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CONTENANT  LES  TRAITEZ , INSTRUCTIONS , 
Lettres  , & autres  A3es  fervans  T éclairciflemens  à l' Ht  (loir e 
des  Roy  s Louys  XI.  & Charles  VIII. 


C C C X L I L 

ffTCefflon  (f  tranfportau  Roy  Louis XI.  par  Marguerite  <T Anjou, Royru 
d'Angleterre  , fille  de  René  , Roy  de  Sicile , des  droits  à elle  apparte- 
nons aux  Duchés  de  Lorraine  , de  Bar , Marquifat  de  Pont,  Comté  de 
Provence  Forcalquier , & Pyrmont. 

Çachent  tous  prefens  6c  à venir,  qu’en  noftre  Cour  ’7Tg"o“ 
à Angers  , avons  aujourd’hui  veu,  leu  6c diligenunent  re- 
garde de  mot  à mot  une  Lettre  obligatoire  en  parche-  Tiri:  ‘'f* 
min  eferite  , fcellce  en  queue  double  decire  verte,  faine,  ^l'Abbé 
entière  en  feel,  feing  6c  eferirure,  non  cancelée,  non  vi-  Le  grand, 
cice , ne  en  aucune  partie  d’icelle  corrompue , de  la- 
quelle mot  à mot  la  teneur  s’enfuit. 

Sçachent  tout  prefens  6c  advenir , qu’en  notre  Cour  pour  le  Roy  noftre 
Tome  ir.  A Sire 
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ij0  Sire  à Angers  en  droit  pardcvant  nous  perfonnellement  eftablie  > rrcs-il- 
4 ' luftre  S;  très-excellente  Princellc  Madame  Marguerite  Roynè  d’Angle- 

terrc, veuve  de  trcs-hault  8c  trcs-excellent  6c  puillant  Prince  ôc  de  bonne 
mémoire  Henry  , en  fon  vivant,  Roy  dudit  Royaume  d’Angleterre,8c  fille 
de  très-excellent  & paillant  Prince  & Princellc  de  louable  mémoire  René, 
en  fon  vivant  Roi  de  Jerufalem,  d’Arragon  Si  de  Sicile;  Duc  d’Anjou  Si 
Sc  de  Bar,  Comte  de  Provence,  de  Ùarcclonne,  de  Forcalquier  & de 
Pyrmont , Marchis  Si  Marquis  de  Ponrs  ; 6c  Dame  Ifabellc  de  Lorraine, 
DuchelTè  de  Lorraine  6c  Dame  defdirs  lieux,  jadis  fonépoufc  ; foumet- 
tant  ladite  Dame  Marguerite  , elle , (es  hoirs , avec  tous  6C  chacuns  fes 
biens,  meubles  8:  immeubles,  prefens  6c  advenir,  ou  pouvoir,  diftrit , 
Refiôrt  Si  Juri ("diction  en  notredite  Courquant  à ce  qui  s'enfuit,  laquelle 
fouvent  reduifant  à mémoire  les  choies  qui  s’enfuivent  ; c’eft  allàvoir  la 
proximité  de  lignage  qui  c(V  entre  le  Roy  notre  fouverain  Seigneur  6c  elle, 
6c  pour  aucune  rémunération  des  grands  6c  immemorables  honneurs  , 
aydes  6c  fecours  qu'elle  acu  enplulîcurs  maniérés, tant  dud. Seigneur  que 
de  feu  très-excellent  Prince  6c  de  glorieufe  mémoire  le  Roy  Chât  ies  VII. 
de  ce  nom,  pere  du  Roy  notredit  Sire  , par  le  moyen  6c  honneur  duquel 
Si  par  fa  grande  conduite  , peines  6c  labeurs  qu’il  y print , elle  tut  hau- 
tement colloquée  en  mariage  avec  ledit  feu  Henry  paifible  dudit  Royau- 
me d'Angleterre,  6c  fi  hautement  élevée  en  honneur  que  mieux  n’euft 
fçeu  eftre.comme  il  eft  tout  notoire,  aullï  très-bien  connoifiànt  les  loua- 
bles fupporrs  , faveurs  Sc  aydes,  que  depuis  elle  a eue  6c  a du  Roy  no- 
ftredit Sire,  auquel  elle  efteoufine  germaine,  tant  au  fuit  deguerre  6c  di- 
vifions,  que  depuis  fondit  mariage  font  furvenues  contre  ledit  teu  Roy 
fon  epoux  6C  elle  , pour  obvier  aufqucls  elle  a toujours  eu  fon  certain 
6c  propre  recours  au  Roy  noftre  Sire,  que  lui  a benignemenc  fecou- 
ru , tant  en  toutes  les  ncceffités,  baillé  gens  d’armes,  navires  6c  conduite 
contre  les  adverfaires  6c  ennemis  de  fonditfeu  époux  Sc  d’elle,  par  divers 
fois  qu’elle  eft  venue  fuitive  d’Angleterre  en  ce  Royaume  ; ce  qu’elle  ne 
pouvoit  ailleurs  trouver,  6c  tellement  que  par  les  bons  termes , aydes  Si 
conforts  du  Roy  noftre  Sire  , elle  a longuement  refifté  par  armes  6:  ob- 
tenu plufieurs  batailles  6c  viéFoires  contre  fefdits adverfaires;  ledit  def- 
funt  Henry  étant  étroitement  detenu  prifonniers  en  leurs  mains  ; après  ce 
d’abondant  luy  a le  Roy  noftredit  Sire  pourchafle  alliances  de  mariage 
à fes  grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Galles  (on  fils,  ou  le  Roy  noftre 
Sire  fraya  moult  pour  toujours  les  fortifier  d’amis  6c  encore  en  foy  mon- 
trant plus  fervent  en  la  vraye  amitié  qu’avoit  6c  a toujours  eu  ledit  Sei- 
gneur envers  ladite  Dame  établie  fa  parente,  voyant  la  piteufe  detrelîê, 
en  quoi  elle  fut  derenue  de  fa  pcrfonr.e  après  la  mort  de  fefdits  fils  6: 
cfpoux,  pour  que  fefdits  adverfaires  la  detenoient  de  par  longtemps, font 
détenus  , 6c  ^encore  de  prefent  6c  de  toute  la  vie  d’elle  la  eullènt  pû 
détenir  en  grande  captivité,  pauvreté,  mifere  6c  fervitude  à elle  impor- 
table , fi  n’euft  efté  la  grande  bonté,  liberale  6c  parfait  amour  que  le  Roy 
noftredit  Sire  lui  a toujours  montrée  par  vraye  évidence , en  procurant  à 
grand  frais  Si  mifes  la  liberté  6c  délivrance  de  la  perfonne  d’elle,  ila- 
quellecaufe  a convenu  entre  autres  mifesque  lcRoy  noftredit  Sire  en  ait 
payé  la  fomme  de  cinquante  mille  elcus  d’or,  qui  eft  un  fi  fingulier  bien 

à 


Digiti?eé~tey  Googlcj 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  î 

à elle  fait , comme  elle  difoit  qu’il  n’eft  per  Tonne  qui  lui  en  fceur  frire , — 

fuftilàntc,  eftimation , & toujours  en  foy  montrant  vers  elle  vertueux  Sc  t 4 » u- 
débonnaire,  après  qu’il  l'a  retirée  de  ladite  fcrvitude  , l'a  pourveue  ôc 
pourvoir  continuellement  de  Tes  bienfaits  , 6c  lui  a foutcnu  ôc  (outient 
vie  8c  eflat  d'elle  8c  fcsfervitcurs.defquels  & autres  gracieux  6c  liberaux 
bienfaits  6c  fecours , dont  elle  fçauroit  le  tout  raconter , 6c  dont  elle  le 
tient  très-contente  , & s’en  tient  obligée  vers  ledit  Seigneur  6c  les  liens, 
que  pour  bien  que  lui  fceuft  advenir  , elle  ne  voudroit  êtie  nottée  du 
vice  d’ingratitude, 6c  pour  ces  caufes  6c  autres  à cela  mouvans.’bien  pour- 
vue 6c  confeillée  de  ion  cas,  non  induite,  ne  feduite  pat  fraude,  ne  au- 
trement en  quelque  maniéré  que  ce  loit, après  ce  qu’elle  a affirmée  par  Ton 
ferment  6c  parole  de  Royne  n'en  avoir  autre  choie  de  quoi  elle  peuft  ou 
fceuft  recompenfer  le  Roy  noftre  Sire  pour  les  caufes  delfus  déclarées , a 
connu  6c  confelfé  , 6c  par  la  teneur  de  ces  Prefentes  connoift,  confcllè 
de  Ton  bon  gré  fans  aucun  parforcement  toutes  6c  chacunes  chofes  def. 
fufdires  eftre  vrayes  6c  avoir  donné,  baillé  6c  oélroyé  , quitté , cédé  , • 

delailfé 6c  tranfportédcs  maintenant  8c  àprefent  à toujours,  mais  per- 
petuellementparhcritageôcàtitre  irrévocable,  6c  en  toutes  les  meilleures 
formes  6c.  maniéré  que  faire  elle  peut  au  Roy  notredit  Sire  , pour  lui  , 
fes  hoirs  8c  ayans  caufe,  tous  6c  chacuns  les  droics , noms.raifons  8c 
a étions , pétitions , demandes , droit  d’avoir,  d’avouer  8:  demander  que 
ladite  Dame  etablilîànt , a 6c  peut  avoir  8c  qui  lui  pourroient , peuvent 
6c  doivent  competcr  6C  appartenir , foit  en  tout  ou  en  partie  ès  Duchés 
deBar,6c  de  Lorraine,  Marquifat  du  Pont, 8c  autres  terres  ôc  Seigneuries, 
appartenantes  ôc  dépendantes  defdites  Seigneuries , 6c  chacune  d'icelle; 

& aulli  ès  Comtés  de  Provence,  Forcalquicr  8:  Pyrmont.Ôc  généralement 
tous  les  droits , addition  6c  portion  qu'elle  a , peut  ôc  doit  avoir  en 
toutes  lefdites  terres  6c  Seigneuries  8c  chacunes  d’icelles  , tant  à caufe 
de  la  fucceflion  8c  efehoite  de  feuz  lefdits  Seigneur  6c  Dame  pere  ÔC 
mere  ou  autres  fes  predecellcurs , comme  autrement  en  quelque  forte 
6c  maniéré  que  ce  foit  avec  tous  les  droits,  honneurs , profits , revenus, 
prérogatives  6c  efmolumens  qui  en  dépendent  8:  peuvent  dépendre 
pour  en  jouir  perpétuellement  par  héritage  par  le  Roy  noftredit  Sire  , 
fes  hoirs  6c  ayans  caufe  de  lui  comme  de  lés  propres  chofcs  à lui  acqui- 
fes  par  droit  d’heritage,  fans  rien  en  retenir  , referver , ne  excepter  pat 
ladite  Dame  , ne  pour  les  biens  en  quelque  maniéré  que  ce  foit, 8c  s’en 
eft  deveftue  6c  dclaiflee , 8c  par  ces  Prefentes  s'en  deveft  8c  défaille , 8c 
en  a vertu  6c  fait!  le  Roy  noftredit  Sire  par  ces  Prefentes  , 6c  a 
voulu  6c  confenti , veut  6c  confent  ladite  Dame,  eftablilîànt  que  ledit 
Seigneur  par  lui  ou  par  fes  Procureurs  , faéteurs  6c  entremettans,  com- 
mis 6c  dépurés  dès  maintenant,  ou  toutesfois  qu’il  lui  plaira  de  fon  auto- 
rité 6c  puiflànce  puilTè  entrer  6c  prendre  polléllion  réelle , corporelle  8c 
aétuelle  pour  en  jouir  6c  ufer  comme  de  fes  propres  chofes  à lui  acquifes 
par  droit  herirage,  fans  ce  que  ladite  Dame  ne  autres  pour  ne  ou  nom 
a’elle  en  puilTe  ores  ne  pour  le  tems  advenir  y prétendre,  demander  , 
quérir  8c  ne  réclamer  à avoir  aucun  droit  en  petitoire,  ne  polfellôire  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit:  ôc  fans  ce  qu'en  ce  faifanr  foient  faites  8c 
obfervées  aucunes  autres  folemnités  qui  tant  de  droit  comme  de  coutume. 
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■■  y pourraient  ou  devraient  être  rcquifes  8e  faites , aufqutllcs  & à cha- 
1 4 So.  cunes  d’icelles  ladite  Dame  de  fadite  certaine  fcience  & volonté  y a re- 
nonce Si  renonce  par  ces  Prefentes  au  profit  du  Roy  notre  Sire , Se  en 
outre  a voulu  Se  confenti , veut  Se  coulent  icelle  Dame  eftabliflànt , que 
fi  autres  elaufes  ou  chofes  particulièrement  étoient  neceflaires  ou  profi- 
tables, eflre  dites , déclarées  , fpecifiées , ou  adjoutées,  qu’elles  y loient 
miles , déclarées , fpecifiées  Se  adjoutées  d la  feuteté  , intention  , bon 
plailir , profit  Si  utilités  du  Roy  noftre  Sire  , pour  mieux  valider  ce 
prefent  tranfport, .ceflion,  & tout  le  contenu  en  ces  Prefentes,  don. 
naifon , quittance  , baillée  , ceflion  Se  tranfport  Se  tout  ce  que  deflus 
eft  dit  Si  divifé,  tenir,  garder  8e  entretenir  fermement  Se  loyaunrent  de 
point  en  point  Se  en  tout  articles  fans  jamais  faire,  ne  venir  encontrepar 
applegement,  contre-applegement,  oppofition,  appellation,  relcrlion  ne 
autrement  en  quelque  maniéré,  ne  par  quelque  caulequc  ce  foit,  Sedef- 
dites  chofes  ainfi  baillées , données  , quittées,  cédées  Si  tranfportées  , 
gaarntir , fauver , délivrer  Se  deffendre  de  tous  quelconques , empêctie- 
mens  envers  tous  Se  contre  tous  , a obligé  Se  oblige  ladite  Dame  , lés 
hoirs,  avec  tousSe  chacuns fes  biens  prefens  8e  à venir  ; Se  quand  d ce  a 
renoncé  Se  renonce  par  ces  Prefentes  à toutes  grâces , rcliefvement  de 
Prince , difpenfe  de  Pape  Se  d’autres  Prélats,  déception  d'outre  moitiédc 
jufte  prix  ou  autrement , 8e  par  efpecial  au  bénéfice  8e  aide  du  dioit 
Vctlleien,  elle  fur  ce  de  nous  acertainée , Se  généralement  à tous  droits 
faits  Se  introduits  en  faveur  des  femmes , Se  d toutes  Se  chacunes  les 
chofes  qui  tant  de  fait,  de  droit  que  de  coutume  pourraient  eftre  dites , 
alléguées  ou  produites  contre  l’effet  Se  teneur  de  ces  Prefentes  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit  8c  au  droit , difant  generale  renonciation , 
non  valoir  Se  de  tout  ce  que  deflus  eft  dit , tenir  Se  accomplir  fans  ja- 
mais faire  , ne  venir  encontre  en  aucune  maniéré  ; en  eft  tenue  ladite 
Dame  par  la  foy  8e  ferment  de  fon  corps , fur  ce  donnés  en  notre  main, 
dont  nous  l’avons  jugée  Se  condamnée  par  le  jugement  Se  condamnation 
de  notrediteCour  de  fon  confentcmcnr.  Donné  en  reculée  près  Se  hors 
les  murs  de  la  Ville  d'Angers  fous  les  fceatix  établis  aux  Contrats  de 
noftreditc  Cour  le  dix-neuviefme  jour  d’Oélobrc , l’an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  quatre-vingt  : 6e  étoient  d ce  prefent  Rcverend  Pcre  en  Dien 
Moniteur  Guillaume , Evêque  de  Poiéliers  ; noble  Se  puiflant  Seigneur 
Monfcigncur  Gttyot  Pot,  Comte  de  Saint  Paul;  vcnerables  perfonnes 
Jean  Bincl , Juged’Anjou  ; JeanBinel,  Procureur  du  Roy  noftredit  Sire  ; 
Hervé  Renault , Prefident  du  Confeil  dudit  Seigneur  ; Emçoy  Louct; 
Meflire  Guillaume  de  la  Barre , Preftre  , Aumofnier  de  ladite  Dame  > 
Robert  Tirme  fon  Maiftre-d’Hoftel  Se  d’autres  plufieurs.  Et  ainfi  Jigni 
Oeedelotsir  Se  J.Peletier.  Donné  comme  deflus  , &:  fut  fait  Se  don- 
né ce  prefent  Vidimus  audit  lieu  d’Angers  , Se  fcellé  des  fceatix  deldirs 
Contrats  d’Angers  le  pentiltiefme  jour  d’Aouft , l’an  inil  quatre  cens 
quatre-vingt  Se  trois.  Collation  d l’original  faite  par  nous  ,J‘gncs  Ole- 
eeloisir  Se  J.  ie  Peeetier  , & J'ctllit  de  cire  verte  à trois  jieurs  de  Lys. 

Cette  Copie  eft  extraite  du  trefor  de  Serrant  les  troifteme  8e  quatrième 
Juillet  158a. 
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#3“  Brevet  de  Louis  XI.  en  faveur  des  Ouvriers  en  foye  étrangers  , 
retirés  dans Jes  Etats. 

N Os  amés  & féaux , Nous  avons  par  nos  Lettres  de  Chartre  affranchy  Tiri  jcs 
& exempté  nos  ouvriers  & faileurs  de  draps  de  foye,  & donné  à Recueils  Je 
ceux  qui  lont  eltrangers  , congé  de  pouvoir  relier  & dilpofer  de  leurs  M.  l'Abbé 
biens,  ainlî  que  vous  verrez  par  nofdites  Lettres  -,  & pour  ce  incontinent  Le  Grand, 
qu’ils  les  vous  feront  prefenter,  verifiez-les  , & qu’on  ne  leur  en  fade 
rien  payer , & qu'il  n'y  ait  point  de  faute.  Donne  au  Pledis-du-Parc-lez- 
Tours , le  vingt-troilielme  jour  de  Décembre.  Signé , LOYS.  Et  plus  bas, 
Briçonnet. 

Apporté  le  vingt-fixiéme  Janvier  1480. 

A nos  amés  & féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  à Paris. 

C C C X L I V. 


ipr  Queflion  agitée  au  Confeil  fi  l'on  doit  payer  les  P enflons  aux  Suiffes. 


SUr  la  queftion  qu’il  a pluft  au  Rov  faire  mettre  en  délibération  pour 
fçavoir,  fi  félon  droit  & raifon  , il  eft  tenu  payer  à ceux  des  Ligues  le 
relie  de  la  penlîon  qu’ils  demandent. 

Ont  efté  vues  les  Lettres  des  alliances  faites  entre  le  feu  Roy  Charles 
fon  perc,  que  Dieu  abfoille  , & lefdites  Ligues  l’an  1451.  la  confirma- 
tion & renouvellement,  qui  depuis  en  a ellé  faite  entre  le  Roy  & eux 
l’an  14A4.  avec  plulîcurs  autres  Lettres,  & mefmement  celles  par  lcf- 
quelles  ladite  penlîon  leur  fut  oftroyée. 

Par  lefquclles  alliances  ceux  defdites  Ligues  fonrrenus,  & ont  juré  & 
promis  pour  eux  S c leurs  fucceltèurs  perpetuellemenr  d’eftre  bons  amis. 
Confédérés  & Alliés  du  Roy , & de  jamais  ne  donner  fecours,  faveur  ne 
aide  à perfonnes  quelconques,  qui  quelque  chofe  voudroient  entrepren- 
dre contre  le  Roy  & les  fucce(Tèur$,&  ne  confentir  palier  par  leurs  terres 
& Seigneuries  , perfonne  quelconque  qui  voudrait  porter  ou  faire  dom- 
mage au  Roy  ne  aux  liens. 

Er  par  autres  Lettres  ont  encore  expredèment  promis  de  jamais  ne  don- 
nerquelquefaveur,  aide  ou  adillance  au  Duc  de  Bourgogne  direéiemenc 
ou  indircélement  contre  le  Roy  ne  aux  liens  en  general  ou  en  fpecial,fult 
Cn  corps  , en  biens  ne  en  autres  choies  quelconques. 

Audi  la  principale  caufe  contenue  efditcs  Lettres  de  l’oéhoy  de  la  pen- 
fion  , étoir  pour  toujours  mieux  entretenir  lefdites  alliances. 

Aritendu  lefquelles  chofes  & que  defdites  Ligues  cil  allé  des  gens  de 
guerre  en  grand  nombre  & par  plufieurs  fois  contre  le  Roy  en  la  Comté 
de  Bourgogne,  ce  qu’ils  ne  dévoient  fouffrir,  mais  le  dévoient  empê- 
cher & deffendre  , a fcmblé  que  en  ce  faifant  ils  font  venus  contre  lef- 
dites alliances  & les  chofes  promifes  & accordées  par  icelles,  Si  mefme- 
ment contre  les  caufes  pour  lefquclles  ladite  penlîon  avoir  été  oétroyée, 
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& de  leur  part  ont  failly  fie  rompu  lcfdires  Convenances  par  eux  faites. 

* 4S0.  Et  que  par  celeRoy  n'ell  tenu  d’aucune  choie  , leur  payer  de  la  relie 
de  ladite  penlion  , ains  félon  ternies  de  raifon  & jullice  le  peut  licite- 
ment retenir,  & avec  ce  répéter  ce  qu’il  leur  en  a baillé , fit  qui  plus  cil 
leur  demander  tous  les  interets  fie  dommages  qu’il  a eus  fie  ioutenus  à 
l’occalion  dclfufdite. 

CCCXLV, 

Lettre  écrite  de  France  au  Pays-bas  par  un  Religieux  efpion  auprès 
du  Jiny  Louis  XJ. 

Tué  de  "TN Es  nouvelles  vous  eferivons  parce  MelTâger  qui  ell  certain  6c  feur 
FEdition  de  JL>/de  la  vérité  de  ce  que  mon  compaignon  fie  moi  avons  pratiqué  es 
M.  Gode-  lieux  où  il  fe  devoir  de  tout  faire. 

f'°y-  C’ell  que  fur  le  grand  double  qu'on  a fait  de  la  montre  generale  que 

avez  tenue  , ou donnott  à entendre  au  Roy  que  cctoit  pour  commencer 
la  guerre  par  Poitou  fie  par  Anjou  , fie  qu'ils  le  dévoient  trouver  à l'Ab- 
baye où  fi:  Los  de  Raix  dix  ou  douze  mille  Anglois,  qui  là  defeende- 
roient  fie  alleniblement  feriez  la  guerre. 

A cette  caule  lift  le  Roy  la  diligence  de  renvoyer  les  Nobles  de  Poitou 
fie  d'Anjou  fie  du  Maine,  Monlieur  de  Rodure  chef  en  Poitou,  fie  deux 
autres  en  Anjou  fie  ou  Maine , ainü  a efte  tait  bien , le  povez  favoir  , 110- 
nobftant  que  paroles  fe  femoient , qu’on  les  envoyoit  à leurs  mailons 
pour  ce  que  le  Roy  avoir  trop  de  gens  à Ion  armée. 

Touchant  les  gens  d’atmes  qui  font  en  la  Picardie,  ils  ne  font  que 
courfes.  S:  les  gens  d’armes  d’une  part  ne  d’autres  ne  fe  veuillent  guerres 
rencontrer, fie  difenr  ceux  du  Roy  franchement  qu’ils  ne  peuvent  trou- 
ver nulle  avantage  fur  les  Flamans,  qui  lont  elditcs  frontières  ; mais  que 
le  Roy  les  époufetera  par  un  autre  moyen  , lequel  entenderez  ci-aprcs. 

On  dit  que  le  Duc  d’Aullricc  a eflé  malade  jufques  à la  mort , en  tel- 
le manière  qu’il  ne  lui  ell  démonté  cheveul  en  telle  , fie  que  le  bruit  fut 
qu’il  eftoitmort,  fie  les  nouvelles  emportées  jufques  à l’Empereur  fie  les 
Seigneurs  d'Allemagne  de  faire  lecours  fie  ayde  audit  Duc  d’Aullricc  , fie 
au  moyen  des  brouilleries  que  le  Roy  lui  en  a fûtes  à plulieurs  Seigneurs 
d’Allemagne  par  le  moyen  de  donner  argent. 

Le  Saniedy  apres  la  Felle-Dieu  , le  Roy  étoit  à Paris  fie  felloit  l’Am- 
baüide  d’Angleterre,  fie  les  mena  au  Palais  à neuf  heures  du  matin  , fie 
fill  vuider  toutes  gens  du  Palais , fors  certain  nombre  de  fes  gens  qu’il 
retint,  ce  qu’ils  firent  encorts  certainement  ne  le  fçay,  combien  que 
avant  lix  jours  feanray  le  tout , fie  en  ferez  adverty,  fie  ce  jour  s’en  alla  le 
Roy  fie  lailTa  lcldits  Ambaffadeurs  fie  leur  a donné  mille  marcs  d’argent 
en  vexclles , laquelle  fe  fait  fur  le  Pont  aux  Changeurs  à Paris , mais 
autre  expédition  de  leur  charge  ne  peurent  avoir. 

L’Evefque  d’Yonne  (1)  s’en  va  à Bourges  pour  chauffer  la  cire  fie  ell  le 

Roy 

(:)  Ccd  comme  on  croit  ITrcque  d'F.I  1 glctcrre  en  1478.  & y avoit  conclu  une 
fie. nomme'  Charles  de  Martignv.qui  avoit  | Trêve  de  cent  ans  , imprimée  dans  le  Rc- 
été  Ambadadcur  du  Roi  Louis  XI.  en  An-  ! cucil  des  Traités  de  Paix. 
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Roy  fott  mal  content  de  lui  qu’il  n’a  fçeu  faire  autres  habiletés , & trop  ' • ~ 
à compleu  aux  paroles  des  Anglois  Sc  luy  reprochoit  le  Roy  , l'on  m'a-  1480. 
voit  aftèuré  que  vous  efticz  plus  fort  trompeur  que  tous  ceux  d'Angle- 
terre , pour  y avoir  eu  efpcrancc  , j’en  fuis  trompe  , par  la  foy  de  mon 
corps  vous  n’irez  plus  & leur  mettray  d’autres  lévriers  à la  queue. 

Si  on  avoit  beloigné  aux  Flamans  par  longue  trêve  ou  paix , il  dir  qu’il 
fe  chcviroit  bien  des  Anglois  & des  Bretons , Si  fullent-ils  encore  plus 
grands  amis  qu’ils  ne  font,  car  il  a les  chemins  ouvers  pour  le  (çavoir 
bien  faite. 

Allez  avez  feeu  que  route  l’armée  de  la  -haute  Boutgoigne  Sc  Franche- 
Comté' a tiré  à Luxembourg,  nos  gens  fc  trouvèrent  devant  une  place 
nommée Tyonville  , dedens  icelle  fouirent  les  gens  du  Duc  d’Auftrice  , 

& rucrent  & bleccrent  plulieurs  de  nos  gens,  nonobftanc  qu’ils  cuidoient 
avoir  entendement  à aucuns  de  la  ville  qui  leur  dévoient  bailler  la  place 
pour  l’eur , ils  en  furent  deceuz  , je  ne  lcay  qu’ils  feront  après.  Etde-là 
s’en  allèrent  devant  une  autre  place  nommée  Vireton  , laquelle  leur  fut 
baillée  par  les  gens  du  Duc  d’Aullrichc,  aufquels  ils  avoient  entende- 
ment (1).  Puis  de-là  s’en  allèrent  devant  une  place  nommée  Yveu,  * ceux  * Ivoy. 
d’icelle  demandèrent  trefve  de  trois  jours,  puis  rendirent  ladite  place, 

& dit-on  que  le  Roy  a fait  rafer  icelles  places  prinfes. 

L’on  dit  pour  vray  que  toute  l’armée  du  Roy  eft  devant  Luxembourg, 

Si  qu’il  y a gens  dedens  qui  ont  entendement  Sc  fait  promette  de  la  bail- 
ler au  Roy  , mais  qu’ils  font  des  hypocrifies  , difans  qu’ils  envoyent  de- 
vers le  Duc  d’Auftrice  qui  leur  a promis  les  fecourir  cinq  jours  après 
que  le  fiege  y feroit  ; je  vous  atteure  que  rout  eft  corrompu  & trompé  par 
les  dons  d’argent  S:  autre  promette  qu’il  fait. 

Un  nomméGuillaume  Champcourt,  lequel  eft  refident  à Luxembourg 
fuborne  les  gens  de  Luxembourg  & autres  qu’il  peut  pratiquer  à la  faveur 
du  Roy , & eft  puis  n’aguaires  venu  devers  le  Roy  en  habit  dittimulé  , Si 
a ledit  Champcourt  un  homme  de  la  Ville  de  Metz,  des  Allemaignes  que 
des  Suilccs  & Meftagiers  ordinairement  allans  & venans  devers  le  Roy 
& les  Capitaines  , Si  vous  baille  pour  vray  la  conduite  de  fes  deux  ou- 
vriers. 

Je  croy  que  nulle  trefve  ne  fe  trouvera  quelque  envie  que  le  Roy  en 
ait , fi  en  eft-il  fort  defplaifant , pour  ce  que  par  ce  moyen  entendoic 
rompre  toute  alliance  entre  les  Anglois  & les  Flamans,  Si  encore  fera  fe 
l’on  veut  prendre  beaucoup  de  grandes  ottres  Sc  promettes  qu’il  fera  i 
l’un  parti  Si  à l’autre  pour  les  desjoindre. 

Le  Roy  a tant  fait  que  le  Roy  d’Ecoltè  & fon  frere  ,qui  étoit  venu  en 
France  font  amis , Si  le  tient  certain  que  le  Roy  d’Ecofte  fera  la  guerre 
aux  Anglois, & en  brief  fera  envoyé  ledit  frere  en  Ecottê  à douze  Navires, 
un  grand  nombre  de  harnois  Si  autres  choies  pour  la  guerre , Sc  pluroft 
partiroit , mais  l’Ambattade  d’Angleterre,  qui  eft  pardeça  en  auroit  con- 
noittànce , Sc  font  marchés  que  l’on  penfe  emblir  aux  Anglois. 

U n des  prouchains  m’a  adverty  de  tout  cecy. 

Le 

(a)  Virton  a été  pris  cTalTaut  par  Mon-  1 tre-vingt  vers  la  Pentecôte.  Mc  H net  en  1* 
ficur  de  Chaumont  en  mil  quatre  cens  qua-  | Chronique  MS. 
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Le  dix-huit  de  ce  mois , fe  trouvèrent  deux  hommes  du  Rov  devers  luf 

1480. 

en  habits  diflimulés,  lefquels  il  avoit  envoyés  au  pays  de  Gheldres  de 
d’Allemaigne  pour  fuborner  gens  pour  le  Roy  , Se  pour  tenir  les  places 
de  Gheldres  contre  le  Duc  d’Auftrice.  Et  ay  veu  pat  clcrit  les  noms  des 
Villes  qui  ont  fait  promelîc  , c'ell  la  ville  de  Dordrecht , qui  cft  de  la 
grandeur  de  la  ville  de  Tours  6c  toute  environnée  d’eaux  ; l’autre  nom- 
mée Gheldres,  5c  les  autres  villes  jufqucsàUtrccht,  & ay  veu  les  fcellcs 
des  Capitaines  deidices  places  queiceuxont  apportés  au  Roy,  5c  d’iceux 
Capitaines  en  y a deux  qui  portent  le  nom  de  Montfort , 5c  quatre  au- 
tres qui  font  freres , qui  ont  nom  comme  les  Seguins , des  autres  n’ay  pû 
retenir  les  noms,  aum  y aune  autre  ville  qui  s’eft  inifc  en  celui  marchie 
5c  baillé  leur  fcellé,  5c  a nom  Leau  ne  fçay  fc  c’eft  vers  Gheldre  ou  ver 
Luxembourg. 

J’ay  depuis  fçeu  que  ledit  Guillaume  a efté  caufe  de  faite  tendre  Virc- 
* Ivoy.  ton  5c  Yveu.  * 

On  fera  battre  les  pavés  au  fieur  de  Havart  (})  en  attendant  le  retour 
de  Monfieur  de  S.  Pierre , que  l’on  dit  que  le  Roy  a envoyé  devers  le 
Roy  d’Angleterre  tout  kaftivement  5c  a prins  fon  pallâge  à Calais  pour  le 
trouver  plus  certain  5c  plus  court,  5c  ne  povons  favoir  le  tour  de  fa  charge, 
mais  il  lemble  bien  au  Roy  qu’il  en  baillera  de  telles  en  payeraens. 

Saint  Pierre  (4)  laiflcra  à Calais  un  homme  ou  deux  fous  ombre  qu'ils 
feront  malades  pour  entendre  du  fait  d’Angleterre  5c  de  Flandres  , fe 
nuis  Mcflàgiers  pallènt  audit  Calais  venans  d’Angleterre  en  Flandres  , 
aulli  de  Flandres  en  Angleterre. 

Monfeigneur  le  Dauphin  a efté  fort  malade  , comme  l’on  dit , 5c  ne 
fçait-on  s’il  guérira  , mais  on  dit  que  le  Roy  l'a  fait  feigner , pour  eflon- 
gier  toujours  la  refponfe  au  Roy  d’Angleterre. 

Le  Roy  envoyé  trois  mille  Suillès  qu’il  avoit  recouvré  tant  de  pieça 
que  de  nouveau  en  la  Normandie  , je  ne  fçay  qu’il  y entend  5c  veut 
calïèr  fes  francs  Archiers , 5c  avoir  plus  largement  de  Suillès  s’il  les  peut 
recouvrer. 

Le  Roy  eft  à ptefent  à Pluviers  5c  va  de  village  en  village  , de  peur 
d’être  prellé  des  Anglois , delquels  à part  il  dit  tous  les  maux  du  monde 
5c  autant  de  voftre  mai  lire. 

Je  vous  prie  tant  chicremcnt  comme  je  puis  que  faites  du  bien  à ce 
povre  Religieux  ( ç ),  car  il  cft  feige  Si  dilcret.  Si  ma  vie  eft  en 
fa  main  , 5c  vous  prie  que  foyez  tousjours  en  la  bonne  grâce  de  notre 
grand  Prieur(fi),  car  tousjours  j’implore  Dieu  6c  lui  à mon  pouvoir.  Mon 
compaignon  vous  prie  aulli  que  faites  les  recommandations. 

11  vient  deux  Cardinaux  devers  le  Roy  , dont  il  a fait  grande  pourfuite 
vers  le  Pape,  avant  les  avoir,  l’un  eft  le  Cardinal  à KjncuU  (7)  neveu  du 

Pape 


( O Ambafladeur  du  Roi  d’Angleterre  en 
France. 

(4)  Médire  Jean  Bloflct , Sieur  de  Sain: 
Pierre  , Bailly  d’Alençon  , R Capitaine  de 
Çacn.  Ce  fiit  lui  qui  garda  le  Connétable 
de  S.  Paul  & le  conduifit  au  Patientent  où 


fon  procès  lui  fut  fait. 

Ct)  C’éroit  apparemment  le  porteur  de  la 
lettre, qui  fçavoit  les  menées  de  cetefpion. 

(S)  Cela  prouve  que  cet  cfpion  étoit  Re- 
ligieux. 

(7)  Jules  de  la  Rovcre. 
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Pape  qui  vient  comme  Légat , l’autre  Cardinal  eft  ccluy  des  Mafcons  (8) 

& s’en  penle  fort  fervirle  Roy  au  pays  de  Picardie  & de  Flandres , Si  ira 
parler  à la  Douagiere  de  Bourgogne  lœur  du  Roy  d’Angleterre, & lui  lera 
offres  de  par  le  Roy  de  la  marier  grandement  &lui  faitede  grands  biens> 
mais  quelle  farté  pour  lui , quoi  |e  ne  fay. 

C C C X L V L 

Lettre  d'Etienne  Fripon  à Jean  Gros  Treforier  de  l'Ordre  de  la  Toi/on  d'or, 
fur  ce  qui  fe  pajfe  en  Angleterre  au fujet  du  Roy  Louis  XI. 

A Londres  le  ai  Octobre  1480. 

M On  très-honoré  Seigneur , je  me  recommande  bien  humblement  Tiré  de 
à votre  bonne  grâce  , plaifc  vous  fçavoir , que  Mcrcredy  dernier  l'F.dirion 

Îialfé  eft  venu  un  des  Secrétaires  du  Roy  Loys  nommé  Maiftrc  Jehan  de  M.  Go- 
e Fevre,  qui  puis  naguerres  cftoit  Procureur  en  Parlement  à Paris,  defroy. 

Si  a apporté  un  prefent  au  Roy  mon  Maiftre,  artavoir  de  une  dent  de 
Senglier  , la  plus  grande  qui  fuit  oneques  veue,  elle  a un  pied  & trois 
doigts  de  longueur  & plus  île  deux  grands  doigts  delargeuc  , & avec  ce 
il  apporte  une  telle  fefche  de  une  belle,  comme  de  un  chevreul  de  bois 
de  la  plus  mctveilleufe  façon  que  l’on  aye  oneques  vue , quelle  chofe  ce 
prefent  lignifie  , je  le  laide  interpréter  aux  autres  , toutesfois  le  Roy  l’a 
reçeu.  Jeudy  dernier  parte  Cheftre  le  Hérault  qui  parta  la  mer  avec  nous 
quand  nous  allafmes  à Calais  & lequel  s’en  alla  devers  le  Roy  Loys  eft 
retourné  & a parlé  audit  Roy  Loys  en  prefence  de  Moniteur  de  Saint 
Jean  , & a rapporté  que  ledit  Roy  Loys  eft  mervcilleufement  mal  con- 
tent de  nos  gens  de  guerre  qui  font  allés  par-delà , difant  qu’il  avoir  of- 
fert de  recompenfer  Madame  la  Duchertè,  d'autant  ou  plus  que  ne  mon- 
toit  ce  qu'elle  a par  de-là , Si  qu’elle  ne  fi  eft  point  voulu  confentir  pour 
defpir  & hayne  qu’elle  a fur  luy,  à caufe  qu’il  ne  voulut  point  fouftenir 
le  Duc  de  Clarence  en  fa  rrahifon  contre  fon  bon  Coufin  le  Roy  d'An- 
gleterre, outre  plus  ledit  Clieftre  dit  que  mondit  Sieur  de  Saint  Jehan 
& nos  autres  AmbalTàdeurs  font  taillés  de  non  avoir  bonne  repon- 
fe  , & aue  le  Roy  leur  a fait  dire  par  l'Evefque  de  Poitiers  * , qui  * G(|.|| 
fouloit  de  noftre  tems  eftre  Evefquc  de  Therouanne,  qu’ils  s’en  pou-  mcdctju. 
voient  bien  retourner  fe  ils  vouloient , Si  qu’ils  ne  anroient  autre  ref-  ny. 
ponle, linon  de  nne  Lettre  clofe  qu’il  leur  vouloir  bailler  , laquelle  lef- 
dirs  Amballadeurs  ne  voulurent  point  prendre  , en  dilant  qu’ils  deli- 
roient  avoir  une  autre  rcfponce  dudit  Roy  Loys.  L’on  dit  que  pour  erton- 
gier  lcfdits  Amballadeurs  il  s’en  eft  allé  en  Limolin  Si  en  Auvergne  , 
toutesfois  lcfdits  Ambartâdeurs  font  encore  par-delà  , jufques  à ce  qu’ils 
auront  feeu  fur  ce  la  volonté  du  Roy  mon  Maiftre  , qui  pour  ce  y doit 
renvoyer  ; ditaurti  ledit  Cheftre  que  nous  fournies  bidn  taillés  ae  non 
avoir  plus  d’argent  dudit  Roy  Louis.  En  outre  il  dit  qu’il  a entendu  en 
la  Cour  dudit  Roy  Loys  que  quelque  chofe  qu’il  doye  couder  audit  Roy 

Lovs , 

(8)  Philibert  Hugonet  Evêque  de  Mâ-  1 lier  de  Bourgogne  décapité  par  les  Gan- 
con,  frère  de  Guillaume  Hugonet  Chance-  | tois. 

Tome  iy.  B 
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• Loys  qu’il  aura  appointement  avec  Monfeigneur  d'Autriche , Sc  qu’il 
1480.  fuit  vray  qu’il  a grand  entendement  avec  ledit  Duc  & aucuns  de  Tes 
plus  principaux , & qui  plus  eft  , ledit  Roy  Loys  a montre  à Moniteur 
de  Saint  Jehan , prefent  ledit  Cheftre , les  Lettres  clol'es  que  le  Roy  mon 
Maiftrc  avoit  rclcritcs  à mondit  Seigneur  d'Autriche  & à Madame  la 
Duchelle , de  laquelle  chofc  le  Roy  s'eft  donné  merveilles.  Monfieur  le 
Scnelchal  de  Rennes  (1)  eft  encore  par  deçà  : les  Amballadeurs  du  Duc 
. de  Fcrrare  feront  dclpckhcz  cette  lemaine  , ils  ont  apporte  à la  Rovne 
& à fa  hile  de  très  beaux  prefens  , comme  de  miroirs , eftofles  , de 
mufeh  , & d'autres  menues  joyeuferez.  MAnfieur  de  Rivières  le  partira 
la  lemaine  qui  vient , pour  aller  en  Galles  devers  Monleigneur  le  Prince , 
je  lui  ay  lollicité  voftre  haghenée , lequel  m’a  dit  qu’il  11c  tardera  poinc 
longuement  en  Galles , Sc  que  à (on  retour  vous  ferez  lervy.  Gilles-van- 
Gcnt  fe  recommande  bien  humblement  à vous , & prie  qu’il  vous  plailc 
lui  faire  Ton  moyen  qu’il  puilTc  avoir  la  loge  dés  Florentins  à Bruges. 
Mon  très-honorc  Seigneur,  il  vous  plaira  moy  très- humblement  recom- 
mandera la  bonne  grâce  de  Monfieur  d'irlain  Sc  de  Monfieur  le  Gouver- 
neur , Sc  femblablement  Sc  tout  premier  de  Monfieur  le  Chancellier , 
& me  pardonnez  que  rant  vous  charge.  En  moy  mandant  ou  furplus  fe 
chofc  vous  plaift  que  faire  puillè  , & je  l'accompliray  de  très-bon  errur  , 
à l’ayde  de  mon  Creareut , qui , mon  très-honnoré  Seigneur,  vous  doint 
bonne  vie  Sc  longue  & accomplilïèment  de  vos  bons  defirs.  Efcrit  à Lon- 
dres ce  Samcdy  après  difner , fefte  des  onze  mille  Vierges. 

Item.  J’ay  entendu  qu’il  y a à Dieppe  en  Normandie  trois  navires  de 
guerre  EIcolTois,  qui  prennent  Anglois  6c  Flamans  , & tous  ceux  qu’ils 
tiennent  le  party  de  Monfeigneur  d’Autriche. 

Item.  Cheftre  dit  que  le  pays  de  Normandie  eft  plein  de  Zuichcs , Sc 
que  le  Roy  en  a envoyé  quérir  encore  huit  ou  dix  mille  , pour  quoy  c’eft 
je  ne  le  fçay  , linon  que  nous  devons  entendre  qu’il  ne  le  fait  point  & 
bonne  intention  : & plus  bas  , le  tout  voftre  ferviteur , Esiienns 
Frison. 

Copie  fur  f Original  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

c c c x l v i r. 


' InJJntclion  de  Maximilien  & de  Marie  Ducs  d'Autriche  , aux  Prince 
1 48  1.  d Orange  6r  autres  AmbaJJadeurs  qu'ils  envoyaient  au  Roy  d' Angleterre. 


A Bruges  le  ty.  Janvier  1480. 


Tiré  de  TNftruttions  de  par  mes  redoubtés  Seigneur  Sc  Dame,  Meilleurs  les 
FEditiondc  1 Ducs  d’Autriche  , de  Bourgogne  , Sec.  d Monfieur  le  Prince  d’O- 
M.  Gode-  range  , Monfieur  le  Comte  de  C-himay  , Meilleurs  les  Abbés  de 
fioy.  Saint  Bénin  , Doyen  de  Saint  Donas  de  Bruges , Sc  Maiftre  Anroine  de 

Branges  , 


( 1 ) Jaques  de  la  Ville  Co-Ambaf- 
fa.lcur  avec  Michel  de  Panenay  , de  la 
part  du  Duc  de  Bretagne  , veis  le  Roi 


d’Angleterre  en  1480.  On  peut  voir  leur 
pouvoir  dans  la  nouvelle  Hilloirc  de  Bre- 
tagne , Tome  1.  Colonne  ijjo. 


Bigitized  by  Googli 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  n 

Branges,  Secrétaire,  & c.  de  ce  qu’ils  auront  à dire  &:  expofer  à très-  • ■ 
haut , très-excellent  Sc  t«ès-puiflànt  Prince  le  Roy  d'Angleterre  , partie-  i 4 S 1 . 
vers  lequel  mefdits  Seigneur  Sc  Dame  les  envoyenr  prelentement. 

Premièrement , après  la  prefentation  des  Lettres  de  credence  & les 
irès-cordiales  & très-affeclueufes  recommandations  de  mefdits  Seigneur 
Sc  Dame  deuement  faites , diront  que  mefdits  Seigneur  Sc  Dame  puis 
n’aguercs  ont  par  MclTire  Thomas  de  Montgomery , Mai  lire  Jehan  Cocq, 

Sc  Maillre  Guillaume  SlilÜild  AmbalTadeurs  du  Roy  , entendu  Sc  cognu 
la  continuation  de  fon  bon  Sc  entier  vouloir  envers  eux , Sc  par  les 
mains  des  delïufdits  reçeu  les  Lettres  Sc  fcellés,  fur  ce  que  par  Mada- 
me la  Duchellè  la  Grant  (1),  Sc  les  Ambadàdeurs  de  mondit  Seigneur 
avoir  efté  befongné  , enquoy  mefdits  Seigneur  Sc  Dame  ont  eu  grande 
complaifance  , Sc  mercitnt  le  Roy  le  plus  cordialement  Sc  affeclucufe- 
menr  que  faire  peuvent. 

Que  mefdits  Seigneur  Sc  Dame  ont  aufdits  Ambadàdeurs  du  Roy  de- 
livre leurs  Lettres  Sc  (celles  , félon , & en  enfuivant  ce  que  par  nu- 
dité Dame  la  Duchelfc  & lcfdits  Ambadàdeurs  avoit  de  fa  parc  elle 
promis. 

Et  pour  ce  que  entre  autres  chofes  traitées , conclûtes  Sc  fcellées , il  a 
pieu  au  Roy  confentir  Sc  s’employer  au  bien  de  la  paix  d'entre  le  Roy 
Loys  & meldits  Seigneur  Sc  Dame  , & icelle  fine  procurer  envers  ledit 
Roy  Loys  endedans  les  Pafques  prochaines , Sc  fe  iceluy  Roy  ne  s'y  veut 
condefcendre , foy  lors  déclarer  contre  luy  pour  mefdits  Seigneur  & 

Dame  , comme  en  ces  Lettres  de  déclaration  , la  copie  defquelles  lefdits 
Amballadeurs  auront  devers  eux  , eft  plus  amplement  déclaré  Sc  conte- 
nu. Iceux  Ambadàdeurs  requerront  au  Roy,  que  attendu  que  tant  par 
la  defpefche  faite  à fes  Ambadàdeurs  par  luy  envoyés  pour  cette  caulc 
devers  ledit  Roy  Loys  , comme  par  les  termes  tenus  à la  journée  & con- 
vention de  Lille  Sc  Arras , dont  il  a efté  à plein  averty  par  ledit  Médire 
Thomas  de  Montgomery  Sc  Maillre  Cocq.  11  appert  que  iceluy  Roy  Loys 
n’a  vouloir  d’entendre  à paix  ou  appointement  raifonnable.  11  luy  ptaifc 
foy  déclarer  Sc  préparer  à Vayde  Sc  (ecours  de  mefdits  Seigneur  Sc  Dame, 
en  luy  remondranr  que  le  refus  que  ledit  Roy  Lovs  fait  de  foy  mettre  à 
raifon  , elten  grande  partie  pour  le  dépit  Sc  defplailir  qu'il  a de  ce  que 
mefdits  Seigneur  Sc  Dame  ont  confuy  & fe  font  alliés  à luy. 

Item.  Et  fi  de  la  parc  du  Roy  eft  dit , que  pour  plus  clairement  fça- 
voir  Sc  entendre  l’intention  dudit  Roy  Loys , il  veut  encore  envoyer  de- 
vers luy  , lefdits  Ambadàdeurs  remettront  la  chofe  à fon  bon  plailir , en 
le  requérant  que  en  ce  cas  il  luy  plaifc  faire  bien  , Sc  clairement  requé- 
rir Sc  fommer  iceluy  Roy  Loys , Sc  que  neanmoins  il  fe  veuille  dès  main- 
tenant préparer  à l'ayde  Sc  (ecours  de  mefdits  Seigneur  Sc  Dame  , telle- 
ment qu’ils  ne  foient  furpris  à la  prochaine  faifon  , ce  que  pourrait  ave- 
nir par  non  foy  préparer  jufques  après  la  rcfponfe  dudit  Roy  Loys. 

hem.  Et  fe  l’on  vient  à tenir  paroles  de  la  qualité  dudit  ayde  , lefdits 
Ambadàdeurs  tiendront  main  Sc  pratiqueront  de  l’obtenit  le  plus 

grand 

fl)  Marguerite  ferur  du  Roi  d'Anglc-  I Duc  de  Bourgogne  dont  il  y a des  Lettres 
terre , Edouard  IV.  & veuve  de  Charles , I vers  la  £n  du  tome  III. 

B i 
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■ — v — ' grand  3c  plus  ample  & fruétueux  que  leur  fera  poffible. 

^ " Et  attendu  que  la  hn  de  la  trelve  3c  jour  de  Pafques  approchent , re- 

querront que  le  plaillr  du  Roy  ("oit  vouloir  advifer  , conclure  3c  leur  dé- 
clarer en  quelle  maniéré  fon  plaifir  fera  après  ledit  temps  expiré,  faire 
la  guerre  audit  Roy  Loys , Sc  avec  ce  ayder  8c  afiilter  mefdits  Seigneur  ' 
& Dame  à l'encontre  de  luy. 

Ces  choies  miles  avant , & le  vouloir  du  Roy  fur  icelles  entendu  , 
quand  l'opportunité  le  donnera  , mefdits  Seigneurs  les  AmbalTadeurs  di- 
ront S:  remonftreront  au  Roy , que  mondit  Seigneur  délirant  de  tout 
fon  coeur  le  bien  & honneur  de  luy  , enfemble  i'accroiflèment  Sc  aug- 
mentation de  fon  eftat , conlîderant  que  la  defeente  de  luy  en  France 

I lour  la  conquelle  du  droit  qu’il  a en  la  Couronne , fera  utile  à luy  pour 
uy  confuyr  ladite  conquelle  , & â mondit  Seigneur , pour  le  recouvre- 
ment de  fon  héritage,  8c  li  pourra  le  tout  dire  fait  enfemble , 8c  par 
un  mefme  3c  commun  frais , a penfé  avertir  le  Roy  de  ce  8c  le  prier  Sc 
requérir  vouloir  entendre  à ladite  defeente. 

A cette  tin  luy  fera  remonllré  l'opportunité  qu’il  a de  ce  faire , qu'cll  1 
prefentplus  convenable  3c  facile  que  oneques  mais , mefme  de  trcs-long- 
temps  ne  fut.  Car  le  Royaume  de  France  3c  les  lubjets  d’icchiy  font  au 
moyen  des  grandes  3c  cxçclTivcs  tailles  3c  autres  exactions  que  le  Roy  y a 
desja  prins  Sc  exigé , Sc  encore  journellement  prend  8c  exigd,  tellement 
foulés  qu’ils  ne  deCrent  rien  plus  que  d’eux  exempter  6c  mettre  hors  de 
fon  pouvoir  8c  de  fa  Seigneurie. 

Item.  Et  pour  la  liberté  en  laquelle  ils  fe  font  par  cy-devant  trouvés 
fous  le  pouvoir  8c  Seigneurie  des  Roys  d’Angleterre  , délirent  fouve- 
rainement  d’y  retourner. 

Avec  ce  les  Princes  8c  grands  Seigneurs  du  Royaume- ont  elle  pat 
cy-devant  8c  encorcs  font  (î  mal  traités , que  vraifemblablement  le 
Roy  d’Angleterre  pourra  de  legier  avoir  leur  faveur  8c  alfillance. 

Item.  Mefmement  aura  celle  de  mondit  Seigneur, qui  â ladite  conque- 
lle l'aydera  8c  allillerade  fa  perfonne  , fes  pays,  lès  fubjets,  8c  de  tour 
fon  pouvoir , dont  plulicurs  Seigneurs  du  Royaume  maltraités  3c  mal 
conrens , comme  dit  ell , feront  plus  faciles  a eux  déclarer  8c  cfmou- 
voir. 

Item.  Et  avec  l’ayde  de  mondit  Seigneur  le  Roy  aura  moult  gran- 
de commodité  de  fes  pays  8c  fubjets  par  mer  8c  par  terre  , tant  en  cha- 
riots , vivres , bateaux , que  autres  cnofes  necelîaires  pour  luy  8c  pour 
fon  oll. 

Outre  ce,  par  le  moyen  defdits  pays,  le  Roy  (è  pourra  facilement  trou- 
ver à Reims , 8c  illec  fe  faire  facrer  3c  couronner  , qui  donnera  grand 
courage  .1  plulieurs  d’eux  déclarer  pour  luy  3c  fon  parry. 

Item.  Et  fera  remonllré  comme  l'ayde  ôc  aflillance  defdits  pays  de 
mondit  Seigneur  cil  moult  à ellimer  en  cette  parrie  ; car  pour  l’avoir 
le  Roy  Edouard  (i)  d’Angleterre,  qui  premier mift  avant  la  querelle 
des  Roys  d'Angleterre  en  France  , vint  par  deçà  en  fa  pcrlonne  , prati- 
qua l’ayde  defdits  pays,  8c  tint  à bien  grande  chofc  l’avoir  d'aucuns  d'i- 

ccux> 

(t)  Edouard  lll.  mort  en  1)77.  apres  avoir  régné  50.  ans. 
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ceux  , 8c  au fli  il  luy  fervit  & prouffita  moule  à fa  conquefte  , comme 
chacun  fçait.  1481. 

Avec  ce , les  alliances  8c  confédérations  qui  font  entre  le  Roy  Sc  le 
Duc  de  Bretagne , 8c  la  faveur  qu’il  baillera  à ladite  defeente , félon  que 
l’on  en  conviendra  avec  luy  , ayderont  fort  â la  matière , & mettront  en 
grande  crainte  le  Roy  Loys. 

Par  ces  moyens  fera  remonftré  au  Roy  , que  fe  fon  plaiftr  eft  d’en- 
tendreà  ladite  defeente, il  ne  pourra  faillir  de  parvenirà  l'effecl  d’icelle, 
ou  du  moins  d’avoir  bon  , grand  & honnorable  traité,  au  moyen  du- 
quel il  emportera  aucune  bonne  portion  dudit  Royaume  , 8c  fi  fera  eau- 
fe  8c  moyen  de  reftituer  mefdits  Seigneur  &c  Dame  au  leur , qui  luy  fera 
perpétuel  honneur , 8c  fi  en  demou tronc  mefdits  Seigneur  8c  Dame  8c 
leurs  Succellèurs  à toujours  tenus  à luy  & aux  liens. 

Ces  remonftranccs  faites  , lefdits  Ambafladeurs  confondront  d’en- 
tendre quel  fera  le  vouloir  du  Roy  fur  le  fait  & matière  de  ladite  def- 
eente. 

Et  s’ils  trouvent  que  le  Roy  foit  content  d’y  entendre  , remonftreronc 
ellre  necellàire  de  tellement  y befongner , que  le  Roy  par  lui , ou  autre 
de  fa  part  faite  8c  commence  ladite  defeente  incontinent  8c  en  cette  fai- 
fon  d'Eftc.  Cat  niondit  Seigneur  luy  pourra  lors  faire  beaucoup  plus 
grande  ayde  8c  affiftance  , que  en  attendant  plus  longuement , attendu’ 
mefmement  que  mondir  Seigneur  en  foutenant  fcul  le  frais  8c  charge  de 
la  guerre  , ce  que  faire  luy  conviendra  au  cas  que  ladite  defeente  fort  dé- 
layée , pourra  eltre  tellement  adommagé , qu’il  ne  pourrait  cy-après  fai- 
re ce  qu’il  pourrait  prelenrement. 

Et  le  le  plailir  du  Roy  eft  de  preftemment  entendre  à icelle  defeente  , 
lefdits  AmbalTadcurs  contendront  d'entendre  les  ouvertures  qui  fcroni 
faites  de  fa  part  fur  la  maniéré  d’icelle  defeente , 8c  lî  conduiront  à la 
complaifance  du  Roy  8c  bien  de  la  matière  le  plus  qu’ils  pourront,  fc 
toutesfois  l’on  ne  veut  aucunes  faire , ou  fel'onquiert  fur  ce  fçivoir  l’ad- 
visdefdits  Amballâdcurs  8c  communiquer  avec  eux  , iceux  Ambadadeurs 
pourront  par  maniéré  de  communication  entrer  ès  ouvertures  qui  s’enfui- 
vent. 

Aflivoir  qu’il  femble  que  en  fuivant  ce  que  entre  les  gens  du  Roy  8c 
de  rnondit  Seigneur  an’aguerc  cfté  pourparlé , le  Roy  tant  â fa  querelle , 
que  i celle  de  rnondit  Seigneur , fe  déclaré  ennemy  du  Roy  Loys , 8c  que 
rnondit  Seigneur  fallè  le  femblablc  , tant  à fa  querelle , que  à celle  du 
Roy , & que  icelles  déclarations  les  deux  Princes  falfcnt'publier  par  leurs 
pays  8c  Seigneuries. 

Et  leldires  déclarations  faites  , le  Roy  ne  pourra  par  lui , ou  autre  de 
fa  part  traiter  de  la  paix , trefve , ou  aucun  autre  appointement  avec  le 
Roy  Loys , fans  l'exprès  feeu  , vouloir  & confentenent  de  rnondit  Sei- 
gneur , lequel  de  fa  part  fera  le  femblable. 

Item.  Et  fera  tenu  le  Roy  ayder  rnondit  Seigneur  au  recouvrement  de 
fon  héritage  prefentement  occupé  par  le  Roy  Loys  , & mondir  Sei- 
gneur d’ayder  le  Roy  à ce  qu’il  parvienne  1 la  poftcftion  de  la  Couronne 
deFrancc. 

Et  afin  que  plus  facilement  les  deux  Princes  puiflènt  parvenir  atifditcs 
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conqucftes , pourront  remonftrer  eftre  expédient  que  pour  la  faifon  pro- 
chaine chacun  d'eux  loir  pourveu  d'un  grand  8c  puilunt  oft,  du  moins 
iniques  à dix  ou  douze  mille  combatans , & que  iceux  deux  olls  foient 
toujours  à une  journée  près  l’un  de  l'autre , afin  qu’ils  fc  puiilènt  fccou- 
rir  toutes  les  fois  que  melhet  iera. 

hem.  Et  fera  dit  cil re  convenable  que  le  Roy  à tout  fon  oft  defeende 
devers  le  quartier  de  Calais , pour  de  là  foy  mettre  à la  conquefte  des 
Villes  de  Boulogne  8c  de  Monftrcul , & mcldits  Seigneur  Si  Dame  lui 
tranfporreront  le  droit  qu'ils  y ont  8c  fi  l’ayderont  à les  conquerre , pour- 
veu que  pour  ce  le  Roy  les  ayde  à la  conquefte  8c  recouvrement  de  ce 
que  le  Roy  Loys  leur  détient  8c  occupe  en  Artois.  En  remonllrant  que 
en  ce  faifant  le  Roy  Si  les  fions  auront  vivres  & tous  autres  bons  fecours 
des  pays  de  mcldits  Seigneur  & Dame. 

Avec  ce  > tant  pource  que  leldites  Villes  de  Boulogne  Si  Monftreul 
font  plus  feantes  8c  ncccfiiires  au  Roy  que  milles  autres  de  parV.eya  , que 
pource  qu'elles  (ont  plus  difticilcs  à conquerre  que  ce  que  ledit  Roy  Loys 
tient  audit  Comté  d’Artois.  Attendu  le  defir  que  les  fubjets  d’icelui 
Comté  ont  de  retourner  à leur  naturelle  Seigneurie  , pourra  eftre  mis 
avant  que  mondit  Seigneur  en  aydant  à la  conquefte  deldites  Villes  de 
Boulogne  8c  Monftrcul  fait  plus  grande  choie  pour  le  Roy  , que  le  Roy 
ne  fait  pour  lui  en  aydant  à la  conquefte  de  ce  que  ledit  Roy  Loys  tient 
audit  Comté  d'Artois. 

Pourra  aufti  eftre  dit  8c  remonftré,  que  après  la  conquefte  defdires 
Villes  & reliant  dudit  pays  d’Artois , fc  le  plailir  du  Roy  eft  faire  tirer 
fon  armée  au  Comté  de  Champagne  , mondit  Seigneur  l’accompagnera 
à route  la  fienne  , £c  l'aydera  à couronner  à Remis  8c  à la  conquefte 
dudit  Comté  de  Champagne. 

A ce  propos  Iera  remonllré  la  facilité  de  ce  faire , tant  pour  le  paftàge 

3 ue  l’on  aura  des  pays  de  l’obeiflànce  de  mondit  Seigneur  audit  Comté 
e Champagne  8c  Cité  de  Reims , comme  pour  ce  que  jufques  à là  , n'a 
Ville  ne  Chafteau  fi  lort  qui  ne  foit  par  leldites  deux  puillanccs  facile- 
ment conquis,  melmement  ladite  Cité  de  Reims  qui  eft  grande,  vague 
8c  non  fortifiée  , pourquoy  le  Roy  de  legier  le  pourra  mettre , Si  auiU 
ladite  Comté  de  Champagne  en  fon  obeiftance , 8c  parvenir  à fon  facre 
8c  couronnement. 

hem.  Que  luy  couronné  , tous  les  Princes  8c  Seigneurs  du  Royaume 
de  France  , ou  la  plufpart  d’iceux  , 8c  aufti  les  Populaires  qui  font  tous 
mal  traités  8c  mal  contens , comme  dit  eft  , adhéreront  au  Roy  8c  favori- 
feront  fa  querelle  , pourquoy  facilement  il  parviendra  à l’entier  etfcét 
de  fa  conquefte. 

Item.  Et  pour  recompenfe  dudic  fervice  que  mondit  Seigneur  fera 
au  Roy , tant  pour  fon  couronnement  que  pour  la  conquefte  dudit  Com- 
té de  t hampagne  , fera  contendu  à ce  que  le  Roy  avec  fon  armée  telle 
que  dcftiis , lui  faite  ayde  Si  aftïftancc  à la  conquefte  Si  recouvrement  des 
pays  de  Bourgogne  , laquelle  choie  l’on  remonftrera  eftre  facile,  mefrne 
après  la  conquefte  dudit  Comté  de  Champagne , tant  pour  ce  que  lef- 
dits  pays  de  Bourgogne  font  joints  à iceluy  Comté , comme  pour  le 
grand  defir  que  les  fubjets  del’dits  pays  de  Bourgogne , ont  de  retourner 
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à leur  naturelle  Seigneurie  , comme  ils  l’ont  démontre  par  plufieurs  fois  > — ■ ■ 

& encore  font  chaque  jour.  1 4 S i . 

hem.  Et  le  le  Roy  met  difficulté  en  ce  que.dit  eft  pour  fon  couronne- 
ment & conquelle  dudit  Comté  de  Champagne  à fon  prouffit , foit  pour 
ce  qu’il  dit  que  iceluy  Comté , comme  trop  avant  en  pays  lui  feroit  de 
difficile  garde  , ou  pour  autre  caufe  , lefdits  AmbalTadeurs  entendront 
quelle  autre  ouverture  le  Roy  voudra  fut  ce  faire , & en  quel  lieu  du 
Royaume  il  voudra  taire  tirer  Ion  armée  , foit  à la  partie  de  Normandie 
ou  autre , mondit  Seigneur  avec  fa  puillànce  , telle  que  deffus  , lui  fera 
aflutant  à la  conquelle  d’autant  de  pays  que  montent  lefdits  pays  de  Bour- 
gogne , pourveu  que  fcmblablemenc  le  Roy  lui  foit  aydant  Sc  alliflant  au 
recouvrement  d’iceux  pays  de  Bourgogne. 

lu  ni.  Et  le  le  Roy  n’elt  content  des  offres  defluldites  , lefdits  Am- 
ballàdeurs , outre  ce,  lui  offriront  le  tranfport  du  droit  que  mefdits  Sei- 
gneur & Dame  ont  es  Comte  de  Ponthicu  , Villes  Sc  terres  de  la  riviere 
de  Somme,  en  retenant,  s’il  cil  pollïblc , les  Chaltellenies  de  Pcronne, 
Mondidier  Sc  Rnye. 

Avec  ce  |açoit  que  l'héritage  de  mondit  Seigneur  prefentement  occu- 
pé par  le  Roy  , fou  beaucoup  moindre  que  le  droit  prétendu  par  le  Roy 
d'Anglererte  au  Royaume  de  France  , parquoy  vrailemblablcmenr  la  con- 
quelle d’iceluy  ne  prendra  fi  long  train , neanmoins  mondit  Seigneur 
pour  confideration  de  l’ayde  Sc  alfiflance  que  le  Roy  luy  fera  au  recou- 
vrement du  lien  , fera  content  de  encore  apres  ce  qu’il  aura  recouvré  tout 
ce  qui  lui  appartient , fervir  & affilier  le  Roy  à la  conquelle  de  ce  qu’il 
refiera  à conquérir  du  droit  par  luy  prétendu  à cinq  ou  fix  mille  comba- 
tans  aux  def  pens  du  Roy. 

Item.  Et  afin  de  tenir  la  mer  feure , pour  les  Marchands  Sc  fubjets 
d’une  part  Sc  d’autre  , mondit  Seigneur  pour  chacune  fois  que  le  Roy 
aura  grande  armée  fur  mer , aura  aulfi  aucuns  navires  de  guerre  armés  Sc 
adviraillés  comme  il  appartient , jufques  à huit  ou  dix  , dont  les  deux 
feront  grandes  Sc  puillantes. 

hem.  Seracontendu  à ce  que  la  recompenfe  de  cinquante  mille  e fi- 
cus par  an  promife , pour  Sc  au  lieu  du  tribut  deu  par  le  Rov  Loys 
foit  employé  au  fait  de  la  guerre  Sc  payement  des  gens  de  mondit  Sei- 
gneur , attendu  que  ladite  guerre  ne  fera  faite  pour  le  fait , ne  à caufe  de 
mondit  Seigneur  feulement , mais  pour  Sc  au  prouffit  commun  du  Roy  Sc 
de  lui , ou  du  moins  que  icelle  penfion  celle  , quand  le  Roy  à l’ayde  de 
mondit  Seigneur  aura  conquis  en  France  au-ant  en  rente  Sc  Domaine  que 
lefdits  cinquante  mille  efeus , & à cette  fin  feront  au  Roy  faites  les  rc- 
monflranccs  requifes  en  tel  cas. 

Item.  Et  au  cas  de  ladite  defeente , mondit  Seigneur  fera  content  de 
ordonner  aucunes  fes  Villes,  qui  à ce  fembleront  ellre  plus  propices , 
efquelles  les  gens  du  Roy  blelfés  & malades  fe  pourront  retirer  pour  leur 
guarifon , & aulfi  le  Roy  retraire  & conlerver  fon  artillerie  & autres 
chofes , jufques  à ce  qu’il  aura  conquis  deçà  la  mer  aucunes  Villes  , ef- 
quelles il  puific  faire  ce  que  dit  efl , pourveu  rouresvoyes  que  mondit 
Seigneur  efdires  Villes  que  par  luy  feront  ordonnées , pourra  pour  la 
feureté  d’icelles  mettre  tel  ordre  , garde  Sc  provifion  que  bon  lui  fem- 
blcra.  Item. 
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Item.  Et  fe  le  Roy  pour  raifon  de  la  guerre  qu'il  a au  Roy  d’Ecortê  ou 
autre , ne  veut  entendre  à ladite  defeente , ou  la  veuille  différer  iniques 
à l’an  qui  vient,  leldits  Ambalfadeurs  lui  remonftreront  la  necellité  de 
mondit  Seigneur  , qui  eft  telle  qu’il  lui  eft  bcloin  d'eftre  fecouru  en  la 
prefente  faifon , plus  avant  que  par  lui  bailler  gens , félon  l’alliance 
d’entre  lui  Se  mondit  Seigneur , autrement  pour  efchever  fa  totale  de- 
ftrudion  , force  lui  fera  appointier  avec  ledit  Roy  Loys , ce  qu’il  fera  à 
grand  regret , & le  plus  tard  qu’il  lui  fera  pollible. 

Item.  Et  pour  ce  contendront  à ce  que  ladite  defeente  fe  farte  en  la 
faifon  prochaine  , Se  fe  faire  ne  fe  peut  que  le  Roy  en  mettant  à cffcét 
le  contenu  des  Lettres  de  déclaration  qui  fontes  mains  de  Madame  la 
Duchertè  la  Grant  (}) , farte  la  guerre  audit  Roy  Loys , Se  avec  ce  baille 
Se  farte  à mondit  Seigneur  fecours  de  trois  ou  quatre  mille  Archers  à fes 
defpens , afin  que  en  attendant  le  temps  de  ladite  defeente  il  fe  puifle 
detfendre  Se  efchever  la  contrainte  de  venir  à appointement  avec  le  Roy 
Loys. 

Outre  les  chofes  delïufdites  remonftreront  au  Roy  , comme  mondic 
Seigneur  puis  n’agueres  par  le  Senefchal  de  Rennes  Amball'adcurdu  Duc 
de  Bretagne  a efté  adverty  du  bon  vouloir  que  le  Roy  a de  conjoindre  5c 
contederer  ledit  Duc  Se  lui  Se  leurs  Mailons , Se  comme  à cette  fin  le 
Duc  à la  perfuafion  du  Roy  a envoyé  devers  lui  Moniteur  de  Perrigny , 
pour  avec  ledit  Senefchal  procéder  efdires  alliances  Se  confédérations  , 
enquoy  mondit  Seigneur  cognoiflànt  ladite  alliance,  lui  eft  commodieu- 
fe  Se  prouiïtablc  , a grande  complaifance  8e  mercie  le  Roy  de  tout  fon 
cœur  de  la  bonne  vouiente  qui  lui  démontre  en  ce. 

Que  mondit  Seigneur  pour  entendre  aucune  chofe  de  la  volonté  du 
Duc  de  Bretagne  fur  cette  matière , afin  de  la  préparer  Se  eftrc  prefte  à 
conclure  à la  venue  des  Ambartâdeurs  des  deux  Princes , a voulu  faire 
communiquer  avec  ledit  Senelchal , lequel  fans  aucune  chofe  ouvrir  a 
tout  remis  au  Roy  d’Angleterre  Se  mondit  Seigneur , fachant  que  ladite 
matière  ne  peut  par  aucun  antre  fi  bien  , ne  fi  railbnnablemcnt  eftre 
traitée  que  par  le  Roy  , a femblablemcnt  le  tout  remis  à fon  ordon- 
nance Se  dil  pofition  , en  le  priant  8e  requérant  icelle  vouloir  adrellcr  8c 
conduire  ; car  pour  par  fon  moyen  y belongner , il  a baillé  auldits  Am- 
bartadeurs  plein  pouvoir  , authorité  Se  puillànce. 

Et  eft  content  mondit  Seigneur , que  en  befongnant  en  ces  matières 
l’on  renouvelle  ou  conforme  de  fa  part  les  alliances  ( 4 ) que  depieça  fu- 
rent faites  entre  feu  Monlcigncur  le  Duc  Charles  Se  le  Duc  de  Bretagne , 
contenant  mutuel  ayde  envers  &:  contre  tous  , comme  il  appert  par 
les  Lettres dcfdites alliances,  dont  à cette  fin  lefdits  Ambartâdeurs  por- 
teront la  copie. 

Item.  Et  lefdites  alliances  faites  & partees,  fera  pratiqué  que  le  Roy. 
d’Angleterre  Sc  le  Duc  de  Bretagne  envoyent  par  main  commune  leurs 
Ambartâdeurs  devers  ledit  Roy  Loys  , pour  le  requérir  d'entcndie  à la 
paix , & faire  à mondit  Seigneur  fa  raifon  , en  lui  donnant  clairement  à 

cognoiftre 

(j)  Marguerite  d'Angleterre,  de  la-  l (4)  Le  Traité  eft  imprimé  Tome  4. 
quelle  il  eft  parlé  ci- devant.  J de  cette  Edition , page  440. 
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cognoiftre  que  s’il  ne  le  fait , ils  comme  allies  de  mondic  Seigneur  lui 
feront  ailillance  Sc  ayde  à eux  poilible. 

Item.  Et  en  remontrant  au  Roy  d'Angleterre  & aufdits  Ambaftadeurs 
du  Duc  eftre  neccllaiic  que  icelui  Duc  en  cnluivant  lefditcs  alliances, 
fallè  ayde  à mondic  Seigneur  la  faifon  qui  vient , car  autrement  en  le 
détaillant  feul , il  pourrort  élire  tellement  conttainc  de  pour  efehever 
fa  dellruélion  , s'appointer  avec  ledit  Roy  Loys , parquoy  cy  - après 
lelditcs  alliances  lui  pourroient  eftre  de  petit  fruit  , leldits  Amballà- 
deurs  contendront  que  le  Duc  en  la  faifon  prefente  ayde  i mondic  Sei- 
gneur , ainli  que  iceux  Ambaftadeurs  adviferonc  le  plus  avant  au  prou- 
nt  de  mondic  Seigneur  , que  faire  fe  pourra  , en  priant  Sc  requérant  le 
Roy  de  par  mondic  Seigneur  de  en  ce  vouloir  tenir  la  main  envers  ledit 
Duc  de  Bretagne  & fes  AmbalTadeurs  , comme  mondic  Seigneur  en  a en 
lui  fa  totale  confidence. 

Item.  Er  mefinemcnc  contendront  à ce  que  fe  le  Roy  fait  fa  defeente 
cette  prefente  année  , le  Duc  a bonne  Sc  puillànte  armée  entre  en  Nor- 
mandie ou  en  Poitou,  fie  illec  fade  la  guerre  audit  Roy  Loys,  ou  fe 
pource  qu’il  feroit  trop  loin  des  puillânces  du  Roy  Sc  de  mondic  Sei- 
gneur , il  fe  rend  à ce  difficile  qu’il  mette  fus  armée  par  mer , à laquelle 
niondit  Seigneur  fera  joindre  aucuns  fes  navires  fournis  de  deux  mille 
ou  quinze  cens  combattans , pour  par  enfemble  tenir  la  colle  dcfdits 
pays  de  Normandie  fie  Poitou  , defeendre  à terre  , Sc  faire  le  degaft  Sc 
rentrer  en  mer  ainû  que  befoin  fera  , Sc  l'opportunité  le  donnera. 

lum.  Et  au  cas  que  ladite  defceoce  ne  pourra  eftre  faite  cette  prefente 
année , fera  contendu  à.ce  que  pour  efehever  la  dellruélion  de  mondit 
Seigneur , ou  la  contrainte  ue  s’appointer  avec  ledit  Roy  Loys , le  Duc 
lui  faire  ayde  d’aucune  fomme  de  deniers , jufques  à cent  ou  foixante 
mille  efcus  d’or  ou  autre  fomme,  telle  raifonnable  Sc  furtifante  que  l'on 
pourra  obtenir , afin  de  fe  pouvoir  deffendre  en  attendant  le  temps  de 
ladite  defeente. 

Item.  Et  pour  ce  que  lefdits  Ambaftadeurs  du  Duc , eux  eftans  devers 
mondit  Seigneur  le  Duc  l’ont  requis  s’obliger  de  non  prendre  appointe- 
menr  avec  ledit  Roy  Loys , fenon  de  fon  confentcment  , ou  en  lu»  com- 
prenant fe  l'alliance  d’entre  le  Duc  Sc  mondit  Seigneur  fe  fait , Sc  le  Duc 
veut  prcfencemenc  ayder , aflîftcr  Sc  fccourir  mondit  Seigneur  à l'encon- 
tre dudit  Roy  Loys  , lefdits  Ambaftadeurs  de  mondit  Seigneur  lui  accor- 
deront ce  que  dit  cil. 

Avec  les  chofes  dclfufdites , lefdits  Ambaftadeurs  advertiront  le  Roy, 
comme  le  Roy  Loys  , par  Mcflire  Wolfarc  de  Polham  (5)  a entre  autres 
chofes  fait  requérir  mondit  Seigneur  d’envoyer  devers  lui  aucun  perfon- 
nage  à lui  feablc  , en  lui  donnant  efpoir  que  fe  ainfi  le  faifoit , il  envoyè- 
rent femblablement  devers  mondit  Seigneur  perfonnage  à lui  feable , Sc 
que  par  ce  moyen  l’on  pourroit  venir  à aucun  appointement , ou  ma- 
niéré de  faire  touchant  leurs  différons;  fut  quoy  mondit  Seigneur,  du 
feeu  5c  par  le  confeil  fie  advis  de  Madame  la  Grant , de  Médire  Thomas 
de  Montgomery  , Maiftres  Jehan  Cocq , 8c  Guillaume  Slilffild , Ambaf- 

fadeurs 

{ J ) Il  cltoir  Chambellan  du  Duc  d'Autriche. 
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— ■ doits  du  Roy , a advifé  d'envoyer  devers  ledit  Roy  Loys  Mon  (leur  de 
1 * ' Montigny  , ou  autres  de  fes  gens , feulement  pour  entretenir  ledit  Roy 

Loys  , afin  qu’il  ne  luy  courre  fus  au  defpourveu , 6c  entendre  fa  volonté 
fur  leldits  ditferens  d’entre  eux  •,  car  inondit  Seigneur  en  perfillant  en  la 
volonté  par  lui  depieça  conçue , cft  délibéré  de  non  aucune  chofc  faire 
ou  traiter  fur  lefdits  differens , linon  du  feeu  6c  confentement  du  Roy  v 
comme  celui  qu’il  tient  pour  fon  pere , 6c  par  lequel  il  veut  toutes  les 
affaires  conduire  6c  rigler. 

Item.  Et  s’il  envoyé  devers  le  Roy  Loys  ledit  de  Montigny  ou  autre 
ce  fera  feulement  à la  fin  que  deffus  , 6c  de  ce  qu’il  pourra  entendre  par 
lui  advertira  incontinent  le  Roy. 

Ncwcaftle  Et  quant  au  fait  de  la  nouvelle  eftaple  des  laines  de  Neufchaftcl , fur 
au  Not,1,:*c  quoy  , du  vivant  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  Charles , l’on  a eu  plufieurs 
Anglctcr-  communications,  6c  dont  Meflirc  Thomas  de  Montgomery  & autres 
Amballâdeurs  du  Roy  ont  eu  charge  ; fur  quoy  leur  a efté  rcl pondu  que 
les  AmbalTadeurs  que  Monfeigneur  le  Ducbrief  en  voyeroit  devers  le  Roy  • 
feroient  fur  ce  amplement  inftruits , & auroient  plein  pouvoir  d’y  bc- 
foigner. 

Se  de  la  part  du  Roy  cft  parlé  de  cette  matière  , lefdirs  AmbalTadeurs 
y pourront  befoigner  félon  les  points  6c  articles  que  un  peu  auparavant 
le  trelpas  de  feu  mondit  Seigneur  ont  efté  accordés , conclues  ôc  pâlies , 
la  copie  defquclles  leur  a efté  baillée  à cette  fin. 

Mais  pour  ce  que  lors  demeurèrent  deux  Articles  en  ftifpens , l’un 
concernant  ce  que  le  Roy  rcqueroit , que  les  Marchands  de  Neufchaftel 
fulfent  exempts  de  payer  aucun  droit  des  tonlieux  de  mondit  Seigneur  , 
des  laines  qu’ils  ameneroient  à ladite  Eftaple,  6c  l’autre  touchant  une  ge- 
nerale abolition  pour  ceux  de  Neufchaftcl  , de  certaines  grandes  entre- 
. faites , que  depieça  ils  ont  fait  fur  les  fubjets  de  mondit  Seigneur , dont- 
ncanmoins  reftirurion  n’eft  encore  faite. 

Quant  au  premier,  fera  perlîfté  en  ce  que  autresfois  du  vivant  de  feu 
mondit  Seigneur , 6c  depuis  en  communiquant  n’aguercs  avec  leldits 
Ambaffideurs  du  Roy  a efté  rcmonftrc  que  lelditcs  laines  de  Neufchaftcl 
ne  doivent  eftre  plus  privilégiées  des  tonlieux  de  mondit  Seigneur  que 
les  autres  denrées  6c  marchandées  que  l’on  amène  journellement  du 
Royaume  d'Angleterre  èspays  de  mondit  Seigneur,  ne  que  les  laines 
d’Efpagne  , d'Ècofle  , qui  font  de  femblable  qualité  à celles  dudit  Ncuf- 
chaftel , lefquelles  toutesvoyes  ne  font  exemptes  des  tonlieux  de  mondit 
Seigneur. 

Et  quant  au  fécond  , fera  dit , que  combien  que  les  entrefiitesdefdits  de 
Neufchaftel  ne  foient  encore  reparées , 6c  que  les  fubjets  de  mondit  Sgr 
foient  demeurés  adommagés,  fans  avoir  confui  aucune  reftitution  de 
leurs  pertes , quelque  diligence  qu’ils  ayant  feeu  faire  à cette  fin  -,  nean- 
moins mondit  Seigneur  pour  complaire  au  Roy  fera  content  de  aufdits 
de  Neufchaftcl  donner  bon  6c  feur  faufeonduir , pour  le  terme  de  fis 
ans , encommençans  le  jour  que  ledit  Eftaple  fera  inftitué , efpcranc 
que  cependant  le  Roy  fera  par  lefdits  de  Neufchaftel  entièrement  6c  par 
effet  contenter  les  fubjets  de  mondit  Seigneur  des  pectes  par  eux  foutc- 
nues , comme  dit  cft. 

hem . 
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Item.  Etpourcc  que  Moniteur  de  la  Gruthufe  entend  faire  requérir  — — 
le  Roy  fur  le  fait  de  la  penlion  qu’il  lui  a de  pieya  conllituée  , Si  des  ar-  1481. 
rerages  qui  en  font  deus , lefdits  Ambaflàdeurs , ou  les  aucuns  d’eux 
quand  temps  fera , affilieront  en  ce  mondit  Sieur  delà  Gruthufe,  félon 
les  advertilfemcns  qui  leur  en  feront  baillés.  Ainji Jtgné  , Maximilia- 
nus,  commandées  par  mefdits  Seigneur  & Dame,  à Bruges  le  vingt- 
neuvicfme  jour  de  Janvier , l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt.  Signé  , 

R u T E R. 

Tiré  d'une  copie  collationnée. 

CCCXLVII*. 

Lettre  d'Edouard  Ilr.  Roy  <T  Angleterre  , qui  confeille  à Maximilien  €• 

Marie  Duc  ù Duchejje  d’Autriche  de  faire  alliance  avec  Le  Duc  de 
Bretagne,  ou  de  le  comprendre  dam  la  Traités  qu'ils  pourraient  faire 
avec  la  France. 

A Ehlum  le  it  Décembre  1480. 

TRès-hauts  Sc  puiffims  Princes , très-chers  Si  rrcs-amcs  Coulîn  & Tiré  Je 
Confine  , je  me  recommande  à vous  très  cordialement.  Si  vous  plai-  l'Edition 
fe  fçavoir  que  par  ma  très-chcre  Sc  très-amée  lœur , Sc  vos  Amballàdeurs  M- G»- 
n’agueres  ellans  devers  moy  fus  advertis , que  entre  vous  Si  très-haut  & "e‘r0)r- 
puiffiint  Prince , mon  très-cher  Si  très-amé  coulin  le  Duc  de  Bretagne , 
depuis  la  mort  de  feu  Prince  de  bonne  mémoire , mon  très-cher  Si  très- 
amé  frere  le  Duc  Charles , que  Dieu  abfoille , n’avoit  elle  befoingné  en 
aucun  traité  d’alliance  ne  amitié , & pour  la  grande  affection  & defir 
que  ay  à la  continuation  des  alliances  & amitiés,  qui  toujours  ont  elle 
entre  les  Maifons  de  Bourgogne  & de  Bretagne , Sc  à icelles  renouveller 
Si  de  bien  en  mieux  augmenter  pour  le  bien  commun  des  deux  Maifons, 
porté  parole  au  Senefchal  de  Rennes , AmbalTadcur  de  mondit  coulîn  de 
Bretagne  , lors  ellant  devers  moy  , du  defir  qu’avois  de  faire  par  ma 
main  traités  de  bonnes  alliances  Si  amitiés  entre  vous , afin  qu’il  en  ad- 
vertill  fondit  Seigneur  Si  Mailtre  , & que  fuflè  certifié  de  fon  bon  plai- 
fir  Sc  vouloir  touchant  ce  que  ledit  Senefchal  a fait , Si  par  le  Seigneur 
de  Perig  ny , Chevalier  Si  Chambellan  , Sc  ledit  Senefchal  de  Rennes , 
Confeillers  Sc  Amballàdeurs  de  mondit  coufin  de  Bretagne  à prefent 
ellans  devers  moy,  ay  elle  certifié  que  le  plaifir  Si  vouloir  de  mondit  cou- 
fin  efloit  & cil  de  entrer  avec  vous  en  bon  traité  par  ma  main  y faire 
ce  que  ordonnerez  , Je  pour  de  ce  vous  avertir  & certifier , envois  à pre- 
fent à mondit  coufin  de  Bretagne  ledit  Senefchal  de  Rennes  fon  Confeil- 
lcr  devers  vous.  Il  me  femble  que  le  bien  commun  de  vous  deux  ell  en- 
trer en  traité , & s’ainfi  le  voulez,  & je  y puillc  de  rien  lcrvir  voulon- 
tiers  m’y  employeray  ; mais  pour  ce  que  pendant  la  conclufion  defdires 
alliances  fe  pourroient  trouver  aucuns  traités  de  paix  ou  trefves  entre 
vous  Sc  le  Roy  Loys  de  France  , ou  tout  defquelles  s aucuns  fe  font , 
mondit  coufin  de  Bretagne  defire  eftre  comprins , Si  en  ellre  de  vous 
allcuréjje  vous  prie  tant  aifectueufcine  ntque  plus,  puilque  efdits  trai- 
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— — tés  8c  chacun  s’aucuns  fc  font  entre  vous  ôc  ledit  Roy  Loys  , ventiliez  ex- 
14Ï1.  prellèment  nommer  ôc  comprendre  mondit  coufm  de  Bretagne  comme 
moy-mefmc , 8c  d’ainfi  le  faire  lui  envoyer  par  fondit  Senefchal  feureté , 
6c  touchant  ce  croire  mes  Ambaffadeurs  à prefent  cftans  devers  vous , 
aufqucls  en  referits  8c  ce  faifant , j’efpoire  que  ferez  voflre  proufit  ôc 
avantage  , ôc  à moy  bien  fingulier  plailir  : très-hauts  6c  puiiTàns  Princes, 
6c  très-chets  ôc  très-ames  coufm  6c  coufine , noftre-Scigneur  vous  ait 
toujours  en  fa  très-  fainte  garde.  Efcrit  en  mon  manoir  de  Eltham  le  dou- 
zième jour  de  Décembre , l’an  mil  quatre  cens  quatrevingt , & plus  bas  y 
vollre coufm.  Signé  , Edouard. 

La  foubfiription  efioit  : A très-hauts  6c  pu  iflans  Princes , très-chers. 
6c  rrès-ames  coulin  6c  couline,  les  Duc  6c  DuchelTè  d'Autriche,  de  Bour- 
gogne , 8cc. 

Copié  fur  C original . 

C C C X L V I I I. 

Inflruclion  Je  Maximilien  Duc  d' Autriche , au  Comte  de  Chimay  6r 
autres  fis  Ambaffadeurs  en  Angleterre  , pour  y négocier  une  Ligue  contre 
la  France  , ô engager  le  Duc  de  Bretagne  dans  leur  party. 

Tin!  de  T Nftruétions  de  par  mon  très-redoute  Seigneur , Monfcigncur  le  Duc 
l'Edition  de  A d'Autriche,  de  Bourgogne,  ôcc.  à Moniteur  le  Comte  de  Chimay  , 
M.  Gode-  premier  Chambellan  de  mondit  Seigneur  le  Duc  , Meflïre  Guy  de  Ro- 
ftoy-  chefort , Confeiller  6c  Chambellan  , 6c  Meffire  Antoine  de  Branges  , Se- 
crétaire d'iceluy  Seigneur , aux  trois  ou  aux  deux  d'eux  , 6c  mondit  Sieur 
de  Chimay  foit  tousjours  l’un  de  ce  qu’ils  auront  à dire  6c  befoingner 
au  Roy  d-Angleterre , devers  lequel  mondit  Seigneur  les  envoyé  pre- 
fentement. 

Prcmieremenr , après  la  prefentation  de  leurs  Lettres  de  credcnce  6C 
les  recommandations  en  tel  cas  accoutumées  deucnicnt  faites,  diront  que 
mondit  Seigneur  le  Duc  a par  Monfieur  l’Abbé  de  Monfieur  de  Saint 
Bcrtin  (1)  premiers,  6c  après  par  Monfieur  le  Prince  d’Orange,  Comte 
de  Chimay  , Doyen  de  Saint  Donas  (1) , 6c  autres  fes  AmbaiTadeurs  re- 
tournés d’Angleterre  , cy  entendu  8c  cognu  la  continuarion  de  la  bonne 
amour  8c  du  bon  6c  entier  vouloir  du  Roy  envers  luy  , dont  il  le  remer- 
cie le  plus  effectivement  8c  cordialemei.it qu’il  peur. 

Que  mondit  Seigneur  a auflï  entendu  les  difficultés  furvenucs  8c  com- 
munications eues  de  par  delà , pour  lefquels  l’on  a différé  la  conclufion 
des  matières  pourparlées , lefquels  difficultés  fe  comprendent  en  trois 
points  mis  avant  de  la  part  du  Roy. 

Le  premier  que  mondit  Seigneur  dès  maintenant , par  fes  Lettres  Pa- 
tentes , promet  au  Roy  de  luy  bailler  6c  délivrer  autres  fes  Lettres  obli- 
gatoires pures  6c  abfolutes  de  payer  la  rccompenfe  de  cinquante  mille 
efeus , toutes  les  fois  que  les  conditions  conclues  ès  Lettres  des  pieça  fur 
ce  faites, feront  purifiées  6c  accompliées  par  le  Roy. 

Le 

( 1)  Jean  <fc  Lannoy  Abbé  d«  Saint  Bcrtin.  ( 1)  Picrtc  Bogaril. 
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Le  fécond  , que  mondit  Seigneur  au  fait  de  la  defcence  , s’oblige  pour 
8c  fes  hoirs  au  Roy  d’Angleterre , à fes  hoirs , à l’encontre  du  Roy  Loys 
8c  fes  hoirs. 

Et  le  tien  , que  mondit  Seigneur  qui  doit  faire  conformer  les  Lettres 
de  ladite  rccompenfe  par  les  Eftals  de  fes  pays  Se  dans  le  temps  fur  ce 
prefix  , en  anticipant  ledit  temps , falTe  faire  ladite  confirmation  dedans 
fix  mois  après  la  conclufion  defdites  matières. 

Que  fur  lefdits  points  Se  difficultés  mondit  Seigneur  a eu  av  is , & quant 
au  premier  combien  qu’il  femblc  que  mondit  Seigneur  par  fes  premières 
Lettres  foit  allez  obligé  de  après  la  purification  Se  accomplilTèment  defdi- 
tes conditions  y apolées  faire  Se  accomplir  ce  que  le  Roy  requiert , tou- 
tesfois  puifqu’il  plait  au  Roy  , il  cil  content  de  encore  s'obliger , Se 
après  la  purification  8e  accomplillèment  defdites  conditions,  bailler  fes 
Lettres  pures  Se  abfolutes  du  payement  de  ladite  recompenfe. 

Quant  au  fécond  , combien  que  par  cy-devanc  n’ait  efté  parlé  , finon 
des  perfonnes  principales , alfavoir  du  Roy  d’Angleterre  , Loties  Se  de 
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mondit  Seigneur , Se  nue  le  Roy  d’Angleterre  s’en  foit  contente , toutes 
fois  mondit  Seigneur  délirant  complaire  à icclui  Roy  Se  le  conjoindrc  à 
lui  le  plus  eftroitement  que  bonnement  lui  eft  poilîble  , fera  content  de 
pour  le  fait  de  ladite  defeente  obliger  lui  Se  fes  hoirs  au  Roy  d’Angleterre 
8e  à fes  hoirs  contre  ledit  Roy  Loys  Se  fes  hoirs  , pour  après  que  le  Roy 
d’Angleterre  Se  Monfeigneur  fon  fils  feront  couronnés  Roy  de  France, 
8e  voudront  pourfuir  ladite  defeente , 8e  à cette  fin  auront  Se  tiendront 
armée  fuffifante  deija  la  mer. 

Et  fera  remonftre  que  mondit  Seigneur  ne  doit  cftre  plus  avant  requis, 
pource  que  le  Roy  d’Angleterre  ou  Monfeigneur  fon  fils , non  ayans 
bon  8e  ferme  pié  en  France  6e  voulonté  de  pourfuir  leur  defeente  , l’ob- 
ligation de  mondit  Seigneur  telle  que  dcllus  lui  feroit  infupportable 
8e  dangereufe  , pour  ce  que  en  ce  cas  ledit  Roy  Loys  ou  fes  fuccelfeurs 
le  poutroient  par  trop  endommager,  fans  avoir  allez  prompt  fccours  du 
c^fté  d’Angleterre. 

Item,  lnfilleront  lefdits  Ambalfiideurs  autant  qu’ils  pourront,  à ce 
que  le  Roy  fe  veuille  de  ce  contenter,  en  faifanr  a cette  fin  toutes  re- 
înonflrances  à ce  fervantes  8c  pertinentes. 

Et  quant  au  tiersdeldits  points  touchant  l'anticipation  de  laconfirmatioii 
à faire  par  lesEftats,  fera  dirque  le  tempsfurce  introduit,  dont  le  Roy  Se 
mondicSgr  ont  efté  contens  n’eft  encore  expire  , pourquoy  s’il  plair  au 
Roy  il  fe  contentera  de  non  requérir  mondit  Seigneur  Si  l’anticiper , car , 
à l’aydede  Dieu  , dedans  ledit  temps  il  accomplira  fa  promelfe. 

Sera  die  aulfi , que  fe  dedans  ledit  temps  le  Roy  pouvoir  aucune  cliofe 
faire  à l’ayde  de  mondit  Seigneur  , donc  fes  fubjets  s'appcrcheuflènt , 
(comme  mondit  Seigneur  efpere qu’il  fera)  fefdits  fubjets  feroient  plus 
enclins , volontaires  8c  dociles  à faire  ladite  confirmation  en  quelque 
temps  que  ledit  fccours  fut  fait. 

Pourquoy  fera  contendu  que  le  Roy  fe  veuille  contenter  d’attendre 
ledit  temps  prins  8c  accepté  pour  ladite  confirmation  , en  ufant  à cette 
fin  de  toutes  remonftrances  y fervans , mcfmement  que  veu  que  dudit 
temps  le  Roy  8c  mondit  Seigneur  fe  font  contentés  , aucun  changement 
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n’y  doit  dire  fait , attendu  , que  , comme  dit  efl , mondit  Seigneur  elt 
délibéré  de  en  icelui  temps  accomplir  fa  promelfc. 

Ces  chofes  remonftrées  leldirs  Ambatlàdeurs  diront , que  pour  mettre 
fin  eldites  matières  pieça  pourparlers  Sc  conclues , mondit  Seigneur  tan- 
toll  après  le  retour  deldits  Ambaflàdcurs  délibérera  de  preftement  en- 
voyer devers  le  Roy , ainli  que  lors  il  en  fut  averti  par  Maiftre  Pierre 
Puillànt  fon  Secrétaire , ce  qu’il  eull  fait  ne  fut  que  le  Roy  lui  fit  fçavoir 
par  ledit  Maiftre  Pierre , qu’il  fe  trouveroit  en  la  Ville  de  Calais  au  tems 
de  la  fefte  Saint  Michel  n’aguejes  palfée , & que  fe  le  plailir  de  mondit 
Seigneur  eftoit  de  lors  s'y  trouver  , ils  traiteroieiu  Sc  concluroient  entre 
eux  leldites  matières. 

Que  mondit  Seigneur  vcant  que  le  Roy  n’eft  au  temps  par  lui  prefix 
venu  audit  Calais,  il  a derechef  envoyé  devers  lui  ledit  Maiftre,  pour 
la  caule  qu’il  lçait , Sc  que  icelui  Maiftre  Pierre  lui  a déclaré.  Et  nean- 
moins , pource  qu’il  n’a  aucune  choie  peu  entendre  du  befoigné  d’ice- 
lui  Maiftre  Pierre  , que  l’expiration  de  la  trelve  d’entre  le  Roy  Louys  &C 
lui  s’approchoit , parquov  lui  eft  befoin  d’entendre  la  finale  conclufion 
dcfdites  matières  , afin  de  fiçavoir  comment  il  fiçaura  à conduire  , il  a 
defipefiché  lefidirs  fies  Ambaifadeurs  avec  plein  pouvoir  & autoritéde  con- 
clure avec  le  Roy  leldites  matières , ce  qu’il  ofterront  faire  Sc  requerront 
le  Roy  que  fon  plailir  foit  de  ainft  le  vouloir  faire  de  fa  part. 

Et  fe  le  Roy  ou  fies  gens  de  ce  font  contens  , lefdits  Ambaflàdcurs 
concluront  lefdites  matières  félon  leurs  premières  inftruétions  , en  ac- 
cordant de  par  mondit  Seigneur  les  dellufidits  points  dcmourcs  en  def- 
faut  en  la  manière  delfus  déclarée , Sc  auiïi  tous  les  autres  points  & arti- 
cles n’agucrcs  pourparlées  entre  les  gens  du  Roy  Sc  eux  , félon  les  modi- 
fications delfus  touchées , 8c  à cette  fin  porteront  avec  eux  leldites  pre- 
mières inftruétions  Sc  articles  pourparlées. 

htm.  Et  en  concluant  lefdites  matières,  requerront  bien  inftamment 
que  la  defeente  du  Roy  fe  faflè  cette  prefente  faifion  , Sc  fe  alfureront 
que  fe  entre  d’eux  mondit  Seigneur  a affaire  de  l’ayde  Sc  fecours  du  Roÿ, 
il  puilTe  prétendre  du  Roy  les  cinq  ou  fix  mille  combatans , félon  la  pro- 
meflè  qu’il  lui  a plu  en  faire  à tnondit  Seigneur. 

item.  Et  fc  lefdits  Ambaffàdeurs  ne  peuvent  befoingnet  fur  lefdites 
matières , mais  trouvent  ce  que  plufieurs  dient  de  la  trefive  prinfie  entre 
les  deux  Roys  eftre  vray  , ils  remonftreront  au  Roy  l’incommodité  que 
mondit  Seigneur  aura  en  ladite  trefive,  voire  que  l’acceptation  d’icelle 
fera  fa  totale  ruine  Sc  deftruâùon. 

A cette  fin  allégueront  que  durant  icelle  trefvc  mondit  Seigneur  dé- 
molira deftitué  de  tous  les  pays  que  le  Roy  lui  détient , l’impolfibilité 
qu’il  lui  eft  de  plus  entretenir  fes  lubjets  des  pays  diftrairs  de  Ion  obeil- 
(ance  que  font  confuisà  lui,  Sc  qu’ils  feront  contraints  d’aller  fur  le 
leur  Sc  en  party  contraire  , Sc  la  perdition  du  courage  de  tous  fes  fub- 
jers  , tant  defdits  pays  diftraits  de  fon  obeiflànce  , que  de  tous  autres. 

Remonftreront  aufti  que  l’ayde  que  les  fub|ets  de  mondit  Seigneur 
lui  ont  fait  pour  la  guerre  cetera  , Sc  toutesfois  veu  la  petite  allcuran- 
•cc  que  l’on  peut  avoir  es  promeflès  dudit  Roy  , force  lui  fera  d’entre- 
tenir gens  d’armes  , ouil  demeurera  en  danger  de  perdre  fes  frontière* 
&.  pays.  Avec 
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Avec  ce , remonftreront  les  promelTcs  faites  à mondit  Seigneur  par  le 
Roy  fur  ces  matières , tanc  touchant  la  defcente  en  France,  que  debailler  1 4 " ^ 
ayde  6c  fecours  à mondit  Seigneur  , l’efjperant  que  mondir  Seigneur  8c 
tous  fes  amis  & fubjets  y ont  prinie  la  faîne  8c  renommée  que  en  cft  par 
tout  les  grandes  Sc  cognues  obligations  efquelles  mondit  Seigneur  s'eft 
mis  pour  parvenir  aufdites  promelfes , & que  à lui  ne  tient  que  de  fa 
part  elles  ne  foient  fournies  6c  accomplies. 

Par  ces  raifons  6c  autres  à ce  propos  lervans  , infligeront  de  tout  leur 
pouvoir  envers  le  Roy , à ce  qu'il  lui  plaife  avoir  regard  aux  chofes  paf- 
fëes,  à l'affaire  6c  neceffitc  de  mondit  Seigneur  qui  a mis  toute  elperance 
en  lui , fans  aucune  chofe  vouloir  faire  en  ces  matières  , fenon  de  fon 
feeu  , bon  gré  6c  confcntement , 6c  que  jufques  ores  l'a  tenu  8c  réputé 
comme  fon  pere. 

A ce  propos  remonftreront  au  Roy  l’honneur  qu’il  concevra  d’avoir 
accompli  les  chofes  promifes  , 6c  la  grande  feurcré  qu’il  lui  fera  d'avoir 
mondit  Seigneur  6c  les  pays  pour  lui  6c  à fa  part , 6c  comme  ne  autre- 
ment faifant  contraires  eftëéts  s’en  enfuivront. 

Remonftreront  en  outre  le  peu  de  foy  6c  feurcré  que  l’on  peut  avoir  ès 
promelfes  dudit  Roy  Louys,  8c  comme  de  petite  vertu  8c  durée  elles  fe- 
ront , fe  par  non  eftre  aydé  mondit  Seigneur  cft  deftruit  ou  eft  contraint 
de  s’appointer  avec  lui. 

Par  ces  moyens  lefdits  Ambaftàdeurs  contendront  aux  fins  que  deflus , 

6c  s’ils  n’y  peuvent  parvenir, dont  routesvoyes  ils  feront  tout  devoir  pollî- 
ble  , ils  entendront  au  vray  qu’elle  eft  ladite  trefve  6c  quelles  font  fes 

?[ualités  , avec  ce  qu’il  fera  le  vouloir  du  Roy  , quel  fon  confeil  6c  quel 
on  ayde  , de  toutes  lelquelles  choies  ils  advertiront  mondit  Seigneur 
au  vray , pour  laquelle  chofe  mieux  faire  ledit  de  Labregemcnt  (})  s'en 
pourra  retourner  devers  mondir  Seigneur; 

Item.  Er  fe  le  Roy  inlîfte  envers  lefdits  Ambaflideurs  , à ce  qu'ils  fe 
concluent  fur  ladite  trefve  , ils  diront  que  ja  foit  que  à leur  partement 
aucuns  langages  fuflènr  de  ladite  trefve  , toutesfois , pour  ce  qu’il  n’en 
eftoit  aucunes  certaines  nouvelles , 8c  atifli  que  mondit  Seigneur,  veu 
les  chofes  palîees  , ne  pouvoir  croire  qu’elle  fut  prinfe  mefmemcnt  fans 
fon  fceu  , il  ne  leur  a baillé  aucune  charge  fur  icelle  trefve  , 6c  pour  ce 
prieront  le  Roy  que  fon  plailir  foit  dilayer  toutes  chofes  jufques  à ce 
que  mondit  Seigneur , apres  qu’il  en  fera  advertf , fe  conclut  fur  le  fait 
de  ladite  trefve , 6c  de  fa  conclulîon  advertiflê  le  Roy , pour  laquelle 
chofe  faire  ils  prendront  jour  convenable. 

Item.  Et  quant  à mondit  Sieur  le  Comte  de  Chimay , il  fe  retirera  de- 
vers le  Duc  de  Bretagne  , 6c  fe  le  fait  de  la  defcente  du  Roy  d’Angleterre 
en  France  , 6c  ayde  requis  par  mondit  Seigneur  font  accordés , fa  char- 
ge fera  de  requérir  le  Duc  , faire  6c  accomplir  de  fa  part  touchant  ces 
matières  ce  que  par  cy-devant  y a efté  advifé  , ainfî  6c  par  la  manieic 
qu’il  s’emblera  au  Roy  d’Angleterre  , duquel  à cette  fin  mondit  Sieur  de 
Ghirnay  prendra  inftruéHons  , félon  laquelle  il  fe  réglera. 

Se 

( t ) Guy  Je  Rochcfort , Seigneur  Je  I Duc  Sc  Duchcllë  .l'Autriche  , nommés  en 
Labcrgcmcuc , l'un  Jcs  AmbaflaJcuu  Jcs  I cette  Infttu&iou. 
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Se  auffi  lefdites  dcfcente  3c  ayde  requis  par  mondit  Seigneur  ne  font 
accordés , mais  ladite  trefve  que  l’on  dit  ellre  prinfc  entre  icldits  deux 
Koys  mrle  avant , la  charge  de  mondit  Sieur  de  Chimay  fera  de  requérir 
le  Duc  de  Ton  ayde  & fecours,  félon  3c  en  cnluivanc  les  pourparlemens 
fur  ce  faits  du  gré  Si  contentement  dudit  Roy  d’Angleterre  > dont  cer- 
tains articles  furent  n’agueres  conçues  entre  les  Amballàdeurs  de  mondic 
Seigneur , Si  les  Ambalfadeurs  du  Duc  , lelqucls  articles  il  aura  Si  por- 
tera avec  lui  à cette  fin. 

Item.  Et  pour  mouvoir  le  Duc  de  l’ayde  de  mondit  Seigneur  lelon  ce» 
luy  deldits  deux  cas , auquel  le  Roy  d’Angleterre  le  déterminera , mon- 
dit Sieur  de  Chimay  ulera  de  toutes  perfualions  8c  admoneftemens  à 
ce  fervans,  & entre  autres  lui  remonftrera  que  la  promelle  qu’il  a au 
Roy  Louys  de  non  lui  faire  guerre  , fenon  qu'il  la  lui  ait  premier  com- 
mencée , ne  lui  doit  retarder  de  foy  conformer  aux  choies  qui  font  con- 
clues en  Angleterre  , ou  de  bailler  ayde  8c  fecours  à mondit  Seigneur  , 
attendu  que  ledit  Roy  Louys  lui  a commencé  guerre,  fait  Si  montré  ini- 
mitié telle  & fi  grande , que  de  vouloir  prendre  , perdre  8c  dellruire  lui 
Si  Meilleurs  les  enfans  au  Chaftel  de  Nantes. 

Item.  Et  lé  le  Roy  le  met  en  paroles  de  s’entremettre  de  faire  trefve  ou 
paix  entre  ledit  Roy  Louys  Si  mondit  Seigneur,  ou  fe  autrement  l’on 
vient  à parler  de  ladite  paix  ou  trefve  , Icldits  AmbalTadeurs  pourront 
dire  que  en  faifant  à mondit  Seigneur  rellitution  du  Comté  de  Bourgo- 
gne , de  ce  que  le  Roy  lui  détient  au  Comté  d’Artois,  comme  des  deux 
pays  cfquels  il  a plus  clair  droit , 3c  tel  que  au  contraire  11e  peut  dire 
allégué  choie  valable  , mondit  Seigneur  fe  pourrait  contenter  que  tout 
lefurplus  fut  mis  en  connoilTance , Si  pat  ce  moyen  , que  trefve  ou 
paix  tut  entre  ledit  Roy  Louys  8c  lui. 

Item.  Et  pourrait  encore  dire  que  mondit  Seigneur  fe  pourra  conten- 
ter d’avoir  paix  ou  trefve  en  lui  rendant  Icldits  Comté  de  Bourgogne  3c 
reliât  d’Artois,  le  furplus  de  l’ancien  patrimoine  de  la  Maifon  mis  en 
cognoillànce  3c  toutes  chofes  acquiles  demourans  an  Roy  Si  à fon  droit, 
3c  fe  pourront  en  l’un  dcfdits  deux  points  confcntir  de  par  mondic 
Seigneur. 

Item.  Et  fe  le  Roy  leur  fait  ou  fait  faire  aucunes  autres  ouvertures  fur 
lefdites  matières , altàvoir  de  paix  ou  de  trefve  , ils  entendront  quelles 
leront  lefdites  ouvertures , Si  fans  les  accepter  ou  rebouter,  en  adverti- 
ront  mondit  Seigneur. 

Item.  Et  neanmoins  pourront  comme  de  eux-mefmes  devifant  de  ces 
matières  faire  toutes  autres  ouvertures  que  leur  fcmbleront  raifonnables  , 
Jaélibles  Si  conduifables  pour  mondit  Seigneur , entendre  que  leur  lcra 
dit  fur  lefdites  ouvertures , approuchcr  les  chofes  le  plus  qu’ils  pourront 
au  bien  Si  advantage  de  mondic  Seigneur  , Si  de  tout  l'advcrtir. 

Advcrtiront  aullî  lefdits  Ambalfadeurs  le  Roy  de  la  venue  devers  mon- 
dit Seigneur  d’un  Evelque  , Amballâdcur  du  Roy  d'Ecolfe  , qui  par 
charge  dudit  Roy  a requis  mondit  Seigneur  de  s’allieravec  lui  bien  ellroi- 
tement  Si  efpccialement  , 3c  de  faire  fondre  par  deçà  certaines  bom- 
bardes 3c  autres  inltrumens  de  guerre,  pour  les  mener  en  Ecollc  , à quoy 
ruondit  Seigneur , pour  la  finguliere  amour  , entière  Si  vraye  amour 
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qu’il  a au  Roy  d’Angleterre , & que  lui  & ledit  Roy  d’EcolTe  font  en 
guerre  , n’a  voulu  entendre  jaçoit  que  ledit  AmbafTadeur  d'EcolIe  lui  ait 
a cette  fin  fait  pltifieurs  belles  ôc  grandes  offres , bien  a dit  mondit  Sei- 
gneur audit  Amballàdeur  que  voulontiers  s’employeroit  à l’appaifement 
du  different  d’entre  lefdits  Roys  d’Angleterre  &id'Ecoflë  , ôc  que  tous- 
jours  il  fera  volontiers  , quand  il  fera  agréable  aux  parties  ôc  prouffits  y 
pourra. 

Item.  Et  avec  ce  avertiront  le  Roy  de  ce  que  pat  les  Princes  de  l'Em- 
pire a efté  fait  la  journée  tenue  i Mets , à laquelle  mondit  Seigneur  a eu 
les  Amballâdeurs  , attendans  par  pluficurs  jours  la  venue  de  ceux  du  Roy 
Louys  qui  n’y  font  venus  ne  comparus,  Ôc  comment  lefdits  Princes  ont 
derechef  envoyé  leurs  Ambalïâdeurs  devers  le  Roy  5c  mondit  Seigneur , 

&c  la  defpefche  que  mondit  Seigneur  a faite  à l’Ambaffadeur  que  lefdits 
Princes  ont  envoyé  devers  lui. 

Item.  Etau  furplus  quand  il  viendra  au  propos , lefdits  Ambaffadeurs 
advertiront  le  Roy  de  la  prouchaine  allée  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Tournay  en  Cour  de  Rome  , 5c  de  la  bonne  voulenté  qu’il  a de  s’em- 
ployer en  fes  affaires  qu’il  lui  plaira  faire  traiter  devers  noftre  Saint  Pere 
& en  ladite  Coût  de  Rome , en  le  priant  afin  que  l’amitié  que  eft  entre 
lui  5c  mondit  Seigneur  foit  par  tout  cognuc  , il  lui  plaife  en  la  conduite 
de  fefdites  affaires  en  cour  de  Rome,  avoir  5c  prendre  confiance  en  mon- 
dit Sieur  le  Cardinal , en  lui  donnanr  à cognoiftrc  que  mondit  Seigneur 
l'aura  à bien  ....  5c  fingulicr  plaifir. 

Tiré  d'une  copie  ancienne. 

C C C X L I X. 

Injlruciion  de  Maximilien  Duc  d'Autriche  , au  Comte  de  Chimay  , qu'il 
envoyoit  vers  le  Duc  de  Bretagne  , pour  faire  alliance  entre  eux. 

MOnfieur  le  Comte  de  Chimay  arrivé  devers  lc  Duc  de  Bretagne  lui  Tiré  Je 
prefentera  les  Lettres  de  Monfeigneur  lc  Duc.portans  credencefur  l’Edition  de 
lui  6c  fera  les  trcs-cordialcs  5c  très  affe&ucufes  recommandations  en  tel  Gck>c- 
cas  requifes  5c  accouftumées.  "oy‘ 

Après  mercira  bien  affeétueufement  le  Duc  de  la  bonne  voulenté  qu'il  r 

a , 6c  s’eft  demonflré  avoir  envers  mondit  Seigneur  le  Duc  5c  fes  affaires, 
ce  que  mondit  Seigneur  a depieça  cognu  en  maintes  maniérés , par  ef- 
pcctal , par  les  bons,  honneftes  , louables  6c  amiables  termes  tenus  pat 
le  Senefchal  de  Rennes , ôc  autres  fes  Ambalïâdeurs  premiers  , pour  le  • 

temps  qu’ils  ont  efté  devers  mondit  Seigneur , 6c  depuis  au  Royaume 
d’Angleterre  , auquel  lieu  entre  lefdits  AmbafTadeurs  du  Duc  5c  ceux  de 
mondit  Seigneur  ont  efté  conceus  certains  articles  d’alliance  ôc  confédé- 
ration d’entre  iceluy  Duc  de  Bretagne  5 c mondit  Seigneur  le  Duc , foubs 
lc  bon  plaifir  des  deux  Princes , le  conrenu  dcfquels  mondit  Sieur  de 
Chimay  déclarera  au  Duc  , 5c  à cette  fin  aura  5c  portera  avec  lui  lefdits 
articles. 

Et  dira  que  mondit  Seigneur  averti  du  contenu  efdits  articles  les  a eu 
moult  agréables , 5c  a defiré , que  lettres  en  fuflènt  faites  de  part  5c  d’au- 
Tome  iy.  D tre. 
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tre  , félon  les  promellés  faites  par  lefdits  Ambaffadeurs  , dont  il  a ad- 
vetti  5c  certiorc  le  Duc  par  fes  lettres , dedans  le  temps  lur  ce  prefix. 

Que  pour  ce  faire , mondit  Seigneur  a depieça  elle  en  volonté  d'en* 
voyer  devers  le  Duc , mais  advern  que  le  Duc  defiroir  premier  envoyer 
devers  lui , il  a différé  jufques  à la  venue  de  Jehan  du  Rochier  Se  Colincc 
fes  ferviteucs , par  lefquels  mondit  Seigneur  a reçcu  les  quinze  mille 
elctis  que  le  Duc  lui  a envoyés , dont  enfemble  de  l'amour  par  lui  de* 
mon  fl  ré  en  ce  qu’il  a fait  lever  feu  François  Monfieur  (i)  des  Saints, 
fonds  de  Baptelmc , mondit  Sieur  de  Chimay  fera  les  rcmercimens  Sc 
regratiations  , tels  Sc  en  telle  maniéré  que  le  cas  le  requiert. 

Item.  Dira  que  jaçoit  que  lefdits  Jehan  du  Rochier  & Colinet  euflène 
avec  lefdits  quinze  mille  efeus  apporté  les  Lettres  du  Duc  contenans  al- 
liance & confédération  entre  lui  Sc  mondit  Seigneur  le  Duc  , Sc  requis- 
avoir  les  femblablcs  de  mondit  Seigneur. 

Toutesfois,  pour  ce  qu’elles  eftoient  aucunement  diferepantes  defdits. 
articles  conceus  en  Angleterre  , aullî  que  mondit  Seigneur  deflroit  ad- 
venir le  Duc  du  bon  &:  entier  vouloir  qu’il  a envers  lui,  Sc  entendre  le- 
lien  afin  de  mieux  confermerSc  conjoindre  leurs  couraiges , il  a dilayé  le 
bail  defdites  lettres. 

Que  tant  pour  ce  faire  que  pour  conclure  lcfditcs  alliances , mondir 
Seigneur  a aavifé  d’envoyer  devers  ledit  Comte  de  Chimay  fon  premier 
Chambellan  , un  de  ceux  à qui  il  a plus  de  confiance  , Sc  qui  fçait  plus 
de  fes  fecrcts  Sc  privées  affaires , combien  quefa  prcfencc  lui  foit  moule 
neceflàire  en  tout  temps  , Sc  par  clpecial  ou  prefent , qui  eft  le  temps  de 
la  guerre. 

Item.  Et  lui  a donné  charge  de  fur  toutes  chofesdedairer  fon  courage 
au  Duc  , Sc  par  efpecial  le  grand  defir  Sc  affection  qu'il  a de  l’aimer, 
oherir  Sc  honnorer,  Sc  fe  conjoindre  avec  lui , fçavoir  fur  ce  fon  bon 
vouloir  Sc  intention , enfemble  plein  pouvoir  Sc  auétoriré,  tant  de  palier 
Sc  conclure  les  chofes  delfufdites , que  de  faire  Sc  fermer  toutes  tel- 
les alliances  Sc  confédérations  qui  feront  advifées  entre  le  Duc  Sc  lui. 

Que  pour  cette  caufe  il  fe  feuft  pieça  "mis  en  chemin  , ne  feuft  que 
mondit  Seigneur  a tousjours  defiré  des  premiers  entendre  la  conclulion 
des  matières  d’Angleterre , pour  en  advertir  le  Duc , ce  que  ne  s’eff 
peu  faire  jufqucs  à ores , pour  ce  que  le  Roy  d’Angleterre  a par  certaine 
elpace  de  temps  donné  grand  efpoir  à mondit  Seigneur  de  fe  trouver  a 
Calais  , pour  avec  lui  conclure lefdites  matières  , mais  quand  il  a feeu  . 
que  le  Roy  ne  viendroit  audit  Calais , il  n’a  plus  voulu  delayer. 

Item.  Mais  pour  ce  que  l’expiration  de  la  trcfve  que  mondit  Seigneur 
a avec  le  Roy  s’approche , Sc  qu’il  lui  cfl  befoin  fçavoir  en  quels  termes 
font  Sc  feront  les  matières  d’Angleterre,  il  a chargé  ledit- Comte  de 
palier  par  le  Roy  d’Angleterre,  afin  de  conclure  avec  lui  defdites  matiè- 
res pourparlées  Sc  advifées  entre  lui  Sc  mondit  Seigneur , fe  le  plaifir  du 
Roy  eft  tel , ou  le  non  lignifier  à mondit  Seigneur  ce  qu’il  trouvera  Se- 
de  palier  en  Bretagne  pour  advertir  le  Duc  de  fon  befoigne  en  Angleterre, 

avoir 

( i ) François , fécond  fils  de  Maximi-  | lire  1481  , & mort  le  vingt-lix  Décembre 
lien  Duc  d'Autriche , ne  le  deux  Scpccra-  j de  la  ultime  année. 
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avoir  fon  bon  confeil  fur  ce  que  mondit  Seigneur  pourra  8c  devra  faire 
enfembie  fon  ayde  , 8c  au  ftirplus  conclure , fermer  & palier  les  diofes 
deflufdites. 

Item.  Et  pour  ce  dira  8c  déclarera  au  Duc  tout  ce  qu’il  aura  fait  & be- 
foigné  en  Angleterre  , aufli  l'advertira  de  l’état  & dilpofition  de  mondit 
Seigneur  8c  de  lès  affaires. 

Item.  Et  s’il  a bcfongné  en  Angleterre  fur  le  fait  de  la  defcente  ou  de 
l’ayde  que  le  Roy  doit  faire  & bailler  à mondit  Seigncur.felon  le  pourpar- 
1c  fur  ce  fait , il  requerra  le  Duc  de  faire  de  la  part  ce  que  autresfais  a 
efté  advifc  fur  ces  matières , ainlî  8c  par  la  maniéré  qu'il  l'cmblera  au- 
dit Roy  d’Angleterre  , aufli  s’il  n’a  bcloigné  fut  lefditcs  matières  , mais 
neuve  ce  que  plufleurs  dient  de  la  trclvc  prinfe  entre  les  deux  Roys 
eftre  vray  , il  advertira  le  Duc  de  ce  que  fur  ce  il  aura  trouvé. 

Item.  Et  fe  le  Duc  quicrt  fçavoir  l'intention  de  mondit  Seigneur, 
mefmement  s’il  eft  conclu  à la  guerre  ou  à la  trefve , mondit  Sieur  de 
Chimay  lui  dira  que  à fon  parlement  mondit  Seigneur  ne  s’cftoit  en- 
core fur  ce  conclud  , aufli  il  ne  le  voudroit  fans  le  bon  confeil  8c  advis 
du  Duc , 8c  neanmoins  il  connoit  bien  que  mieux  lui  fcroit  de  faire  la 
guerre  que  de  accepter  aucune  trefve,  voire  que  ladite  trefve  eft  fa  ruine 
8c  deftrudion. 

Item.  Et  dira  que  pourcc  mondit  Seigneur  à fon  parlement  fe  difpo- 
foit  à la  guerre  , en  lui  déclarant  les  préparations  que  mondit  Seigneur 
fait  à cette  fin,  cfperant  que  veu  l’cftat  8c  difpofttion  de  la  perfonne  du 
Roy  , s’il  eft  aydé  8c  aflifté  de  fes  amis , il  pourra  parvenir  au  recouvre- 
ment du  lien , 8c  par  conféquent  à la  paix  generale  de  tout  le  Royaume. 

Item.  Et  fe  le  Duc  enquiert  des  caillés  pour  lefquelles  lefdites  trel’ves 
font  fi  prejudiciables  à mondit  Seigneur,  mondit  Sieur  de  Chimay  les 
lui  déclarera  telles  qu’il  les  fçait , en  allegant  à cette  fin , comme  par  la- 
dite trelve  mondit  Seigneur  demeure  deftitué  de  grande  partie  de  fes 
pays  occupés  par  le  Roy  , l’impoflîbilité  que  lui  eft  de  plus  entretenir  fes 
ïubjets  des  pays  aliénés  de  fon  obciflancc , qui  font  confuis  à lui,  & qui 
feront  contraints  d’allef  en  party  contraire,  & la  perdition  du  courage  de 
tous  fes  fubjets  defdits  pays. 

Item.  Et  pour  ce  requerra  le  Duc  de  par  mondit  Seigneur  de  fur  ces 
chofes  avoir  fon  bon  confeil,  enfembie  fon  ayde  & recours,  foit  de 
gens  ou  d’argent,  ainlî  que  le  Duc  le  pourra  plus  commodieufcmenc 
faire , en  lni  remonftrant  la  neceflicé  8c  commodité  que  lui  eft  de  ainfi  le 
faire  -,  car  lé  mondit  Seigneur  par  faute  d’ayde  eft  contraint  de  fcul  fou- 
tenir  la  guerre  , il  fera  en  danger  d’eftre  deffait  ou  de  fe  appointer  avec 
le  Roy  , qui  pourra  redonder  au  grand  dommage  du  Duc  8c  de  mondit 
Seigneur. 

Item.  Et  fe  le  Duc  fe  met  en  devifes  de  s’entremettre  de  faire  trefve 
ou  paix  entre  le  Roy  8c  mondit  Seigneur  , 8c  quiert  fçavoir  quelle  cho- 
fe  mondit  Seigneur  en  délire  , ou  le  autrement  l’on  vient  à parler  defdi- 
tes  paix  ou  trelve,  mondit  Sieur  de  Chimay  pourra  dire  que  mondit  Sei- 
gneur fe  pourroit  contenter  d’une  trefve , ou  de  paix , moyennant  que 
reftitution  lui  fuft  faire  de  la  Comté  de  Bourgogne  , 8c  de  ce  que  le  Roy 
lui  defticitt  de  la  Comté  d’Artois , comme  des  deux  pays  efquels  il  a 
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■ ■—  plus  clair  droit , tel  que  au  contraire  ne  peut  eftre  allcguce  chofe  vala- 
1481.  ble  , 6c  que  tout  le  lurplus  fut  mis  en  cognoilTance. 

Jtem.  Et  pourra  encore  dire  que  mondit  Seigneur  fe  pour»  conten- 
ter d’avoir  paix  ou  trefve  en  lui  rendanc  lefdirs  Comtes  de  Bourgogne  8c 
d'Artois , le  furplus  del'ancien  patrimoine  de  la  Maifon  mis  en  cognoif- 
fance  , & toutes  chofes  acquilcs  demeurant  au  Roy  6c  à fon  droit , 8c  fe 
pourra  en  l’un  dcfdits  deux  moyens  aiTentir  de  par  mondit  Seigneur. 

Jtem.  Et  fc  le  Duc  lui  fait  ou  fait  faire  aucunes  autres  ouvertures  fur 
lefdites  matières  , il  entendra  qu'elles  feront  lefdites  ouvertures , 8c 
fans  les  accepter  ou  refufer,  en  advertira  mondit  Seigneur  & attendra 
fa  refponfe  , en  donnant  neanmoins  bon  efpoir  aux  raifonnables. 

Item.  Et  pourra  comme  de  foy-mcfme  faire  toutes  autres  ouvertures 
qui  lui  fembleronr  raifonnables  , faétibles  6c  conduilables  par  mondit 
Seigneur , entendre  ce  que  lui  fera  dit  fur  lefdites  ouvertures , appro- 
cher la  choie  le  plus  qu’il  pourra  au  bien  & avancement  de  mondit  Sei- 
gneur, 6c  de  tout  l'advertir. 

A ce  propos  mondit  Sieur  de  Chirnay  advertira  le  Duc  de  ce  que  par 
les  Princes  de  l'Empire  a efté  fait  en  cette  partie  à la  journée  tenue  i 
Metz  , & que  iceux  Princes  ont  pour  cette  matière  derechef  envoyé  de- 
vers le  Roy  6c  mondit  Seigneur , & neanmoins  que  mondit  Seigneur  dé- 
lire plus  que  le  Duc  fe  mette  de  ces  matières , ciue  nul  autre. 

Jtem.  Et  pourra  mondit  Sieur  dcChimay  fcmblablcmentadvertir  le  Duc 
de  la  venue  de  l'Ambaflâde  d'Ecolfe  , des  termes  par  lui  tenus  6c  de  foi» 
expédition  6c  defpefche. 

Item.  Et  entendu  par  mondit  Sieur  de  Chirnay  ceqtieleDitc  voudra  6c 
pourra  faire  pour  mondit  Seigneur  le  Duc  touchant  les  chofes  delTiifdi- 
tes , il  en  advertira  mondit  Seigneur , enfcmble  de  fon  avis  , fur-touc 
le  pluftoû  que  lui  fera  pollible. 

Jtem.  Et  quant  aux  matières  d'entre  le  Duc  6c  mondit  Seigneur,  qui 
eft  la  caufe  principale  pour  laquelle  mondit  Sieur  de  Chirnay  va  par 
delà  , dira  que  mondit  Seigneur  fçaehant  6c  cognoiftànt  que  furent  les 
Ducs  de  Bretagne  predeceftèurs  du  Duc  à prefent , 6c  furent  les  Duc» 
de  Bourgogne,  Comtes  de  Flandres , predecelîèurs  de  mondit  Seigneur* 
ont  toujours  efté  alliés  6c  confederez  enfemble , dont  pluficurs  bien  font 
avenus  à leurs  maifons , confiderant  auflî  la  bonne  entière  amour  6c  a f- 
feétion  que  le  Duc  a démontré  à cette  Maifon , tant  du  vivant  de  feu 
Monfeigneur  le  Duc  Charles , que  depuis  a fur  toutes  choies  deiîré  6c 
defîre  de  fc  conjoindrc , allier  6c  confederer  avec  le  Duc  le  plus  eftroi- 
tement  6c  amplement  que  faire  fe  pourra. 

Item.  Et  quant  aufdits  articles  conceus  en  Angleterre  , mondit  Sieur 
de  Chirnay  contendera  que  Lettres  en  foient  faites  6c  paflees  d’une  part 
6c  d’autre  , 6c  fe  c’eft  le  plaifir  du  Duc  de  bailler  les  liâmes , il  baillera' 
les  fcmblables  loubs  le  féel , 6c  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  aura  , les  pro- 
mettra faire  ratifier  par  mondit  Seigneur. 

Item.  Et  pour  ce  que  le  fécond  deldits  Articles  fc  rapporte  au  faitr 
d'Angleterre  , ouquel  fait  pourra  avoir  changement , félon  que  mondit 
Sieur  de  Chirnay  l'entendra  , lui  venu  en  Angleterre  , contcndra  à ce 
que  ledit  article  foit  mieux  fpecifié  6c  déclaré , mefmement  quant  à l’ajt-_ 
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de  que  mohdit  Seigneur  pourra  avoir  du  Duc,  foit  en  deniers  ou  en  paye-  — — 
» ment  de  gens  de  guerre  , durant  le  temps  qu'il  fera  en  guerre  avec  le  1481. 
Roy. 

Et  contendra  que  ledit  ayde  foit  le  plus  ample  que  faire  fc  pourra  , 
en  remontrant  à cette  fin  que  attendu  que  par  le  contenu  défaits  arti- 
cles mondit  Seigneur  fera  tenu  de  fe  mettre  en  guerre  pour  ledit  Duc , 
toutes  & quantesfois  que  le  Roy  l'invadera  , pôle  que  lors  mondit  Sei- 
gneur feuft  en  paix , le  Duc  doit  fcmblablcment  ayder  Si  fecourir  mon- 
dit Seigneur  en  fon  prefent  affaire. 

Contendra  aufli  que  toutes  les  alliances , confédérations,  fraternités, 
amitiés  Si  benivolences  eftans  entre  le  Duc  de  Bretagne  , Si  feu  de  très- 
digne  mémoire  Monfeigneur  le  Duc  Charles , foient  confermées  Si  re- 
validécs  , Si  entant  que  meftier  cft  de  nouvel  faites  Si  paffees  , Si  que 
Lettres  en  foient  faites  d’une  part  Si  d'autre , ce  que  mondit  Sieur  de 
Chimay  offerra  faire , & fera  de  la  part  de  mondit  Seigneur , & en  bail- 
lera les  Lettres  ou  cas  que  le  plaifir  du  Duc  foit  de  faire  le  femblable. 

Et  à cette  fin  remonftrera  au  Duc  , que  la  prbmeffe  qu’il  a au  Roy  de 
non  lui  faire  guerre,  fenon  que  le  Roy  la  lui  ait  premier  commencée, 
ne  le  doit  retarder  de  palfer  lefdites  alliances  enfemble , de  faire  Si  bail- 
ler fecours  à mondit  Seigneur  ouvertement , attendu  que  le  Roy  a com- 
mencé guerre  , Si  monftré  inimitié  telle  Si  fi  grande  que  de  vouloir 
prendre  , perdre  Si  deflruire  lui  Si  Meffeigneurs  les  enfans  en  fon  Cha- 
ftel  de  Nantes. 

Et  à cette  caufe  mondit  Sieur  de  Chimay  contendra  à ce  que  les  con- 
ditions appofées  es  cinq  & fept  defdits  articles  touchant  la  confirmation 
defdites  alliances  foient  ollées , Si  que  leldits  articles  loicnt  palfés  Si 
couchiés  purement  Si  abfolument. 

Item.  Et  s’il  ne  peut  à ce  parvenir , dont  toutesvoyes  il  fera  route  di- 
ligence poflible  , il  pallèra  neanmoins  lefdits  articles  félon  qu’ils  font , 
fauf  ledit  fécond  article  faifant  mention  dudit  fecours,  lequel  il  fera 
déclarer  le  plus  avant  qu’il  fera  polliblc. 

Item.  Et  au  furplusle  parforcera  d’entendre  la  volonté  du  Duc  envers 
mondit  Seigneur  , Si  ce  qu’il  voudra  Si  pourra  faire  pour  lui , tant  du 
vivant  du  Roy  que  après  ton  décès , mefmement  après  ledit  décès  , tou- 
chant le  recouvrement  de  les  pays  occupés  par  le  Roy , Si  fur-tout  fe 
parforcera  de  conjoindre  ledit  Duc  avec  mondit  Seigneur  le  plus  cflroi- 
tement  qu’il  pourra  , en  lui  alléguant  Si  mettant  avant  par  les  raifons  à 
ce  fervans  le  grand  bien  que  leur  adviendra  d'avoir  bonne  Si  ferme  in- 
telligence Si  amirié  l’un  avec  l’autre. 

lttm.  Et  fe  le  Duc  après  le  décès  Si  trefpas  du  Roy  defîre  avoir  la  Ré- 
gence Si  Gouvernement  du  Royaume  de  France  , Si  en  ce  eftre  aflifté 

£ar  mondit  Seigneur  le  Duc  , le  Roy  d’Angleterre , non  ayant  accordé 
:s  chofcs  convenues  avec  lui  touchant  fa  defeente  en  France , ou  défail- 
lant en  l’accompliflèment  d’icelles , mondit  Sieur  de  Chimay  pourra  ob- 
liger mondit  Seigneur  en  ladite  allîftance  fi  avant  que  le  Duc  fe  voudra 
obliger  à mondit  Seigneur  le  Duc  pour  le  recouvrement  de  fes  pays  oc- 
cupes par  le  Roy. 

Item.  Et  fe  le  Duc  non  content  de  ce  defire  que  en  tous  advenemens 
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«5S5?  mondit  Seigneur  s’oblige  à ladite  afliftance,  mondit  Sieur  de  Chimay 
1 48  1.  pourra  faire  en  ce  félon  le  deiir  ou  confeil  du  Duc , en  ayant  regard  à 
l’honneur  de  mondit  Seigneur  le  Duc  , & en  pourveant  à la  feureté  Sc 
recouvrement  dcfdits  pays  de  mondit  Seigneur  occupés  par  le  Roy. 

hem.  Et  fe  aucune  chofc  fe  fait  à cette  fin  , outre  le  contenu  efdits 
articles , & confirmation  des  alliances  d’entre  feu  mondit  Seigneur  le 
Duc  Charles  & mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bretagne  , dont  il  femblc 
que  Lettres  Patentes  ne  doyent  eftre  palfées  , mondit  Sieur  de  Chimay 
contendra  d’en  avoir  cedulle  , ou  autre  tel  enfeignement  qu’il  advi- 
fera. 

Item.  Et  s’il  retourne  par  Angleterre  , il  pourra , félon  que  lefdites 
matières  feront  difpofées,  requérir  le  Duc  d’envoyer  avec  lui  aucune  Am- 
bafïàde,  pour  admonefter , follicirer  & induire  le  Roy  d’Angleterre  à ce 
que  fon  plaiiit  foie  bailler  ayde  & fecours  à mondit  Seigneur , en  lui 
alléguant  à certe  fin  les  chofcs  pallees , & autres  que  l’on  advifera  y 
fervir. 

hem.  Et  advertira mondit  Seigneur  de  toutes  choies  d’importance» 
dont  il  fera  beloin  eftre  ndverti , & follicitera  fon  expédition  & retour 
le  plus  qu’il  lui  fera  poflîblc. 

Item.  Et  au  furplus  quand  il  viendra  au  propos , mondit  Sieur  de 
Chimay  advertira  le  Duc  de  la  prochaine  allée  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Tournay  en  Cour  de  Rome , & de  la  bonne  voulenté  qu’il  a de  s’em- 
ployer en  les  affaires  qu’il  lui  plaira  faire  traiter  devers  noftre  Saint  Pere  » 
& en  ladite  Cour  de  Rome , en  le  priant  que  afin  que  l’amitié  d’en- 
tre lui  & mondit  Seigneur  foit  mieux  cognivë , il  lui  plaife  en  la  condui- 
te de  fefdites  affaires  en  Cour  de  Rome  , avoir  & prendre  confiance  en 
mondit  Sieur  le  Cardinal , en  luy  donnant  à cognoiftre  que  mondit 
Seigneur  l’aura  bien  à grand  &:  fingulier  plaifir. 

Copié fiir  la  minute  originale. 

CC  CL. 

Lettre  de  Marie  de  Bourgogne  , Duchcfjc  d'Autriche  , qui  prie  le  Du « 
de  Bretagne  d' expédier  favorablement  v en  diligence  les  Ambajfadeurs 
que  le  Duc  d' Autriche  ,Jon  mary  lui  envoyoit. 

A Bruges  le  IJ.  Février  1480. 

Tiré  de  A /f  On  bon  oncle  , je  me  recommande  à vous  de  très-bon  ccrur , pour 
fEdiriondc  JLVA  ce  que  Monfcigneur  & moy  envoyons  prefentement  Amballàde 
M.  Gode-  en  Angleterre  devers  le  Roy , bel  oncle  le  Prince  d'Orangcs  , le  Seigneur 
6oy.  de  Chimay  mon  coufin , & autres , pour  déclarer  leur  charge  fur  les  ma- 
tières encommencées  , & y prendre  une  bonne  iffiic  & conclufion  , &c 
que  les  aucuns  d’eux  fe  doivent  tout  d’un  chemin  trouver  devers  vous, 
je  vous  prie  que  en  demonftrant  par  effeét  la  bonne  confidence  que  j’aÿ 
en  vous , & comme  tousjours  avez  montré  en  parfaite  affe<ftion&  vou- 
lentc  d’y  befoigner , veuilliez  cette  fois  , fur-tout  aux  Ambaflàdeurs  fai- 
re avoir  la  meilleure  & plus  brief  defpefche  que  poflible  fera , en  eufui- 
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tant  Iéurdite  charge,  & tousjours , mon  bon  oncle  , me  trouverez  prefte, 
s’il  eft  choie  que  Faire  puilTe  pour  vous , pour  l’accomplir  de  bien  bon  i 4 * 
ccrur  , Dieu  en  ayde , à qui  je  prie  qu’il  vous  ait  en  fa  fainéfe  garde.  Ef- 
cric  en  ma  Ville  de  Bruges  le  treiziefme  jour  de  Février  , l’an  mil  quatre 
cens  quatre-vingt , & plus  bas  , voftrc  bonne  niepee.  Signé , Marie. 

La  J'ubJ'cription  cjioit  : A mon  bon  oncle  le  Duc  de  Bretagne. 

Copié  Jur  l'original. 

C C C L I. 

&T  RefJltat  du  Confeil  du  Roy  pour  trouver  moyen  d'obvier  aux  incon- 
veniens  qui  peuvent  arriver  de  ta  témérité  du  Duc  Maximilien  d'Au~ 
triche  , qui  contrefaifoit  la  Jtgaature  de  Louys  XI. 

Du  Vendredy  ircizicfmc  jour  d'Avril  14:0.  avant  Pafqucs. 

TOuchant  ce  que  depuis  n’aguercs  l’on  a rapporté  au  Roy  , que  en'  • Tiré  dés- 
aucuns  lieux  l’on  a contrefait  le  ligne  de  fa  main,  6c  mefmement  Recueils  de- 

2ue  le  Duc  Maximilien  d’Autriche  le  contrefait  (il  toutes  fois  qu’il  veut;  M.  l'Abbé 
ir  quoy , attendu  les  inconvcniens  qui  en  pourraient  avenir , le  plaifir  LeGraud.. 
du  Roy  a cfté  qu’on  advifaft  en  fon  Confeil  la  provilion  qu’il  pourroic 
donner  pour  obvier  aux  fraudes  delfufdites , foit  par  changer  le  feing 
qu’il  a accoutume  faire  de  fa  main  , ou  y ad|ourer  Quelque  différence 
pour  connoiltre  plus  au  certain  les  figuatures  qpe  dorefenavant  il  fc- 
roir. 

A femblé  qu’il  eft  bien  befoin  de  donner  provilion  à ce  que  dit  eft , 
pour  obvier  aufditcs  fraudes  6c  abus , mais  non  pas  que  le  Roy  doyc  par 
ce  changer  fon  feing  accouftumé,  pource  que  s’il  le  changeoit , ce  ferait 
mettre  en  doute  tous  ceux  qui  ont  de  lui  Lettres  de  traités , d’alliances  , 
confédérations , trefves  , auflt  de  dons  , d'acquits  , ou  autres  chofes  du 
temps  paffé , lefquels  penferoient  que  les  Lettres  qu’ils  ont  ne  leur  fe- 
raient pas  dorefenavant  valables , ou  queque  foit , qu’on  pourrait  pren- 
dre occalion  de  les  impugner , 6c  y pourrait  avoir  plulîeurs  de  ceux  qui 
fe  font  nouvellement  réduits. en  1 ’obei  flan  ce  du  Roy,  qui  feraient  en  dif- 
férence que  les  dons  6c  biens  qu’il  leur  a faits , ne  leur  fuflent  pas  feurs 
ne  valables  , de  laquelle  différence  pourrait  avenir  des  inconvcniens  , 6c 
auflî  quand  le  Roy  eferiroit  dorefenavant  en  effranges  Nations , ceux  i 
qui  il  eferiroit  ou  envoyeroit  Lettres  pourroient  avoir  de  grandes  dou- 
tes 6c  imaginations  ri-caule  de  la  mutation  dudit  feing , 6c  quand  le  Roy 
le  changerait , aufli  bien  fe  pourrait  ledit  feing  contrefaire. 

Mais  pour  la  forme , la  provilion  eft  à confiderer  qu’il  y a diverfes 
qualités  de  Lettres,  les  unes  font  Lettres  de  finances,  comme  dons, 
tranfports , aliénations,  adtnortiffemens , acquits , réelles  ccdulles  adret 
fans  au  Changeur  du  trefor  , ou  Receveurs  generaux  , pour  employer  au- 
cunes fommes  en  leurs  rolles  > félon  qu’il  plaift  au  Roy  leur  comman- 
. der. 

(1)  Le  pere  Mabillon  in  Diflomatic a 1 de  fauflaire  de  Maximilien,  Duc  d’Au» 
b.  1.  tap.it.  page  1 J?,  parle  de  cette  aâc  { ttiche , & rapporte  aulli  ccttc  Pièce. 
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s*****"**  <tcr.  Toutes  lcfquellcs  Sc  femblablcs  ont  accouftumé  d’eftre  /ignées  de 
1481.  la  main  du  Roy  ; & quant  aufdites  Lettres  de  Finances , (emble  que  le 
Roy  y a |a  donné  bonne  provilion  , en  ordonnant  qu'elles  loient  toutes 
contrclîgnées  pat  l’un  des  deux  Secrétaires  qu’il  a commis  pour  ligner 
en  finances  , de  non  par  autres , Sc  aulli  par  les  attaches  & vérifications 
qui  fc/ont  par  les  Trefoners  & Generaux. 

Et  au  regard  des  autres  Lettres  ciofes  qui  ne  feroient  de  finances , fem- 
ble  que  pour  obvier  aufdnes  fraudes  le  Roy  pourroit,  fi  fon  plaifir  eft, 
ordonner  deux  notables  Secrétaires , bons,  prudes  gens  Sc  bien  renom- 
més , qui  fuient  commis  à conrrefigncr  toutes  Lettres  ciofes  que  le  Roy 
eferirott , & faire  publier  que  à quelconques  Lettres  clolcs  qu’on  s’ef- 
forceroir  d’obtenir  du  Roy  , foy  ne  fuit  ajoultée  , fi  elles  n’eftoient  con- 
trefignées  de  l'un  defdits  Secrétaires  ; lcfquels  Secrétaires  feroient  te- 
nus d’en  répondre  , Sc  que  lefdits  Secrétaires  euflent  bons  gages  du  Roy 
8c  bien  jpayés  ; 8c  qu’à  aulfi  des  Lettres  qui  fe  doivent  ligner  , fufient  te- 
nus de  /aire  leurs  (ignatures  franchement , fans  quelque  chofe  prendre 
ne  exiger  à caufe  d’icelles. 

Et  pource  que  deldites  Lettres  ciofes  autres  que  de  Finances  î il  y en 
a aucunes  que  le  Roy  eferit  ou  Pape  , aux  Rois  , Princes  & Seigneurs  , 
& ailleurs  hors  de  Ion  Royaume,  pays  , Sc  Seigneurie , lemble  que  quant 
à celles-là  , outre  la  contrcfignarure  du  Secrétaire , elles  doivent  toutes 
cftre  fccllées  du  feel du  fecret , ainfi  que d’ancicnnetc  il  eft  accouftumé, 
lequel  feel  n’cft  pas  aifé  à contrefaire. 

Et  pour  ce  que  pour  les  matières  qui  chacun  jour  furviennent , il  eft 
ncceiiitc  que  le  Roy  eferive  beaucoup  de  Lettres  ciofes  , il  lemble  que 
pour  obvier  aux  fraudes  dellufditcs , le  Roy  , fi  fon  plaifir  eft  , pourroit 
faire  faire  un  petit  ligner  rond,  bien  gravé  aux  armesde  France,  qui  ne  fc- 
roit  point  plus  large  qu’un  petit  blanc  , duquel  fignec  toutes  les  Lettres 
ciofes  en  papier  feroient  fcellées  , excepté  les  petites  Lettres  que  le  Roy 
eferit  à ceux  de  fa  Maifon  , ou  fes  ferviteurs  , de  chofes  qui  ne  font 
point  d’importance , Sc  que  ledit  fignec  fuft  entre  les  mains  de  Monficur 
du  Bouchage  , ou  d'autre  bien  feur  & feable  au  Roy. 

C C C L I I. 


Lettre  de  Maximilien  Ducd’ Autriche  , qui  marque  au  Prince  <f  Orange  , 
Comte  de  Chimay  , & autres  fis  Amhafiadeurs  , la  fatisfachon  qu’il  et 
de  ce  qu'ils  négocient  avec  le  Roy  d'Angleterre  contre  le  Roy  Louys  XI. 
ce  qu’ils  doivent  faire  pour  négocier  avec  le  Duc  de  Bretagne  , 6r  leur 
apprend  la  Jituatiou  de  fis  affaires  en  Gueldres. 

A la  Goudc  (1)  le  16  Avril  1480.  avant  Pafqucs. 


Tiré  de  rI  ' Rès-  chers  Sc  féaux  confins , reverend  pere  en  Dieu  , très  Sc  bien 
l'Edition  de  A > nous  avons  par  Chalon  receu  vos  Lettres  du  premier  jour  de 

M.  Gode-  ce  mois , contenans  comment  depuis  vos  dernières  Letcres  vous  avez 
froy.  {tlis 


i 


( 2 ) Gouda  ou  Ter- Gau,  Ville  de  Hollande. 
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mis  peine  de  tirer  le  Roy  hors  de  l'erreur  ouquel  il  eftoit  pour  les  rap-  < 
ports  i lui  laits  à la  charge  des  Membres  (i)  de  noftre  pays  de  Flandres , 1480. 

lui  iaifant  les  remonllrances  à ce  lervans  , lefquelles  bien  entendues  par 
le  Roy  Sc  (on  Confeil , Sc  au  moyen  de  la  bonne  adrefte  Sc  alliftance  des 
Ainbaftàdeurs  de  Bretagne  , avez  tant  fait  que  le  Roy  s'eft  modéré  , Sc 
eft  venu  de  Grunewys  à Londres.  Et  pour  entendre  à voftre  expédition  , 
a conclu  faire  cette  année  fa  defeente  en  perfonne  , ou  par  Lieutenant , 
fe  les  affaires  d'EcolIè  le  peuvent  porter , ou  du  moins  nous  fecourir  du 
nombre  des  combattans , & pour  le  temps  que  nous  avez  eferit  , en  at- 
tendant Ladite  defeente , 8c  ainfi  le  vous  a fait  déclarer  par  fon  Chan- 
cellier  en  fon  Confeil , ouquel  eftoienc  les  dénommés  en  vofdites  Let- 
tres , nous  advertifTant  que  combien  qu’il  aie  envoyé  devers  le  Roy  Loys 
le  Doétcur  Langron,  il  en  a depuis  defpefché  un  autre  AmbafTadcur  audit 
Roy  Loys  , ayant  charge  plus  fpccialc  Sc  déclarative  en  noftre  faveur , Sc 
vous  a fait  dire  que  en  dedans  Pafques  il  y renvoyera  autre , qui  porte- 
ra le  feu  en  la  main , ou  cas  que  ledit  Roy  Loys  ne  nous  falfc  laraifon.  Sut 
quoy  , très-chers  Sc  féaux  coulins  , Révérend  Pere  en  Dieu  , trcs-chers  & 
bien  amés  , nous  fommes  très-contens  du  bon  devoir  Sc  des  bonnes 
grandes  Sc  frudueufes  diligences  que  connoiftons  par  vous  eftre  faites  es 
matières  dont  avez  charge  i Sc  des  bons  termes  que  tenez  en  voftre  bc- 
foingne  , vous  requérant  d’y  continuer  jufques  à la  conclufion  inclu- 
livemcnt , Sc  nous  en  advertir  incontinent  Sc  1 toute  diligence  d’i- 
celle. Et  quant  à non  befoingner  avec  ledit  Roy  Loys  , linon  par  le  moyen 
du  Roy  d’Angleterre  , parce  que  vous  avons  |a  eferit  par  autres  nos  Let- 
tres , vous  pouvez  allez  connoiftre  que  ne  l'avons  fait , Sc  que  noftre  in- 
tention eft  de  non  le  faire  ; car  certes  nous  fommes  du  tout  délibéré  de 
en  tout  nous  régler  Sc  conduire  par  le  confeil  Sc  advis  dudit  Roy  d’An- 

tlcterre  , enfemble  de  celui  de  noftre  très-cher  8c  très-amé  coufin  le  Duc 
e Bretagne , Sc  en  ce  ne  doit  eftre  fait  aucun  doubte , car  déformais 
nous  entendons  nos  matières  eftre  II  conjointes,  que  l’affaire  de  l’un  eft 
l’affaire  de  l’autre.  Au  regard  des  rapports  qui  ont  efté  faits  au  Roy  à la 
charge  defdits  Membres  nous  vous  en  avons  par  autres  nos  Lettres  relpon- 
fives  aux  vqftres,  faifans  mention  de  cette  matière  eferit  au  long  la  vérité, 

& croyons  que  lefdits  de  ces  membres  fe  font  par  Lettres  ou  ae  bouche 
fait  exeufer  devers  ledit  Roy  d’Angleterre  , Sc  auffi  vous  en  auront  eferit, 
ainfi  que  cfperons  que  de  cette  heure  il  foit  venu  à voftre  cognoiffance, 
touchant  la  prorogation  de  la  trefve  pour  un  an  , qui  vous  a efté  mife  au 
devant  par  manière  de  devifes , desja  vous  y avons  fait  refponfe  par  au- 
tres nos  Lettres , félon  lefquelles  vous  pourrez  conduire , Sc  ncanrmoins 
• faifons  toute  diligence  pour  eftre  prefts  Sc  puillàns  le  plus  que  pourrons 
à la  lin  de  cette  prefente  trefve , efperans  après  l’expiration  d'icelle  de  i 
l’ayde  dudit  Roy  d’Angleterre  Sc  de  noftredit  coulin  le  Duc  de  Breta- 
gne , faire  quelque  bien  i l’avancement  de  nos  matières  , au  futplus 
nous  vous  envoyons  avec  certes  nos  Lettres  de  credencc  adreflans  à icelui 
noftre  coufin  le  Duc  de  Bretagne  , Sc  voulons  que  de  l'allée  en  Bretagne 
vous  en  faites  au  bon  plaifir  Sc  félon  l’advis  dudit  Roy  d’Angleterre , 

toutesfois 

(r)  Les  quatre  Membres  de  Flandres  font  Gand , Bruges , Iprcs  , Si  le  Franc  de  Bruges. 

Tome  iy.  E 
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— toutesfois  de  prime  face  il  nous  femble  que  vous  noftre  coufin  le  Prince 
1 4 “ °*  d’Orange  ( j ) feriez  le  plus  convenable  pour  y aller  , attendu  que  elles 
nepveu  dudit  Duc  , 6c  pourriez  prendre  avec  vous  le  Doyen  de  Saint 
Donas , 6c  Maiftre  Antoine  de  Branges , 8c  vous  Sire  de  Chimay  , 6c 
Abbé  de  Saint  Bertin  , pouvez  retourner  devers  nous , pour  cftre  à la 
prochaine  telle  que  tiendrons  de  notre  Ordre  de  la  Toifon  d'or  ; 8c  quant 
à nos  nouvelles , les  Ambalfadeurs  envoyés  de  la  parc  des  Princes  de 
l’Empire  devers  ledit  Roy  Loys  , font  de  cette  heure  de  leur  retour  en 
noltre  Ville  de  Bruxelles  , 6c  comme  entendons  par  leurs  Lettres , 
ils  ont  eu  audiance  devers  ledit  Roy  Loys , lequel  à l’heure  d’icelle 
eftoit  alTis  en  chayere , 6c  avoir  demontranec  avoir  eflé  fort  malade  , le 
furplus  entendrons  à la  venue  defdics  Aniballàdcurs devers  nous , 6c  vous 
en  advertirons  , auflî  nous  ellans  à Brcda  en  intention  de  cirer  à Goir- 
chem  , pour  aucunes  nouvelles  que  avions  eues  de  Gheldres  , adverÙ9 
que  les  expulfésdc  Dordrecht,  qui  pieçaavoient  obtenu  fentenceà  leur 
profit , d élire  rellituésen  ladite  Ville  6c  à leurs  biens , elloient  entrés 
audit  Dordrecht , à l’ayde  d’aucuns  leurs  amis , fommes  tirés  en  noftre 
Ville  de  Rotterdam  , où  font  venus  devers  nous  les  Députés  defdits  de 
Dordrecht , qui  nous  déclarèrent  la  manière  de  leurdicc  entrée , ôc  qu’ils 
n’avoient  fait  autre  chofe , linon  obtenu  l’execution  de  noftreditc  Sen- 
tence, en  nous  offrant  toute  deue  obeillànce,  6c  mettre  en  nos  main9 
les  prifonniers  qui  avoient  efté  à icelle  leur,  entrée , à laquelle  caufe  y 
avons  envoyé  certains  nos  CommilTàircs , es  mains  delquels , à leur  ve- 
nue illec  ils  ont  delivre  les  clefs  des  portes , mis  en  leurs  mains  lefdirs 
prifonniers  , 8: fait  toute  obeillànce , telle  que  fubjets  doivent  faire.  Ee 
dudit  Rotterdam  fommes  venus  en  cette  noftre  Ville  de  la  Gaude  , qui 
nous  ont  fait  le  femblable  , 6c  avons  en  noftre  entière  obeillànce  noftre 
Ghalleau  illec, ceux  desVillesde Bommel,  Thicl,  8c  Ledredamen  noftre 
pays  de  Gheldres  , fe  font  pareillement  mis  en  noftre  obcilfance  , 6c  ceux 
deLeyden  connoilfant  leurerreur  ont  fait  partir  Meflîre  Regnier  de  Brou- 
chuyfen  , qui  y eftoit  entréàla  rcquefte d’aucuns  d’eux , 6c  ne  requièrent, 
linon  eftre  recensa  grâce  6c  mercy,  ceux  de  Niemeghc,  Zuy  tphen  , Venlo, 
6c  tout  le  furplus  du  pays  de  Gheldres  nous  ont  fait  requérir  par  le  moyen 
d’aucuns  leurs  amis  de  traité  6c  appointement,  aufquels  avons  fait  expedier 
nos  Lettres  de  làufconduit , pour  envoyer  devers  nous  pendant  que  ferons 
à Bois-le-Duc,  6c  par  ainfi  nos  affaires  fe  difpofcnt  tellement  en  ce  quartier 
là , Dieti  grâce , que  efperons  avant  noftre  parlement  dudit  Bois-le-Duc, 
du  tour  avoir  befoingne  avec  lefdirs  de  Gheldres,  par  quoy  ferons  de  tant 
plusprefts6cpui(Tànsàlafindelaprefente  trefve , potircnrendre  à la  guer- 
re de  France , ce  que  vous  lignifions  pour  en  adverrir  ledit  Roy  d’Angle- 
terre , 6c  les  Ambalfàdeurs  dudir  Duc  de  Breragnc , 6c  vous  conduifcz 
en  tout  comme  y avons  la  fiance , nous  adverriflànt  rousjonrs  de  vos 
nouvelles,  6c  nous  vous  advertirons  des  noftres , fe  aucunes  furvicnncnt 
dignes  d’eferire  , très-chers  6c  féaux  confins , Reverend  Pcre  en  Dieu , 6c 
Dieu  , 6c  très-cheis  6c  bien  amés,  noftre  Seigneur  l'oit  garde  de  vous. 
Efcrit  en  noftre  Ville  de  la  Gaude  le  leiziefme  jour  d’ Avril , l’an  mil 

quatre 

(!)  U n’y  lut  pas , ce  fut  le  Comte  de  Chimay  qui  y alla  avec  le  Sieur  de  Branges.. 
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cens  quatrevingt  avant  Pafques.  Signé,  Maximilien  , & plus  bas  , nous i - — ■ 

vous  envoyons  cy  enclofe  la  copie  clés  Lettres  de  crcdence  que  eferivons  1 4 |V>  °- 
fur  vous  les  quatre  ou  trois  de  vous  à noftrcdit  coulin  de  Bretagne  , 

Signé , N.  de  Beere  , avec  paraphe. 

La  JitJ'cription  ejl  : A nos  très-chers  8c  féaux  le  Prince  d’Orangcs , le 
Comte  de  Chimay  noftre  premier  Chambellan  nos  coulins , Reverend 
Pere  en  Dieu  l’Abbc  de  Saint  Bcrtin  Chancellier  de  noftre  ordre  de  la 
Toifon  d’or , Maiftrc  Pierre  Bogard  Nlaiftrc  des  Requeftes  ordinaire  de 
noftre  Hoftel , Doyen  de  Saint  Donas  en  noftre  Ville  de  Bruges , 8c  Mai- 
Are  Antoine  de  Branges  noftre  Secrétaire  > nos  Ambaftadeurs  eftans  en 
Angleterre. 

Copié  J ur  l'Original. 

C C C L I I I. 

Traité  d.'  Alliance  entre  Maximilien  & Marie  Duc  £f  Duchejfe  d'Autriche 
d’une  part , & François  Duc  de  Bretagne  d'autre  part. 

A Londres  le  I S Avril  1480.  avant  Pafques. 


NOus  Jehan  de  Chalon  Prince  d’Orange , Comte  de  Tonnete,  Sei-  Tiré  de 
gneur  d’Arlay  -,  Philippe  de  Croy,  Comte  de  Chimay , Vicomte  de  l'Editionde 
Limoge , premier  Chambellan  ; Jehan  de  Lannoy , Abbé  de  1'Eglil’e  Saint  M.  Gode- 
Bertin  , Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d’or  ; Pierre  Bogatt  Protho-  *r05'- 
notaire  du  Saint  Siège  Apoftoliquc,  Doyen  de  l’Eglife  de  Saint  Donas 
de  Bruges  , Confciller  j 8c  Antoine  de  Branges,  Secrétaire  de  très-haut 
8c  très.puiftâns  Princes  nos  très-redoutés  Seigneurs  Sc  Dame  , Maximi- 
lian  Sc  Marie  , par  la  grâce  de  Dieu  , Duc  d'Auftriche  , de  Bourgogne  , 
de  Brabauc , de  Lembourg  ,de  Luxembourg,  8cc.  Comtes  de  Flandres, 
d’Artois , de  Bourgogne , de  Hainaut , &c.  & leurs  Ambaftadeurs  com- 
mis & députés  en  cette  partie  ■,  & Michel  de  Partenay , Seigneur  de  Pari- 
gny&  dePartenay , Chevalier  Confciller  Sc  Chambellan  ; & Jacques  delà 
Villecon  Senefchal  de  Rennes,  audiConleillcr  de  très-haut,  très-puiflànt 
Prince  notre  très-redoubté  & fouverain  Seigneur  François  par  la  grâce  de 
Dieu  , Duc  de  Bretagne  , Comte  de  Montfort,  de  Ricnemont,  d’Eftam- 
pes  & de  Vertus , & fes  Ambaftadeurs  aulli  commis  & députés  en  cette 
partie,  ayans  povoit  de  nofdits  Seigneurs  & Princes  de  traiter , conclure 
A:  accorder  entre-eux  , leurs  Pays,  Terres  , Seigneuries  8c  fubjets  , bon- 
nes 8c  lealles  amitiés , bienvueulances  8c  bonnes  intelligences  par  l'ad- 
vis  8c  bon  moyen  de  très-hault , très-excellent  8c  très-puiftànr  Prince 
Edouarc , par  la  même  grâce  de  Dieu  , Roy  d’Angleterre  prefent,  lequel 
8c  fon  Confcil  ayons  fur  ce  eu  plufieurs  devifes  , communications  8c  ou- 
vertures en  cette  fa  Ville  de  Londres  8c  icelles  oyes  , nous  ait  dit  qu’il 
auroit  pour  agréable  tout  ce  que  traiterions  8c  accorderions  enfcmble  , 
touchant  ce  que  deftiis , nous  en  enfuivant  nofdits  povoirs  8c  le  bon  gré 
8c  plailir  du  Roy,  fous  touresfois  le  bon  plaifir  8c  vouloir  de  nofdits 
Princes,  avons  convenu  8c  accordé  les  points , articles  8c  chapitres  qui 
s’enfuivent. 

Premier  : Seront  faites,  accordées  8c  conclûtes , bonnes  8c  lealles  al- 

£ 2 liances. 
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fiances  , amitics , bienveillances  & bonnes  intelligences , par  lefquelles 
1480.  leldits  Duc  & Duchelle  d'Auftriche , feront  obliges  de  non  aydier , favo- 
rifer  , ne  fupporter  petfonne  quelconque , fans  nul  excepter , à faire,  ne 
faire  faire  guerre  par  mer  ne  par  terre  audit  Duc  de  Bretaigne  , fes  Ter- 
res , Seigneuries , pays  8c  fubjets  ; 8c  ledit  Duc  de  Bretaigne  fera  pareil- 
lement de  fa  parc  obligé  de  non  aider , favoriler  , ne  lupporter  perfonne 
quelconque , fans  nul  excepter , à faire , ne  faire  faire  guerre  auldits  Duc 
6c  Duchelle  d’Auftriche  , leurs  pays.  Terres , Seigneuries  8c  fubjets. 

Item.  Pour  aider  aufdirs  Duc  & Duché Qè  d’Auftriche  àfupportcr  le  fait 
& charge  de  la  guerre  pour  l’année  prefente , relifter  à l'cntreprife  de 
leurs  malveillans  6c  deftendre  eux  , leurs  pays , terres  , Seigneuries  6c 
fubjets  contre  ceux  qui  les  invaderont , 6c  feront  guerre  en  leurs  pays  , 
terres  6c  Seigneuries,  ledit  Duc  de  Bretaigne  fera  tenu  payer  la  fiolde  de 
deux  mille  Archers  d’Angleterre  pour  le  tems  6c  efpace  de  quatre  mois , 
commençans  au  premier  jour  de  Juillet  prochain , du  nombre  de  cinq  ou 
lix  mille  Archiers  que  le  Roy  d’Angleterre  envoyera  de-là  la  mer  pourfe- 
courir  6c  aydier  leldits  Duc  & Duchelle , Sc  deftendre  eux , leurs  pays  , 
terres  6c  fubjets , 6c  fe  lefdits  Duc  6c  Duchelle  ne  peuvent  en  cet  an 
prefent  pacifier  leurs  difterens,  parquoila  guerre  continue  alencontre  de 
leurs  ennemis , ledit  Duc  de  Bretaigne  , fe  fon  plaifir  elt , leur  fera  par 
chacun  an  fecours  tel  que  par  lui  6c  mondit  Seigneur  d’Auftriche , ou 
leurs  commis  6c  députés  fera  advifé  6c  conclu. 

hem.  Sera  l’entrecours  de  la  marchandife  autresfois  ja  pieça,  fait , ac- 
cordé 6c  conclu  entre  feu  Prince  de  noble  mémoire  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne  , que  Dieu  abfoille  , pour  lui  fes  pays  , Seigneuries  6c  fubjets 
de  fa  part , 6c  ledit  Duc  de  Bretaigne  pour  luy  6c  les  ficus  d’autre,  ratifié, 
conformé  6c  approuvé  , 6c  de  nouvel  en  tant  que  meftier  eft , fera  en  pa- 
reille forme  fait , accordé  6c  conclut. 

Item.  Lefdits  Duc  6c  Duchefië  ne  pourront  dorefnavant  faire  traité  de 
paix,  trefve  j ne  autre  appointeraient  avec  ledit  Roy  de  France  , fans  en 
advertir  ledit  Duc  de  Bretaigne , 6c  y comprendre  lui , fes  pays  , terres  » 
Seigneuries  Sc  fubjets. 

hem.  Sera  accordé  que  au  cas  que  ledit  Roy  de  France  invaderoit  ou 
feroit  invader  ledit  Duc  de  Bretaigne,  6c  lui  feroit  ou  feroit  faire  vray 
exploit  de  guerre  en  fon  Duché  de  Bretaigne  , ou  favoriferoit,  aiderait 
6c  foutiendroit  perfonne  quelconque  à le  faire,  en  ce  cas  dcs-à-prefenc 
comme  déflors , 6c  deflors  comme-i-pnefent , feront  faites  , accordées 
6c  conclûtes  , toutes  telles  8c  femblables  fraternités , amitiés , bienveil- 
lances, confédérations  6c  alliances  entre  lefdits  Duc  6c  Duchelle  d’Auftri- 
che de  leur  part , Sc  ledit  Duc  de  Bretaigne  d’autre  , comme  celles  qui 
avoient  été  prinfes , accordées  6c  conclûtes  entre  ledit  feu  Prince  de  bon- 
ne mémoire  Charles  Duc  de  Bourgogne  5c  ledit  Duc  de  Bretaigne. 

hem.  Que  après  la  guerre  encommencéc  audit  Duc  de  Bretaigne , ainlî 
que  deflus , lefdits  Duc  6c  Duchelle  d’Auftriche  feront  tenus  fe  déclarer 
en  guerre  .alencontre  dudit  Roy  de  France  à la  deffenfe  l’un  de  l’autre» 
leus  pays,  Seigneuries  6c  fubjets,  6c  aufii  au  recouvrement  des  terres  » 
pays  8c  Seigneuries  de  l’appartenance  d’aucuns  d’eux  , que' ledit  Roy  de 
France  leur  tiendroit  occupés  par  les  exploits  de  guerre  du  tems  pafte  » 
prefent  ou  avenir.  Item.. 
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Item.  Que  fe  ledit  Roy  de  France  dccede  paravant  que  Iefdits  Duc  8c 
Duchelfe  d'Auftriche  ayent  recouvre  le  tout  des  héritages  8c  terres  leur 
appartenans  de  leur  héritage  que  ledit  Roy  de  France  a prins  8c  occupé 
depuis  le  décès  dudit  feu  Prince  de  noble  mémoire  Charles  Duc  de  Bour- 
goigne,  ou  pourroit  prendre  8c  occuper  pour  l’avenir  , ledit  Duc  de  Bre- 
taigne  fera  tenu  de  pourchafler  envers  les.  heritiers  8c  fucceflèurs  dudit 
Roy  de  France  la  reftitution  élire  faite  dcfditcs  terres  aufditsDuc  8c  Du- 
chelle  d'Auftriche  8c  de  Bourgoigne  , 8c  1e  Iefdits  heritiers  8c  fuccelTeurs 
en  font  delayans  8c  refufans  , lesfommer  8c  requérir  de  la  faire  , 8c  en 
leur  refus  8c  delay  après  ladite  fommarion  fe  déclarer  en  guerre  pour  Ief- 
dits  Duc  8c  Duchelle  d’Auftriche  à la  dcffenlè  d’eux  8c  de  leurs  pays  , 
terres , Seigneuries  6c  lubjets,  8c  au  recouvrement  de  leurfdircs  terres  8c 
héritages  , 8c  au  cas  du  décès  dudit  Roy  dès-i-prefent  comme  dèflors 
8c  dèsllors  comme  dès-à-prefent  feront  faites , accordées  8c  conclûtes  , 
telles  8c  pareilles  alliances,  fraternités , amitiés , intelligences  entre  lef- 
dits  Duc  8c  Duchelle  d’Auftriche  8c  de  Bourgogne , 8c  ledit  Duc  de  Bre- 
raigne, comme  celles  qui  cftoient  entre  ledit  feu  Duc  de  Bourgoigne  8c 
lecut  Duc  de  Breraigne. 

Item.  Que  après  ladite  déclaration  8c  la  guerre  encommencée  , Iefdits 
Prince 8c  Princcftê  d’Auftriche  8c  de  Bourgoignc,8c  de  Breraigne  ne  pour- 
ront prendre , faire,  accorder  ne  conclure  avec  ledit  Roy  Se  France  traité 
de  paix  , trefve,  abftinence  de  guerre  , ne  autre  appointement  quelcon- 
que , ne  en  tenir  parole  ne  pratique  fans  le  lccu  8c  confentement  exprès 
de  chacun  d’eux. 

Item.  Et  feront  tenus  chacun  defdits  Prince  8c  Princcfle  bailler  leur 
fcellé  l’un  à l’autre  du  contenu  ès  articles  ci-delTus  eferipts  , incontinent 
après  la  Requefte  en  faite  par  l’urr  d'eux  à l’autre. 

Lefquels  points  8c  articles  eferits,  Nous  au  nom  que  delïùs , 8c  chacun 
de  nous  avons  promis  8c  promettons  de  bonne  fov,  faire , garder,  entre- 
tenir , obferver  8c  accomplir  par  nofdits  Seigneurs  8c  Princes  de  point  à 
autre  , fe  c’eft  leur  bon  plaitîr , 8c  de  ce  faire  bailler  leur  Icelle  l’un  1 
l'autre,  toutesfois  que  requis  en  feront.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ft- 

Îjné  certes  de  nos  Seigns  manuels  cy  mis  en  ladite  Ville  de  Londres  le 
èize  jour  d’ Avril  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  avant  Pafques. 

Item.  Pour  ce  que  les  articles  ci-deflous  eferits  font  accordés  fons  le 
bon  vouloir  8c  plaifïr  de  nofdits  Princes  , ils  feront  tenus  déclarer 
8c  faire  fçavoir  l’un  à l’autre  leur  plaifïr  8c  intention  furie  contenu  cfdits 
articles  endedans  le  premier  jour  de  Juillet  prochain, donné  comme  def- 
fus.  Jtinfi  Jîgné  , Jehan  de  Chalon,  P.  de  Croy , J.  deLannoy  Abbé  de  S. 
Bcrtin,  1’.  Bogart,  de  Branges  , Michel  de  Partenay , J.  de  la  Villecon. 
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Injlruclion  de  Maximilien  Dut  d' Aujlrichc  à Pierre  Puijjdm  fon  Envoyé 
en  Angleterre. 

INftruéHon  Si  mémoire  de  par  mon  tres-redouté  Seigneur,  Monfci- 
gneur  le  Duc  d’Auftriche , de  Bourgogne , Sic.  à Maiftre  Pierre  Puif- 
fanc  ion  Secrétaire , de  ce  qu’il  aura  à faire  & befoigner  devers  le  Roy 
d'Angleterre , où  mondit  Seigneur  l’envoye  prefentement. 

Premièrement.  Après  la  prefentation  de  les  lettres  Si  les  recomman- 
dations accoutumées  deuement  faites  de  la  part  de  mondit  Seigneur  au 
Roy,  luy  dira  pour  fa  creance  comment  mondit  Seigneur  oy,  voulentiers 
le  rapport  Si  charge  qu’il  avoir  pieu  au  Roy  bailleraudit  Maiftre  Pierre  , 
allàvoit  de  le  vouloir  prier  Si  requérir  de  par  luy  , que  pour  aucun  peu 
de  tems  il  voulfirt  différer  Si  non  envoyer  fes  Ambalîadeurs  qui  le  dé- 
voient fuyr  pour  fon  confeil  qui  cftoir  lors  épars  , aufli  qu’il  avoit  grant 
vouloir  venir  en  fa  Ville  de  Calais , pour  illec  vcoir  mondit  Seigneur  8c 
parler  A lui , fc  endedans  le  jour  de  S.  Michel  prochain  venant  il  fe  y 

Jr  vouloir  trouver , auquel  lieu  belongneroicnt  Si  conclueroient  mieux 
eurs  matières  que  nuis  autres. 

Item.  Touchant  la  journée  par  le  Roy  prinfe  Si  eflcurc  en  fa  ville  de 
Calais  endedans  le  jour  S.  Michel  pour  illec  veoir,  parler  8c  conclure 
avec  mondit  Seigneur  toutes  leurs  matières,  dira  que  mondit  Seigneur 
ui  de  tout  fon  cœur  Si  affection  ne  defire  rien  plus  en  ce  monde,  que 
c fe  pouvoir  trouver  devers  lui  8i  le  veoir  , l’en  remercie  très-alfeCieufc - 
ment  Si  à ladite  journée , trcs-agreable  , & de  fa  part  1e  y trouvera  vou- 
lcntiers  , comme  depuis  mondit  Seigneur  lui  a lignifié  Si  efcrit. 

Item.  Dira  au  Roy  que  pourà  ce  plus  facilement  parvenir  U Dieu  grâce 
Si  mercy  , mondit  Seigneur  a tellement  exploitié  fes  affaires,  qu'il  a de 
prefent  mis  fin  à fa  guerre  de  Ghcldres  & iceluy  pays  réduit  & mis  en 
fon  obéifîàuce  , enfemble  fa  Comté  de  Zuytphen,  & pourvu  en  fes  pays 
de  Hollande  Si  Zellande  , Si  partout  mis  fi  bon  ordre  Se  juftice  qu’ils  luy 
font  autant  ou  mieux  obeiffans,  qu’ils  étoient  à deflunts  de  trcs-noblc 
mémoire  Meilleurs  les  Ducs  Philippe  Si  Charles  , que  Dieu  abfoille. 

Item.  A icelle  caufe  pourra  mondit  Seigneur  maintenant  de  tant  mieux 
entendre  & mettre  toute  fon  eftude  & cure  à la  conduite  Si  adrellè  des 
chofes  advifées  Si  qui  fc  advifetont  pour  le  bien  conunun  du  Roy  , du 
Duc  de  Breraigne&  de  luy. 

Item.  Et  pour  ce  faire  mondit  Seigneur  fe  tirera  fur  fes  frontières  en 
approchant  la  Ville  de  Calais , attendant  nouvelles  dudit  Maiftre  Pierre, 
fur  le  bon  vouloir  Si  plaifir  du  Roy  , 8c  à mondit  Seigneur  mis  en  fur- 
ceance  la  Journée  de  Saint  Quentin  , jufques  à ce  qu’il  fe  foit  trouve 
devers  lui.  • 

Item.  Sollicitera  ledit  Maiftre  Pierre , le  Roy  principalement  d’entrete- 
nir fa  venue  à Calais,  fur  quoi  mondit  Seigneur  s’attend, & s’il  y avoit  au- 
cune mutation  qu’il  lui  en  plcuft  par  ledit  Maître  Pierre  avertir,  afin  que 
mondit  Seigneur  peut  en  tel  lieu  Si  tems  que  fon  piaille  feroit  envoyer 
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fon  Ambalîadc  devers  lui  pour  conclure  les  matières  pourpartées;  & s’il  — — 
étoit  aucune  choie  en  quoy  mondit  Seigneur  luy  peull  complaire , il  eft  1481. 
en  ce  délirant  autant  que  le  mondit  Seigneur  lut  teull  fils. 
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MAiltrc  Pierre  PuilTanr  Secrétaire  de  Monfeigneur  le  Duc  arrivé 
devers  le  Roy  d'Angleterre  , après  les  recommandations  en  tel  cas 
requifes  & accoutumées , lui  prefentera  les  Lettres  de  mondit  Seigneur 
portans  credence  fur  lui. 

Pour  fa  credence  lui  dira  que  à fon  retour  devers  mondit  Seigneur  il 
lui  a prefentc  les  lettres  du  Roy  , par  lelquelles  il  l'advcrrit  que  ia  jour- 
née de  Notinghem  , a par  lui  efté  remile  & continuée  en  fa  cité  de  Lon- 
dres, & à celle  prochaine  felle  de  Saint  Martin  le  requiert  quepouravoir 
refponfe  fur  les  matières  chargées  audit  Maillre  Pierre,  il  lui  plaifc  en- 
voyer à ladite  Journée  icelui  Maillre  Pierre  ou  autre  tel  qu’il  luy  plairait, 
donnant  efpoir  que  ladite  refponfe  feroie  telle  & fi  bonne  que  mondit 
Seigneur  en  ferait  bien  content- 

Que  outre  ce  mondit  Seigneur  a entendu  par  ledit  Maillre  Pierre  le 
befongné  en  Bretagne  des  AmbalTadeursque  le  Roy  y avoir  envoyé , dont 
mondit  Seigneur  ell  bien  joyeux , & mercie  le  Roy  de  fon  bon  advertille- 
ment  en  celle  partie. 

Que  pour  fournir  au  contenu  defdites  Lettres , mondit  Sieur  renvoyé 
ledit  Maillre  Pierre  pour  fe  trouver  à ladite  Journée,  & l’a  chargé  de  lu- 
plier  & requérir  le  Roy  , que  fon  plaifir  foit  faire  ladite  refponfe  fur  la- 
dite charge  baillée  audit  Maillre  Pierre , telle  & fi  bonne  qu’il  lui  en  a 
donné  l’efpoir  par  fefdites  lettres. 

Item.  Et  parefpecial  requerreroit  le  Roy  de  par  mondit  Seigneur,  que 
en  enfuivant  ce  que  puis  nagueres  il  lui  a elcrit  Sc  fait  dire  par  ledit 
Maillre  Pierre  fon  plaifir  foit  fe  trouver  en  fa  ville  de  Calais  , afin  que 
mondit  Seigneur  fe  y puilt  femblablement  trouver  pour  parconclure  & 
mettre  fin  aux  marieres  pourparlées  entre  lui  & mondit  Seigneur  ou  leurs 
AmbalTadeurs  & Députés , lui  donnant  à cognoillre  que  c’cfl  une  des 
chofes  que  mondit  Seigneur  plus  defire. 

Lui  donnera  aulfi  à cognoillre  que  pour  le  grand  defir  & efpoir  que 
mondit  Seigneur  a que  ainfi  fe  falle,  il  difpofe  de  incontinent  fe  tirer  en 
fon  pays  de  Flandre , pour  eltre  plus  prell  à la  venue  dudit  Roy  audir 
Calais. 

Item.  Et  dira  au  Roy  que  les  Princes  d’Allemagne  en  continuant  ce  que 
naguaires  ils  ont  mis  avant  touchant  l’appailèmcnt  des  diflferens  d'entre 
le  Roy  Loys  & mondit  Seigneur  dont  leRoy  d’Angleterre  aellé  au  long 
adverty  par  ledit  Maillre  Pierre , ont  mis  fus  une  journée  en  la  cité  de 
Metz  au  premier  Lundy  de  Décembre  prochainement  venant , & ont  re- 
quis ledit  Roy  Loys  & mondit  Seigneur,  y envoyer  leurs  Députés  in- 
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(fruits  du  droit  que  chacun  d’eux  prétend  es  chofcs  qui  font  en  débat  fie 
different  entre  eux. 

Que  mondit  Seigneur  adverty  que  ledit  Roy  Loys  envoyera  à ladite 
Journée , a conclu  de  leinblablement  y envoyer  aucuns  (es  Ambafladeurs 
Si  Députés  chargés  de  déclarer  fie  remonftrer  fon  droit  aufdits  Princes 
d’Allemagne  , 8c  rcfpondre  aux  choies  que  les  Députés  dudit  Roy  Loys 
voudront  dire  au  contraire. 

Item.  Et  eft  meu  mondit  Seigneur  de  faire  ce  que  dit  eft  , principale- 
ment pour  le  mettre  en  l'on  devoir,  fçaehant  que  s’il  failoit  autrement, 
lefdits  Princes  d’Allemagne  pourroient  croire,  prefumer  8c  conjecturer, 
que  Ion  droit  neleroit  bon,  8c  ledit  Roy  Loysles  perluaderoit  à celte  fin, 
parquoy  mondit  Seigneur  pourroit perdre  leur  faveur , qui  toutes  voyes  ' 
lui  pourra  fervir  fie  profiter  en  pluncurs  maniérés. 

hem.  Et  entend  bien  mondit  Seigneur  que  autre  chofe  ne  pourra  ellre 
faite  à ladite  Journée  , fetoutesfois  l’on  y parloit  de  mettre  aucune  fin  , 
-ou  conclufion  fur  les  matières  dudit  different , en  quoy  l’on  n’a  aucun 
el'poir-, mondit  Seigneur  n’y  fera  ouconclura  aucuncchofe,  que  premiè- 
rement il  n’en  ait  adverti  ledit  Roy  d’Angleterre , fçeu  8c  entendu  fon 
bon  advis  8c  confcil , mais  il  l’a  bien  voulu  avertir  de  ce  que  dit  eft  pour 
ce  qu’il  ne  lui  veut , comme  aufii  ne  doit , aucune  chofe  celer  de  ce  que 
s’eft  fait , ou  fera  efdites  matières. 

hem.  Et  entendra  ledit  Maillre  Pierre  bien  8c  foigneufement  le  vou- 
loir 8c  intention  dudit  Roy  d’Angleterre  fur  ces  matières , fie  de  ce  qu’il 
en  pourra  fç avoir , enfemble  de  toutes  nouvelles  dignes  d’elcrire  avertira 
mondit  Seigneur  8c  lï  procurera  fie  follicitcra  fon  expédition  le  plus  qu’il 
pourra. 
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Tiré  Je  T Nftruction  pour  Maiftre  Pierre  Puillânt  Secrétaire  de  Monficur  le  Duc, 
fF-Jirion  Jl  de  ce  qu’il  aura  à dire  à Moniteur  le  Comte  de  Chimay  de  la  part  de 
Je  M.  Gu-  mondit  Seigneur. 

Jcfroy.  Premièrement , lui  dira  comme  fur  ce  que  le  Roy  d’Angleterre  a con- 
feillc  fie  fait  fuader  à Monfieur  le  Duc  par  MelTire  Thomas  de  Monrgom- 
mery  fie  le  Dofteur  Cock  AmbaiTàdeurs  qu’il  print  une  rreve  avec  le  Roy 
de  France  pour  aucun  tems,  fie  qu’il  s’emploveroit  vers  le  Roy  de  France 
pour  pratiquer  8c  obtenir  ladite  trêve  , mondit  Seigneur, après qu’ila fait 
amplement  communiquer  avec  lefdits  Ambalfadeurs,  a relpondu  à iceux 
Ambaffadeurs  que  combien  que  la  treve  ne  luy  foit  profitable  ne  à fes  fu- 
jets,  routesfois  puis  que  le  Roy  d’Angleterre  , le  confeil  duquel  il  efti- 
me  beaucoup , lui  confeille  prendre  ladite  treve  , il  fera  content  de 
l’avoir  6c  accepter  par  la  main  fie  moyen  dudit  Roy  d’Angleterre  pour  le 
terme  de  trois  ou  quatre  ans , pourveu  quelle  foit  qualifiée  des  qualités 
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que  mondit  Seigneur  a fait  déclarer  de  bouche  , & aufli  bailler  par  efcric  *—  — 
aufdits  Ambadadeurs , aflavoir  quelles  l'oient  marchandes  & cotnmuni-  4’’ 
cativas  , 8c  que  les  fujets  d’un  chacun  party  ayent  pleniere  joyflânce  de 
leurs  biens  quelque  parc  qu’ils  l'oient  pendant  ladite  treve , (ans  pour  co 
eftre  abftraints  de  faire  aucun  ferment  au  Prince,  fous  lequel  lefdits  biens 
feronc  aflis;&  aulli  que  les  gens  d’armes  mefmement  ceux  de  cheval 
cftans  es  Villes  de  frontière  d’un  party  & d’autre  en  vuidenr , 8c  que  en 
icelle  demeure  un  nombre  de  gens  à pied  , feulement  neceflàire  pour 
la  garde  de  clles,pour  par  ce  moyen  empefeher  les  coutfes  Sc  entrefaites, 
qui  journellement  fe  feroient  d’un  colle  8c  d’autre,  & aufli  que  le  Roy 
d'Angleterre  foie  confcrvarcur  dcfdires  treves  , 8c  aflille  celuy  qui  les 
obfetvera  à l’encontre  de  l’infraéteur  d’icelles. 

Item.  Et  pour  ce  que  lefdits  Amballàdcurs  ont  dit  à mondic  Seigneur 
que  au  cas  que  le  Roy  de  France  ne  voullift  accepter  ladite  trêve  , le  Roy 
d’Anglctctreluy  ferort  tout  ayde  , fccours  8c  afliftance,  8c  mefmcmenc 
qu’ils  cfperoienr  que  en  ce  cas  il  envoycroit  promptement  à mondit  Sei- 
gneur le  nombre  decinq  mille combatrans;  lurquoi  mond.  Seigneur  a fait 
erquerre  le  Roy  pat  feldirs  AmbalTadcurs  que  en  ce  cas  il  voullift  faite  fa 
defeente  pat  lui  ou  par  Lieutenant  à fa  querelle,  ouquedu  moins  lesgens 
qui  delccnderontdeçala  mer  de  fa  part,y  defcendenc  & faflenc  la  guerre 
aux  Fiançois , au  nom  & à la  querelle  dudit  Roy  d’Angleterre , pour  ce 
qu)il  nourroit  beaucoup  plus  profiter.tant  au  Roy  que  à mondit  Seigneur, 
que  le  feulement  ils  defeendoient  à la  querelle  de  mondit  Seigneur,  tant 
parce  que  le  Roy  Loysen  aura  plus  gtanderainte,  que  aufli  pour  plulieurs 
autres  ccnliderations. 


Item.  Et  pour  ce  que  pendant  le  rems  que  le  Roy  d’Angleterre  mettra 
à pratiquer  ladite  treve  , 8c  avant  la  conclulion  d’icelle  , ledit  Roy  Loys 
lequel  a fon  armée  prête  , pourroit  envahir  mondit  Seigneur  & fes  pays, 
il  a fait  requérir  au  Roy  par  fefdits  Ambadadeurs  , que  pour  i ce  pour- 
veoir  & obvier , il  lui  veuille  promptement  envoyer  les  deniers  pour  fol- 
doyer  le  nombre  de  trois  mille  combattans  pour  trois  mois. 

Semblablement  a fait  requerra  au  Roy  par  fefdits  Ambadadeurs  , que 
au  cas  que  ladite  treve  ait  lieu  , lui  veuille  faire  aucune  bonne  ayde  8c 
fccours  de  deniers  pour  l’cntrctcncment  des  garnifons  eftant  en  fes 
villes  de  frontière  , & anüi  de  lès  fujets , de  fes  pays  diftraits  de 
fon  obéiflànce,  félon  qu’il  adonncefpoirà  mondit  Seigneur  de  le  faire, 
comme  le  fçait  mondit  Sieur  de  Chimay,  auquel  ledit  hlaiftre  Pierre  dira 
& déclarera  les  çhofcs  dediifdites  d celle  fin  aue  furtout  & une  chacune 
d'icelles  il  follicite  vers  le  Roy  d'Angleterre  ae  obtenir  refponfe  & def- 

Îiefche,  félon  le  defirde  mondit  Seigneur,  tellement  que  I fon  retour, 
equel  mondit  Seigneur  déliré  eftre  brief , il  lui  en  rapporte  toute  ref- 
ponfe &ccrtaineté,veu  que  lefdits  Ambadàdeursont  prrnscharge  de  faire 
de  tout  rapport  au  Roy  8c  en  ont  donne  bon  efpoir  à mondit  Seigneur. 

Item.  Et  au  cas  que  ledit  Maiftre  Pierre  trouvait  mondit  Sieur  de  Chi- 
may déjà  être  party  de  devers  le  Roy  d’Angleterre,  en  ce  cas  lui-mcfme 
follicirera  la  refponfe  des  chofcs  defTus  dites,  de  laquelle  il  advertira 
mondit  Seigneur  le  pluroft  que  faire  fe  pourra. 

Item.  Dira  aufli  iceluy  Maiftre  Pierre  à icelui  Monlieur  de  Chimay  , 
Tome  ly.  F comme 


Digitized  by  Google 


4i  PREUVES  DES  MEMOIRES 

comme  mondit  Seigneur  le  Duc  a fait  dire  & remonftrer  aufdits  Am- 
bafladeurs  , que  tant  pour  obvier  à ce  que  la  puiflànce  du  Roy  Loys , la- 
quelle eft  prefte  , ne  dcfccndc  en  fes  pays , comme  aufli  que  cent  de 
Gand  , lclqucls  onc  envoyé  quetre  fauf  conduit  devers  le  Roy  Loys  pour 
traiter  de  lapaix,  ne  préviennent  en  ce  mondit  Seigneur  Ci  faflênt  cliofe 
qui  luy  foit  prejudiciable , qu'il  luy  eft  neceflîté  de  envoyer  aucuns  de  la 
part  devers  les  gens  du  Roy  Loys  eftant  à Arras  , en  quoi  toutesfois  ils 
ne  feront  choie  qui  foit  audonumge  du  Roy  d’Angleterre,  Ce  dont  mon- 
dit  Seigneur  ne  le  fade  advertir , ce  que  femblablement  mondit  Sieur  de 
Chimay  , où  ledit  Maifire  Pierre  en  Ion  ablence  donneront  à connoillte 
au  Roy  de  la  part  de  mondit  Seigneur. 

Copié  J'ur  la  minuit  originale. 


CCCLV*. 


Injlntclion  de  Maximilien  Duc  d’Autriche  à Pierre  Puijfant  fon  Envoyé 
vers  le  Roy  d’ Angleterre. 


Tiré  de 
l'Edition 
de  M.  Go- 
defroy. 


INftruétion  à Maiftre  Pierre  Pu i liant  Secrétaire  de  mon  tres-redoubté- 
Seigneur  » Monleigneur  le  Duc  d’Oftrice  , de  Bourgogne , &c.  de  ce 
qu'il  aura  à faire  de  par  mondit  Seigneur  au  Roy  d'Angleterre,  devers  le- 
quel mondit  Seigneur  l’envoye  prclcntcment. 

Premier,  Prelentera  au  Roy  les  lettres  démon  très- redoublé  Seigneur 
pottans  credence  fur  luy,  & après  les  recommandations  rrès-affeétueufes 
en  tel  cas , requîtes  Ce  accoutumées  , dira  pour  l’expofiiion  de  la  cre- 
dence, que  mondit  Seigneur  a bien  Ce  au  long  oy  Ce  entendu  le  rapport 
cjue  lui  a fait  Moniteur  le  Comte  de  Chimay  fon  premier  Chambellan  » 
cie  ce  qu'il  a fait  Ce  befogné  en  Angleterre  , dont  Ce  du  grand  recueil  Sc 
honneur  que  le  Roy,  les  Officiers  Ce  ferviteuts  lui  ont  fait , enfent- 
ble  de  la  grande  amitié  , bon  vouloir  Ce  affeétion  que  le  Roy  a toujours 
monftré  Ce  monftre  avoir  à mondit  Seigneur , à Meilleurs  fes  enfans  Ce  à 
leurs  pays  , mondit  Seigneur  le  mercie  tant  affeftueufement  Ce  fi  cordia- 
lement que  faire  peut. 

Et  mefmement  le  mercie  du  grand  fecours  Ce  ayde  que  par  Mclfire 
Thomas  de  Monrgommery  Ce  le  Dodleur  Cock  fes  Âmbafladeurs,  Ce  par 
les  devifes  qu’il  a eues  à mondit  Sieur  de  Chimay  , il  a déclaré  Ce  oflert 
faire  à mondit  Seigneur  Ce  fes  pays  , au  cas  que  l’on  ne  parvienne  à paix 
ou  bonne  treve,  tant  de  gens  Ce  d’argent,  que  de  fadefeenteifa  querelle 
fe  befoin  eft,  que  mondit  Seigneur  a eftimé  Ce  eftinte  . offres  les  plus 
grandes  que  l’on  lui  peut  faire  pour  la  deffenfe  de  feldits  pays.  Ce  aulfi 
parvenir  au  bien  de  paix,  Ce  dont  il  a déjà  fait  advertir  Ce  encore  fera  les 
Eftats  de  fes  pavs  qui  auront,  comme  mondit  Seigneur  croir,  certaine- 
ment lefdits  offres  fort  agréables. 

Item.  Et  pour  ce  que  mondit  Sieur  de  Chimay  en  paflânt  par  Bruges  , 
a dcsja  rcmonftré  aux  Députés  des  Membres  de  Flandres  le  bon  defir  Ce 
affeéfion  du  Roy  à la  tuirion  Ce  deffenfe  des  pays  de  pardeça  , Ce  aufli  à 
foi  employer  à avoir  paix  ourreves  marchandes  avec  le  Roy  Loys,  qui 
l’ont  fort  bien  prins , comme  fçavcnt  lefdits  de  Monrgommery  Ce  Do- 
cteur 
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ôcur  Ccck,  requerra  au  Roy  que  fon  plailir  foit  eferire  lettres  clofes  » — ■ 
particulièrement  aux  Eitais  de  Brabant  fie  Haynau  , Sc  trois  Membres  1 4 )j  t. 
ce  Flandres,  déclarant  fon  courage,  dclir  6c  aftcélion  qu’il  a au  bien  de 
mondtr  Seigneur  fie  defdits  pays. 

Item.  Dira  au  Roy  que  mondit  Seigneur  lui  prie  Sc  requiert , que  s’il  a 
«u  nouvelles  du  Do&eur  Langton  fon  AnibalLtdeur  en  France  ou  autres , 
où  l’on  puift  prendre  cfperance  de  bçfoigner  avec  le  Roy  Loys de  paix  ou 
rreve , & mefmement  d’une  abftincnce  de  guerre  de  trois  ou  quatre 
mois  pour  dcfpouiller  d’un  parti  & d’autre  les  biens  de  terre,  qui  eft  chofe 
haftive  , que  Ion  plailir  foit  de  ce  advertir  nrondir  tres-redouté  Seigneur. 

Aulîi  priera  le  Roy  que  pour  le  payement  des  garnifons  des  villes  des 
frontières  pour  le  tems  qui  fera  employé  a obtenir  la  treve  pourparlée  , il 
plaife  au  Roy  faire  ayde  a mondit  Seigneur  de  la  fomme,fiC  pour  le  nom- 
bre de  gens  & temps  déclarés  ès  articles  fur  ce  baillés  aufdits  AmbalTadeurs 
du  Roy. 

hem.  Et  feleRoy  dit  que  ladite  treve  fe  pourra  pratiquer  en  moindre 
tems  que  de  trois  mois  , qu’eft  le  tems  déclaré  efdtts  articles , pourquoy 
ne  fera  befoin  de  faire  fi  grand  ayde  à mondit  Seigneur  , ledit  Maiftre 
Pierre  dira  , que  mondit  Seigneur  fe  contentera  dudit  aydepour  St  félon 
la  rate  de  tems  que  fera  employé  en  ladite  treve. 

Jttm.  Dira  encore  que  depuisle  parlement  defdits  AmbalTadeurs  Se  l'ar- 
rivée de  mondit  Sieur  de  Chimay,  lefdits  trois  Metpbres  de  Flandres  pour 
le  grand  deftr  & affeéVion  qu’ils  ont  i la  paix , ontenvoyé  devers  le  Roy 
Loys  leur  Ambaflàde , fie  combien  que  mondit  Seigneur  loir  bien  certioré 
que  iceitx  AmbalTadeurs  contendront  fie  feront  toutdevoir  poflible  d’avoir 
fie  obtenir  le  meilleur  Sc  plus  fruéhrcux  appointement  qu’ils  pourront  au 
bien  de  mondit  Seigneur  , mefdits  Seigneurs  fes  enfans , Sc  leurs  pays , 
tou tesfois  pour  ce  que  la  crainte  ,‘  peur  5c  autorité  du  Roy  profiteront 
beaucoup  en  cette  partie  fie  pourront  mouvoir  ledit  Roy  Loys  à confen- 
tir  meilleur  appointement -,  mondit  Seigneur  prie  Sc  requiert  le  Roy  le 
plus  affeclueulement  que  poflible  lui  eft  , que  Ion  plailit  foit  par  fes  gens 
fie  AmbalTadeurs  faire  pourfuivre  ladite  rreve  pourparlée  le  plutoft  fie  di- 
ligemment que  lui  fera  poflible. 

hem.  Er  infifteraledit  Maiftre  Pierre  envers  leRoy , à ce  que  fon  plailir 
foit  de  entretenir  l'armée  fie  nombre  de  gens  de  guerre  pat  luy  mis  fus 
pour  la  defFenfc  de  mondit  Seigneur,  afin  que  au  cas  que  ledit  Roy  Loys 
n’accepte  ladite  trefve  , mondit  Seigneur  en  puift  être  preftement  re- 
couru. 

hem.  Et  avec  ce  icelui  Maiftre  Pierre  entendra  du  Roy  quel  ayde  de 
■deniers  il  lui  plaira  faite  à mondit  Seigneur  pour  l’entretenue  de  (es  fron- 
tières 8c  des  nobles  hommes  qui  font  des  pavs  dlftraits  de  fon  obéillàncc, 
au  cas  que  ladite  Treve  foit  acceptée. 

hem.  Et  follicitera  ledit  Maiftre  Pierre  celle  matière  i toute  diligence,; 
fie  de  ce  qu’il  en  trouvera  , advertira  mondit  Seigneur  , Si  fe  befoin  eft 
attendra  la  refponfe  defdits  AmbalTadeurs , que  le  Roy  envoyera  devers 
ledir  Roy  Loys  pour  le  fait  de  ladite  treve. 

Dira  auflî  que  après  le  retour  de  ladite  AmbalTàde  des  M fibres,  mon- 
dit Seigneur  advertira  le  Roy  de  ce  que  fait  y aura  efté,  fie  aulli  de  ce  qu  i 

F i lera 
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— fera  fait  par  l’Ambalîâde  qu'il  envoyera  devers  ledit  Roy  Loyspour  l’en- 
1 4 ® !•  tretenement  de  ladite  {matière , ainlî  qu’il  a elle  dit  à Moniteur  de  Mon- 
gommeiy  Si  Docteur  Cock. 

lttm.  Et  contendera  ledit  Maiftre  Pierre  par  bon  Si  fccret  moyen  8c 
comme  de  (oy-me(me,  combien  de  tents  le  Roy  fera  à Douvres  Si  alen- 
tour, Si  s’il  delireroit  que  mondit  Seigneur  s'approchait  Sc  en  quel  lieu  , 
& le  en  ce  cas  leplailir  du  Roy  l'eroit  le  tranlporter  julqucs  en  fa  ville 
de  Calais,  6c  de  tout  advertira  mondit  Seigneur. 

hem.  Et  entretiendra  ledit  Maiftre  Pierre  par  bon  & fecret  moyen  , 
tous  ceux  de  par-de-liqui  font  à entretenir , aufquels  il  aura  Lettre  de 
eredence , pourl’expolition  de  laquelle  facredence  il  leurmerciera  leurs 
bons  vouloirs  , les  priera  de  iceux  continuer , leur  promettant  que  mon- 
dit Seigneur  en  a Si  aura  à toujours  connoiflànce , & le  reconnoiftra 
quand  il  aura  l’opportunité  , Si  en  ce  fera  ledit  Maiftre  Pierre,  ainfi  qu’il 
lçaitquc  faire  fe  doit  en  tel  cas. 

Item.  Et  par  cfperial  mercicra  ledit  Maiftre  Pierre  à Monfieur  de  Ha- 
llingbcs  Chambellan  d’Angleterte,  auquel  il  aura  feniblablement  Lettres 
de  eredence , le  bon  recueil  qu'il  a fait  à mondit  Sieur  de  Chimay,  Si  les 
bonnes  devifes  qu'il  a eues  à lui  touchant  les  matières  delfus  dites , 6c  ès 
matières  dont  mondit-  Seigneur  fe  tient  & repute  tenu  à lui , & le  prie 
d’y  continuer  pour  le  reconnoiftre  cy-aprèsdc  tout  fon  pouvoir. 

Item.  Et  fur  toutes  ces  chofcs  ledit  Maiftre  Pierre  le  pai  forcera  d’Wi- 
tendre  le  vouloir  & intention  du  Roy  ; enfcmble  de  ceux  aulquels  il  s’ad- 
dreffera  & de  ce  qu’il  trouvera , advertira  mondit  Seigneur  à toute  di- 
ligence. 

Copié  fur  la  minute  originale. 

c c c l v r. 

(fiT  Extrait  de  l'Acle  delà  réception  des  Bulles  du  Pape  Sixte  par  le  Roy 
Loys  XI.  pour  ta  pacification  de  la  Chrétienté  & aller  contre  les  Turcs  , 
du  zg  Avril  IgSl. 


Tiré  des  T E Dimanche  vingt-neuf  Avril  mil  quatre  cens  quatre-vingt-un  fur 
Recueils  de  1 > les  neuf  heures  du  matin  , le  Roy  reçut  fes  Bulles  en  fon  Chafteau 
M.  l'Abbé  du  Pleflts-lez-Tours, autrefois  appelle  le  Montils,  avec  bcaucoupdc  folem- 
Lc  Grand.  njté:  il  avoir  appelle  le  Due  d’Orléans  , le  Seigneur  de  Bcaujcu , Fran- 
çois de  Laval , Comte  de  Monfort , Seigneur  de  Gaurc,  le  Chancelier  , 
, Si  l'Archevêque  de  Bordeaux,  les  Evelqucs  d’Alby  , de  Grenoble  6c  de 

. Marfeille  ; Hugues  de  Chàlons , Seigneur  de  Chaftcau-Guyon  ;du  Ludc, 
Gouverneur  de  Dauphiné;  Geoffroy  de  Chabannes,  Scigncurdc  Curton, 
Gouverneur  6c  Sénéchal  de  Limolin  ; Jean  Blolfct, Sieur  de  Saint  Pierre, 
Sénéchal  de  Normandie  ; Imbert  Batarnay,  Seigncurdu  Bouchage  ; Guil- 
laume Coufmot , Seigneur  de  Montreuil, fes  Chambellans  ; Jehan  de  la 
Vaquerie,Pre(idcnt  en  Parlement;  Palame  des  Forbin, Chambellan;  Mef- 
fire  Michel , Abbé  de  S.  Jean  des  Abbadellcs  , Dodeur  ; Simon  d’Avy, 
Maiftre  des  Rcqueftes  ; Pierre  Sallat  , D’odeur  ès  Droits  ; Philippe  Bau- 
dot, Confcillcr  au  Parlement  ; Pierre  Milet  Dodeur , Confeiller  ; Guil- 
laume 
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laume  Cerifay , Greffier  Civil  du  Parlement;  Jean  du  Ban;  Chatard 
Chambon , Euflache  Luillicr,  Notaires  : les  Bulles  lui  furent  prefentées 
par  Ange  Evefque  de  Selle,  Antoine, Evefque  de  Lune,  Jehan  Chardelly, 

Doéïcur  ès  Decrets  ; Sigilmond  , de  Comïtibus  de  Fu/gmo , Secrétaire  du 
Pape , qui  lui  dirent  que  le  Pape  avoir  envoyé  au  Cardinal  de  S.  Pierre  Foligno 
aux  Liens  une  Bulle , où  lui  remontrait  les  progrès  quefailoientiesTurcs  datsl’Om- 
• même  en  Italie , fie  le  bcloin  où  l'on  elloit  que  les  Princes Clneftiens  s'u-  bnc’ 

niilenr  pour  lui  refifter  , que  pour  cet  effet  le  Pape  par  fa  Bulle  ordonne 
une  treve  de  trais  ans  entre  tous  les  Princes  Chrcftiens  qui  devoir  com- 
mencer le  premier  Juin,  fie  qu'il  envoyoit  fes  Nonces  à toutes  les  Cours. 

Le  Roy  écouta  bien  les  difcours  de  ces  Envoyés,  reçut  la  Bulle  & fe  re- 
tira dans  une  Chambre  pour  en  délibérer  avec  les  Seigneurs  cy-deffus 
nommes  fie  enfuite  revint  trouver  les  Nonces  , fie  leur  dit  qu’il  étoit  con- 
tent des  Bulles  , qu’il  louoit  le  courage  fie  le  zcle  du  S.  l’erc , qu’il  s’cni- 
ploiroit  toujours  de  très-bon  cœur  à ia  deffenfe  de  la  Religion , fie  qu'il 
erteci ueroit  de  très-bon  cœur  le  contenu  delditcs  Bulles;  mais  qu’il  vou- 
drait bien  être  affuréque  fes  ennemis  feraient  la  même  choie,  parce  qu’il 
ne  feroit  pas  jtiftc  que  fous  prétexte  de  fa  Bulle  il  demeurai!  en  paix  pen- 
dant que  fes  ennemis  lui  feraient  la  guerre.  De  Comitibus  lui  répondit 
que  le  Pape  les  contraindrait  tous  par  cenfures  Ecclefiaftiques.  Le  Roy 
leur  dift  que  l'après-difner  il  envoyeroit  quelques-uns  de  Ion  Sang  vers 
le  Légat  pour  lui  faire  plus  ample  reponfe  , fie  le  même  jour  fur  les  trois 
heures  Monfieurde  Beaujcu,  le  Chancelier,  l'Evêque  d’Alby  , les  Sei- 
gneurs de  Chafteau-Guyon , de  Curton  , de  S.  Pierre , de  Forbin  allèrent 
trouver  le  Légat  qui  étoit  logé  dans  la  maifon  de  Jean  Hardouin,&  après 
çomplimens  pareils  à ceux  que  deflùs,  ils  dirent  qu’il  y avoir  trois  guerres 
qui  touchoient  le  Roy  trcs-Chreft  ien;  la  première  celles  des  Anglois  avec 
ni  il  avoit  fait  treve,  Se  qu’il  l’entretiendrait  ; la  deuxième  avec  le  Roy 
e Caftille  5c  de  Leon,qui,à  ce  qu’on  difoir,  lemenaçoit.ce  qu  il  ne  pou- 
voit  croire;  fie  la  troilielme  avec  Maximilien  fie  fa  femme  pour  la  fuccef- 
fion  du  Duc  de  Bourgogne:  que  le  Roy  n’eftoit  point agrellcur,  mais  bien 
le  feu  Duc  Charles,  qui  en  venant  contre  fon  ferment  s’éroit  clevé  con- 
tre fon  naturel  Souverain  , nonobftant  les  Cenfures  Ecclefiaftiques , que 
fa  fille  a marché  fur  fes  traces , que  l’Empereur  qui  devoir  procurer  la 
paix  pour  s’oppofer  à l’ennemi  commun  fomentoit  cette  guerre  fie  l’avoit 
allumée  en  mariant  fon  fils  avec  l’heritiere  de  Bourgogne , Si  rompant 
la  bonne  union  fie  intelligence  qui  avoit  toujours  elle  entre  la  Mailon 
de  France  fie  l’Empire  , Se  auftî  la  Maifon  d’Autriche  ;qu’ainfi  il  falloic 
voir  fi  ces  Princes  vouloicnr  faire  une  bonne  paix  , à quoy  le  Roy  eftoit 
preft  de  condelccndre  , fie  l’avoit  toujours  cfté  pour  l’honneur  de  Dieu  , 
fie  éviter  effufion  du  fang  humain  , que  le  Pape , dont  ayant  envoyé  fes 
Nonces  fie  Orateurs  vers  tous  les  Princes  Chreftiens,  il  ferait  bon  que  le 
Légat  envoyai!  vers  fes  Nonces  pour  fçavoir  l’intention  des  Princes  au- 
près de  qui  ilscftoient , parce  que  le  Rov  n’avoir  pas  envie  d’ellre  furpris, 
fie  fous  prétexte  de  paix  , de  voir  piller  fes  Provinces  fie  prendre  fes 
pays.  Le  Légat  après  avoir  remercie  le  Roy  de  fa  bonne  volonté , loué 
ion  obeillânce  au  Saint  Siégé , fie  fa  tres-devote  affection  qu’il  avoit  à 
ladite  mÿiere , refpondit  fur  la  propofition  faite  d’eferire  aux  Nonces  , 

F } que 
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que  le  Pape  n’avoit  envoyé  que  lui  de  Légat , que  les  autres  ne  lni  ef- 
(oient  pas  allez  connus  , il  ne  Ravoir  à qui  cfcrire , mais  qu’il  relpon- 
doic  que  dans  peu  Sa  Sainteté  auroit  nouvelles  des  uns  & des  autres  , Bc 
Rauroit  l'intention  des  Princes , & qu’il  alloit  envoyer  un  Courier  à 
noltre  Saine  Pere  , afin  qu’il  fit  Ravoir  au  Roy  la  relponfe  des  autre* 
Princes , Si  particuliérement  de  ceux  qui  pourroient  entrer  en  guerre 
avec  le  Roy.  Cette  relponfe  faite  par  Moniîeur  le  Légat , les  Seigneur» 
delliis  nommés  prirent  congé  de  luy,&  demandèrent  ade  tant  de  ce  qui 
sclloit  paflé  chez  le  Roy  le  matin  , que  de  ce  qui  venoit  de  fe  faire  , 
lefquelles  Lettres  leur  furent  aulli-roft  odroyces. 

C C C L V I L 

Première  Injiruciion  Je  Maximilien  & Marie  Duc  & Duchefle  ci'  Autriche  , 
aux  AmhaJJadeurs  qu'ils  envoyaient  à la  Cour  de  Rome. 

A Bois-lc-Duc  le  <1.  Juin  14I1. 

Tiré  de  T Nflruûione*  Sc  mandata  ex  parte  illuflriffimorum  & potentiflimorum 
l'Edition  de  A Dominorum  , Domini  Maximiliani  & Marix  Ducum  Aullrix  , Bur- 
M.  Gode-  gundix  , &c.  carum  rentm  quas  diccre  Bc  facere  habebunt  tum  Rumz 
froy.  apud  SandiHimum  Dominum  noltrum  Papam  , & facratilîinuim  Reve- 
rendilfimorum  Virorum  Cardinalium  Collegium  , tum  ad  alios Principes 
Oratores  fui  deputati , vidclicet  Reverendus  in  Chrifto  Pater  Dominus 
Julius  Epifcopus  Septennenfis  (1)  Dominus  Johannes  Rolin  Commenda- 
tariusSanéli  Marcelli,  Si  Claudius  Carondelet  Decanus  Bifuntinenfis  « 
Confiliarii  & Magiltri  Requellarum  , Prxfati  Domini  Ducis  , Sic. 

In  primiscum  omni  humilitatc  prxfcntabunt  Litreras  iplius  Domini 
Ducis  credcntiales  in  perfonas  didorum  Oratorum  Sandillimo  Domino 
noflro  Papx , Si  accommodatis  verbis  commendabunt  fux  Sanditati 
prxfatum  Dominum  Dueem  & Dominam  Ducilfam  , quos  dicent  vo- 
nementer  Ixtari  de  bona  profperirate  iplius  Sandillîmi  Domini  nollri. 

item.  Narrabunt  qualitet  prxfatus  Dominus  Dux  cum  femper  fuerit» 
fit,  Si  fututus  fît  obediens,  verus,  integer  & devoriffimus  filius  Sux 
Sanditatis , & tanquam  talis  fuerit  pluries  requifitus  à Sua  Sanditate  , 
tum  per  brévia  & alios  modos , tum  noviflime  per  R.  prxmiffiim  D.  Epif- 
copum  Septennenfem  ejusOratorem , ut  vellet  inrendere  paci  cum  Rege 
Francix  , & ad  illam  compouendam  admittere  in  Legatum  Sux  Sandita- 
tis  & Apoftolicx  Sedis  Reverendiflimum  D.  Cardinalem  Sandi  Perri  ad 
vincula.utconfcdâ  Gallicanâ  pace  Facilitas  potuillct  provideri  Chriflianx 
Reipublicx  flaribus  permaximètemporibus illis,  quibus  Turchorum  exer- 
citus  agir  in  ipfis  vifceribusltalix  prxfatus  Dux  qui  feit  Suatn  Sanditarem 
fapientiflimam  Si  omnino  prudentillîmam  , vult  quod Oratores  prxdidi 
déclarent  & oftendanr  Sux  Sanditati  perdidum  D.  Dueem  non  IterifTei 
quotninùs  D.Cardinalis  Sandi  Pétri  ad  vincula  non  fuerit  admilTus , tan- 
quam 

( 1 ) Julie  Evefque  de  Ccuta  , on  croit  que  c'eft  lui  qui  a fait  cette  Inftruflion  , la- 
quelle cil  ucs  bien  drelfée.  . 
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?»amverus  ApoftolicxSedisLegatus  ; nequequominùs  pax  fiat  quoniam  , — 

ummo  defiderio  aflcdtar  eà  potiifimum  raiione  quam  Sua  Sandhras  per-  1 *• 
fuadet  ut  fubveniat  Chriltianx  fidei  adquod  agendum  illud  verum  dclide- 
rium  liabet  quod  quilibct  ChriftianusPrrnccps  débet  haberciea  propter  ur 
Sua  Sandtiras  lucc  clariùs  intelligat  non  ftetilTe  neque  ftate  perdictum 
Dominum  Ducem  , quotninùs  prxdidta  fièrent  , vult  prxfatus  D.  Dux  , 
ut  didti  Oratores  fui  narrent  Sus  Sandtirari  omnia  gefta  , acta  & adlirata 
in  iftâ  causa  admifTionis  R.  D.  Cardinalis  Sancti  Pétri  ad  vincula.  Qux 
fi  Sua  Sandtitas  eà  benignitate  8c  paternà  elementiâ , qui  femper  folct 
audirc  dignabirur  , ipfe  U.  Dux  fperat , non  dubitat  quin  Sua  Sanctuas 
cognofcat  clarè  non  defuifiê  neque  deefie  per  D.  Ducem  quominus  fue- 
rint  facta  prxdidta.  Verum  non  debere  mirari  Suam  Sandtitatem  fi  ipfe 
Dux  in  negotiis  concernentibus  quxrimonias  inter  ipfum  & Regem 
Francix  incedere  intenditpede  plumbeo , & antequam  vel  Oratores , vel 
Nuncios  , vel  Legaros  ad  ilta  negotia  perrradtanda  admittat,  vult  ab  eis 
intclligere  aliquà  atque  ferutari  cum  experientiâ  aliquotum  annorum  di- 
dicit  quomodb  cum  Rege  Francix  adverfario  fuo  negociandum  fit , cu- 
jus  finis  clt  lemper  fallere  & circumvenire,  & cum  materia  quxltionis  , 
tantarum  patriarum  & dominiotum  fuorum  fit  tantx  impottantix  qux 
falutem  fuam  & filiorum  ac  omnium  fubditorum  concernât,  non  erar 
leviter  procedcndum  cognitâ  conditione  adverfarii , qui  quanti  faciac 
Suam  Sandtitatem  & Apoftolicam  Scdem  , feit  ipfe  D.  Dux  Sandtitatem 
Suam  pro  fuà  fapientiâ  non  latere. 

Et  idco  incipient  narrare  didti  Oratores  , quod  cum  D.  Dux  vagâ  rela- 
tione  intcllexillèt  defignatum  elle  Lcgatum  in  Gallias  ad  componendain 
Gallicampaccm  RevetcndillimumD.  Cardinalem  Sandti  Perd  ad  vincula, 

8c  nihil  fibi  figtiificatum  fuillc , neque  per  Sandtifiimum  D.  noltrum  , 
neque  per  Sacratiilinium  Çollcgium  Reverendifiimorum  Principum  , ne- 
que  per  ipfum  Rcverendifiîmum  D.  Cardinalem  Sandti  Pétri  ad  vincula. 

Valdc  admirans  fcripfic  Romam  Oratori  fuo  D.  Epifcopo  Scptennenli  , 

& D.  Archiepifcopo  Craynenfi  , 8c  D.  Prothonotario  de  Agncllis  Orato- 
ribus  Imperialis  Majeflatis  apud  Suam  Sandtitatem , ut  oftenderent  lux 
Sandtitati  admirationem  , quam  deejufmodi  defignatione  Legati  abfque 
feitu  prxfati  Doinini  Dncts , ad  inltamiam  8c  petitioncm  Regis  Fran- 
cix aaverfarii.  D.  Dux  prxfatus  8c  omnes  fux  patrix  conceperant  poli» 
modum  exeunte  didto  D.  Duce  in  fuo  oppido  Gandenfi  ; accepit  Litte- 
ras  Reverendillitni  Domini  Cardinalis  Sandti  Pétri  ad  vincula  feriptas 
Parifius  : quibus  prxfupponebac  & dicebar  Dominum  Ducem  benè  Ici-  • 
ville , vel  (cire  debuifle  caufas  adventus  fui  in  Regnum  Francix  , 8c  pa- 
trias  didti  Domini  Ducis,qux  funt  ut  induccret  omnes  hos  Principes  ad 
bonam  pacem  & horcarecur  ad  unionem  & concordiam , ur  meliùs  8c 
faciliùs  portent  auxiliari , atque  opirulari  Chriltianx  fidei  contra  Tur- 
chos  inimicosejus , quod  ur  faciliùs  excqui  porter  magnis  laboribus  8c 
impenfis  Apoltolicx  Sedis  vencrat , primo  in  patrias  Regis  Francix  , 
apud  quem  fuerac  Quatuor  .tantum  diebus  8c  ilium  monuerar , quent 
etiam  compereratdelidcratirtimum  pacis  & ad  eam  conficiendam  inclina- 
tiffimum  & fperans  fua  revcrendiltîma  Paternitas  eadem  reperire  apud 
Dominum  Ducem  non  mitterc  Oratores  ad  cum  , fed  pcrfonaliier  ipfe 
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venire  conftituerat , quod  fux  illullriflimx  dominationi  lignificaba»  > 
quarum  Litterarum  copiam  cl ict i Oratores  habcbunc  pênes  fe,  urll  opus 
nierit  oftendant. 

Quas  Lirteras  cum  prxfatus  Dominus  Dux  IcgilTet  non  habens  penès 
le  D.  Cancellarium  , neque  Conlllium  fuum  relpondit  per  fuas  Lirteras 
dido  R.  Domino  Cardinali  exeufans  fc  aliquibus  jullis  Si  rationalibus 
caulîs , quare  non  ampliori  modo  refpondebat , rogans  Ut  fua  reveren- 
dillima  Paternitas  vellct  modicum  expectare , nec  ingredi  ira  ex  arrupro 
patrias  Si  Dominia , nili  primo  aliter  libi  lignificarer , quoniam  cùm  pri- 
mum  cllct  cum  magno  Conlilio  deliberaret  quomodô  honcflè  pro  honore 
Sedis  Apoltolicx  Si  lux  rcverendilïimx  Paternitatis  ilium  pollet  admitre- 
rc  cùm  aurern  inde  ad  paucillimos  dies  conlilium  fuillct  cum  Domino 
Duce  , habito  conlilio  luoconclulir  prxfatus  Dominus  Dux  mittere  Ora- 
tores  fuos  gravillimos  viros  ad  reverendillimam  Patcrnitatcm  fuam  quod 
ftatim  fecir , licet  ad  eum  non  venetint , fed  folum  crant  in  irinere  cùm 
Reverendillimus  Cardinalis  non  expedatis  Ducalibus  Oraroribus  , mille 
fuos  Oratores  ad  prxfatum  Dominum  Ducem  , vidclicet  R.  P.  D.  Ar- 
chiepifcopum  Collocenfem,  & Dominum  Odavianum.  Orarorum  igi- 
tur  Domini  Ducis  qui  eranr  Cameraci  commiflio  fucrat , ut  intelledis 
caulis  advenrus  Revercndillimi  Domini  Cardinalis  ad  patrias  Domini 
Ducis , quas  per  fuas  Lirteras  prxfatus  Reverendillimus  Dominus  Car- 
dinalis prxfupponebac  elle  Domino  Duci  notas  & aliquibus  aliis  à fuâ 
revercndillimi  Patcrnitate  intelledis  difponercnt  cum  rcverendiilimâ  Pa- 
ternitate  de  honorabili  fux  rcverendilïimx  Paternitatis  accepratione  8c 
ingrdlii  in  terras  iplîus  Domini  Ducis.  Nihilominùs  bcnc  dcclararent 
fux  reverendillîmx  Patcrnitati  prxfatum  Dominum  Ducem  non  polie 
Luis  admirari  quod  celütudo  fua  non  fuerit  advifata  per  Sandillimum 
Dominum  noftrum  , aut  per  Reverendillimos  Cardinales  , nec  per  ip- 
fum  Rcverendillimura  Sandi  Pétri  ad  vincula  de  Legatione  fuâ  & caula 
Legationis  cùm  ramen  omnes  norint , nec  aliquâ  ignorantii  pollint  accu- 
fari , quod  lecundum  jura,  prxrogativas & optimas confuerudines  hac- 
tenus  obfervatas  erga  illullrilîimos  progenitores  Si  prædecdlôrcs  ip- 
fius  Domini  Ducis  je  Dominx  Duciltx  , tantum  honoris  continué  im- 
partira efl  Sandiflima  Sedes  inclitx  Domui  Burgundix , quod  numquam 
delignatus  ell , neque  etiam  pro  rebus  communibus  mill'us  Lcgatus  de 
latere  quin  priùs  fuerit  lignificatum  , & quod  non  parum  exiftimat  ipfe 
Dominus  Dux  etiam  ipforum  prxdecelTorum  habitus  confenfus  cùm  Ju- 
dices  in  dilferentiis  Regum  Francix  Si  Ducum  Burgundix  elle  voluerunr, 
Conliderantes  igirur  Dominus  Dux  Si  Ducillà  niliil  contra  Sanditatem 
Domini  noftri , nec  Sandillimam  Sedem  egillè  quare  debeant  erga  ean- 
dem  Sedem  minoris  exillimationis  elle  quant  prxdecellbres  fui  fuerine. 
Si  minus  favoris  Si  prxrogativarum  illis  impertiri  quant  prxdecellbribus 
Hiis  maximè  in  tam  arduis  caufis  eontroverliis,  Si  querelis , qux  quando 
juter  privatos  hontines  ellènr  plus  conliderationis  haberi  debuillèt  quod 
habitum  fuerit  inter  tantôt  Principes , Si  tam  graves  querclas,  ea  prop. 
ter  didi  Oratores  intelligerent  qno  modo  , vcl  qui  via,  vel  quibus  ms- 
diis  intendebar  Reverendillimus  Dominus  Cardinalis  in  illâ  materiâ  pro- 
cedeic  > quia  licèt  fua  rcverendtflïma  Paternitas  fortallc  funplicuer  ten- 
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dear&rotundc  adbonum  finem;  tandem  Rexiquo  venicbat  non  tendit  — — 

ad  cofdem  fines.  Et  liccc  caufa  quam  R.  P.  alTetebat  fui  adventus  défi-  1481. 
derium  pacis  effet  tes  optima  & dluftriflimi  Principes  noftri  Dux  Si  Du- 
ciflà  , Si  omnes  Principes  fanguinis  fui  Si  ornnis  Nobilicas  patriarum 
fuarum  & populi  , atque  fubditi  femper  non  folum  delïdcravertint , 
prout  defiderant  de  prsfenti  pacem  & quietem , cùm  cognofcat  nihil 
illis  cflè  futurum  jucundius  Si  utilius  quam  ipfa  pax  , fed  etiam  omnia 
fccctint  Si  temptaverint , ut  ad  illam  pervenirent  qus  poflibilia  fue- 
runt  tamen  nunquam  advetfarium  fuum  nifi  cavillolum  repeterunt  Si 
non  fervanrem  quod  promittebat  & ad  hoc  oftendendum  natrabunt  di- 
di  Oratores  Sandiffimo  Domino  noftro  ,■  vel  tibi  opus  fuerit  juftificatio- 
ncs  querelarum  illuftriflimi  Domini  Ducis  advetfus  Regem  Francis  in- 
cipiendo  F morte  illuftriflimi  Domini  Caroli  Ducis  Burgundix  ufquc  in 
hodiernum  & primo. 

Quod  ftatimlnortuo  Domino  Duce  Carolo  exiftentibus  in  vigore  treu- 
gis  inter  Regem  & ipfum  novem  annorum  qus  pto  fe  & hsredibus  fub- 
ditis.parriis  & dominiis  folemniflîme  jurats  Si  firmats  fuerant , invafic 
hoftiliter  patrias  illuftnflîms  Domins  Duciflx  unies  hsredis  didi  Do- 
mini Ducis  Caroli , non  adentis  judiciis , juramentis  & fide  prxftità,  6c 
nihilominùs  prxfata  illuftriflima  Domina  Duciflâ  pluries  requitendo  Re- 
gem de  fervandis  judiciis  obtulit  fe  faduram  omne  id  ad  quod  de  jure  te- 
netetur.  Si  non  ene  tanto  Régi  conveniens  puellam  inermem , virginem 
utroque  parente  orbatani  armis  invadere.  Cùm  etiam  deceat  Regcs , cx- 
traneos  , pupillos , & orphanos  à violentiis  tutari  & multis  rationibus 
pacem  petens  Si  rcquirens  femper  obaudita  fuit , Si  fpoliata  multis  terris 
Si  patriis  injuftiffime  Si  violcntiflime.  Cùm  verô  illuftrifliuuis  Dominus 
Dux  venir  ex  fuperiori  Gcrmania  convocato  validiflimo  exercitu , cuin 
quo  poruiflèt  omnia  fua  fortiflime  recuperate  , ignarus  tamen  condition 
nis  adverlarii  fuit  per  Regem  variis  mediis  circumventus  Si  iterum  treu- 
gis  initis  per  annum  juratis  tancis  folemnitatibus,  qus  recenferi  vix  pof- 
fent  fado  compromiflo  in  duodecim  arbitros  , fex  vidclicet  pro  qualibec 

fiarte , juravit  omnia  fe  velle  fervare  qus  illi  arbitri  ftatuiflènt , Si  hoc  fo- 
um  fccit,  ut  Dux  fub  fpe  ifti  futurs  pacis  diflblveret  cxercitum  quo  fac- 
to cum  atbitri  pto  parte  Domini  Ducis  fuiflent  ad  locum  in  compromiflo 
nominatum  Regii  nunquam  comparuetunt , imo  ruptis  induciis  jureju- 
rando  totiens  repetito  elle  execrabifiter,  nullo  habito  refpcdu  ad  honorem, 
prxmifla  conventa  hoftiliter  Si  crudcliflime patrias  Domini  Ducis  lemper 
invafir  Si  invadit , hoc  folum  confiderans  Si  fincm  fibi  verifimilitudinis 
proponens  fe  exquifitis  viis  fuis  portée  hanc  illuftriifimatn  Domum  Si 
Principes  perdere  , quod  tamen  Deus  qui  juftus  eft  fuà  picrate  prohibe- 
bit , Si  quoniam  prsfati  Domini  Duces  exiftimant  ifta  &:  plura  qus 
feiant  aut  poflinr  îpfi  Oratores  dicerc  cflè , nedum  fus  Sanditati , fed 
omni  Chriftianitati  notiflima.  Ideo  breviter  & fummariè  folùm  commé- 
morent 5 Oratores  tamen  prxdidi  ordinatim  & privatim  , fi  opus  fueric 
tum  in  Confillorio , tum  in  Congregationibus  depuratorum  , vel  ubi  vi- 
derint  expedire  omnia  r.artabunt  &:  dicent  qux  gefta  funt  inter  ipfos  Re- 
gem Si  Ducem  , de  quibus  per  ipfum  Dominum  Ducem  Si  fuum  Con- 
• iilium  funt  optimè  informati,  ut  omnes  intclligant  jufticiain  quam  ha- 
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benc  didi  Domini  Duces  in  defenfione  fui  & injuftitiam  Regis  in  iltos 
invadendo  ; quare  Dominus  Dux  qui  jam  damno  fuo  cognovit  6c  cog- 
nofcir  naturam  Regis  advcrfarii  fui  ôc  benèfcit  ad  quos  fines  tendit  quos 
nefeit  Revercndus  Dominus  Cardinales  S.mdi  Pétri  ad  vincula  , qui 
tam  injurte  6c  crudeliter  fpoliatus  c(l , ôc  offenlus  benè  débet  confidera- 
rare  6c  fu perfado  fuo  cogitarc  ; quoniam  fecundum  omnia  jura  ôc  vulga- 
riflîma  6c  notiiïima.  Primo  debent  Domini  Duces  de  fado  fpoliati  ante 
omnia  reftitui  ôc  réintégra»  in  integrum  , non  autem  ut  Rex  facit  fem- 
per  rcs  in  longum  trahere  pradicis  fuis  6c  adinventionibus , 6c  quidquid 
Rcx  per  littetas  vcl  per  Oratorcs  dicat , vel  fuse  Sanditati,  vel  aliis  Rare 
per  Ducem  quominus  pax  fiat  fàlfum  cft , 6c  omninè  contrarium  veritati. 
Quoniam  Rex  Francis  nunquam  voluit  intendere  paci , niû  ut  dccipiac 
didos  Dominos  Duces,  qui  jam  toticnsdeccpti  cautiores  erunt , 6c  quo- 
niam , ut  didum  elt , didi  Domini  Duces  intclligunt  ad  quem  finem  Rcx 
intendit , non  debet  mirari  fua  Snnditas,  neque  aliquis  fi  didus  Domi- 
nus Dux  anrequam  admitteret  Rcvcrcndiflimum  Dominum  Cardinalem 
in  patriis  fuis  venientem  à Rcge  8c  ab  co  peritum  in  Legatum  voluit  in- 
telligcre  à fui  reverendiffimi  Paternitate  quz  dida  funt,  6c  res  tanti 
ponderis  6c  momenti  cum  magna  gravitate  tradare  cui  Dominus  Dux  ft 
aliter  feciflèt  non  folum  à fuâ  Sanditate , fed  etum  ab  aliis  gravillimis  ôc 
fapientiflîmis  viris  fuifïct , vel  levis,  vcl  ignarus  conditionis  Regis  judi- 
carus. 

htm.  Dum  dicti  Oratorcs  Domini  Ducis  clTent  in  irinere  verfus  dic- 
ftum  Dominum  Cardinalem  Sandi  Pctti  ad  vincula  cxillente  Perons  in 
obedientiâ  Regis , illis  non  expcctatis  Revcrendiflimus  Dominus  Cardi- 
nalis  mifit  ad  Dominum  Ducem  agentem  Lucemburgi  Oratores  fuos 
ReverendiÛimum  Dominum  Archiepifcopum  Collocenfem  , 6c  Domi- 
aium  Odavianum  Advocatum  Confiftorialem  , qui  unàcum  Reverendifli- 
nio  Domino  Epifcopo  Sibenicenfi  Oratore  fus  Sandifatis  venerunt  6c 
virrute  Litterarum  credentialium  ipfius  Reverendillimi  Domini  Cardi- 
nalis in  perfonas  ipforum.  Poftauam  perfuaferunr  Domino  Duci  ut  vel- 
lct  intendere  defenfioni  fidei  Cnriftianx  contra  Turchos , qui  jam  in 
Regno  Neapolitano  defeenderant , vellet  elfâ  contentus  quoa  Revcren- 
difiimus  Dominus  Cardinalis  prxnominatus  intraret  terras  6c  dominia. 
fua  , ut  tradaret  de  pace  Gallicâ  conficiendâ  inter  ipfum  Dominum 
Ducem  ôc  Regem  , qua  fadâ  faciliùs  portât  Celfitudo  Domini  Ducis  fuc- 
currere  fidei  Chriflianx  6c  funiliter  Dominus  Rex  iplls  Oratoribus  ad 
longum  audiris  fuerunt  per  Dominum  Ducem  fibi  affignati  aliqui  de 
Coufilio  Auditores , ut  fecum  communicarenc  qui  convcnientcs  inter- 
rogarunt  didos  Oratores  ex  parte  Domini  Ducis,  fi  habebat  commirtîo- 
nem  ad  alios  quam  ad  ipfum  Dominum  Ducem  didus  Dominus  Cardi- 
nalis , 6c  fi  habebant  poteftarem  6c  facultates  , vel  copias  facultatum  ip- 
fius  R.  D.  Cardinalis , ut  illis  vifis  portât  D.  Dux  refpondere.  Tertio 
qtiomodo  intendebat  prafatus  D.  Cardinalis  in  materiam  compoftendæ 
pacis  procedere , qui  Oratorcs  R.  D.  Cardirfalis,  vidclicet  R.  D.  Archie- 
pifeopus  Collocenfis  Ôc  D.  Odavianus  præfcnte  Domino  Sibenicenfi  » 
rcfponderunr  ad  primum  , quod  credcbant  eum  defignarum  eflâ  ad  alios 
Principes , 6c  fi  expediret  uteretur  commirtione  fuâ  : ad  fecundum  vcri> 
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eos  non  apportalTe  diâas  faculrates  neque  copias  , & qux  illi  erant  con-  ~ — — 

ccfli  ad  complacendum  Principibus  & fuis  &c.  non  autem  pro  commo-  1 4 s *• 
ditate  luâ.  Ad  tertiutn  refponderunt  quod  R.  D.  Cardinalis  non  inten- 
dcbat  capere  aliquam  cognitioncm  in  differentiis  inter  D.  Regem  & ip- 
fum  D.  Ducem  , tanquam  Judex  , fed  folum  tanquam  Mediator  & Ami- 
cus  i utriufque  partis  & eoruru  confenfu  , & quod  altero  eorum  rccla- 
clamanre  ftatim  dcfifterct.  Et  quod  non  utcrctur  poteftatc  nec  facuftati- 
bus  luis  , ufquequo  locutus  fuillèt  cum  Domino  Duce  , Si  de  confenfu 
luo  nec  curabat , uti  cis  nifi  ad  complacendum  Duci  Si  fuis.  Inrerroga- 
ti  Oratorcs  fi  habcbanr  potcftatcm  hoc  dicendi , dixerunt  quod  fie  virtu- 
te  Littcrarum  credcntix  fux  , Si  quod  per  illas  crat  eis  credendum. 

Demum  interrogati  fi  habebant  procuratorium  vcl  mandatum  ad  promit- 
tendum,  & ad  obligandum  D.  Légat  uni,  ad  ifta  refponderunt  quod  non, 
fed  quod  fatis  erant  Litterx  manu  Cardinalis  lignât*  Si  lub  figillo  fir- 
matz. 

Et  quia  ditfti  Domini  Archicpifcopus  & Odlavianus  diccbant,  fe  non 
habere  auâorirarem  , neque  per  procuratorium  , neque  per  inltructiones 
fignatas  manu  ipfius  R.  D.  Cardinalis  prouiittere  prxdiÂa  , nifi  quia  di- 
cebant  id  virtute  fux  crcdentiz.  D.  Dux  rcfpondit  dictis  Oratoribus 

?|Uod  feriberet  ftatim  Oratoribus  fuis  qui  erant  in  irinere  voluntatem 
uam  , quod  ftarim  fecitpræfatusD.  Dux.  Cum  dato  refponlo  ciidtis  Ora- 
toribus R.  Cardinalis  illico  fcripfit  Oratoribus  fuis  fupra  nominatis , ut 
cum omni  diligentiâfe  transferrent  verfiàs  ipfum  D.  Cardinalem  , ut  de- 
clararent  fux  R.  P.  voluntatem  & intentionein  ipfius  D.  Ducis, quod  fecc- 
runt  Si  ad  huuclînem  ivcruntCamcracum,quxcftcivitaspropcPcronam, 
ubi  tune  erat  prxfatus  R.  D.  Cardinalis  Si  milcrunt  ad  cum  , Si  ad  lo- 
cum  tenentem  Regis  in  Atrebato  ad  petendum  falvum  dueftum  à Rege , 
ut  fecure  portent  accedere  ad  fuam  reverendillimam  Paternitatem  quod 
non  potuerunt  obtinere  faltem  lufficiens.  Quo  vifo  prxfatus  D.  Cardi- 
nalis mifit  ad  eos  Cameracum  diftum  D.  O&avianum  , ut  fimul  cum 
Oratoribus  Domini  Ducis  conciperct  modum  Si  formam,  quibus  mc- 
diis  Si  viis  concordarcnt  Si  partirent  adventum  D.  Cardinalis , Si  ea 
qui  di&a  fuerant  per  Oratorcs  fuos  prxnominatos  , Si  ipfis  fimul  exeun- 
tibus  communi  deliberatione  & confilio  habita  concueperant  unam  mi- 
nutam  fecundum  quam  debebant  tranfire  Si  concordare  quafdam  con- 
diriones  , aux  minuta  fuir  per  D.  Odlavianum  portata  R.  D.  Cardinali 

3ux  fuit  fibi  fatis  grata  & o (fendit  fe  fatis  inclinatum  & defidêrofum 
iftam  cedulam  , & in  eâ  contenta  firmare „ fed  pollquam  R.  D.  Cardi- 
nalis , ut  eft  prxfumendum , communicavit  cum  gentibus  Regis  Fran- 
cix  didlam  cedulam  quoniam  crat  in  eorum  poteftare  muravit  opinio- 
nem.  Quam  cedulam  vel  ejus  copiam  di£li  Oratores  D.  Ducis  fecum  ha- 
bebanr  , & fcripfit  prxfatus  R.  D.  Cardinalis  D.  Duci , quod  illam  ce- 
dulam firmare  non  ertet  honor , neque  Sandlirtimi  Domini  noftri , ne- 
que  Sanâx  Sedis  Apoftolicx  , neque  Domini  Ducis , idcô  requirebat 
inftanter  admitti  Si  recipi  in  parnas  D.  Ducis.  Poftmodum  vero  R.  D. 

Cardinalis  mifit  D.  Sigifmundum  ad  R.  D.  Cardinalem  Tornacenfem  qui 
in  Infulis  erat  cum  Oratoribus  Regis  Francix  Si  Anglix , Si  fuper  ifta  co- 
difia multa  difta  fuerunt-  Quoniam  R.  D.  Tornacenfis  maximas  fecit  fol- 
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licitudines  pro  ejus  admiflione  6c  aliquando  credcns  conclufum  elle  de 

Si.  admillionc  paravit  holpitium  fiium  (1)  lolemniflime  pro  eo  recipiendo 
adeoque  clarè  conllat  non  ftctille  per  Dominum  Ducem  quin  Legatus 
admittererur. 

Et  quia  D.  Dux  fueratadvifatus  8c  crar  pro  vero  quod  R.  D.  Cardina- 
lis  volcbat , tanquam  Judcx  cognofcere  6c  terminare  differentias  & que- 
rimonias  exiftentes inter  Rcgcm  Francis  5c  iplum  , 6c  quod  foa  Lcgatio 
£c  onus  fox  Lcgarionis  npud  multos  non  catebat  , magms  fulpicionibus , 
multis  caufis  6c  rationibus,  hic  inferius  deferiptis  diftulitD.Dux  prxbe- 
re  confenfum  ejus  adventui  ad  l'uas  patrias  6c  dominia. 

leem.  Dirent  dich  Oratorcs  caulas  fufpicionum  hic  inferius  annota- 
tas  6c  cas  qus  deduci  poilu  ut  qux  inl'eriprs  non  font  fecundum  eorutn 
prudenriam. 

Et  prime»  quod  omnibus  eft  notorium  R.  D.  Cardinalem  habere  mul- 
ta  bénéficia  in  Regno  Francia:  6c  fob  obedientiâ  Regis  quorum  eau  (a 
magnani  6c  amplam  jurifdiftionem  temporalem  , 6c  quod  antiquillima 
conluetudo  elt  in  Regno  Francia: , haftenus  obletvata  6c  per  ilium  mo- 
dernum  Regem  , 6c  peromnes  prxdecellores  lues  Rcges  Francis  , quod 
omnes  Epilcopi , Abbates  6c  Prarlati  Regni  font  feudatarii  6c  fubditt  Ré- 
gis , 6c  raciunt  juramentum  fidelitatis  Régi  ptopter  eorum  temporalira- 
tem  6c  font  nari  Confiliarii  Regis , 6cc. 

Item.  Dominus  Dux  eft  benè  certus  , quod  cum  etiam  notorium  fit 
quod  pr.xfatus  Dominus  Cardinalis  in  Curiâ  Romana  expediebat  omnia 
negotia  Regis  Francia:  ôc  fobditorum  ejus  etiam  maximas  materias. 
Et  quod  in  Curiâ  Romanâ  publicè  tenetur  prorcctor  negotiorum  Regis 
Francis  , 6c  reputatur  favorabilis  Régi  6c  conduccns  ad  dclidcrium  Ré- 
gis negotia  ejus. 

Item.  Quod  ceriurn  eft  R.  D.  Cardinalem  efiè  Legarum  Avcnionctt- 
fem  , cjnx  Legatio  efièt  parvi  vel  nullius  moment!  , vel  trudlus,  fine 
amicitia  , favore  8c  alliftentiâ  Regis  r qui  voluntariè  illi  Lcgationi  con- 
v fenfit  propter  àmorem  quem  gerit  didto  Reverendifiimo  Cardinali. 

Item.  Etiam  notorium  eft  iftam  Lcgationem  in  Gallias  præfàti  R.  D: 
Cardinalis  foifiè  cuin  maximâ  diligentiâ  follicitatam  per  Oratorcs  Regis 
Francis  6c  ad  petirionem  6c  nominarionem  ipfius  Regis  Serenillïmus  D. 
nofter  decrcvit  eum  Legatum  ficut  experientia  demonftravit  quam  rcdlo 
rramite  ivitad  iplumRegem;  cùmmagis adaliquem locum neiurnlemdc- 
elinare  debuifièt  Si  vocatis  ad  fe  Oratoribus  urriufque  Principis  audirc 
6c  intelligere  , atque  tradhre  inatetiam. 

Item.  Nororium  eft  in  Curiâ  Romanâ  didhtm  R.  Cardinalem  ter.uifiè 
in  domo  foâ  OratoreS  Regis  Francis  ; Si  illis  expensâ  miniftrafiè  6c  fc 
publiée  inrerloquendo  profefliim  fuillc:  efiè  bonum  amicum  Regis  6c 
aiia  hujulmodi. 

Item.  Aliud  quod  non  parvam  fufpicionem  induxit  quoniam  Rex  fo- 
litus  eft  omnes  Legatos  Apoftolicos  primo  6c  ante  requirere  ut  Ducem 

moneanc 


(»)  Non  obftant  ces  preparatifs  le  Car- 
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Hloneant  Se  requirant  utendo  jurifdiélione  , quod  evidenter  apparec  — 
exempta  Prothonotarii  de  Spiritibus  8e  R.  D.  Cardinalis  Niceni:qui  1 48 
cum  lapicntillimus  effet , 8e  nollet  Régi  injufta  pctenri  parère  fuie  ex- 
pull  us  à Regno.  Saris  ergo  dubirandum  cil  etiam  R.  D.  Cardinalcm 
fuilfe  requifitum  d Rege  , ut  moneat  D.  Ducem  quod  non  poruir  tor- 
talfe  reculare , cum  de  nllritlus  juraniento  ut  lupra  ut  ejus  vallàllus. 

Quod  cum  majori  colore  facere  poflit  lcribit  prtefatus  R.  Cardinalis  D. 

Duci  fe  monuiffe  Regem  , ergo  etiam  videtur  le  velle  D.  Ducem  mone- 
re  & uti  jurifdiélione. 

Item.  Accedit  ad  cumulum  fufpicionum  , quod  videtur  R.  D.  Cardi- 
nalis jam  tuliffe  fententiam  fuper  titulo  Ducatus  Burgundia: , qux  ell 
una  non  de  minimis  querelis  ipiius  Domini  Ducis  , cum  non  nominac 
eum  Ducem  Burgundia: , cum  8e  Cancellaria  Apollolicâ  Se  Sanélillîmuï 
D.  nolter  Se  omnes  Principes  Chriftiani  iplum  nominent  Ducem  Bur- 
gundiæ , quamquam  R.  D.  Cardinalis  habere  polfer  aliquam  exeufario- 
nein  cùm  lit  in  Regno  Francia:  non  potell  dicere  vel  facere  , nili  quod 
Rex  vult. 

Item.  Quod  nonnulti  ex  fais  quos  milit  pro  follicirandis  illis  nego- 
tiis,  præfentibus  multis  Se  maxime  Praefidentc  Confilii  Ducalis  dixerunc 
fe  vaidè  rnirari , Se  magis  mirari  R.  D.  Cardinalem  Dominum  eorum  , 
quod  non  acceptaretut  Dominus  eorum  in  Legarum  cùm  fuilfet  accepra- 
tus  à Rege , qui  erat  fuperior  Ducis , Se  quod  non  accèptaretur  à valTàl- 
to.  Cùm  D.  l>ux  elTec  vallàllus  Se  lubditus  Regis  non  poterat  elfe  line 
admiratione  R.  D.  Legato  , tamen  D.  Dux  ob  reverentiam  Sedis  Apollo- 
lic.e  omnia  ilia  toleravit  non  efl  tamen  qtiin  auribus  auditorum  magnam 
fufpiciorrem  pariat , quia  ilia  etiam  non  ex  parvis  querelis  inter  Regem 
Se  Ducem. 

Item.  Licer  caveatur  in  conditionibus  treugarum  inter  Regem  Se  Du- 
cem, quod  nullus.  podit  ad  patrias  D.  Ducis  venire  ex  patriis  Regis 
line  aliquo  falvoconduclu  , 8e  ôconvetl'o  nihilominus  R.  D.  Cardinalis 
milit  Oratores  fuos  in  patrias  Ducis  line  falvo  conduélu  venientes,  non 
modo  ex  iplîs  patriis  Regis  8e  ipiius  obedientiac  fabjeétis  , fed.  etiam  ab 
ipfo  Rege  adverfario  diéli  D.  Ducis , qui  D.  Dux  habuilfet  legitimam 
occalionem  aliquid  contra  eos  nioliendi  attenta  inhonedâ  vetborum  for- 
ma , quâ  ufus  ell  D.  Oétavianus  de  Domino  Duce.  Sed  tanta  ell  reveren- 
tiaquam  D.  Dux  geritad  Apollolicam  Sedem  , quod  omnia  ilia  obaudit 
Se  parvi  facit  tamen  audientibus  exagérant  fufpicionum  caufas  creden- 
les  ea  procederede  mente  R.  D.  Cardinalis,  quod  tamen  D.  Dux  non 
crédit. 

Quarc  cùm  etiam  alite  multx  caufæ  fufpicionum  fint , non  potell  D. 

Dux  Se  Principes  fui  fanguinis  Se  Domini  de  fuo  confilio  ac  omnes  po- 
puli  elfe  fine  (ufpicione.  Maxime  cùm  R.  D.  Cardinalis  ùtgeat  Se  acce- 
ccieret  fuam  admillionem.  Quod  D.  Dux  fieri  crédit  per  hflniines  Regis, - 
qui  femper  apud  iplum  R.  D.  Cardinalem  funt  Se  omnia  apud  iplum 
faciunt.  Cùm  omnes  venientes  à Rege  hoc  tempore  non  polfunt  elle  non 
fufpecti  aétenra  ipiius  Regis  qualitate  Se  conditione  Se  malo  animo 
quem  habet  contra  D.  Ducem  Se  patrias  fuas. 

His  iraque  confideratis  Se  benc  penfatis  per  S.  Dominum  nollrura  , 
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— non  débet  fua  Santlitas  ægrè  ferre  , neque  Sacratillîmum  Coliegium  R. 
i i.l  P.  D.  Cardinalium  , li  D.  Duxdtllulit  acccptarc  diètuni  D.  Cardinalem 
cùm  licct  pax  inter  Regem  de  ipfum  D.  Duccm  Ht  iaudabilis , necelLma 
fie  opus  fanûilEmum  , IX  Dux  inintcnluGliias  & humilcs  agit  grattas  pra> 
fato  S.  D.  nollro  quod  illara  lollicitet  fie  procuict.  Quomara  benè  cog- 
nofeit  D.  Dax  Sanclitatem  fuam  id  lacère  bono  animo  fie  lanchllimo  2e- 
lo  , (Se  in  nulla  ditfidit  de  luâ  Sanâitate , imb  de  eâ  lumraè  confidk 
quant  novit  libi  affeèhtolillimani.  Quant  etiain  pacein  D.  Dux  & Ducillà 
luninto  deliderio  cupiunt  de  aftedlant  ntulris  rattonibus  fie  niaximè  , ut 
poflint  opitulari  Chrillianx  fidei , ut  funimè  deliderant , ramen  propter 
magnum  fie  evidens  intcrelTe  & daranura  quod  verifuniliter  habete  pof- 
l'ent  dtéli  D.  Duces  lî  marerix  eoruin  fie  quxIlior.es  ac  concrovetfix  tan- 
rx  & multipliées  inter  ilium  Regem  & D.  Ducera  cradarentur  per  ho- 
tnines  inexpertos  ltarura  rerum  fie  non  cognolcentes  naturam  fie  Princi- 
pura  fie  dontiniorunt  , & qui  aliquâ  lufpictone  notât i funt  dillulerunt  fie 
ciitlerunr  confentire  adventui  R.  D.  Cardinalis  Sanéli  Pétri  ad  vincula  in 
patriis  fie  dominiis  eorum  obedientix  fubjeûis , & tanquam  Judex  coe- 
nofeere  de  dictis  caulîs  de  differentiis  : quare  non  débet  S.  D.  nollcr  de 
diîlis  D.  Duce  & Ducillà , fie  eorum  patriis  elle  ntalè  contentus , nec  ali- 
cui  alteri  imputare  illam  dilationem  admiflïonis , ntli  caulîs  fupradictis. 
Quod  fua  Santlitas  faciat  Sc  ont  nia  in  bonajn  partent  capiat  humilités 
fupplicant  dicliD.  Duces  , tanquam  boni  de  obedientiffimi  filii  lux  San- 
clitatis  qui  illam  fincere  Sc  ex  corde  obfervanr,  colunt  de  veperantur. 
Quod  ira  Iperant  faclurum  S.  D.  nollrum  pro  fuà  lingulari  fapientiâ  de 
bonirate. 

Item.  Diccnt  prxfati  Orarores  S.  D.  nollro  Sc  R.  D.  Cardinalibus , vel 
ubi  opus  fucrit  qualiter  ad  aures  D.  Ducum  pervenit  S.  D.  nolltimt  fuif- 
fe  informatum  R.  D.  Cardinalem  Tornacenletn  impediviflè  adntiflto- 
nemR.  D. Cardinalis Sancki  Pétri  ad  vincula,  diccnt  fuam  Sanclitaten* 
fuilfe  ntalè  informatant  Sc  contra  veritatent.  Intb  quod  R.  D.  Torna- 
cenlts  omni  pollibilit.tte  fuà  Sc  omnibus  ntodis  inlletir  ut  adntiteeretur 
D.  Cardinalis  , intb  cùm  elTèt  in  Infulis  pro  negotiis  ipforutn  D.  Ducum 
crcdens  rem  admillam  elle  conclufam  propterca  quod  D.  Guido  de  Ru- 
peforti  drxerat  clarè  D.  Ducem  elfe  contcntum  ur  adntiteeretur  D.  Car- 
dinalis in  Legarum  fi  dater  ccdulam  fignatam  manu  fuâ,  qux  fuit  con- 
ccpra  inter  Orarores  D.  Ducis  de  D.  Octavianum  ad  quant  D.  Legatus  le 
dinicillime  reddebat  dicens  quod  traheretur  in  confequentiant  etiam  ab 
aliis  principibus  fututis  tentporibus  D.  Dux  erat  contencus  quod  cedula 
fccreti/lîma  reneretur  in  manu  tertix  perfonx  , de  dare  Litteras  parentes 
iplî  D.  Cardinali  Legato  , quibus  prontitteret  fe  rellituere  dictant  cedu- 
lam  , quando  vellet  reccdcre , fi  in  illâ  contenta  fcrvalfet , fecit  pararc 
dontum  fuam  in  Tornaco  pro  rcceptione  dicli  D.  Cardinalis. 

Item.  Suaftt  in  Infulis  cùm  D.  Legatus  miferat  ex  Peronâ  ad  paran- 
dum  in  Mapames  (})  , ideo  D.  Cardinalis  Tornacenfis  non  cil  incul- 
pandits , quia  etiam  ad  acta  pet  Otatorcs  D.  Legati  nunquant  fuit  prx- 
i'ens , nec  aliquid  novit  ni£  de  auditu  , ideb  factent  ut  S.  D.  nollcr  de 

ifti* 

( ))  Ce  doit  eftrc  Bapalmes  ou  Bapaumc  entre  Pcronoc  &:  Lille. 
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iftis  intelligar  vcritatem  , 8c  huic  rei  omnem  operam  dabunt.  ~ * 

Item.  Eciam  excutabunc  R.  Patron  D.  Epifcopura  Sibenicenfcm  , 1481. 

qui  femper  laboravit  pro  admillione  dicfi  R.  Cardinalis  & evellent  S.  D. 
noftrum  Se  Cardinales  de  iftâ  opinione  omnibus  mediis  pollibilibus. 

Item.  DicentS.  D.  noftro  Se  ubi  opus  fueric  non  dcbcreR.  D.  Cardi- 
nalem  SantH  Pétri  ad  vincula , immemorem  clic  qualiter  pire  memoriæ 
D.  Dux  Carolus  , dum  ageret  in  humanis  przftinr  omnem  favorem  & 
aftiftentiam  prifato  R.  Cardinaliad  Epifcoparum  Laufanenfem  , & Prio- 
ratum  Jumacenfem  , quorum  nunquam  paciricam  polfcllioncm  habuillet, 
nid  fuiflcc  favor  didti  D.  Ducis  , qui  ob  amorcm  dicti  D.  Cardinalis  > 
imô  ob  reverentiam  S.  D.  noftri  prxtulic  didftum  R.  D.  Cardinalem  fuis 
propriis  fubdiris  qui  fidcliter  ci  lerviebant  continué  Se  ferviveranr. 

Pari  modo  cùm  diâus  R.  D.  Cardinalis  dlêr  per  Regem  arreftatus  in 
Sanâo  Severino  ftaruillctque  Rex  invaderc  Avenioncm  verum  & anti- 
quum  patrimonium  Ecclcltx  Romanx  , ad  quod  facicndum  defeendere 
fecerac  omnes  bombardas  & machinas  exercitumque  valididimum  ver- 
fus  Avenioncm  flatitn  D.  Dux  Carolus  pis  memoris , cùm  ellèt  in  ca- 
ftris  juxta  Laufanum  , cum  potentillimo  exercitu  mille  ad  Regem  abf- 
que  inora  Legatos  fignificans , quod  fi  ulterius  progrederetur  vel  aliud 
attemptarct  in  patrimonium  Ecclefi* , inrelligebar  inducias  novennales 
elfe  ruptas  , 8c  quod  ilium  quocumque  irct  infequeretur,  nid  ftarim  di- 
mitteret  R.  D.  Cardinalem  liberum  quem  arreftatum  fecrctè  tenebat , 

& nihilominùs  non  cxpe&ans  D.  Dux  Carolus refponfum  Oratorum  fuo- 
rum  mifir  duccntas  Lanceas  Gallicas  in  agrum  Matifconenfem  , 8c  ipfe 
fcqui  ftatuerat  cum  omni  exercitu  fuo  verfus  Lugdunum  ubi  Rex  crar. 

Quod  audiens  Rex  ftarim  honoribus  maximis  excepit  R.  D.  Cardinalem 
8c  liberavit  civiratem  Avenioncnfcm.  Cujus  rei  ipfe  R.  D.  Cardinalis 
oblivifci  non  débet  quarum  rerum  optitnè  memorcm  elle  San&itatem 
fuam  credunt  ipfi  D.  Duces , reftis  cft  de  hiis  Epifcopus  Sibenicenfis  qui 
Ducem  Carolum  ad  ea  follicitavir. 

Item.  Quod  ex  pra-didHs  fatis  exiftimant  ipfi  Domini  Duces  refpon- 
fum hiis  qus  ex  parte  fui Sanftitaris , dixit  R P.  D.  Epifcopus  Septen- 
nenfis,  ipfi  D.  Duci  qui  gratiiïimum  habuir  adventum  fuiun  : cùm  fui 
San&irati  fidelem  & carum  cognovit,  8c  ipfi  D.  Duces  habent  cum  etiarn 
pro  fideli  8c  cariffimo  Confiliario  fuo. 

Item.  Difti Oratores  feriatim  8c  ordinare  exponent  S.  D.  noftro,  vel 
ubi  opus  fuerit  difFerenrias  & controverfias  ac  canlas  earum  qus  funt 
inter  Regem  8c  ipfos  D.  Duces  quas  fecum  deferent  feriptas. 

Item.  Ex  parte  ipforum  D.  Ducum  iterum  de  novo  agent  gracias  fus 
Sandfirati  de  promotione  R.  D. Cardinalis Tornacenfis  ad  Cardinalatum 
hiis  accommodarioribus  verbis , quibus  videbitur  expedire  dicentque  D. 

Duces  omninô  velle  quod  vadat  ad  Curiam  Romanam  (4)  ad  ferviendum 
S.  D.  noftrum  & Sandbe  Scdis  Apoftolici  criam  in  didfcà  Curia  ad  pto- 
regendos  ipfos  D.  Duces , 8c  négocia  gerenda  di&orum  D.  Ducum , ra- 
tnen  pro  arduis  negotiis  ipforum  D.  Ducum  ad  prxfens  non  poceft  ve- 
ntre, 

• (4)  Ce  Cardinal  alla  aoelque  rems  apres  1 ce  qui  a fait  croire  qu’il  y avoit  cid  era- 

* Romc.oii  il  mourut  fubkcmenc  en  148  J.  | poifennd. 
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nire  , fed  fupplicant  S.  D.  noftro  , ut  pauciflîtnis  mcnfibus  velir  eflê  con- 
tenta fua  Sandfitas  , tamen  quod  intérim  fupplicant  omni  inftantiâ  qui 
pofTunt , ut  Sanditas  fua  digncrur  ci  capcllum  mittctc  cùm  maximus 
honor  erit  iplis  D.  Ducibus  ex  quo  Sanditas  fua  fccit  cum  Cardinale™ 
ad  fupplicationcin  ipforum  D.  Ducum  , eriam  velit  fïbi  dare  Gtpellum 
in  domo  ipforum  Ducum.  Quia  veniendo  Komam  hahet  tranftre  per 
mulras  patrias , tanquam  Cardinalis  Burgundix  & erit  dedecus  D.  Duci- 
bus fi  fine  Capello  peregrinabitur  6c  ad  Irunc  finem  omnibus  perfuafio- 
nibus  quibus  poterunt  tendent  didi  Ora tores,  commcndabuntque  obni- 
xe  didi  Oratotes  didum  D.  Cardinalcm  S.  D.  noftro  , 5c  ejus  negotia 
eriam  R.  D.  Cardinalibus.  Cùm  didi  D.  Duces  habent  didum  IC  Car- 
dinalem  fuum  & Cardinalcm  de  fuâ  domo , quem  tanquam  patrem  di- 
ligunt  5c  vencrantur. 

Item.  Dirent  prxdidi  Oratorcs  S.  D.  noftro , 5c  ubi  opus  fuerit  pra> 
faros  D.  Duces  non  porte  maxime  non  admirari  quod  non  vocato  nec 
cirato  R.  D.  Sibcnicenfi , abftulcrit  ab  eo  ornne  jus  quod  habebat  in  Ab- 
batiâ  Sandi  Michaelis  Antverpienfts  (5) , cùm  fua  Sanditas  confiftoria- 
lirer  ei  providerit  de  didâ  Abbatiâ  , 6c  ctiam  alias  abftulerit  penfîoncm 
Tongerlenfem , 5c  quia  ut  publicc  dicitur  in  partibus  D.  Ducis  fuam 
Sanditatem  hoc  fccillê  adinftantiam  quorumdam  : qui  dicunt  D.  Epif- 
copum  Sibenioenfcm  fuirtè  impedimenro,  quominùs  R.  D.  Cardinalis 
Sandi  Pétri  ad  vincula , fuerit  admirtùs  in  Legatum , Sanditas  fua  non 
débet  hoc  facile  credere,rationibus  quibus  fupra , fcdfuirte.Regem  Ftan- 
cix  5c  iplum  R.  D.  Cardinalem  , ôc  frtos  fîbi  ipfi  impedimenro , often- 
dendo  le  partiales  Regis  Francia!  5c  didi  Oratorcs , quemadmodum  func 
informati  ab  ipfis  D-  Ducibus  le  exrendent , fuppucabuntque  S.  S.  uc 
nolit  in  hac  opinione  perfiftere , fed  indcmnirati  didi  D.  Epifcopi  Si- 
benicenfisprovidere,  ut  fcandala  5c  murmura  quæ  exinde  provenire  pof- 
fent , penitus  tollantur  attenta  maxime  cammiftîonc  data  in  iftî  materia 
R.  P.  D.  Epifcopo  Septennenlî. 

Item.  Sint  memores  didi  Oratotes  S.  D.  noftro  commendare  caufatrx 
Dodoris  Hechin. 

Item.  De  revocatione  Bullrc  Capellarum  D.  Ducis. 

Item.  Commendare  caufam  Johannis  Cordier. 

Item.  Pro  Magiftro  noftro  Litterarumfuperperfonatude  Beverloa. 


Tiré  d'une  Copie  ancienne. 


(f)  Luc  de  Tollcntis  , Evcque  de  Sebc- 
rico  avoir  obtenu  du  Pape  en  commande 
l'Abbaye  de  Saine  Michel  à Anvers  g mais 


CCCLVII*; 

le  meme  Pape  la  lui  ôta  pour  le  punir  île 
ce  qu'il  n’avoir  pas  hé  favorable  au  Car- 
dinal de  Saint  Pierre  aux  Liens. 
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Seconde  Infiruclion  de  Maximilien  & Marie  Duc  & Ducheffe  d'Autriche  , 
aux  Ambajfadeurs  qu'ils  envoyaient  à la  Cour  de  Rome. 

A Bois.lc-Duc  le  (i.  Juin  1481. 

INftru&iones  ex  parte  illuftrillîmorum  Principum  D,  Maximiliani  & Tiré  Je 
Maria: , Ducum  Âuftriæ , Burgundiæ , &c.  earum  rerum  quas  facere  l'Edition  Je 
& dicere  habebunt  Oratorcs  eorum  deputati,  videlicet  R.  inChrifto  M.  Gode- 
Pater  Dominus  Juftùs  Epifcopus  Septennenfis  Conlïliarius  eorum  carif- 
limas  Se  dileAi  ac  fidèles  Confiliani  8e  Ordinarii  Magiftri  Requeftarum 
doinus  fui  Magiftri  Jo.  Rolin  Commendatarius  Sancli  Marcelü , Se 
Claudius  Carondclct  Decanus  Bifuntinenfis , tam  San&iflimo  Domino 
noftro  Sixto  quam  R.  D.  Cardinalibus , live  aliis  Principibus  & Orato- 
ribus  eorum  in  præfenti  Dieta  Rornæ  tenenda  vocatis  per  præfatum  S. 

D.  noftrum  Papam. 

I11  primis , didli  Oratores  cum  omni  humilitate  ptæfentabunt  Litteras 
credentiales  ipforum  D.  Ducum  , S.  D.  noftro  Se  accoinmodatioribus  , 
quibus  poterunt  verbis  commendabunr  ipfos  D.  Duces,  veros  Se  obe- 
aientiflimos  filios  fuse  San&itatis , quos  dicent  vehementer  lætaride  bo- 
na  ptofpcritate  ipfius  S.  D.  noftri. 

Item.  Narrabunt  qualitcr  S.  D.  nofter  jam  pluribus  menfibus  per  fuum 
Bteve  Apoftolicum  vocavit  præfatum  D.  Ducern,  ut  veniret  & mitterct 
Oratorcs  fuos  ad  Dietam  , quam  Sua  San&itas  Romæ  de  menfe  Ofto- 
bris  tenere  intendebat , omnium  Principum  Chriftianorum  & eorum  ha- 
bito  & confilio  Se  auxilio  poflèt  S.  S.  refiftere  inimicis  Chriftianæ  fidei 
immaniflîmis  Turchis , qui  jam  maximo  exercitu  invaferanc  Ydruntum 
in  Rcgno  Neapolitano  , Se  nifi  cito  refifteretur,  verendum  erat  ne  urbs 
Romana  Sc  Catholica  fides  in  prxdam  infidelibus  cederct.  Quam  rem 
cum  D.  Dux  audivit  Se  emnes  Principes  fanguinis  fui , non  potuerunt 
non  dolere  vehementillime,  ut  decet  Catholicos  Principes , & omninô  mi- 
lilTèt  ad  diâam  Dietam  Oratores  pleniftimc  inftruftos  de  omni  luâ  vo- 
luntate,  cum  ipfe  perfonaliter  venire  non  pollet , quod  libentiflimè  face- 
ret,  nifi  Rcx  Franciæ  injuftilîimè  fua  detineret , arque  accerrimo  vexaret , 
fed  cum  vocaretur  ad  Dietam  de  menfe  Ocfobris  luturam  , habuit  Brève 
S.  S.  in  ptincipio  menfis  Novembris,  adeoque  nec  venire,  nec  mittere 
potuilfct  in  tempore , itaque  Sua  San&itas  jufta  ratione  ilium  habere 
velit  exeufatum. 

Poftmodum  accçpit  præfatus  D.  Dux  aliud  Brève  S.  S.  proximioribus 
mcnlîbus , idem  quod  fupra  continens  in  effe&u  quod  S.  S.  vocat  ipfum 
D.  Ducern  ad  Dietam  quam  S.  S.  Romæ  habere  intendit  in  Refurretiione 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  proximè  futura,  ad  tria  facicnda,  videlicet  ad 
confultandum  cum  reliquis  Chriftianis  Principibus  vcl  eorum  Oratori- 
bus  de  defenfione  Catholicæ  fidei,  qu*  in  diesmagis  ac  magis  à Turchis 
perfidiftîmis  laceratur  : lecundo  ad  concluden^um , 8:  tertio  ad  fubve- 
niendum. 

Item.  Di&i  Oratores  exeufabunt  D.  Ducern  eut  perfonaliter  non  acce- 
Tome  iy.  • .H  dit. 
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dit , cum  id  pcrmaximc  cupiat  fit  dcfideret , tum  ut  videat , venererur  at- 
que  adoret  S.  S.  atque  pcdcs  cjus  bcatiffimos  ofculetur , quem  veluti 
proprium  Dominum  St  Patrem  colit  atque  obfervat  eum,  ut  in  hac  xtate 
iuâ  florenti  aliquo  egregio  facinore  pollêt  qux  immaniflîmos  Turchos 
hoftes  Chriftianx  fidei  quales  prxdecellores  fui  Duces  Burgundiæ , fié  fc- 
cerunt  & cupiverunt,&  hoc  vchcmentillimo  defiderio  lempet  cruciatut » 
nec  potcft  animo  elle  quietus  cum  audit  Turchos  Chriftianos  invadere  » 
fié  fe  opitulavi  non  polîé , imo  quod  deterius  cxiftimar  volens  nolenfque 
cogitur  , nift  cunda  fua  velit  amittere , juftiflima  fua  fié  fubditorum  luo- 
rum  defenlione  arma  in  Chriftianos  vertere  qux  libentius  in  Turchos. 
convertcret , fcd  Francix  Rex , hoftis  qui  omnibus  mediis  quibus  poteft 
fempcr  laborat,  ut  didos  D.  Duces  patriafque  luas  fie  lubduos  perdat» 
caula  cil  folus  illorum  malorum  , qui  D.  Ducibus  nili  fibi  petentibus 
aut  mali  inferentibus , tôt  mala  intulit , tôt  infidias  pofuit , tôt  dominia 
ferro  &:  igné  crudelillimè  vaftavit , fié  quantô  major  eft  ad  audiendum 
pictas , tanto  majus  fuerit  in  illo  perpetrando  peccatmn , fié  in  ifto  arti- 
culo  narrabunt  didi  Oratores  S.  D.  noftro  vcl  in  Confiftorio,  velin  Con- 
gregationibus  , aut  alibi  ubi  viderint  nccelTàrium  , jullitiam  D.  Ducem. 
quant  habentin  Ce  defendendo  fié  injuftitiant  Regis  quant  habet  illos  inva* 
dendo  , etiam  adducendo  querelas  fié  caillas  querclarum  de  dominio  in 
dominiis  , Sé  jura  ipforum  D.  Ducutn  prout  latiùs  didi  Oratores  fié  or- 
dinale habent  in  aliquo  quinterno  dato  fibi  pet  D.  Duces  tentando  fem- 
pcr ad  hos  fines,  ut  omnes  Chriltiani  Principes  intelligant  injuftitiartv 
maxintis  ficri  ipfis  D.  Ducibus  per  Regcm  Francix  , fié  nihiloininùs  ut 
pofiint  didi  Domini  Duces  auxiliari  fié  conrribuere  in  fubfidium  Chri- 
ftianx fidei  contra  Turchos  immanillimos , omnibus  modis  quibus  pof- 
funt , quxrunt  pacem  cum  diclo  adverfario  fuo , quant  fi  didi  D.  Duces 
polTent  habere , ollenderent  profedo  fié  in  ctVcdu , fié  in  voluntate  ad 
îubveniendum  Chriftianx  fidei  fe  non  inferiores  luis  progenitoribus 
ellé.  In  oblcuro  politunt  non  elle  , narrabunt  qux  antcadis  temporibu» 
fecerunt  Duces  Burgundiæ  contra  Infidèles  : quas  dallés , quos  validilli- 
tnos  exercitus  compararint,  quibus  cladibus  Turchos  aftecerint  illos  in 
Italia  qux  proxinta  cil,  fcd  in  expeditionibus  ultra  marinis  in  Traciam  fié 
Siriam  ufque  illos  proleqtiendo  , fié  quoniant  ilia  notillinia  elfe  fié  Sua: 
Sanditari  fie  omnibus  Principibus  non  dubitat  ; narrabunt  iplî  Oratores 
quanta  fccit  Dux  Philippus  cognomento  atidax  filius  Regis  Francix , our 
primus  ntatrimonio  cum  Contitilfii  Flandrix  contrado , Dux  Burgundiæ 
vocatus  eft  , nam  Johannem  filium  ad  bcllum  Turchorum , tanquam  Deo 
Vidimam  dedicavit , qui  Johannes  régnante  Martino  Pontifice  maximo- 
omni  ferc  nobilitate  ex  Francix  Regno  , ex  Burgundia , Flandria,  Arthe- 
fia  , cxtcrifque  Dominiis  in  unum  comparata  , maximoquecxercitu  con- 
vocato  magnis  irincribus  in  Pannoniam  profedus  eft  cum  omni  cxerci- 
tu  , ibique  quanta  contra  Infidèles  egregia  facinora  perpetrarit  > recen- 
febunt. 

Poftremo  tamen  prælio , ut  prxliotum  femper  incertus  eft  finis  infeli— 
citer  gefto  , captus  ipfe  Johannes  à Turchis  , cum  magna  Gallicæ  Nobi- 
litatis  parte , dira , afpera  atque  crudelia  palfiis  , tandem  ducentorimt 
iniilium  ducaiorum  prxtio  redemptus , incohunis  ad  patriam  remeavir.. 

Quid 


i 
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Quid  Philippus  hujus  Johannis  filius  fecerit  enarrabunt , prima  nam- 
quexrate  fui  lemper  iminaniflîmos  Turchos  debellare  cogitavit,  mific- 
que  Rhodum  ad  Infulam  defendendam , qux  régnante  Eugenio  Summo 
Pontifice  acerrimè  àTurchis  prxmebatur  , navcs  omnium  machinarum 
généré  inftru&as  fex  Infulamque  Rliodum  eâ  maritimâ  clarté  qux  men- 
îïbus  decem  & o£to  propriis  fumptibus  in  fubfidium.  Infulz  fuit,  libéra- 
vit , prxfuerunt  illi  claili  rternuirtuni  viri  Prxfedi  Golfredus , &c. 

Demùin  ardentiori  dertderio  flagrans , Turrem  in  moenibus  Rhodio- 
rum  murorum  crarticudine  Sc  altituaine  mirabilem  , decem  millium  du- 
catorum  fumptu  xdificari  fecit,  qux  Tutris  prxfenti  Rhodiorum  oblï- 
dione  unica  civitatis  falus  fuilfe  ab  hiis,  qui  interfucrunt  publicè  per- 
hibctur,  hodieque  ab  omnibus  eriam  Turcis  Turris  Burgunda  appel- 
latur. 

hem.  Milït  claflèm  Conftantinopolim  & liberavit  civitatcm  obfidionc 
tempore  Eugenii  , prxfuit  illi  claili  D.  de  VFavrain  , Sec. 

Tcmpore  vero  Nicolai  Summi  Pontificis  ivit  per  Germaniam  ipfemet 
maximis  fumptibus  fuadendo  Principibus  dcfenlioncm  Fidei  Chriftianx 
Sec.  in  quâ  Dicta  Pius  fuit  Epifcopus  Scncnüs. 

Poftremo  régnante  Calixto  parenteque  clalTèm  in  Turchos  fe  non 
modo  promptum  fed  liberalcm  exhibuit , fex  enim  navcs  fumptibus  pro- 
priis armavit , in  expeditionemque  milït. 

Régnante  poftmodum  Pio  fecundo  Summo  Pontifice  defiderium  Sc 
propolirum  , quod  illuftrirtïmus  Dux  bons  memorix  Philippus  concepe- 
rat,  perficcre  non  potuir,  fucccdcnte  nimis  immaturâ  morte  prxfati  Do- 
mini  Pii , quamvis  jam  cum  potenti  clarté  & valido  exercitu  prxmiferat 
filium  luum  naturalem  D.  Anthonium  Comitcm  de  la  Roichc  triginta 
duarum  navium  numéro  , quas  caravallas  appellant  Sc  fex  triremum  & 
quatuor  biremum  , 6c  ultra  prxdi&arum  clartem  irapofucrat  duo  millia 
armatorum  elecForum  , qui  folvens  c Gcrtôriaco  portu  in  faucibus  Gadi- 
tani  maris  aliquot  diebus  pro  maris  tempeftate  in  civitate  Septcnncnlî 
moram  trahens , ftrages  in  Africa  egit  in  Mauros , & ulterius  proccdcns 
in  pluribus  locis  emiiït  cxercitus  in  prxfatos  Mauros , ubi  plura  munira 
oppida  vi  & armis  expugnavit , Sc  quia  indefenfibilia  igné  combuflit , 
multafque  ftrages  Infidelibus  dédit  profequendo  Anchonam  iter  luum 
ut  à Summo  Pontifice  jullum  erat , & dum  apud  Marfiliam  effet  intcllec- 
râ  morte  prxdifti , confuluit  Pontificem  Paulum  fuccclTbrem  ejus  quod 
libi  ellct  faciendum  ; Paulus  eum  & alios , qui  ex  diverlis  partibus  Chri- 
ftianiratis  convenerant  ad  propria  redire  (uflit  , & nonobftunte  obitu 
prxdicfi  Pontificis , Dux  iplc  Philippus  qui  in  hac  causa  jam  ultra  tre- 
ccntorum  millium  ducatorum  expendere  fecerat,  mille  ad  D.  Paulum 
Epifcopum  Tornacenfem  , Sc  D.  de  Humbcrcourt  ad  prxftandam  obe- 
dicntiam  & fuadendnm  Pontifici  Paulo  ut  expeditioncm  inchoatam  per 
ipfum  continuaret , feque  perfonaliter  continuaturum  iter  fuum , ut  con- 
ceperat , obeulit , vel  h l'enio  gravatetur  milfurum  aliquem  de  fanguine 
fuo  cum  eâ  potentià  quâ  ipfe  irurus  eHèt  fpopondens.  Vilum  tamen 
fuit  D.  Paulo  , ut  pociùs  contribueret  Sc  mitterct  ad  Hungariam  pecu- 
nias  ad  ibi  conducenduni  cxercitum  propinquiorem  Sc  utiliorcm  rebus 
Cliriftianis  ditionibus  , cùm  ita  plures  Principes  Sc  Potentatus  S.  S.  pro- 

H a miferant , 
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— miferant,  Philippufque  condituerat  magnam  fummam  pecuniarum  tranf- 
1481.  mittere  , fi  Pontifex  Se  alii , ut  propofueranr , fecilfenr. 

Prxter  has  expeditiones  qux  tantis  fumptibus  comparatx  funt , quid 
illud  quod  numquain  prohibitum  cil , ut  in  terris  aliorum  Principuro 
faâum  eft  , maxime  in  Francia,  plerumquc  colligere  décimas  cruciatas 
Se  indulgentias  in  patriam  Ducis , ex  quibus  quanta  commoditas  accre- 
verit  Apodolicx  Sedi , qui  rcdtc  judicant  non  ignorant. 

Quid  de  Capellâ  quam  ipfc  Philippus  condrui  Se  xdificari  fecit  in  Je- 
rufalem  fumptu  ducatotum  lex  millium. 

Item.  Dotem  adignatam  pro  Fabricâ  Fratrum  Minorum  Se  divetfas 
fubventiones  annuatim  faftas  piis  locis  circa  Jcrufalem. 

Quid  ver 0 Dux  Carolus  conatus  ed , Pontifex  non  ignorât,  cum  in 
exordio  alfumptionis  fux  fe  omnem  potentiam  Se  thefaurum  quo  maxi- 
me abundabat  Sux  Sanct itati  in  fubfidium  fidei  obtulit , ob  cujus  obla- 
tionis  caufas  S.  S.  multos  per  Chridianitatem  defignavit  Legatos , ut  uni- 
*tis  viribus  pollît  dictus  Carolus  defiderio  fuo  meliùs  fatisfacere  ; qui 
perfonalitcr  in  idam  ex  peditionem  ire  propofuerat  , ad  quos  fines  tan- 
tos  fumptus  , laborcs  , pcricula  fubicrit  non  cupiditate  regnandi , fed 
ut  iter  fibi  ad  expedirioncm  tranfmarinam  compararct , redis  erat  S.  D. 
noder  Paulus , redis cd  S.  D.  noder  ut  prxdiélum  cd  , cujus  animi  fuerit 
ac  voluntatis. 

Hxc  omnia  cum  cogitât  ac  mente  revolvit  quod  fxpiflimè  facit  illu- 
ilriflimus  D.  Dux  , animo  commovetur  Se  ab  illis  minime  degenerans 
ea  Se  longé  majora  quam  ipfi  fecerint  mediratur , verum  pofitus  obexed 
illi  Rex  Francix , à quo  fi  paeem  habuerir , fi  quietas  atquc  fecuras  pa- 
llias fuas  habere  potnerit , audiet  S.  D.  noder  S:  rcliqui  Chriftiani  Prin- 
cipes ilium  à Progenitoribus , tam  Audrix  quam  Ourgundix  minime  de- 
generare. 

Propter  hanc  ergo  caufam  mififlë  prxnominatos  Orarores  fiios  diûos 
D.  Duces  ad  hanc  Dietam  cum  fufficienti  mandato  ad  confultandum  , 
concludendum  Se  contribucndum. 

Pro  contributione  autem  prxfati  Oratores  exeufabunt  D.  Ducem  , 
qui  pro  prælenti  bello  contribuere  non  poted  , cum  venerit  ad  ida  do- 
minia , teperitque  exaudnm  xrarium  propter  fumptus  pro  cruciata  per 
Philippum  Se  D.  Carolum  ad  hos  fines  bella  fafta  , Se  pod  adventum 
fuum  non  volunrarium  , fed  per  verum  femper  bcllum  cum  Rege  Fran- 
cix fudinuit , prout  fudinet  de  prxfcnti  quâ  occafione  proximâ  quid- 
quam  contribuere  non  poted  : quod  fi  poifet  nemini  Principi  ccderet , 
ficut  in  volunratc  faciendi  nemini  fc  cedere  crédit.  Sed  fi  paeem  habue- 
rit , qux  per  ilium  non  dat , ut  prxdicitur , tune  o fièrent  habita  pace  , 
Se  non  aliter  quod  D.  Duces  fiint  eoutenti , quod  in  patriis  eorum  pona- 
rur  una  décima  omnibus  ecclefiadicis  perfonis  , cujufeumque  conditio- 
nis , datus  Se  prxemincntix  fuerint , Se  tam  exemptis  quam  non  exemp- 
lis  , Se  quod  per  unumcolle&orem  S.  D.  nodri  colligatur , cui  D D.  Du- 
ces dabunt  omnem  favorcm  Se  afliftenriam. 

Item.  Quod  per  biennium  S.  D.  noder  recipiat  friudus  omninm  benefi- 
ciorum  litigioforum  in  patriis  fuis  quorum  fai  élus  durantibus  litibus  ce- 
dunt  ordinariis  locorum  vel  Capitulis  Ecclefiarum  qux  habent  illorum 
bencficiotum  otdinaiias  collationcs.  htm  „ 
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Item.  Quod  fpolia  prxlatorum  vel  Clcricoram  qui  decedèrunt  colli-  __  . 

gantur  per  Colle&orem  Apoftolicum  , 8c  cedant  Cruciatx  non  fucceflôri,  1481. 
iolucis  tarnen  debitis  defundfci  ex  fpoliis  , rcfiduum  ver6  applicetur  Cru- 
ciatx. 

t hem.  Quod  didlus  Colleélor  colligat  frudlus  beneficiorum  primi  anni 
refervatorum  eti.im  infra  raxam,  deducto  tamen  viclu  Capcllani  vel  Re- 
ûoris  Ecclcfix  fi  bcneficium  Curatum  fuerir. 

Ium.  Quod  libéré  pollic  Cruciata  prxdicari  5c  indulgentias  poni  in 
donuniis  D.  Ducis  abfque  eo  quod  vel  1-abricis  Ecclcliarum  vel  Capitulis, 
aliquid  detur  pro  eleemofinis.quoniam  fubventio  fideiquxpcricliratur  eft 
potior  eleemolina  8c  quod  indc  provenerit  detur  Cruciatx , 8c  hxc  om- 
nia  concedcre  in  ilium  eventum  porerunt  prxdiéti  Oratores  D.  Ducis. 

Item.  Porerunt  offerre  in  eventum  quo  lecura  & tranquilla  pax  fuc- 
cedat  fubvenrionem  fidei  per  illullrillimum  D.  Ducem  non  minorent 
quant  fui  prxdecelTores  facere  conati  lunt , & fecerunt  , quod  fua  Ccl- 
utudo  commodius  , etiam  perlonalirer  , etiarn  facere  porerit , 8c  tene- 
tur  magis  quant  dicli  Duces  clarx  mémorisé  Philippus  8c  Carolus,  cura 
Principatus  6c  dominia  fua  hxrcdiraria  etiam  à Turcho  invafa  , hoc  exi- 
gunt  6c  requirunt , 6c  neceflîtas  patriarum  fuarunt  naturalium  , 6C  affe- 
élio  prxfuti  illultr iflimi  D.  Ducis , ac  etiam  commoditas  quas  habet  cùm 
per  parrias  fuas  pollit , ufque  ad  loca  quæ  occupant  de  prxfenri  accederc, 
itaque  ipfe  ex  illis  lateribus  cum  futfragio  ineliex  Germanicx  nationis 
Pontifex  cum  aliis  Chriftianis , ex  alio  larere  cum  Dei  auxilio  potue- 
runt  non  folùrn  deperdita  recuperare  , fed  etiam  profligare  Turchum 
ultra  Elefpontem  , 6c  vindicarc  Clmftiana  Régna  > Provincias  6c  Prin- 
cipatus , ad  quod  per  agendum  illult.  D.  Dux  pacc  naûâ  proponit  6c 
exhibere  toto  conaru , 6c  omnibus  viribus  fuis , 6c  fuorum  fanéhm  & fa- 
lubrem  aggredi , 6c  favente  Domino  cum  confilio  , dire&ione  8c  ordina- 
tionc  Summi  Pontihcis , 6c  aliorum  procerum  ufque  ad  exrerminatio» 
nem  Mahumeti  Turchorum  tirannii,  qui  tain  diu,  tam  crudelitcr  in  Chri- 
fiianam  Religionem  feviit , perfequi  , 6c  rcliqua  qux  ipfe  D.  Dux  circa 
banc  inateriara  in  propofito  habet , deelarare  porerunt. 

Tiré  d'une  Copie  ancienne. 

CCCL  VII**. 

Troijùfme  Injlruclion  de  Maximilien  & Marie  Duc  & Duchcjfe  d' Au- 
triche , aux  Amh.ijjadeurs  qu'ils  envoyaient  à la  Cour  de  Rome. 

A Bois-lc-Duc  le  11.  Juin  148  r. 

INltrufbioncs  8c  mandata  illuftriiïïmi  D.  Maximiliani  Auftrix , But-  Tire  de 
gundix  , &c.  Ducis  , eorumqux  dicerc  6c  facere  6c  rcmonltrare  ha-  l’Edition  Je 
bebunt  SamftilTimo  D.  noftro  6c  Sacrarilliino  R.  D.  Cardinalium  Colle-  M-  Godc- 
gio  li  opus  fuerir  Oratores  fui  qui  Romx  agunt  , vidclicer  R.  parer  D.  f'°y- 
Julius  Epifcopus  Septenncnfis  , 6c  Venerabilcs  Viri  Magiftri  Jo.  Rolin 
Commendatarius  Sanéli  Mai  relli , 6c  Claudius  Carondelet  Decanus  Bi- 
fuminenüs- 
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In  primis.  Cùm  omni  humiliratc  prxfenrabunt  Littcras  ipfius  D.  Du- 
cis  crcdcn  tiales  in  eorum  pcrfonas  S.  D.  noltro  Sc  prxfatum  D.  Duccm 
S.  S.  humilitcrcommendabunr. 

Item.  Dcclarabunt  S.  S.  quod  licèt  iftud  D.  Dux  cognoverit  inducias 
triennales  per  S.  D.  noftrum  inter  omnes  Catholicos  Principes  & Poten- 
tatus  indi&as  ad  fîdei  Chriftianæ  defenfionem  fore  juftas  & necefTàrias, 
tamen  claufula  ilia  qux  commet  quod  quilibet  comprehendarur  fub  ip- 
lis , retentis  omnibus  qux  ad  prxlens  poludent , videtut  libi  non  fatisde- 
bita  Si  honefta  cum  ci  Si  fubditis  fuis  lit  totaliter  damnola  & pernicio- 
fa  , cum  vi&  violentiâ  inique  & fubdolè  Si  contra  omne  fas  multa  bo- 
na  Si  Provincix  per  adverfarium  fuum  Regem  Francix , tam  abilluftriili- 
nu  Conforte  fua  ante  adventum  fuum , quant  ab  eo , poflquam  venir 
allata  8c  ufurpata  fint , Si  occupentur  ad  præfens  in  grave  damnum  , 
præjudicium  Si  detrimentum  , tum  iplorum  D.  Ducum  patriarum  8c 
i'ubditorum  fuorum  , ac  criam  vicinorum  & confcderatorum  eorum: 
propter  quod  illufttiffimus  D.  Dux  nullo  modo  dictas  inducias  acceptare 
de  admitrere  , ut  capcret , poteft , cum  per  carum  admillionem  omnis 
fpes  , quam  ejus  fubditi  qui  à Rege  Francix  adverfario  fuo  ad  præfens 
inviri  detinentur  habent  redeumli  ad  eorum  naturalem  Dominum  eis 
adimeretur , multique  prxterea  Principes , Barones , Nobiles  , Cives  Sc 
plebs  , qui  relittis  univerfis  eorum  bonis , ne  ad  Regem  dcficcrcntad  di- 
ètes illultrinimos  Duces , tanquam  ad  naturalem  Si  proprium  eorum 
Dominum  confugerunt  defperati  de  eorumdem  bonorum  recuperarione 
ab  ipfis  illuft.  D.  Ducibus  deficcrent  Si  alienarentur , ex  quibus  majora 
fcandala , damna , incendia  , homicidia  Sc  bella  exoriri  polTènt , quod 
ultra  dicterum  D.  Ducum  detrimentum  ctiam  major  jactura  Fidci  Chri- 
ftianæ , quod  Deus  avertat , contingerc  polfet , fi  autem  S.  D.  nofter 
fupradi&as  inducias  neceffirate  libi  urgente  indicere  volcbat , debebar 
S.  S.  auc  dictam  claufulam  omittere  ne  Rex  , fub  prætexru  Apoltolicx 
auéteritatis , ab  eo  indebitè  occupata  detincret , aut  faltcm  mittere  ali- 
quem  qui  fummariè  infonnatus  renuntiaret  quaf  jullc  , quxve  injuftè  ab 
ipfis  illuftrillimis  Ducibns  ablata  funt.  •, 

Item.  Ultra  Bullam  fupra  diètarum  triennalium  indticiarum.,  S.  S. 
monet  D.  Duccm  per  unum  breve  , ut  diètas  triennales  inducias  obfer- 
vet  : non  habuir , neque  habet  S.  S.  aliquam  confiderationcm  ad  Do- 
m um  hanc  qux  femper  obcdientilfima  Sedi  Apoftolicæ  fuit,  à quâ  ma- 
jora commoda  , fuffragia  , favorcs  Si  afliftentias  cadcm  Sedcs  Si  Sum- 
mi  Pontifices  Sux  Beatitudinis  Pontificcs  & ijjfamet  obrinuit  quam  à 
quocumque  alio  Chriftiano  Principe.  Quin  imù  fi  omnia  benè  confide- 
rentur  & vetera  ad  memoriam  reducantur,  videtut  nonnullis  Beatitudi- 
nem  Suam  talitcr  erga  Domum  hanc  fe  habere , ut  ab  omnibus  etiam. 
interellc  babentibus  partialis  potiùs  quam  jufta  & xqua  reputari  polïït. 

hem , Licèt  fuper  rebus  fidci  iftaruminjuriarum  fundamenta  in  Excel- 
lcntiam  fuam8c  Domum  hanc  jaceantur,  benè  tamen  cognofcetur,  id  ro- 
tnm  in  præjudicium  Excellentiæ  fux  fieri,  cùm  fatis  confier  Bcatitudini 
fuæ  , Sc  toti  mundo  Seren.  D.  Imperatorem  exponcre  omnem  fubftan- 
tiam  Si  reddims  patriarum  fuarum  pro  fidei  defenfione  , ut  illuftr.  D. 
Duccm  filium  fuum  tam  gravi  Sc  detellando  bello  implicitum  de  bonis 
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fuis  patrimonialibus  Hante  Turchorum  bello  in  aliquo  juvare  non  potue-  — i.  ■ 
rit , nec  ei  afliflere.  Quin  imo  durante  Turchorum  pcrfecurione  , nihil  148t. 
à MajeAate  lui  requifivit , nec  requirit , fed  omne  id  quod  fibi  fubmi- 
niftrare  poflèt  contra  adverfarios  fuos  voluit  & vult  in  ChriAianorum 
fublidium  converti. 

Item.  Es  hoc  confiderare  poterit  S.  D.  noAer , fi  re£tè  cum  prxfato 
D.  Duce  agat , cum  auferat  ab  co  quantum  in  Suâ  San&itate  eA  , bona 
per  Regetn  occupata,  nonobAante  quod  ipfe  & patres  expofuertint  ont- 
nés  redditus  patrimoniales  in  defenfionem  orthodoxe  fidei , Si  nili  per 
callidum  & altutum  adverfarium  fuum  Regem  Francise , qui  in  perni- 
ciem  ipfius  D.  Ducis  vigilanriflimus  eA,  prohiberetur.  Cum  eum  ini- 
quiflimo  bello  , dolo  Si  fraude  continué  vexare  non  definat , omnia  etiam 
bona  qux  fibi  ex  hiis  inferioribus  patriis  proveniunt  in  fidei  defenfio- 
nem exponerct , & proprium  corpus  daret.  Hxc  enim  nota  funr  prx fa- 
ns Oratoribus  , & non  folùm  ipfis  , fed  univerfo  orbi  terratum.  Quid 
autem  Rex  Francix  pro  Sanéla  Sede  Si  Fide  ChriAi  retroartis  rempori- 
bus  feccrit  judicet  Sanâitas  lua  , invcniet  certè  eum  numquam  Fidei  in 
aliquo  fubvcnifle  , fed  ejus  SancFitatem  , Sanctam  Sedem  Si  cjufdem 
Legatos  inhonncAè  & impiè  traûafle  , patrimonium  Ecclefia’  occuparc 
voluifle  , adverfariis  Si  rcbcllibus  diftæ  Scdis  S.  S.  favilfc , plurielque 
non  tantum  confilium  , fed  fchifma  in  Ecclefiâ  Dei  procuraflè , quod  re 
oAendillèt  fi  id  efficere  potuillèt  ; fed  illufiriflimi  D.  Duces  Si  Prxde- 
ceflbrum  fuorum  confederatorumque  eorum  opéra  & aux  il  io  teterrimis 
ejus  conatibus  obviam  eA  Si  pro  tam  audacibus  facinoribus  faverur  ei , 

Si  cùm  per  eum  occupata  dplo  & fraude , & contra  omne  humanum  Sc 
divinum  jus  & proprium  juramentum  cum  gladio  ea  rueri  non  poflit  nu- 
âoritare  ApoAolicx  Sedis  ea  retinere  procurât , Sedefqtie  ab  eo  oftenfa 
id  fibi  ultra  concedit  cum  injuria  Si  damno  incomparabili  prxfati  illuA. 

D.  Ducis , parent  um , amicorum  & confederatorum  fuorum  , qui  fe  con- 
tinue infidelibus  Germaniam  invadere  conantibus  vehementiffimè  op- 
ponunt. 

Item.  Sua  Bearitudo  debuifièt  compuliflè  Regem  ad  confcrvandum  ju- 
ramentum  fuum  ficut  prxdeceffbres  lui  aliàs  fecerunt , quo  juravir  idem 
obfervare  inducias  novcnnales  chm  illuA.  Duce  Carolo  pis  memorix , 8c 
ejus  hxredibus  & fucccllbribus  initas , obligatur  enim  Sua  Sandlitas  ex 
officiô  paAorali  pupillos  Si  viduas  defcndere , nihilominùs  pluries  re- 
quifita,  nec  Regem  monuir,  ut  inducias  novcnnales  in  vim  juramemi  ier- 
varet , nec  viduam  reliftam  prxfati  Ducis  Caroli , nec  ejus  filiam  pupil- 
lam  à tanta  ruina  Si  incendiis  per  Regem  in  eas  S.  S.  tutari  cogitavit , 
patratis;  quin  imb  autem  cùm  totalitcr  fe  municrit , ut  deperdica  rccupe- 
rare  poflit  S.  S.  interdicit  fibi  juAa , honeAa  & neceflària  arma. 

Item.  Remonfiratis  omnibus  prxdiâis  Si  aliis  de  quibus  funt  iident 
Oratores  per  alias  infirufiiones  fuas  pleniflîmè  informati , pctent  à Sau- 
ûiflîmo  Domino  noAro  Si  ei  humilitcr  fupplicabunt , ut  pro  debito  ju- 
Aitix  Si  honeflatis,  & pro  indcmnitate  illuA.  D.  Ducis , patriarum  & 
fubditorum  fuorum  9.  S.  vclit  declarate  per  Bullas  fuas  plumbeas  dictas 
inducias  non  comprehendere  illuA.  D.  Ducem , nec  terras  , neque  domi- 
wa  ab  co  ufurpata,  nec  etiam  confédérales  Si  amicos  qui  fibi  afliAerc 

promiferunt , 
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• ■ s - in  qui  faciet  S.  S.  debitum  juftitix  , & oftendct  S.  S.  non  feciflc  ca  nilî 
* ' per  inadvcrtentiam  vel  importunas  inllantias  advcrlantium.  Maxime 

cum  illuitr.  D.  Dux  agit  bcllum  contra  Turchos  , contra  quos  cxponic 
fubllanriam  fuam  , quam  contra  Regem  advcrlarium  convertere  dcberet, 
cum  magis  propriam  domumquam  alicnam  defendere  debebar , necre- 
putet  patrias  luas  8c  lubditos  fuos  fupcriores , non  minus  fideles  Chri- 
llianos  quàm  halos,  cum  illi  longo  tcmpore  à Tutchis  infellcntur , bii 
vcrb  nuper  infeftari  cœpti  funr. 

Item.  Si  S.  D.  no  lier  noluerit  dure  diclarn  dcclarationcm  faltcm  fccre- 
tè  per  Bullas  luas  plumbeas,  dcclarabunt  dicli  Oratores  Beatirudini  Suae 
eum  fupcr  hoc  capturum  conlilium  & auxilium  nb  Imperiali  Majctlare 
Domino  6c  Gcnitore  ejus  & Elccloribus  Impcrii  rcliquis  Germanise  Prin- 
cipibus , 6c  à Scrcnillimis  Regibus  Angh.x  & Hifpanix , Duce  Britan- 
nix  ôc  reüquis  amicis  8c  conlederatis  luis  imploraturum  , 6c  Domino 
juvante  indcmnirati  fuæ  providcre  lludebit , quod  macbinationes  & ini— 
qui  conatus  Regis  Francix  adverlus  eum  non  prxvalcbunc , nçc  domui 
lux  oberunt,  nec  Beatitudo  Sua  imputct  fuæ  Excellentix,  lî  recurrcric 
ad  prxfidia  lîbi  ncccdària  6c  opportuna  , poftquam  S.  S.  non  reparat  in- 
debitc  in  eum  faéla,  nam  animus  lux  Celfuudinis efl , 8c  fempcr  fuit 
in  Sanétx  Sedis  obedicntià  firmiter  permanere , nec  unquam  mutabitur; 
ea  propter  rogat  Beatitudinem  Suam  ne  eum  cogac  ad  aliud  cogitandum 
6c  faciendum.  Datuin  in  oppido  Bufciducenli,  die  duodccinû  Junii,  an- 
no  octogefimo  primo. 

Tiré  d'une  Copie  ancienne , 

C C C L V I I r. 

Injlruclion  de  Maximilien  Duc  d'Autriche  , aux  Amhajfadeurs  qu'il 
envoyoit  aux  Princes  de  T Empire  , qui  dévoient 
s'ajjembler  à Mets. 

Tiré  de  T N (huilions  6c  Mémoires  de  la  part  de  mon  très-redoubté  Seigneur, 
rtditionde  JL Monfeigneur  le  Duc  d'Autriche,  d?  Bourgogne  , 6cc.  à Meilleurs 
M.  Gode-  Claude  Seigneur  de  Thoulonjon , Jehart  Seigneur  de  Daurey  , 6c  Guil- 
laume de  Roçhefort , Seigneur  de  Plouvot , Confeiller*  6c  Chambellans 
d’icelui  Seigneur  , 6c  1 Maiftre  Gilles  de  Bufleyden  aulli  Confeiller  de 
mondit  Seigneur , de  ce  qu’ils  auront  à dire  6c  faire  de  fa  part  envers 
les  Princes  de  l’Empire  ou  leurs  Députes  à celle  prouchaine  journée  Sc 
convention  de  Mets  (i)  où  il  les  envoyé  prefentement. 

Premièrement.  Après  la  prefentation  de  leurs  Lettres  de  creance  8c  les 
recommandations  accoutumées  faites  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  , aux  Députés  des  Princes  de  l’Empire  , leur  diront  pour  icelle  leur 
creance. 

Comme  fur  ce  que  Meilleurs  l’Evefque  d’Ofpurche  (a) , le  Comte  de 
Sorne , 6c  le  DoÛeur  Petras  vindrent  au  mois  de  May  dernier  pafle  vers 

• mondit 

( t ) voir  ey-devant  page 

( t ) Jean  Comte  de  Weidcnbetgh  , Evefque  d’Aulbourg  , mort  eu  148». 
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mondit  Seigneur  , lui  ellant  en  fa  Ville  de  Bois-le-Duc  ; auquel  ils  decla-  - — 

rcrcnt  le  grand  defir  6c  vouloir  que  l’Empereur  5c  les  Princes  de  l’Empi-  1 4'  '* 
re  avoienr  à la  fubvention  fie  defenfe  de  la  Foy  Chreftienne  alencontre 
du  Turc  , 8c  que  pour  mieux  8c  plus  amplement  farisfaire  à ce  , ils  con- 
(iderans  que  le  Roy  de  France  6c  mondit  Seigneur  elloient  deux  des 
plus  grands  Si  puillâns  Princes  de  la  Chreftienté , lefquels  pourroienc 
faire  grande  ayde  Si  allillance  en  cette  choie  , melmemenc  fe  les  guerres 
qui  ta  longtemps  avoient  régné  & regnoient  entre  eux , au  moyen  def- 
qucllcs  plufieurs  maux  & inconveniens  elloient  apparans  de  venir  à la 
Chreftienté , elloient  efteintes  Sc  appaifées  , avoient  envoyé  lefdits 
Sieurs  Evefque , Comte  , Si  Docteur  devers  le  Roy  6c  mondit  Seigneur , 
pour  les  prier  , induire  Si  requerre  de  leur  parc  à ce  qu’ils  voulfillènt 
mettre  une  bonne  lin  auldices  guerres,  atïn  de  une  mieux  pouvoir  fub- 
venir  à la  defenfe  de  la  Foy. 

Item.  Que  en  enfuivant  la  charge  delïufdite  , iceux  Evefque  , Comte  , 

Si  Doéteur  avoient  efté  devers  le  Roy , auquel  ils  avoient  expofé  leut- 
dite  charge  , Si  fit  communiquer  avec  eux  par  aucuns  fes  (erviteurs  , 
pat  lefquels  leur  lit  dire  qu’il  defiroit  moult  fubvenir  à la  Chreftienté  . 

Si  pour  ce  pouvoir  mieux  faire  , de  faire  une  bonne  paix  Si  union  avec 
mondit  Seigneur  , pour  à quoy  plus  facilement  parvenir  , il  eftoit  con- 
tent que  leldits  Princes  ou  leurs  Députés  , cogneullènt  6c  appointaient 
des  diftcrens  Si  querelles , eftans  entre  lui  Si  mondit  Seigneur , à Foc- 
cafion  defquellcs  fourdoyent  ccfdites  guerres. 

Item.  Qu’ils  requirent  mondit  Seigneur  vouloir  faire  le  femblable  de 
fon  collé  , afin  de  pouvoir  mieux  6c  plus  commodiculemcnr  fubvenir  à 
la  defenfe  de  la  Foy  Chreftienne. 

Sur  quoy  mondit  Seigneur  qui  n’a  jamais  aucune  chofe  tant  déliré,  com- 
me encore  ne  fait , que  de  pouvoir  fubvenir  6c  aydet  à la  Chreftienté 
alencontre  de  l’ennemy  d’icelle , avoir  efté  non  pas  feulement  content , 
mais  très  joyeux  , que  lefdits  Princes  voulfillènt  entreprendre  de  cog- 
noiftre  Si  appaifer  les  différons  6c  querelles  eftans  entre  le  Roy  6c  luy  , 
tant  pour  la  caufe  dite  principalement , comme  aulfi  parce  qu’il  defiroit 
bien  que  tous  notables  gens  , Si  mefmement  lefdits  Seigneurs  Princes  , 
lur  tous  autres  cogneullènt  le  grand  6c  évident  tort  que  le  Roy  lui  tient 
Si  à madame  fa  compagne  , en  leur  occupant  Si  detpnatit  à force , con- 
tre Dieu  Si  raifon  , plufieurs  grands  pays  5c  belles  Seigneuries  , donc 
une  grande  partie  eft  en  l’Empire,  8C  pour  ces  califes  8i  confiderations 
mondit  Seigneur  foy  confiant  en  fon  bon  droit  6c  ès  grandes  prudences 
6c  preudomics  defdits  Princes  6c  de  leurs  Députés , feift  dire  à iceux  Dé- 
putés qu’il  eftoit  très-joyeux  6c  content  qu’ils  cogneullènt  6c  appointaf- 
lent  lefdites  matières  par  allèntcment , Si  qu’ils  y procédaient  quand 
bon  leur  fembleroit , 6c  que  de  fa  part  il  feroit  tousjours  preft  d’y  en- 
tendre. 

De  quoy  iceux  Seigneurs  Députés  le  mercierent,  6c  lui  dirent  qu'ils 
avertiroient  diligemment  lefdits  Princes  de  celle  fa  rclponfe  , 6c  que 
après  lui  figniheroicnt  le  vouloir  Si  intention  defdit  Princes  en  celle 
partie.  , 

Item.  Que  en  enfuivant  ce  qu’ils  ont  eferit  à mondit  Seigneur , copv 
Tome  II'.  I me 
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me  iceux  Princes  cftoiem  defirans  tant  pour  le  bien  commun  de  toute  la 
Chreflienté , comme  aulfi  des  parties  de  entendre  & befoingner  en  celle 
matière , 4c  pour  cette  caufc  ils  avoient  conclud  4c  avife  que  une  jour- 
née fe  tiendroit  au  lieu  de  Mets  au  premier  Lundy  du  mois  de  Décem- 
bre prouchain  venant , à laquelle  eux  ou  leurs  Députés  feroient  prells 
pour  entendre  4c  befoingner  à la  pacificatian  dcfdits  différent , ce  qu’ils 
lignifier oient  à mondit  Seigneur , lui  requérant  qu'il  voulfift  envoyer  au- 
dit lieu  4c  jour  aucuns  de  la  parc  fondés  de  fouffifant  pouvoir  de  lui  pour 
y befoingner. 

De  laquelle  chofe  lefdits  Ambalfadeurs  remercieront  très-affedhieufe- 
ment  de  la  patt  de  mondit  Seigneur  lefdits  Princes  ou  leurs  Députés , Ar 
leur  diront  que  pour  fournir  & fatisfaire  à ce  qu'ils  ont  lignifie  àmondic 
Seigneur  en  enluivant  ce  qu'il  leur  dit  quand  ils  furent  devers  lui , il 
envoyé  prefentement  fcfdits  AmbalTadeurs  ayans  pouvoir  fouffifant  de 
befoingner  ès  matières  pour  lefquelles  elt  induite  cette  prefente  journée 
& convention  , & requerront  le  plus  affeélueufemenr  qu’ils  pourront 
aufdits  Princes  ou  à leurs  Députés  de  vouloir  prendre  la  cure  & follici- 
tude  de  adrefehier  4c  pacifier  cefditcs  guerres  4c  dillerens  à l'honneur , 
louange  4c  utilité  de  toute  la  Chrcllicnneté  4c  confervarion  du  droit 
des  parties  , ainfi  que  mondit  Seigneur  en  a pleine  4c  entiete  confidence 
en  eux. 

Item.  Entendront  le  plus  avant  qu’ils  pourront , par  lequel  moyen  les 
deffuldits  Princes  ou  leurs  Députés  veulent  procéder  en  cette  matière  > 
fie  s’ils  entendent  que  les  parties  debatent  leur  droit  devant  eux  , ils 
contendront  par  tout  les  meilleurs  moyens  à eux  pollibles , à ce  que  les 
Gens  4c  Députés  du  Roy  parlent  4c  mettent  en  avant  ce  qu’ils  voudront 
dire  pour  la  jultificarion  de  leur  droit  les  premiers;  à quoy  fe  ainfi  le 
font,  iceux  Ambalfadeurs  refpondront  par  les  moyens  & raifons  bien  au 
long  contenues  4c  déclarées  en  l’inftruction  qui  fut  faite  pour  la  Journée 
fervant  à Lille  l’année  palfce,  la  copie  de  laquelle  leur  a clié  baillée  icelle 
fin  , 4c  pour  tous  autres  meilleurs  moyens  qu’ils  fauront  avifer  outre  4c 
pardelltis  le  contenu  efdites  inflru£tions. 

Item.  Et  après  ce  qu’ils  auront  infillc  à ce  que  lefdirs  Gens  du  Roy  par- 
lent les  premiers  4c  ils  ne  puevenc  à ce  parvenir  , feront  demande  a ce 
que  mefdits  Scigncyr  4c  Dame  foient  rellitués  en  tous  les  Pays  , Terres 
& Seigneuries  dclaillcs  par  Monfeigneur  le  Duc  Charles , 4c  defquels  il 
elloit  en  poflcifion  4c  joylTance  à l’heure  de  fon  trcfpas  , en  alléguant  à 
cette  fin  , premièrement  la  treve  de  neuf  ans  prmfe  entre  le  Roy  4c  feu. 
Monfeigneur  le  Duc  Charles , fur  l’entrctenement  de  laquelle  4c  répara- 
tions des  chofes  faires.au  préjudice  d’icelle  , ils  infifleront  le  plus  qu’ils: 
pourront , félon  qu’il  ell  plus  amplement  contenu  en  la  copie  defdites 
Inllruâions. 

Item.  Et  s’ils  ne  puevent  à cette  fin  venir,  4c  que  les  Gens  du  Roy 
dient , que  ce  n’ell  pas  moyen  pour  parvenir  à paix  finale  , pour  laquelle 
eette  Journée  ell  principalement  prinfe , parquoi  nefe  faut  point  arrcfler 
au  pofièflôire,  mais  au  vray  droit  petiroircque  les  parties  ont  efdits  Pays, 
Terres  4c  Seigneuries , iceux  Ambalfadeurs  déclareront  aufdits  Princes 
ou.lcursDeputés  bien  amplement  le  droit  petiioite  que  mefdits  Seigneur 
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Sc  Dame  ont  en  un  chacun  des  Pays  & Seigneuries  dont  eft  débat  entre  le  __ 

Roy  & eux,  en  alléguant  à celle  fin  les  caules,  raifons  Sc  moyens  contenus  1481. 
en  la  copie  defdites  Inftru&ions  faites  pour  la  Journée  de  Lille , & par 
lefdits  moyens  contendront  à avoir  reftirution  defdites  terres  Sc  Seigneu- 
ries , félon  la  conclufion  d’icelles  Inftruiftions  de  Lille. 

Item.  Après  ceschofes  ainlî  dites  & alléguées,  entendront  le  plus  avant 
qu'ils  pourront  à quoy  lefdits  Princes  ou  leurs  Députés , auili  les  Gens 
du  Roy  veulent  venir , Sc  fc  ils  font  aucunes  ouvertures  pour  parvenir  à 
paix  y trêve  Sc  appointement,  Sc  quelles  Sc  des  feuretés  d’icelles  fans  rien 
rejetter , mais  les  menront  Sc  conduiront  le  plus  avant  qu’ils  pourront  , 
dequoy  à toute  diligence  ils  avertiront  mondit  Seigneur  enfemble  de 
leurs  avis. 

Item.  Quant  leur  femblera  expédient  remonftrcront  aufdits  Princes  ou 
leurs  Députés  les  infractions  des  prefentes  trêves  faites  par  le  Roy  Sc  lès 
Gens  , tant  fur  les  Pays  de  mondit  Seigneur,  comme  auili  alcncontre  du 
Duc  de  Bretaigne  , lequel  eft  allié  de  mondic  Seigneur  , Sc  une  même 
chofe  avec  lui  comptins  nommément  comme  fon  allié  cncefdites  treves, 

& déclareront  l’emprinfc  que  le  Roy  a nagaires  voulfu  faire  executet  fut 
la  perfonne  d’icelui  Duc.par  le  Baftart  de  Bretaigne  Sc  autres.  Ainfijigné, 
Maximilianus.  Collation  faite  à l’original  pat  moy,  Vincent 
avec  paraphe. 

Copié  fur  ladite  copie  collationnée. 

C C C L I X. 


Injlruclion  de  Maximilien  Duc  d'Autriche  aux  Sieurs  Jean  de  Bcrghes  (f 
de  la  Bouverie  fes  Commiffaires  à la  Conférence , qui  devoit  fe  tenir  à 
Saint  Quentin  avec  les  Commijfaires  du  Roy  Louis  XI. 


INftrudtion  de  par  mon  très  redoublé  Seigneur , Monfeigncur  le  Duc , 
à Meilîrc  Jehan  de  Berghes  , Seigneur  de  Walhain  , Mclfire  Jehan  de 
la  Bouverie  , Seigueur  de  Wierre  , de  ce  qu’ils  auront  à befongnet  à la 
Journée,  qui  fe  doit  tenir  à Saint  Quentin  avec  les  Gens  du  Roy. 

Premierement,Diront  que  mondit  Seigneur  averti  de  certaines  Lettres 
eferites  par  Jehan  de  Bofchuyfen  aufdits  Seigneurs  de  Walhain  Sc  de 
Vierre  , par  lefquellesi!  leurfignifioit  la  grande  affeétion  que  le  Roy  a au 
bien  de  Paix , Sc  qu’il  defiroit  que  avec  Monfeigncur  d’Afflcghem  ils  al- 
lalfent  i Saint  Quentin , defirant  comme  toujours  a fait  le  bien  de  paix, 
Sc  de  monftrer  que  à luy  ne  tient  Sc  n’a  tenu  que  il  n’air  eu  defpieça 
bonne  paix  , Sc  que  on  ne  lui  puift  rien  imputer,  a efté  content  d’envoyet 
les  deflus  dits  audit  S.  Quentin  pour  oyr  toutes  telles  ouvertures  qu’il 
plaira  aux  Gens  du  Roy  ouvrir  Sc  communiquer  avec  eux  touchant  les 
matières  eftans  en  differens  entre  le  Roy  Sc  luy,  délirant  beaucoup  mieux 
par  voye  amiable  conferver  fa  raifon  Sc  parvenir  à icelle  à traitié  amiable, 
que  d’accroiftre  ou  continuer  la  guerre  , afin  d’eviter  l’effufion  de  fang 
humain  & autres  innumerables  maux  que  par  la  continuation  de  la  guerre 
adviennent,en  déclarant  aufd.Gens  du  Roy  que  mond.  Seigneur  n’eft  pas 
feulement  enclin  à lapais, mais  defire.de  tout  fon  cœur  lèconjoindreavec 
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le  Roy,  l’aimer , honnourer , fervir  Se  autrement  lui  complaire  de  tout 
fon  povoir. 

Ces  choies  ainfi  dites,  les  deffufdirs  entendront  quelle  chofe  diront 
les  Gens  du  Roy , 6c  s’efforceront  le  plus  qu’ils  pourront  de  favoir  de 
l’intention  du  Roy, par  lesmeilleurs  moyens  qu’ils  pourront , pour  félon 
ce  qu'ils  trouveront  fe  conduire  ès  devilcs  & communications  avec  lel- 
dits  Gens  du  Koy,en  les  requérant  de  faire  aucunes  ouvertures, pour  par- 
venir à quelque  bon  traite  de  paix. 

Item.  Et  fe  lefdits  Gens  du  Roy  different  de  faire  aucunes  ouvertures , 
mais  que  ils  requièrent  de  ce  faire  , les  deffufdits  Amballadeurs  de  mon- 
dit  Seigneur  pourront  ouvrir , que  combien  que  mondit  Seigneur  puift 
jaifonnablement  demander  rclhtution  de  toutes  les  Terres  & Seigneu- 
gneuries  dont  feu  Monleigneur  le  Duc  Charles  au  jour  de  ion  trefpas 
joyiloit  & polfeiToit  toutes  voyes  pour  parvenir  au  bien  de  paix  , mondit 
Seigneur  fe  contentera  de  lareilitution  des  payseftant  du  vray  patrimoine 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  , 6c  qui  y appartiennent  tant  auparavant  le 
traité  d’Arras  comme  au  moyen  d'icelui. 

Item.  Pour  juiliiîcr  ladite  ouverture  remontreront  comment  la  Mai- 
fon de  Bourgogne  eft  iffue  de  la  Couronne , les  grands  ferviccs  qu’elle  a 
fait  par  cy-devant  à icelle,  6c  mefmement  le  grand  fetvice & fecours  que 
le  Roy  reçeut  en  cette  Maifon  de  Bourgogne  par  feu  de  trcs-rccommandéc 
mémoire  Monleigneur  le  Duc  Philippe  , que  Dieu  pardoinr , que  s’il 
reftitue  ledit  ancien  patrimoine  , que  ce  fera  chofe  de  durée  , ferme  6c 
ellable , parce  que  chacun  aura  ce  que  d’ancienneté  lui  doit  compcter  6c 
appartenir , en  quoi  faifant  le  Roy  auroit  grand  repos  de  courage,  6c  plu- 
fieurs  autres  grandes  commodités , & à la  grande  feureté  de  tuy , da 
Royaume  fie  de  Monleigneur  le  Dauphin  , lesquelles  commodités  lui  fe- 
raient de  beaucoup  plus  grand  fruit  que  ne  lui  valent  ou  vouldronr  lef- 
dirs  Pays  , Terres  6c  Seigneuries,  qui  font  dudit  ancien  patrimoine  de  la- 
dite Maifon  de  Bourgogne,  lefquelles  il  ne  tiendra  jamais  du  gré  des  fub- 
jets,  parquoy  à les  garder  le  conviendra  ufer  de  force  , fié  faire  à celle 
caufe  de  grands  5c  fomptueux  dclpens. 

Item.  Et  que  (ans  avoir  ouverture  de  la  part  du  Roy , ou  fe  fes  gens 
nqpttoient  avant  aucunes  dcfraifonnablcs  ouvertures,  comme  par  {da- 
teurs fois  ont  fait , il  eft  befoin  ouvrir  autre  moyen , pourront  dire  que 
fe  le  Roy  veut  dès  maintenant  reftituer  à mondit  Seigneur  les  Pays,  Ter- 
res , fie  Seigneuries , efquelles  il  a le  plus  cler  fie  évident  droit , allivoir 
les  Comtés  d’Artois  , Bourgogne  , Charolois , Mafconnois  , Auxerrois  , 
Terres  fie  Seigneuries  de  Bar-l'ur-Seyne,  Noyer,  fie  Chaftel  Chinon,  qu’ils 
cfpoircnt  que  mondit  Seigneur  en  ce  faifant  fe  pourra  contenter  , fie  par 
ce  moyen  faire  paix  au  Roy,  ponrveu  toutes  voyes  que  le  Duché  de  Bour- 
gogne , les  Villes  île  la  Rivière  de  Somme , Comté  de  Boulogne,  fie  Pre- 
voftés  de  Peronnc , Mondidicr  fie  Roye  , demeurent  en  la  main  du  Roy, 
8c  les  Chaftellenics  de  Lille  , Douay  fie  Orchies,  en  la  main  de  Monl'ei- 
gneur  comme  elles  font,  foient  miles  en  connoillances  d'aucuns  grands 
perfonnages  5c  notables  , 5c  tels  dont  les  deux  Princes  feront  contens  fie 
d’accord , lelquels  comme  arbitres  feront  tenus  de  rendre  leur  jugement 
fur  le  droit  prétendu  par  iceux  Princes  eldits  Duché,  Terres,  fie  Seigneu- 
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îles,  endedans  certain  tcms  pour  ce  prcfix  , comme  del  deux  , trois, 
quatre  , cinq  , ou  fïx  ans  , pourveu  aulli  que  fe  lefdites  Chaftellenies  de 
Lille  , Douay  & Orchies , eftoicnt  adjugées  au  profit  du  Roy  par  lefdits 
arbitres  que  comme  autrefois  le  Roy  a elle  content  -,  mondit  Seigneur 
pourra  recompenfer  le  Roy  en  deniers  , fans  ce  que  en  ce  cas  il  fuit  tenu 
de  les  mettre  hors  de  fa  main  , & laquelle  recompenfe  de  deniers,  telle 
quelle  pourroit  eftre  , fe  pourrait  arbitrer  par  lefdits  arbitres. 

Item.  Et  fe  de  la  part  des  Gens  du  Roy  ladite  ouverture  n’eft  acceptée,' 
& qu’ils  difent  que  comme  autrefois  ont  dit , que  le  Roy  n’entendra 
point  à traité  par  lequel  il  rende  lefdits  Comtes  Sc  Seigneuries  , que 
préalablement  mondit  Seigneur  ne  renonce  à la  Duché  de  Bourgogne,  & 
qu'il  ne  lui  tende  & reflitue  lefdites  Châtellenies  de  Lille , Douay  Si  Or- 
chies , ou  en  cas  qu'il  ne  veuille  rendre  lefdites  Chaftellenies  , en  lieu 
d’icelles , les  Villes  de  S.  Omet  & d'Aire  , remonftreront  l'iniquité  de 
ladite  ouverture  par  les  moyens  que  bien  fçavent,  en  déclarant  bien  Sc 
au  long  par  les  raifons  contenues  en  l’inftruétion  , qui  fut  faite  pour  la 
Journée  de  Lille,  dont  ils  auront  la  copie , le  cler  Si  évident  droit  que 
mondit  Seigneur  a à ladite  Duché  Sc  auldites  Chaftellenies,  fans  auquel 
toutes voyes  fe  arrefter  mondit  Seigneur  eft  content  pour  parvenirau  bien 
de  paix  de  mettre  en  connoiftànce  de  caufe , comme  dit  eft , ai  l’ouver- 
ture precedente. 

Item.  Et  fe  de  la  part  des  Gens  du  Roy  en  refpondant  à ladite  ouver- 
ture faite  par  les  Ambaflàdeurs  de  Monfeigneur  eftoit  die,  que  le  Roy  ne 
mettra  point  en  connoiftànce  de  caufe  partie  des  différais  eftans  entre  lui 
Sc  Monfeigneur , mais  qu’il  fera  content  de  mettre  tous  lefdits  difterens 
en  connoiftànce  de  caufe  pardevantles  Pairs  de  France  Si  la  Cour  de  Par- 
lement , chacun  des  Princes  tenans  ce  qu’il  tient,  diront  pour  refponfe, 

Sue  dure  chofe  feroir  à Monfeigneur  de  prendre  pour  fes  Juges  les  Pairs 
e France  , attendu  que  la  plufpart  des  Pairies  du  Royaume  fontèsm|Jp9 
du  Roy  , lefquclles  s’eftoient  ès  mains  des  Princes  du  Royaume  non-luf- 
petfts  , mondit  Seigneur  n’aoroit  point  li  grande  raifon  de  les  refufer  d 
Juges , Si  aufli  dure  chofe  feroit  à mondit  Seigneur  de  demourer  ainfï 
fpolié  defdites  Comtcz  d’Artois  , Bourgogne  , Si  autres  terres  deflus  fpe- 
cifiées , efquellcs  il  a fi  apparent  droit  que  chacun  le  connoift  , quant  à 
la  Cour  Parlement  de  France  elle  eft  nuement  au  Roy  , Si  n’y  a h hardy 
quiofaft  dire  chofe  qui  peuft  del  plaire  au  Roy,  Si  aufli  lefdits  Pairs  de 
France  Si  ceux  de  la  Cour  de  Parlement  ne  porroient  connoiftre  de  la 
Comté  de  Bourgogne  , qui  notoirement  eft  hors  du  Royaume,  pourquoi 
pour  l’appaifement  defdits  differens  feroit  befoin  d’avoir  autres  grands 
petfonnages  à Juges  non  fufpeéls  aux  parties.  Si  dont  ils  s'accorderaient 
comme  dit  eft. 

Item.  Et  fe  lefdites  ouvertures  faites  de  la  part  de  mondit  Seigneur 
n'eftoient  agréables  au  Gens  du  Roy  , pourront  dire  que  fe  le  plaiftr  du 
Roy  n’eft  d’entendre  à Paix  pat  la  maniéré  defdites  ouvertures, que  mon- 
dit Seigneur  en  lui  rendant  les  Comtés  d’Artois  Sc  de  Bourgogne , fe 
contentera  de  prendre  une  tteve  d’auctin  tems , comme  de  trois  ans  ou 
plus , durant  lefquels  par  le  moyen  d’arbittes  l’on  porroit  traiter  de  la 
paix  finale  Si  du  droit  prétendu  par  lefdites  parties  ès  Pays  , Terres  Sc 
Seigneuries  eftans  en  different.  I $ lion. 
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Item.  Et  fe  dudit  moyen  pour  parvenir  â treve  les  Gens  du  Roy  ne  fç 
vcullcnt  contenter,  pourront  donner  efpoir  que  mondit  Seigneur  le  con- 
tentera de  en  lui  rendant  ladite  Comté  de  Bourgogne  , qui  notoiremcnc 
eft  hors  du  Royaume , fie  pour  le  teins  de  b treve  autant  de  deniers  que 
vaut  en  revenue  la  portion  de  la  Comte  d’Artois  par  le  Roy  poflcdcc  * 
prendre  une  treve  de  trois  ans  ou  plus  long  terme. 

Item.  Et  te  l’on  vient  à parler  de  la  qualité  de  ladite  treve , lefdits  Am- 
batTadeurs  pourront  donncràconnoiftre  que  pour  plufieurs  confidcrations 
qu’ils  pourront  alléguer  , mcfmement  attendu  la  longueur  d’icelle  , qu’il 
voudroit  mieux  quelle  foit  communicative  & marchande  , & que  cha- 
cun retourne  au  tien  en  quelque  pays  qu’il  fallè  la  relidence  (ans  élire 
conftraint  de  faire  ferment  autre  qu’il  a (ait  jufques  à ladite  treve,  ne  de 
retider  autre  part  que  bon  lui  (cmblera  , faufque  ceux  qui  ont  fortereftès 
feront  tenus  de  mettre  à la  garde  d’iccllcs'gens  du  party  où  icelles  forte- 
relTès  font  lïtuées  & qui  feront  ferment  au  Prince  tous  qui  elles  font,  de 
les  bien  garder,  rendre  & reftituer  ladite  treve  finie  , le  pendant  icelle 
bonne  paix  ne  fe  (ait. 

hem.  Et  fe  lefdits  Gens  du  Roy  dient,  comme  autrefois  ont  fait,  que 
pour  treve  feulement  le  Roy  ne  rendra  aucune  chofe  des  Seigneuries 
qu’il  tient  ; lefdits  Amballâdeurs , fans  mettre  les  matières  en  rompturc, 
coiuenderont  d’eux-mêmes  de  favoir  des  Gens  du  Roy , fe  il  ferait  con- 
tent de  faire  une  bonne  longue  treve  de  cinq  ou  fix  ans  ou  plus  commu- 
nicative & marchande , chacun  des  fujets  revenans  au  leur,  les  Princes 
demourans  en  tel  cftat  qu’ils  font  de  prefent , fans  toutesvoyes  donnée 
aucun  efpoir  que  Monfcigncur  fe  contentât!  de  faire  telle  treve  , ainfi 
totalement  fpoliédes  Terres  & Seigneuries  efquelles  il  ali  clair  droit  que 
dit  eft. 

Item.  Se  en  communiquant  avec  les  Gens  du  Roy  ils  mettent  avant 
qvjjMonteigneur  foit  tenu  de  faire  feaulté  & hommage  des  terres  qu’il 
tient  de  la  Couronne  , diront  lefdits  Ambatlàdeurs  que  mondit  Seigneur 
parcy  devant  a toujours  offert  ht  encore  otfiede  faire  tout  ce  qu’il  devra, 
& ce  à quoy  il  eft  tenu  & obligé  , & fe  ils  infiftent  plus  avant  de  favoir 
quelle  feaulté  il  entend  défaire',  & qu’ils  requièrent  plus  ample  décla- 
ration , lefdits  AmbafTàdeurs  pourront  dire  que  de  la  manière  de  la 
feaulté  & hommage  telle  que  devra  faite  Monfeigneur,  les  arbitres  qui 
connoiftront  des  différais  en  appointeront. 

Item.  Et  fe  en  parlant  & communiquant  defdites  matières,  lefdits  Am- 
bafladeurs  voyent  qu’il  foit  expédient  & qu’il  puill  fervir  au  bien  des  ma- 
tières, pourront  comme  d’eux-mefmes  dire  que  mondit  Seigneur  au  cas 
qu’il  ne  pourra'  par  voye  amiable  faire  traité  raifonnable  au  Roy , ce  que 
pour  plufieurs  raifons  il  a toujours  defiré  & defire , comme  par  effet  à 
toutes  les  Journées  qui  fe  font  tenues  de  ces  matières , il  a toujours  dé- 
mon tiré  en  foy  mettant  toujours  en  fon  devoir , que  ils  croyentpour  vray 
qu’il  eft  refolu  & délibéré  de  en  pourveant  à fa  feureté , & afin  de  tant 
plus  facilement  recouvrer  le  ficn  prendre  entièrement  l’alliance  & parti 
d’Angleterre  , & d’autres  que  mtfftier  fera  , ce  que  toujours  jufques  à 
prêtent  a différé  de  faire  , efperant  de  trouver  quelque  raifon  envers  le 
Roy , ce  qu’il  ne  peut,  parquoy  comme  conftraint  fera  neeellîte  de  ce 
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faire  , combien  que  à grand  regret  pour  considération  des  maux  , qui 
vrayfemblablemenr  en  adviendronc , mais  puifque  par  autre  moyen  il  ne 
peut  parvenir  à la  relfitution  du  Sien  , il  cft  délibéré  de  non-feulement 
prendre  ledit  parti , mais  faire  toutes  autres  chofes  fervans  i fa  feuretc. 

Item.  Et  fur  tout  iefdits  Amballadeurs  entendcront  des  Gens  du  Roy 
le  plus  avant  qu'ils  pourront  de  l’intention  du  Roy  , & les  ouvertures 
que  de  leur  part  feront  faites  pour  en  advertir  mondit  Seigneur,  6c  s'ils 
voyent  que  les  Gens  du  Roy  ne  veulent  accepte  nuis  des  moyens  delTiis 
touchés  Sc  que  ils  en  envoyent  des  autres,  mcfmcment  qu’ils  donnent 
à entendre  que  le  Roy  fera  content  de  accepter  ladite  derniere  ouverture 
de  treve  communicative  & chacun  retournant  au  Sien  fans  rien  reftituer, 
fans  larefufer  ne  accepter, entendront  à ce  que  le  Roy  envoyé  devers  mon- 
dit  Seigneur,  aucuns  fes  Amballadeurs  en  leur  donnant  à entendre  que 
en  ce  faifant  les  matières  pourront  prendre  bonne  conclufion,  fle  fe  de  ce 
faire  ne  peuvent  induire  , Iefdits  Gens  du  Roy  prendront  terme  pour 
rapporter  ladite  ouverture  devers  mondit  Seigneur  & jour  auquel  ils  les 
adverriront  du  bonplaifir  de  mondit  Seigneur  fur  ladite  ouverture. 

Item.  Finalement  Iefdits  Amballadeurs  inliflcrontde  tout  Leur  pouvoir, 
fe  mieux  ne  peuvent  faire,  que  la  prefente  trêve  accoptée  par  l’un  party 
& l’autre  , 6c  publiée  puift  eftre  communicative  en  leur  remonftranrque 
la  communication  eft  plus  prouhtable  à ceux  du  party  de  France , que  i 
ceux  de  noftre  party , & de  ce  que  Iefdits  Amballadeurs  trouveront  tou  - 
chant  les  matières  fufdites , ils  en  advertiront  mondit  Seigneur  à dili- 
gence. 

Copié  fur  la  minute  originale. 
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Injlruclion  de  Maximilien  Duc  <T Autriche  aux  Amhaffadturs  qu'il 
envoyoit  à Arraupour  traiter  avec  ceux  du  Roy  Louys  XI. 

Cette Inflru&ion a été  donnécà  Bruges  nu  mois  de  Mars  148t.  l'année  commençant 
lots  à Pafques. 

INIbruéfions  pour  Moniteur  de  Lannoy  ( 1 ) , 6c  Melïïre  Jean  Dauffay , 
envoyez  à Arras , pour  allèmbler  6c  communiquer  avec  les  Gens  du 
Roy. 

Premier,  remonftrcront  que  mon  trè>  redouté  Seigneur  fous  efperance  Tin!  de 
de  venir  avec  le  Roy  à bon  traite  de  paix  , fe  condefcendit  à la  treve  de  l'Edition  de 
fept  mois  prinfe  le  . . . jour  d'Aouft  anno  quatre-vingt  par  Monlieur  le  M.  Godc- 
Comte  de  Romont , & autres  Ambadâdeurs  de  mondit  Seigneur  avec  fh>y« 
deffunt  Montreur  du  Lude  Amba!Tadeur&  commis  de  par  le  Roy , ladite 
treve  depuis  prorogée  trois  mois  par  les  AmbalTadeurs  du  Roy  & de  mon- 
dit Seigneur. 

Et  encore  dernièrement  s’ell  mondit  Seigneur  accordé  & condefcendu 

i 

1 1)  Jean  Seigneur  de  Lannoy  , Chambellan  du  Duc  if  Autriche , depuis  Chevalier  de 
la  Toifon  d’or , mort  en  1471. 
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à la  prorogation  de  ladite  treve  d’un  an  entier , finiflànt  le  dcrrain  jour 
de prochain  venant. 

Item.  Et  pour  ce  que  par  l’experience  des  entrefaites  advenues  d’un  codé 
& d’autre  durant  ladite  treve  de  fept  mois  Se  prorogation  de  trois  mois  , 
icelle  avoit  elle  plus  à la  charge  , foule  8c  oppreflion  du  pauvre  peuple, 
manans  Sc  habitans  fur  les  frontières,  que  au  relievement  Se  foulagemenc 
d’iceux  mondit  Seigneur  en  faifant  la  dernierc  prorogation  d’un  an,  fifl 
par  Maiftte  Thomas  de  latfapoire  fon  Procureur  general , Sc  Maiftre  Louis 
de  la  Vallée  fon  Secrétaire,  les  Commis,ouvrir  Sc  offrir  de  fa  part  certains 
points  Sc  articles  conceus  Sc  advifés , au  moyen  defquels,  comme  il  efl 
apparent , ladite  treve  eut  peu  cftrc  feurcment  entretenue  , au  moins  n’y 
eufient  elle  tanc  de  romprurcs  Sc  entrefaites  que  y font  mefmement  en 
tant  qu’il  touche  le  fait  des  pauvres  labouriers  d’un  party  Sc  d’autre. 

Item.  Et  par  faute  que  ladite  provilion  ou  autre  n’y  a elle  mile,  ce  que 
n’a  tenu  àmondit  Seigneur,  tant  d'entreprinfes  Sc  infraûions  ont  elle 
faites  contre  Sc  au  préjudice  de  ladite  tteve  que  à chacun  ell  notoire-,  Sc 
au’il  n’y  a 8c  n'a  encotes  différence  du  rems  de  guerre  ouverte  au  temps 
de  ladite  treve. 

Item.  Laquelle  chofe  a entièrement  defpleu  8c  defplait  à mondit  Sei- 
gneur Sc  afin  de  reparer  les  chofes  palfées  Sc  obvieraux  entrefaites  du  tems 
advenir  durant  ladite  treve  il  a fouvent  fait  mander  Sc  offrir  par  Monfieur 
le  Gouverneur  de  Lille  Sc  autres  fes  Capitaines  Sc  Officiers  eflans  fur  les 
frontières  de  entendre  à ladite  réparation,  Sc  dont  il  n’a  eu  certaine 
rclponfc. 

Item.  Et  pour  ce  que  puis  n’aguieres  un  nommé  Nicolas  Bacheler  ci- 
toyen de  Tournay  a averty  aucuns  ferviteurs  Sc  Officiers  de  mondit  Sieur, 
que  les  Lieutenans,  Gens  Sc  Commis  du  Roy  eflans  en  la  ville  d’Arras  , 
lui  avoientdir  Sc  déclaré,  que  fe  Monfieur  vouloir  de  fa  part  faire  en- 
tendre de  réparation  def  dits  exploits  Sc  entrefaites  au  préjudice  de  la 
treve  ils  y entcndroicnr  de  la  part  du  Roy  , icelity  Seigneur  que  comme 
dit  cfl , ne  délire  que  de  foulager  le  pauvre  peuple  Sc  fubjets  d’un  party 
Sc  d’àutrc,  a elle  Sc  cfl  content  de  fur  ce  entendre  la  bonne  volonté  du 
Roy  Sc  de  fes  Gens  ,’car  quant  & lui  il  le  veut  employer  par  effet  à la  re- 
fliturion  dcfdites  entreprinfes  Sc  infractions,  pourveu  que  le  pareil  foie 
fait  du  party  du  Roy,  Sc  à cette  fin  a ordonne  les  deffus  nommés  pour  eux 
trouver  avec  les  Gens  du  Roy  Sc  communiquer  fur  cette  matière. 

Item.  Lefdits  Commis  pour  la  première  fois  ne  diront , ne  feront 
plus  avant  ouverture  en  cette  matière  . mais  infifleront  à ce  que  plus 
amplement  ouverture  fe  fafTè  de  la  part  def  dites  Gens  du  Roy. 

Se  ils  efloient  fi  avant  prelfés  que  leldits  Lieutenans  Sc  Gens  du  Roy 
leur  difent  qu’ils  ne  font  pas  venus  jufques  Arras  mefmement  tel  perfon- 
nage  que  ledit  Sieur  de  Lannoy,  fans  avoir  charge  de  faire  aucune  ouver- 
ture 8c  de  plus  grande  matière,  diront  que  mondit  Seigneur  dès  la  pro- 
longation de  ladite  treve  fifl  pour  la  feureté  d’icelle  les  ouvertures  deffus 
déclarées  que  furent  baillées  par  eferit  aux  Gens  du  Roy , lefquellcs  po- 
voient  femblcr  honnelles  Sc  riifonnables , Sc  encore  pour  le  tems  adve- 
nir l’on  pourroit  pratiquer  Sc  mettre  à execution  lefdites  ouvertures. 

Et  combien  que  ladite  treve  foie  fur  l'expiration  , d’icelle  fi  ne  feroit- 

ce 


Digitized-by 


D E P H I L.  D E C O M I N E S.  73 

ce  œuvre  perdu  , car  fe  cy  après  autre  rreve  Ce  faifoit  entre  le  Roy  Sc 
mondit  Seigneur , 5c  que  l’on  trouvait  lefdites  provilions  eftre  mifes 
en  pratique,  l’on  les pourroit  continuer , ôc  par  ce  moyen  la  trêve  que 
lors  fe  prendroit  en  leroit  plus  feure  & mieux  entretenue. 

Et  pour  la  réparation  des  entreprises  faites  durant  ladite  rreve, 
pourront  offrir  que  rous  labonriers  & marchands  prins  d’un  parti  Je 
d’autre  foient  rendus,  pareillement  toutes  prinfes  faites  fur  la  mer 
reftituées. 

* Item.  Que  fe  lefdits  Gens  du  Roy  parlent  de  l’entreprinfc  faite  fur  le 
Chafteau  de  Hefdin  ou  autres  notoires  explois  de  guerre  faits  par  les 
gens  d’armes  de  notre  party,  diront  que  en  ce  n'a  rien  elle  fait  du  lceu  de 
mon  très-redouté  Seigneur , & que  quand  le  Roy  de  fa  part  voudra  faire 
faire  rellitution  de  tout  ce  que  cil  fait  contre  la  trêve , Monfeigneur  fera 
le  pareil. 

Item.  Que  en  communiquant  les  premiers  jours  avec  lefdits  Commis 
du  Roy  , ils  entendront  fe  iceux  n’entreront  d’eux  à quelque  ouverture 
de  paix  ou  de  trêves , Sc  s’ils  en  parlent  eux  les  Commis  de  mondit  Sei- 
gneur entretiendront  & continueront  le  propos,  & s’ils  voyent  que  lef- 
dits Commis  du  Roy  n’entrcnr  en  cette  matière  , ledit  Sieur  de  Lannoy 
ou  l’un  des  autres  , comme  s’il  venoit  de  lui-même  , pourra  dire  que  ce 
feroit  encore  plus  faint  6c  plus  méritoire  de  advifer  aucunsbons  , hon- 
ncllcs  & raifonnables  moyens  de  paix  6c  mettre  fin  à la  guerre  que  ell 
dommageable  8c  prejudiciable. 

Item.  Et  fi  avant  ell  procédé  que  jtifques  à faire  aucunes  ouvertures  de 
pjix  ou  de  treve , lefdits  Commis  de  Monfeigneur  labourront  à ce  que 
les  Gensdu  Roy  fartent  premier  l’ouverture. 

Item.  Et  neanmoins  s’ils  ne  veulent  faire  ladite  ouverture  , 5c  s'ils  le 
font  telle  qu'elle  ne  foit  acceptable,  lefdits  Commis  de  Monfeigneur 
pourront  faire  ouverture  comme  venant  d’eux-mêmes,  pour  en  tant  qu’il 
touchede  venir  à paix,  que  combien  que  Monfeigneur  fe  fente  Sc  tienne 
bien  fondé  touchant  toutes  les  querelles  qui  font  entre  le  Roy  & luy  Ma- 
ximilien , encore  en  ce  quele  Roy  détient  de  l'ancien  héritage  de  Mada- 
me , dont  les  Ducs  Philippe  le  Hardy  , Jehan  , le  bon  Duc  Philippe  , Sc 
Monfeigneur  le  DucChatles  ont  joui , comme  ès  pays  de  par  delà  les  Du- 
ché 5c  Comté  de  Bourgogne  , Vifcomté  d’Auxonne  , Comtés  de  Maf- 
connois , Auxerrois  , Charrolois,  Bar-fur-Seyne,  5c  ès  pays  de  par  deçà 
que  le  Roy  détient  du  Comté  d’Artois , Boulenois , Saint  Paul , leurs  ref- 
forts  5c  enclavemens , ainfi  que  ce  a elle  par  plulieurs  fois  & au  long 
remonftré  tant  à la  perfonne  du  Roy  que  de  fes  Ambalfadcurs  5c  Com- 
mis ès  Villes  de  Tournay,  de  Lens  , d’Arras  , de  Cambray,  S.  Quentin, 
de  Bouloingne , 5c  de  Lille , toutes  voyes  pour  faire  chofe  employée,  5c 
pour  la  pitié  5c  compartion  du  pauvre  peuple,  ils  efperoientque  Monfei- 
gneur feroit  content  de  en  luy  faifant  rellitution  es  pays  de  par  de  là  des 
Comtés  de  Bourgogne , d’Auxerre  , Mafconnois  5c  Auxonnois,  Sic.  Sc 
delairtinc  feulement  le  Duché  de  Bourgogne  en  connoillânce  de  caufe , 
5c  par  deçà  faifant  rellitution  de  ce  que  le  Roy  tient  de  ladite  Comté 
d’Artois , Boullcnois  ,S.  Pol , 6c  tout  l’autre  S:c.  comme  la  compolîtion 
d'Artois.le  droit  que  Monfeigneur  a d’une  fomme  de  deniers  en  la  Comte 
Tome  iy.  K de 
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de  Ponthicu  , Peronne , Mondidier , 6c  Roye , & en  quatre  mille  livres 
de  rente  fur  la  recerre  de  Vermandois , mis  en  connoilfancc  de  caufc  en- 
tendant audit  bien  de  paix. 

Item.  Et  fe  le  (dits  Commis  du  Roy  dient  qu’il  prétend  droit  en  ladite 
Comté  d’Artois,  moudic  Seigneur  luy  reftiruc,  fera  content  de  mettre  le 
droit  prétendu  par  le  Roy  en  ladite  Comté  en  connoilfancc  de  caufe  , 8c 
pourront  remonllrcr  que  le  Roy  ou  fes  Gens  n’ont  caufc  ou  couleur  de 
refufer  ladite  reftitution , car  le  Roy  parleTraité  qu’il  fitavcc  ceux  d’Ar- 
ras, 8c  autres  Villes  d’Artois , confdlc  par  exprès  Madame  Comreflè* 
d’Artois , & lui  promet  faire  reftitution  de  ladite  Comte , en  lui  faifanc 
les  devoirs. 

Se  aufli  ils  parlent  de  la  querellcde  Lille,  Douay  8c  Orchies, diront  que- 
mondit  Seigneur  fera  aulli  content  de  la  mettre  en  connoilfance  de  caufe 
lui  demeurant  pollëlfeur , comme  le  Roy  demeurera  polfeircur  de  la  Du- 
ché de  Bourgogne. 

Et  touchant  ladite  connoilfrnce  de  caufc  offriront  que  ce  foit  parde- 
vant  les  Pairs  de  France  , joints  avec  iccux  les  Princes  Ellifeurs  de 
l’Empire. 

Et  pour  ce  que  par  les  termes  tenus  par  les  Gens  du  Roy  es  journées 
precedentes  , il  eft  apparent  qu'ils  voudront  ladite  connoilfrnce  de  caule 
eftre  mile  devant  le  Roy  Sc  les  Pairs  de  France,  ou  en  la  Cour  de  Parle- 
ment & non  ailleurs. 

L’on  pourra  à ce  refpondre  par  forme  de  remonftrance  , que  veu  que 
ladite  connoiflànce  de  caufe  eft  fin  8c  détermination  de  la  guerre  , c eft 
bien  rai! on  qu’il  y ait  aucuns  Juges  neutres  & non  fufpeéts,  8c  n’eft  pas 
chofc  nouvelle  ne  non  accouftumée  , que  le  Roy  par  traité  de  Raix  avec 
aucun  des  Princes  du  Royaume  ait  prins  Juges  neutres  autres  que  les 
Pairs  ou  Cour  de  Parlement,  comme  de  ce  feront  allégués  plulieurs 
exemples. 

Item.  Se  lefditesGcns  du  Roy  veulent  mettre  en  connoilfance  de  caufe 
la  Comté  de  Bourgogne  8c  Vicomté  d’Auxerre  , qui  ne  fontdu  Royaume, 
de  tant  plus  eft  fondée  l’ouverture  de  prendre  leldrts  Elifeursde  l'Empire. 

Et  fe  l’on  voit  que  lefdites  Gens  du  Roy  fur  ladite  connoilfrnce  de 
caufe  fe  rendent  trop  difiiciles.l’on  pourra  ouvrir,  afin  d’éviter  la  romp- 
ture  des  matières  que  les  autres  points  & conditions  de  la  Paix  accordés, 
mondit  Seigneur  envoyroit  fes  Députés  à tel  jour  que  ferait  prins  pour 
accorder  pardevant  qui  le  mettrait  ladite  connoilfrnce , 8c  quand  elle  fe 
devroir  mettre  devant  les  Pairs,  Il  feroit-il  bien  raifon  qucMonfeigneur 
comme  Duc  de  Bourgogne,  premier  Duc  8c  Doyen  des  Pairs,  8c  comme 
Comte  de  Flandres , premier  Comte , 8c  comme  Comte  d’Arrois  , fu- 
broguié  en  Pairie  dénommait  8c  lubrogaft  aucuns  autres  Princes  en  for» 
lieu. 

Se  lefdites  Gens  du  Roy  font  ouverture  que  Lille  8c  Douay  , ou  en  ce 
lieu  Aire  8c  SainélOmer  raient  rendues  8c  mifes  en  la  main  du  Roy. 

Ou  s’ils  mettoient  avant  que  Monlicur  renonchaft  à la  Duché  de  Bour- 
gogne 8c  Vicomté  d’Auxonne,  les  Commis  de  mondit  Seigneur  les  re- 
mettront fans  fur  ce  tenir  Parlement , ne  communication. 

Et  fe  pour  apparence  ils  requéraient , comme  ils  ont  toujours  fait  , 

que 
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que  du  moins  lefdites  Villes  de  S.  Orner  & Aire  (oient  miles  verbalement 
en  la  main  du  Roy  , comme  eftant  de  la  Conué  d'Artois  qui  eft  fief  tenu 
du  Roy , Si  lequel  le  Roy  a trouvé  ouvert. 

Diront  qu’il  n’cft  bcloin  de  ladite  faifine  verbale , car  Monfeigneur 
fans  préjudice  fera  content  en  cas  de  traité  de  paix  , faire  au  Roy  tels 
devoirsqu’il  doit  pour  ladite  Comté  d’Artois , par  tels , leurs , honneftes 
Si  raifonnablcs  moyens  qu’il  fera  advifé  par  les  Amballideurs  du  Roy  Si 
les  liens  , Si  fi  aura  le  Roy  incontinent  ladite  paix  faite , fa  fouveraineté 
audit  lieu  de  S.  Orner,  pourquoi  la  ccrymonic  de  ladite  faifine  verbale 
ne  ferviroir  de  rien. 

Se  aullî  lefdites  Gens  du  Roy  faifoient  ouverture  que  le  Roy  tenant  çe 
qu’il  tient  & Monfeigneur  pareillement , tous  Its  débats  & dilfetens  d’en- 
tre eux  full'ent  mis  en  cognoillànce  de  caufe. 

Débattront  cette  ouverture , car  Monfeigneur  fe  voir  trop  grandement 
foulé  Si  demouroit  defapoinétié  de  ce  où  le  Roy  & lés  Gens  n’ont  jamais 
mis  de  débat , que  ès  dernieres  journées  Si  allemblées  fi  comme  de  fef- 
dires  Coincés  d’Artois  , de  Bourgogne , Mafconnois , Auxerrois , &c. 

Et  débattant  la  matière  labourront  de  mener  les  Gens  du  Roy  le  plus 
avant,  & entendront  d’eux  le  plus  avant  qu'ils  pourront  leurintention  & 
charge,  Si  de  quelles  pièces  le  Roy  aujourd’huy  voudroit  faire  reftitution 
Si  de  quelles  non,  aulTi  de  en  cas  qu’ils  n’oftrefilTènt  rien  reftituer,  ou  ils 
voudroient  eftre  mife  la  connoiilance  de  caufe;  car  de  mettre  la  Comté  de 
Bourgogne  en  connoiilance  pardevant  le  Roy  ou  la  Cour  de  Parlement , 
il  n’y  auroit  apparence  , & de  tout  le  chargeront  faire  rapport  à mondit 
Seigneur  pour  en  faire  rcfponce  à autre  journée  enfuivanc , laquelle  ils 
requerront  eltre  tenue  à Lille  ou  à Tournay  , & fe  les  Gens  du  Roy  ne 
veulent  à ce  entendre , ils  le  cor.fentiront  eftre  tenus  à Arras. 

Et  touchant  la  treve,  s’ils  treuvent  la  matière  eftre  plus  difçoféc  à 
treve  que  à la  paix,  pourront  ouvrir  comme  d’eux-mefmes  qu’ils  efperent 
que  mondit  Seigneur  fera  contenr  d’entendre  à treve  honnefte  Si  raifon- 
nable,  lui  faifant  reftitution  delà  Comté  d’Artois  Si  de  Bourgogne. 

Item.  Et  fe  les  Gens  du  Roy  dient  abfolument  que  par  la  treve  le  Roy 
ne  fera  aucune  reftitution. 

Diront  d’eux-memes  comme  déifias , qu’ils  efperent  que  mondit  Sei- 
gneur fera  content  de  faire  pour  neuf  ans  telle  treve  que  faire  fut  l’an 
loixante  dix-huit  (i  ) pour  un  an  , par  laquelle  le  Roy  reftituoit  à mondit 
Seigneur  tout  ce  qu’il  tenoitès  Comtés  de  Bourgogne  Si  de  Haynaut,  que 
font  hors  du  Royaume. 

Et  pour  ce  que  en  ladite  treve  d’un  an  il  y ait  plufieurs  difficultés  fur 
l’entendement  Si  interprétation  d’icelle,  dont  procéda  qu’elle  fuft  très- 
mal  gardée,  & enfrainre  , feroit  expédient  que  les  points  qui  lors  furent 
en  débat , comme  de  ce  que  le  Roy  & Monfeigneur  tiennent , du  retour 
des  fujets  à leursbiens,  d’aucunes  places  audit  Comté  de  Boiîrgogne,  des 
limites  aulTi  de  la  Ville  d’Auxonne,  quidepuis  Si  durant  laditetreve  aefté 
prinfe  en  la  Duché  de  Luxembourg  hors  du  Royaume  fullènt  des  main- 
tenant Si  en  faifant  ladite  treve  efclarcis. 

Se 

(t)  Elle  cil  imprimée  dans  le  Recueil  des  Traités  de  Paix. 
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• Sc  les  Gens  du  Roy  ne  font  contens  de  cette  ouverture  foient  requis 
i 4 S i.  d'en  faire  autre , & loit  d'eux  entendu  comme  dellus  le  plus  que  l’on 
pourra  , quelle  ils  voudront  avec  ladite  treve , ou  marchande  & commu- 
nicative ou  non  marchande  , & auflî  retournant  ou  non  retournant  ou 
lien  Sc  de  la  feureté  d’icelle  , & le  tout  rapporter  à Monfeigneur  & prins 
jour  pour  en  faire  relponfe. 

Et  communiquant  avec  lefdits  Gens  du  Roy  des  entrefaites  de  la  treve 
où  nous  fournies,  lefdits  Commis  de  Monfeigneur  feront  les  remon- 
ftrances  & ouvertures  touchées  au  commencement  de  ces  inllructions;  Sc 
outre  ce  diront  que  fe  pour  la  feureté  du  teins  que  relie  de  ladite  treve 
qu’eft  de  trois  mois  ou  environne  plailir  du  Roy  ell  bailler  Sc  fairedepef- 
cher  fes  Lettres  patentes  pour  publier  fur  les  frontières,  fi  eftroires  lur 
tels  peines  Sc  provillonsque  advilé  fera  pour  la  feureté  durclidu  de  cette 
treve  , Monfeigneur  fera  de  fa  part  le  pareil , Sc  que  lcfdires  Lettres  con- 
tiennent par  exprès  que  pour  quelque  courfe  , exploit  ou  entrefaites  ad- 
venus par  cy-devant  ou  que  adviendront  durant  te  telle  de  ladite  treve 
l’on  ne  s’en  pourra  contrevanger  d'un  party  ou  d’autre  , mais  feulement 
l’on  s’en  prendra  aux  faéleurs,lefquels  faéleursou  conrrevenans  ne  feront 
receptez , foullenus , ne  portés  etT  nuis  des  Forts  Sc  places  fur  les  frontiè- 
res, ne  les  prifonniers  ou  biens  prins  font  rcçeus  ou  butinés. 

Item.  Et  fie  lefdites  Gens  du  Roy  ne  veulent  entendre  à cette  ouver- 
ture , foit  feeu  Sc  entendu  d’eux  par  bons  Sc  difcrcts  moyens  ; car  Mon- 
feigneur defire  fçavoir  s’ils  tiennent  ladite  treve  pour  rompue  ou  pour 
cncores  durant. 

Copié J'ur  ta  minute  originale* 

CCCLXL 

UCF  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XL  qui  reconnoit  qu'il  a autorijé  vtr— 
balement  Jean  de  Daillon  , Seigneur  du  Lude  , pour  avoir  fait  arrefier 
René  d' Alençon  , Comte  du  Perche  , qui  voulait  fecretement  fe  retirer 
che^_  les  Princes  étrangers  ennemis  du  Roy. 

T\tl  des  T OYS  , &:c.  A tous,  Scc.  Comme  nous  ayons  puis  aucun  tems  efté  ad— 
Recueils  de  JLj  vertis  que  notre  très-cher  Sc  arné  Couftn  René  d’Alençon  Comte  du. 
M.  l’Abbé  Perche,  avoir  celécmcnt  Sc  à noflre  defcctt  envoyé  certains  Melfitges  de- 
LcGranJ.  vers  aucuns  PrinccsSc  Seigneurs,  quiont  eu  par  ci-devant  & encores  ont 
amitiés  .communication  Sc  intelligence  avec  plufieurs  Princes , dont  les 
aucuns  font  nos  ennemis , les  autres  Sc  les  pays  qu’ils  tiennent  Sc  occu- 
pent, fe  font  déclarés  Sc  déclarent  chacun  jour  en  guerre  ouverte  contre- 
nous,  Sc  s'efforcent  de  ufurper  l’obciflancc  Sc  lubjeétion  qu’ils  doivent 
à nous  Sc  à la  Couronne  de  France  , Sc  par  leldits  Mcflâges,  Sc  autrement 
leur  air  fait  fçavoir  qu’il  s'en  vouloir  aller  celécmcnt  hors  notre  obeif- 
fance;  Sc  à cette  fin  avoit  par  iceux  Meflàges  ainfi  qu’ils  ont  congneu  Sc 
confefle  fait  pratiquer  avec  lefdits  Princes  où  il  a envoyé  qu’ils  le  voul- 
fillcnt  recueillir  Sc  recevoir  en  leur  pays , Sc  lui  envoyer  gens  en  habille- 
mens  pour  le  mener  Sc  conduire  Sc  refiller  à ceux  de  nollre  part , s’il 
elloit  par  eux  trouvé  en  s’enfuyant  Sc  abfentant  comme  dit  eft  ; pour  lcf- 
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quelles  chofes  fie  plufieurs  autres  qu’on  nous  avoir  fait  favoir , & dont  — 
il  a informations  & vehementes  préfomprions  & conjectures  contre  lui,  1481. 
il  demonftroit  avoir  quelque  penlée  ou  conlpiration  precogitcc  de  vou- 
loir traiter  & pourchaflcr  s’il  eull  pû  quelque  chofeau préjudice  de  nous 
& de  la  choie  publique  de  noftredit  Royaume,dont  il  eltoic  vraifembla- 
ment  à douter  -,  conhdcrc  les  chofes  pallccs,  fie  que  lui-mefme  a autre- 
fois efté  transfuge,  ès  pays  où  il  vouloit  aller  j & à cette  caufe.  Si 
mefmement  pource  que  ledit  Comte  du  Perche  eftoit  lur  le  point  de  fort 
parteinent  Si  preft  de  s’enfuir  & abfenter , ainfi  que  par  aucun  de  les 
gens  Si  des  prochains  de  fa  perfonne  l’on  eftoit  averti.  Nous  par  grand 
& meure  délibération  confidcrant  qu'il  eftoit  mieux  provenir  Si  donner 
provilion  auxinconveniens,  qui  s’en  pouvoient  enfuire  par  la  fuite,  que 
de  attendre  qu’ils  fuftent  advenus  ; ordonnafmcs  8i  donnafmes  oxprellc 
charge  Si  débouché  à noftre  ame  Si  féal  Confeiller  & Chambellan  Jehan 
de  d'Aillon , Chevalier  , Seigneur  du  Lude , Gouverneur  de  noftre  pays 
du  Dauphiné  , de  prendre  ou  faire  prendre  & arrefter  la  perfonne  du- 
dit Comte  du  Perche , Si  y procédait  li  fecrettement  Si  en  telle  follici- 
sude  , que  ledit  Comte  du  Perche  n'en  fuft  averti  Si  n’cuft  loilîr  Si  op- 
portunité de  s’enfouir,  ne  d’accomplir  ce  qu’il  avoir  délibéré  y en 
obeillànt  auquel  notre  commandement  fie  ordonnance  , & foy  acquitanc 
envers  nous  comme  bon  & loyal  fubjet  & ferviteur  doit  faire  àfon  fou- 
verain  Seigneur  , noftredit  Confeiller  Si  Chambellan  ait  fait  prendre  la 
perfonne  de  noftredit  coufïn  le  Comte  du  Perche , Si  pour  ce  faire  fe 
l’oit  aidé  de  noftre  cher  fie  bien  amé  René  Frefneau,  Ecuyer  , Seigneur 
de  Pringé  Si  autres  qui  par  fon  commandement  ont  cité  à ladite  prinfe. 

Et  pource  que  icclui  noftredit  Confeiller  & Chambellan  n’a  eu  fur  ce  de- 
nous  fors  feulement  noftre  exprès  commandement  de  bouche  , Si  n’en 
voulufmes  lors  commander  Lettres  patentes  ne  autres  chofes  par  eferit, 
afin  que  ladite  matière  ne  fuft  devulguée  , Si  que  ledit  Comte  du  Perche 
n’en  fuft  averti , à caufe  dequoy  il  euft  pu  avancer  faditc  fuite  & quérir 
autres  moyens  pour  foy  échapper  , Si  que  par  adventure  l’on  voudroit 
par  le  terns  advenir  quelque  chofe  en  imputer  ou  demander  à noftredit 
Confeiller  , Seigneur  du  Lude,  Si  audit  René  Frelneau  , ou  â ceux  qui 
par  fon  commandement  fc  font  employés  en  cette  matière,  il  nous  a très- 
numblcmcnt  (upplié  Si  requis  qu’il  nous  plaife  fur  ce  éclaircir  & dé- 
clarer la  vérité  decette  matière, Se le  commandement  & erdonnaneeque 
lui  en  avons  fait  : Savoir  faifons  que  nous  voulans  les  chofes  dclTnfdites 
cftre  fçues  Si  congnucs  félon  la  vérité.  Si  relever  noftredit  Confeiller  ». 

Si  nos  autres  bons  fie  lovaux  fervireurs  de  tous  doutes , travaux  & dan- 
giers  des  chofes  qui  fe  font  par  noftre  commandement  Se ordonnance,  af- 
fermons fie  certifions  par  ces  Prefentes  que  la  prinfe  , arreft  fie  détention 
de  la  perfonne  de  noftredit  coufin  le  Comte  du  Perche,  puis  n’a  gueres 
faire  ou  fait  faire  par  iccluy  noftre  Confeiller  fie  Chambellan  Jehan  de 
Daillon  , Seigneur  du  Lude  ; fie  par  icclui  Renc  Frefneau  fie  autres  qu’il 
y a commis  , a efté  faite  par  noftre  exprès  commandement  fie  ordonnan- 
ce , que  fur  ce  avons  fait  de  bouche  audit  Jehan  de  Daillon,  Si  ladite 
prinfe,  arreft  Se  détention  nous  advouons , déclarons  Se  certifions  avoir 
commandée  fie  ordonnée  pour  les  caufes  defiùfdites , fie  que  quand  ledit 
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Jehan  de  Daillon  & autres  qu’il  y a commis  ne  l’eulTent  fait,  nous  les 
euftions  tenus  & repûtes  pour  faux  , mauvais , defobcillans  ôc  conniveux 
envers  nous  & la  cnofe  publique  de  notrp  Royaume  , Si  pour  recognoif- 
fance  de  vérité  , voulons  que  ces  Prefentes  leur  vaillent  autant  que  s’ils 
enavoient  eu  exprellê  commiflîon  6c  commandement  par  Lettres  Paten* 
tes  de  nous , precedent  les  jour  6c  exploit  de  ladite  pnnle,  6c  que  à no- 
ftredit  Confeiller  6c  Chambellan  Jehan  de  Daillon,  audit  René  Frefneau 
ne  à autres  quelconques  qui  parle  commandement  ôc  ordonnance  d'icelui 
noftre  Conleiller  ôc  Chambellan  Jehan  de  Daillon,  ont  tait  ladite  prinfc 
ou  efté  prelens  à icelle , on  n’en  puilfe  jamais  rien  imputer  ne  quel- 
que queftion  ou  demande  leur  eftre  faite  ; 6c  fc  aucune  queftion  leur  en 
eftoit  faite  en  quelquelieu  ou  parquelquc  perfonne  que  ce  fuit;  voulons 
que  notre  Procureur  prefent  & advenir  en  preigne  l'adveu,  garantie  6c 
deftenfe  pour  eux  comme  de  chofe  faite  ôc  exécutée  par  noftre  comman- 
dement ôc  ordonnance  comme  leur  fouverain  Seigneur  , 6c  pour  le  bien 
de  la  choie  publique  de  noftre  Royaume  ; ôc  pour  ce  qu’il  yi  a plusieurs 
perfonnes  qui  pourroient  avoir  à befogner  de  ces  Piefentes  en  divers 
lieux  , nous  voulons  que  aux  vidimus  d’icelles  faits  fous  fccl  Royal  foy 
foinadjoutée  comme  à ce  prefent  original.  En  témoin  de  ce  nous  avons 
ligné  ces  Prefentes  de  noftre  main  , 6c  à icelles  fait  mettre  6c  appoler 
notre  feel.  Donné  au  PlelIciz-du-Parc-les-Tours  le  quatorzicfme  jour 
d’Aouft  mil  quatre  cens  quatre-vingt  6c  un,  & de  noftre  règne  le  vingt- 
uniéme.  Ainfifigni.  Par  le  Roy  en  fon  Conlcil. 

C C C L X I I. 

(~T  Proportions  faites  par  Georges  Roy  de  Bohême,  pour  former  une  lient 
offenftve  & deffenjive  avec  le  Roy  Louis  XI.  contre  Maximilien 
d'Autriche. 

SErcna  Majeftas  Bohemica  obtulitfc  ire  cum  exercituin  auxilium  Chri- 
ftianillïmo  Régi  Franche,  contta  univerlos  6c  lingulos  invafoies  ac 
inimicos  & devaftatores  Regni  Francia: , in  hune  qui  fequitur  modum. 

I.  Primo.  Quod  inter  Chriftianillimum  Dominum  Ludovicum  Regetn 
Francix  6c  Screnillimum  Dominum  Dominum  Georgium  Rcgem  Bohe- 
mix renovantur  padta  prxdecellbrum  Regum  Francix  ôc  Bohemix  ut  per- 
cutiant  firdus  , 6c  faciant  ligam  mutuo  de  prxftando  juvamina  in  cun- 
âis  peticulis  unicuique  régi  imminentibus  vcl  in  numéro , vel  line  nu- 
méro , prout  placuerit  Regix  Majcftati. 

II.  hem.  Hoc  fendus  vel  perpetuo  fervaturum  , vel  ad  ccrtos  annos  ad 
placitum. 

III.  Item.  Regibus  hinc  inde  in  campum  exiftentibus  Chriftianillîmus 
Rex  Francix  incipere  faciat  in  Regno  Francix  cclcbrarc  lacratillimum 
Concilium  ad  quod  Rex  Bohemix  mittet  legatos  fuos  folemnes  6c  cele- 
brabitur  Concilium  per  nationes. 

IV.  Item.  Qui  noluerint  obedire  Concilio  cogantur  per  brachium  fe- 
culare , Sic. 

V.ltem.  De  hiis  quantum  fuerintacturi  qux  eifdemRegibus  in  campum 
exiftentibus  fuerint  obtetrta,  five  fuerintcaftra , civitates  aut  villx  , man- 
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fiones , diftriclus  aut  loca,  6c  quomodo  debcanr  ex  poil  provideri  , ne-  T" 
cellàrium  cft  declarari  per  ordinem  , ut  omnis  abllrahatur  difcordiarum  1 4 • 1 
caufa. 

VI.  Item.  Quod  Deus  avertat,  fi  inter  hos  Reges  aliquod  fuboriretur 
( dijjidium  ) nominabit  Rex  Francia;  duos  8c  Rex  Bohemix  duos  & quan- 

Jt  tunique  illi  quatuor  aut  major  pars  inter  eos  di&arerit  fieri  debcre,  in 
utrilque  parcibus  firmiffimum  habeat  robur. 

VII.  Item.  Si  divina  connivcntc  gratià.medio  gloriofiflimi  RegisFran- 

cix  obtentus  fuerit  Ducatus  Lutzellenburgenfis,  quid  de  eo  fiet.  * 

, VIII.  Item.  Si  aliqua  fuerit  per  invafioncm,  aut  bellum,  vel  conflidlum  ° 
civitas  debellata , quomodo  aividantur  bona  inibi  acquifita  8c  quod  om- 
nia  ifta  fiant  per  ordinem. 

IX.  Item.  Ab  utriufquc  Regibus  conftituanturCapitanei, quorum  diûa- 
mini  hxc  6c  hujufmodi  fimilia  dirigantur. 

X.  Item.  Optimum  videtetur  mihi  6c  falubctrimum  confilium  , ut 
Dominus  Rex  Francix  percuteret  fimili  modo  feedus , cum  Domino 
Marchione  de  Brandenburgo , quia  ille  nunc  renet  primatum,  ut  fie  di< 
cam,  in  Alcmannia  , vir  bcllicolus  8:  confilio  6c  opéré , qui  tenet  contra- 
ria pafta  Comitis  Palatini.  Et  ille  etiam  tune  irct  propriâ  in  perfonâ  cum 
Rege  prxdicto  ut  expoft  poflït  comprimere  ilium  fupcrbillimum  6c  ini- 
quillimum  Pharaonem  , vidclicct  Coin  item  Palatin  uni. 

XI.  Item.  Quod  Rex  Bohemix  cum  exerciru  fuo  de  primo  die  menfis 
Augufti  intrabit  terram  Lurzellenburgenfem. 

XII.  Item.  Eodem  die  Rex  Chriftianiflîmus  Francix  ne  fe  fallant,  cum 
exerciru  apparebit. 

XIII.  hem.  Difponat  Rex  cum  Leodienfibus  , qui  ipfi  funt  parariffimi 
ad  apportandnm  omnia  nccefTaria  pro  exercitibus  , quia  femper  prima 
gravis  eft  inccptio. 

XIV.  Item.  Regibus  ibidem  perfonaliter  exiftentibus,  pofliinr  multa  ôC 
majora  hiis  etiam  qux  excant  divertere  (Ji ) velint,  tractarc,  deliberarc,  6c 
concluderc. 

XV.  Item.  Quod  unus  ab  altero  in  campo  , nifi  alterius  feitu  & bono 
confenfu  nullatenus  abfcedat , nec  aliquem  fecretuni  ttadlatum  ullo  mo- 
do faciat. 

XVI.  Item.  Quiconque  difpofiriones  6c  ordinationes  Capitaneorum 
contempferit  aut  rebellifaverit , aut  impetum  vel  diffidium  feccrit,  vel 
fugam  dederit  fi  reprxhenfus  fuerit  , ptrnx  fubjiciaturôcc. 

XVII.  Item.  Si  ficut  in  Domino  confido.fortunâ  arridentc,  Victoria  ob- 
tenta  fuerit  6:  ille  de  Burgundix  in  fervitutem  redaâus  vel  in  captivita- 
tem  ductus  fuerit,  in  illius  cuflodiaà  quo  captus  fuerit  remanebit;  nihil 
tamen  de  cjus  redemptione  fine  plcnilfimo  confenfu  alterius  partis  cum 
co  traûaturum. 

XVIII.  Item.  Fortuna  arridentequid  de  aliis  captis  difponetur. 

XIX.  Item.  Quod  Deus  omnino  avertat , Il  aliqui  de  utriufque  parti- 
bus  vel  Francix  vel  Bohemix  detenti  aut  capti  fuerint , quod  utraque 
pars  pro  illorum  redemptione  vel  per  alios  captos  vel  alios  modos  , qui- 
tus redimi  pofiunr,  omni  conatu  liberare  ftudebit.  Intelligatur  articulus 
ille  fic,quoa  prima  pars  captivorum  erit  pro  redemptione  ambarum  par- 

, tium 
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tium  captorum  , etiamque  quanquam  dcaliis  captivis  fiat  rraélarus  & de 
refiduis  fiat  lccundum  ordinationem  à Capitancorum  de  bructo  * infi- 
gnibus  tamen  perfonis  cxceptis. 

XX.  hem.  Cum  Rex  Danix  fit  in  differentiis  cum  Rege  Anglico  , R 
Regiæ  placuerit  Majcftari  & cafu  fe  offerente  » juvamina  prxftitura  Régi 
Dama;  Iponderic , laborabit  Rex  Bohemix  ut  pramominatus  Rex  Danix 
cum  cxercitu  ad  inferiorcs  terras  Burgundix,  videlicet  Holland  ix , Ze- 
landiæ  navigio  fe  applicet  & per  hoc  malicia  atque  potentia  illius  de 
Scharlot*  rel'ervabitur;quod  tamen  Régis  Majeftatiprorcgnofuo  proptec 
Anglicos  meliits  judicaverit,  placebit  peroptimè  Domino  Régi  Bohemix. 

XXI.  Chriftianiffimc  Domine  Rex  & Domine  gratiofilTime  non  utor 
in  hoc  traclaru  magna  praâica  , neqttc  variis  circumlocutionibus , cum 
niateria  hxc  ilia  pro  nunc  non  rcquitar , tum  quia  confidcraviveftram  Re- 
giam  Majeftatem  in  longis  non  deleétari  tractarihus , tum  quia  tempus 
non  patitur,  tum  quia  potillimùm  fapientifiimum  & naturalifiimum  eft 
quare  veftra  regia  Ma|eftas  me  in  hoc  habeat  lupportatum. 

Hiis  fie  deliberatis  & conclufis  , atque  per  vcftram  Regiam  Majeftatem 
additis  & minutis  ad  placitum  , tum  quia  Screna  Majeftas  Bohcmiæ  non 
f uerir  de  hoc  céleri  aggrellu  avifatus , quarc  millus  non  fum  cum  plenif- 
fimo  mandato  fingula  formaliter  concludcre  , juramenta  recipere  , & fa- 
cere  : videtur  mihi  igitur  non  efle  falubrius  Sc  convenientius , quàm  ve- 
ftra Regia  Majeftas  mittat  unurn  cum  mandato  pleno  in  hune  modum  , 
quod  ille  poteftarem  habeat  prxftito  Sc  recipiendi  juramentum  de  Rege 
Bohemix , lie  tamen  prxftandi  juramenro  per  Dominum  Rcgcm  Bohemia: 
& fi  eidem  placuerit  mittat  etiam  unuin  ad  recipiendum  inramentum  è 
veftra  Regia  Majeftate , nihilhominus  tamen  Rex  Bohemiæ  arriperet  itec 
cum  exercitu  ut  termino  prsfixo  pararet  in  loco  fuperiùs  memorato. 

Salvâ  in  omnibus  Regia  Majeftate  in  fingulis  de  univerfis  articulis. 

CCCLXII*. 

UCT  J vis  donné  au  Roy  Louis  XI.  fur  Us  réponfes  qui  doivent  être  faite» 

à\l'j4mbajfadeur  de  George  Roy  de  Bohême , qui  offroit  de  faire  avec 
le  Roy  Louys  Xi.  une  ligue  offenfive  & defenfive. 

I. 

SUr  le  premier  article  de  l’offre  que  le  Roy  de  Boheme  fait  de  aller 
avec  fon  armée  en  l’aide  du  Roy  contre  les  invafeurs  & ennemis  Sc 
defgafteurs  du  Royaume  de  France. 

Semble  que  le  Roy  peut  faire  reponfc  qu’il  remercie  bien  affeéfueufe- 
ment  ledit  Roy  de  Boheme  de  fon  offre  , laquelle  il  a trcs-agreable  Sc 
l’accepte  , Sc  Suffi  ledit  Roy  de  Boheme  fe  peut  trouver  feur  que  le  Roy 
fe  voudrait  toujours  employer  en  tout  ce  qu’il  fçauroit  être  le  bien  Sc 
honneur  de  lui  Sc  de  fon  Royaume. 

II.  Sc  III. 

Au  fécond  Sc  tiers  articles  de  renouveller  l’alliance  d’entre  les  Roys  dft 
France  &dc  Boheme  ,&  de  faire  confédération  enfemble  Sc  ligue  enfem- 
blc  à temps  ou  à perpétuité,  de  donner  ayde  l’un  à l’autre  en  tous  les 
périls  inconveniens  à chacun  defdits. 

Semble 
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Semble  qu’on  peut  repondre  que  le  Roy  a bien  connoiflànce.que  entre 
le«  Roys  de  France  8c  de  Boheme  a eu  anciennement  grandes  amitiés , i 4 S 1. 
confédérations  & alliances  , tant  par  mariages  que  autrement  & déliré  le 
bien  8c  honneur  dudit  Roy  de  Boheme  8c  de  Ion  Royaume  autant  que 
comme  de  amy  8c  allié  qu’il  aye  , & vouldroit  bien  le  Roy  par  tous  bons 
8c  continuels  moyens  fc  employer  à pacifier  les  différences, qui  font  entre 
noftrc  S.  Pere  le  Pape  & ledit  Roy  de  Bohême,  afin  que  au  furplus  l’on 
puilTc  mieux  & plus  aifement  procéder  à la  conduite  defdites  alliances 
& des  autres  choies  à traiter  entr’eux. 

I V.  8c  V. 

Sur  les  IV.  8c  V.  articles  de  faire  célébrer  un  S.  Concile  au  Royaume 
de  France  & de  la  contrainte  de  ceux  qui  n’y  voudvoicnt  obéir. 

Semble  qu’on  peut  refpondrequele'Roy  (croit  bien  joyeux  que  un  Con- 
cile general  duement  alîèmblé  ruft  célébré  au  Royaume  de  France  ou  ail- 
leurs, où  il  fembleroit  eftre  le  mieux  pour  le  bien  de  l'Eglifc  univerfelle 
8c  de  rourc  la  Chreftienneté  ; mais  pour  ce  que  en  tels  cas  quelques  fo* 
lemnités  doivent  8c  ont  accouflumé  d'eftre  gardées,  le  Roy  defireroit  bien 
qu'on  fc  conduifift  efdites  matières , ainfi  qu’il  appartient , 8c  de  fa  part 
il  fe  y employcra  trcs-voulcntiers. 

V I.  jufcjucs  à X. 

Sur  les  VI.  VII.  VIII.  IX.  8c  X.  articles , femble  qu’on  peut  refpon- 
dre  que  le  Roy  trouve  bien  les  ouvertures  & advcrtilfemens  dclTufdits  , 

& lui  femble  très  bon  8c  bien  convenable  8c  neccflaire  à traiter  8c  ap- 
pointer, quand  l’on  befoignera  fur  la  matière  principale. 

X I. 

Au  XI.  article  faifant  mention  de  faire  alliance  avec  le  Marquis  de 
Brandebourg  -,  femble  qu’on  peut  repondre  que  le  Roy  remercie  ledic 
Roy  de  Boheme  de  fon  bon  advertilfement , lequel  il  a bien  agréable  8c 
fera  bien  joyeux  d’avoir  bonne  amitié  & confédération  avec  ledit  Marquis 
de  Brandebourg  , 8c  y entendra  de  très  bon  cuer. 

XII.  8c  XIII. 

Aux  XII.  & XIII.  articles,  de  l’ouverture  faite  par  le  Roy  de  Boheme 
d’eftre  en  armes  à Luxembourg  le  premier  jour  d’Aouft , & que  le  Roy  fc 
rende  pat  delà  audit  temps. 

Semble  que  on  peut  relpondre  que  le  Roy  a de  bien  grandes  affaires 
touchant  le  fait  de  fon  Royaume;  8c  luy  ont  efté  faites  pluiïeurs  grandes 
ouvertures  par  aucuns  des  Seigneurs  de  fon  fang  Sc  autres  gens  de  grand 
cftat  de  fon  Royaume , là  où  il  eft  befoin  qu'il  entende:  6c  jufques  lefdi- 
dites  matières  foient  plus  entamées,  ledit  Seigneur  ne  peut  bonnementen- 
tendre  aux  fins  dudit  Roy  de  Boheme  delfufdites  ; mais  fitoft  qu’il  pourra 
connoiftre  l'ylTue  defdites  matières,  il  fera  fçavoir  audit  Roy  de  Boheme 
fon  vouloir  ~èc  intention. 

XIV. 

Au  XIV.  article  faifant  mention  des  Liégeois , femble  qu’on  peu  ref- 
pondre  que  les  Liégeois  font  bien  amys  du  Roy, 8c  que  l’avertilfementcft 
Don,  & a le  Roy  bien  confiance,  que  quand  befoin  fe  y trouvera  , ils  fe- 
ront pour  le  Roy  6c  les  amis  le  mieux  qu’ils  pourront. 


Tome  iy. 


L XV. 
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X V.  8cc.  jufqu'au  X X. 

Sur  le  XV.  XVI.  XVII.  XV11I.  XIX.  & XX  articles,  femble  qu’on  peut 
refpondre  que  ce  font  bonnes  ouvertures  8c  advertillémens,  pour  traiter 
6c  appointer„quand  l'on  bel’oignera  fur  la  matière  principale. 

XXL 

Au  XXI.  article  faifant  mention  d'avoir  amitié  8c  intelligence  avec  le 
Roy  de  Dannemarch , 8c  que  par  ce  moyen  le  Roy  de  Bohemele  fera  en- 
trer es  pays  de  Hollande  8c  de  Zélande. 

Semble  qu’on  peut  refpondre  que  ledit  Roy  de  Dannemarch  eftoir  allie 
du  Roy  fon  pere  , 8c  que  ladite  ouverture  lui  revient  bien  & y entendra, 
voulentiers  de  fa  part. 

XXII. 

Au  XXII.  ne  faut  point  de  rcfponfe. 

XXIII. 

Au  XXIIL  article , d’envoyer  par  delà , le  Roy  en  ordonnera  à fo» 
plaifir. 

C C C L X I I I. 


Mort  dt  Mark  de  Bourgogne. 


Note  je  T E Dnc  d’Autriche  fur  très-fenfible  à la  perte  de  la  Ville  d’Aire,  il  en- 
M.  GoJc-  1— < avoir  fait  auparavant  uneautre  bien  plus  confiderable.c’étoitcclle  de- 
ftoy.  la  Duchefle  fon  epoufe  , morte  à Bruges  le  17  Mars  148 1.  avant  Pafques- 

Certe  Princelfe  étoit  fort  regrettée  de  les  fujets  , qui  l’aimoient  paf- 
fionnemenr  à caufe  de  fa  boute , de  fon  cfprit  de  juftice  & de  la  pureté 
de  les  moeurs. 

Malhenreufement  le  Duc  fon  mari  eftoit  fi  peu  aimé , que  les  habirans 
de  Flandres,  fans  nulle  confideration  pour  luy  , avoient  de  leur  autorité 
dépuré  vers  le  Roi  Louys  XI.  pour  traiter  avec  luy  de  la  paix  8c  du  ma- 
riage de  Marguerite  d’Autriche  avec  le  Dauphin. 

Ce  fut  une  neceflîté  au  Duc  de  fuivre  ce  torrent,  & cette  négociation: 
produilit  le  fameux  traité  d’Arras  de  l'an  1481. 


C C C L X I V. 


Extrait  dt  la  Chronique  MS.  de  Jean  Molintt  1481- 


le  Sicgcdc  la  Ville  d'Airc  , & la  prife  d*iccllc  parles  François  for  les  Uonrguignon?»- 
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LE  10  jourde  Juillet  de  l’an  1481.  MonfeigncurMaximilian  Duc  d’Au- 
ftriche.eftant  en  fa  Duché  de  Brabant , fut  reçeu  comme  pere  8c  tu- 
teur de  Monfeigneur  Philippe  fon  fils  en  la  ville  de  Louvain,  pour  ladite- 
Duché  & Pays  de  Brabant  ; & cependant  les  François  par  aucun  enten- 
dement qu’ils  avoient  avec  aucuns  perlonnages  du  parry  de  Monfeigneur 
le  Duc  a'Auftriche,  trafiquèrent  tellement  en  communiquant  cnfèmble 
fecrettement,  que  la  ville  d’Aire  leur  fut  vendue  par  Jean  Sieur  de  Coherr 
& fes  complices,  parmi  payant  la  fomme  de  trente  mille  efeus  fue 
promis  audit  fieur  de  Cohen  la  fomme  de  dix  mille  efeus  par  an  8c 
- 6c 
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8c  cent  lances  d’ordonnance.  Mais  pour  pallier  8c  colorer  la  vendition  , 
afin  que  des  marchands  ne  fut  l'cmbuche  découverte , la  conclusion  por-  ■*  4f>  t* 
ta  que  les  François  acheteurs  mettraient  le  fiege  devant  la  Ville:  Bc  le 
le  Sieur  de  Cohen  8c  fes  vendeurs  tiendraient  bonne  mine , monftrans 
courage  de  bonnedetfenfe,  comme  à la  reale  vérité  firent  ceux  delà  Ville , 
qui  rien  ncfçavoient  de  ladite  marchandée,  voire  plus  giandequc  ne 
vouloient  les  marchands , afin  que  le  jeu  ne  tournait  i grand  courroux. 

Et  pour  achever  cette  befogne , le  Sieur  d’Efquerdes  fit  amas  de  grollcs 
■compagnies  de  gens  de  guerre  avec  le  MarilTàl  de  Gey  * , & autres  Ca-  * C.c^  |e 
pitaincs  de  gens  de  cheval  & de  piétons,  & enrrclefquelsy  avoit  fut  mille  Maréchal 
Suillcs , grande  quantité  de  morte-payes , 8c  choient  de  gens  de  tait  en  de  Gié. 
nombre  de  vingt-huit  mille , les  quartiers  furent  délivrés , l'attillerie  af- 
file , aucunes  Egliles  abbattuesà  ['environ  de  la  Ville  , logis  furent  faits, 
tentes  8c  pavillons  drellèz,  gros  & larges  franchis  approfondis,  & fut 
en  peu  d'efpace  le  fiege  clos  & fermé , comme  (i  l’on  y devoir  féjoumec 
par  année.  La  Ville  fut  battue  de  gros  engins  tant  merveilleufement 
qu'ils  furent  ouys  jufques  à deux  lieues  près  de  Valenciennes.  Les  Fla- 
mans  avertis  dudit  fiege  envoyèrent  Mellagers  f ur  autres  vers  ledit  Sieur 
de  Cohen,  principal  Capitaine  de  la  Ville  , en  lui  offrant  gens , vivres  , 
traits  à poudre , & autres  necehitcs  à ce  pertinentes.  Mais  ledit  de  Cohen 
répondit  auldits  Mefïigers  8c  referivit  aufdits  Flamcns, qu’ils  étoient  du 
tout  garnis  pour  un  mois  entier , & que  le  Duc  d’Autriche  pouvoir  bien 
allèmbler  fou  armée  tout  1 loifîr  : 8c  durant  ce  teins  fe  continuoit  la  bat- 
terie duditfiege  contre  la  Ville  , & la  Ville  d’autre  cohé  fe  deffendoit 
vieoureufement.  Après  qu’une  pairie  delà  muraille  fut  talée , les  Suillcs 
nfîemblercnt  fagots  8c  autres  matériaux  faifant  mine  de  vouloir  allàillir  ; 
lors  un  petit  parlement  fe  tint  entre  les  parties,  tellement  que  la  Ville 
fe  rendit  par  appointemenr , 8c  Cadet  de  Barat  rendit  la  place  par  tel  fi , 
que  lui  & fes  gens  partiraient  leurs  corps  fauves,  8c  emmeneroient  tous 
leurs  biens  , meubles  qui  eftoient  leans  appartenans  au  Sieur  de  Bcvtcs  8c 
ksmenerent  à S.  Orner  le  18  Juillet  l’an  148a. 

<4v 

Quoiqu’il  paroiflè  par  le  récit  precedent  une  intelligence  entre  le  Roy 
■8c  le  Sieur  de  Cohen , cependant  l’Auteur  ditquc  la  Ville  fut  rendue  par 
le  Cadet  Barat. 

Le  Sieur  de  Cohen  n’ehoit  point  Gouverneur  de  la  Ville  d’Aire , on 
■croit  qu’il  y avoit  efté  comme  Commandant , mais  il  eh  incertain  qu’il  y 
fut  pcndanc  le  fiege;  cette  Ville  ehoit  fous  le  Gouvernement  particulier 
de  Philippe  de  Bourgogne  , Seigneur  de  Bevres  dont  il  cil:  fait  mention 
dans  la  Capitulation , 8c  qui  choit  auflt  Gouverneur  General  d’Artois , 

Antoine  de  Viflbc  Seigneur  de  Gapanes  ehoir  Bailly  de  cetteVille,  &en 
cette  qualité  y avoit  toute  l’autorité , le  Seigneur  de  Bevres  chant  lors 
abfcnt , Jean  de  Leane  Seigneur  de  Cambrin  ehoit  Capitaine  du  Cha- 
heau;  ainlî  il  y abeaucoup  d’apparence  que  la  trahifon  du  Sieur  de  Cohen 
ch  imaginaire  , il  eh  au  moins  certain  que  la  Ville  d' Aire  fut  rendue  en 
execution  de  la  Capitulation  fuivanre. 

Li  CCCLXV. 


Remarou* 
de  M.  Go- 
defroy. 
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C C C L X V. 

Ratification  de  la  Capitulation  de  la  VilU  d' Aire . 

Le  ig.  Juillet  1481.  . 

Tir<?  de  T O Y S , par  la  grâce  rie  Dieu  , Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  i tous 
rndirinn  Je  JL,  prclens  & avenir , que  nous  conliderans  comme  puis  n’agueres  no- 
j- ' 0 c~  ftre  amé  Sc  féal  Confeiller  3c  Chambellan  le  Sieur  Uefquerdes*,  Che- 

V valier  de  noftre  Ordre  . noftre  Lieutenant  5c  Capitaine  Generales  pays 
de  Picardie  , en  ufant  du  pouvoir  par  nous  à lui  lur  ce  donné  , & pour 
tousjotirs  monllrer  par  efteét  le  bon  vouloir  & aftcétion  qu’il  a à nous  Sc 
au  bien  de  la  choie  publique  de  noftre  Royaume  , ait  ailcniblé  les  Capi- 
taines Sc  gens  de  noftre  ordonnance  Sc  de  noftie  champ  , Suides  Sc  allo- 
ues gens  de  guerre  en  grand  nombre  , lefqucls  ainli  alfcmblis  il  a me- 
nés Sc  conduits  fur  les  lizieres  & frontières  de  nos  rebelles  Sc  defobeiC- 
lâns  fubjers  les  Flamans  , en  intention  de  les  grever  & leur  faite  Sc  port- 
ier domaine  en  faifant , lefquelles choies  noft redit  Chambellan  avec  la>- 
dite  armée  le  l'oit  trouvé  devant  noftre  Ville  d'Aire  , ou  il  a cfté  par  aur- 
cuns  jours  , Sc  après  que  les  murailles  de  ladite  Ville  ont  cfté  fort  batues, 
les  gens  d’Eglife  , Capitaines , Nobles  , Bourgeois,  gens  de  guerre  Sc  au- 
tres eftans  en  ladite  Ville  d'Aire  , doubtans  eftre  prins  d’adaut  ou  autre- 
ment , le  lont  condefcendus  à eux  mettre  en  noftre  obeidance  , Sc  fur 
ce  a efté  par  noftredit  Chambellan  fait  avec  eux  certain  ttaité  Sc  appoin- 
ternent  contenu  Sc  déclaré  es  Lettres,  de  noftredit  Chambellan , des- 
quelles la  teneur  cft  telle. 

Phelippe  de  Crevecueur  , Seigneur  Dcfquerdes  Sc  de  Lannoy,  Con- 
seiller Sc  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire , Chevalier  de  fon  Ordre , Lieu- 
tenant Sc  Capitaine  General  d’icr-lui  Seigneur  au  Pays  de  Picardie  , com- 
me en  reduilant  Sc  mettant  en  l’obeidancc  du  Roy  noftredit  Seigneur  la 
Ville  d’Aire,  les  Capitaines,  Gentilshommes,  gens  de  guerre,  gens 
d’Eglife  , Mayeur,  Efchevins  , Bourgeois,  manans  Sc  habitant  d’icelle 
Ville  , nous  ayent  requis  avoir  Lettres  pour  la  feureté  des  choies  pour- 
parlées  en  failant  le  traité  de  ladite  Ville.  Savoir  fiifon9 , que  eu  iâir  ce 
l'advis  Sc  opinion  de  plufieurs  Chefs  Sc  Capitaines  de  gens  de  guerre. 
Chevaliers , Efcuyers  Sc  autres  gens  du  Confeil  du  Roy  eftans  icy  avec 
nous.  Nous,  comme  Lieutenant  d'iceluy  Seigneur,  avons  promis  Si 
promettons  par  ces  prefentes  tenir  Sc  entretenir  , Sc  faire  tenir  Sc  entre- 
tenir de  point  en  point  toutes  Sc  chacunes  les  chofes  contenues , Sc  plus 
au  long  déclarées  ès  articles,  quicy-nprcss’enfnivent , fansaller  ne  venir, 
ne  fou ffrir  aller  ne  venir  au  contraire  en  quelque  maniéré  que  ce  loit, 
Sc  le  tout  faire  ratifier  de  ce  qui  fera  befoin  par  le  Roy  noftre-dit  Sei- 
gneur Sc  en  faire  avoir  Letrres  de  ratification  en  tel  cas  requifes , Sc 
Premièrement,  que  tous  lefdits  Capitaines , nobles  hommes  Sc  au- 
tres gens  de  guerre  de  prefent  eftans  en  ladite  Ville  , qui  ne  voudront 
demouier  en  icelle  Ville  , ne  faire  lejlermenr  au  Roy  , pourront , fe  faire 
le  veulent,  eux  partir  d’icelle  Ville  Sc  en  aller  ai  tel  lieu  que  bon  leur 
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femblera  au  party  & obcilfance  du  Duc  d’Autriche  , franchement  eux  & — — 
leurs  biens  , aufquels  nous  baillerons  pour  ce  faire  bonne  feuretéôc  loyal  l 48 
faufeonduit  durant  temps  competent  , pour  eux  partir  , 6c  faire  enme- 
ner  leutfdits  biens  à pied  , à cheval  ou  chevaux  , chars  & charertes , ott  _ 
par  eaue,  de  nuit  & de  jour  ftancheuient,  6c  (ans  quelque  deflourbier  ou 
cmpelchetnenr , nonobfiant  que  les  aucuns  qui  ainïi  le  voudroient  partir 
euliént  autresfois  fait  ferment  au  Roy  ou  baillé  leur  foy  , eux  ellans  pri- 
sonniers à aucuns  des  gens  du  Roy  , ne  quelque  autre  chofe,  dont  on  les  • 
pourroit  arguer , de  toutes  lefquelles  chofes  pur  ce  prefent  traite  ils  de- 
tnourront  acquités  Sc  defebargés,  fans  que  foubs  ombre  de  ce  on  les 
puift  aucunement  arrefter  6c  empefeher  en  quelque  maniéré , ne  foubs 
quelque  autre  couleur  que  ce  foit  ou  puillc  ellre. 

Item.  Lequel  faufeonduit  Sc  feuretc  nous  batllerons  , & fur  iccluy  fe 
partiront  ceux  qui  ainli  fe  voudront  aller  au  party  dudit  Duc  d’Autri- 
che , & non  demourer  au  party  du  Roy  , avant  que  nous  ne  les  gens  du 
Roy  fallions  quelque  entrée  en  ladite  Ville  , Sc  fi  ferons  tenus  les  faire 
conduire-  par  les  gens  de  guerre  de  noftre  Compagnie  ou  pat  Hctaux 
d’armes  jufques  qu’ils  foient  eux  & leurs  biens  i feuretc  au  party  dudic 
Duc  d.’ Autriche. 

Item.  Et  ceux  defdits- Capitaines  , Gentilshommes  & autres  gens  de 
guerre,  qui  voudront  demourer  en  ladite  Ville  & tenir  le  party  eut  Roy  > 
faire  le  pourront  en  failant  le  ferment  à luy  entiers  en  leurs  corps  6e 
en  leurs  biens  , aufquels  nous  baillerons  abolition  5c  pardon  de  tous  cas 
Sc  offenfes  par  eux  commifcs  envers  le  Roy  noftredit  Seigneur  Sc  fes 
gensôc  dont  on  leur  pourroit  arguer  , foubs  couleur  du  party  qu’ils  ont 
tenu  jufques  à prefent  Sc  du  ferment  que  autrefois  ils  pourtoient  avoic 
fait  au  Roy  ou  de  quelque  autre  cas  quel  qu’il  fuit , fans  nuis  en  excep- 
ter ne  referver. 

/«ro.LefquclsauflS  reviendront  & auront  mainlevée,  ouverte  & plei- 
niere  joyflince  de  toutes  leurs  places  , Chafteaux  , Forterellcs  , Terres  , 
Seigneuries , héritages , rentes , revenues  & autres  biens  , ou  qu’ils 
foient  en  l’obeilTance  du  Roy  , & feront  tenus  eux  en  départir  inconti- 
nent ceux  qui  les  ont  occupés  Sc  occupent  à titre  de  confification  ou  au- 
trement , Sc  les  remettre  ès  mains  des  heritiers  proprietaires  Sc  de  ceux 
à qui  ils  appartienent , fans  quelque  rachat  ou  compolition  , auJli-bien 
des  terres , Seigneuries , héritages  ou  rentes  , ou  autres  biens  à eux  ef- 
cheus  Sc  advenus  depuis  ces  guerres , par  achat , fuccellion  ou  autre- 
ment , que  de  celles  dont  ils  jouillënr  au  commencement  d iceUes  guer- 
res , fans  ce  aulli  que  pour  ce  faire  il  (oit  befoin  en  avoir  ne  en  obtenir 
autre  mandement  ne  main  levée  du  Roy  que  ces  ptefentes. 

Item.  Que  tous  gens  de  guerre  ou  autres  ayans  aucuns  des  fubjets  du 
Roy  prifonniers  en  ladite  Ville  5c  y eftans  de  prefent , joyront  plaine- 
menr  de  leurfdits  prifonniers  Sc  en  feront  leur  profit , c’eft  alïàvoir  ceux 
qui  voudront  aller  en  Flandres  ou  ailleurs  au  party  dH  Duc  d’Autriche  , 

& non  tenir  le  party  du  Roy  , les  pourront  enmencr  avec  eux  fans  ein- 
pefehement , Sc  ceux  qui  demourronr  5c  voudront  tenir  ledit  party  dk 
Roy,  pourront,  quand  boh  leur  femblera  , leurfdits  prifonniers  irai 
i compolition  de  rançon  Sc  mettre  à finance  à leur  profit , tout  ainfi 
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comme  ils  euffènt  peu  faire  auparavant  ce  prcfent  traite,  & durant  le 
temps  qu’ils  elloient  tenans  le  party  contraire  du  Roy. 

hem.  11c  quant  atut  droits  de  Capitaine  deus  8c  procedans  des  rançons 
8c  finance , à quoy  feront  mis  lefdits  prifonniers,  ils  demourront  au  pro- 
fit defdits  Capitaines , qui  pour  le  ptclent  8c  auparavant  ce  prclcnt  traité 
avoienc  8c  ont  charge  des  Maiftres  deldits  prifonniers. 

Item.  Et  au  regard  des  gens  d’Eglile , mayeur  Sc  Elchevins,  Bour- 
geois , Manans  8c  Habitans  d’icelle  Ville  , tous  ceux  qui  ne  voudront 
demourer  en  ladite  Ville  , ne  tenir  le  party  du  Roy  , s'en  pourront  aller 
eux,  leurs  femmes  Sc  enfansfranchemcnt , & aulquels  fera  par  nous  bail- 
lé bon  (àufeonduit  Sc  feureté  durant  le  temps  comperatit  pour  eux  en 
aller , & enmener  à pied , à cheval  ou  chevaux  , char , charctres , ou  pat 
cane , tous  leurs  biens  meubles  , où  bon  leur  fcmblcra  au  party  Si  obcif- 
faiicc  du  Duc  d’Autriche. 

hem.  Et  ceux  defdits  gens  d'Eglifcs  , Mayeur  & Efchevins , Bour- 
geois , Manans  Sc  Habitans  d'icelle  , qui  voudront  demourer  en  ladite 
ville  , tenir  le  party  du  Roy  , & faire  ferment  à lui , de  quelque  eftat 
ou  condition  qu'ils  foient , demourront  en  leur  franc  arbitre , liberté  Se 
franchife  de  leurs  corps  Sc  pleiniere  joylTance  de  tous  leursbiens, meubles, 
catcux  Sc  héritages  , Sc  de  leurs  bénéfices , dcfquels , quant  à ceux  qu'ils 
avoient  Sc  ont  au  party  du  Roy  , Sc  qui  durant  cette  guerre  ont  elle  pof* 
felfés  par  autrui  à titre  de  recompcnfe  Sc  autrement,  auront  mainle- 
vée Sc  pleiniere  joylTance  , comme  dit  eft , fans  ce  qu’ils  foient  tenus  en 
faire  quelque  rachat  ou  compofition  à ceux  qui  ainlï  les  auroient  polTcf- 
fés , ne  de  en  avoir  ne  obtenir  autre  mandement  ne  main  levée  du  Roy 
ne  d’autrui,  à tous  lefquelsfera  baillé  lettres  d'abolition  Sc  pardon  de 
ce  dont  on  les  pourroit  arguer  avoir  mefpris  envers  le  Roy  , les  gens  ou 
le  Royaume. 

hem.  Qoe  le  Corps , tant  d’Eglife  Collegiale  & Chapelle  de  Saint 
Pierre , comme  de  ladite  Ville  d'Aire  , demourront  8c  feront  entretenus 
dorefenavanr  en  toutes  leurs  fondations,  dotations,  admortilTemeqs , 
privilèges  , franchifes , libertés , terres  , Seigneuries , rentes , revenues 
Sc  autres  biens  quelconques,  quels  ne  ou  qu'ils  foient , 8c  pour  en  ufer, 
joyr  8c  pollèder  , félon  les  lettres  , Chartres , titres , 8c  autres  enfeigne- 
mens  qu'ils  ont  devers  eux,  8c  comme  ils  ont  toujours  fait  auparavant  la 
guerre  8c  durant  icelle. 

hem.  Etavec  ce  demourront  iceux  Corps  8c  Membres  de  Chapelle  8c 
de  la  Ville  , 8c  tous  les  fubjers , manans  8c  habitans  d’icelle  , de  quel- 
que eftat  ou  condition  qu'ils  foint , quittes  8c  exempts  de  tous  fer- 
vices  de  guerre  en  perfonne  ou  par  autrui , 8c  ne  les  pourra  l’en  contrain- 
dre d'y  aller , ne  faire  aller , s’il  ne  leur  plait , 8c  fi  ne  feront  taxables  ne 
alTeables  d'orefenavant  à quelque  taille , ayde  , fubfide  , gabelle , ou 
autre  compofition  , 8c  fi  ne  pourra  le  Roy  ou  fes  gens  faire  , ne  or- 
donner greniers  de  fel,  ne  autreschofespotiry  fubmettre  lefdirs  habitans. 

hem.  Et  fi  pourront  iceux  habitans  8c  autres  de  ladite  Ville  après  le 
ferment  par  eux  fait , aller  demourer  8c  enmcnct  leurs  biens , ou  les 
■vendre  en  la  Ville  à leur  prouftit , fe  enmener  les  veuillent  en  telle  au- 
tre Ville  ou  lieu  de  party  ÿc  obciftancc  du  Roy  , que  bon  leur  fcmblcra  , 
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£ins  que  pour  ce  faire  ils  foient  tenus  en  demander  ne  obtenir  quelque  — 
gtace  ou  congé  du  Roy  ne  d’autres  commis  foubs  lui.  i 4 S a. 

Item.  Que  le  Roy  ne  fefdirs  Commis  ne  pourront  contraindre , ne  en- 
voyer nuis  d'iceux  habitans  , de  quelque  cftat  ou  condition  qu’ils  foient, 
contre  leur  voulcntc  , demourer  en  autre  lieu  hors  d’icelle  Ville. 

Item.  Et  pour  ce  que  aucuns  des  gens  d’Eglife  , Nobles  hommes  & 
autres  des  Bourgeois , manans  & habitans  d’icelle  Ville  font  de  prefenc 
en  Flandres  ou  ailleurs  au  party  du  Duc  d'Autriche , lefquels  ne  ont  peu 
en  temps  rentrer  en  la  Ville  avant  la  clôture  du  (iege  , iceux  feront  Sc 
demourront  comprins  audit  traite , comme  s’ils  eftoient  de  prefent  en 
icelle  Ville  , Sc  ne  fera  touché  à leurs  biens  , ne  réputés  , ne  tenus  pour 
ennemis  du  Roy  , Sc  pourront  , fans  obtenir  autre  faufeonduit  ou  feu- 
reté  que  ces  prefentes , retourner  en  ladite  Ville  endedans  trois  mois  r 
Sc  revenir  à leurs  biens  fans  quelque  confifcation. 

Item.  Que  tous  deniers  ou  autres  biens  qui  ont  elle  prins  Sc  levés  par 
recompcnfe  ou  autrement  par  quelque  petfonne  que  ce  foit , demour- 
ïonc  levés  par  ceux  qui  les  mainreroient  à eux  appartenir , Sc  ne  fe- 
ront reçcus  à en  faire  aûion  ou  pourfuite  contre  ceux  qui  les  debvoient 
ou  avoient  en  leurs  mains  , ne  contre  «eux  qui  les  auroient  rcçeus  d’eux 
au  titre  que  dédits,  Sc  fi  demourront  quittes  ceux  de  ladite  Ville,  Sc 
les  particuliers  habitans  d’icelle,  foit  nobles  ou  autres  de  tout  ce  que  par- 
avant  ces  guerres  & durant  icelles  ils  pourroient  eftre  tenus  Sc  redeva- 
bles à caufc  des  cenfes  Sc  arrerages  de  rentes  ou  autrement  envers  ceux 
qui  ont  tenu  le  party  du  Roy. 

Item.  Que  tous  Officiers  quels  qu’ils  foient,  ne  quelles  Offices  qu’ils 
tiennent  Sc  pofTefTent , tant  du  Duc  d’Autriche  , comme  de  la  Ville  , de- 
mourront , demeurent  Sc  foient  entretenus  en  leurfdites  Offices  , leur 
vie  durant  à tels  gages , prouffits  , prééminence  qu’ils  en  ont  jmiy  Sc  re- 
çeu  jufqucs  à prefent , (ans  ce  que  l’on  les  puift  ofter  ne  déporter  déf- 
aites Offices , n*  pareillement  diminuer  ou  amoindrir  lcurfdits  gages  , 
defqucls  ils  feront  payés  en  la  maniéré  accouftumcc,  Sc  pareillement  les 
Chanoines  pofTcflans  les  prebendes,  fans  que  le  Roy  ou  autre  en  fon 
nom  les  puift  donner  àautruy  ne  les  ofter  hors  de  leurs  mains. 

Item.  Que  fe  aucuns  des  Bourgeois , Manans  ScHabitans  d’icelle  ville 
ent  leurs  enfans  demourans  en  Flandre  ou  ailleurs  au  party  du  Duc  d’Au- 
triche, pour  apprendre  le  langaige  Flameng  ou  autrement , Sc  que  au 
lieu  d eux  y ait  autres  enfans  defdits  pays  de  Flandres  en  icelle  Ville, 
que  l’on  les  puifte  renvoyer  audit  pays  de  Flandres , S:  ceux  qui  de  pre- 
fent y font , faire  revenir  Sc  retourner  par  deçà  fans  quelque  empef- 
chement , Sc  ce  que  on  les  puift  les  uns  ne  les  autres  compofer  ne  repu- 
*er  pour  ennemis. 

Item.  Que  toute  l’artillerie  qui  eft  au  Chafteau , en  la  Ville  & ès  dou- 
ves & fortifications  d'icelle  Ville  , fe  pourra  enmener  hors  d’icelle  Ville 
par  les  Capitaines  Sc  autres  qui  s’en  partiront  où  bon  leur  femblera  air 

Karty  du  Duc  d’Autriche  , Sc  pareillement  tous  les  biens  meubles  que 
fonficur  de  Bevres  a en  ladite  Ville  , fe  enmeneront  par  ceux  qui  s’en 
iront  où  bon  leur  femblera. 

Item.  Prendrons  ladite  Ville  en  noftrc  main  Sc  n’y  mettrons  ou  fouf- 
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frirons  mettre  aucuns  gens  de  guerre  en  garnifon  que  ceux  de  noftre 
Compagnie  Se  de  noftre  Hoftel. 

Item.  Et  s'il  eft  befoin  Se  neceflité  de  mettre  Se  avoir  en  ladite  Vitte 
plus  grand  nombre  de  gens  d'armes  que  ceux  de  noftredite  Compagnie 
6c  de  noftre  Hoftel , nous  promettons  comme  deflus  , non  y mettre  ne 
fouftiir  • mettre  gens  eftrangers  ne  autres,  dont  nous  ne  voulons  ref- 
pondre,  comme  de  ceux  de  noftredite  Compagnie  , Se  par  eux  promet- 
tons faire  traiter  en  telle  maniéré  les  habitans  d'icelle  , qu’ils  n’auront 
caufe  d’eux  mefeontenter , & fi  aucune  extorfion  leur  eftoit  faite  , nous 
promettons  la  reparer  Se  faire  reparer  félon  raifon , Se  en  approbation 
de  toutes  ces  choies  delTufdites  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre 
main  Se  y fait  mettre  le  feel  de  nos  armes.  Données  au  champ  devant  la- 
dite Ville  d’Aire  le  vingt-huitiefme  jour  de  Juillet , l’an  mil  quatre  cens 
quatre-vingt  Se  deux. 

Or  eft-il  ainfi  que  noftredit  Chambellan  par  fefdites  Lettres,  ainfi 
qu’il  appert  par  icelles,  a promis  nous  faire  ratifier  tout  le  contenu  en 
icelle  , par  quoy  il  eft  befoin  Se  neceflité , pour  la  leureré  dudit  traité  Si 
appointement  bailler  nos  Lettres  de  ratification.  Pourquoy  nous , les 
cliofcs  delTufdites  confiderées , voulans  entretenir  à noftre  pouvoir  tout 
ce  que  a efté  par  noftredit  Chambellan  accordé  & promis  en  cette  par- 
tie aux  gens  cL'Eglilé  , Capitaines , Nobles , gens  de  guerre  , Bourgeois 
& Habitans  en  icelle  , pour  ces  caufes  Se  confiderations  Se  autres  à ce 
nous  mouvans , tous  6c  chacuns  les  points  Se  articles  contenus  , fpeci- 
fiés  & déclarés  ès  Lettres  de  noftredit  Chambellan  cy-deflus  tranfentes  , 
lefquelles  nousavons  tait  voir  Se  vifiterparlesGensdenoftreGrandCon- 
fcil , auquel  eftoient  plufieurs  Princes  Si  Seigneurs  de  noftre  Sang  & 
autres,  avons  eues  Se  avons  pour  agréables,  les  avons  confirmés,  loués  , 
ratifiés  & approuvés,  confirmons,  louons,  ratifions  & approuvons  , & 
par  ces  Prefentes  de  noftre  pleine  puiflànce  & audorité  Royale , pro- 
mettons en  parole  de  Roy  avoir  & tenir  & faire  entretenir  perpétuelle- 
ment , inviolablemcnt , lans  jamais  aller  ne  venir -au  contraire  en  aucu- 
ne maniéré.  Si  donnons  en  mandement  à tous  nos  Lieutenants , noftre 
amé  Se  féal  Chanccllier , Gens  de  noftre  Parlement , au  Prcvoft  de  Pa- 
ris , Bailly  d’Amiens  , Senelchaux  d’Artois  6c  de  Ponthieu , Si  â tous 
nos  autres  Jufticiers  Se  Officiers  , ou  à leurs  Lieutenans  prefens  Se  adve- 
nir , & à chacun  d'eux  , fi  comme  à lui  appartiendra  , que  le  contenu 
audit  traité  fait  par  noftredit  Chambellan  cy-deflus  tranferit , Se  nos 
prefentes  confirmation,  ratification  Se  approbation , ils  obfervent , entre- 
tiennent Se  gardent , ou  fartent  entretenir  Se  garder  inviolablement  Sc 
fans  enfraindre , félon  leur  forme  6c  teneur , fans  aller , ne  venir  , ne 
fouftrir  aller , ne  venir  au  contraire  en  aucune  maniéré  , Se  aurti  les  fa  fi- 
lent publier  6c  enregiftrer  en  leurs  Cours  Se  Jurifdidions , ainfi  qu’il  eft 
accouftumé  faire  en  tel  cas , en  manière  que  aucuns  ne  puirtènt  préten- 
dre caufe  d’ignorance  ; 6c  pourec  que  de  ces  Prefentes  plufieurs  pour- 
ront avoir  à befoingner , nous  voulons  que  aux  vidimus  d'icelles  fait 
foubs  feel  Royal  foy  foit  adjouftée  comme  à ce  prefent  original  , Sc  afin 
que  ce  foit  choie  ferme  6:  fiable  à tousjours , nous  avons  fait  mettre  no- 
flre  £ccl  à cefdites  Prefentes , fauf  en  autres  choies  noftre  droit  Se  l’au_ 
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truy  en  toutes  chofes.  Donné  i Clery  au  mois  d’Aouft  , l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  quatre-vingc  & deux  , 8c  de  noftre  régné  le  vingt  deux. 
Soubs  eftoit  tfcrit , par  le  Roy  , & Jigné  , Robert,  Plus  bas  ejl  tfcrit  : 
Collationné  à l’original , trouvé  y concorder  par  moy.  Signé , BosquiEL , 
avec  paraphe. 

Tiré  de  ladite  Copie  collationnée. 

« 


C C C L X V I. 


InJlruHion  de  Louys  XI.  à fon  fils  Dauphin.  Dans  le  Chapitre  onfitfmt 
du  Livre  fixicfme  , l'Auteur  parle  comment  Louys  XI.  fit  venir  vers 
luy  Charles  fon  fils  peu  avant  fa  mort , & des  commandemens  & ordon- 
nances qu'il  luy  fit.  Voicy  au  long  l'infiruRion  qu'il  bailla  à ce  jeune 
Prince  , dans  laquelle  ft  peut  remarquer  comment  ce  Roy  reconnoiffoit 
luy-mefme  avoir failly  en  certaines  chofes  pendant  fon  régné.  A Amboife 
le  zi  Septembre  lufSz. 

LO  YS  , pat  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  je 

prefenres  Lettres  verront.  Salut.  Sçavoir  faifons , que  nous  confide-  rEJioon 
rans  la  naillànce  de  toutes  chofes , 6c  la  fin  6c  termination  d'icelles  , <je  m.  Go-* 
& mefmement  d'humaine  nature,  qui  en  bïiefs  jours  termine  fon  temps,  ikfioy 
& que  Dieu  noftre  Créateur  nous  a fait  de  fi  grandes  grâces , qu’il  lui  a 
plea  nous  faire  Chef , Gouverneur  & Prince  de  la  plus  notable  Région 
& Nation  de  delTus  la  terre , qui  eft  le  Royaume  de  France , dont 
plufieurs  des  Princes  & Roys  nos  prcdecefTeurs  ont  efté  (i  très-grands  , 
vertueux  & vaillans  qu’ils  ont  acquis  le  nom  de  Roy  très-Chreftien , tant 
en  mettant  & reduifant  à la  bonne  Foy  Catholique  plufieurs  grands  pays 
& diverfes  Nations  habitées  par  les  Infidèles , en  extirpant  les  herefies  Sc 
vices  de  nofdits  Royaumes  , Sc  entretenans  le  Sainét  Siégé  Apoftolique 
Sc  la  Sainfte  Eglife  de  Dieu  en  leurs  droits , libertés  & franchit  es , qu’en 
faifant  plufieurs  autres  beaux  faits,  dignes  de  perpétuelle  mémoire , Sc 
tellement  qu’il  y en  acerrain  nombre  tenus  pour  Sainds  tic  vivans  éter- 
nellement en  la  très-glorieufc  compagnie  de  Dieu,  en  fon  Paradis  ; le- 
quel noftre  Royaume , & autres  nos  pays  8c  Seigneuries  ; nous  avons  , 
grâces  à Dieu  & par  l’inrerceflion  de  la  très-glorieufe  & benoifte  Vierge 
Marie  fa  mere  , (i  bien  entretenu , défendu  Se  gouverné , que  nous  l’a- 
vons augmenté  & accreu  de  toutes  parts  , à grand  cure  , follicitude  , Sc 
diligence  , à l’ayde  aufli  de  nos  boas  , vrays  Se  loyaux  Officiers  , fervi- 
teurs  & fubjers  ; jaçoit  que  ce  tantoft  après  noftre  advenement  à la  Cou- 
ronne , les  Princes  & Sgrs  de  noftre  fang  Sc  lignage  Sc  autres  grands  Sgrs 
de  noftredit  Royaume , qui  que  ce  foit , la  plufpart  d’iceux  ont  confpiré, 
fait  conduire  Sc  mener  contre  nous  & la  chofe  publique  de  noftredit 
Royaume  plufieurs  grandes  pratiques  , trahifons  8c  confpirations , telle- 
ment que  par  le  moyen  d’icelles  n grandes  guerres  Se  divifions  s’en  font 
fourfées , Sc  conduites  , que  merveilleufe  effufion  de  fang  humain  , 
deftrudion  de  pays , Se  defolarion  de  grand  nombre  de  peuple  en 
font  advenus  , qui  ont  duré  depuis  noftre  advenement  jufques  à pre- 
fent , qui  encore  ne  font  du  tout  çfteinrçs , fie  qui  après  la  fin  de  nos 
Tome  ly.  M 
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|ours  pourroicnt  recommencer  8c  longuement  durer , fi  aucune  bonne 
provilion  n’y  cftoit  donnée  ; pourquoy  , nous  ayans  à ce  regard  6c 
conlîderation  , & mefmement  l'Age  où  nous  lommes  , de  certaine  ma- 
ladie à nous  lurvenuc  , à laquelle  avons  efté  de  très- grande  dévo- 
tion voir  8c  vifiter  le  glorieux  corps  fainél  8c  amy  de  Dieu  , Moniteur 
Sainél  Claude  , dont  fuîmes  grandement  amendés,  ôc  retournés,  à l’ayde 
de  noftre  Créateur , de  fa  benoille  Mere  6c  dudit  Saind  en  bonne  prof- 
pciité  6c  famé  , ayant  délibéré  , conclud  6c  difpofé  de , après  le  retour 
de  noftredit  voyage,  voir  noftre  très-cher  6c  très-amé  fils  Charles  Dau- 
phin de  Viennois,  6c  lui  remonftrer  plu! leurs  belles  6c  notables  chofes  » 
a l'edifiement  de  fa  vie  en  bonnes  mœurs , gouvernement , entretene- 
menr  6c  conduire  de  la  Couronne  de  France,  s'il  plaift  ADieu  quelle 
lui  advienne  après  nous , pour  lefquelles chofes  accomplir  , 6c  que  nous 
avons  efté  de  retour  de  icelui  noftre  voyage  en  noftre  Ville  d'Ainboile  » 
nous  fommes  allés  au  Chaftcl  dudit  lieu  , où  eftoit  noftredit  fils  le  Dau- 
phin , que  tousjours  y avons  fait  tenir  6c  nourrir , 6c  en  la  prefencc  de 
certain  nombre  de  Seigneurs  de  noftre  fang  6c  lignage , 6c  autres  grands 
perfonnages,  gens  de  noftre  Confeil , avons  fait  venir  icelui  noftre  fils 
par  devers  nous , 6c  lui  avons  fait  6c  remonftré  les  chofes , paroles  , 6c 
remonftrances  deflùfdites , 6c  autres  qui  s’enluivent. 

Premièrement , après  récitation  par  nous  faite  à noftredit  fils  des  cho- 
fes dcftùfdites , ou  de  la  plufpart  d'icelles , nous  lui  avons  remonftré  le 
grand  defir , que  nous  avons  qu’il  peuft  après  nous  parvenir  , à l’ayde  de 
Dieu  , à la  Couronne  de  France  , Ion  vray  héritage , 6c  qu’il  peuft  li  bietv 
gouverner  6c  entretenir  que  ce  fut,à  fon  honneur  6c  louange , au  profit 
6c  utilité  des  fubjets  du  Royaume  , 8c  de  la  choie  publique  d’icelui. 

Item.  Que  quand  il  plaira  à Dieu  fiire  fon  commandement  de  nous  » 
6c  que  noftredit  fils  Icra  , comme  dit  eft  , parvenu  à ladite  Couronne  de 
France  , nous  lui  avons  ordonné , commandé  6c  enjoint , ainfi  que  perc 

£euc  faire  à fon  fils  , qu’il  fe  gouverne  , entretienne  Ôc  maintienne  ai» 
on  régime  6c  entrerenement  dudit  Royaume,  par  le  confeil , advis  & 
gouvernement  de  nos  parens  6c  Seigneurs  de  noftre  fang  8c  lignage  , 8c 
des  aurres  grands  Seigneurs  , Barons , Chevaliers , Capitaines , 6c  autre*, 
gens  fages6c  notables,  de  bon  confeil  6c  conduire  , 6c  principalement 
de  ceux  qu’il  fçaura  8C  cognoiftra  avoir  efté  bons  6c  loyaux  a feu  noftre  très- 
cher  Seigneur  ôc  perc,  queDieu  abfolve,inous  6c  àla  Couronne  de  Fran- 
ce , 8c  qui  nous  auront  efté  bonsôc  loyaux  ferviteurs  ,Officiers8c  fubjtes. 

Item.  Nous  lui  avons  aulli  par  cipt.cs commandé , ordonné  ôc  enjoint» 
6c  quand  il  plaira  à Dieu  qu’il  parvienne  à ladite  Couronne  de  France  > 
qu'il  entretienne  ès  Charges  ôc  Offices  qu’il  trouvera  cftre  , lefdirs  Sei- 
gneurs de  noftre  fang  6c  lignage , les  autres  Barons , Seigneurs,  Gou- 
verneurs , Chevaliers , Efcuyers , Capitaines  ôc  Chefs  de  guerre , ôc  tous 
aurres  ayans  charge , garde  ôc  conduire  de  gens  , Villes , Places  6c  Fortc- 
refles , 6c  les  Officiers  ayans  Offices  , tant  de  Judicature , que  aurres  , 
de  quelque  maniéré  Ôc  condition  chic  lefdits  Officiers  6c  Charges  foienr» 
fans  aucunement  les  muer  (i),  changer,  defeharger,  ne  defapointer  » 

ne 

( O II  «'avoir  pas  fait  le  même  à fon  advenemem  à la  Couronne  , dont  il  fe  re- 
pcntic  depuis  pluficus  fois. 
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ne  aucun  d’eux  , fi  non  toucesfois  qu’il  fuft,  ou  cftoir  trouve  qu’ils  , ou 
aucuns  d’eux  fufiênt  & foient  autres  que  bons  8c  loyaux  , qu’il  en  appert 
bien  & deuement , 8c  que  bonne  8c  deue  déclaration  en  fiait  faite  par 
Juftice , ainfi  qu’en  tel  cas  appartient. 

Item.  Ec  afin  que  noftredit  fils  puifle  8c  veuille  mieux  avoir  à cœur , 
accomplir.  8c  entretenir  noftredit  domaine , injonction  & commande- 
ment , nous  lui  avons  remonftré  les  grands  maux  8c  dommages  irrépara- 
bles qui  nous  advinrent  peu  de  temps  après  noftre  advenemenc  à la 
Couronne  , pour  n’avoir  entretenu  leldits  Seigneurs  8c  Officiers  de  no- 
ftre Royaume  en  leurs  Eltats , Charges  8c  Offices,  qui  bien  longtemps 
ont  duré  à la  trcs-grande  foule , dommage  8c  deftruétion  de  plufieurs 
nos  pays  & fubjets  , qui  encore  durent  fans  y avoir  fin  de  paix  , jaçoit 
que  ce , comme  dit  eft  nous  n'avons  rien  perdu  de  la  Couronne  ; mais 
icelle  augmentée  8c  accrue  de  grandes  terres  8c  Seigneuries , efperant  de 
brief,  au  vouloir  de  noftredit  Créateur,  y faire  mettre  paix  tanquille 
& union , & que  quand  noftredit  fils  feroit  le  (emblable  6c  n’enrretien- 
droit  8c  continuerait  leldits  Seigneurs  & Officiers,  il  lui  en  pourrait 
feuiblablcment , ainfi  ou  plus  arriver , 8c  que  fur-tout  il  aime  le  bien  , 
honneur , & augmentation  de  lui  8c  dudit  Royaume  , qu’il  y euft 
bien  regard , fans  faire  ne  venir  au  contraire  , pour  quelque  cas  qu’il 
advienne. 

Item.  Et  lefquelles  remonftrances  ainfi  par  nous  faites  à noftredit  fils 
le  Dauphin  , pour  le  bien  de  la  Couronne  de  France , 8c  afin  que  leftii- 
tes  ordonnances  , commandemens  8c  injonétions  à lui  faits  , fortifient 
elfer , 8c  en  fut  perpétuelle  mémoire , nous  avons  demandé  i noftredit 
fils  ce  qu’il  lui  en  fembloit , 8c  s'il  n’eftoit  pas  bien  content , délibéré , 
8c  en  bon  propos  vouloir,  8c  intention  de  faire , entretenir  8c  accomplir 
les  chofes  dclTîi fidites,  8c  autres  par  nous  i lui  dites  , & mefmement  tou- 
chant lefdites  Charges  Sc  Offices  , à quoy  il  nous  a humblement  fait  ref- 
ponfe  , 8c  dit  de  bouche  , que  très-voulentiers  il  obeyroit , feroit  & ac- 
complirait de  bon  cœur , 8c  de  tout  fon  pouvoir  les  enfeignemens , or- 
donnances 8c  injonétions  * que  nous  lui  faifons  , donc  très-humblement 
nous  temeteioit. 

Item.  Nous  lui  avons  commandé  qu’il  fe  retiraft  devers  aucuns  de  fes 
gens  8c  Officiers  , qui  illec  eftoient  & parlait  à eux  fur  les  chofes  dcftiif- 
dites  à lui  remonftrées  , 8c  qu’il  advifaft  bien  s’il  ne  vouloic  pas  bien  en- 
tretenir tout  ce  que  nous  avons  enjoint  8c  ordonné  , ce  qu’il  a fait  , 8c 
puis  après  nous  a dit  telles  paroles  ou  fcmblables.  Monficur , à l'ayde  de 
Dieu  , & quand fon  bon  plaifir fera  que  les  chofes  advicnnent , j'obeiray  à 
vos  commandemens  & plaijîrs  , 6r  feray  , entretiendray  & accomplira y ce 
que  m'ave{  enjoint , commandé  & chargé  , & ainfi  qu’il  a ejlé  arrefie.  Et 
comme  nous  lui  avons  die , que  puifque  pour  l’amour  de  nous  il  le  vou- 
loir , qu’il  levait  la  main  , 8c  nous  promift  d’ainfi  le  faire  , 8c  tenir , ce 
qu’il  a fait. 

Item.  Et  après  plufieurs  autres  chofes  par  nous  à lui  remonftrées  , de- 
pendans  des  choies  defiufdires  , 8c  aufli  de  plufieurs  Seigneurs  nos  ad- 
verfaires  de  noftre  Royaume , qui  tousjours  avoient  efié  contraires  à 
nous  8c  à ladite  Couronne , dont  en  partie  les  maux  8c  inconveniens 

M a devant 
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—»  devant  dits,  choient  advenus,  àce  qu’il  y prit  garde  , nouslui  avons  re- 

i 4 Ü 1.  commande  aucuns  de  nos  bons  loyaux  ferviteurs  8c  Officiers , qui  illec 
choient  prelens , 6c  les  aucuns  abfcns , lui  remontrant  que  Dien  6c 
loyaument  ils  nous  avoient  fervy  , tant  à l’encontre  de  uofdrts  adverfai» 
res  , à l’entour  de  notre  perfonne , qu  autrement , en  pluiieurs  8c  di- 
verses manières,  dont  8c  desquelles  choies  , 8c  d’une  chacune  d’icelles 
leurs  circontances  & dépendances , nous  avons  ordonné  6c  commandé 
i notre  amé  6c  féal  Notaire  8c  Secrétaire , tant  durant  notre  régné 
que  celui  notredit  fils , Maître  Pierre  Parent  illec  prefent  , en  faire 
toutes  Lettres  ôc  expéditions,  provisions,  patentes,  6c choies declaratoi- 
resde  nofdrts  vouloir , coramandemens,  6c  ordonnance  que  befoin  fera  » 
tant  durant  notre  règne,  que  celui  notredirfiLs,  8c  au  commence- 
ment de  fondit  régné  par  maniéré  de  confirmation  aufdits  Officiers  , ca 
confirmant  iceux  en  leurfdites  Charges  6c  Offices;  6c  avons ainli comman- 
dé à notredit  fils  leur  faire  par  ledit  Parent , comme  notre  Secrétaire  Sc 
le  lien.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  memes  prefenres  à nos  âmes  8c 
féaux  les  Gens  de  notre  Cour  de  Parlement , Elchiquier  de  Normandie  » 
Gens  de  nos  comptes  , Generaux  Confeillers  de  nos  finances  , de  la  Ju- 
ftice  de  nos  Aydes , Maitres  des  Requetes  de  notre  Hôtel , Prévoit 
de  Paris  , à tous  Baillifs  , Senefchaux,  Prévôts  6c  autres  nos  Juticiers  ». 
Officicrsou  Subjets , ou  à leurs  Lieutenans , fi  comme  à chacun  d’eux  ap- 
partiendra , qui  à prelent  font , ou  feront  cy  après  de  notre  temps , 6C 
de  notredit  fils  , que  de  nos  prefentes  ordonnances , commandemens  , 
déclarations , 6c  de  toutes  ôc  chacunes  les  chofes  fufdites  en  cefdites  pre- 
fentes contenues,  6c  que  chacunes  d’icelles,  leurs  circontances  6c  dépen- 
dances , ils  faflent , entretiennent  6c  accomplilfent  6c  falfent  entretenir 
de  poinéten  poinét  inviokblement,  fans  enfreindre , n’y  aller  , ne  venir 
jamais  au  contraire , ores  ne  pourletems  advenir,  pour  quelque caufc  ou 
occafion  que  ce  foit , 6c  y contraignent,  ou  falfent  contraindre  reaument 
de  fait,  les  empefehans  6c  contredifans,  8c  tous  autres  qu’il  appartiendra 
6c  qui  pour  ce  leronc  à contraindre  par  laprife  de  leurs  Lettres  au  con- 
traire, calfation 6c  annulationsd'icclles, arrêt  6cderention  en  notre  main 
de  leurs  biens , emprifonnement  de  leurs  perfonnes  , 6c  tout  ainfi  qu’il  eft 
accoutumé  faire  pour  nos  propres  befongnes  6c  affaires , nonobftanr  op- 
pofiriohs  ou  appellations  , clameur  de  haro  , doléances  , 8c  quelconques 
ordonnances  faites  ou  à faire  par  nous  ou  notredit  fils  , rehriéfions, 
mandemens  , deffenfes,  6c  Lettres  à ce  contraires,  pour  lefquels  ne  vou- 
lons aucunement  etre  empclché  , ni  le  contenu  effet  6c  exemption  de 
cefdites  patentes  en  aucune  maniéré  ; 8c  pour  ce  que  de  ces  prefentes 
plufieurs  pourront  avoir  à befongneren  divers  lieux , nous  voulons  qu’au 
vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel  Royal , ou  figné  par  ledit  Parent , ou  an- 
tre de  nos  Notaires  8c  Secrétaires  ordinaires , pleine  foy  foit  adjouhée 
comme  au  prefent  original.  En  témoin  de  ce  noirs  avons  fait  mettre  6c 
appofer  notre  fccl  à cefdites  prefentes.  Donné  au  Chatel  d'Amboife  le 
vingt-nniefme  jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt-deux  , 6c  de  notre  régné  le  vingt-deuxicfme.  Signé  , par  le  Roy  ,. 
Monfeigneur  le  Dauphin  , Moniteur  le  Comte  de  Beaujeu  , le  Comte 
de  Maries,  Marcfchai de  France;  l’Archevefque  de  Narbonne,  les  Sieurs 
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«du  Bouchage,  de  Precigny  , du  PlelTy  Bouré,  du  Solliers  , Jean  de 
Doyat , Gouverneur  d'Auvergne  ; Olivier  Guérin  , Maiftre  d'Hollel , 8c 
plufieurs  autres  prefcns.  Parent. 

Lccla  , pubhcata  & regijirata  in  Curiâ  Parlamcnti  Ducatus  Burgun- 
dia  , Divioni  die  duodtcimâ  mcnfis  Novembris  , anno  Dornini  miUeJimo 
quadringentejîmo  ocluagefimo ftcundo.  Sic  Jignatum  , Dupuis. 

C C C L X V I L 

tP~  £ng*t  \ement  avec  ferment  de  Louys  Duc  d'Orléans  , de  fervir  U 
Roy  Louys  XI.  (/  Le  Dauphin  fon  fils  , envers  & contre  tous. 

NOus  Loys  , Duc  d’Orléans,  de  Valois , Scc.  avons  promis  & juré , Tiré  de» 
promettons  8c  jurons  par  la  teneur  de  ces  prefcntes  , que  rant  que  Recueils  de 
nous  vivrons  nous  fervirons  bien  Sc  loyaument  noftre  très-rcdoubté  Sc  J** 
fouvcrain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  Loys  à prefenr  régnant , envers  Le  G”a“' 
& contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Sc  mourir  , fans  perlonne  quel- 
conque excepter  -,  Sc  s'il  plaid  à Dieu  que  nous  furvivions  après  lui , 
nous  fervirons  Sc  obéirons  loyaument  noftre  très-rcdoubté  Seigneur 
Monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils  , comme  noftre  Roy  Sc  fouverain  Sei- 
gneur , envers  8c  contre  toutes  petfonnes  quelconques , Sc  fans  rien  ex- 
cepter , Sc  fans  aucune  partialité,  Sc  entretiennement,  pratique  ou  intel- 
ligence par  traités,  fermcns , fccllés,  promettes,  ne  autrement,  direc- 
tement ou  indirectement , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , à perfonne 
quelconque , fors  à lui , foie  à noftre  coufin  le  Duc  de  Bretagne  ou  au- 
ires.Princes  , Seigneurs , Communités  ou  Nations  quelconques , Sc  fous 
couleur  de  la  prochaineté  de  Lignage  que  avons  à lui,  ne  autrement 
n’cntreprendrorr»  quelconque  chofe  touchant  la  perfonne  Sc  Gouverne- 
ment de  mondir  Sgr  le  Dauphin  , de  fon  Royaume,  fa  Seigneurie,  fesfer- 
viteurs  8c  fubjets,  autrement  ne  plus  avant  que  félon  fon  bon  plaifir  St  l'ad- 
visSc  deliberation  de  fon  Confeil.  8c  fi  noftrcdit  Coufin  le  Duc  de  Breta- 
gne ou  autres  quelconques  de  quelque  eftar,  qualité  ou  condition  qu’ils 
Joient,nous  vouloienr induire  Sc confeiller  à quelque  chofe , faire  ou  en- 
treprendre autrement  que  deffus  eft  dit , nous  ne  les  croirons  ae  fuivrons 
leur  confeil  8c  advis  , mais  incontinent  révélerons  à mondir  Sgr  le  Roy 
& à mondir  Seigneur  le  Dauphin  après  lui , Sc  à ceux  de  fon  Confeil 
tout  ce  qu’on  nous  votidroit  confeiller , 8c  routes  les  pratiques  que  fç au- 
rions qu’on  voudroir  faireau  contraire deschofes  deffufdires,  & l'empef- 
cherons  de  tout  noftre  pouvoir  ; Scavcc  ce  , s’il  y a Roy,  Duc  , Prince  , 
communités , neautresquelconquesquivoulufTent  entreprendre  quelque 
chofe  contre  Sc  au  deplaifir  de  mondir  Seigneur  le  Roy,  rant  qu’il  vi- 
vra , 8c  contre  mondir  Seigneur  le  Dauphin  après  lui , fe  nous  vivant  le 
cas  advient , ou  fur  fon  autorité , Sc  les  droits  de  la  Couronne , nous  ne 
y adhérerons , ne  confondrons  apertemenr , ne  cou  vertement  en  manière 
quelconque , ainçois  nous  déclarerons  contre  euxSc  conne tous  ceux  qui 
le  voudroient  entreprendre , Sc  pour  fervir  mondit  Seigneur  le  Roy  Sc 
mondir  Seigneur  le  Dauphin  fon  fils  après  lui , contre’ tous  leurs  ennec 
mis , adverfaires , rebelles  Sc  defobeiltins , ou  contre  tous  autres , qui 
voudroient  quelque  chofe  entreprendre  au  contraire  des  chofcs  delTufdr- 
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tes  & de  chacunes  d’icelles , nous  cmployerons  le  corps  & les  biens  & Ta 
vie  julqu’à  la  mort  inclufivemenr , comme  bon,  loyal  parent,  lubjet  6c  lcr. 
vircur  doit  pour  fon  Roy  & pour  fon  louverain  Seigneur.  Et  s’il  vient  4 
noftre  connoillancc  que  noftre  beaufrere  & coulin  ie  Vicomte  de  Ner- 
bonne  mari  de  noftre  four  veuille  quelque  choie  faire  ou  entreprendre 
contre  mondir  Sgr  le  Roy  ou  mondit  Sgr  le  Dauphin  , ne  contre  les  autres 
choies  contenues  en  ces  prefentes , nous  averrirons  mondit  Sgr  le  Roy 
Sc  mondit  Sgr  le  Dauphin  Ion  fils  de  tout  ce  que  en  fçaurons , Sc  ne  croi- 
rons le  Conleil , ne  enhortement  de  mondit  Seigneur  de  Nerbonne , Sc 
ne  y adhérerons  en  quelque  maniéré  , mais  y remuerons  & obvierons  de 
tout  noftre  pouvoir;  & toutes  les  chofes  dcllufdites  Sc  chacunes  d’icelles 
nous  avons  promis  Sc  juré  par  Dieu  noftre  Créateur  furie  Saintf  Canon 
de  la  Melle  Sc  fur  les  Sainûs  Evangiles  que  avons  pour  ce  manuelle- 
ment touchés , & encore  promettons  Sc  jurons  par  ces  prefentes  , & lue 
le  péril  & damnation  de  noftre  ame , fur  noftre  honneur  Sc  fur  peine 
d’eftre  perpétuellement  reproché  quand  nous  (crions  le  contraire.  Et  en 
temoing  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  main,  & à icelles 
fait  mettre  noftre  fccl  le  dix-fepticlmc  jour  d’Octobrc,  l’an  nul  quatre 
cens  quatre-vingt  Sc  deux. 


C C C L X V I I I. 


ÇCT  Lettre  du  Sieur  Coitier  cy-devant  Médecin  de  Louys  XI.  & Prefident 
en  la  Chambre  des  Comptes , aux  Officiers  de  ladite  Chambre , pour  faire 
recevoir  le  Sieur  de  Ladricfche  en  l'Office  de  Vice-Prcfidcnt delà  Chambre. 

Tiré  des  \/f  ^ ^ Frères , je  me  recommande  à vous,  en  vous  mcrciant  tant  & de 
Recueils  de  i- » A fi  bon  cœur  que  faire  puis , que  bénignement  il  vous  a plu  moy  rc- 
M.  l'Abbé  cevoir  à l'Office  de  Premier  Prefident,  & aufli  la  bonne  & brief  expedi- 
LcGrauJ.  tion  que  avez  toujours  donnée  en  mes  affaires , lefquclles  fi  vous  plaift 
aurez  toujours  pour  recommandées , comme  avez  de  bonne  couftume. 

Monficur  du  Pont  Saint  Pere  m’a  montré  une  Lettre  qu'on  lui  a eferi- 
te;contenyit  que  n’avez  voulu  recevoir  à l’Office  de  Vice  Prefident  Maiftre 
Jean  de  Ladricfche  , Sc  pour  ce  qu’il  a eu  la  charge  de  cette  befongne  il 
s’en  vouloir  plaindre  au  Roy  , donc  l'ay  prié  de  s’en  déporter , laquelle 
chofe  il  a voulentiers  fait , Sc  aufli  le  die  eftre  de  vos  amis. 

Je  vous  allure  que  quand  le  Roy  donna  ledit  Office  de  Vice-Prefidene 
audit  de  Ladricfche,  qu’il  lui  fut  remonftré  les  grandes  trahifons  qu'il 
avoir  faires  contre  lui , & aufli  les  pillcries  qu’il  avoit  faites  en  fes  Offi- 
ces , neanmoins  il  lui  en  prit  pitié  , par  quoy  lui  donna  fon  abolition  , Sc 
confiderant  qu’il  eûoit  vieux  & qu’il  l’avoit  lervi  longuement  lui  donna 
ledit  Office  pour  lui  ayder  à vivre  honneftement  le  furplus  de  fa  vie , Sc 
pour  ce  que  ledit  Seigneur  fe  pourrait  mal  contenter, (i  ne  le  receviez  au- 
dit Office  , je  vous  prie  que  le  faites , comme  eft  requis;  & fi  Monficur 
le  Greffier  ne  s’en  fuft  aile  fans  parler  à moy , je  vous  en  euflè  mandé  par 
lui  ce  que  m’en  euft  femblc  eftre  4 faire. 

Mes  Frères , s’il  eft  aucune  chofe  en  quoy  vous  puiflè  faire  fcrvice , le 
me  faites  fçavoir , & je  l'accomplir ay  de  bon  cœur,  aydant  Dieu  , qui 

vous 
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vous  doint  l’accompliflêment  de  vos  bons  defirs.  Efctit  au  Pleffis  du- 
Parc  ce  trenticfme  jour  de  Oûobre  •,  le  tout  voftrc  frere  Coin  tu.. 
Apporté  le  4.  Novembre  1481. 

A mes  frères  Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

C C C L X I X. 


1 4$  2. 


Traité  entre  le  Roy  Louys  XI.  & Maximilien  Duc  d’Autriche  , tant  pour 
lui  que  pour  J'es  enfant , à Arras  le  zj.  Décembre  148 Z. 


LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : Sçavoir  faifons  à tous  , J‘r<!  de 
prefensôc  advenir  , que  comme  pour  mettre  fin  aux  querelles , que-  dc 

Rions  , débats  , & à la  guerre  meue  à cette  occafion  d’entre  nous  Ôc  no-  p ' 
lire  trcs-cher  5c  très-amé  coufin  le  Duc  Maximilian  d’Autriche  , nos  très-  ' ’’ 
chers  ôc  très-ames  coufin  & coufinele  Duc  Philippe  5c  Damoifelle  Mar- 
guerite d’Autriche  , les  enfans , leurs  pays  , Seigneuries  5c  fubjets , plu- 
sieurs communications  , Parlement  5c  Alfcmblées  ayent  par  diverfes 
fois  efté  tenues  de  nos  Gens  , Ambaffâdeurs  5c  Commis , 6c  des  Gens , 
Ambalîàdeurs  6c  Commis  d'iceux  nos  coufins  5c  de  lcurfdits  pays  , par 
lefquels  pour  parvenir  à bien  de  lainétc  6c  fruétueufe  paix  ont  efté  faites 
plulieurs  ouvertures  , ôc  finablement  en  la  Ville  de  Franchife  alias  Arras , 
en  la  convention  5c  alTemblée  tllec  tenue  , ont  par  nofdirs  Ambaflàdeurs 
5c  les  leurs  efté  délibérés  , accordés  5c  conluds  plulieurs  points  5c  arti-  * 
des , lur  lefquels  ait  efté  faite  , conclure , jurée  6c  publiée  paix  finale , 
union  5c  intelligence  à toujours  entre  nous , noftre  très-cher  5c  très-amé 
fils  Charles  Dauphin  de  Viennois , noftre  Royaume  , pays  , Seigneuries 
5c  (ubjets,  d’une  part , nofdits  coufin  5c  coufine,  leurs  pays.  Seigneuries 
5c  fubjets  d’autre,  6c  mefmement  pour  plus  grande  feureté  d’icelle  aie 
efté  confenty , conclud  5 c accordé  le  mariage  de  noftredit  fils  le  Dauphin 
5c  de  noftre  coufine  d’Autriche , félon  5c  en  la  forme  6c  maniéré  aue  con- 
tenu eft  ès  Lettres  fur  ce  faites  5c  expédiées  par  nofdits  Ambalfatteurs  5e 
ceux  de  nofdits  coufins  5c  leurfdits  pays  , defquellcs  lettres  la  teneur  eft 
telle.  Phelippe  de  Crevecueur  , Seigneur  Defquoerdes  , de  Lannoy  , 

Confeiller  ôc  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire , fon  Lieutenant  5c  Capi- 
taine General  au  pays  de  Picardie  , Chevalier  de  fon  Ordre  ; Olivier  de 
Quateman  auftï  Chevalier , Confeiller  ôc  Chambellan  du  Roy  noftre 
Site , 5c  fon  Lieutenant  en  la  Ville  de  Franchife  alias  Arras  ; Jehan  de 
la  Vacquerie  (1) , Confeiller  du  Roy  noftredit  Seigneur , 5c  Premier  Pre- 
fident  en  fa  Cour  de  Parlement  à Paris  ; Jehan  Guérin  , Maiftre  d’Hoftel, 
tous  Ambaftadeurs  commis  du  Roy  noftre  fouverain  Seigneur  i Jehan  de 
Lannoy  , Abbé  de  Saint  Bertin  , Chanccllier  de  l’Ordre  de  la  Toifon 
d’or  ; Philippe  , Abbé  de  Saint  Pierrc-lez-Gand  ; Gofluin  , Abbé  d'AffJe- 
ghem  ; Guillaume  , Abbé  d’Aumont , de  l’Ordre  de  Sainét  Benoift  v 
Jehan  , Seigneur  de  Lannoy  , de  Rume  5c  de  Sebourg  -,  Jehan  de  Ber- 

fhes , Seigneur  de  Valhain  , Baudoin  de  Lannov , Seigneur  de  Molem- 
ays.  Chevaliers  dudit  Ordre  , Confeillers  ôc  Cnambellans  , Jehan  de  le 

Bouvrie , 

( 1 ) Il  y avoir  un  antre  Jean  de  la  Vacquerie,  CotnmifTaire  de  la  part  dé  l’Empereur, 
comme  on  peut  voir  à la  page  fui  vante. 
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le  Bouvric  , Seigneur  de  Bierbeque  Sc  de  V ierrc  , Chancellier  de  Bra* 
1491.  jjant  5 pauie  Jc  Baenft,  Seigneur  de  Voirmizellc,  Prefident  de  Flandres  i 
Jacques  de  Goy  , Seigneur  d’Auby  , Chevalier  , Conleiller  & Chambel- 
lan Sc  haut  Bailly  de  Gand  ; Jean  Dauffay  (1) , Confciller  & Maiftrc  de* 
Requeftcs  ordinaire  de  l’Hoftel  ; Gérard  Numan  Si  Jehan  de  Beere,  Se- 
crétaires en  Ordonnances  de  noftre  très-redoubté  Seigneur  Monfeigneur 
le  Duc  Maximilian  ; Jehan  Pinnoc  , Chevalier,  Bourgmaiftre;  Jehan 
Rolland  .Elchevin  de  la  Ville  de  Louvain  ; Nicolas  de  Ecveldc  ; Rolland 
Mol , Chevaliers  i Gort  Rollancs , Confeiller  Penfionnairc  de  la  Ville  de 
Bruxelles;  Jehan  Collcghens , Bourgmaiftre;  Jehan  de  Hymmerzéêllc, 
Chevalier  Efchevin  de  la  Ville  d’Anvers  ; George  de  la  Mocre  , premier 
Elchevin  de  laKuere  ; Guillaume  Rym,  premier  Conleiller  ; Jacques  de 
Steenvtrpcr,  Conleiller  des  Efchevins  des  Parchonsde  la  Ville  de  Gand; 
Jehan  de  Witte  , Seigneur  de  Ruddervoirde , Bourgmaiftte  de  la  Ville  de 
Bruges  ; Jehan  de  Nieuwenhoven  , Chevalier  Chambellan  ; Gilles  Gui- 
lelin  , Confeiller;  Sc  Jehan  Coene*,  Penfionaire  de  la  Ville  d’Yprc; 
Jehan  de  Landas  Efchevin  ; Jehan  François , Confciller  de  la  ville  de 
Lille  ; Simon  de  Bercus,  premier  Efchevin  ; Jean  de  la  Vacquerie  , Con- 
feiller de  la  Ville  de  Douay  ; Chriftofle  Gauthier,  premier  Elchevin  de 
la  ville  de  Mons  ; Jehan  Fourneau,  Clerc  du  Bailliage  de  Hainaut  ; Servai» 
Wandart , Confeiller  de  la  ville  de  Mons  ; Thierry  le  Poivre , Efchevin  ; 

* Gobcrt  Henry  , Confeiller  de  lavilledeValcnchienncs;  Robert  de  Mane- 
ville  , Chevalier , Bailly  ; Nicolas  d’Averhout , Mayeur  ; David  Dauden- 
fort , Efchevin  ; Philippe  de  Sulfaint  Legier , Confeiller , Sc  Robert  Def- 
prez.  Procureur  de  |a  ville  de  faine  Orner , tous  Amballadeurs,  Commis 
& Députes  demondit  Sgr  le  Duc  , tant  en  fon  nom  , que  au  nom  de  Mon- 
feigneur le  Duc  Philippe  Sc  Madcmoifclle  Marguerite  d’Autriche  fes  en 
fans , nos  Princes  & Seigneurs  naturels , & des  Eftats  de  leurs  pays  , 
tant  pour  eux  , que  aulli  pour  & au  nom  d’iceux  Duc  Philippe  Si  Da» 
moilellc.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , falut  : Sçavoic 
faifons , que  en  vertu  des  pouvoirs  à nous  donnés  Sc  cy-après  inférés, 
nous  avons  fait , conclud  Si  accepté , promis  Si  juré  , faifons  , con- 
cluons , acceptons , promettons  & jurons  paix  finale  , union  , intelli- 
gence & alliance  perpétuelle  entre  le  Roy , Monfeigneur  le  Dauphin  , 
le  Royaume  , leur  pays , Seigneuries  Sc  fubjets  d’une  part  ; mondit  Sei- 
gneur le  Duc  , Monfeigneur  le  Duc  Philippe  Si  Damoifelle  Marguerite 
fes  enfans  , leurs  pays  , Seigneuries  Si  fubjets  d’autre  , cnfemble  le  trai- 
té du  mariage , qui  au  plailîr  de  Dieu  fe  fem , folemnifera  Sc  parfera  de 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  Si  d’icelle  Damoifelle  Marguerite , ainli 
par  la  forme  Si  maniéré  qu’il  eft  contenu  & déclaré  es  articles  fur  ce  pat 
nous  advifés , confentis  Sc  accordés , defquels  la  teneur  s’enfuit. 

Au  nom  Si  à la  louange  de  Dieu  noftre  Créateur , de  la  gloricufe  Vier-r 
ge  Marie  , Sc  de  toute  ia  Cour  celefte  , paix  finale , union  , alliance  6e 
intelligence  à toujours  efté  faite  , promife  6e  jurée  entre  le  Roy  , Mon- 

feigneuc 

Ci)  C’eft  celui  qui  a fait  les  Mémoires  ment  <iu  t.  volume  du  Cedex  DiftomMicut 
(ai  les  dilfctens  des  Maifons  de  France  Sc  de  Lcibnits , Sc  que  cet  Auteur  a mal  atuL; 
de  Bourgogne  , imprimés  au  commence-  bues  à un  Chancclliet  de  Bourgogne. 
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frigneur  le  Dauphin,  le  Royaume , leurs  pays  , Seigneuries  6c  fujets  d’une 

Eart , ôc  Moniteur  le  Duc  Maximilian  d'Autriche  , Moniteur  le  Duc  Phi- 
ppes  ôc  Mademoilelle  Marguerite  d'Autriche  , fes  enfans  , leurs  pays , 
Seigneuries  5c  fujets  d’autre , par  laquelle  toutes  rancunes , haines  6c 
malveuillances  des  uns  envers  lcsstutres  font  mifeç  jus  6c  oftées , 6c  tou- 
tes injures  de  fait  Ôc  de  paroles  remifes  5c  pardonnées. 

Item.  Pour  plus  grande  feureré  de  ladite  paix  , traité  6c  alliance  de 
mariage  eft  fait , promis , confenti  6c  accorde  entre  mondic  Seigneur  le 
Dauphin , fenl  fils  du  Roy  6c  heritier  apparent  de  la  Couronne  , 6c  «la- 
dite Damoifelle  Marguerite  d'Autriche,  feule  fille  de  mondit  Seigneur 
le  Duc  6c  de  feu  Madame  Marie  de  Bourgogne  , fille  unique  de  feu  Mon- 
fieur  le  Duc  Charles,  que  Dieu  abfoille,  5c  fe  parfera  6c  lolcmnifera  le- 
dit mariage,  ladite  Damoifelle  venue  en  âge  requis  de  droir. 

Item.  Et  incontinent  ladite  paix  publiée  , 6c  les  fiellés  , promettes  , 
obligations  , lettres  5c  feuretés  baillées  aux  Ambaltedeurs  dudit  Duc  5c 
des  Eftars  de  fefdirs  pays  en  la  Ville  de  Lille  ou  de  Douay  , madite  Da- 
moifelle fera  en  toute  diligence  , fans  mettre  la  chofe  en  delay , amenée 
en  cette  Ville  de  Franchifc  alins  Arras , 5c  mife  5c  delaiftee  ès  mains  de 
Monfieur  de  Beaujeu , ou  autre  Prince  du  fang  commis  de  par  le  Roy , 
Ôc  la  fera  le  Roy  garder  , nourrir  5c  entretenir  comme  fa  fille  primoge- 
nitc,  époufe  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin. 

Item.  Qu’en  faifant  ladite  délivrance  mondit  Sieur  de  Beaujeu  ouautre 
Prince  commis  de  par  le  Roy , ayant  pouvoir  efpecial  à ce  en  la  prefence 
des  Princes  5c  Seigneurs,  qui  auronc  conduit  ôc  amené  icelle  Damoifelle, 
promettra  par  ferment  folemnel  fur  le  fuft  de  la  vraie  Croix  ôc  fainds 
Evangiles  de  Dieu  pour  le  Roy , tanc  en  fon  nom  que  comme  pere  , ôc 
foy  faifant  fort  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , que  madite  Damoifelle 
venue  en  âge  (})  requis  de  droit,  6c  mondit  Seigneur  le  Dauphin  la 
prendra  à femme  ôc  époufe  légitimé  , 5c  procédera  au  furplus  , au  par- 
fait 5c  confommation  du  mariage  de  lui  ôc  d’elle,  félon  l'ordonnance 
de  la  fainde  Eglife. 

Item.  Pareil  ferment  5c  promette  fera  mondit  Sieur  de  Beaujeu  oti 
autre  Prince  commis  ayant  pouvoir  fuffifant  à ce  de  mondic  Seigneur 
le  Dauphin  , autorifé  ôc  difpcnle  par  le  Roy  de  fon  jeune  âge  , pour  ôc 
au  nom  d’icelui  Seigneur. 

Item.  En  faveur  dudit  mariage  iceux  Seigneur  Duc  d’Autriche  6c  les 
Eflats  de  fefdits  pays , ont  confenti  5c  accordé  , rant  en  leurs  noms  que 
pour  ôc  au  nom  dudit  Duc  Philippes , ôc  pour  fon  mineur  âge  compa- 
rans  en  fon  lieu  , que  les  Comtés  d’Artois , de  Bourgogne  , 6c  les  terres 
5c  Seigneuries  de  Mafconnois  , Auxerrois , Salins , Bar-fur-Seine , ôc  de 
Noyers  foient  le  partage,  dot  ôc  portement  de  mariage  de  madite  Da- 
moifelle avec  mondit  Seigneur  le  Dauphin , pour  en  jouir  par  eux  , leurs 
hoirs  mâles  ôc  femelles  , qui  ylTeront  dudit  mariage , heritablement  ôc  â 
tousjours , ôc  en  faute  d’iceux  retourneront  audit  Duc  Philippes  ou  à fes 

hoirs , 

I cer  l'année  à Pafques , le  Dauphin  étoit 
alors  dans  fa  rrcizictmc  année  , étanc  né 
I le  ;o  de  Juin  1470. 


( j ) Elle  avoir  lors  trois  ans  moins  dix- 
huit  jours  e fiant  née  le  dix  janvier  1479- 
fuivant  l'ancienne  maniéré  de  coromeiv- 
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hoirs , & pour  ce  que  le  Roy  tient  en  fa  main  & occupe  prefentemenr 
efdits  Comtes  de  Bourgogne  , Mafconnois  , Auxerrois , Salins  , Bar  fur- 
Seine , Noyers  , 8c  la  plulpartde  ladite  Comté  d'Artois  , il  conlent  pour 
autant  que  la  chofe  lui  peuc  toucher , que  icelles  Cotrltés  & Seigneuries 
foient  le  dot , héritage  & patrimoine  de  ladite  Damoifelle  , pour  en 
jouir  par  mondit  Seigneur  le  Dauphin , comme  l'on  futur  mary , pat 
elle  6c  leurs  hoirs  ilfus  de  ce  mariage  , & en  faute  d'iceux  retourneront 
comme  delfus. 

Sauf  que  s'il  avenoit  que  lefdits  Comtes , terres  8c  Seigneuries  vinf- 
fent  Sc  echeullènt  en  autre  main  que  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ou 
des  hoirs  ilfus  d’icelui  mariage , en  ce  cas  le  Roy  , mondit  Seigneur  le 
Dauphin  , Sc  leurs  fucccllèurs  Rovs  de  France , pourront  polïeder  Sc 
retenir  lefdits  Comtes  d'Artois  Sc  de  Bourgogne  , & autres  terres  Sc  Sei- 
gneuries delfuldiies , jufques  à ce  qu’il  loir  appointée  du  droit  prétendu 
par  le  Roy  ès  Villes  & Challcllenics  de  Lille , Douay  8c  Orcnies , ef- 
quelles  trois  Villes  Sc  Chaftellenies  , li  ledit  cas  de  retour  n’avient , 1er 
Roy  Sc  les  fuccelTèurs  ne  prétendront  aucun  droit , mais  en  jouyront  les- 
Comtes  Sc  Comtellês  de  Flandres  , comme  ils  ont  fait  par  cy-devant , Sc- 
fi  ledit  cas  de  retour  avient , le  Roy  & aulli  le  Comte  de  Flandres  , qui 
lors  feront  , feront  diligence , chacun  de  fa  part , d'appointer  dudit  dif- 
ferent en  dedans  trois  ans  enfuivans  la  venue  dudit  cas , ou  pltirott , li 
faire  fe  peur.  Que  madite  Damoifelle  venue  en  la  ville.de  Franchife  aiiùs 
Arras  , lera  du  confenrement  du  Roy,  par  mondit  Sieur  de  Beaujeu , eu 
la  prcfcncc  des  perfonnes  des  Eftats  d'Artois  Sc  des  autres  terres  Sc  Sei- 
gneuries de  fon  dot,  qui  illcc  feront  trouves , lefquels  fans  en.  faire  au- 
tre alfcmblce  reprefenteront  les  trois  Eftars  d’Artois  , tenue  , receuc  Sc 
déclarée  Comtellè  d’Artois , de  Bourgogne  Sc  Dame  des  autres  Seigneu- 
ries , 8c  feront  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , comme  futur  mary  d'elle, 
Sc  elle  tenue  par  le  Roy  pour  diligens  touchant  les  devoirs,  qu'ils  feront 
tenus  de  faire  pour  lefdires  terres  qui  font  du  Royaume. 

Item.  De  là  en  avant  ledit  pays  Sc  Comté  d’Artois,  fauf  la  Ville,. 
Chaftel  Si  Bailliage  de  Saint  Orner  , donr  cy-après  fera  touché , fera  régi 
Sc  gouverné  en  les  droits,  ufages,  & privilèges  accouftumcs , tant  au 
regard  des  Corps  des  bonnes  Villes , comme  du  plar  pays  , fous  la  main- 
Sc  nom  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  futur  mary  Sc  bail  de  madite 
Damoifelle  , 8c  le  Domaine  Sc  revenu  d’icclui  pays  Sc  Comté  réduit  au 
plus  grand  profit  que  l'on  pourra,  & les  Officiers  de  Jufticc  Sc  de  Rc- 
cepte  defdirs  pays  Sc  Comté , Sc  les  loix  des  Villes  créées  Sc  renouvellccs 
de  parlui  au  nom  que  delfus. 

Item.  Sera  pareillement  fait  de  la  Comté  de  Bourgogne,  8c  autres 
terres  & Seigneuries  , qui  font  du  dot  de  ladite  Damoifelle. 

Item.  Sur  la  Requefte  que  lefdits  Ducs  Sc  Effars  font  que  le  plaifir  du- 
Roy  foit , remettre  la  ville  de  Franchife  alias  Arras  en  fon  ancienne  Po- 
lice & Gouvernement  fous  la  main  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , ert 
y commettant  Officiers  de  par  lui,  comme  dit  eft , le  Roy  s’attend  àMon- 
feigneur  le  Dauphin  futur  mary  de  madite  Damoifelle  , d’entretenir  6e 
traiter  ladite  Ville  en  fes  gouvernemens  8c  privilèges  anciens  & accou- 
fturaés , comme  les  autres  Villes  d’Artois.. 

Item, 
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Item.  Au  regard  de  la  Ville , Chafteau  Sc  bailliage  de  Saint  Orner , qui  ' 

cil  de  ladite  Comté  d’Artois,  elle  eft  comprile  Sc  tout  ledit  Bailliage  M”1' 
avec  ledit  Comte  d'Artois  , au  dot  Sc  portement  de  mariage  que  médite 
Damoifelle  fait  avec  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , fous  les  limitations 
qui s’enfuivent , ladite  Ville,  Chafteau  8c  Bailliage  feront  mis  Sc  deli- 
vres en  la  pollèflion  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  fit  d’elle , inconti- 
nent ledit  mariage  parfait  & confommé , fit  non  devant , pour  en  jouir 
par  eux  , leurs  hoirs  fie  fuccefleurs , comme  de  ladite  Comte  d'Artois 
fit  autres  pays  Sc  Seigneuries  dellufdites. 

Item.  Dès  1 prefent  lefdirs  Ducs  fie  Eftats,  tant  en  leurs  noms , que 
pour  fie  au  nom  dudit  Duc  Philippes , remettent  la  garde  fit  Gouverne- 
ment de  ladite  Ville  , Chafteau  & Bailliage , fie  les  delaille  du  touc  à la 
garde  fit  entretenement  qu’en  feront  fit  feront  tenus  faire  les  gens  d’E- 
glife  , Nobles , Bourgeois,  Manans  fie  Habitans  de  ladite  Ville  , pour  la 
garder  fit  délivrer  à mondit  Seigneur  le  Dauphin , ledit  mariage  con- 
iommé  , tous  lefquels  Manans  fit  Habitans  , fit  trois  Eftats  de  ladite  Vil- 
le feront  dès  â prefent  tenus  faire  ferment  folemnel  ès  mains  du  Roy  ou 
de  fes  Commis , de  faire  bonne  fie  feure  garde  de  ladite  Ville  , durant  la 
minorité  de  madite  Damoifelle  , Sc  non  permettre  Se  fouffrir  à leur 
pouvoir  que  ledit  Duc  d’Autriche  fie  ledit  Duc  Philippes  fon  fils  , ne 
autres  de  par  eux  , y ayent  aucun  port , autorité , ne  aucunes  gens  , mais 
demeurera  icelle  Ville  au  Gouvernement  defdits  des  Eftats  , pour  la  bail- 
ler , rendre  Se  délivrer  en  pleine  obeiftànce  à mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin mary  de  ladite  Damoifelle , incontinent  clic  venue  en  âge , ledit 
mariage  confommé , ceftàns  tous  contredits  , cxcul’es  ou  delays. 

Item.  Pareil  ferment  feront  tenus  faire  lefdirs  Habitans  Sc  trois  Eftats 
i mondit  Seigneur  le  Duc  d'Autriche,  de  non  délivrer  ladite  Ville  au 
Roy  , ne  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  , ne  à autres  de  par  eux , durant 
la  minorité  fie  jufques  ledit  mariage  foit  confommé. 

Item.  Que  en  particulier, les  Prélats,  Gens  d’Eglife,  Nobles , Mayeur, 
Efchevins  , Manans  Sc  Habitans  de  ladite  Ville,  qui  font  Chefs  d'Ho- 
ftel  Sc  autres  qui  viendronr  demeurer  en  icelle  Ville  durant  ladite  mino- 
rité , de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  foient  , feront  ferment  fur  la 
Croix  ou  fainéts  Evangiles , d’entretenir  ledit  traité  fur  peine  d’eftre  te- 
nus 6 c réputés  parjures  Sc  déloyaux  aufdits  Princes  fit  à la  Ville  , Sc  auflî 
comme  infraéteurs  Sc  violateurs  de  paix  , eftre  punis  à la  voloncé  Sc  or- 
donnance de  Juftice , fie  fera  ledit  ferment  enregiftré  en  un  livre  fi c re-  • 
giftre  à ce  fervant. 

Item.  Afin  que  ladite  Ville  ait  mieux  de  quoy  pour  foy  garder  Sc  en- 
tretenir, le  Domaine  d’icelle  Ville,  Banlieue  Sc  Bailliage,  tel  que  au 
Comte  d’Artois  doit  appartenir , demeurera  durant  la  minorité  de  ladite 
Damoifelle,  au  profit  de  ladite  Ville,  pour  l’entretenemcnt  d’icelle, 

Sc  fi  feront  lefdites  Ville  Sc  Bailliage,  durant  ledit  temps , quittes  de 
leur  portion  de  l’ayde  ordinaire  d’Artois , Sc  s’il  leur  convient  faire  plus 
grande  inife  pour  ladite  garde  , le  Roy  Sc  auflî  mondit  Seigneur  le  Duc 
a’Autriche  leur  fecoureront  Sc  ayderont.  ’ 

Item.  Et  au  regard  de  l'inftitution  des  Officiers  que  le  Comte  d’Arroû 
aaccouftumé  d'inftituer,  comme  Bailly  , fous  Bailly  , Chaftelain  , Bur 
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— grave , Ammanfchip , Procureur , Receveur  , Sergens  fie  autres  , mondit 
1481.  Seigneur  le  Duc  comme  pere  demadite  Damoifellc  en  aura  durant  ledit 
temps  la  nomination  , fie  Monfeigneur  le  Dauphin  , comme  futur  mary 
d'icelle,  l’inftitution  , fie  feront  iccmc  Officiers  tenus  en  obtenir  lettres 
de  mondit  Sgr  le  Dauphin  , fie  faire  le  ferment  ès  mainsdes  Eftats  de  la- 
dite Ville  , ainçois  qu’ils  puilfent  exercer  lefdjts  Offices , fie  leur  feront 
lefdites  lettres  expédiées  fans  frais;  fie  fi  madite  Damoifelle  alloit  de 
vie  à trefpas  paravant  ledit  mariage  consommé  , ladite  Ville  , Challeau 
fie  Bailliage  feront  par  lefdits  Manans  fie  Habitans  remis  en  l'obeiffance 
defdits  Ducs  d'Autriche  fie  Duc  Philippes  fon  fils  ou  fes  fuccelfeurs. 

Item.  Que  pendant  Se  durant  la  minorité  de  ladite  Damoifelle , la  Loy 
de  ladite  Ville  fe  fera  Se  renouvellera  par  ceux  d'icelle  Ville  en  la  maniéré 
accoutumée , fie  fi  auront  lefdits  Mayeur  Se  Efchcvins  pouvoir  de  créer 
les  Officiers  en  dellbus  eux , Se  comme  ils  ont  fait  par  cy-devant , fie  fe 
fera  la  juftice  en  ladite  Ville  fie  Binlieue  par  les  Mayeur  fie  Efchcvins 
qui  feront  entretenus  en  leurs  anciens  droits  fie  prérogatives  ; 8e  au  Bail- 
liage la  JulVice  fe  y fera  fie  exercera , comme  il  s’eft  fait  de  tout  temps  8c 
fous  le  reflort  où  il  appartient.  Et  en  tant  que  touche  la  garde  , les  trois 
Eftats  de  ladite  Ville  pourront  faire  telles  Ordonnances  fie  Satuts  qu'ils 
adviferont  eftre  requis  pour  leur  feureté , foit  pour  tenir  foudoyer  ou 
mortes-payes  pour  la  garde  de  ladite  Ville  Se  Chafteau  r ou  s’ils  enten- 
dent en  leurs  confcienccs  qu'il  leur  foit  befoin  , pourront  commettre  fie 
eflire  un  Chef  entre  eux  pour  la  garde  d’icelle  , tel  qu'ils  aviferont  de 
l’un  d’eux  , en  tenant  toujours  à eux  la  charge  fie  gouvernement  de  ladite 
V ille  pour  la  délivrer  , comme  dit  cft. 

Item.  Quanraux  Forts  fie  Chafteaux  prochains  de  ladite  Ville , par  lefi- 
quels  ils  pourront  eftre  tenus  en  aucune  fujeftion , ils  auront  les  fcellés 
fie  promettes  des  Seigneurs  d’iccux  Forts  fie  ForterelTcs  , de  non  leur 
nuire  , mais  les  affifter  à la  garde  fie  délivrance  de  ladite  Ville  , comme 
dit  cft. 

Item.  Et  fi  aucune  guerre  (ourdoir  entre  le  Roy  fie  ledit  Duc  d’Autri- 
che , ou  autres  voifins  de  ladite  Ville  , ils  ne  s’en  méfieront  ni  ne  rcce- 
aucune  gamifon  d’un  collé  ne  d’aune. 

Item.  Que  les  Bourgeois  , Manans  8c  Habitans  de  tadire  Ville  , Ban- 
lieue Si  Bailliage  , de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  foient , pourronr 
aller  , hanter  , fie  fréquenter  marchandement  fie  autrement  par  tout  le 
• Royaume  de  France , par  les  Pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Autri- 
che , Monfeigneur  le  Duc  Philippes  fon  fils,  fie  en  autres  Royaumes  fie 
pays  voifins  ; fie  pareillement  les  fubjets  defdits  Royaumes , des  pays  de 
mondit  Seigneur  le  Duc , 8c  autres  pays  voifins , pourront  leuremcnc 
hanter  8c  convcrfer  en  ladite  Ville  8c  Banlieue , marchandement  8c  au- 
trement , fans  aucune  reprife , ne  en  ce  faire  ou  donner  aucun  empef- 
chemenr  pour  marques , contremarques  , ordonnances  ou  deffenles  au 
contraire. 

Item.  Si  lefdits  de  Saint  Orner  ne  font  conrens  des  lettres  , fcellés  & 
feuretés  qui  fe  bailleront  pour  la  généralité  de  ce  traité,  le  Roy  pour  la 
part , 8c  auffi  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Autriche  pour  la  fienne  , leur 
tailleront  lettres  en  particulier , fie  feront  bailler  par  les  Eftats  de  leur 
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pays  fie  telles  Villes  fie  Communautés  qu’ils  requerront , par  lefquclles  i 

chacun  en  fon  regard  promettra  entretenir  & faire  entretenir  tous  les  148  1. 
points  confentis  fie  accordés  touchant  la  garde  de  ladite  ville. 

Item.  Qu’en  faifant  pat  lefdits  Manans  fie  Habitans  la  délivrance  fie 
obeilTance  de  ladite  ville  de  Saint  Orner  i mondit  Seigneur  le  Dauphin 
8c  à madite  Damoifelle  > le  mariage  confommé , comme  dit  cfl , iceux 
Seigneurs  8c  Damoifelle  feront  ferment  d’entretenir  8c  garder  ladite 
Ville  , Chafteau  , Banlieue  8c  Bailliage  , comme  membre  de  ladite  Com- 
té d’Artois  , 8c  auifi  icelle  Comté  d’Artois , , en  leurs  droits  , franchifes 
8c  libertés , ufages  fie  privilèges  accouflumcs  , comme  les  PredecdTcurs 
Comtes  8c  Comtelfes  d’Artois  ont  fait , fans  les  dérégler  ne  mettre  le 
Gouvernement  & Police  de  ladite  Ville  , ne  des  autres  Villes  d’Artois  en 
autre  train  que  par  cy-devant  a efté. 

Item.  Confirme  dès  maintenant  le  Roy  les  provifions  obtenues  par  la- 
dite ville  , tant  de  feue  Madame  la  Duchelle  d’Autriche  , comme  auifi 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Autriche  mary  d'elle  , pour  la  quittance  8c 
modération  des  debtes  8e  rentes  deues  par  ladite  ville  , 8e  auifi  pour  le 
delay  du  payement  d’icelles  rentes  8c  debtes,  lefquelles  provifions  de- 
meureront en  leur  force  fi c leur  feront  valables. 

Item.  Les  AmbalTadeurs  dudit  Duc  d’Autriche  ont  remonftré  que  la- 
dite defunte  Ducherte  d’Autriche  , le  Duc  Charles  fon  pere  fie  autres 
predcccfleurs , poflertêurs  defdits  Comtés  5c  Seigneuries , ont  emprunté 
plufieurs  deniers  8c  vendu  rentes , 8c  icelles  a ffignces  cftre  payées  fur  les 
Domaines , rentes  fie  revenu  dudit  Comté  , terres  fie  Seigneuries  , re- 
quérant que  pour  l'acquit  fie  déchargé  des  âmes  defdits  derunts , le  Roy 
fie  mondit  Seigneur  le  Dauphin  porteflèur  defdites  terres  Se  Seigneuries, 
fartent  payer  lefdites  charges  fie  debtes  à ceux  à qui  elles  font  deues.  En 
obtempérant  à ladite  Requefte  , le  Roy  8e  mondit  Seigneur  le  Dauphin, 
porteflèur  defdites  terres  , feront  dorefnavant  payer  8e  acquitter  les 
cours  des  rentes  deues  par  les  Corps  des  villes  fie  autres,  qui  en  font 
obligés  par  lefdits  défunts , lefquels  en  feront  rembourfés  , fie  leur  fera 
déduit  lur  ce  qu’ils  devront , par  le  Receveur  des  Domaines  defdits 
Comtés. 

Item.  Quant  aux  deniers  preftés  en  la  Comté  de  Bourgogne  , ceux  qui 
ont  fait  lefdits  prefts  bailleront  leurs  Lettres  , enfeignemens  fie  alfigna- 
tions , qu’ils  en  ont  ès  mains  de  ceux,  qui  feront  commis  à faire  l’eftat  du 
Domaine  dudit  Comté , pour  en  faire  rapport  à mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin , fie  les  appointer  comme  par  raifon. 

Item . Au  regard  des  anciens  Officiers  qui  par  ladite  Ducheflê  , le  Duc 
Charles  fie  le  Duc  Philippes  fon  ayeul,  ont  efté  affignés  d’aucune  fora- 
nte annuelle  par  forme  de  provifion  pour  leur  vivre , à La  prendre  fur  le 
Domaine  deldits  Comtés  8e  Seigneuries  , ils  y feront  entretenus  fie  en 
feront  payés  félon  leurfdites  affignarions. 

Item.  Sur  ce  aufti  que  lefdits  Ambaflàdeurs  ont  requis  que  le  plailir 
du  Roy  foit  faire  entretenir  par  mondit  Seigneur  le  Dauphin , les  fervi- 
teurs  de  feu  madite  Dame  fie  de  mondit  Seigneur  d’Aurriche  , ès  Offices 
à eux  donnés  efdits  Comtés  8e  Seigneuries  , en  faifant  le  ferment  ès 
mains  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , a elle  rcfpondu  que  cy-après  on 
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i^— ■ pourra  informer  le  Roy  de  l’ydoineré  defdits  Officiers  , & fera  fait  pour 
148  a.  le  mieux. 

Item.  Que  moyennant  le  dot  Se  partage  fait  à madite  Damoifelle  de* 
Comtes  Se  Seigneuries  defl'us  déclarées  , le  Roy  au  nom  de  mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin  , 8e  pareillement  mondit  Seigneur  le  Dauphin  auto- 
rifé  & dilpcnle  de  fon  âge  , comme  futur  mary  de  madite  Damoifelle, 
promettant  lui  faire  ratifier  elle  venue  en  âge,  renoncent  à tout  tel  droit, 
part  Se  action  que  icelle  Danioilclle  Se  ledit  Seigneur  à caufe  d'elle  , 
* pourroient  avoir , clamer  Se  demander  ès  Duchés  , Comtés  , terres  Se 
Seigneuries , biens  , meubles  Se  immeubles  quelconques  demeurés  du 
trépas  de  Madame  la  Duchellc , mere  d’icelle  Damoilelle , li  nouvelle 
fuccellion  ne  clcheoit. 

Item.  Que  l’intention  de  mondit  Seigneur  le  Duc  8e  defdits  des  Eftats 
eit , que  le  dot  Se  partage  conlenti  à madite  Damoifelle  elt  en  faveur  Se 
contemplation  du  mariage  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  Se  d’elle , 
par  quoy  s’il  advenoit  par  quelque  cas  de  mort  ou  autrement , que  ledit 
mariage  ne  parvint , leldits  dot  Se  partage  leront  tenus  pour  non  faits , 
Se  feront  leldites  Comtes  Se  Seigneuries  délivrées  , rendues  Se  rcllitués  à 
mondit  Seigneur  le  Duc  , au  cas  que  fcldirs  enfans  (oient  encore  (ou* 
âge  , Se  lefdics  enfans  e flans  âgés , à mondit  Seigneur  le  Duc  Philippes  , 
comme  heritier  principal  de  madite  Dame  fa  mere , fauf  à icelle  Damoi- 
felle fa  feeur  , audit  cas  , fon  droit  Se  partage  naturel , tel  que  avoir  le 
devra  , par  les  droits  Se  coudumes  defdits  pays  Se  Seigneuries , entendu 
auffi  qu’en  ce  cas  le  Roy  feroic  entier  au  droit  qu’il  prétend  eldites  Vil- 
les Se  Chaltellenies  de  Lille,  Douay  Se  Orchics,  lelon  la  relervatiou 
deffufdire. 

hem.  Que  le  mariage  parfait  Se  confommé  , s'il  advenoit  que  mon- 
dit Seigneur  le  Dauphin , à qui  Dieu  par  fa  grâce  doint  bonne  vie  Se 
longue  , allait  de  vie  à trefpas , détaillant , ou  non  , enfans  de  madite 
Damoifelle  , icelle  jouira  defdits  Comtés  d'Artois , de  Bourgogne , 8e 
autres  deflus  nommés  , comme  de  fon  dot  Se  héritages . 8e  avec  ce  aura 
pour  fon  douaire  cinquante  mille  livres  tournois  par  an  , qui  lui  feront 
affignées  prendre  , commençant  au  bois  de  Vincennes , Crcil,  Montar- 
gis  Se  autres , les  plus  belles  places  Se  demeures  que  on  fçaura  avifer  en 
Champagne , Berry  Se  Touraine. 

Item.  Au  contraire  s’il  advenoit  qu’elle  voife  de  vie  à trépas  par  avant 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  , les  enfans  i(fus  d’eux  luccedcront  efdites 
Comtés  Se  Seigneuries  qui  font  du  dot  Se  partage  d’elle  j Se  s’il  n’y  a 
nuis  enfans  , leldits  Comtés  Se  Seigneuries  retourneront  à fes  plus  pro- 
chains hoirs , foubs  la  limitation  dedufdite  de  Lille  , Douay  Se  Or- 
chies. 

Item.  Que  foubs  ombre  de  cette  alliance  de  mariage , le  Roy , ne 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  durant  la  minorité  dudit  Duc  Philippe  , ne 
prétendront  avoir  le  Gouvernement  defdits  pays  de  Brabant , Flandres  , 
Se  autres  apparrenans  audit  Duc  , mais  les  (aideront  en  tel  edat  qu’ils 
font. 

Item.  Si  le  jeune  Duc  Philippes  alloit  de  vie  à trefpas  en  minorité  d’â- 
ge , que  Dieu  ne  veuille , parquoy  ladite  Damoifelle  luccedail  aux  Du- 
chés , 
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chés  , Comtés  8 c Seigneuries  de  fondit  frere  , en  ce  cas  le  Roy  5c  mon- 
dit  Seigneur  le  Dauphin  accordent , que  le  Gouvernement  defdits  pays 
demeure  en  l’ellac  qu'il  fera  trouve  , tant  qu'elle  foit  venue  en  âge  , en 
faifant  par  lcldits  pays  à mondit  Seigneur  le  Dauphin , au  nom  d’elle  les 
devoirs  que  iccux  pays  doivent  à leur  Seigneur. 

Item.  Aulli  s’il  avenoit , madite  Damoilelle  citant  en  âge  , fie  le  maria* 
se  confommé  , que  mondit  Seigneur  le  Duc  Philippes  mourût  fans  de- 
laitcr  hoirs  de  la  chair,  ou  que  par  quelque  autre  cas  les  pays  5c  Sei- 
gneuries d icelui  mondit  Seigneur  le  Duc  Philippe  luccedallcnt  à madite 
Damoifelle  fa  feeur , fie  les  hoirs  ilfus  d’elle  ,.fic  qu’ils  fulfcnt  heritiers  de 
la  Couronne  de  France,  le  Roy  fie  mondit  Seigneur  le  Dauphin  pro- 
mettront fie  bailleront  leurs  lettres  pour  eux  fie  leurs  fucccflcurs , fie  fe- 
ront bailler  par  les  Etats  de  France  à chacun  defdits  pays , de  audit  cas 
traiter  lefdits  pays  félon  leur  nature , fie  de  les  entretenir  en  leurs  anciens 
droits , exemptions , ufages , coullumes  8c  privilèges , fie  les  Villes  en 
leurs  Privilèges,  Franchiles,  Police  fie  Gouvernement  accoutumés,  &C 
quant  aux  pays  qui  font  hors  du  Royaume , que  les  fubjets  d’iceux  ne  fe- 
ront traités  par  appellation  ne  autrement  en  la  Cour  de  Parlement  à Pa- 
ris , Grand  Conleil  du  Roy  , ne  ailleurs  hors  defdits  pays. 

Item.  Iccux  Seigneurs  , leurs  pays  , Seigneuries  fie  fub|ers , pour  con- 
fervation  de  la  paix , amour  fie  union  perpétuelle  , procédant  de  ladite 
alliance  fie  mariage,  ayderont  fie  alfilferont  l'un  l'autre  comme  amis» 
envers  fie  encontre  tous  ceux  oui  voudront  entreprendre  fur  l'Etat  fie 
perfonnes  defdits  Princes , ou  de  l’un  d’iceux,  ou  aulli  fur  ledit  Royau- 
me , leurs  pays  , Seigneuries  8c  fubjets. 

Item.  Reconnoillcnt  lefdits  Duc  fie  Etats  au  Roy  la  fouveraineté  (j)fic 
relTort  en  la  Comté  de  Flandres , félon  ce  qui  a été  au  temps  pâte  , fie 
promettent  que  ledir  Duc  Philippe  venu  en  âge  , il  fera  les  foy  homma- 
ges fie  devoirs  , comme  il  appartient , fie  que  l'on  a accoutumé  de  faire» 
fie  de  ce  bailleront  lettres  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Autriche  fie  les  trois 
Membres  de  Flandres. 

Item.  Que  le  Roy  de  fa  certaine  fcience,  puitince  8c  authorité  a con- 
firmé fie  confirme  tous  privilèges  anciens  fie  nouveaux  accordés  8c  con- 
firmés par  icelle  feue  Dame  avant  fon  mariage , fie  par  mondit  Seigneurie 
Duc  , 5c  elle  contant  leur  mariage , tant  aux  trois  Membres  de  Flan- 
dres en  general , qu’en  particulier  aux  Villes  fie  Communautés  dudit 
pays  de  Flandres , Villes  8c  Châtellenies  de  Lille,  Douay  fie  SaintOmer, 
enfemble  tous  les  droits,  loix,  ufages  8c  coutumes  defdites  Villes  8c 
Communautés  de  Flandres , Villes  8c  Châtellenies  de  Saint  Orner , Lille, 
Douay  8c  Orchies. 

Item.  Audi  ale  Roy  confirme  aux  Manans  8c  Habitans  de  la  ville  d’An- 
vers les  privilèges  qu’ils  ont  des  Predccctcurs  Roys  de  France  pour  la 
franchife  delà  foire  d’icelle  ville. 

Item.  En  tant  qu’il  touche  le  droit  d’iflüe  du  Royaume  , impofition 
foraine  8c  autres  droits  que  l’on  pourroir  demander  pour  les  vivres , den- 
tées fie  marchandifes  qui  feront  amenées  fie  conduites  au  pays  fie  Comté 
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de  Flandres , Villes  & Chadcllenics  de  Lille  , Douay  Si  Orchies , Si  ea 
fera  fait  comme  du  temps  de  feu  le  Duc  Philippes  dernier  Si  aupara- 
vant. 

Item.  Que  les  appellations  des  fieges  de  la  Gouvernance  de  Lille  , 
Douay  Si  Orchies , le  relèveront  en  la  Chambre  de  Flandres , comme 
redort  immédiat  , Si  de  ladite  Chambre  iront  en  ladite  Cour  de  Parle- 
lement  à Paris , & ce  , tant  que  lefdites  Villes  Si  Chadellenies  feronc 
poflèdées  par  les  Comtes  Si  Comtedês  de  Flandres , dellbubs  la  relcrva  • 
tion  deduiditc. 

Item.  Que  les  appellations  desloix  de  Flandres  dc-li  la  riviere  du  Lys, 
qui  par  moyen  ou  lans  moyen  fe  relèveront  en  la  Cour  de  Parlement , fe- 
ront muées  Si  converties  en  reformation  , Si  fe  exécutera  le  jugé  répa- 
rable par  didinitive  à caution  , félon  les  ordonnances , que  pour  le  bien 
& cours  de  la  marchandée  audit  pays  de  Flandres , en  ont  elle  faites  au 
temps  pâlie. 

Item.  Qu’en  ce  traité  de  paix  efl:  comprife  la  perfonne  de  Madame 
Marguerite  Duchedc  de  Bourgogne  veuve  de  feu  Monfeigneur  le  Duc 
Charles,  & lui  fera  rendue  la  pleine  jouidàncc  des  terres  de  ChaudînsSc 
de  la  Perriere  , au  rachat  de  vingt  mille  efeus  d'or  au  pays  de  Bourgo- 
gne , Si  fur  ce  lui  oélroyera  le  Roy  fes  Lettres  Patentes  lelon  le  contenu 
qu’elle  en  a dcfdits  Duc& Duchedc  ; & s’il  avenoit,  que  Dieu  ne  veuille, 
que  Monfieur  le  jeune  Duc  allait  de  vie  1 trefpas , & qu’à  ce  moyen  le* 
pays  cfquels  madite  Dame  a fon  douaire  Si  autres  terres  à elle  données 
là  vie  durant , vinlïenr  en  la  main  du  Roy  ou  de  Monfeigneur  le  Dau- 

£hin  , que  le  Roy  Sc  mondit  Seigneur . en  ce  cas , promettront  par  leurs 
:ttres  laitier  jouir  madite  Dame  de  fondit  douaire  & autres  terres  , fa 
vie  durant , pailîblcment , fans  à elle  faire  ou  fouffrir  faire  aucun  em- 
pefehement , & lî  elle  a meftier  de  l’ayde  ou  port  du  Roy  Si  de  mondit 
Seigneurie  Dauphin  , iceux  la  conforteront  en  fes  affaires , Si  ayderont 
comme  leur  parente  & coufine  , Si  audi  entretiendront  à madite  Dame 
audic  cas  les  traités  Si  payions  quelle  a eues  avec  madite  Dame  d’Au- 
triche , pour  la  reüitution  du  dot  Si  des  deniers  de  fon  mariage. 

Item.  Par  cette  paix  cft  faite  abolition  generale  , rapeau  de  tpus  bans,' 
deffauts  Si  contumaces  aux  fubjets  d’un  party  Si  d’autre  , de  quelcon- 
ques cas , crimes , délits  ou  oftenles  que  l’on  les  pourroit  impofer  , à 
lçavoir  que  le  Roy  de  fa  plainicre  puilfance  Si  authorité  Royalle  fera  Si 
fait  abolition  generale  à tous  les  ferviteurs  Si  fujets , tant  des  pays  de 
Bourgogne  , que  par  dc-ça  Si  autres , qui  ont  tenu  le  party  de  feu  Mon- 
feigneur le  Duc  Charles  , Madame  la  Duchedc  Marie  fa  hile  , de  Mon- 
feigneur le  Duc  , Si  de  Mcdîeurs  fes  enfans  , de  tous  Si  quelconques 
cas  commis  & perpétrés  depuis  le  commencement  des  guerres  dudic 
Duc  Charles , foit  en  ayant  tenu  ledit  party  , les  ayant  fctvi , Si  avoir 
edé  en  AmbalTàde  pour  eux  en  Angleterre,  vers  le  Duc  de  Bretagne  ou 
ailleurs  , ou  eux  avoir  armé  & fervi  en  guerre  contre  le  Roy , conseillé  , 
aydé  & favorife  de  fait , de  parole  ou  par  écrit  la  partie  Si  querelle  d’i- 
ceux  Ducs  Si  Duchedc,  avoir  edé  contre  leurs  fermons  ou  promedes, 
ou  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  puilfecdre  avoir  offenfé,  delin- 
qué  çnversle  Roy , & leur  remet,  quitte  Si  pardonne  le  Roy  toute  offenfe 

& 


_ .Qigiîized  byXitxrok; 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  iof 

& peine  corporelle  fie  civile , enfemble  routes  peines  & amendes  ad- 
jugées en  temps  pafte  ; impofanc  fur  ce  filcnce  perpétuel  à fon  Procu- 
reur , fans  ce  qu'il  foie  befoin  à nuis  defdits  fubjets  fie  fetviteurs  en  ob- 
tenir autre  abolition  ôc  pardon  en  particulier,  fie  neanmoins  ceux  qui 
en  voudront  avoir  lettres  les  auront  fans  frais  ; Sc  pareille  abolition  of- 
fre faire  Sc  fait  mondit  Seigneur  le  Duc  pour  ceux  qui  ont  tenu  le  party 
du  Roy  , aufli  pour  les  Manans  fie  Habitans  de  ladite  Ville , Banlieue  & 
Bailliage  de  Saint  Orner  ; fie  particulièrement  eft  accordé  par  le  Roy 
abolition  generale  , en  telle  façon  que  pour  chofe  faite  , dite  ou  referite 
pour  le  temps  palTc , l'on  ne  les  pourra  jamais  redarguer  en  jufticc  , ne 
autrement. 

Item.  Qu'aufli  les  fubjets  fie  ferviteurs  d’un  party  fie  d’autre , tant  Pré- 
lats, Chapitres , Con vents , Nobles  , Corps  de  Villes , Communautés  Sc 
les  particuliers  de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  foient , retourneront  à 
leurs  Dignités , Bénéfices , Fiefs , Terres , Seigneuries  Se  autres  héritages , 
deniers  d’herirages,  rentes  héritières  ou  viagères  deues  par  les  Princes  , 
comme  celle  deueà  M.  de  Hames  fur  le  Domaine  d'Amiens,  que  par  Corps 
de  ville  ou  parparticuliefs , à en  jouir  Sc  pollèder  depuis  le  jour  de  la  paix 
en  tel  eftat  qu’ils  les  trouveront,  qui  eft  i entendre  que  ceux  qui  retoume- 
rontà  leurfdits  biens  par  cette  paix  feront  tenus  en  telle  poifeflion  fie  jouif- 
fance  de  leurs  Dignités  , Benehces  Sc  autres  biens  qu’ils  eftoient  paravant 
l’empcfchemenr  furvenu  à caufc  de  la  guerre  , fans  ce  que  l’on  leur 
puift  objicier  interruption  de  podeffion  ou  preferiprion  pour  le  temps 
que  la  guerre  a duré  , depuis  quelle  commença  du  temps  dudit  feu  Duc 
Charles , & ce  non-obftant  quelconques  dons  ou  difpofitions  d remps  ou 
à toujours  faits  au  contraire  par  le  Roy  en  fon  party , ou  par  mefdits  Sei- 
gneurs le  Duc  Sc  Duchelfe  au  leur , ne  quelconques  déclarations  de  con- 
hfeation  , de  fenrcnces  ou  arrefts  obtenus  par  contumace , qui  d’un  par- 
ty fie  d'autre , pour  le  bien  de  cette  paix  font  mis  au  néant  5c  déclarés 
culs , non-obftant  auftï  quelconques  vendirions  d’iceux  héritages  ou  ra- 
chaprs  defdites  rentes  faits  durant  la  guerre  par  ceux  oui  ceux  qui  ont  eu 
don  dcfdirs  héritages  Sc  rentes.. 

Item.  Si  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  cfté  vendus  par  decret  pour 
debtes  hypotequées , donr  les  debiteurs  fullènt  en  party  contraire , lef- 
dirs  débiteurs  ou  leurs  heritiers  pourront  retourner  incontinent  après  la- 
dite paix  à leurs  héritages  ,’  ainfi  vendus  en  fatisfaifant  en  dedans  l’an 
du  deub  pour  lequel  ils  feroient  vendus  tant  feulement , fie  s’ils  n’a- 
voient  fatisfait en  dedans  ledit  remps,  le  decret  demeurera  en  fa  force 
fie  retournera  de  plein  droit  ledit  acheteur  en  fa  pollèflion  ; mais  li  le 
proprietaire  vouloir  debatre  ou  foubtenir  contre  la  dcbtc  , il  y fera  reçu 
en  namptilTaiu  des  deniers  comme  s’il  euft  efté  prefent , fi  toutes  fois 
par  ladite  adjudication  de  decrets  aucunes  rentes  avoient  cfté  foupites , 
icelles  feront  du  jour  de  cette  paix  remifes  en  leurs  cours , comme  para- 
vant ladite  adjudication. 

Item.  Audi  fi  les  debtes  pour  le  payement  defquellcs  l’on  avoir  procé- 
dé à vendre  les  héritages  de  celui  ou  ceux  qui  eftoient  en  party  contraire  , 
eftoient  pures  perfonnellcs , non  hipotequées , defquelles  euft  efte  fait 
don  pat  recompenfe  ou  party  où  leur  debreur  eftoit  demeurant,  iceluy 
Tome  IF,  O debteur 
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- ' g ~ debteur  retournera  à fon  héritage  ainfi  vendu,  fans  reftituer  les  de- 
* ' niers  principaux,  ne  autres  choies  à l’acheteur  defdits  héritages  ou  à fon 

ayant  caufc. 

Item.  En  toutes  autres  matières  Eccleftaftiques  & profanes  où  font 
données  aucuns  deffaut^nt  contumaces  contre  ceux  cftans  au  party  con- 
traire , ils  le  pourront  purger  en  dedans  l’an  contre  qui  qu’ils  foient  ob- 
tenus. 

Item.  Les  fubjets  d’un  codé  fie  d’autre  rerourneront  à leurs  biens  im- 
meubles , à fiçavoir  tant  ceux  dont  ils  jouilfoient  avant  les  divilions  com- 
mencées du  temps  du  feu  Duc  Charles , que  ceux  qui  depuis  leur  fonc 
fuccedés  & écheus  ; fuppofé  ores  que  le  trefpas  de  celui  duquel  vien- 
draient lefdits  biens  fut  avenu , ou  que  Icldits  biens  foient  litués  au  par- 
ty contraire,  auquel  s’tft  tenu  Ion  plus  prochain  heritier , fans  que  l’on 
peut  objicet  à l’heritier , que  fon  predecclfeur  foit  mort  ennemy  du  Prin- 
ce fous  lequel  il  avoir  fes  biens  , ou  en  fervice  de  guerre  contre  lui , ou 
audit  heritier , qu’il  foit  inhabile  à fucceder , parce  qu’il  auroit  tenu  par- 
ty contraire  du  lieu  où  lefdits  biens  font  échetrs. 

Item.  Et  quant  aux  fruits  fie  levées  des  héritages  Se  rentes , tout  et 
qui  a efté  levé  & donné  depuis  le  commencement  des  divilions  du 
Duc  Charles  jufques  au  jour  de  la  paix , par  mandemenc  des  Princes  » 
leurs  Licutenans  ou  Commis , demeurera  levé  Si  donné  , fie  n’en  pourra 
jamais  eftre  fait  pourfuites  contre  les  CommilTaires  qui  s’en  font  entre- 
mis , ne  ceux  qui  les  onc  receus  ou  qui  en  ont  profité , ne  aulli  contre 
ceux  qui  les  ont  payés  fie  contentés  , Se  quant  aux  arrerages  des  rentes 
Se  cens  dont  les  termes  font  écheus  , ou  pour  pied  coupe  , qui  encore 
ne  font  levés  , afin  d’ofter  toute  matière  de  procès , ils  demeureront  à 
ceux  qui  en  ont  le  don  des  Princes. 

Item.  Pareillement  toutes  debtes  perfonncllcs  données  par  les  Princes 
ou  leuts  Licutenans , fuppofé  que  rien  ne  foit  levé , demeureront  ait 
profit  de  celui  ou  ceux  qui  en  auront  le  don  , & quant  à toutes  autres 
choies  mobiliaires , quelque  don  qui  en  ait  efté  fait , li  elles  n’ont  elle 
levées , ou  qu’il  n’en  foit  procès , ce  qui  fe  trouvera  en  eftre  après  la  paix 
publiée , appartiendra  à celui  ou  ceux  aulqucls  lefdits  biens  elloient  au- 
paravant la  guerre , Se  les  pourront  prendre  Si  lever  par  tout  où  ils  les 
, trouveront , fans  ce  qu’on  leur  puilfe  donner  aucun  contredit  ou  em- 

pefehement  pour  quelconque  caufe  que  ce  foit. 

Item.  Semblablement  eil  accordé  pour  lefdits  de  Saint  Orner , que 
pour  quelque  rccompenfe  receue  , remillion  , quittance  obtenue  par  le 
Corps  de  la  ville  , Se  aulli  par  les  particuliers  Bourgeois , Manans  Si  Ha- 
bitans  d’icelle  Ville , Banliege  Se  Bailliage  , de  quelque  ellat  ou  condi- 
tion qu’ils  foient , ils  en  demeureront  quittes  fie  defchargés , Si  n’ci» 
pourra  contre  eux  eftre  fait  pourfuite. 

hem.  Que  fous  la  généralité  de  ce  traité  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Au- 
triche fie  fefdits  enfans  feront  Se  demeureront  quittes  fie  defchargés  de 
toutes  debtes  qu’ils  peuvent  devoir  à ceux  qui  ont  tenu  party  à eux  con- 
traire^ fie  ne  feront  lefdits  créanciers , pour  quelque  caufc  que  lefdires 
debtes  procèdent,  jamais  receus  à en  faire  pourfuites  contre  mondit  Sci- 
, gneur  le  Duc , mefdits  Seigneurs  fes  enfans  ou  leurs  biens , fauf  toutes- 
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fois  des  rentes  & penfions  A venir  qui  fe  payeront  de  ce  jour  en  avant. 

Item.  Que  pour  retourner  au  lien  l’on  ne  fera  tenu  de  fKrc  aucun  ler- 
menc  au  Prince  ou  Seigneur  fous  qui  lefdits  biens  font , faut  les  fieffés 
& vaffaux  qui  feront  tenus  de  faite  ferment  de  fidelité  pour  leurs  fiefs,  le- 
quel ferment  fc  pourra  encore  faire  par  Procureur , ayant  pouvoir  lpecial. 

Item.  Sur  ce  que  les  Amballâdeurs  de  mondit  Seigneur  le  Duc  St  des 
Eftats  de  les  pays  ont  requis  que  Madame  veuve  de  feu  Mcllire  Pierre  de 
Luxembourg , St  Damoil'elle  Marie  St  Françoife  les  filles , retournent  à 
leurs  biens  , tant  ceux  dont  ont  jouy  en  leur  vivant , Mcllire  Louys  de 
Luxembourg  , Comte  de  Saint  Paul  ; Madame  Jehanne  de  Dar  fa  fem- 
me ; Médire  Jehan  de  Luxembourg,  Comte  de  Marie  leur  fils  ail'nc, 
que  ledit  Mcllire  Pierre  de  Luxembourg , St  ce  non-obftant  quelcon- 
ques Arrelts  , Sentences  , déclarations  de  confifcation  St  forclulion  de 
trel ves  faites  par  cy-dcvant , Si  pareillement  Monfieur  de  Croy , Comce 
de  Porcien  , pour  lequel  ils  ont  requis  qu'il  retourne  A fes  biens , certes 
& Seigneuries  , dont  feu  Monfieur  de  Croy  fon  pere  Se  Madame  Mar- 
guerite de  Lorraine  fa  mere  ont  elfe  jouiffans,  & nommément  A la  Comté 
de  Porcien  , les  greniers  A fcl  du  Chalfeau  de  Cambarfay  , Montcornet , 
St  autres  a|fyendances  dudit  Comté,  A la  Seigneurie  de  Bar-fur-Aube,  6c 
autres  terres  en  Picardie  , ladite  veuve  &:  entans  dudit  feu  Melfire  Pierre 
de  Luxembourg  St  ledit  Sieur  de  Croy  jouiront  du  bénéfice  de  la  paix  , 
fauf  qu’ils  ne  retourneront  prefentement  A leurs  biens,  & pourront  pour- 
fuivre  leur  cas  devers  le  Roy  quand  bon  leur  femblera. 

Item.  Quant  A ce  que  lefdits  Amballâdeurs  ont  requis  que  le  Roy  fade 
rendre  St  rcllitucr  A Monfieur  le  Comte  de  Romont  fa  Comté  de  Ro- 
mout , fon  pays  de  Vaux  Si  autres  terres  & Seigneuries , qui  lui  appar- 
tiennent au  pays  de  Savoye  A caufe  de  fon  partage , lefdites  terres  ne 
font  point  en  la  polfellion  du  Roy  ne  d’autres  de  fa  fujellion  , St  quand 
ledit  Sieur  de  Romont  voudra  faire  diligence  de  les  recouvrer , le  Roy 
en  ce  le  favorifera. 

Item.  Touchant  les  Princes  Sc  Princellè  d'Orange  , le  Comte  de  Joi- 
gny , Liepart  de  Chalon , Seigneur  de  Lorme  ; Melfire  Guillaume  de  la 
Baume  , Seigneur  du  Lain  ; Melfire  Claude  de  Thoulongeon  , Sei- 
gneur de  la  Balfie , pour  lelquels  lefdit  Amballâdeurs  ont  lemblable- 
inenc  requis,  qu’ils  foient  compris  en  cette  paix  ; a elfé  refpondu  qu’ils  y 
font  compris  St  retourneront  A leurs  biens,  ou  qu'ils  loient  tant  au 
Royaume  qu’au  Dauphiné  St  Comté  de  Bourgogne  fous  la  généralité 
comme  les  autres. 

Item.  Pareillement  les  Religieux , Abbé  & Convent  d'Anchin  font 
compris  en  la  généralité  du  retour  au  lien  , tant  pour  les  biens  de  l'Abbé, 
comme  du  Convent , St  en  auront  les  deffus  nommés  & autres,  lettres 
particulières  fi  avoir  les  veulent. 

Item.  Semblablement  les  Religieux  de  l’Eglife  Sc  Abbaye  de  Saint 
Wall  d’Arras , qui  fe  font  tenus  en  l'obeifiânce  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  d’Autriche , pour  lefqueis  leldits  Amballâdeurs  ont  fait  requelle  , 

pourront 

(4)  Ce  doit  elfrc  d’Irlain  , dont  il  eft  encore  parlé  dans  quelque»  pièces  de  cette  E.U- 
tion.  tiodefroy. 
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— — pourront  retourner  à lcurdite  Abbaye  & vivre  des  biens  d’icelle.  • 

1 4 S 1.  Item.  Sur  ce  que  lefdits  Ambailàdeurs  requièrent  que  les  habitans  de 
la  ville  de  Franchife  alias  Arras , qui  font  cfpars  8c  retraits  en  divers 
lieux  , tant  en  l'obeiflânee  du  Roy,  qu'en  l’obeiiîànce  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc , puifTènt  franchement  retourner  à leurs  maifons  Sc  habita- 
tions , faire  leurs  marchandifes , meftiers  8c  Hiles  , comme  ils  faifoienc 
avant  la  guerre  , fans  ce  que  de  chofc  faite  ou  avenue  en  temps  parte  de- 
puis le  commencement  delditcs  divifions  , l'on  les  puillè  de  rien  impo- 
fer , l’on  entend  par  ce  traité  que  ceux  de  ladite  Ville  qui  font  retraits  ès 
pays  dudit  Duc  d’Autriche  retourneront  à leurs  biens  fous  la  généralité 
de  tous  les  autres,  & pourront  aller,  converfer  8c  demeurer  en  ladite 
Ville,  & y faire  leurs  marchandifes  8c  n.eftiers  , & ès  autres  lieux  du 
Royaume  ; & quant  aux  autres  habitans  qui  font  demeurés  cfl  l'obeirtàn- 
ce  du  Roy  , l'on  y a desja  pourveu. 

Item.  Les  heritiers  de  ceux  qui  ont  efté  exécutés  8c  mis  à mortjjour 
caufe  de  la  guerre  , 8c  pour  avoir  tenu  le  party  8c  adhéré  à autres  qu’i 
celui  où  ils  eftoienr  demeurans , retourneront  à leurs  biens  qu’ils  trouve- 
ront en  nantre  8c  fuccederont , 8c  aufli  les  veuves  deldits  exécutés  à leurs 
droits  8c  douaires , fi  n’eftoit  que  telles  executions  ayenr  cflé  faites  par 
procès  8c  Juges  ordinaires. 

Item.  Pour  avoir  la  jouilîànce  du  lien  l’on  ne  fera  tenu  venir  ou  faire 
refidcnce  en  l'un  ou  l'autre  defdites  parties,  mais  jouiront  ceux  qui  font 
du  party  du  Roy  des  biens  qu’ils  ont  ès  pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
8c  Meilleurs  fes  enfans,  8c  pareillement  ceux  qui  font  demeurans  ès 
pays  8c  obeirtânee  de  mondit  Seigneur  le  Duc  , tant  les  delTus  nommés 
qu’autres , de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  foient  des  pays  de 
Bourgogne , 8c  des  pays  de  par  deçà  , jouiront  des  biens  â eux  apparre- 
nans  , ou  qui  leur  fuccederont  au  party  ou  obeirtânee  du  Roy  8c  de  mon- 
dit Seigneur  le  Dauphin  , fans  qu’ils  foient  contraints  venir  demeurer 
8c  refider  fur  lcurfdits  biens. 

Item.  Sur  ce  que  lefdits  AmbalTadeurs  ont  remonftré  que  pour  reflôur- 
dre  le  pavs  8c  Comté  d’Artois  , il  plaife  au  Roy  confentir  8c  accorder 
que  la  ville  de  Franchife  alias  Arras,  Aire  , Lens  , Bapaume , Béthune, 
les  villages  defdits  lieux  8c  la  Chaflellcnie  de  Lilers , 8c  leurs  enclave- 
niens  foient  tenus  quittes  8c  paifibles  de  l'aide  ordinaire  d’Artois  ces  pre- 
miers douze  ans  , 8c  que  nul  autre  ayde  ne  raille  extraordinaire  ne  foit 
levée  ce  temps  pendant , 8c  pareillement  de  tous  les  arrerages  dudit  ayde 
ordinaire  du  temps  pafle  , afin  que  les  habitans  defdites  Villes  8c  Baillia- 
ges, qui  la  plufpart  font  inhabitées  , 8c  au  plaifir  de  Dieu  , la  paix  faite, 
fe  repeupleront,  n’en  puirtênt  eftre  pourluivis,  mais  en  foient  tenus 
quittes  8c  defehargés  , le  Roy  a quitte  tous  lefdits  aydes  pour  le  temps 
paflè  aux  Villages  inhabités  8c  lieux  qui  ont  delailfé  à payer  à caufe  de  la 

Î [uerre,  8c  aurtî  afin  qu’ils  fc  puirtenr  mieux  rertourare  8c  labourer  , il 
es  tiendra  quittes  de  leurs  portions  d'aydes  l'efpace  de  fix  ans  , à comp- 
ter du  jour  d’icelle  paix.  Pour  ce  que  defunte  Madame  d’Autriche  après 
qu’elle  fut  venue  à Seigneurie , 8c  elle  jouillint  de  la  Comté  d’Artois , au 
moins  de  la  ville  de  Franchife  alias  Arras , a ccmfenty  8c  oétroyé  à ceux 
de  la  ville  de  Douay  , pour  les  Bourgeois , Manans  8c  Habitans , bonnes 
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friaifons  & hofpiraux  de  ladite  Ville,  qu’ils  fuffent  fie  demeurent  quittes, 
exempts  & affranchis  de  payer  tailles  audit  pays  d’Artois  pour  les  hérita- 
ges qu’ils  ont  illcc,  dont  ils  ont  lettres  par  forme  de  chartes  en  las  de 
foyc  & cire  verte , le  Roy  à la  requefte  defdits  Amballàdeurs , tant  pour 
lui  que  pour  mondit  Seigneur  le  Dauphin  confirmera  fie  oûroycra  de 
nouvel  lel'dirs  Privilèges. 

Item.  Que  ceux  qui  retourneront  à leurs  biens  par  la  paix , ne  feront 
ne  aulli  leurs  héritages  pourfuivables  des  rentes  foncières  & furcenspour 
le  tems  delà  guerre , mais  feront  tenus  les  décharger  ceux  qui  en  auront 
jouy  par  recompenfe , & fi  ce  font  héritages  qui  pour  calife  des  guerres 
ayent  elle  en  ruine  & fans  labour  , ils  demeureront  déchargés  deldites 
rentes  & furcens  pour  le  tems  qu'ils  n’ont  cfté  labourés  jufques  au  jour 
de  Noël  inftanc  inclus , mais  dudit  jour  en  avant,  foit  que  l’on  les  labou- 
re ou  non  , les  rentes  & furcens  fe  payeront. 

Item.  Pour  ce  aulli  que  plufieurs  le  trouveront  qui  feront  tenus  pour 
entrer  en  la  jouMànce  des  biens,  fiefs  8c  héritages  à eux  fuccedés  durant 
la  guerre, fairefic  payer  les  reliefs  & autres  devoirs  aux  Seigneurs  de  qui 
ltfdits  fiefs  &c  héritages  font  tenus  , confcnty  & accordé  ell , que  ceux 
qui  doivent  faire  lefdits  devoirs  auront  terme  & induce  de  trois  mois  au 
jour  & date  de  la  paix  pour  faite  lefdits  devoirs,  en  faifant  lefquels  ils 
joyront  de  ce  qui  fera  efeheu  depuis  te  jour  fie  datte  de  cettedite  paix , 
fans  avoir  égard  à ce  que  lefdits  reliefs  fie  devoirs  ne  (oient  encore  faits. 

Item.  Que  les  nobles  fie  fieffés  defdits  pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
d’Auftrichc  & de  mondit  Seigneur  le  Duc  Philippe*  fon  fils  , qui  auronr 
feigneuries  fie  fiefs  au  Royaume  , ne  feront  contraints  à fervir  que  fous 
mefdirs  Seigneurs  ou  leurs  Lieutenans_  fie  Commis , ou  cas  qu’ils  ou  l’un 
d’eux  foient  au  fervice  du  Roy , fie  fi  mefdirs  Seigneurs  ou  l’un  d’eux 
n’eftoienr  en  perfonne  audit  fervice, lefdits  fieffés  ne  feront  conftraints 
de  fervir  en  perfonne  , mais  pourront  faire  fervir  par  autruy  félon  la  va- 
leur de  leurs  fiefs. 


Item.  Les  fentences  6c  appointemens  rendus  au  grand  Confeil  de  feu 
les  Ducs , Phiüppes,  Charles , fie  Ducheffe  fie  Monlëigneur  le  Duc  pre- 
fent , fie  aufli  en  la  Cour  qui  s’eft  tenue  à Malines , d'entre  les  fujers 
d’iceux  Ducs  fie  Ducheffe  ou  pour  héritages , contrats , clains , arrefts  ou 
cédions  de  biens  lors  à eux  fujets , fortiront  leur  effet  pourveu  que 
lefditcs  fentences  ne  rouchallent  directement  le  droit  du  Roy  ou  qu’il 
n’en  yeut  queftion  en  la  Courdc  Parlement  à Paris  ou  autre  Cour  fouve- 
raine,  où  le  Procureur  du  Roy  fut  adjoint  avec  la  partie. 

Item.  Que  les  caufes  St  procès  par  cy-dcvant  introduits  efdits  grand 
Confaulx  8c  Cour  de  Malines, qui  encores  ne  font  decifes  du  Pays  d’Ar- 
' tois,  des  rcübrts  8c  enclavemens  d’icelui  & des  terres  fur  la  riviere  de 
Somme , qui  lorstenoient  le  parti  de  feu  le  Duc  Charles,  tant  celles  de 
la  première  inftance  qu’en  cas  d’appel  fie  femblablcrucnt  les  appellations 
de  bouche  ou  par  eferit , emiles  de  la  Chambre  de  Flandres  relevées  en 
ladite  Cour  de  Malines  audic  grand  Confeil  , feront  renvoyées  en  l’ellat 
qu’elles  font  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris  fie  y pourront  ceux  qui 
voudront  pourfuivre  leur  droit,  faire  affigner  jour  à leurs  parties  ad- 
■yerfes,  8c  feront  lefdits. procès  rccous,  à fçavoir  ceux  qui  font  conclus  en 
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droit , pour  les  juger  & décider  à fin  deue , de  les  autres  pour  les  parfaire 
& instruire,  & y procéder  par  les  parties  félon  les  retroSctcs  de  derniers 
appoincemcns. 

Item.  PareillementlesamorrifTemens,  compofitionç, nouveaux  acquefts 
de  annobîilfemens  faits  par  leidits  Ducs  de  Duchellè  demeureront  en  va- 
leur , & fortiront  leurs  effets  en  prenant  par  les  fu|ets  du  pays  d'Artois 
nouvelles  lettres  d’annobüffement , lefquellcs  leur  feront  baillées  fans 
frais  de  fans  finance;  ou  s’ils  n'en  obtiennent  aucunes  lettres  le  pourront 
ayder  de  ce  prefent  traité. 

Item.  Audi  les  abolitions , remillions  de  pardons  faits  de  baillés  par 
Monleigneur  le  Duc  Charles, Mademoifelle  la fille.de par  rnond.  Seigneur 
le  Duc  d’Auftrichc  , de  elle  depuis  fon  mariage  aux  Villes  de  Commu- 
nautés de  aulli  aux  particuliers  de  leur  Pays  de  Flandres , Lille  , Douay  , 
Artois  , de  de  Bourgogne  feront  entretenus  , en  prenant  par  les  fujets 
d’Artois  lettres  comme  en  l’article  precedent  ; de  ne  fera  nul  receu  à faire 
procès  pour  réparation  de  mort  ou  autres  injures  contre  les  corps  de  par- 
ticuliers dcfdites  Villes  de  Communautés  pour  les  cas  contenus  efdrtes 
abolitions.  < . 

Item.  Que  pour  le  tems  à venir  eft  confenty  par  ce  traité  de  paix  que 
les  bourgeois , manans  de  habirans  ès  Villes  de  Pays  de  frontière  def- 
dirs  Ducs  d'Auftriche  de  fesenfans  de  autres effans  fujets  à la  Couronne, 
adjournés  à comparoir  en  perlonne  en  ladite  Cour  de  Parlement  ou  par- 
devant  autres  Juges-Royaux  pour  quelconque  cas  qu’on  voudra  dire  par 
eux  avoir  ellé  commis , feront  receus  à comparoir  par  Procureurs , non- 
obttanr  leidits  ajourncinens  perlonnels,  durant  le  temps  de  efpacedela 
minorité  de  madite  Damoilclle , & pareillement  eft  accordé  pour  les  ha- 
bitans  de  ladite  Ville,  Banlieue  de  Bailliage  de  faint  Orner. 

Item.  Que  pour  les  dignités  aufquelles  les  fu|ets  de  tenans  le  party  de 
rnondit  Seigneur  le  Duc  ont  efté  pourveus  par  eleéhons , grâces , expe- 
ctatives ou  autres  provifions  de  Cour  de  Rome  , bénéfices  donnés  par  le- 
dit Duc  Charles , par  feue  madite  Dame  avant  fon  mariage , de  depuis 
par  rnondit  Seigneur  le  Duc  fl’Auftriche,  de  elle  confiant  leur  mariage  en 
leur  patronage , de  aulli  par  les  Collatcurs  tenans  leur  party  ou  qui  ont 
efté  acceptés  par  leldites  grâces,  expectatives  ou  autres  provifions  de 
Cour  de  Rome  , les  Poflèlleurs  de  ceux  qui  ainfi  ont  efté  pourveus  ne 
pourront  eftrc  inquiétés  ou  travaillés  pour  icelles  dignités  ou  bénéfices 
fous  couleur  de  la  Pragmatique  , ou  pour  quelques  aunes  cas,  ordonnan- 
ces ou  deff’enfcs , loix,  ftatuts  faits  au  Royaume  en  petitoire  ni  en  polfef- 
foire , de  fi  aucun  compétiteur  fe  apparoilfoit , les  pourfuites  s’en  feront 
pardevant  Juges  commis  ès  pays  dudit  Duc  d’Auftriche  , de  ne  pourront 
Fefdits  fujets  être  traités  au  dehors  fous  ombre  des  Privilèges  desEtu- 
dians  ès  Univerfités  de  Paris,  Orléans,  ou  ailleurs. 

Item.  En  icelle  paix  font  compris  les  Villes  de  Bailliage  de  Tournay , 
Tournelis  ; Saint  Arnaud  de  Mortagne  , & les  fujets  de  habitans  d’icelles, 
de  en  jouiront  entièrement  comme  les  autres  Pays,  Villes  de  fujets  du. 
Roy. 

Item.  Et  fi  le  Roy  ou  autre  ayant  caufe  de  luy  tient  aucunes  places  ,■ 
forts  ou  non  forts  en  la  Duché  de  Luxembourg  de  Comté  de  Chiny,  elles 
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feront  rendues  & rcftituées  audit  Duc  d’Auftriche  & Philippes  fon  fils , . 

ou  aux  fujers  aufqucls  elles  appartiennent  : nonobftant  quelconques  dons  i 4 8 1. 
faits  pat  le  Roy  lefquels  il  révoqué. 

hem.  Les  mailons  de  Flandres  à Paris  Sc  de  Confiant,  feront  rendues 
audit  Duc  d’Auftriche  & fon  fils , 8c  la  Maifon  d’Artois  audit  lieu  de  Pa- 
ris demeurera  à madite  Damoifelle,  Sc  fur  ce  que  lefdits  Ambalfadeurs 
ont  remonllré  que  feue  Madame  la  DuchelTc  pour  confideration  des 
loyaux  fervices  que  lui  avoient  fait  Monfeigneur  le  Pr;nce  d'Orange,  Se 
proximité  de  lignage  de  madite  Dame  8c  de  Madame  la  Princeile  lui 
donna  les  Seigneuries  de  Chafteaubelin  .Orgelet,  Sc  autres  contenues  es 
lettres  de  Don  fituées  au  Comté  de  Bourgogne  , lefquelles  font  ancien- 
nement parties  de  la  Maifon  de  Chalons,  dont  mondit  Seigneur  le  Prince 
eft  chef , requérant  iceux  Amballadeurs  qu’il  pleuft  au  Roy  au  nom  de 
niondit  Seigneur  le  Dauphin  confentir  & accorder  que  ledit  Don  de- 
meure valable  , conlidere  que  quand  il  a elle  fait,  madite  Dame  eltoic 
Dame  8c  poflëilbit  ladite  Comté  : Le  Roy  ne  fçait  que  c’eft  de  l’en  pour- 
ront lefdits  Princes  6c  Princeflès  faire  informer. 

hem.  A la  remonftrance  que  lefdits  Ambaflâdeurs  d’Auftriche  Sc  des 
Eftats  dudit  Pays  ont  fait,  que  pour  l’entrecours  de  marchandilés, commu- 
nication des  fujets  d'un  party  Se  d’autre  & foulagement  des  frontières , 
auflï  afin  qu’il  ne  leur  faille  tenir  garnifon  fur  les  Iront icr es , le  plailirdu 
Roy  foit  qu'après , que  madite  Damoifelle  fera  amenée  Se  délivrée  entre 
fes  mains  pour  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  faire  partir  les  gens  d’ar- 
mes des  Frontières  ; le  Roy  fera  partir  les  garnifons  de  toutes  les  petites 
places,  comme  Lens  , l’Efclufe , 6c  autres  femblablcs  , 6c  quant  a ceux 
qui  feront  ordonnés  pour  la  garde  des  grandes  villes  lut  les. frontières  , 
à fçavoir  Arras,  Bethune , Aire  ,Therouannc,  Hefdin,  Saint  Paul,  Guy  le 
6c  Saint  Quentin , il  les  diminuera  6c  mettra  règle  en  telle  façon  , que 
mondit  Seigneur  le  Duc  Sc  ceux  des  Etats  des  Pays,qui  font  cette  Reque- 
fte  , auront  caufe  d’eftre  contens. 

hem.  Sur  ce  que  lefdits  Ambaflâdeurs  ont  requis  que  pour  certains  re- 
gards & confiderations  qu’ils  ojf  rcmonftré  au  Gens  du  Roy , que  fon 
plaifir  foit  comprendre  en  ce  traité  de  paix , le  Roy  d’Angleterre  6c  le 
Duc  de  Bretagne  : A efté  répondu  que  les  Anglois  font  en  treve  avec  le 
Roy  , 6c  que  ce  traité  ne  leur  touche  de  rien  , Sc  quant  au  Duc  de  Breta- 
gne le  Roy  n’y  a point  de  guerre  8c  a paix  finale  Sc  ferment  entre  le  Roy 
& lui , que  le  Roy  de  fa  part  veut  entretenir. 

hem.  Sur  ce  que  lefdits  Ambalfadeurs  ont  requis  que  le  plaifir  du  Roy 
foit  déclarer  par  celle  paix  , qu’il  ne  fera , ne  foutfrira  bailler  par  quel- 
que voye  directe  ou  indireéte  aucun  ayde  , fecours  ou  alliftance  de 
gens  ou  d’argent  à Meflire  Guillaume  d’Aremberch , Liégeois  adherans  a 
luy  , faifant  guerre  au  Pays  8c  Duché  de  Brabant,  ne  à ceux  de  Cleves  Sc 
de  la  Cité  d’Utrecht  faifant  guerre  contreccux  de  Gheldres  8c  de  Hollan- 
de , Sc  mcfmement  que  fon  plaifir  foit  mettre  liors  de  fon  fervice  6c 
abandonner  ledit  Meftire  .Guillaume.  A efté  répondu  qu’en  enfuivanc 
l’article  cy-delTus,  faifant  mention  des  amitiés  Sc  alliances.  Le  Roy,  la 
paix  faite,  allîftera  8c  aydera  à mondit  Seigneur,  à ceux  de  Brabant  8c  au- 
tres des  pays  dudit  Duc  contre  tous  ceux  qui  leut  voudront  nuire. 

Itene. 
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Item.  Que  pour  feureté  des  pays  Sc  fujets  d’une  part  Sc  d’autre  qui  font 
fur  la  côte  de  fa  mer , le  Roy  & mondit  Seigneur!  le  Duc  promettront  te- 
nir la  mer  en  bonne  feuretc  , en  façon  que  les  fujets  d’une  part  Se  d’au- 
tre y pourront  feurcmcnt  labourer  Sc  eux  y tenir  pour  pefeher  ou  quel- 
que autre  negotiation  faire,  & aufli  pourront  feurement  & fauvement 
aller,  venir,  hanter  , fréquenter  à tout  leurs  navires , denrées  Sc  mar- 
chandifes  par  ladite  mer  Sc  par  caue  douce , du  Royaume  ès  Pays  & Sei- 
gneuries de  mondit  Seigneur  le  Duc  Se  de  mcfdits  Seigneurs  fes  enfans 
Se  autres  pays  Sc  Royaumes  , Sc  des  pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc  Sc 
de  Meflèignerus  fes  enfans  audit  Royaume  de  France  & autres  Pays  Se 
Royaumes  , fejourner  , demeurer  es  ports  Sc  havres  en  chacun  deldits 
pays  Sc  eux  en  partir  à tout  lcurfdits  navires,  vivres  Sc  marchandifes  à 
leur  plaifir  Se  voulcnté  , fans  ce  que  aux  fu|ets  du  Roy  l'oit  fait  aucune 
offenfe , detourbier  ou  empêchement  par  les  Officiers  Sc  fujets  dudit  Duc 
d’Auftrichc  , ni  aux  fujets  d’icelui  Duc , par  les  Officiers  Sc  fujets  dudic. 
Royaume  , ainçois  feront  lefdics  Officiers  & fujets  toute  amitié,  ayde  Sc 
affiftancc  l’un  à l’autre. 

Item.  Encores  eft  confenty , fi  aucunes  prifes  ou  detrouffes  fe  faifoient 
en  la  mer  en  aucuns  ports  ou  fîavres  d’icelle  depuis  la  publication  de  la- 
dite paix  , en  ce  cas  le  tout  fera  entièrement  rendu  Sc  reftitué  à celui  ou 
ceux  fur  lcfquels  ladite  prife  fera  faite  , nonobftant  que  les  faétcurs  ou 
preneurs  ne  fullènr  avertis  de  ladite  publication  , 8c  fera  chacun  de  fa 
part  incontinent  ladite  publication  faire  avertir  ceux  de  fon  party,  afin 
de  faire  ccfler  par  ladite  mer  comme  par  la  rerretous  exploits  de  guerre. 

Item.  S’il  avenoit  après  ladite  paix  publiée  que  aucuns  malfaiteurs  fe 
retiraflènt  on  un  party  ou  l’autre  pour  eux  garentir , ayant  commis  quel- 
ques délits,  ceux  du  party  où  ils  auront  delinqué  en  feront  l’information, 
& ce  fait  en  avertiront  les  prochains  Juges  du  lieu, où  l’on  entendraqu’ils 
feronc  réfugiés,  lcfquels  feront  tenus  prendre  & appréhender  lefditsde- 
linquans  , fi  faire  fe  peut,  ou  en  avertir  les  autres  juges  fous  lefquels  ils 
entendroient  eftre  lefdits  malfaiteurs . pour  par  eux  les  prendre  Sc  punir 
félon  l’exigence  des  cas , ou  les  rendre  gix  Juges  du  party,  fous  qui  les 
délits  auroientefté  commis. 

Item.  Pareillement  les  iufraétettrs  & violateurs  de  cerre  paix,  fi  aucuns 
s’en  trouvent,  de  quelque  party,  cftat  ou  condition  qu’ils  foienr,  feront 
punis  fans  déport  ou  diflîmulation  des  peines  ordonnées  de  droit , à 
l’exemple  de  tous  autres , es  liéux  où  ils  feront  trouvés  & appréhendés, 
fans  en  faire  aucun  renvoy , Sc  fi  aucuns , pour  eux  cuyder  , fauver , s’ab- 
fententou  réfugient  d’un  party  à l’autre  , l’on  fera  tenu  au  party  où  ils 
feront  réfugiés,  les  prendre  Sc  appréhender,  & fur  les  informations  , qui 
feront  renvoyées  du  party, dont  ils  feront  abfentés , faire  la  juftice. 

Item.  Et  neanmoins,  fi  à cette  paix  eftoit  cy  après  contrevenu,  que 
Dieu  ne  veuille,  en  aucuns  de  fes  points , un  ou  plufieurs,  par  qui  que  ce 
foit , pourtant  ne  fera-t  elle  tenue  ne  réputée  eftre  enfrainte , mais  fera 
incontinent  les  entrefaites  , reparée,  Sc  fous  couleur  d’aucune  enfrainte 
ou  delà  juftice  Sc  réparation  non  faite , l’on  ne  pourra  procéder  par  voye 
de  fait  ou  contrevange , marque  ou  contremarque  , ni  retourner  à la 
guerre , que  premièrement  les  Amb.ifiadcurs  du  Roy  Sc  de  mondit  Sei- 
gneur 
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jneur  le  Duc  , Monfcigneur  le  Duc  Philippes  Ton  fils  & les  Efiats  de  leurs  ^ — 

pays  n’aycnt  enfemble  parlementé , attendu  les  débats  & dilcords  qui  1 ^ 
feront , pour  les  appaiferamiablement  ,fi  faire  fe  peut. 

_ Item.  Que  par  ce  prefent  traité  le  Roy  , mondit  Seigneur  le  Dauphin 
d’une  part , Sc  mondit  Seigneur  le  Duc  Philippes  fon  fils  d'autres , de- 
meurent entiers  en  autres  choies  non  comprifes  en  iceluy , pour  les  pou- 
voir demander  & pourfuivre  par  juftice,  Sc  non  autrement. 

Item.  Maditc  Damoifelle  amenée  en  la  ville  de  Lille  ou  Douay  préala- 
blement Sc  avant  qu’ellefoit  amenéeen  la  ville  d'Arras  alias  Franchife  Sc 
délivrée  ès  mains  du  Roy,  feront  faites  & baillées  aufdits  Ducs  Sc  Eftars, 
pour  l'entretenement  & accompliffement  de  ce  que  dit  cft , les  fcellés , 
promcfTes  Sc  feuretés  qui  s’enfuivent,ques’ilavenoit, que  Dieu  ne  veuille, 
que  madite  Dlle.  venue  en  âge,  mond.  Seigneur  le  Dauphin  ne  voullili 
procéder  au  parfait  ou  conlommation  dudit  mariage, ou  queled.  mariage 
rompift  par  le  Roy,  mond.  Seigneurie  Dauphin,  ou  autre  de  leur  part,  du- 
rant la  minorité  de  lad.  Dlle,  ou  après,  en  ce  cas  mad.  Dlle  fera  aux  de- 
pens  du  Roy  ou  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin , rendue  , remifèSc  re- 
fiituée  àmond.  Seigneur  le  Duc  Ion  pere,ou  à Mgr.  le  Duc  Philippes  fon 
frere  franchement  5c  livremcnt  déchargée  de  tous  liens  de  mariage  Sc  de 
toutes  autres  obligations  en  l’une  des  bonnes  Villes  du  Pays  de  Brabant, 

Flandres,  Haynault , en  lieu  feur  citant  lors  de  l’obeifTance  d'iceux  Ducs; 

Sc  audit  cas  le  Roy  pour  lui , mondit  Seigneur  le  Dauphin  & leurs  fuc- 
ceflèurs  en  la  Couronne  fc  foumetrront  & promettront  dès  maintenant 
pour  lors , de  eux  départir  de  la  détention  & occupation  des  Pays  Sc 
Comté  d’Artois,  de  Bourgogne,  Charolois,  Mafconnois , Auxerrois  , 
Seigneuries  de  Salins,  Bar-fur-Seync , Sc  de  Noyers  , & d’iceux  audit  cas 
foutfrironc  Sc  laiflèront  jouir  Mopfeigneur  le  Duc  , au  nom  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  Philippes  fon  fils,  citant  foubs  âge  , Sc  iceluy  mondit 
Seigneur  le  Duc  Philippes  venu  en  âge  , comme  fon  vray  Sc  ancien  hé- 
ritage, fauf  Sc  refervé  feulement  au  Roy  Sc  à fes  fucceflêurs  lcreflôrt  Sc 
fouveraineté  Sc  droits  qui  en  dépendent. 

Item.  Et  pareillement,  au  cas  deflufdit  de  la  rompture  d’iceluy  maria- 
ge , le  Roy  pour  luy  Sc  fefdits  fucceflêurs  Roys  de  France  renoncera  Sc 
renonce  au  rachapt  des  Villes  Sc  Chaltellenies  de  Lille  , Douay  & Or- 
chies , Sc  confondra  qu’elles  demeurent  à perpétuité  aux  Comtes  Sc 
Comteflês  de  Flandres,  fans  ce  que  audit  cas  foit  plus  avant  enquis  ne 
connu  du  droit  prétendu  par  le  Roy  efdites Comtés  5c  Seigneuries  defluf- 
dites,  ne  pareillement  efdites  trois  Villes  Sc  Chaftclleniés  par  rachat,  ne 
autrement. 

Item.  Que  le  Roy  pour  luy  , mondit  Seigneur  le  Dauphin  Sc  fefdits 
fucceflêurs  Roys  de  France  , par  fes  letres  patentes  en  las  de  foye  Sc  cire 
verte .confentira,  ratifiera,  approuvera  & confirmera  tous  les  points  Sc 
articles  cy-dclfus  déclarés  Sc  en  paroles  de  Roy  les  promettra  entretenir  , 
garder  Sc  obfcrver  , Sc  pour  l’obfervation  d’iccux  (oumettrafa  perfonne,' 
celle  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  Sc  fon  Royaume  à toutes  collec- 
tions &Cenfures  Ectlefiaftiqucs,  nonobftant  le  Privilège  qu’il  a de  non-' 
pouvoir  eftre  Sc  pareillement  fon  Royaume  abllraints  Sc  conftraints  par 
Cenfures.  • • 
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Item.  Et  mondit  Seigneur  le  Duc  pour  luy  Si  Monfeigncur  le  Duc  Phi- 
lippes  fan  fils  Si  auffi  les  Etats  des  Pays,  fera  Si  feront  de  leur  part  pareil- 
le confirmation  Si  ratification  de  ce  prefent  traite  fur  cenfures  Si  en  tou- 
tes autres  telles  formes  Si  maniéré  que  le  Roy,  mondic  Seigneur  le  Dau- 
phin , leurs  gens  Si  commis  le  requerront. 

htm.  Que  encorcs  le  Roy  & mondic  Seigneur  le  Dauphin,  autorifé  Si 
difpenfcde  fon  jeune  âge,  en  la  prefence  des  Ambalfadeuts  ou  Commis 
de  mondit  Seigneur  le  Duc,  Si  iceluy  MonfcigneurleDuc,  en  la  prefen- 
ce des  Ambafladeurs  Si  Commis  de  parle  Roy  , jureront  folepinellement 
fur  le  précieux  Corps  de  noftre  Seigneur,  fur  le  fuft  de  la  vtaye  Croix, 
Canon  delà  MefTe  on  laints  Evangiles,  entretenir  ce  prefent  traité  de 
paix  & de  mariage  en  fes  points  & articles.  Si  non  jamais  aller  ne  fouf- 
frir  ellre  allé  au  contraire  , par  quelque  voye  ou  moyen  que  ce  foit. 

Item.  Que  pour  plus  grande  feureté  , ce  prefent  traite  de  Paix  fera  en- 
theriné , enregiftré  Si  vérifié  en  la  prefence  Si  du  confenrementdu  Pro- 
cureur du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris  Si  Chambres  des  Comp- 
tes Si  duTrelor. 

Item.  Et  fi  fera  le  Roy  bailler  Si  depefehet  lettres  pat  les  trois  Eftats 
de  fon  Royaume  au  nom  d’Eftats , lefquels  promettront  & par  ordonnau- 
ce  Si  commandement  du  Roy  s'obligeront  d’entretenir  cedit  traité  fie 
tous  les  points  & arriclesy  contenus;  & s’il  avenoit,  que  Dieu  ne  doint, 
que  le  Roy  ou  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ou  leurs  lucceflèurs  Roys  de 
France  y contrevinlfent,  en  ce  cas  ils  ne  les  ayderont,  afiifteront  ou  fa- 
voriferont,  ainçoisau  contraire  porteront  toute  ayde,  faveur  &afliftance 
à mondit  Seigneur  le  Duc,  à fon  fils  & â fes  Pays  pour  l’entrerenemcnt 
dudit  traité  ; Si  outre  ce  , fera  le  Roy  bailler  à mondit  Seigneur  le  Duc 
Si  aux  Eftars  de  fes  Pays  les  lettres  Si  feelés  en  particulier  de  Meffieurs 
les  Ducs  d’Orléans , d'Angoulcfme , de  Bourbon  , Cardinal  de  Lyon  , du 
Comte  de  Nevers,  de  Monfeigncur  de  Bcaujeu  Si  de  Vendofme,  comme 
Princes  du  fang  fubrogés  au  lieu  des  Pairs , de  l’Archevefque  Si  Duc  de 
Reims,  des  Evefques  Si  Ducs  de  Laon  Si  de  Langres,  & des  Evefques 
& Comtes  de  Novon  , Chalons  , Beauvais  Pairs  de  France  , de  l’Univer- 
fité  de  Paris , Si  des  Villes  , Cités  & Communautés  de  Paris  , Rouen  Si 
Orléans,  Tournay , l.yon  Troyes , Bourdeaux,  la  Rochelle,  Angers, 
Poitiers  , Touloufe , Reims,  Amiens,  Abbeville,  Montreuil,  Saint 
Quentin,  Peronne,  Franchife  a/iàs  Arras  , Hefdin  , Tlierouene  , Aire  , 
Bethune , Boulogne  , Salins,  Dole , Poligny , Arbois , Prélats  Si  Nobles 
defdirs  Comtés  d’Artois&  de  Bourgogne,  tous  lefquels  promettront  pat 
leurs  lettres  Si  fcellés,  entretenir  ledit  traité  en  tous  fes  points  & articles 
y eflans.  Si  fpecialcment  en  ce  qu’il  touche  , que  par  mondit  Seigneur  le 
Dauphin  fera  procédé  au  parfait  du  mariage  de  lui  & de  madite  Damoi- 
felle  , icelle  venue  en  âge  , & que  jamais  ne  confentiront  en  autre  ma- 
riage , Si  au  cas  que  ledit  mariage  ne  parvint , de  rendre  madite  Damoi- 
felic,  franche,  libre  Si  déchargée  de  tous  liens  de  mariage  & autres  obli- 
gations, en  la  puitlànce  dudit  Duc  d'Auftriche  fon  pere , félon  l’article 
dédits  touché  de  ce  faifant  mention  , & pareillement  les  articles  qui  tou- 
chent la  redirurion  des  Comtés  & Seigneuries  baillées  en  dot  à ladite  Da- 
moifelle  , au  cas  que  ledit  mariage  ne  parvint , ou  que  icelles  echeulfcnt 
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1 retour  fur  mond.  Seigneur  le  Duc  Philippes  ou  fes  hoirs,  & encore  que 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  & madite  Damoifelle , ne  prétendront , ne 
querelleront  jamais  autre  droit , lî  de  nouvelle  fucceflion  n’echet  en  Pays 
Sc  Seigneuries  venant  de  madite  Dame  la  Ducheflè  Marie.  AulTi  en  tant 
qu’il  touche  ce  point  & article  , que  fi  par  faute  d'hoir  illu  de  mondit 
Seigneurie  Duc  Philippes  , les  Pays  de  Brabant , de  Flandres,  Haynault, 
Hoïandc  , Zelande  , & autres  qui  lui  appartiennent  fuccedaflent  fur  ma- 
dite Dlle  ou  fes  hoirs  iflus  d’elle, heritiers  de  la  Couronne,  que  le  Roy  les 
traitera  en  leur  ancienne  nature , fans  de  rien  les  deregler , comme  il  ell 
contenu  cy-deffiis,  8c  encore  que  de  la  part  du  Roy , de  mondit  Seigneur 
le  Dauphin , ou  autre  de  par  eux , ne  fera  faite  aucune  entreprife  ou  pra- 
tique au  contraire  du  traite  Sc  feuretés  accordées  aux  trois  Eftats  de  la 
Ville  de  S.  Orner,  durant  le  temsde  la  minorité  de  madite  Damoifelle, 
Sc  qu’en  ce  ils  les  ayderont  Sc  affilieront  par  effet , & généralement  de 
ayder  8c  affifterà  l’entretenement  de  tous  les  autres  points  Sc  articles  cy- 
defTus  fpecifiés  8c  contenus  audit  traite^  & que  s’il  avenoit  que  de  la  parc 
du  Roy  & de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  y eut  aucune  enfraintc  ou 
contravention  , de  , en  ce  cas  eftre  aydans  & confortans  mondit  Sei- 
gneur , le  Duc , Monficur  le  Duc  Philippes  fon  fils  8c  leurs  Pays  , 8c  à 
cette  fin  le  Roy  dès  maintenant  leur  accorde  8c  ordonne  audit  cas  , ainû 
le  faire  , & les  a déchargés  Sc  déchargé  de  leur  ferment. 

Item.  Seront  baillées  de  la  part  dudit  Duc  d’Auftriche  Sc  des  Eftats 
defdits  Pays , pareilles  feuretés  des  Prélats  , Nobles , Villes  & Commu- 
nautés des  Pays  Sc  Duchés  de  Brabant , Limbourg , Luxembourg  , Ghel- 
dres  , Comtés  de  Flandres , de  Haynaulc , Holande , Zelande , Namur 
que  le  Roy  voudra  avoir. 

Item.  Que  lefdits  habirans  de  S.  Orner  bailleront  leurs  lettres  & fcel- 
lés  au  Roy  Sc  à mondit  Seigneur  le  Dauphin , futur  mary  de  madite  Da- 
moifelle, par  lefquelles  ils  promettront  & s’obligeront  par  leur  foy  Sc 
ferment  fur  leur  honneur,  de  bien  Sc  loyaument  garder  lefdites  Villes  & 
Chaflcaux  durant  la  minoritéde  ladite  Damoifelle , & de  non  fouffrirou 
de  permettre  que  du  party  ou  quartier  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  de 
Monfeigneur  le  Duc  Philippes  fon  fils  , foit  fait , procuré  ou  pratiqué , 
direûement  ou  indirectement,  aucune  chofe  au  préjudice  du  Traite,  Sc 
que  madite  Damoifelle  venue  en  âge  Sc  le  mariage  de  mondit  Seigneur 
le  Dauphin  Sc  d’elle  confommé  , ils  bailleront  Sc  délivreront  par  effet, 
ceflàns  tous  conrredits  Sc  exeufes  ou  delais  au  contraire  , lefdites  Ville  & 
Chaftel , en  la  pleine  Sc  entière  obeiffancc  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin comme  mary  d’elle. 

Item.  Et  pareillement  lefdits  de  Saint  Orner  bailleront  leurs  Lettres 
Sc  fcellés  à mefdits  Seigneurs  les  Ducs  Sc  aux  Eftats  de  leur  Pays  par  lef- 
quelles  ils  promettront  Sc  s’obligeront  parleur  foy  Sc  ferment  Sc  fur  leur 
honneur , que  durant  ladite  minorité  Sc  jufques  à ce  que  le  mariage  de 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  foit  confommé , ils  ne  délivreront  leidites 
Ville  & Chaftcau  au  Roy,  ne  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  , ne  à per- 
fonne  de  par  eux  , mais  les  tiendront  en  bonne  Sc  feurc  garde;  Sc  outre 
ce  , que  s’il  avenoit  que  ledit  mariage  ne  parvint , par  la  mort  de  mon- 
•dit  Seigneur  le  Dauphin  ( que  Dieu  par  la  bonté  veuille  garder  ) ou  par 
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quelque  autre  cas  procédant  du  fait  du  Roy  , ou  d’iceluv  Monfeigneur  fe 
14^1.  Dauphin  ,ou  autre  de  leur  part , 8c  aufli  par  la  mort  de  ladite  Damoi- 
felle  , durant  fa  minorité,  de  en  ce  chacun  d’iceux  cas  , rendre  lefdites 
Ville  &'  Chaftel  à mondit  Seigneur  le  Duc , pour  8c  au  nom  de  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  Philippes  Ion  fils,  ou  à mondit  Seigneur  le  Duc  Phi- 
lippes  s'il  eftoit  en  âge.  Lequel  traire  de  paix  8c  mariage  en  tous  8c  fin— 
guliers  les  points  8c  articles  ci-dclTus  contenus  , nous  avons  promis 
& promettons  loyaumcnt  8c  de  bonne  foy , fous  nollre  honneur  ; Nous 
leldirs  Amballâdeursdu  Roy , au  nom  d’iceluy,  8c  nous  les  Ambaftàdeurs 
de  mondit  Seigneur  le  Duc,  de  nofdirs-Seigneurs  fes  enfans  8c  des  Eftats 
de  leurldits  Pays  , ou  nom  d’iceux  , fournir  8c  entretenir , & accomplir 
de  point  en  point , 8c  les  faire  ratifier  , confimier  -,  gréer  8c  approuver 
par  iccux Princes  & lelditsdes  Eftats,  8c  dcce  en  faire  bailler  8c  délivrée 
leurs  lettres  patences  en  forme  dùc&  fuftifante  d’une  part  & d’autre- 

S'enfuivtnt  Us  Pouvoirs - 
Pouvoirs  du  Roy- 

T OtTYS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut  : Comme  pour  trouver  moyen  de  paix  fi- 
nale entre  noftre  Royaume , pays  8c  fujets  , 8c  noftre  très  cher  8c  très- 
amé  Coufin  le  Duc  Maximilian  d’Auftriche  , & auflv  noftre  trcs-chcr  8c 
très-amé  cou  fin  le  Duc  Philippes  (on  fils  , les  Pays  de  Brabant , Flandres,, 
Haynaulr  .Hollande,  Zelande,  & autres  leurs  Seigneuries  8c  fu|ets , pa- 
roles ayent  elle  ouvertes  8c  pourparlées  entre  aucuns  nos  Ambalfadeurs 
8c  les  Ambaftàdeurs  de  noftredit  coufin  , du  mariage  de  noftre  trcs-cher 
• & très-amc  fils  Charles  Dauphin  de  Viennois  , 8c  de  la  fille  ainée  d’ice- 

lui  noftre  coufin  le  Duc  d’Auftriche  8c  de  la  Duchefle  fa  feue  femme  •, 
.pour  traiter  & conclure  lequel  mariage , afin  de  parvenir  à ladite  paix 
l’oit  befoin  commettre  8c  ordonner  de  noftre  part  aucuns  grands  perfon- 
nagesà  nous  feurs  8c  feables,  qui  ayent  puilfance  de  nous , dcbcfongner 
plus  à plain  en  cette  matière  avec  noftredit  coufin  , fes  gens  6c  AmbalTà-  ' 
deurs  , & les  gens  des  Etats  des  Pays  de  Brabant  , Flandres , Haynaulc  8c. 
autres  ; Sçavoir  faifons,  que  pour  la  grande  8c  finguliere  8c  entière  con- 
fiance que  nous  avons  des  perfonnes  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  8c 
Chambellans  Philippes  de  Crevecatur  Seigneur  Defqucrdcs,  noftre  Lieu- 
tenant General  en  nos  Pays  de  Picardie  8c  d’Artois , Chevalier  de  noftre 
Ordre,  Olivier  de  Quetman  noftre  Lieutenant  en  noftre  ville  de  Franchi- 
chife  ; Jean  de  la  Vacqtierie  , premier  Prefident  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment à Paris , 8c  Jean  Guérin  noftre  Maiftre  d’Hoftel,  8c  de  leurs  fens  , 
loyautés  8c  bonne  diligence  , à iceux , pour  ces  caufes  8c autres  à ce  nous 
mouvans,  avons  donné  8c  oébroyé,  donnons  8c  oeti  oyons  par  ces  Prefen- 
tes -plein  pouvoir , authorité  8c  puiflànce  , de  traiter  , conclure  8c  ac-  . 
corder , avec  noftredit  coufin  le  Duc  d’Auftrichc  , ou  fefdits  gens  8c 
Commis , 8c  1 (dits  gens  des  Eftats  defdits  Pays  de  Brabanr,  Flandres  , 
Haynaulc , 8c  autres  x tant  en  leurs  noms,  que  commeau  nom  dudit  Duc: 

Philippes. 
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Philippes  & de  ladite  fille  aînée , ledit  mariage  de  noftrcdit  fils  le  Dau- 
phin de  Viennois  , Sc  d’icelle  fille  de  noftredit  coufinle  Duc  d’Auftriche, 
de  promettre  , bailler  & accorder  les  choies  qu'ils  verront  ellre  à faire 
pour  traiter  Sc  conclure  ledit  mariage  , faire  prendre  Si  jurer  paix  finale 
encre  Nous,  noftredit  Royaume, Pays  & fu jets;  ledit  Duc  d’Auftriche  f 
ledit  Duc  Philippes  fon  fils  & leidits  Pays  Sc  Eftats  de  Brabant , Flan- 
dres , Haynault , Si  autres  leurs  tertes  , Seigneuries  Si  fujets  , Sc  icelle 
paix  faire  crier  & publier  par  tout  où  il  appartiendra , Sc  généralement 
de  faire,  bclongner,  traiter,  promettre  , conclure  Sc  accorder  toutes 
chofes  touchant  ledit  mariage  & paixdcffiifdite  , tout  ainfique  ferions  & 
faire  pourrions , fi  prefens  & en  noftre  perfonne  y cftions , fans  avoir  de 
Nous  autre  charge,  pote  qu’il  y eut  aucune  chofc  qui  requît  pouvoir  plu» 
efpeciaL  Promettans  de  bonne  foy  Sc  en  parole  de  Roy  , par  ces  Prcfen- 
tes  lignées  de  noftre  main  .tenir  Si  entretenir  , tout  ce  que  par  eux  fera 
fait  & befongné,  conclu,  accordé,  promis  Sc  juré  touchant  les  chofes 
dellufdires , Sc  les  faire  entretenir  & accomplir  par  noftre  très  cher  Sc 
très- amé  fils  Charles  Dauphin  de  Viennois,  & de  tout  ce  que  par  eux  fera 
fair  Sc  befongné  , en  bailler  nos  Lettres  de  confirmation,  ratification  Sc 
approbation  , telles  Si  fi  amples  Sc  en  la  forme  Sc  maniéré  qu'il  appar- 
tiendra , fans  jamais  aller,  ne  venir,  ne  faire  aller,  ne  venir  alencon- 
tre  en  quelque  maniéré  que  ce  foit:  En  témoin  de  ce,  Nous  avons  fait 
mettre  notre  feel  à cefditcs  Prcfentes.  Donné  au  Pleflis-du-Parc-lez  no- 
ftre Ville  deTours  le  quatrième  jour  de  Décembre  l’an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  quatre-vingt  deux,  Sc  de  notre  Régné  le  vingt-deuxième.  Atnfi 
Jîgnc  , Lou  ys  , & fur  le  reply  , par  le  Roy  , les  Seigneurs  du  Bouchage 
de  Rochechouart , de  Curfay  , de  la  Roche  , Maiftre  Jacques  de  Coiticr 
Preûdent  des  Comptes  Sc  autres  prefens , Parent. 


14S  x. 


Pouvoir  de  Maximilien  Archiduc  d'Autriche. 

AÆ  Aximilien  par  la  grâce  de  Dieu  , Archiduc  d’Autriche , de  Bourgo- 
gne, de  Lothier,  de  Brabant,de  Lembourg,  de  Karinrhie,  de  Carniole.de' 
Luxembourg  & de  GueldresyComtede  Flandres.de  Hafpurg,de  Tyrol.de 
Ferrete.de  Kiburg,  d’Artois , de  Bourgogne  y Palatin  de  Haynault,  de 
Hollande , de  Zclande , de  Namur  Si  de  Zuytphen  ; Marquis  du  Saint 
Empire.de  Bourgoigne  , Comte  Palatin  en  Elias,  Seigneurdc  Frize, Mar- 
quis d’Efclavonie,  de  Portenaut , de  Salins,  Sc  de  Malines.  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut  : Comme  pluficurs  parlemens  , 
journées,  aflemblécs,  ayeht  par  ci-devant  efté  tenues  en  divers  lieux  .pour 
traiter,  accorder  & terminer  les  querelles,  queftions  & débats,  Sc  mettre 
fin  à la  guerre  mue  à ccftc  caufe,  entre  tres-hault  Sc  trcs-puillanr  Prince 
Monfeigneur  le  Roy,  fon  Royaume , Pays,  Seigneuries,  Sc  fubjets  d'une 
parc  : Nous , feue  noftre  rrès-chere  Sc  très-amée  Compagne  la  Duchelle , 
que  Dieu  abfoille  , nos  très-chiers  Sc  tres-amés  fils , Si  fille  , nos  Pays , 
Seigneuries&  fubjets  d’autre;  puis  naguerres.  Nous  Sc  les  Eftats  de  nof- 
dits  Paws,  ayons  envoyé  en  noftre  ville  d’Arras,  nos  amés  Sc  féaux 
Maiftre  Jean  Dauffav,  Confeiller  & Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de 
aoft  te  Hoftel  ; Goru  Rolland,  Confeiller  Sc  Penfionnaire  de  noftre  ville 
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de  Bruxelles  ; Jacques  de  Steenwcrpcr , Confciller  & Penfionnaire  de* 
Efchcvins  des  Parclions  de  no  lire  ville  de  Gand  , & depuis.  Nous , &C 
lcfdits  Etats  ayons  îllec  renvoyé,  avec  les  trois  dcllüs  nommés,  Reverend 
Perc  en  Dieu  nos  amés  & féaux  Meflire  Gofluin,  Abbé  d'Hafllighem;Mef- 
Ere  Jean  Seigneur  de  Lannoy,  de  Rume,  & de  Sebourg;  Meflire  Bau- 
duin  de  Lannoy, Seigneur  de  Molcmbais;  Meflire  Jacques  de  Goy , Sei- 
gneur Dauby,  noftre  haut  Bailly  de  Gand,  Chevaliers , nosConleillers  , 
8c  Chambellans  , lcl'qucls  tant  pour  parvenir  audit  bien  de  Paix , 
que  aufli  à l’alliance  de  mariage  de  très-haut  8c  trcs-puiflànt  Princenoftre 
très-cher  Seigneur  & couiin  Meflire  Charles  Dauphin  de  Vienne  feul  fils 
de  mondit  Seigneur  le  Roy  Sc  de  nollredite  très-chere  & rtes-amée  fille, 
ayent  eu  plulieurs  communications  avec  les  Gens  & Commis  du  Roy 
efiant  audit  lieu  d'Arras , dont  de  tout  nous  a efté  & auldits  Eflats  de 
nofdits  Pays , fait  ample  rapport  tant  de  bouche  que  par  eferit,  Sc 
l’oient  les  maricrcsen  telle  dilpofition  que, à l'honneur,  louange  & ayde 
de  Dieu  noftre Créateur,  auteur  de  paix,  elles  foient  en  efperancc  8c 
apparence  d'eftre  en  brief  traitées  , achevées  & conclues  en  tout  bien  ; 
pour  laquelle  conclullon  faite  & fournir  de  nollre  part , & de  la  part  de 
nofdits  fils  & fille  , 8c  des  Eflats  de  nofdits  Pays , foit  befoin  choifir  âc 
ordonner  notables  perfonnages , gens  d’auékorité  , loyaux  & preudom- 
mes  à nous,  Sc  auldits  des  Etafls,  cogneus  8c  expérimentés:  Sçavoir 
faifons  que  nous  confians  à plain  ès  lens,  vaillance , expérience,  loyau- 
tés 8c  bonnes  preudommies  que  connoiflons  & favons  eftre  es  perfon- 
nes  de  Révérends  Peres  en  Dieu  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  ; Meflire 
Jehan,  Abbé  de  Saint  Bcrtin  , Chancelier  de  noftre  Ordre  de  la  Toifon 
d’or  ; Meflire  Philippe  , Abbédc  S.  Pierre-lez  noftre  ville  de  Gand;  ledic 
Mcllite  Goflîiin,  Abbé  d’Hafflighem  ; Meflire  Guillaume,  Abbé  d’Au- 
mont  ; le  delfuldit  Meflire  Jehan  , Seigneur  de  Lannoy  & de  Sebourg  ; 
Meflire  Jehan  de  Berghes,  Seigneur  de  Valium  ; ledit  Meflire  Baudurn 
de  Lannoy,  Seigneur  de  Molcmbais,  tous  Chevaliers;  nos  Chambellans, 
Meflire  Jelun  de  la  Bouverie  aufli  Chevalier,  Seigneur  de  Bicrbecque  &C 
de  Vierte , Chancelier  de  noftre  Pays  de  Brabant;  Meflire  Paul  de  Baenft, 
Seigneur  de  Voirmizelle  .Prelident  de  Flandres  ; ledit  Meflire  Jacques  de 
Goy , Seigneur  Dauby , haut  Bailly  de  Gand , ledit  Maiftre  Jelun  Daul- 
fay  ; Maiftres  Gérard  Numan  & Jelun  de  Beere  nos  Secrétaires  en 
Ordonnance  ; Meflire  Jehan  Pinnock  , Chevalier  , Bourgmaiftrc  de  no- 
ftre ville  de  Louvain  ; Loys  Roelof&  Jehan  Rolland  , Efchevins,&  Mai- 
ftre Jehan  Lobe,  Penfionnaire  dudit  Louvain  ; Meflire Clays  de  Etvelde  ; 
Meflire  Rolland  de  Mol,  Chevaliers , Efchevins  de  la  ville  de  Bruxelles; 
ledit  Maiftre  Gott  Rolland,  Penfionnaire  d'icelle  Ville;  Maiftre  Jehan 
Colleghens , Bourgmaiftre  de  noftre  ville  d’Anvers  ; Meflire  Jehan  de 
Hymerzelle  , Chevalier , Efchevin  de  ladite  Ville  ; George  de  la  Moere, 
premier  Efchevin  de  la  Kuere  de  noftre  ville  de  Gand  , Maiftre  Ghcldolf 
Vander  Hagc  premier  Elchevin  desParchons  de  noftreditc  Ville,  Guillau- 
me Rym  ( i J Confeillcr&  Penfionnaire  de  ladite  Ville  ; ledit  Maiftre  Ja- 
ques 

( r ) Il  a été  depuis  décapité  à Gand,  comme  un  des  chefs  des  révoltes.  Ltfpimy,  Anti- 
quités de  Flandres , pag-7JI.  4c  Aie/met  Hift.  MS. 
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ques  de  Steenwerper  Penfionnaire  des  Efchtvins  dcfdirs  Parchons  de  , — - 

Gand  ; Mellire  Charles  de  Halewin  , Chevalier , Seigneur  Duntkcrke  , 1 4 s 

Bailly  de  noftre  ville  de  Bruges;  Mellire  Jehan  de  Nieuwcnhoven  , Che- 
valier , noftre  Chambellan  ; Maiftre  Jehan  de  Vire , Bourgmaiftre  de  no- 
ftre ville  de  Bruges  ; Giles  Guifclin,  Jaques  van  Holbecque , Elchevins 
de  noftre  Ville  d’Ypre;  Maiftre  Jehan  Coenc , Penfionnaire  de  ladite 
Ville  ; Jehan  le  Monnoyer  ; Jaques  de  Landas  ; Maiftre  Jehan  François  , 
Confeiller&  Penfionnaire  de  noftre  ville  de  Lille;  Simon  de  Bercus  ; 

Jehan  de  la  Vacqueric  ( a ) , Confeiller  de  noftre  ville  de  Douay  ; Chri- 
ftophe  Gauthier  , premier  Efchevin  de  noftre  ville  de  Monsen  Haynaulc; 

Jehan  Fourneau  , Clerc  du  Bailliage  de  noftre  Pays  de  Haynaulr  ; Servais 
Waudart , Penfionnaire  de  noftredite  ville  de  Mons;  Jehan  Bruneau,  Pre- 
voft  de  noftre  ville  de  Valenciennes  ; Thiery  le  Poivre,  Efchevin;  Gobert 
Heruy,  Penfionnaire  dudit  Valenciennes  ; Mellire  Roberc  deManneville, 

Chevalier , Bailly  ; Nicolas  Daverout , Mayeur  ; David  Daudenforr , Ef- 
chevin ; Maiftre  Philippe  de  Sullaint  Legier , Confeiller , & Roberc  Def- 
prez  , Procureur  de  noftre  ville  de  Saint  Orner.  A iceux  nos  Ambaflà- 
deursqui  font  en  nombre  de  quarante-huit  perfonnes  Si  aux  dix  huit 
d'iceux  pour  le  moins,  delquels  foient  fix  de  nofdirs  Confeillers,  de 
ceux  des  Eftats  de  noftre  Pays  de  Braban  t , Députes  des  trois  Membres  de 
Flandres  , Comtés  de  Haynaulc , Hollande,  Zelande , Si  de  noftre  ville 
de  faint  Orner , douze  : Avons  donné  Si  donnons  plain  pouvoir , auto- 
rité, mandement  , efpecial,  abfoult  Si  irrevocable,  de  ou  nom  de 
Nous  Si  de  noftre  très-cher  & très-amé  fils  Mellire  Philippe  , Archi- 
duc d’Autriche  Si  de  Bourgogne  ; & aufti  de  noftre  très-chere  fille  Mar- 

Î;uerite  d’Autriche  , de  Bourgogne,  Sic.  Defquels,  comme  pcrc  , avons 
e bail , gouvernement  Si  adminiftration , accorder , confentir  Sc  conclu- 
re avec  mondit  Seigneur  le  Roy  en  fa  perfonne  , ou  avec  tels  Princes  de 
fon  fang  ou  autres  de  fes  gens  Sc  Commis,  que  fon  plaifir  fera  ordonner 
& depurer  , paix  finale  , intelligence.  & amitié  perpétuelle  entre  le  Roy  , 
mondit  Seigneur  le  Dauphin,  leurs  Pays , Seigneuries,  & fubjets  d’une 
part;  Nous,  nofdits  enfans , Pays,  Seigneuries  Si  fubjets  d’autre  ; & 
pour  feuretéSc  fermeté  de  ladite  paix, traiter,  accorder  & conclure  allian- 
ce de  mariage  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  & de  noftredite  fille  , aulfi 
confentir  & promettre  la  délivrance  d’icelle  en  notredite  ville  d’Arras , 

«m  autre  lieu  , Si  i tel  jour  qu'ils  adviferont , derechef  accorder  Si  con- 
clure avec  le  Roy  ou  fes  Gens  , toutes  & fingulieres  les  chofes  que  nof- 
dirs Ambafïàdeurs  adviferont  pour  le  bien  Si  feuteté  de  ladite  paix,  re- 
pos Sc  tranquillité  des  Pays  & fubjets  d’une  part  & d’autre  ; fe  obliger 
a faire  toutes  telles  feuretés  , que  de  noftre  part  Si  de  nofdits  enfans  fe- 
ront requifes , Sc  par  ledit  traité  fe  devront  faire  : faire  conftiruer  8c  ac- 
corder à noftredite  fille  pour  fon  dot  8c  partage  les  Comtés  d’Artois,  de 
Bourgogne,  Mafconnois , Auxerrois  , Seigneuries  de  Salins,  Bar-fur- 
Sainc  Sc  Noyers , foy  contenter  du  douaire  Sc  provifion  de  vivre  qui  lui 
fera  affigne  , de  tout  ce  , prendre  Sc  recevoir  lettres  & feureté,  Sc  d’icel- 
les. 

(a)  Jean  de  la  Vacqueric  different  d'un  autre  du  meme  nom  , mentionné  cy- devant 
M commencement  du  Traité  d’Atias  de  l'an  148a, 
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les  fe  tenir  pour  contcns  , bailler  lettres  «le  reccpilîc,  nous  obliger  fou» 
l’obligation  de  tous  nos  biens , Pays , Terres  & Seigneuries  prelens  8c 
advenir , 8c  fous  notre  honneur , à entretenir  ledit  traité, & de  ce , faire 
ou  nom  de  Nous  ferment  folcmnel , nous  foumettre  à le  faire  en  perfon- 
ne  & à le  faire  conformer  8c  ratifier  par  nos  Lettres  patentes , & généra- 
lement de  en  tant  qu'il  touche  ledit  bien  de  paix  &c  traité  de  mariage  , 
fcuretcs  8c  toutes  autres  choies  qui  en  dépendent , faire,  accorder , con- 
fentir  8c  promettre  tout  ce  que  nous-mcimcs  en  perfonne  faire  pour- 
rions fc  prelens  y citions  , ja  tuft-il  que  le  cas  requift  pouvoir  plus  efpe- 
cial  : Promettant  en  parole  de  Prince,  fous  noftre  honneur,  foy,  (er- 
ment  & obligations  de  tous,  & quelconques  nos  biens  prefens  8c  avenir, 
avoir  agréable  , tenir,  fournir  8c  accomplir  de  point  en  point , tout  ce 
entièrement , que  par  les  delfiis  nommés  nos  Amballâdeurs,  en  tel  nom- 
bre &:  de  telle  faculté  que  dit  eft , fera  fait , traité  , confenty,  accordé  8c 
promis  pour  ledit  bien  de  paix  & traité  de  mariage,  fans  jamais  faire, 
dire  , ne  aller  au  contraire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ou  puift.  En 
tcfmoin  dece  ,Nous  avons  cefditesPrefentes  lignées  de  noftre  main  , 8c 
les  fait  fcclter  de  noftre  fceau  , dont  l’on  ufe  en  noftre  Chancellerie  de 
Brabant  en  l’abfence  du  noftre.  Donné  en  noftre  ville  d’Aloft  le  lix  jour 
de  Novembre  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt  deux.  Ainfi 
fioni , Maximilianus,  O fur  le  ply , par  Monléigneur  le  Duc  en  l'on 
Confeil  , ou  MonfieurdeRaveftein,  le  Comte  deNaflàu  premier  Cham- 
bellan , le  Sieur  de  Bevres  8c  aucres  eftoient  ifigni  Numak. 


Pouvoirs  des  Eflats  du  Brabant , Flandres  & autres. 

T . Es  Gens  des  trois  Eftats  des  Pays  8c  Duché  de  Brabant, des  trois  Mem- 
bres du  Pays  & Comté  de  Flandres , des  trois  Eftats  du  Pays  & Comté 
de  Haynaut,  les  Députés  du  Pays  &:  Comté  de  Hollande  & Zelandc.dcs 
trois  Eftats , des  Ville , Banlieue  & Bailliage  de  S.  Orner , villes  & Cha- 
ftellenies  de  Lille,  Douay  8c  Orchies , nous  faifant  fors  8c  prenans  char- 
ge pour  les  Gens  des  Eftats  des  Pays  & Duchiés  de  Lcmbourg,  Luxem- 
bourg 8c  de  Gheldrcs;  Comtés  de  Namur,Zuytphen, Seigneuries  deFrize 
& de  Malines.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Salut.  Com- 
me plulieurs  parlcmens,  journées,  allêmblécs  ayent  par  ci-devant  efté 
tenues  en  divers  lieux  , pour  traiter  , appointer  8c  décider  des  querelles, 
queftions  & debas , Sc  mettre  fin  à la  guerre  meue  à ccfte  caule , entre 
rrès-excellent , très-haut  & très-puiftant  Prince  le  Rov  de France.fouverain 
Seigneur  de  nous,  lefdits  de  Flandres,  S.  Orner,  Lille , Douay  & Orchies; 
Monfeigneur  le  Dauphin  fon  feul  fils  8c  heritier  apparent  de  la  Couronne, 
le  Royaume,  leurs  Pays  & Seigneuries  & fujets  d'une  part  : Très-haut  8c 
irès-puitTanr  Prince  noftre  tres-redouté  Seigneur,  Monfeigneur  Maximi- 
lien , Archiduc  d’Auftriche,  de  Bourgogne,  Monfeigneur  l’Archiduc 
Philippe  , & Mademoifelle  d’Autriche  & de  Bourgogne  fesenfans  , nos 
Princes  & Seigneurs  naturels,  leurs  Pays,  Seigneuries  & fubjets  d’autre: 
, Et  puis  naguercs , mondit  Seigneur  par  l’advis  de  nous  lefdits  des  Eftats 
de  Brabant  & membres  de  Flandres  ait  envoyé  en  la  ville  d’Arras  nos 
trcs-chicrs  8c  bous  amis  ; Maiftres  Jean  Dauffay  , Confciller  & Maiftrc 
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des  Requeftes  ordinaire  de  l’Hoftcl  de  mondir  Seigneur;  Gord  Rolland , — — — ^ 
Confcllll  cr  Sc  Penfionnaire  de  l.i  ville  dcBruxelles  ; Sc  Jaques  de  Steen-  1 48  1. 
werpere  , Confeiller  Sc  Penfionnaire  des  Efchevins  des  Parchons  de  la 
ville  deGand  ; 8c  derreinemenc  noftredit  Seigneur , Sc  nous  lefdits  des 
Eftats  de  Brabant , Membres  de  Flandre  Sc  de  Haynaut , ayons  pour  ren- 
forcement de  ladite  Atpbailàdc  envoyé  audit  lieu  d’Arras;  Révérend 
Pcre  en  Dieu  nos  très-chiers  Sc  honourés  Seigneurs  8c  efpeciaux  amis , 

Meflire  Golluin,  Abbc  de  Hafflighem;  Melfire  Jehan  , Seigneur  de  Lan- 
noy  Sc  de  Rumc;  MelErc Bauduin  de  Lannoy,  Seigneur  de  Molembays , 

& Meflire  Jacques  de  Goy  , Seigneur  Dauby  , haut  Bailly  de  Gand , Che- 
valier , Confeiller , 8c  Chambellan  de  noftredit  Seigneur  , lelquels  avec 
les  crois  deiTus  nommés  le  font  joints  & trouvés  avec  les  Gens  & Com- 
mis du  Roy  audit  lieu  d’Arras , tant  pour  parvenir  aubien  de  la  paix,  que 
pour  la  feureté  Sc  fermeté  d’icelle  alliance  du  mariage  pourparlc,  Sc  qui 
au  plaifir  de  Dieu  fe parfera , de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  Sc  de  no- 
ftrediteDamoifelle  Sc  jeune  Princeflè;  Sc  enlemble  onteuplufieurs  com- 
munications Sc  advifé  Sc  conceu  plufieurs  provilions  & feurctes  pour 
ledit  bien  de  la  paix,  repos  8c  tranquillité  des  pays  Sc  fub  jets  d’une  part  8c 
Sc  d’autre  , 8c  aufli  pour  ledit  traité  de  mariage  Sc  chofes  qui  en  dépen- 
dent , dont  de  tout  a elle  fait  rapport  bien  Sc  au  long , de  bouche  8c  par 
cfcrit,à  mondit  Seigneur  Sc  à nous;  8c  il  foit  que  àl’ayde  de  Dieu  noftre 
Rédempteur  auteur  de  paix,  lefdites  matières  foientli avant  approuchées, 
quelles  font  en  apparence  de  bonne  efperance  aeftre  conduites  Sc  me- 
nées à bonne  Sc  fruéhieufe  fin  , pourquoi  foie  befoin  de  dénommer , 
ordonner  Sc  commettre  notables  perfonnages,  gens  de  bonne  auétorité  8c 
preudommie  , qui  ayenc  commiflion  8c  povoir  fuffifanc  de  mondit  Sei- 
gneur Sc  dcNous,  pour  conclure  lefdites  matières  Sc  i icelles  mettre  fin: 

Savoir  faifons  que  nous  , confiansà  plain  des  fens  , vaillances , loyautés, 
preudommics  8C  bonnes  diligences  , que  par  expérience  favons  Sc  con- 
noiflônseftre  ès  perfonnesde Reverends  Peres  en  Dieu,  nobles  Sc  puif- 
fans  nos  trcs  chcrs  Sc  honourés  Seigneurs  Sc  amis  Meflire  Jehan  Abbéde 
S.  Berlin  , Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or;  Meflire  Philippe, 

Abbc  de  S.  Pierre-lez-Gand , ledit  Meflire  Gofliiin,  Abbé  de  Hafflighem  ; 

Meflire  Guillaume , Abbé  d’Aumont  ; les  dellufdirs  Meflires  Jehan , Sei- 
gneur de  Lannoy  Sc  de  Rumc  ; Meflire  Jehan  de  Berghes , Seigneur  de 
Valhain  ;ledit Meflire  Bauduinde  Lannoy,  Seigneurde Molembays,  tous 
Chevaliers  Sc  Ambalfitflàdcursde  noftredit  Seigneur;  Meflire  Jehan  de  la 
Bouverie  , aufli  Chevalier , Seigneur  de  Bierbecque  Sc  de  Pierre , Chan- 
celier de  Brabant  ; Meflire  Paul  de  Baenft , Seigneur  de  Voirmezelie, 

Prelident  de  Flandres , ledit  Meflire  Jacques  de  Goy,  Chevalier;  haut 
Bailly  de  Gand  , ledit  Maiftre  Jehan  Dauffay,  Maiftre  des  Requeftes  ; 

Maiftres  Gérard  Nurnan  Sc  Jehan  de  Beere  , Secrétaires  en  Ordonnance 
de  noftredit  Seigneur  ; Meflire  Jean  Pinnok  , Chevalier , Bourgmaiflre 
de  la  ville  de  Louvain  ; Loys  Roelof  Sc  Jehan  Rolland  Efchevins , Sc 
Maiftre  Jehan  Lobbe,Penlîonnaire  dudit  Louvain  ; Meflire  Clais  de  Heet- 
velde  ; Meflire  Rolland  de  Mol,  Chevaliers,  Elchcvins  de  la  ville  de 
Bruxelles  ; ledit  Maiftre  Gorr  Rolland , Penfionnaire  d’icelle  Ville  ; Mai- 
ftre Jehan  Colleghens , Bourgmaiftre  de  la  ville  d’Anvers  ; Meflire  Jehan 
Tome  iy.  Q de 
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de  Hymerzeelle,  Chevalier,  Efchevin  de  ladite  Ville;  George  de  le 
Moerc,  premier  Efchevin  de  la  Kuere  de  Gand  ; Maiftre  Gclrot  vander 
Haghc  , premier  Efchevin  des  Parchonsde  ladite  Ville;  Guillaume  Ryrn» 
Confciller  Sc  Pcnlionnaire  d’icelle  Ville , ledit  Maiftre  Jaques  de  Steen- 
■werpere  , Penfionnaire  des  Efchevins  des  Parchons  de  Gand  ; Mellïre 
Charles  de  Halwin , Chevalier,  Seigneur  Duntkerke  , Bailly  de  la  ville 
de  Bruges  ; Meflire  Jean  de  Nieuwenhove  auffi  Chevalier  Sc  Chambellan 
de  noftredit  Seigneur  ; Maiftre  Jean  de  Vite  Bourgmaiftrc  de  ladite  ville 
de  Bruges  ; Gilles  Guifelin,  Jaques  de  Holbeque,  Confeillers  de  la  ville 
d'Vpre  ; Maiftre  Jean  Coene  , Pcnlîonnairede ladite  ville  ; Jean  leMon- 
noyer  ; Jaques  de  Landas  ; Maiftre  Jean  François,  Confciller  & Penfion- 
naire de  la  ville  de  Lille  ; Simon  de  Bcrcus , Jean  de  la  Vacquerie  , Con- 
cilier de  la  ville  de  Douar;  Chriftofflc  Gauthier,  premier  Echevin  de  la 
ville  de  Mons  en  Haynnalt , Jean  Fourneau  , Clerc  du  Baillage  de  Hayn- 
nault.  Servais  Wandarr , Penfionnaire  de  ladite  ville  de  Mons;  Jean  Bru- 
ncau  , Prcvoft  de  la  ville  de  Valenciennes  , Thierry  le  Poivre,  Efchevin» 
Gobert  Hervy  Penfionnaire  dudit  Valenciennes;  Meflire  Robert  de  Man- 
ncville  , Chevalier , Bailly;  Nicolas  Daverout , Mayeur;  David  Dauden- 
fort  Efchevin  ; Maiftre  Philippe  de  Suflaint  Legier , Confeiller  ; Sc  Ro- 
bert Delprez  , Procureur  de  la  ville  de  S.  Orner.  A iceux  defliis  nommés 
qui  font  en  nombre  de  quarante-huit  perfonnes , les  dix-huit  d'iccux 
pour  le  moins  , defquels  en  ait  les  fix  du  Confeil  de  noftredit  Seigneur» 
Sc  du  Pays  de  Brabant , Flandres,  Haynault,  Hollande  & S.  Orner  douze» 
avons  donné  & donnons  plein  povoir,  auétorité  Sc  mandement  efpecial» 
abfolut  Sc  irrevocable , de  au  nom  de  Nous  les  Eftats  des  Pays  deflus 
nommés  , aflèmblés  en  cette  Ville  d'Aloft  , Sc  auffi  des  Eftats  des  autres 
pays  Sc  Seigneuries  de  noldirs  Seigneurs  Sc  Princes  de  pardeça , defquels 
Eftats  prenons  la  charge  & nous  faifons  fors,  Sc  auffi  au  nom  de  nofdits- 
jeunes  Princes,  fi  avant  que  pour  leur  jeune  âge , Nous,  comme  leurs 
bons  & loyaux  (ubjets , povons  Sc  nous  loift  avoir  regard , cure  Sc  foin- 
fur  eux,  le  bien  & eftat  deleurdit  pays  ; faire,  prendre,  conclure  & ac- 
cepter paix  final , intelligence  Sc  amitié  perpétuelle , entre  le  Roy,  mon- 
ditSeigneurle  Dauphin  , le  Royaume, leurs  Pays,  Seigneuries  & fubjets- 
d’une  part;  Nofdits  Seigneurs  & Princes,  leurs  Pays,  Seigneuries  Sc  fub- 
jets d’autre,  accepter , recevoir  Sc  conclure  toutes  relies  provifions  Sc 
feuretés  que  le  bien  de  ladite  paix  Sc  des  Pays  , Seigneuries  & fubjets  le 
requerra  Sc  feraadvifé  , Sc  encores , de  au  nom  de  Nous  , promettre  Sc 
accorder  telles  feuretés  Sc  provifions  que  les  Gens  du  Roy  requerront 
pour  l’entrerenement  de  ladite  paix  , à la  feureté  du  Royaume  Sc  fubjets 
d’icelui , auffi  de  confcntir  , accorder  & conclure  le  mariage  de  Moni'ci- 
Çneur  le  Dauphin  Sc  de  noftredire  Damoifclic  , Sc  la  délivrance  d’icelle 
a tel  jour  , que  pour  ce  fera  prins  Sc  advifé  par  nofdits  Ambaflâdcurs 
avec  le  Roy  ou  fes  Gens  ; faire , conftituer  & confcntir  à icelle  Damoi- 
felle,dot&  partage  des  Terres  Sc  Seigneuries  de  l’ancien  heriraige  de 
feue  notre  trcs-redoutce  Dame  Madame  la  Ducheflè  d’Auftrice , de  Bour- 
gogne Sc  de  Brabant , Sc c.  Comteflè  de  Flandres  , Scc.  que  Dieu  abfüille». 
Sc  nommément , ou  dit  dot , comprendre  les  Comtés  d’Artois , Bourgo- 
gne, Mafconnois,  Auxerrois,  Seigneuries  de  Salins,  Bar-fur-Sayne  Sc 

’ Noyers , 


Digitized  by-Googlo 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  n3 

Noyers,  8c  auflî  de  traiter  Sc  convencionner  le  douaire  de  madite  Damoi- 
felle  , ou  cas  qu’il  ait  lieu  , & proviiion  de  vivre  : Nous  loubmecrre  8c 
obliger  à bailler  de  toutes  lefdires  feurctés  Sc  provilions  qui  feront  advi- 
fées  , lettres  Sc  fcellés  en  nom  commun  des  Ëdars  dcfdits  l’ays , pat  en- 
femble  , ou  des  Eftats  de  chacun  Pays , à par  l'oy , ou  encoires  en  partie 
culier  de  tels  Prélats , Villes  8c  Communautés  que  le  Roy  Sc  fes  Gens  le 
requerront  avoir  de  Nous  : jurer  ou  nom  de  Nous , de  tenir  leldits 
traités  de  paix , partions  Sc  convens  de  mariage  ; recevoir  toutes  les  feu- 
rctés, par  lettres  Sc  autrement,  que  le  Roy,  mondit  Seigneur  le  Dauphin, 
les  Eftats  , Princes,  Pairs  , Prélats,  Nobles,  Sc  Communautés  du  Royau- 
me , feront  tenus  d’en  faire  Sc  bailler  de  leur  part , d’eux  tenir  contens 
dcfdites  lettres  Sc  en  bailler  lettres  de  recepiflb,  8c  généralement  en  tour 
ce  qui  concerne  , regarde  Sc  dépend  ledit  traité  de  paix  , Sc  auflî  ledit 
traité  depaix  de  mariage , faire,  palier,  accorder  Sc  conclure  avec  le  Roy 
ou  avec  les  Gens  Sc  Commis , toutes  Sc  iinguliercs  les  chofcs , conven- 
tions, provilions  Sc  feuretés,  qui  feront  rcquifes  Sc  advifées  d’une  partie 
Ce  d’autre  , Sc  aurant  faire  que  nous  mefrnes  faire  pourrions,  fe  en  nos 
perfonnes  prelens  y citions  , ja  fult-il  que  le  cas  requit!  povoir  plus  ef- 
pecial  : Promettans  de  bonne  foi  fous  nos  honneurs  Sc  obligation  de 
tous  Sc  quelconques  nos  biens  , fournir  SC  entretenir  de  point  en 
point , tout  ce  que  par  leldits  Amballàdeurs  delfus  nommés  , les  dix-  - 
nuit  d’iccux  en  la  qualité  que  delfus , fera  fait , conceu , confenty 
Sc  accordé  Sc  promis , fans  jamais  aller,  faire,  ne  fouffrir  eltre  allé  au 
contraire  , à quelque  titre  , couleur , ou  occalîon  que  ce  foit.  En  refmoin 
Sc  approbation  de  vérité  , Nous  avons  pour  nous  tous,  fait  fcellcr  cefdi- 
tes  Prefentcs  du  feelaux  caufcs  de  ladite  ville  d'Aloft , Sc  requis  les  No- 
taires fouferits , pardevant  lcfquels  tout  le  contenu  en  cefditcs  Prefentes 
a elté  pade  Sc  reconnu  , le  vouloir,  tefmoigner , roboter,  Sc  ligner  de 
leurs  leings  accoutumés.  Fait  audit  Aloll  le  nuitiefme  jour  de  Décembre 
l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  deux.  Ainfi  fubfcript  Sc  ligné  , & nos 
Parus  Claici  & Johannes  de  Walle,  Clerici  Cameracenjis  Dicecefis  , pu- 
blici  Apcjlolicd  & Imperiali  aucloritatibus  Notarié,  quia  prxmiffis  omnibus 
£•  fingulis  ut  J'upra  feribuntur  fièrent  & agerentur  , unà  cum  honorabilibus 
Viris  Roberto  vander  Vijjchtrien  & Johanne  Bocaert  Scabinis  oppidi  Ab- 
lojlenjis  dicta  Cameracenjis  Diacejîs  Tejlibus  ad  hac  vocalis  , praejentts 
interfuimus  , ideirco  Hueras  prajentes  ,(igillo  ad  Caujas  ejufdem  oppidi 
JlgiUatas  , manibus  , nojlris  propriis  fubfcripjimus  , ac  figms  manua- 
Itbus  nojlris  confuetis  fubjlgnavimus  in  omnium  & Jingulorum  pramijfo- 
rum  fidem  & tejlimonium  requifiti  & rogati  anno  menj'c  , die  & loco  pra- 
diclis  Clerico  Jo.  de  Walle  Notarius.  En  tefmoin  de  ce  , Nous  les 
Ambalfadeurs  du  Roy  delfus  nommés,  Sc  Nous  Jean  Abbé  de  Saint 
Bertin  ; Philippe , Abbé  de  Saint  Pierre;  Golfuin,  Abbé  de  Haffiighem; 
Jean  , Seigneur  de  Lannoy  ; Bauduin  , Seigneur  de  Molembais*,  Jean  de 
le  Bouverie , Seigneur  de  Bierbeque  ; Paul  de  Bacft,  Seigneur  de  Voirme- 
zele,  Jean  Dauffay,  Maiftre  de  Requelles;  Jean  de  Bccre  , Secrétaire; 
Jean  Pynnock  , Chevalier  ; Jean  Rolland  , Elchcvin  ; Goorr  Rolland  , 
Penlionnaire  ; George  de  la  Moere  , premier  Elchevin  ; Jean  de  NPire  , 
Bourgmaiftre;  Simon  de  Bcrcus  Efchcvin  ; Jean  de  la  Vacquerie,  Con- 
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— feiller  ; Thierry  le  Poivre  , Efehevin  ; Gobert  Hervy , Penfionnaire  ; & 
i 4 Si.  Robert  Dclpicz  , Procureur,  Amballàdeurs  de  moudre  Seigneur  le  Duc 
Se  feldirs  Pays , avons  ces  Prefentes  Icelle  de  lceatix  ; & Nous  les  autres 
Anrbalfadenrs  dcfdits  Duc  & Pays,  en  l’ablence  de  nos  lceaux  avons  cef- 
dites  Prefentes  lignées  de  nos  lenigs  manuels.  Donné  audit  lieu  de  Fran- 
clule  aiws  Arras  le  vingt-ttois  jour  de  Décembre  l’an  mil  quatre  cens 
quatre-vingt  Sc  deux.  Ainji/.gnt,  Guillaume , Abbé  d'Aumont;Ghifelin, 
Daudenfort , Jean  de  Beignes  , J.  Coenc,  Ph.  Sullaint  Legier , J.  de  Lan- 
das , J.  de  Gouy , le  François , Nutnan  , ChriftofflcGaultier,  Heetvelde , 
de  Mol,  Fourneau,  Coleghens,  'X.mdarr,  Ymmerfel , R.  de  Manneville, 
V.  Rym , Steenverpere  , Davcrhout , Nieuwcnhove. 

Ratification  du  Roy. 

N Ous  ayans  , comme  Roy  trcs-Chretien  , pitié  & compaffion  du  pou- 
vre  peuple , voulans  à nollre  povoir  éviter  les  maux  innumerablcs , qui 
de  la  gucrre'lourdent  & enfuivent;  avons  en  l’honneur  & reverenec  de 
Dieu  noftre  Créateur , Prince  Sc  auteur  de  paix , & de  fa  très-j>lorieufe 
Mere,  agréé,  loué,  confcrmé  Sc  approuve,  fie  par  ces  Prefentes  lignées  de 
nollre  main,  agréons  , louons,  conformons  fie  approuvons,  fie  en  bonne 
. foy  Sc  parole  de  Roy  promettons  entretenir , Sc  faire  entretenir  ledit 
traité  de  paix  fie  de  mariage  en  tous  fie  chacuns  les  points  fie  articles  cy- 
delTus  accordés , Se  ce  tant  en  noftre  nom  , que  pour  fie  ou  nom  de  no- 
ftredir  très-chicr  fils  le  Dauphin,  duquel  pour  fon  jeune  eaige  nous  nous 
fommes  fait  fie  faifons  fors,  fie  aufli  de  ou  nom  de  nos  iuccelfeurs  Roys  de 
France,  fans  jamais  aller  par  Nous,  notred.  fils,ounofd.  fuccelTêurs  Roys 
de  France  , au  contraire  dudit  traité  ou  d'aucuns  des  points  fie  articles 
cy-dclfus  accordés  ; fie  pour  ce  confermer  fie  inviolablemcnr  tenir , avons 
fubmis  fie  lubmettons  Nous , noftredit  fils , nos  fuccelfeurs  fie  noftre 
Royaume  , à toutes  coherlions,  peines  Se  cenfuresEccleliaftiques , non- 
obltant  le  privilège  que  avons , que  Nous , nofdits  fuccelîêurc  fie  noftre 
Royaume,  ne  pouvons  ou  devons  eflre  fubmis  ne  aftrains  par  ccnfures  i 
fie  s’il  advenoit,  que  ja  Dieu  ne  veuille , que  par  Nous,  noftredit  fils,  nos 
fucceflèurs  , ou  autres  de  par  Nous , feuft  contrevenu  en  aucuns  des. 
points  fie  articles  delTus  accordés,  Nous  confcntons , voulons,  ordon- 
nons fie  enjoignons  aux  Princes  eftans  de  noftre  fang , Pairs  de  France  fie 
trois  Eftats  de  noftre  Royaume , que  toute  ayde , faveur  fie  aftîftance,  foie 
par  eux  audit  cas,  baillé,  donné  fie  porté  par  etfeCl , à nofdits  coulins  fie 
aux  Eftats  de  leurfdits  Pays  fie  contre  Nous  , noftredit  fils  fie  nos  fuc- 
cellèurs,  à ce  que  ledit  traité  en  tous  Se  chacuns  fes  points  foit  accompli, 
fie  entretenu , & que  les  contraventions  fie  entrefaux , fe  aucuns  en  font, 
fôienr  réduites , repartes  fie  remifes  -,  Se  pour  ce  povoir  mieux  faire  fans 
aucune  note  ou  reprinfe,  avons  oudit  cas  , lefdits  de  noftre  fang,  Pairs 
fie  Gens  des  Eftats  de  France,  qui  par  noftre  ordonnanceont  baillé  fie  bail- 
lent leurs  fcellés  , abfous  fie  relaxes , abfolvons  Se  relaxons  de  leurs  (er- 
niens.  Si  donnons  en  Mandement  à nos  amés  fie  féaux  Confeillers  les 
Cens  de  noftre  Parlement  à Paris , Gens  de  nos  Comptes  Se  Treloricrs  de 
ïtancc, i tous  nos Baillifs,  Senelchaax,  Prtvofts  , Juges  ou  Officiers,. 

ou 
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ou  1 leurs  Lieurenans  & A chacun  d’eux  fur  ce  requis.  Si  fi  comme  à luy  - 

appartiendra , que  ces  Prefentes  ils  vérifient,  entherinent  Si  enregiftrcnr,  i 4 8 i. 
ou  fartent  Si  fouft'rent vérifier,  entheriner  &-enregiftrer  en  leurs  Cours, 
Jurildiûions , Sieges  & auditoires,  en  la  maniéré  accoutumée  , Si  tout 
le  contenu  en  icelles  gardent , Si  fallênt  garder  8i  obferver  de  point  en 
point , fans  aller,  ne  fouftrir  ertre  allé  au  contraire,  en  quelque  manière 
que  ce  foit.  Car  ainfi  nous  plairt-il , voulons  & ordonnons  clhe  fait  ; Si 
pour  ce  que  de  ces  Prefentes  l’on  pourra  avoir  affaire  en  pluficurs  Si  di- 
vers lieux.  Nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles,  ou  extrait  d’aucuns 
des  points  Si  articles  y contenus,  faic  fous  feel  Royal  ou  autre  lcel  auten- 
tique , foy  y foit  adjoutée  en  jugement  & dehors  comme  à ce  prefent 
original  ■ & afin  que  ce  foit  choie  ferme  Si  ftable  à toujours.  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  Prefentes , l'auf  en  autres  chofes  noftre 
droit  Si  l’autruy  en  toutes.  Donné  au  Pleilis-du-Parc -ie*-T ours  au  mois 
de  Janvier , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt  Si  deux , & de 
noftre  Régné  le  vingt- deuxième.  Ainfifigné  LOYS  , & Jurle  ply  , Par  le 
Royenfon  Confeil , J.  Charpentier.  Lee! a , Pui/icata  & Rcgijlrata  , 
prœj'cnte  & conjintiente  Procuratore  generali  Regis.  Aclum  in  Parlamenro 
quarta  die  Februarii  anno  mil/efimo  quadringintefimo  oclogcfimo  J'ecun - 
do  : fie  fignatum  Charcclier.  Lecla  , Pui/icata  & Rcgijlrata  in  Caméra 
Compotorum  Domini  nojlri  Regis  , Thtfaurariis  Francia  ibidem  exifienti- 
bus  , Procuratoreque  Regis pnxjente  & conjintiente,  die  quinta  dich  menfis 
Februariiy  anno  quo  Jupra  , fie  fignatum  Badoviller. 

C C C L X X. 


Lifie  des  Princes  qui  ont  ratifié  lt  Traité  eC  Arras. 

OUtte  les  ratifications  qui  furent  données  de  part  Si  d’autre  , par  les  , 
deux  Princes  contra&ans , le  Roy  pour  aflèurer  l’execution  de  ce  i*EjitVot>  ° 
traité  , fit  encore  donner  au  Duc  d’Autriche  des  promeftès  des  Princes  de  <|c  Go_ 
fon  fang.deplufieurs  Iivefques  de  fon  Royaume,  Gentilshommes,  Corps-  Jefïoy. 
de  Ville  Si  d’Eftats  ; fçavoir. 

Louis,  Duc  d’Orléans,  de  Milan  Si  de  Valois;  Comte  de  Blois,  de 
Pavie , Si  de  Beaumont , Seigneur  d’Aft  Si  de  Coucy. 

Charles , Comte  d’Angoulefme  , Seigneur  d’Epernay  & Remorantin. 

Charles,  Cardinal  de  Bourbon  , Arcncvefque  de  Lyon,  Si  Evefque  de 
Clermont. 

Jean  , Duc  de  Bourbonnois  Si  d’Auvergne  , Comte  de  Clermont,  de 
Forcft  ,dc  Lille-Jourdain , Si  de  Villars , Seigneur  de  Chatelchinon , de 
Roche  enRenyer,  Si  d'Annonay  , Chambricr  de  France. 

François  de  Bourbon , Comte  de  Vendofme , Seigneur  d'Efpernon  & 
de  Montdoubleau. 

René  de  Bourbon  , Comte  de  Clermont  & de  la  Marche , Seigneur  de 
Beaujcu. 

Antoine  Baftart  de  Bourgogne , Comte  de  la  Roche  en  Atdenne  , de 
Guines  Si  de  Sainte  Manehoult. 

Pierre  de  Laval , Archevcfque  de  Reims. 

Q f.  Jean 
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Jean  , Evefque  de  Beauvais. 

Guillaume  , Evcfque  de  Noyon. 

Gcft'roy  , Evefque  de  Chalons,  Abbé  Commendatairc  de  S.  Germain* 
des-Prez-lez-Paris. 

Jean  d’Amboife,  Evefque  de  Langres  , Lieutenant  General  ès  Comtes 
de  Bourgogne,  Mafconnois  , Auxerois,  &c. 

Charles  de  Luxembourg  , Evefque  de  Laon,  Comte  d'Anifi. 

Pierre  de  Ranchicourr , Evefque  d'Arras. 

Les  Abbé  8 c Religieux  d’Auchy  près  Hcldin. 

Les  Prévoit  Se  Chapitre  d'Arras. 

Les  Abbé  8e  Religieux  du  Mont  S.  Eloy. 

Les  Abbé  Se  Religieux  de  S.  Vaalt  d’Arras. 

Les  Abbé  Se  Religieux  de  S.  Auguflin-lez-Therouanne. 

Henry  de  Lorraine  , Evcique  de  Therouanne. 

Les  Doyen  8e  Chapitre  de  Therouanne. 

Les  Abbé  8e  Religieux  de  S.  Jean-lez-Therouanne. 

Les  Abbé  8e  Religieux  d’Anchin. 

Les  Doyen  8e  Chapitre  de  Berhune. 

Antoine  de  Crevecœur , de  Thiennes  8e  de  Toys , Sénéchal  d’Artois. 
Jean  Seigneur  de  Crequy  8e  de  Canaples , dont  on  trouvera  la  Lettre 
cy-après  pour  lervir  d'exemple. 

Hues  de  Montmorency  , Seigneur  de  Bours. 

Jacques  de  Bourbon , Seigneur  de  Carency. 

Jaques  de  Reicourt , Seigneur  de  Lignes,  Châtelain  de  Lens. 

Emond  de  Mouchy,  Seigneur  de  Senerpont  8c  de  Vime,  mary  d’Ifa- 
beau  de  Ligne  , ayant  à caufe  d’elle  le  Gouvernement  de  Jean , Seigneur 
de  Neufvillc  fon  hls  mineur. 

Jaques  de  Luxembourg , Seigneur  de  Richebourg , de  Ruminghem  St 
Sainghin. 

Gilles  d’Oignies , Seigneur  de  Bruay. 

Philippe , Seigneur  deHabarcq. 

Les  Prévoit , Jurés  8c  Echevins  de  Tournay. 

Les  Maire  8c  Echevins  de  Bourges. 

Les  Villes  de  La  Rochelle.  Paris. 

Rouen.  Rennes. 

Abbeville.  Hefdin. 

Boulogne  fur  mer.  Peronne. 

Monjlreuil.  Thouloufe. 

Thcrouane.  Aire. 

Arras  ou  Franchife. 

L’Univeriîté  de  Paris. 


Orléans. 

Amiens. 

Bourdeaux. 

S.  Quentin. 

Troyes. 

Bethune. 


Auvergne. 

Mante. 

Gifors. 

Xaintongc. 

Mafconnois. 


Les  Eftats  de  Poitou. 

Alençon. 

Maine. 

Melun. 

Lyonnois. 

ÇoJIcntin. 


Guyenne. 

Bancaire  ù Nifmesl 
Rouergue. 

Périgord. 

Carcaffonne. 

Berry 
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Berry , 

Paris. 

Caen. 

Bourgogne. 

Amiens. 

Rouen. 

S en  lis. 

Caux. 

Beaujolois. 

Montargis  £r  Cepoy. 
Bourbonnais , & Sens. 


Evreux. 

OJlun. 

Troyes. 

Chaumont. 

Bourdeaux, 

Chartres. 

Ponthieu. 

Anjou. 

La  Rochelle. 

CuJJct  en  Auvergne. 

C C C L X X I. 


Fitry. 

Fore/l  ORoennois . 

Limoges. 

Nivernois. 

Ftrmandois. 

Agenois. 

Tnouloufe. 

Dauphiné. 

Quercy. 

Provence. 


148  X. 


Promejje  du  Sieur  de  Crequy  d'entretenir  le  .Traité  de  Paix 
fait  à Arras  en  1482. 

NOus  Jehan  , Seigneur  de  Crequy  & de  Canaples,  Chevalier , Con-  t Tiré  de 
feiller  Sc  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire  : A rous  ceux  qui  ces  pre-  w'JlV-0,Y*c 
fentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  par  la  paix  nagtierres  faite,  con-  Godc~ 
dute  Sc  acceptée  par  les  Gens  & Ambaflâdeurs  du  Roy  noftre  Sire, 

& les  Amballadeurs  de  très-haut  Sc  très-puilTant  Prince  Monfeigneur 
le  Duc  Maximilien  d’Autriche  , Monfeigneur  le  Duc  Philippe,  Made- 
moifelle  Marguerite  d'Autriche , fes  enfans,  6c  les  Gens  des  Hftats 
de  leurs  Pays,&  Seignouries,  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur.fon  Royau- 
me , Pays , Seignouries  & fubjets  d’une  part  : lefdits  Duc  d’Autriche  , 
leurs  Pays,  Seignouries  & fubjets  d’autre , & aufli  par  le  traite  de  maria- 
ge fait , confenty  Sc  accordé  pour  plusgranr  leureté  de  ladite  paix.  Sc 
queauplaifir  de  Dieu  fe  fera  & folemnifera  en  fainte Eglife.de  noftre  très- 
redoute  Seigneur  Monfeigneur  leDauphin.fcul  fils  du  Roy  noftredit  Sgr 
Sc  heritier  apparent  de  la  Couronne  de'  France,  Sc  de  ladtte  Damoifelle 
d'Autriche,  ayent  efté  & foient  confcntis  , pâlies  Sc  accordés  plufîeurs 
pointfts  & articles , meurement  & âgrant  deliberation  de  Conleil  advi- 
fés  , tant  pour  le  feur  entrerenement  de  ladite  paix  que  dudit  traité  de 
mariage  , au  long  declariés  Sc  fpecifiés  ès  lettres  defdites  paix  Sc  traité  y 
Sc  il  foit  ainfi  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  ait  promis  de  fa  part  faire 
gréer  & confentir  , jurer  Sc  promettre  par  les  fcellés  Sc  Lettres  des  gens 
des  trois  Eftats  de  Ion  Royaume  en  nom  d’Eftats  tous  lefdits  poinéfs  Sc 
articles , ainfi  que  toutes  ces  chofes  font  plus  1 plain  contenues  ès  Let- 
tres defdites  paix  Sc  traité  de  cefaifans  mention.  Pourquoi  le  Roy  no- 
ftredit Seigneur  nous  ait  enjoinét , ordonné  Sc  commandé  par  charge  ex- 
prellc  bailler  nos  Lettres  Sc  fcellé  pour  la  fcurcré  d’entretenir  tous  lefdits 
poin&s  & articles.  Sçavoir  faifons , que  nous  deument  advertis  Sc  fouf- 
fifamment  certiorés  des  chofes  par  ledit  traité  de  paix  Sc  de  mariage  ad- 
vifées  , confenries  & accordées  par  entre  iceux  Ambalïâdeurs  ; avons 
tous  & finguliers  les  poinéfs  Sc  articles  contenus  ès  lettres  de  ladite  paix 
& traitéde  mariage.comme  s’ilsfuflènt  en  ces  prefentes  reprins  Sc  répétés 
mot  après  autre,  agréé , juré  Sc  promis , agréons  , jurons  Sc  promettons 
par  nos  foy  & ferment  ,&  fous  notre  honneur , garder , furnir&  entre- 
tenir de  poiuét  en  poinék , fans  en  aucuns  d’iceux  faire , aller , 11e  venir , 

ne 
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ne  fouffrir  eflre  fait , allé  ou  venu  au  contraire , & fingulieremeht 
avons  promis  Sc  promettons  tenir  la  main  par  effet  à ce  que  mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin  prendra  ladite  Damoifellc  d’Autriche  à femme  & ef- 
poulc,  & procédera  au  partait  dudit  mariage , félon  l'ordonnance  de 
fainéle  Eglilc,  incontinent  qu’elle  fera  venue  en  aage  légitimé  requis  de 
droit , Si  que  |amais  ne  confentirons  à autre  mariage  , de  rnondit  Sei- 
gneur le  Dauphin , icelle  Damoifellc  vivant , & s'il  advenoit  que  par  la 
mort  d’icelui  Seigneur  ou  d’elle,  ou  que  par  quelque  autre  cas , ledit  ma- 
riage ne  parvint  que  Dieu  ne  doint , le  la  faulte  de  ce  procédé  du  fait  du 
Roy , de  mondit  Seigneur  le  Daulphin  ou  autre  de  par  eux  ; Nous  ferons 
tenus  & promettons  aidier  & affilier  par  effet,  à ce  que  ladite  Damoifellc 
d'Auftnche  fera  en  ce  cas  rendue  Sc  ieftituéc  en  fa  franchife  & pleine 
liberté,  dclchargée  de  tous  liens  de  mariage  Si  de  toutes  autres  obliga- 
tions ès  mains  Sc  puiflance  dudit  Duc  d’Autriche  fon  pere , en  lieu  feue 
de  fon  obeillance  ès  pays  de  Brabant , Flandres  ou  Haynaut , Si  outre 
que  en  ce  cas  les  Comtes  d’Artois , de  Bourgogne  Sc  autres  qui  font  du 
dot  de  madite  Damoifelle  , feront  reftituées  audit  Duc  fon  pere  , & au- 
dit Duc  Philippe  fon  frere , Si  fe  par  autre  cas  comme  par  faute  d’hoir 
ifTu  d'icelle  Damoifelle , lefdirs  Comtés  efehéent  à retour  fur  fondit  frere. 
Nous  ferons  tenus  Si  avons  promis  Si  promettons  tenir  la  main  à ce  que 
ladite  reftitution  s’en  faffe  fous  les  refervation  , manière  Si  conditions 
au  long  fpecifiées  Si  déclarées  oudit  traité  , auflï  fe  icelle  Damoifelle  ve- 
nue en  âge  ou  mondit  Seigneur  le  Dauphin  à caufe  d'elle  vouloient  de- 
mander plus  grand  droit,  part  & portion  que  les  Comtés  Sc  Seignouries 
à elle  baillés  & allignées  en  dot  & portement  de  ce  mariage  ès  Pays  Sc 
Seignouries  demourés  du  trefpasde  feue  de  très-noble  -mémoire  la  Du- 
chellè  d’Autriche,  cui  Dieu  abfoillc,  en  ce  cas  promettons  non  aidier  ne 
a/lîfler  iceux  mondit  Seigneur  le  Dauphin  Sc  Damoifelle;  & derechef  s’il 
advenoit  que  par  faute  d’hoir  non  ifTu  dudit  Duc  Philippe , les  Pays  Sc 
Seignouries  qui  lui  appartiennent  fuccedafTènt  en  tems  advenir  fur  icelle 
Damoifelle  fa  fœur  ou  fes  hoirs  heritiers  de  la  Couronne  de  France,  en 
ce  cas  avons  promis  Sc  promettons  , aiderons  Si  affilierons  à ce  que  lef- 
ditspavs  (oient  gouvernés  Sc  entretenus  en  leurs  anciens  droit , prcvile- 
ges , ufages , réglé  Sc  police , Sc  encores  que  de  la  part  du  Roy , de 
mondit  Seigneur  le  Dauphin,  ne  autres,  de  par  eux  ne  fera  fait  aucune 
entreprife  ou  pratique  au  contraire  du  traité  Sc  leur  Eflat  accordé  aux 
trois  Eflats  de  la  ville  de  S.  Orner  durant  le  tems  de  la  minorité  de  la- 
dite Damoifelle  , Sc  que  en  ce  aideront  Sc  affilieront  par  effet  lefdits  de 
S.  Orner.  Toutes  les  chofes  dclfufdites  ; enfemble  le  contenu  des  arti- 
cles dudit  traité  de  ce  faifant  mention,  & généralement  fe  riens  efloic 
fait  ou  contrevenu  audit  traité  de  paix  Si  de  Mariage  de  la  part  du  Roy 
Sc  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin , Nous  par  charge  Si  commandement 
exprès  du  Roy  nollredit  Seigneur,  qui  ainfi  le  nous  a ordonné  , en- 
joint & commandé  faire  , Si  à celle  fin  nous  a oudit  cas  relaxé  & abfols 
du  ferment  queen  celui  devons,  avons  juré , promis,  jurons  & promet- 
tons aidier  de  tout  noflre  povoir  iceux  Duc  d’Autriche  Si  fon  fils , leurs 
Pays , Seigneuries  Si  fubjets  , le  tout  jufques  au  plain  fournilTcmcnt  Sc 
Si  accomplilTement  dudit  traité,  Si  jufques  à ce  toutes  entrefaites  ou 

contravention» 
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contraventions  au  contraire  feront  réduites,  rcmifes  & reparces,  & à ce  1 ■ 

avons  fubmis  Sc  obligé  , fubmettons  & obligeons  tous  Sc  quelconques  1 4 8 3. 
nos  biens  prefcns  tk  advenir,  Sc  aullinos  terres  & Seigneuries  que  avons 
ou  Royaume  à toutes  cohercions  & ccnfures  Eccleûaftiques , nonobstant 
quelconques  privilèges  au  contraire.  En  telmoin  de  ce  nous  avons  figné 
ces  Prefcntcs  de  noftre  main  Sc  fait  fceller  du  feel  de  nos  armes  le  huit 
jour  de  Janvier  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  & deux.  Ainji  fané, 

Jean  be  Crequy  , Sc  lcellé  d’un  fcel  en  cire  touge  pendant  à double 
queue  de  parchemin. 

Tiré  de  l'original. 

Toutes  ces  Lettres  furent  remifes  dç  la  part  du  Roy  au  Duc  d’Autriche, 
qui  en  échange  ni  remettre  au  Roy  les  Lettres  mentionnées  dans  l’inven- 
taire  fuivant. 

C C C L X X 1 1. 

Lettres  délivrées  de  la  part  de  Maximilien  Duc  <f  Autriche  au  Roy 
Louys  XI.  pour feureté  de  l’execution  du  Traité  d'Arras. 

A Hcfdin  le  19  May  148}. 

INvenroire  des  fcellés  baillés  Sc  délivrés  en  la  ville  de  Lille  , de  la  part  fui  de 
de  haut  Sc  puilTànt  Prince  Monfeigneur  le  Duc  d’Autriche,  Sc  l’Editionde 
de  Monfeigneur  le  Duc  Philippe  fon  fils,  Sc  des  Eftats  de  leurs  Pays , M Gode. 
Terres  Sc  Seigneuries  parles  mains  de  Reverends  Peres  en  Dieu  MelUres  fr°y. 

Jean  deLannoy , Abbé  de  S.  Bertin  ; Philippe  Canart,  Abbé  de  S.  Picrrc- 
lez-Gar.d  ; GolTuin  Ardine , Abbé  d’Affleguem;  Jean  de  la  Bouverie, 

Chevalier , Seigneur  de  Bierrebccquc  & de  Vf'ierre  , Chancelier  de  Bra- 
bant , Pierre  Loys  de  Valetin,  Capitaine  du  Champ  du  Roy  noftre  Sire, 

Sc  Claude  Marelchal,  Clerc,  envoyé  en  ladite  ville  de  Lille  par  Meilleurs 
Defquerdcs,  Chevalier  de  l’Ordre  dudit  Seigneur  Sc  fon  Lieutenant  ge- 
neral au  Pays  de  Picardie  Sc  Comté  d’Artois , Sc  Guy  Pot , Comte  de  S. 

Pol  & Gouverneur  de  Touraine,  Commis  à délivrer  ceux  de  la  part  du 
Roy  noftredit  Sire , lefqucls  ont  efté  délivrés  en  la  ville  de  Hefdin  à haut 
Sc  puilfant  Prince  Monfeigneur  de  Beaujeu  les  jour  & an  delfous  eferits. 

Et  premièrement  les  fcellés  des  Princes,. 

Monlieur  de  Ravcftain. 

Meflirc  Philippe  de  Ravcftain  fon  fils. 

Monlieur  de  Bcvrcs. 

Monlieur  le  Comte  de  Naüàu. 

Ceux  des 

Monlieur  le  Comte  de  Chimay. 

Monlieur  de  la  Vere. 

Monlieur  de  Fiennes. 

Monlieur  de  Ligne. 

Monlieur  de  Bredcrode. 

Tome  J K 


Seigneurs. 

Monfieur  de  la  Gruthufe. 

Monlieur  de  Bergues. 

Monlieur  de  Peruwés. 

Monlieur  de  V.  Valin. 

Monlieur  de  Lannoy. 

R Monfieur 
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Monfieuc  de  Santés. 

Mondeur  de  Hirchoves, 
Monfieur  de  Hames. 

Monfieur  d’Armeudcs. 
Monfieur  Defpicrres. 
Monfieur  Demcries. 

Mondeur  de  Barbanfon. 
Monfieur  de  Duzclle. 
Moniteur  de  Prat. 


DES  MEMOIRES 

Mondeur  de  le  Grachr. 
Mondeur  de  Fcrneraont. 
Mondeur  de  Maldegan. 
Mcllire  Jacques  de  Guiflellc. 
Mondeur  de  Raflèguem. 
Mondeur  de  Croy. 

Mondeur  de  Bollut. 
Mondeur  de  Lalaing. 


Ceux  des  Abbés. 


d’Afïleguem. 
de  Villers. 

de  Saint  Michel  d'Anvers, 
de  Tongerlo. 
du  Parc. 

de  Saint  Pierre  de  Gand. 
de  Saint  Bavon. 
de  Marchiennes. 


L’Abbé 
L'Abbé 
L’Abbé 
L’Abbé 
L’Abbé 
L’Abbé 
L’Abbé 
L’Abbé 

L’Abbé  deSaint  VmiiocdeBetgues.  | L'Abbé  d’Anchin. 


L’Abbé  de  Dunes. 

L’Abbé  de  Doueft. 

L’Abbé  de  Baudelo. 

L’Abbé  de  Floureffe. 

L’Abbc  de  Saint  Nicolas  de  Furnesé 
L’Abbé  de  Los-lez- Lille. 

L’Abbé  de  Meldebourg. 

L’Abbé  de  S.  Guillain. 


Ceux  des  Villes. 


Dunkerque. 

Oflende. 

Neufport. 

Bergue  Saine  JTinnoc . 

Bourbourg. 

Gravelines. 

BaiUœul. 

Cajfel. 

Orchies. 

Bouvines. 

Mons  en  Hainaut . 
Valenciennes. 


Louvain. 

Bruxelles. 

Anvers. 

Bois-le-Duc. 

Gand. 

Bruges. 

Ipres. 

Douay. 

Lille. 

Namur. 

Courcray. 

Oudenarde. 

L'Efcluqe. 

Nous  Pierre  de  Bourbon  , Comte  de  Clermont , de  la  Marche  & die 
Gien  , Seigneur  de  Beaujeu  Sc  d’Armignac , connoiflons  avoir  receu 
par  les  mains  , des  deflufaites  Pierre-Loys  de  Valetin  8c  Claude  Maref- 
chai , les  fcellés  des  Princes , Gens  d’Eglife,  Nobles  & bonnes  Villes  cy- 
delTus  déclarés  au  nombre  de  foixante  & quatorze’  En  tcfmoin  de  ce 
nous  avons  (igné  celle  prefente  inventoirc  de  noftre  main  à Hefdin  le 
dix-neuf  jour  de  May  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  trois.  Signé 
PlERRE. 

Cof  ié  fur  C original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 
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C C C L X X I I I.  *4»}- 

Remarques  de  M.  Godefroy  fur  le  Traité  d'Arras  de  1 482. 

ON  ne  devoir  pas  s’imaginer  qu’un  Traité  fait  avec  tant  de  folemni-  Tiré  Je 
tés , fi  univcrfellement  applaudi , reçeu  & confirmé  , n’auroit  pas  rEJition  Je 
eu  fon  effet,  & il  lcmbloit  qu’il  n'y  avoir  que  la  mort  du  Dauphin  ou  de  M.  Gode, 
la  Princcflè  Marguerite  d’Autriche,  qui  pût  empêcher  leur  mariage, mais  û°y- 
celie  du  Roi  Louis  XI.  changea  tour-a-fait  l’efptit  de  Maximilien. 

Ce  Prince  n’avoit  pas  efte  tout-i-fait  libre  en  faifant  ce  traité , il  avoir 
efté  en  quelque  fa<;on  obligé  de  fuivre  les  mouvemens  impétueux  des 
Gantois  , qui  lui  avoient  déclaré  hautement,  qu’ils  feroient  (culs  ce  ma- 
xiage  , s’il  ne  vouloir  pas  y conlentir. 

il  trouvoit  d’ailleurs  les  conditions  de  ce  traité  trop  dures , la  dot  de 
Marguerite  d'Autriche,  fa  fille  trop  forte  , Sc  il  fe  plaignoit  que  le  Roy 
Louis  XI.  avoir  poufic  trop  loin  fon  autorité  en  faifant  démolit  quelques 
places  en  Bourgogne. 

Dcffait  d'un  cnnemy  puilfant  qui  avoit  eu  un  grand  empire  fur  luy , if  cétoît 
crut  que  la  minotiré  d’un  Prince  foiblc,  gouverné  par  une  femme,  lui  Madame  Ja 
ouvroU  le  grand  chemin  pour  centrer  dans  tous  les  pays,  qu’il  croyoit  lui  ficaujeu. 
appartenir. 

Il  envoya  remontrer  aux  Princes  de  France  la  violence  qui  lui  avoit  efté 
faite  lors  de  ce  traité,  6c  la  lezion  qu’il  y foulfroit  , offrant  pourtant  de 
confentir  au  mariage , pourveu  que  ce  fût  à d’autres  conditions. 

Il  tacha  d’engager  leRoy  de  Caftillc  & d’Arragon  dans  fes  interefts,en 
lui  promettant  de  l’allifter  à reprendre  le  Comté  de  Rouflîllon. 

Il  chercha  à faire  une  nouvelle  ailliance  avec  le  Duc  de  Bretagne,  qu’il 
avoit  beaucoup  négligé. 

•Il  rechercha  le  Duc  de  Lorraine  dans  le  defTein  de  fe  liguer  avec  luy 
contre  la  France. 

Il  fit  fonder  la  bonne  volonté  des  habitans  de  Bourgogne,  afin  de  les 
rendre  favorables  à fesdelfeins. 

Et  regrettant  la  perte  qu’il  avoit  faite  du  Seigneur  de  Neufchaftel , qui 
ufanr  de  La  liberté  du  rems,  avoit  quitté  fon  fervice  pour  fe  donner  ad 
Roy  Louis  XI.  il  tâcha  pax  des  belles  promcllès  de  le  rengager  en  fon 
party. 

On  peut  voirie  commencement  de  ces  intrigues  dans  les  Inftructiont 
fuivantes. 

C C C L X X I V. 

fnjiruBion  de  Maximilien  , Duc  d'Autriche , à Olivier  de  la  Marche  qu'il 
envoyoit  vers  Us  principaux  Seigneurs  de  France, pour  revenir 
contre  le  Traité  d'Arras. 

INftruéfions  6c  mémoires  de  pat  mon  très-redouté  Seigneur  Monfei-  Tiré  Je  la 
gneur  le  Duc  d'Oftrice , de  Bourgogne , &c.  à Meflire  Olivier,  Sei  même  éJi- 
gneur  de  la  Marche , Conféiller  6c  Maiftre  d’Hoftel  de  mondit  Seigneur  tioo. 

Ri  le 
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— le  Duc  de  ce  qu’il  a dire  8c  faire  àMonfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,  Mort- 
148}.  Heur  le  Cardinal  de  Lyon  , Moniteur  de  Beau  jeu , 8c  Monlîeur  l’Admiral 
de  France,  8c  à chacun  d’eux,  devers  lefquels  mon  dit  Seigneur  le  Duc 
l’cnvoye. 

Premiers.  Après  la  prefentation  des  lettres  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
à mondit  Seigneur  de  Bourbon  , de  Beaujeu  , Monlîeur  le  Cardinal  de 
Lyon , 8c  Admirai  de  France , portant  credencc  fur  luy,  fera  de  par  mon- 
dit Seigneur  aufdits  Seigneurs  de  Bourbon  8c  de  Beaujeu , Cardinal  St 
Admirai,  8c  à chacun  d'eux  les  très  cordiales  8c  très-aftcûucufes  recom- 
mendations en  tel  cas  requîtes  8c  accoutumées. 

Et  pour  l’expolition  d’icelle  credencc  dira  , que  mondit  Seigneur  de 
bien  longtemps  8c  dès  l’alliance  par  luy  faite  avec  feue  de  très-digne  mé- 
moire Madame  la  Duchetlè  fa  compagne  , niece  defdits  Seigneurs  que 
Dieu  abfoille,  dtlîre  l’amour  8c  benivolence  defdits  Seigneurs  les  oncles  v 
8c  fçavoir  de  leur  bon  citât  8c  drlpo lirions  de  leurs  affaires,  8c  aulli  leur 
communiquer  les  liens. 

Que  vivant  le  feu  Roy  8c  durant  les  dernières  guerres  8c  divilions  il 
n’a  peu  pour  celle  caufc  envoyer  pardevers  eux,  ce  que  toutesfois  il  a de- 
pieça  déliré  8c  affeélé  , comme  dit  eft. 

Que  fachans  lefditsdeux  empefehemens,  il  a advife  de  pour  accom- 
plir fon  delir,_  envoyer  devers  eux  ledit  N.  lequel  les  advertira  jlu  bon 
eftat  8c  difpolîtion  de  mondit  Seigneur,  de  celui  de  Monfcigneur  le  Duc 
Philippe  fon  fiLs , neveu  defdits  Seigneurs , les  advertira  aulli  des  belles 
8c  louables  victoires , que  par  la  grâce  de  Dieu,  mondit  Seigneur  a obte- 
nues , tant  des  Cité,  Ville  8c  Pays  d’Autriche,  comme  aulli  des  Cité  , 
Ville  8c  Pays  de-Liege , 6c  de  la  Donnejouable  8c  bonnette  conduitequc 
mondit  Seigneur  y a eu. 

Avec  ce  leuroffrera  de  par  mondit  Seigneur  route  amitié, benivolence^ 
promptitude  8c  voulenté  de  leur  complaire  6c  faire  plaifircn  toutes  les  ma- 
nières que  luy  feront  poflibles , les  priant  8c  requérant  bien  i n il am motte 
vouloir  eftre  de  femblablc  voulenté  envers  mondit  Seigneur. 

Après  viendra  à parler  du  traité  de  paixnagueresfaitflc  palfé  entre  le- 
dit feu  Roy  , Monfeigncur  le  Dauphin  8c  le  Royaume  d’une  part , St 
mondit  le  Duc  8c  les  Elfats  de  fes  pays  de  pardeça  d’autre  part , duquel 
traité  il  aura  un  double  poutd’icelui  8c  de  tous  lés  points  y contenus  in- 
former lefdits  Seigneurs  à la  vérité. 

hem.  Lefdits  Seigneurs  informés  du  contenu  audit  traité,  ledit  N.  leur 
donnera  à connoiflre  la  maniéré  par  laquelle  l’on  eft  parvenu  à icelui, 
alfavoir  que  tantoft  après  le  trel'pas  de  feu  madite  Dame  la  Ducheflè  leur 
mere,  les  Membres  de  Flandres  pretendans  que  par  ci-devant  rnondic 
Seigneur  8c  ceux  de  fon  Confeil  11e  s’eftoient  mis  en  allez  de  devoir  de- 
vers ledit  feu  Roy  pour  parvenir  à traité  de  paix,  mirent  fus  une  Ambaf- 
fade , par  laquelle  ils  firent  requérir  ledit  feu  de  paix  félon  le  contenu 
en  leurs  in  ftru  étions,  qui  ne  furent  agréables  au  feu  Roy,  pourquoi  s’en 
revindrent  lefdits  AmbaHâdeurs  fans  aucune  chofe  avoir  befogné  de 
leur  charge. 

Que  en  ce  temps  aucuns  ferviteurs  de  mondit  Seigneur  defiranr  com- 
plaire au  Roy  8c  avoir  la  faveur  des  peuples  de  pardeça , lui  perfuade- 
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ftnt  de  commettre  & députer  aucuns  pour  avoir  communication  avec  les  • 
Députés  dudit  feu  Roy  (ut  le  fait  de  ladite  paix,difant  quefemondit  Sei- 
gneur a in  fi  ne  le  falloir , les  peuples  de  pardeça  le  fetoient  à 1a  grande 
ïcfion  , dommaige  6c  interefts. 

Que  mondit  Seigneur  entendant  toutes  chofes  procéder  de  bonne  foy, 
afin  de  prévenir  lefdits  peuples  ôc  empekher  qUe  ledit  feu  Roy  ne  le 
mift  à belongnet  avec  eux  , commift  aucuns  de  fon  Confeil  pour  commu- 
niquer avec  aucuns  Députés  dudit  feu  fut  le  fait  de  ladite  paix  , ce  qui 
fut  fait  en  la  ville  d'Arras. 

Et  combien  que  la  charge  baillée  par  mondit  Seigneur  aufdits  de  fon 
Confeil  feuft  allez  generale,  Ôc  feulement  contenant  la  reftitution  des 
pays  détenus  pari  cou  feu  Roy  , notoirement  appartcuans  à mondit  Sei- 
gneur , touresfois  l’un  defdits  Commis  le  mit  à parler  du  mariage  de 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  6c  de  Madame  Marguerite  d’Autriche , fille 
de  mondit  Seigneur , 6:  comme  mondit  Seigneur  en  eft  bien  adverti , fift 
les  ouvertures  de  pour  ÔC  en  faveur  dudit  mariage  , tranfporter  les  pay9 
& Comtés  d’Artois , de  Bourgogne , Mafconnoss  , Auxerrois  , Seigneu- 
rie , Chaftellenic  6c  appartenances  de  Bar-fur-Seine , qui  font  le  vrai  6c 
clair  patrimoine  de  la  Maifon  de  céans , en  quoy.  fils  6c  fille  en  detfaus 
de  fils  , peuvent  fucceder  , 6c  y ont  fucccdc  par  plulieurs  fois. 

Item.  Et  que  plus  cft , fut  trouvé  moyen  de  faire  avertir  les  Eftatsdes 
pays  de  parde-ça , défaites  ouvertures,  6c  de  leur  perfuader  de  les 
agréer , accepter  , conclure  6c  palier , quant  ores  mondir  Seigneur  fc- 
iok  d'autre  advis  ou  opinion  , ce  que  lefdits  des  Ellats  fe  delibeterent 
faire  , 6c  à cette  fin , mirent  fus  une  journée  en  la  ville  d’Alolt , où  ils  le 
allèmblcrenr  en  bien  grand  nombre. 

Item.  Et  firent  requérir  mondit  Seigneur  de  fe  trouver  1 ladite  alîêm- 
bléc-  pour  conclure  ladite  paix.  6c  traité  de  mariage  , 6c  pour  ce  qu’il  y 
failoit  difficulté  , lui  déclarèrent  que  , feuft  qu’il  y vemft  oQlnon  , ils 
cftoisnt  conclus  6c  délibérés  de  conclure  lefdites  paix  8c  traitostj*1 

Que  mondit  Seigneur , qui  lors  avoir  guerre  contre  ceux  de  Liege  , 
voyant  ces  chofes  le  trouva  fort  perplex  de  fe  trouver  ou  non  à ladite 
journée  , toutesfois  confiderant  la  voulemé  que  lefdits  des  Eftats , mcl- 
mement  ceux  de  Gand  avoient  de  procéder  aufdites  paix  6c  traité  de 
mariage , feuft  qu'il  le  confentît  ou  diflentît , efperant  que  par  fapre- 
fence,  les  choies  pourroient  adoucir  ou  amoderer  en  mieux,  advifa  6c 
conclut  que  mieux  cftoit  de  le  trouver  à ladite,  journée , que  non  s’y 
trouver.  • I i.  ur 

Que  lui  venu  & ladite  journée  , il  trouva  ciue  ceux  qui  eftoient  alfem- 
blés , du  moins  la  plufparc  , ôc  par  efpecial  lefdits  de  Gand  eftoient  dé- 
libérés 8c  conclus  de  palTer  ledit  traité  de  paix  6c  alliance  de  mariage , 
félon  les  advis  ôc  pourparlemens  defdits  gens  dudit  feu  Roy  6c  Commis 
de  mondit  Seigneur  y fauf  qu’ils  mirenr  avant  d’y  faire  aucune  modéra- 
tion , pour  laquelle  ils  envoyèrent  aucuns  devers  les  Députés  du  Roy 
eftansà  Arras , qui  ne  changèrent  ne  diminuèrent  aucune  chofe  d’im- 
portance aufdits  premiers  advis  8c  pourparlemens  faits  entre  eux  6c  les 
Commis  de  mondit  Seigneur , excepte  au  fait  de  Lille , Douay  & Or- 
shies , qu’ils  confentoient  demeurer  à mondit  Seigneur  ôc  à fes  fucccf- 
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o feurs  Comtes  de  Flandres  , Se  eftre  relevés  par  un  feulfief,  nonobftant 
1 3*  ]e  droit  y prétendu  par  le  Roy , mais  aufli  ils  voullirent  que  au  cas  que 

ledit  mariage  ne  fortiroit  effet,  ou  que  madite  Dame  Marguerite  iroit  de 
vie  à trcfpâs , fans  hoir  de  fon  corps , efquels  deux  cas  lefdites  Comtés, 
Terres  St  Seigneuries  baillées  à madire  Dante  pour  fon  dot  Se  mariage  , 
doivent  retourner  à mondit  Seigneur  le  Duc  Rhclippe  fon  fils  ou  à fes 
hoirs,  lefdits  Comtés,  Terres  Se  Seigneuries  demeurcroient  audit  fera 
Roy  ou  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  , qui  ne  feraient  tenus  eux  en  dé- 
partir jufques  à ce  qu'il  fuit  dit  dudit  droit  par  lui  prétendu  efdite* 
Chaftellenies  de  Lille , Douay  & Orchies’,  laquelle  choie  a elté  ainli 
paffce  , traitée  fie  conclure , qui  cft  chofe  par  trop  prejudiciable  à mondit 
Seigneur  fie  à Meilleurs  fes  enfans  , car  pour  ce  ils  leront  audit  cas  con- 
traints de  rendre  fie  reltitucr  au  Roy  ou  à fes  fuccellèurs  lefdites  Cha- 
ftellcnies , ou  il  demeurera  en  la  joytfancc  Se  polfellion  defdites  Comtés, 
® qui  font  de  beaucoup  plus  grande  valeur,  prérogative , prééminence  Sc 
autorité  que  lefdites  Chaftellcnics.  Car  veu  que  l’on  entendoit  que  du- 
dit droit  prétendu  par  le  Roy  efdites  Chaftellcnics  , il  fera  dit  fie  jugé 
par  lui  ou  fes  Juges  , l'on  peut  eftre  certain  que  le  jugement  qui  s’en 
fera  fera  à fon  prouffit. 

Que  mondit  Seigneur  a entendu  de  amodercr  ces  matières,  fieàcetto 
fin  a remonftrc  fie  fait  remonllrer  plufieurs  chofes  à ce  fervans , fie  requis 
que  aucuns  fes  parens  fie  de  fon  fang  à qui  la  chofe  touchoit , fie  aucuns 
de  fes  plus  grands  fie  plus  fpeciaux  fervrtcurs , qui  font  à plein  inftruits 
des  droits  de  lui  fie  de  meldirs  Seigneurs  fes  enfans , fie  par  lefquels  il 
a accouftumé  conduire  fes  grands  fie  pefans  affaires , feuflènt  avec  lui 
pour  confulter  lefdites  matières  ; mais  il  lui  fut  refufé , fie  non-feule- 
ment rcfufé , mais  dit  que  fe  lefdits  de  fon  fang  Se  ferviteurs  fe  mefloienr 
defdites  matières , que  l’on  les  outrageroit , offenferoir  fie  injurierait  en 
leurs  petfonnes. 

Dira  que  mondit  Seigneur  qui  par  ees  moyens  a efté  contraint  de  fe 
confentir  aufdirs  traitc’de  paix  fie  alliance  de  mariage  , a bien  entendu 
que  du  vivant  dudit  feu  Roy , force  lui  eftoit  d’avoir  patience  , Se  laiflèr 
lefdits  traités  fie  alliance  en  tel  eftat  qu'ils  ont  efté  faits , combien  que 
tousjours  lefdites  maniérés  d’y  procéder  lui  ayent  defplu  , aufli  il  a fait 
proteftation  de  fon  non  confenrement , fie  d’y  pourvoir  toutes  fie  quan- 
tes  fois  que  faire  le  pourroit , fie  le  temps  fie  l’opportunité  s’y  adon- 


nerait. ^ ' 

Que  en  ces  jours  le  deccs  fie  trefpas  du  Roy  venu  â la  connoiflànce  de 
mondit  Seigneur , il  a fait  aflèmbler  grand  fie  notable  nombre  des  Sei- 
gneurs de  (on  fang , Se  autres  fes  grands  fie  efpeciaux  ferviteurs , en  la 
prcfence  defquels  il  a fait  mettre  en  confeil  fie  deliberation  s’il  eftoit 
tenu  d’entretenir  fie  obfervcr  lefdites  allianccsde  mariage  fie  traité  de  paix, 
ou  s’il  y pouvoir  fie  devoit  contrevenir  Se  pat  quel  moyen. 

Que  lefdits  de  fon  fang  fie  ferviteurs , après  la  raatiere  longuement 
debatne  , entendue  fie  araifonnee , fe  font  conclus  que  mondit  Sei- 
gneur devoit  entretenir  lefdits  traités  de  paix  fie  alliance  de  mariage  , 
s’il  plaift  à mondit  Seigneur  le  Dauphin , mais  il  n’eftoit  tenu  d’entrete- 
nir ou  dbferver  le  tranfport  defdites  Comtés , Terre?  fie  Seigneuries  hail- 
* léc* 
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lées  par  ledit  traite  , ains  les  pouvoir  & devoir  répéter  pour  le  bien  de  . 

luy  , de  mondit  Seigneur  fon  nls  & de  leurs  fuccelfeurs  , Si  offrir  faire  l 4 8 J. 
mariage  railonnable  à madire  Dame  fa  fille  , tel  qu’il  feroit  advife  par 
luy  & Meilleurs  les  pareils  de  Meilleurs  fes  enfans  , 8c  ce  que  pour  plu- 
fîeurs  caufcs  Si  gallons  lors  niifcs  avant,  mefmemcnt  8c  par  cfpccial 
pour  trois. 

La  première , pour  la  concuflîon  & violence  faite  à mondit  Seigneur 
en  pallànt  ledit  tranfport , qui  font  telles  quelles  font  dclfus  déclarées 
8c  plus  grandes  , pourquoy  il  n’a  pu  avoir  moyen  ou  prendre  confeil  de 
faire  autrement , jaçoit  qu’il  fceufl  Si  entendît  bien  que  le  tout  eftoit 
par  trop  prejudiciable  à lui  8c  à mondit  Seigneur  fon  fils. 

La  fécondé  , pour  la  grande  déception  que  lui  Sc  mondit  Seigneur  fon 
fils  ont  audit  tranfport  deldits  Comtés  , pays  , terres  6c  Seigneuries , 
lefqucllcs  font  de  telle  autorité  , valeur  8c  eftendue , que  chacun  fçait, 

Si  les  premières  Si  principales  pièces  de  la  mailon  , qui  par  plus  clair 
droit  y appartiennent , & qui  oneques  n’en  furent  fcparccs  , mais  font 
toujours  demeurées  aux  heritiers  malles  de  la  Maifon  , quand  il  y en  a 
eu  aucuns  jaçoit  qu’il  y ait  eu  plulîeursfilles , qui  ont  efte  mariées  es  plus 
grandes  Si  plus  hautes  Maifons  de  Chreftientc , voir  les  aucunes  aux 
£ls  de  France  , heritiers  Si  fuccedans  à la  Couronne. 

La  tierce , pour  ce  que  ledit  feu  Roy  avec  lequel  l’on  a cuidé  Si  en- 
tendu contracter  amour,  affinité  Si  beuivolencc,  en  maniéré  que  du 
moins  il  deuft  entretenir  lcfdits  Comtés , pays  6c  Seigneuries  baillées  6c 
tranfportées  en  faveur  dudit  mariage , a incontinent  que  madire  Dame 
Marguerite  efl  venue  en  fes  mains  , fait  démolir  les  Forterclles  de  Ta- 
lent , de  Rochefort , Si  comme  aucuns  dient  d’Auxonne  , qui  font  les 
lieux  par  lclquels  les  pays  Si  fubjets  pouvoient  dire  tenus  en  feuretc  8c 
refiler  aux  ennemis  , 6c  avoit  ordonné  faire  lç  femblable  de  tous  les  au- 
tres Forts , Si  comme  il  eft  à croire  l'euft  fait  lî  la  mort  ne  l’eufl  préve- 
nu , en  quoy  faifant  en  lieu  de  ce  que  par  ledit  traité  il  fe  devoir  mon- 
trer amy  Si  bienveillant  de  la  Maifon  , il  s’eft  demonftré  hayneux , en- 
nemy  8c  malveillant  8c  d’icelle  Maifon  8c  defdirs  pays  tranfportés , qui 
toutesfois  ès  deux  cas  dclfus  déclarés  peuvent  8c  doivent  par  ledit  traité 
retourner  à ladite  Mailon. 

Audi  combien  que  par  ledit  traité  les  fubjets  d’un  chacun  parti  8c  au- 
tres qui  l’ont  tenu  , doivent  retourner  d leurs  biens  , toutesfois  ledit  feu 
Roy  n’a  voulu  fouffrir  ou  permettre  que  les  fubjets  de  mondit  Seigneur 
ou  autres,  qui  ont  tenu  fon  parti  foient  retournés  à Ieurfdirs  biens , mef- 
mement  Madame  la  Duchellc  , jaçoit  qu’elle  fut  nommément  comprin- 
fe  audit  traité  , 8c  qu’elle  ait  pourfuy  plufîeurs  fois  la  reflitution  de  fes 
terres , elle  n’y  a peu  parvenir  , ne  aufli  Monfeigneur  le  Prince  d’O- 
xange  8c  pluficurs  autres  ; ains  a-t-on  dit  à plufîeurs  que  s’ils  fe  trou- 
voient  ès  pays  de  l’obcidànce  du  Roy  ils  ne  feroient  feurement , mais  en 
grand  daugier  de  leurs  perlonnes.  , 

Outre  ces  raifons , il  n’eft  d douter  que  ledit  tranfport  defdirs  Com- 
tés , pays  Si  Seigneuries , foit  entant  qu’il  touche  mondit  Seigneur  le 
Duc  Phelippe  fils’,  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  nul  8c  de  nulle  valeur 
pour  ce  qu’il  efl  mineur  d’ans  8c  qu’il  ne  s’eft  confentu  , ne  peut  conç 
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confentir  audit  tranfport , ne  autre  pour  lui  en  manière  deue  , ne  qui 
foit  vaillable  pour  l’abftraindre  à la  garde  5c  observation  d’icclui  tranf- 
port. 

Dira  aufli , que  jaçoit  que  les  chofes  dellîifdites  ayent  efté  advifées  & 
dchbcrées  par  la  maniéré  dite , toutesfois  en  Tcxccutiqp  d’icelles  mon* 
dit  Seigneur  ne  veut  procéder , lenon  par  la  railon , en  demonftranc 
qu'il  a 5c  veut  avoir  revercnce  , amour  5c  benivolcnce  à mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin  , au  Royaume  ôc  a la  paix  5C  tranquillité  d'icelui,mais 
au Ui  il  veut  5c  entend  garder  Ton  droit  5c  celui  de  mondit  Seigneur  Ton 
iils , en  quoy  il  veut  bien  uler  du  bon  conTeil , advis  5c  adreiTe  de  mef- 
dits  Seigneurs  de  Bourbon  ôc  de  Beaujeu , oncles  5c  plus  prochains  de 
mondit  Seigneur  Ton  fils,  5:  auquel  la  choie  cy-aprcs  peut  leur  toucher. 

Item.  Et  pour  ce  requerra  lefdits  Seigneurs  de  deux  choies  : la  pre- 
mière , que  lur  les  choies  delluldites  ils  lui  veulent  donner  leur  bon  con- 
Teil 5c  advis  •,  l'autre  , que  en  la  proTecution  5c  pourTuitc  d’icelles  choies 
qu'il  entend  Taite  par  la  railon , lui  veuillent  donner  Taveur  5c  atfiltance, 
telle  5c  fi  bonne  que  le  cas  le  requiert  ou  requerra , 5c  qu’il  en  a en  eux 
Tcntiere  5c  parfaite  confiance. 

Item.  Et  entendra  ledit  N.  le  vouloir  5c  intention  dcfdits  Seigneurs 
Turles  chofcs  delTuldites  ôc  quel  conlcil  5c  avis  ils  lui  donneront , en- 
Tenrble  l’alliftance  qu’ils  voudront  faire  à mondit  Seigneur , ôc  avec  ce 
l’eftat  5c  difpofition  des  affaires  du  Royaume , pour  de  tout  advenir 
mondit  Seigneur  , tant  à fon  retour  , qui  fera  pluffoft  que  fera  poflible  , 
que  par  les  lettres , MelTàgicrs  5c  autrement. 

Item.  Et  après  ces  chofes  ledit  N.  advertira  lefdits  Seigneurs  du  tort 
que  ceux  de  Gand  tiennnent  à mondit  Seigneur , tant  en  ce  qu’ils  lui  dé- 
tiennent mondit  Seigneur  Ton  fils , que  en  ce  qu’ils  prétendent  ôc  ulur- 
pent  le  Gouvernement  du  Comte  de  filandre  , contre  Dieu , tous  droits 
ôc  bonnes  obTervanccs , & contre  l’ordonnance  de  feue  madite  très- 
redoubtée  Dame  , ÔC  contre  ce  que  font  tous  les  autres  pays  qui  lont 
ôc  Te  tiennent  en  bonne  obcilfancc  envers  mondit  Seigneur. 

Item.  Et  pour  ce  requerront  à iccux  Seigneurs  que  ils  ne  veulent  bail- 
ler aucun  auront , faveur  ou  afliftance  auldits  de  Gand , 5c  s'ils  requiè- 
rent aucune  choie  que  de  ce  qu’ils  requerront , il  leur  plaile  advertic 
mondit  Seigneur  afin  qu’il  y puillc  refpondte  ; car  en  ce  faifant  Ton  trou- 
vera lefdits  de  Gand  tous  pleins  de  menfonges  ôc  de  inauvaife , pervetfc 
ôc  infidèle  voulentc  envers  mondit  Seigneur , mondit  Seigneur  Ion  fils  , 
ôc  leurs  droits , hauteurs  ôc  Seigneuries. 

Item.  Et  n’eft  choie  nouvelle  ce  que  lefdits  de  Gand  font , car  de  tout 
temps  5c  grande  ancienneté  ils  ont  accoutumé  de  ainfi  traiter  leurs 
Princes. 
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Injlruclion  de  Maximilien  Duc  d’Autriche  à Gafpar  de  Loupia  , qu'il 
envoyait  vers  le  Roy  de  Caftille  , ( c’ejloit  alors  Ferdinand  6-  Ifahelle , ) 
pour  l'engager  à rentrer  dans  le  Roujjillon  & le  prier  de  F aflifltr  à rentrer 
dans  la  Bourgogne  & autres  lieux  , contre  le  Traité  d'Arras. 

G A S P A R de  Loupia , Efcuier,  arrive  devers  le  Roy  de  Caftille , de-  J'f'  <le 
vers  lequel  mon  très-redoubté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  d’Au-  M'  gôde- 
triche , de  Bourgogne , de  Brabant , &c.  l'envoyent  prefentement , pre-  j~ro„ 
Tentera  audit  Roy  les  Lettres  de  mondit  Seigneur , portans  crcdcnce 
fur  lui. 

Pour  l’expofition  de  laquelle  fa  credence  , il  fera  les  trcs-affcdueufct 
& trcs-cordiales  recommandations  de  mondit  Seigneur  au  Roy  , en  tel 
cas  requifes  Sc  accouftumées. 

Apres  lui  dira , que  pour  l’amour  & affe&ion  , que  tant  feu  le  Roy 
d’Arragon  fon  pere , que  le  Roy  de  Naples  fon  oncle  , ont  eu  avec  les 
Princes  & Seigneurs  de  cette  Maifon , Predeceffeurs  de  mondit  Seigneur, 
icelui  mondit  Seigneur  déliré  de  fe  conjoindrc  Sc  avoir  avec  lui  toute 
bonne  amitié , bénivolence  & intelligence. 

Que  mondic  Seigneur  l'euft  par  ci-devant  plus  fouvent  fait  viliter , 
n’euftefté  l’empefehement  qu’il  a eu  pour  les  guerres,  qui  ont  étéentre  le 
feu  Roy  de  France  & lui,  Sc  qui  ont  duré  depuis  le  trefpas  de  feu  Monfei- 
gneur le  Duc  Charles , jufques  à n’agaires , que  entre  ledit  feu  Roy  Sc 
mondit  Seigneur  a efté  traité  de  paix  & du  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  & de  Madame  Marguerite  d’Autriche  fa  tille  , ainfi  qu’il  peut 
apparoir  par  lettres  dudit  traité  , dont  ledit  Loupia  portera  un  double  , 
pour  du  contenu  en  icelui  advenir  ledit  Roy  de  Caftille  , au  cas  que  ad- 
verti  en  veuille  eftre. 

S’informera  en  outre  des  termes  tenus  par  aucuns  fuBjets  Sc  ferviteurs 
de  mondit  Seigneur  , pour  parvenir  audit  traité , mefmement , com- 
ment tantoft  après  le  trefpas  de  feue , de  très-digne  mémoire  , Mada- 
me la  Ducheffc  fa  Compaigne , les  Gens  des  Eftats  des  Pays  de  par-deça , 
ou  la  plufpart  d’iceux  par  l’enhort  d’aucuns  paniculicrs,  corrompus  par 
dons  Sc  autrement,  & voulant  en  ce  complaire  audit  tca(Roy),  fe  mirent 
à vouloir  faire  lcfdits  traité  de  paix  6c  alliance  de  mariage  , Sc  pour  ce 
qu’ils  feeurent  que  la  chofe  n’eftoic  agréable  à mondit  Seigneur , com- 
me eftre  ne  devoir , ils  uferent  de  telle  violence  Sc  oppreiïion  , qu’ils  di- 
rent Sc  firent  dire  à mondit  Seigneur , que  feuft  qu’il  confentift  ou  dif- 
fenrift  audit  traité , ils  le  feroient  & palTeroicnt , néanmoins  avec  ce 
ne  voulfirent  confentir  que  aucuns  Seigneurs  du  fang  de  mondit  Sei- 
gneur Sc  de  Meilleurs  fes  enfans , ne  aucuns  fes  principaux  Officiers  Sc 
ferviteurs,  qui  font  informés  de  fes  affaires,  Sc  par  lefqucls  lui  Sc  fes 
predeceffeurs  ont  accouftumé  de  conduire  iceux  affaires , fe  meflaflènt 
ou  entrenndènt  dudic  traité , ne  des  chofes-y  contenues. 

Advertira  aulfi  le  Roy  comment  les  Comtés  d’Artois  , de  Bourgogne, 
de  Mafconnois  , Auxerrois , & Chaftcllenie  de  Bar-fur-Seinc , qui  font 
Tome  ly,  S le» 
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les  premières  &:  plus  principales  & anciennes  Seigneuries  de  la  Malien  , 
8c  qui  oneques  n’en  furent  desjointes  tandis  qu’il  y a eu  hoit  malle  » 
combien  qu’il  y ait  eu  plulïeurs  biles , ont  elle  par  ledit  traite  baillées  8c 
délivrées  audit  leu  Roy  & à mondit  Seigneur  le  Dauphin  fon  fils  , 8c  que 
tanroft  après  lefdits  traité  & délivrance  de  madite  Dame  Marguerite  , le- 
dit leu  Roy  a tait  démolir  grande  partie  des  principaux  Forts  defdits 
pays  tanfportés,  & avoir  voulcnté  de  faire  le  femblable  de  tous  les  au- 
tres Forts  d’iceux  pays , fe  la  mort  ne  l’euft  prévenu  , & fi  n'a  voulu  au- 
cune chofe  obferver  du  contenu  audit  traité , mefmement  touchant  la 
rendue  d’aucunes  terres , que  par  icelui  dévoient  eftrc  rendues  à mondit 
Seigneur  , 8c  d’autres  qui  dévoient  eftrc  rendues  à plulïeurs  Seigneurs  8c 
autres  les  féaux  & fubjets  qui  ont  tenu  fon  parti. 

Dira  que  pour  ces  caufes  & autres  , mondit  Seigneur  trouve  par  bon 
& fage  conleil  qu’il  peut  & doit  retirer  à lui , à Monleigneur  fon  fils  8c 
à leur  Maifon  lefdits  pays  » terres  & Seigneuries  ainfi  tranfportées , 
nonobftani  ledit  traité  , ce  qu’il  a bien  intention  de  faire , moyennant 
l'ayde  de  noftre  Seigneur  8c  celui  de  fes  bons  amis  , dont  il  tient  l’un 
des  plus  principaux  ledit  Roy  de  Caftille. 

Item.  Et  ponr  ce  que  ledit  feu  Roy  a de  fon  vivant  détenu  8c  occupé 
la  Comté  de  RouÛîllon  appartenant  audit  Roy  de  Caftille , il  a femblé 
& femble  à mondit  Seigneur  que  fe  icelui  Roy  & lui  s’entendoient  8c 
vouloicnt  par  enfcmblc  procéder  au  recouvrement  de  ce  que  ledit  feu 
Roy  leur  a ufté,  que  plus  facilement  ils  y parviendraient , que  de  le  faire 
feparemenr. 

Que  pour  cette  caufe  , 8c  pour  fçavoir  de  I’eftat  & difpolition  dudit 
Roÿ,  enfemble  fon  intention  & bonne  voulenté  en  cette  partie  , mon- 
dit Seigneur  envoyé  par  devers  lui  ledit  Loupia,  8c  fe  icelui  Roy  veut 
lçavoit  de  l’intention  de  mondit  Seigneur,  il  lui  pourra  dire  qu’elle  cft: 
de  recouvrer  lefdits  pays , Terres  & Seigneuries  que  ledit  feu  lui  a oflées. 
& detenues. 

Item.  Et  induira  ledit  Roy  de  Caftille  à faire  le  femblable  de  fa  part  rou- 
chant  ledit  Comté  de  Roullïllon  , en  ufant  à cette  fin  de  toutes  perfua- 
fïons  qu’il  fçait  & entend  y eftre  proufitables , mefmement  de  la  grande 
commodité  du  temps  advenue  par  le  trefpasdudir  feu  (Roy) , 8c  que  trop 
plus  proufitable  fera  , tant  au  Roy  que  à mondit  Seigneur , de  befon- 
gner  par  enfemble  & en  un  rnefme  temps , que  feparemenr. 

hem.  Et  en  ce  cas , promettra  de  par  mondit  Seigneur  audit  Roy  , 
toute  faveur , ayde  & afliftance  , enquerra  de  fon  intention  & de  la  dif- 
pofition  des  chofes  de  par-delà  , 8c  de  tout  advertira  mondit  Seigneur 
à toute  diligence. 
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Injlruclion  de  Maximilien  Duc  d' Autriche  , aux  Sieurs  de  Longueil  & 
de  Branges  , qu’il  envoyait  vers  le  Duc  de  Bretagne  , pour 
revenir  contre  le  Traité  d'Arras. 

INftruétions  A Maiftres  Antoine  de  Longueil , Confeiller  de  Monfei-  Tiré  Jd'E. 

gneur  le  Duc  de  Bretagne , Si  Antoine  de  Branges , Secrétaire  de  Jiùon  Je 
Monfeigneur  le  Duc  d'Autriche  , de  Bourgogne  , Sec.  Si  lequel  il  en-  J'1-  Gode- 
voye  devers  ledit  Duc  avec  ledit  de  Longueil , de  ce  que  de  la  part  de  *ro>’‘ 
mondit  Seigneur  le  Duc  d'Autriche , de  Bourgogne  , ils  ont  A dire  Si  re- 
monftter  à icelui  Duc. 

Premier  : Après  la  prefentation  des  Lettres  de  mondit  Seigneur  au 
Duc  , portans  credence  fur  eux  , feront  de  par  mondit  Seigneur  les  très- 
cordiales  Sc  trcs-aife&ueufes  recommandations  en  tel  cas  rcquifes  Si  ac- 
coutumées. 

Après  merciront  le  Duc  de  la  bonne  & grande  amitié  que  mondit 
Seigneur  a toujours  trouvé  en  lui , dont  il  a efté  adverri  Si  certioré  , tant 
par  feu  Monfeigneur  le  Comte  de  Chimay , qui  derrainement(i)  fut  en- 
voyé devers  lui , que  par  le  fecours  & ayde  qu’il  lui  a fait  de  les  de- 
niers & autrement  en  plulieurs  maniérés. 

Diront  que  pour  ces  chofes  mondit  Seigneur  a conceu  fi  grande  ami- 
tié Se  affeâion  envers  le  Duc  , que  fut  toutes  chofes  il  déliré  fe  con- 
joindre.confcdcrer  Se  alicr  avec  lui,  & je  veut  Se  entend  déformais  tenir 
die  avoir  pour  fonpere  , Se  en  tous  fes  grans  affaires  fe  conduire  , régit 
Jk  gouvernerpar  Ion  bon  confeil,  advis  Se  adrellè. 

Diront  aufli  que  pour  parvenir  aufdites  alliances , amitiés  Se  confédé- 
rations , mondit  Seigneur,  peu  avant  le  trefpas  de  feue  , de  très-digne 
mémoire  , Madame  Ta  Duchefte  fa  Compaigne  , que  Dieu  abfoille , en- 
voya devers  le  Duc  mondit  Sieur  de  Chimay  , entre  lequel  Se  aucuns  des 
gens  du  Duc  , furent  pourparlés  , conceus  Sc  mis  par  elcrit  certains  ar- 
ticles , qui  furent  accordés  loubs  le  bon  plaifir  des  deux  Princes  , afli- 
voir  dudit  Duc  Si  de  mondit  Seigneur  le  Duc. 

Que  lefdirs  articles  veus  par  mondit  Seigneur,  ils  lui  ont  efté  très- 
agreables , Si  tellement , que  dès  incontinent  il  fe  conclut  de  les  palier , 

& fur  le  contenu  d’iceux , faire  deüpclcher  fes  Lettres  Patenres , mais  le 
trefpas  de  feu  madite  Dame  furvenu  en  ce  temps , enfemble  les  muta- 
tions venues  A cette  caul'e  , Se  que  mondit  Seigneur  n’avoit  relfait  fon 
fceau  , font  efté  caufe  d’empefeher  l’expédition  defdites  Lettres  de  mon- 
dit Seigneur , jufques  A cette  heure. 

Que  neanmoins  mondit  Seigneur  a toujours  efté , non-feulement  en 
voulenté  , mais  délirant  de  conclure  Iefdites  alliances  Sc  confédérations 
félon  le  contenu  efdits  articles  , lefquels  lefdits  N.  porteront  avec  eux 
pour  en  faire  foy  Si  oftenfion  , Se  requerront  au  Duc  que  fon  plaifir  foie 
de  conclure  Iefdites  alliances  Si  confédération  , & en  faire  defpefcher 
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fcs  lettres  , & mondit  Seigneur  fera  le  femblable.  _ 

Diront  en  outre  , que  mondit  Seigneur  defire  fe  conjoindre  & con- 
federer  avec  le  Duc  , non  feulement  félon  le  contenu  efdits  articles  , 
mais  plus  eftroitement  Si  cordialement , s’il  plaift  au  Duc  , furquoy 
lefdits  N.  fuivant  le  bon  plaifir  du  Duc , pour  en  advenir  mondit  Sei- 
gneur 

Après , parleront  au  Duc  du  traité  de  paix  n’agueres  fait  Si  palTé  entre 
le  feu  Roy  , Monfeigneurle  Dauphin  & le  Royaume,  d’une  part,  Si  mon- 
dit Seigneurie  Duc  , & les  Eftats  de  fespays  de  par-deça  , d’autre  part  -, 
duquel  traire  ils  porteront  un  double  , pour  d'icelui  Si  de  tous  les  points 
y contenus  informer  le  Duc  à la  vérité. 

hem.  Etle  Duc  informé  du  contenu  audit  traité  , lefdits  N.  lui  donne- 
ront à cognoiftie  la  maniéré  pat  laquelle  l’on  eft  parvenu  à icelui  traité  , 
aflâvoir  que  tantoft  après  le  trefpas  de  feu  madite  Dame  la  Duchcflc,  les 
Membres  de  Flandres  pretendans  que  par  ci-devant  mondit  Seigneur  & 
ceux  de  fon  confeil  ne  s’eftoient  mis  en  allez  de  devoir  devers  ledit  feu 
Roy  , pour  parvenir  à traité  de  paix , mirent  fus  une  Ambaflàde  , par  la- 
quelle ils  firent  requérir  ledit  feu  de  paix,  félon  le  contenu  en  leurs  In- 
flruétions  ,qui  ne  furent  agréables  au  feu  (/îoy) , pourquoy  s'en  revinrent 
lefdits  Amballâdeurs , fans  aucune  chofe  avoir  befongné  de  leur  charge. 

Que  en  ce  temps  aucuns  ferviteurs  de  mondit  Seigneur  defirans  com- 
plaire au  Roy  & avoir  la  faveur  des  peuples  de  par-deça , lui  perlnade- 
rent  de  commettre  Si  députer  aucuns  , pour  avoir  communication  avec 
les  Députés  dudit  feu  Roy  fut  le  fait  de  ladite  paix  , difans  que  le  mon- 
dit Seigneur  ainfi  ne  le  taifoit , |es  peuples  de  par-deça  le  feroient  à fit 
grande  lefion  , dommaige  & inrerefts. 

Que  mondit  Seigneur  entendant  tontes  chofës  procéder  de  bonne  foy, 
aufiï  afin  de  prévenir  lefdits  peuples  Si  empefehec  que  ledit  feu  Roy  ne 
fe  mift  à befongner  avec  eux  , commift  aucuns  de  fon  Confeil , pour 
communiquer  avec  aucuns  Députés  dudit  feu  fur  le  fait  de  ladite  paix  , 
ce  qui  fur  fait  en  la  ville  d’Arras. 

Et  combien  que  la  charge  baillée  par  mondit  Seigneur  aufüits  de  font 
Confeil  feuft  allez  generale  , & feulement  contenant  la  reflitution  des 
pays  détenus  par  ledit  feu  Roy,  notoirement  appartenais  à mondit  Sei- 
gneur , routesfois  l’un  dcfdits  Commis  fe  mift  à parler  du  mariage  de 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  Si  de  Madame  Marguerite  d’Autriche  fille 
de  mondit  Seigneur , & comme  mofidit  Seigneur  en  eft  bien  adverti , 
fift  les  ouvertures  , de  pour  & en  faveur  dudit  mariage  rranfporter  les 
pays  & Comtés  d’Artois  , de  Bourgogne  , Mafconnois , Auxerrois , Sei- 
gneurie , Chaftellenie  Si  appartenances  de  Bar-fur-Seine , qui  font  le 
vray  & clair  patrimoine  de  la  Maifon  de  céans , en  quoy  fils  Si  filles , 
au  deffaut  de  fils , peuvent  fucceder.  Si  y ont  fuccede  par  plufieurs- 
fois. 

hem.  Et  que  plus  eft , fut  trouvé  moyen  de  faire  advertir  les  Eftats  des 
pays  de  par  deçà  , def dites  ouvertures , Si  de  leur  perfuaderdelcs  agréer, 
accepter , conclure  & palier , quant  ores  mondit  Seigneur  feroit  d’autre 
avis  ou  opinion  , ce  que  lefdits  Eftats  fe  delibererent  faire , & à cette 
fin  mirent  lus  une  Journée  en  la  ville  d’Aloft  >0)111$  fe airemblercnt  en 
bien  grand  nombre.  Item, 
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Item.  Et  firent  requérir  mondit  Seigneur  de  fe  trouver  à ladite  aflem-  s ' 
blée  pour  conclure  ladite  paix  & traité  de  mariage  , Si  pour  ce  qu'il  y 4 ** 
faifoit  difficulté  , lui  déclarèrent  que  feull  qu'il  y vinfl  ou  non  , ils  el- 
toient  conclus  Si  délibérés  de  conclure  ladite  paix  & traité. 

Que  mondit  Seigneur  qui  lors  avoir  guerre  contre  ceux  de  Liege  » 
voyant  ces  chofes , le  trouva  fort  perplex  de  fe  trouver  ou  non  trouver 
à ladite  Journée  , toutesfois  conliderant  la  voulenté  que  lcfdits  des 
Ellats  , mefniement  ceux  de  Gand  avoient  de  procéder  aufdites  paix  5c 
traité  de  mariage  , fuft  qu’il  le  conléntift  ou  dillêntifl , efperant  que  par 
fa  prefence  les  choies  pourroient  adoucir  ou  amoderer  en  mieux , ad- 
vila  5c  conclut,  que  mieux  elloit  de  fe  trouver  à ladite  Journée , que  non 
s’y  trouver. 

Que  lui  venu  à ladite  Journée  , il  trouva  que  ceux  qui  elloient  a trem- 
bles , du  moins  la  plus  grande  part , & par  fpecial  leldits  de  Gand , ef- 
toient  délibérés  Si  conclus  de  palier  leldits  traités  de  paix  5c  alliance  de 
mariage,  félon  les  advis  Si  pourparlemens  defdits  Gens  dudit  feu  Roy  , 

£c  Commis  de  mondit  Seigneur  , fauf  qu'ils  mirent  avant  d’y  faire  au- 
cune modération  , pour  laquelle  caule  ils  envoyèrent  aucuns  devers  les 
Députés  du  Roy  eftans  à Arras , qui  ne  changèrent  ou  diminuèrent  au- 
cune chofe  d’importance  auldits  premiers  advis  Si  pourparlemens  faits 
entre  eux  5c  les  Commis  de  mondit  Seigneur , excepté  au  fait  de  Lille  , 

Douay  Si  Orchies , qu’ils  confentirent  demeurer  à mondit  Seigneur  8C 
à fes  luccelfeurs  Comtes  de  Flandres  , Si  élire  relevés  par  un  feul  fief , 
nonobllant  le  droic  y prétendu  par  le  Roy  ; mais  atiffi  ils  voulfirent  que 
au  casque  ledit  mariage  ne  fottiroir  effet , cru  que  madire  Dame  Mar- 
guerite iroit  déviai  trelpas  fans  hoir  de  fon  corps  , efquels  deux  cas  lef- 
oits  Comtés  , terres  5c  Seigneuries  baillées  à madite  Dame  pour  fon  dot 
Si  mariage  , doivent  retourner  à mondit  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc 
Phelippe  Ion  fils , ou  à fes  hoirs,  lefdits  Comtés , Terres  Si  Seigneuries 
demeurroienr  audit  feu  Roy,  ou  mondit  Seigneurie  Dauphin  , & Ieurf- 
dirs  hoirs  ne  feroient  tenus  eux  en  départir , julqucs  à ce  qu’il  fut  dir 
dudit  droit  prétendu  efdites  Chaftellenics  de  Lille  , Douay  Si  Orchies? 
laquelle  choie  a eflé  ainli  palfée  , traitée  & conclute  , qui  efl  chofe  par 
trop  prejudiciable  à mondit  Seigneur  Si  à Meilleurs  fes  enfans  ; car  pour 
ce  qu’ils  feront  audit  cas  conltrains  de  rendre  8e  rcfticuer  au  Roy  ou  à 
fes  fucceflèurs  lefdites  Chaftellenics , où  il  demeurera  en  la  joyflànce  Sc 
polfellîon  defdices  Comtés  , qui  font  de  beaucoup  plus  grande  valeur  y 
prérogative , prééminence  Si  autorité  que  lefdites  Chaftcllenies  ; car  veu 
que  l’on  entendoit , que  dudit  droit  prétendu  par  le  Roy  en  icelles  Cha- 
ftellcnies , il  fera  dit  Si  jugé  par  lui  ou  fes  Juges , l’on  peut  élire  cer- 
tain que  le  jugement  qui  s’en  fera  fera  à fon  proufit. 

Que  mondic  Seigneur  a contendu  de  amoderer  ces  matières  ,•&  à 
cette  fin  a remonflré  & fait  remonftrer  pitlfieurs  chofcs  à ce  fervans , Sc 
requis  que  aucuns  fes  parens  5c  de  fon  fang  i qui  la  chofe  rouchoit , Sc 
aucuns  de  fes  plus  grands  Si  fpeciaux  Officiers  5c  Serviteurs  qui  font  à1 
plein  inllruits  des  droits  de  lui  5c  de  mcfdits  Seigneurs  fes  enfans  , 5c 
par  lefquels  il  a accoullumé  conduire  fes  grands  5c  pefans  affaires,  feuf- 
avcc  lui  pour  confulter  lefdites  matières , mais  il  lui  fur  refufé  , 5c  non- 
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feulement  reful’é,  mais  dit  que  fe  lefdits  de  fon  fang  & ferviteurs  fc 
1 4 s ?"  mcrtoicnr  defditcs  matières , que  l'on  les  outrageroit , ofténferoit  Ôc  in- 

jurieroit  en  leurs  perfonnes.  . 

Diront  que  mondit  Seigneur  qui  par  ces  moyens  a efté  contraint  de 
fe  confentir  aufdits  traites  de  paix  & alliance  de  mariage  , a bien  enten- 
du que  du  vivant  dudit  feu  Roy  force  lui  clloit  d’avoir  patience  fie  laif- 
fer  leldirs  traité  fie  alliance  en  tel  ellat  qu’ils  ont  elle  faits , combien  que 
toujours  lefdites  manières  d'y  procéder  lui  ont  defplu  , auffi  il  a taie 
proteftation  de  fon  non  contentement , fie  d’y  pourveoir  toutes  fie  quan- 
tesfois  que  faire  le  pourroit , fie  le  temps  fie  opportunité  s'y  adonne- 
roit. 

Que  en  ces  jours  le  décès  fie  trefpas  du  Roy  venu  à la  cognoiflance  de 
mondit  Seigneur  , il  a fait  artcinbler  grand  fié  notable  nombre  des  Sei- 
gneurs de  Ion  fang  fie  autres , fes  grands  fie  fpeciaux  Officiers  fie  fervi- 
reurs , en  la  prefcncc  defqucls  il  a fait  mettre  en  confeil  Se  deliberation, 

1e  il  eftoit  tenu  de  entretenu  fie  obferver  lefdits  traité  de  paix  fie  allian- 
ce de  mariage , ou  s’il  y pouvoir  fie  devoit  contrevenir , fie  par  quel 
moyen. 

Que  lefdits  de  fon  fang  fie  ferviteurs , après  la  matière  longuement 
debatue  , entendue  fie  arailonnée  , fc  font  conclus  que  mondit  Seigneur 
devoit  entretenir  lefdits  traité  de  paix  fie  alliance  de  mariage , s'il  plailt 
à mondit  Seigneur  le  Dauphin  les  entretenir , mais  il  n’eftoit  tenu  d'en- 
tretenir ou  oblcrver  le  tranfport  dcldits  Comtés  , Terres  5c  Seigneu- 
ries , baillées  par  la  maniéré  dite  par  ledit  traité  , ains  le  pouvoir  5c  de- 
voit repeterpour  le  bien  de  lui , de  mondit  Seigneur  fon  fils  fie  de  leurs 
fuccefleurs , fie  offrir  faire  mariage  raifonnable  à nullité  Dame  fa  fille  , 
tel  qu’il  feroir  advifé  par  lui  fie  Meilleurs  les  parens  de  Meilleurs  fes  en- 
fans,  fie  ce  pour  plufieurs  caufes  5c  raifons  lors  mifes  avant,  mefmement 
& par  cfpecial  pour  trois. 

La  première  , pour  la  concuffion  5c  violence  faite  à mondit  Seigneur 
en  partant  ledit  tranfport , qui  font  telles  qu’elles  font  dertiis  déclarées 
fie  plus  grandes , parquoi  il  n’a  peu  avoir  moyen  ou  prendre  confeil  de 
faire  autrement , jaqoit  qu’il  feeuft  5c  entcndill  bien  que  le  tout  eltoic 
par  trop  prejudiciable  à lui  ôc  à mondit  Seigneur  fon  fils. 

La  lcconde.  Pour  la  grande  déception  que  lui  8c  mondit  Seigneur  fon 
fils  ont  audit  tranfport  defdits  Comtés  , Pays , Terres  8c  Seigneuries  , 
lefquellcs  font  de  telle  autorité , valeur  ôc  ellendue , que  chacun  fçait 
fie  les  premières  5c  principales  pièces  de  la  Maifon  , qui  par  plus  clair 
droit  y appartiennent  , 8c  qui  onques  n’en  furent  feparccs , mais  font 
toujours  demeurées  aux  heritiers  martes  de  la  Maifon , quand  il  y en  a * 
eu  aucuns  , jaçoit  qu’il  y ait  eu  plufieurs  filles  qui  ont  efté  mariées  ès 
plus  grandes  5c  plus  hautes  Maifons  de  laChreftienté , voire  les  aucunes 
aux  fils  de  France  , heritiers  firtuccedans  à la  Couronne. 

La  tierce.  Pour  ce  que  ledit  feu  Roy  avec  lequel  l’on  a cuidé  8c  en- 
tendu contracter  amour  , affinité  fie  benivolence  , en  maniéré  que  du 
moins  il  deuft  entretenir  lefdits  Comtés  , Pays  5c  Seigneuries  baillées  fie 
tranfportces  en  faveur  dudit  mariage  , a , incontinent  que  madite  Dame 
Marguerite  clt  venue  en  fes  mains , fait  démolir  les  Forterellcs  de  Ta- 
. lent. 
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lent , de  Rochefort  , 6e  comme  aucuns  dient  d’Auxonne  , qui  font  les 
lieux  par  lefquels  les  pays  6e  fubjets  pouvoient  cftre  tenus  en  feureré  ôe 
refifter  aux  violences  de  leurs  ennemis , 6e  avoir  ordonne  de  faire  le  fem- 
blable  de  tous  les  autres  Fores  , 6e  comme  il  dl  à croire  , l’eu  (F  fait  fe 
la  mort  ne  l'euft  prévenu  , en  quoy  failanr , en  lieu  de  ce  que  par  ledit 
traire  il  fe  devoir  monftrer  amy  6e  bienveillant  de  la  Maifon  , il  s'ctl 
dcmonllré  hayneux , cnnemy  6e  malveillant , ôe  d’icelle  Maifon  6e  def- 
dits  pays  rranfportés , qui  toutesfois  es  deux  cas  dellus  déclarés  peuvent 
6e  doivent  par  ledit  traite  retourner  d ladite  Maifon. 

Audi  combien  que  par  ledit  traite  les  fubjets  d’un  chacun  parti  6c  au- 
tres qui  l'ont  tenu  doyent  retourner  à leurs  biens , toutesfois  ledit  feu 
Roy  n’a  voulu  fouffrir  ou  permetrre  que  les  fubjets  de  mondit  Seigneur 
ou  autres  qui  ont  tenu  fon  parti  foient  retournés  à leurfdits  biens  , voire 
a-t-on  dit  a plufieurs , que  s'ils  fe  trouvoient  ès  pays  eilans  de  l’obeiflàn- 
ce  dudit  Roy , ils  n’y  (croient  feurement , mais  en  grand  dar.gier  de 
leurs  perfonnes  ; mcfmcment  n’a  peu  Madame  la  Duchellc  (zj  avoit 
rcllitution  du  lien  , jaçoit  qu’elle  (oit  comprinfe  audit  traite  , ne  aulli 
Monfiettr  le  Prince  d’Orangc  ne  autres. 

Outre  ces  raifons  , il  n’etl  à douter  que  lefdits  tranfports  defdits 
Comtes , Pays  6c  Seigneuries  font , entant  qu’il  touche  mondit  Seigneur 
le  Duc  Philippe  fils  de  mondit  Seigneur  , nuis  6c  de  nulle  valeur , pour 
ce  qu’il  dl  mineur  d’ans , 6c  qu’il  ne  s’elt  confenru,  ny  peu  confentir 
aufdits  tranfports  , ne  autre  pour  hii  en  manière  dette  , ne  qui  foie  val- 
lablc  pour  l’abllreindre  à la  garde  6c  obfervancc  d’icelui. 

Dira  que  combien  que  les  chofes  delfulditcs  ayent  efté  advifées  6c  dé- 
libérées par  la  maniéré  dite,  toutesfois  mondit  Seigneur  qui  a toujours 
mis  toute  fa  fiaqee  6c  efperance  audit  Duc  de  Bretagne , lequel  il  tient 
6c  réputé  comme  fon  bon  pere  , & fans  lequel  il  n’entend  en  icelles  8c 
fcmblables  matières  aucunes  chofes  faire  ou  conclure  , n’a  voulu  en 
icelle  matière  prendre  aucune  conclufion  , fenon  que  préalablement  il 
en  feuft  adverti  ; 6c  euft  fur  le  tout  fon  bon  advis  6c  confcil. 

Que  pour  l’advertir  des  chofes  delTufdites , il  envoyé  par  devers  lui 
ledit  Maillre  Antoine  de  Branges , afin  que  après  lefdites  matières  enten- 
dues , dont  il  a baillé  charge  audit  de  Longueil  6c  à lui , ilplaife  au  Duc 
donner  fon  bon  confeil  6c  advis  à mondit  Seigneur,  comment  il  fe  a à 
conduire  fur  icelles  matières , mefmement  s’il  doit  contrevenir  audit 
rranfport , 6c  recouvrer  lefdits  Comtés , Pays  8c  Seigneuries  tranfpor- 
tées  , aufiî  celles  que  lui  font  refetvées  par  ledic  traite  pour  en  faire  de- 
mande , 8c  par  quel  moyen , ayde  6c  affi (lance  il  le  fera  6c  pourra-  faire  , 
ou  fe  il  doit  entretenir  ledit  ttanfport. 

Et  fe  le  Duc  eft  d’advis  , que  mondit  Seigneur  doive  procéder  au  re- 
couvrement defdits  Pays  & Seigneuries , lefdits  N.  entendront  de  lui 
par  quelle  maniéré  il  y doit  procéder  ; aflivoir  fe  premier  il  doit  remon- 
îlrer  fon  droit  à mondic  Seigneur  le  Dauphin  , & aux  Princes  6c  Eftats 
du  Royaume  , 6c  apres , eu  cas  de  refus , procéder  à la  guerre  6c  voie  de 
fait , ou  s’il  doit  commencer  pat  ladite  guerre , ou  ufer  des  deux  enfenv- 

ble, 

(s}  Marguerite  d’Angleterre  Douairière  de  Bourgogne. 
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blc  , ou  tenir  pratiques  fur  la  reftitution  defdits  Pays  , Terres  Si  Sei- 
gneuries. 

Item.  Et  advertira  le  Duc  de  ce  que  au  cas  qu’il  faudra  venir  à la  guerre, 
mondit  Seigneur  n’a  efpoir  d’avoir  grande  ayde  ou  affiftance  de  fes  fub- 
jets , Se  mel  mentent  de  grande  partie  d’iceux  , attendu  que  , comme  dit 
cil  , la  plus  grande  partie  ont  fait  ledit  traité  , & font  fort  foules  Sc  gre- 
vés de  la  guerre  ; mais  cil  à doubter  que  les  Mamans  qui  lui  font  dclo- 
beiflàns  ne  lui  veuillent  en  ce  contrarier , Sc  non-feulement  contra- 
rier , mais  bailler  ayde  Se  a (Mance  à ceux  qui  feront  d’opinion  Con- 
traire ; pourquoy  rcmonftrcront  au  Duc  que  mondit  Seigneur  aura  be- 
foin  de  l'on  ayde  Se  aflillance , Se  femblablement  de  celle  de  fes  amis  Sc 
bienveillans , de  laquelle  chofe  , entant  qu’il  touche  le  Duc  , ils  le  re- 
querront Sc  prieront  bien  inftamment  de  par  mondit  Seigneur , comme 
celui  en  qui  il  a toute  fa  confiance. 

Item.  Et  fe  par  le  contraire  il  fcmble  au  Duc  que  mondit  Seigneur  ne 
doye  contrevenir  audit  tranfport , mais  l’obfcrvcr  Se  entretenir , foie 
pour  railon  de  ce  qu’elt  contenu  efdits  traite  Sc  alliance , ou  pour  la 
difficulté  qui  pourra  ellre  à recouvrer  lefdits  Pays , Terres  Sc  Seigneu- 
ries , lefdits  N.  entendront  du  Duc  , fe  veue  1 âge  Sc  minorité  ma- 
dite  Dame  Marguerite , qui  n’cll  point  d’un  long-rems  pour  faire  Sc 
confommcr  ledit  mariage  , mondit  Seigneur  qui  cil  pere  Sc  plus  pro- 
chain , parquoy  félon  raifon  6c  toute  bonne  oblervancc  les  tutelle , gou- 
vernement & adminillration  des  corps  Sc  biens  d’icelle,  lui  doivent  ap- 
partenir , pourra  ou  devra  , par  raifon  , demander  leldites  tutelle , gou- 
vernement Sc  adminillration  de  rnaditc  Dame  fa  tille  , defdits  Pays , Ter- 
res & Seigneuries  à elle  tranfportccs,  du  moins  julques  à ce  qu  elle  foie 
en  âge  pour  faire  Sc  confommer  ledit  mariage.  , 

hem.  Et  en  ce  cas  lefdits  N.  entendront  par  quel  moyen  mondit 
Seigneur  devra  procéder  i requérir  Sc  demander  leldites  tutelle  , gou- 
vernement Sc  adminillration  , & à qui  il  fe  devra  adreflèr. 

hem.  Et  femblablement  entendront  par  quel  moyen  mondit  Seigneu* 
en  ce  cas  pourra  procéder  au  recouvrement  des  Terres  & Seigneuries, 
dont  la  pourfuirc  lui  cil  refervée  par  ledit  traité , aflâvoir  du  Duché  de 
Bourgogne , & du  droit  qu’il  a ès  Terres  Sc  Seigneuries  de  la  riviere  de 
Somme  , Comté  de  Charolois , Comté  de  Boulongne , Sc  des  Prevoftés 
de  Peronne,  Mondidier  & Roye,enfemble  de  la  Seigneurie  de  Challcau. 
Chinon  & autres. 

Item.  Et  mefmcmcnt  pour  ce  que  par  ledit  traité  ell  dit , que  efditeg 
Terres  non  baillées  en  faveur  & pour  contemplation  dudit  mariage,  cha- 
cun demeure  en  fon  droit  pour  le  pourfuir  par  Jullicc  , fi  mondit  Sei- 
gneur devra  demander  ladite  inllitution  pardevant  les  Gens  du  Roy,  qui 
lui  l'emblcroit  choie  toute  vaine  Sc  inutile , Sc  d’où  aucun  fruit  jamais  ne 
luipourroit  advenir , ou  fe  pour  fatisfairc  audit  traité  , il  lourfrira  qu’il 
fafle  remonftrance  du  droit  qu’il  a efdires  Terres  Sc  Seigneuries  au  Roy 
ou  aux  Ellats  du  Royaume  , quant  ils  feront  allèmblés , afin  d’en  avoir 
reftitution  fommiercment , Sc  s’elle  lui  ell  refufée  ? le  il  ne  pourra  hier» 
procéder  au  recouvrement  defdits  Pays  , Terres  Sc  Seigneuries  par  la 
main  forte , Sc  par  quelle  maniéré  il  y pourra  procéder , Sc  quelle  ayde 
Sc. afliltance  il  pourra  en  ce  cas  avoir  du  Duc  l Item, 
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htm.  Et  fe  le  Duc  fe  deult  de  ce  qu'il  n’eft  allez  comprins  audit  traité  ■ 
de  paix  , comme  aulli  il  n'eft  au  gtc  de  mondit  Seigneur  , lefdits  N.  ex- 
culcront  la  chofe  , fut  ce  que  combien  que  mondit  Seigneur  euft  ordon- 
ne & baillé  expreire  charge  aux  Commis  de  par  lui , pour  le  fait  dudit 
traité  , d’y  comprendre  le  Duc , ainli  que  comprins  y dévoie  eftre  , rou- 
tesvoyes  ils  n’y  ont  fait  que  félon  le  contenu  dudit  traité  , que  mondit 
Seigneur  connoît  non  eftre  fouffifant , &c  dont , quand  il  vit  ledit  traité 
il  fut  plus  troublé  que  d’autre  chofe  ; mais  lefdits  commis  de  par  lui  au- 
dit traité  fe  fontexeufés  fur  ce  que  les  Députés  des  Eftars , mefmement 
de  Gand , comme  ils  dienc  , n’ont  voulu  que  l’on  fe  foit  mis  en  plus 
grande  contradiction  avec  les  Gens  du  Roy  fur  la  plus  ample  comprehen- 
non  du  Duc. 

htm.  Et  neantmoins  mondit  Seigneur  a toujours  entendu  que  le  Duc 
fut  comprins  audit  traité , & a elle  conclu  & délibéré , que  au  cas  que  le 
Roy  euft  voulu  faire  guerre  au  Duc,  il  lui  euft  fait  & baillé  fecours , ayde 
& afliftance  de  tout  l'on  pouvoir , comme  de  ce  que  peut  apparoir  par 
certain  mémoire  & inftruâion  que  mondit  Seigneur  a baillé  fut  ce  £ 
Maiftre  Anthoine  de  Longueil , Confeillet  du  Duc  dès  le  commence- 
ment du  mois  de  May  dernier  palfé. 

htm.  Et  ces  chofes  reraonftrées  & données  1 cognoiftre  au  Duc  par 
la  maniéré  dite  & plus  amplement , félon  que  lefdits  N.  les  cognoifïent 
& entendent;  iceuxN.  donneront  femblablement  1 cognoiftre  au  Duc 
l'eftat  & difpofition  de  mondit  Seigneur  en  l'es  affaires  de  par-deça,  mef- 
«nement  la  belle  , grande  & louable  vi&oire  que  Dieu  lui  a donnée  alen- 
contrc  de  ceux  de  cette  Cité  d’Utrechr , & auffi  de  la  V ille  d’Amerf- 
fort , comment  il  a teftitué  Monfieur  l'Evefque  en  fon  frege  , & les  fens, 
diligence  & autres  chofes  louables  , dontil  a ufé  en  exécutant  la  guerre , 
grâce  £ noftre  Seigneur. 

hem.  Et  femblablement  lui  donneront  à cognoiftre  la  bonnc’obcifTànce 
qu’il  a en  tous  fes  pays  de  par-deça , a (lavoir , Brabant , Haynaut , Hol- 
lande , Zellande , Namur,  Luxembourg,  & ailleurs  par  tout,  refervé 
en  la  Ville  de  Gand,  auquel  pays  de  Flandres,  pat  le  moyen  d’aucuns 
particuliers  en  petit  nombre , il  n’a  l’obeifîance  qu’il  devrait  avoir  , com- 
bien que  la  plufpart  de  ceux  defdits  pays  foienr  defplaifans  des  termes 
qui  lui  font  tenus , & s’ils  eftoient  affidés , defireroienr  de  l’obéir  ainli 
qu’ils  doivent.  _ • 1 

Diront  que  mondit  Seigneur , tant  pat  l’occupation  qu’il  a eue  en  fes 
autres  affaires , comme  pour  la  crainte  de  l’affiftance  que  le  Roy  pour- 
rait bailler  aufdits  de  Gand  , dont  il  leur  a toujours  donné  grand  clpoir, 
a délayé  de  pourveoir  à ladite  obeillànce , toutesfois  il  a toujours  eu  vou- 
loir & intention  de  le  faire  quand  l’opportunité  la  donneroit.ee  que  lui 
fcmble  dite  prefentemenr  avenu  , moyennant  les  bon  confeil , adrellc 
&c  ayde  du  Duc  , & autres  fes  bons  amis  ; fut  quoy  ledit  N.  entendra  le 
bon  advis  & confeil  du  Duc  , cnlèmble  l’ayde  & afliftance  que  mondic 
Seigneur  pourra  avoir  de  lui  en  cette  partie. 

htm.  Et  femblablement  remonftreront  au  Duc  la  vidlcire,  que  mondit 
Seigneur  a eu  contre  ceux  de  Liège , dî  le  grand  ayde  que  Monfieur  le 
Tome  irr  T Prince 
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" j Prince  d’Orangc  (})  fon  neveu  lui  a fait  en  icelle  guerre  , tant  en  fa 
’ pcrfonne , que  par  fes  gens , tellement  que  mondit  Seigneur  a traite  de 
paix  avec  leidirs  de  Liege  , à Ion  honneur  Sc  avantage  , mefmemenr  en 
ce  qu'il  a recouvré  la  rente  de  trente-trois  mille  livres  que  feu  mondit 
Seigneur  le  Duc  Charles  prenoit  fur  ledit  pays  de  Liege  , laquelle  lefdits 
deLiege,depuis  la  venue  de  mondit  Sgr  par-deça,onrmife  en  controverfe 
Sc  ne  l'ont  voulu  payer  ; Sc  outre  ce  lefdits  N.  mercieront  le  Duc  de  par 
mondit  Seigneur , de  la  bonne  alliltance  qu'il  a toujours  trouvé  Sc  trou- 
ve en  mondit  Seigneur  le  Prince  d’Orange  , lequel  de  fon  mouvement 
& (ans  en  eftre  requis , l’clt  venu  fervir  en  la  prefente  armée  à tout  belle 
Sc  grande  Compagnie  de  Gentilshommes. 

Item.  Et  au  iurplus  lefdits  N.  advertiront  le  Duc  comment  mondit 
Seigneur  a depieça  envové  devers  le  Roy  d’Angleterre  , Sc  encore  en- 
tend d’y  envoyer  Ambalfadc  , ce  qu’il  a fait , pour  ce  qu’il  entendoit 
que  ceux  de  Gand  y avoient  envoyé  ; toutesfois  mondit  Seigneur  ne 
fera  ou  conclura  aucune  chofe  avec  lui , que  le  Duc  n’en  foit  averti  \ 
en  quoy  il  fe  conduira  par  fon  bon  confeil , advis  Sc  adrellè  , Sc  non  au- 
trement. 

Item.  Et  femblablement  advertira  le  Duc  comme  mondit  Seigneur  en- 
tend envoyer  devers  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon , Moniteur  de 
Beaujeu  , Moniteur  d’Orléans , Moniteur  d’Angoulefme , Sc  autres  Prin- 
ces fie  grans  perfonages  du  Royaume  , pour  les  advertir  aucunement  de 
ces  matières  , & entendre  leur  vouloir  8c  intention  fur  icelles , afin  de 
mieux  fiçavoir  comment  il  s'y  doit  régler  Sc  conduire. 

Et  finablemenr  lefdits  N.  feront  joutes  diligences  polfiblcs  de  bien  in- 
former le  Duc  des  chofes  delTufditcs,  de  de  fçavoir  de  entendre  fon  bon 
advis  Sc  confeil  fur  icelles , enfemble  l'ayde  Sc  a llî fiance  .que  mondit 
Seigneur  pourra  avoir  de  lui,  de  incontinent  eux  ou  l’un  d’eux  s’en  re- 
tourneront vers  mondit  Seigneur  pour  l’advertir  de  leur  befongne  j en 
quoy  ils  feront  diligence  polfible , Sc  neantntoins  advertiront  mondit 
Seigneur  par  lettres  Sc  niellages  de  tout  ce  dont  il  devra  eftre  adverri. 

Copié Jur  la  minute  originale,  ejlant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille . 

CCCLXXVIL 

Inflruclion  de  Maximilien  Duc  d'Autriche  au  Sieur  du  Fay  , qu'il  en- 
voyait au  Duc  de  Lorraine  , pour  faire  alliance  avec  lui  & par 
fon  moyen  revenir  contre  le  Traité  d'Arras. 

Tiré  «le  "\ /T  Onfieur  du  Fay  , Gouverneur  de  Luxembourg  advertira  ou  fera  ad- 
l'Edition  de  i-VA  vertirMonfieur  le  Bailly  d’Allemagne  , ou  autre  des  gens  de  Mon- 
M.  Gode-  fieur  le  Duc  de  Lorraine  , qu’il  advifera  plus  convenable  & propice  ad 
froy.  ce  de  ce  qu’il  s’enfuir. 

Alla  voir  que  mon  très-redoubté  Seigneur,  Monfeigneur  le  Duc , quant 
il  a cité  adverti  du  trelpas  du  feu  Roy,  s’elt  délibéré  de  reavoir  & retirer 
à lui  & à cette  Maifon  les  Pays,  Terres  Sc  Seigneuries  appartenans  à 

icelle 
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icelle  Maifon,quc  ledit  feu  (Roy)  a par  force  & violence  détenues  jufqucs  - ■ 

à Ion  trépas  , 8c  tant  celles  qui  lout  refervées  à mondic  Seigneur  par  le  1 + i 
traité  de  paix  n’aguercs  lait  entre  lui  & ledit  feu  Roy  , comme  celles 
que  pat  icclui  traité  (ont  rranfportées  à Madame  Marguerite  d’Autriche  , 
fille  de  mondic  Seigneur,  en  faveur  du  mariage  pourparlé  entre  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  & elle. 

Que  mondit  Seigneur  entend  ce  faire  fans  rompre  ou  enfraindre  ledit 
traité  de  paix  ou  alliance  de  mariage  , lclqucls  il  veut  garder  & obl’cr  ■ 
ver  , s'il  plaid  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  , en  baillant  8c  continuant 
à maditeDanie  fa  fille  bon  8c  grand  dot  8c  mariage,  félon  qu’il  fera  advi- 
fé  par  lui  8c  Meilleurs  les  païens  8c  amis  de  madice  Dame  (a  fille  , 8c  que 
l'on  a accoultumé  faire  ès  filles  de  la  Mailon  de  Bourgogne,  dont  les 
aucunes  ont  edé  mariées  en  la  Maifon  de  France  , 8c  aux  hls  aifnés  fuc- 
cedans  à la  Couronne , les  autres  en  autres  grandes  Maifons , 8c  avec  les 
plus  grands  Princes  de  la  Chrétienté. 

Mais  entant  qu'il  touche  leldites  Terres  8c  Seigneuries  tranfporrées 
en  faveur  dudit  mariage,  mondit  Seigneur  trouve  par  bon  8c  fage  con- 
feil  que  le  rranfport  qui  en  a edé  fait , n’ed  vallable , 8c  qu’il  n’ed  tenu 
de  le  garder  ou  obfcrver , 8c  ce  pour  plulieurs  grandes  caules  8c  raifons , 
melmcment , 8c  par  cfpecial  pour  trois. 

La  première.  Pour  la  grandeur  defdites  Terres  tranfportées  , qui  font 
des  premières  8c  plus  principales  pièces  de  la  Maifon  , 8c  qui  oneques 
n’en  furent  aliénées  tandis  qu'il  y a eu  hoir  rnafie.  La  féconde  , par  les 
maniérés  qui  ont  edé  tenues  à en  faire  ledit  tranfport , qui  ont  edé  vio- 
lences indeucs  8c  autres  , que  l’on  aaccoudumc  tenir  en  relies  matières, 
dont  mondit  Sieur  du  Fay  pourra  plus  particulièrement  faire  informer 
ledit  Bailly  ou  autres  dedufdics.  La  tierce  , aullî.pour  ce  que  ledit 
feu  Roy  n’a  tenu  ledit  traité , mais  comme  ennemi  8c  hayneux  def- 
dits  Pays  , Terres  8c  Seigneuries  tranfportées  , mefmement  de  ceux  de 
Bourgogne , a fait  démolir  aucunes  des  principales  ForterclTes  qui  y 
cdoient , 8c  avoir  ordonné  dç  ainfi  faire  des  autres  Fortetelfcs , ce  qu’ri 
cud  fait , fe  la  mort  ne  l'euft  prévenu. 

Dira  que  quand  il  a feeu  la  voulenté  de  mondit  Seigneur  eltre  telle 
que  delTus  , affavoir  de  tenir  ce  qui  a edé  fait  avec  ledit  feu  Roy , ce 
qui  ed  bon  8c  louable , comme  la  paix  8c  l'alliance  de  mariage,  8c  neant- 
■moins  de  par  bon  moyen  répéter  les  Pays , Terres  8c  Seigneuries  appar- 
tenais à la  Maifon  , induement  tranfportées , ladite  voulenté  de  mondic 
Seigneur  lui  a femblé , route  honnede  , jude  , bonne  8c  raifonnablc , 8c 
celle  que  en  icelle  exécutant  chacun  qui  aime  leauté  , raifon  Si  judice  , 
lui  doit  bailler  toute  faveur , ayde  8c  adidance  poffiblc. 

Outre  ce  dira  audit  Bailly  d'Allemagne  , ou  autres  des  gens  de  mon- 
dit Seigneur  de  Lorraine  , qu’il  aurachoifi  i cette  fin  , qu'il  a adviféque 
bon  feroit  que  mondic  Seigneur  de  Lorraine  fut  adverti  de  ces  choies , 
mel  mcment  pour  ce  qu’il  a edé  traité  par  le  Roy  , ainfi  que  chacun  fçair, 
en  lui  odant  la  Comté  de  Provence  8c  partie  de  la  Duchié  de  Bar , 8c 
autrement  le  traitant  en  route  rigueur  8c  violence  , 8c  ce  afin  que  lui  8c 
mondit  Seigneur  fe  puiflent  con joindre,  aller  8c  confédérée , pour  par 
cnfcmblc  povoir  demander , requérir  8c  pourfuir  la  reditution  defdits 
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» Terres  St  Seigneuries  que  ledit  feu  Roy  leur  a oftées  & prifes  , car  en- 

1483.  faifant  leurs  pourfuites  par  enfemble,  ils  en  feront  plus  forts  & plus 
Cremm  > creinus  , &:  en  viendront  mieux  àchicf , que  s’ils  la  font  feparement. 
c'eft-à-dire,  Item.  Et  par  ces  moyens  & autres  qu’il  dira  avoir  conceu  de  lui-mcf- 
craititt , rt-  me  , & neantmoins  elpere  eftre  agréable  à roondit  Seigneur,  il  exhot- 
dom/i  , du  tcra  ledit  Bailly  d'Allemagne , ou  autre  , qu’il  aura  choiû  des  gens  de 
latin  ere-  muntjlt  Seigneur  de  Lorraine , afin  qu’il  falie  advertir  icelui  mondit  Sei- 
gneur de  Lorraine  des  choies  deifufdites , pour  fur  icelles  fçavoir  fon  in- 
tention , & icelle  feeue,  en  advertir  mondit  Sieur  du  Fay,  quifem- 
blablement  en  advertira  mondit  Seigneur  le  Duc  , afin  que  ces  matiè- 
res Ce  puilfent  conduire  au  bien  de  mondit  Seigneur  le  Duc  Sc  de  mon- 
dit Seigneur  de  Lorraine. 

Item.  Et  les  choies  deflufdires  remonftrées  par  mondit  Sieur  du  Fay 
audit  Bailly  d’Allemagne  , ou  autre  des  gens  de  mondit  Seigneur  de  Lor- 
raine , qu’il  aura  choili  à cette  fin  , icelui  Moniteur  du  Fay  entendra  quel 
advis  Sc  opinion  celui  deldits  gens  de  mondit  Seigneur  de  Lorraine,!  qui 
il  Ce  fera  adrefle , prendra  & aura  fur  les  choies  dellufditcs  , enfemble  ce 
qu’il  y voudra  faire  avec  mondit  Seigneur  de  Lorraine , & de  tout  en  ad- 
verrira  mondit  Signeur , à toute  diligence,  enfemble  de  Ion  advis  de 
ce  qu’il  lui  femblera  ncceflaite  à faire  efdites  matières. 

Copié  fur  la  minute  originale,eflant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille . 
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Inftruclion  de  Maximilien  Duc  d’Autriche  , aux  Sieurs  de  Toulonjon  S/ 
d' Autrey  , qu’il  envoyait  en  Bourgogne  , pour  fonder  la  volonté  des 
Habitons  , & rentrer  dans  ce  pays  contre  le  Traité  d'Arras. 


Tire  de 
F Edition  de 
M.  Gode- 
froy. 


INftru&ions  de  parmon  très-redoublé  Seigneur à Meilleurs  de  Tou- 
lonjon  St  d Autrey  , de  ce  que  lui  venu  ès  pays  de  Bourgogne  ou  limi- 
tes d'iccux , il  a à faire  St  befonguer  , ranj  envers  les  Cites  & Villes  d’i- 
ceux  pays , que  les  Gens  d’Eglile  , Nobles , Bourgeois  Sc  autres  deldits 


pays.  . 

Premièrement.  Quand  il  fera  arrivé  efdits  pays  ou  es  limites  d’iceux  ’’ 
il  enquerra  de  l’eftat  Se  difpolltion  deldits  pays  St  de  la  voulenté  qu’ils 
ont  envers  mondit  Seigneur  , Monfeigneur  fon  fils , & leur  Mailon  , 
& Ce  lcfdits  pays  font  unis  St  divifés,  St  Ce  ils  font  divifes , enten- 
dra lefqucls  lont  bons  pour  mondit  Seigneur  & 1a  Maifon  , St  lefquels 
non. 

Item.  Et  ce  fait , advertira  ceux  qui  lui  femblera  devoir  eftre  advertis, 
de  la  très-grande  amour  St  affedion  que  mondit  Seigneur  a aufdits  pays, 
& des  Manans  St  Ffabitansen  iceux,  du  très-grand  dclplailir  qu’il  a eu 
& a de  la  foule  St  opprellîon  qui  leur  a elle  faite , & des  très-grands 
dommaiges  & interdis  qu’ils  ont  feufferts  & foutenus  depuis  le  décès  Sc 
trcfpas  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  Charles,  enfemble  du  delir  qu’il  a de 
les  réduire  Sc  remettre  à la  Seigneurie  de  lui  & de  mondit  Seigneur  fon 
fils , St  à leur  première  liberté  Sc  nature  , pour  laquelle  choie  il  eft  (en) 
voulenté  & délibéré  de  faire  toutes  Si  quelconques  chofes  que  lui  feront 
pollïblcs.  Advertira 
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Advertira  suffi  les  deffufdits , que  pour  parvenir  i ce  que  dit  eft,  mon- 
dit  Seigneur  a intention  & s'eft  conclu  & délibéré  de  ravoir  Sc  retirer  à 
lui  Sc  en  fadite  Maifon  lefdits  Pays , Terres  Sc  Seigneuries  , Sc  tant  ceux, 
qui  par  le  traité  n’agueres  fait  entre  le  feu  Roy  , Monfeigneur  le  Dau- 
phin Sc  le  Royaume  , d'une  part , Sc  mondât  Seigneur , & les  Eftats  des 
pays  de  par-deça , d’autre  part , ont  efté  baillées  à Madame  Marguerite 
d’Autricne , fille  de  Monleigneur , comme  ceux  qui  lui  font  refervés  par 
ledit  traité. 

Et  dira  que  tnondit  Seigneur  entend  faire  ladite  réduction  fins  en- 
freindre  ou  rompre  lefdits  traité  de  paix  ou  alliance  de  mariage , ldqucls 
il  veut  garder  & obferver , s'il  plaift  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  , cil 
baillanc  Sc  confentant  à madite  Dame  fa  fille  , bon  & grand  dot  Sc  ma- 
riage , félon  qu’il  fera  advifé  par  lui  & Meilleurs  les  parens  Sc  amis  de 
maaite  Dame  fa  fille  , & que  l’on  a accouftumé  faire  ès  filles  de  la  Mai- 
fon de  Bourgogne , dont  les  aucunes  ont  efté  mariées  en  la  Maifon  de 
France  , & aux  fils  aifnés  fuccedansà  la  Couronue , les  autres  en  autres 
grandes  Maifons  , Sc  avec  les  plus  grands  Princes  de  la  Chreftientc. 

Mais  entant  qu’il  touche,  lefdites  Terres  Sc  Seigneuries  rranfportées 
en  faveur  dudit  mariage  , mondit  Seigneur  trouve  par  bon  & fage  con- 
fcil , que  le  rranfport  qui  en  a efté  fait , n’eft  vallable  , Sc  qu’il  n’eft  te- 
nu de  le  garder  Sc  obferver  , Sc  pour  plufieurs  grandes  caufes  Sc  raifons  , 
Sc  par  clpecial  pour  trois. 

La  première , pour  la  grandeur  dcfdites  Terres  & Seigneuries  tranf- 
portées , qui  font  des  premières  & plus  principales  pièces  de  la  Mai- 
fon, Sc  qui  oneques  n’en  furent  aliénées,  tandis  qu’il  y a eu  hoirs  maflei. 
La  fécondé , par  les  manières  qui  ont  efté  tenues  à ai  faite  ledit  cranf- 
porr,  qui  ont  efté  violences  indeues  & autres  que  l’on  g’a  accouftumé 
tenir  en  telles  matières  , dont  mondit  Sieur  de  Toulonjon  pourra 
plus  particuliérement  informer  les  deffiifdits.  La  tierce,  aulli  pour  ce 
que  ledit  feu  Roy  n’a  tenu  ledit  traité , mais  comme  ennemy  Sc  havneux 
defdits  Pays , Terres  Sc  Seigneuries  tranfportées  , mefinement  defdits  de 
Bourgogne  , a fait  démolir  aucunes  des  principales  Fortereifes  qui  y ef- 
toient , Sc  «voit  ordonné  de  ainfi  faire  des  autres  Fortereifes , ce  qu’il 
euft  fait,  fe  la  mort  ne  l’euft  prévenu. 

Que  mondit  Sieur  de  Toulonjon  dira  ou  fera  dire  aux  dcffufdits  , que 
touts  gens  de  vertus  , mefinement  ceux  qui  font  des  pays  appartenans 
à ladite  Maifon  , Sc  par  fpecial  defdirs  pays  de  Bourgogne  , qui  eft  le 
chef  Sc  le  ritre  de  ladite  Maifon , fc  doivent  conformer  à la  voulcmé  de 
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mondit  Seigneur , Sc  lui  eftre  en  ayde  à raddreffèr  Sc  remettre  à nature 
Sc  en  eftat  ladite  Maifon  , qui  puis  le  trefpas  de  feu  Monfeigneur  le 
Duc  Charles  a efté  violentée»  foulée  Sc  oppreffée , ainfi  que  chacun 
fçait. 

A cette  fin  leur  ramentevra  la  grande  liberté  en  laquelle  ils  ont  vef- 
cu  du  temps  qu’ils  ont  eu  à Seigneurs  les  Princes  de  cette  Maifon  , Sc 
les  biens  Sc  honneurs  que  eux  Sc  leurs  predeceflèurs  ont  eu  foubs  lefdits  * _ . . 
Princes , & par  le  contraire , la  très-grande  opprellîon  , foule  Sc  vice  * , jin 
en  laquelle  le  feu  Roy  les  a tenu  , Sc  comment  pour  adhérer  à mondit  icnc^ 
Seigneur  , & fc  conformer  à fa  voulcnté , ils  peuvent  facilement  eftre 
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quittes  defditcs  oppreflions  Sc  vice  , & retourner  à leur  première  nature 
& liberté. 

Leur  dira  Sc  remontrera  en  outre  , qu'il  n’eft  à efperer  que  tandis 
qu’ils  feront  en  la  Mail  on  de  France , ils  (oient  autrement  tenusou  traités 
qu’ils  n'ont  ellé,quelquealliance  que  l’on  ait  fait  à ladite  Mailon,  comme 
iis  peuvent  veoir  Sc  entendre  par  la  démolition  des  Challeaux  de  Roche- 
fort  & Forterelle  de  Talent , faite  depuis  ladite  alliance  , Sc  de  la  vou- 
lenté  que  l’on  avoit  de  faire  le  femblablc  de  tous  les  autres  Forts  defdits 
pays;  aufli  les  François  ont  Sc  ont  toujours  eu  naturelle  & ancienne 
hayne  à ladite  Mailon  Sc  pays  de  Bourgogne , poutquoy  ell  bon  à enten- 
dre, que  tandis  Iqu’ils  feigneurieront  lcldits  pays  , ils  les  tiendront  en 
dcldaing  , & comme  gens  à eux  fufpeéls  Sc  conquis. 

Item.  Et fc en  faifant  les  temonftranccs  dcfiuldires,  ceuxaufquels  elles 
feront  faites  vouloicnt  alléguer  lefdits  traité  de  paix  Sc  alliance  de  ma- 
riage , & aue  pour  raifon  d’iceux  inondit  Seigneur  ne  peut  parvenir  à 
l'on  defir , ledit  Sieur  de  Toulonjon  leur  remonftrera  la  maniéré  tenue  à 
faite  lefdits  traités  , mefmemenc  que  mondit  Seigneur  ne  les  peut  con- 
cilier avec  ceux  de  fon  fang  , ne  fes  premiers  Sc  plus  principaux  Servi- 
teurs Sc  Officiers , Sc  comme  il  lui  fut  dits  que  feuft  qu’il  y confeutilt 
ou  non  , l’on  les  feroit  neantmoins , pour  laquelle  caule  & autres  delfus 
touchées , mondit  Seigneur  trouve  par  bon  & fage  confeil , que  nonob- 
liant  ledit  traité  il  peut  Sc  doit  pour  le  bien  de  lui , de  mondit  Seigneur 
fon  fils&  de  fa  Mailon  , reunir  Sc  rejoindre  à icelle  fa  Maifon  les  Pays 
& Seigneuries  tranfportes , Sc  par  plus  forte  raifon  ceux  qui  par  ledit 
traité  lui  fontreferves. 

Pour  ces  raifons  Sc  autres  fervans  à cette  fin  , mondit  Sieur  de  Tou- 
lonjon  conregdra  à acquérir  les  corraiges  defdits  pays  , & des  Manans 
Sc  Fiabitans  en  iceux , Sc  de  réduire  en  l’obeilfrnce  de  mondit  Seigneur 
lefdits  pays , ou  ce  qu’il  pourra  Sc  trouvera  difpofé  à ce  , & de  ce  qu’il 
befongnera  , enfemble  de  fes  nouvelles  advertira  mondit  Seigneur , en- 
fcmble  de  fon  advis  fur  ce  qu’il  lui  fcmblcra  à faire. 

Item.  Et  pour  avoir  occafion  de  procéder  aces  cliofes , il  aura  lettres 
de  par  mondic  Seigneur , portans  credence  fur  lui , adrellàivs  à tous  ceux 
qui  pourront  proufiteràla  matière,  tant  aux  Villes  Sc  petfonnes  parti- 
culières defdits  pays  de  Bourgogne  , comme  en  aucunes  Villes  Sc  parti- 
culières perfonnes  du  pays  de  Ferrete. 


Tire  dt  U minute  originale  , ejiant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Tille. 
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lnjlrucîion  de  Maximilien  Duc  d'Autriche  , au  Sieur  du  Fay  , qu'il  en- 
voyait en  Bourgogne  vers  lt  Sieur  de  Neufchafiel , pour 
l'engager  à entrer  dans  fon  party. 


MOnfieurduFay  , ( 0 Gouverneur  de  Luxembourg , advertira  ou  fera 
adverrir  Monfieur  de  Neütchaftel  (i)  fon  Irere  de  ce  qui  s’enfuir. 
Alfavoir , que  mon  très  redoubté  Seigneur  Monleigneur  le  Duc  , 
quand  il  a cité  adverri  du  trelpas  du  feu  Roy,  s’eil  délibéré  de  ravoir  8c 
retirer  à lui  & à cette  Maifon  , les  Pays , Terres  & Seigneuries  apparte- 
nans  à icelle  Maifon,  que  ledirfeu  (Roy)  a par  force  & violences  détenues 
jufques  à fon  trefpas  , Sc  tant  celles  qui  font  refervées  à mondit  Sei- 
gneur par  le  Traité  de  paix  n’agueres  fait  enrre  lui  Sc  ledit  feu  , comme 
celles  qui  par  icelui  traité  font  tranfportées  à Madame  Marguerite  d’Au- 
triche , fille  de  mondit  Seigneur  , dn  faveur  du  mariage  pourparlé  entre 
Monfcigneur  le  Dauphin  Sc  elle. 

Que  mondit  Seigneur  entend  ce  faire  fans  enfraindre  ou  rompre  lef- 
dirs  traité  de  paix  ou  alliance  de  mariage , lefquels  il  veut  garder  & ob- 
ferver,  s’il  plaift  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  , en  baillant  6c  confti- 
tuant  à madite  Dame  fa  fille , bon  Sc  grand  dot  5c  mariage  , félon  qu’il 
fera  advilc  par  lui  Sc  Meilleurs  les  parens  Sc  amis  de  madite  Dame  fa 
fille , 8c  que  l’on  a accoutumé  faire  ès  filles  de  la  Maifon  de  Bonrgogne , 
dont  les  aucunes  ont  efté  mariées  en  la  Maifon  de  France , Sc  aux  fils  aif- 
nés  fucccdans  à la  Couronne  , les  autres  en  autres  grandes  Maifons  Sc 
avec  les  plus  grands  Princes  de  la  Chreftienté. 

Mais  entant  qu’il  touche  lefditcs  Terres  8c  Seigneuries  tranfportées  en 
faveur  dudit  mariage  , mondit  Seigneur  trouve  par  bon  8c  fage  confeil  , 
que  le  rranfport  qui  en  a efté  fait  n’eft  vallable  , Sc  qu’il  n’eft  tenu  de  le 
garder  ou  obferver , Sc  ce  pour  plufieurs  grandes  caufes  Sc  raifons , mef- 
mement  Sc  par  efpecial  peut  trois. 

La  première  , pour  la  grandeur  defdites  Terres  Sc  Seigneuries  tranf- 
portées , qui  font  des  premières  & plus  principales  pièces  de  la  Maifon  , 
SC  qui  oneques  n’en  furent  aliénées  tandis  qu'il  y a eu  hoi*  malle.  La  fé- 
conde , par  les  manières  qui  ont  efté  tenues  1 en  faire  ledit  tranfport , 
qui  ont  efté  violentes  , indeues  Sc  autres , que  l’on  n’a  accouftumé  tenir 
en  telles  matières , dont  mondit  Sieur  du  Fay  pourra  plus  particuliére- 
ment faire  informer  ledic  Sieur  de  Neufchaftel  fon  frere.  La  tierce,  aufli 
pour  ce  que  ledit  feu  Roy  n’a  tenu  ledit  traité , mais  comme  ennemy  Sc 
hayneux dcfdits  Pays,  Terres  Sc  Seigneuries  tranfportées,  mefmement 
de  ceux  de  Bourgogne  , a fait  démolir  aucunes  des  principales  forterelles 
qui  v eftoient , Sc  avoit  ordonné  de  ainfi  faire  des  autres  FortcrclTes , ce 
qu’il  euft  fait,  fe  la  mort  ne  l’euft  prévenu. 

Que 


(r)  Claude  de  Kcufchatcl  , Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or. 

( a)  Thibaut  de  Kcufchatcl.  Us  étoient 


tous  deux  fils  de  Thibaut  de  Kcufchatcl , 
Marefchal  de  Bourgogne  , duquel  il  eft 
parlé , Tome  I.  de. cette  Edition,  pag.  trj. 
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Que  tous  gens  de  vertus , mefmcmcnt  ceux  qui  font  des  pays  appar- 
tcnans  à ladite  Maifon  , 6c  par  efpccial  des  Pays  de  Bourgogne , qui  eft 
le  chief  & tiefe  de  ladite  Maifon  , & entre  autres  ceux  de  la  Mailon  de 
Neufchaftel  , qui  eft  patent  6c  du  fan  g & confanguinité  de  ladite  Mai- 
ion  de  Bourgogne  , 6c  en  laquelle  plusieurs  grands  & nobles  perfonages, 
qui  par  cy-dcvant  ont  fait  plufieurs  grands  & louables  faits  pour  l’entre- 
tenue & accroilîement  de  la  hauteur  de  ladite  Mailon  , fe  doivent  con- 
former à la  voulenté  de  mondit  Seigneur , & lui  cftrc  en  ayde  à readr ef- 
fet 6c  remettre  à nature  & en  eftat  ladite  Maifon  , qui  puis  le  trefpas  de 
feu  Monfeigneur  le  Duc  Charles  a efté  violentée , foulée  & opprellee  , 
ainli  que  chacun  fçair , & ne  fut  oneques  le  temps  de  mieux  le  faire  6c 
d’acquérir  honneur  qu’il  eft  A prelent. 

Le  fera  aulli  advenir  que  veu  que  la  voulenté  de  mondit  Seigneur  eft 
li  bonnette  , juite  & rnifonnablc  , que  d’entretenir  ce  qui  eft  bon  , alla- 
voir  ladite  paix  & alliance  de  mariage,  6c  rebouter  ce  qui  eft  violent, 
derailonnable  6c  contendant  à la  totale  ruine  & deftruction  de  ladite 
Maifon  , un  chacun , mefmement  môndit  Sieur  de  Neufchaftcl , & les 
lemblables  à lui  fe  doivent  conformer  à la  bonne  & jufte  voulenté  de 
mondit  Seigneur. 

Ces  choies  ainli  remonfttées  6c  autres  que  mondit  Sieur  du  Fay  advi- 
fera  fervans  A cette  matière  , icelui  mondit  Sieur  du  Fay  contcndra  à ce 

3ue  mondit  Sieur  de  Neufchaftel  fon  frere  fe  veuille  retirer  devers  mon- 
it  Seigneur , 6c  fe  conformer  à fon  bon  6c  jufte  propos  6c  vouloir,  & 
à celui  executer , lui  faire  toute  ayde  6c  alliftance  pollible. 

Fera  en  outre  rcmonftrances  à mondit  Sieur  de  Neufchaftel , que  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  a intention  de  procéder  6c  faire  procéder  en  cette 
matière  par  tels,  li  bons  , honneftes  6c  raifonnables  moyens  , que  cha- 
cun connoiftrà  6c  entendra  fon  bon  droit  6c  la  bonne  , jufte  6c  fainte  in- 
tention qu’il  a de  mener  6c  conduire  cette  matière  à bon  port: 

Item.  Que  quand  le  Sieur  de  Neufchaftel  fe  reduilir  au  party  du  Roy  , 
cç  qu’il  fit  pour  bonne  & neceflaiie  caufe  , 6c  afin  de  efeheverfa  totale 
perdition  6c  deftruéfion  , il  le  fit  du  feeu , gté  6c  confentement  de  mon- 
dit Seigneur  le  Duc,  entendant  que  toutes  6c  quanresfois  que  temps  fe- 
roit  & l’opportunité  la  donneroit , comme  il  eft  prefentement , il  en 
enfuivant  les  traches  !de  feus  les  predecellêurs  , 6c  mefmement  de 
feu  Monfeigneur  fon  pere  , que  Dieu  abfoille,  qui  a fait  tant  & de  li 
grands  6c  louables  fervices  A cette  Maifon  , que  chacun  fçait , il  fe  ac- 
quitterait envers  ladite  Mailon  , mondit  Seigneur  le  Duc  & Monfei- 
gneur fon  fils. 

Item.  Et  alfcurcra  mondit  Sieur  de  Neufchaftel  , que  en  faifanr  ce 
que  dit  eft  , mondit  Sieur  le  recevra  li  bien  6c  li  honneftement  6c  gran- 
dement qu’il  aura  caufe  de  s’en  contenter , & ne  fçaura  demander  aucune 
chofc  railonnable,  qui  lui  foir  refufée  , avec  ce  il  retournera  A fa  nature, 
6c  fera  mis  6c  rauxé  au  nombre  de  ceux  qui  auront  aydé  A refoud^  ladite 
Maifon  au  grand  honneur  de  lui  & de  fa  pofterité. 

Item.  Et  mettra  toute  cure  6c  diligence  mondit  Sieur  du  Fay  A ce  que 
inondic  Sieur  de  Neufchaftel  faire  ce  que  dit  eft  , & de  la  refponlç 
qu’il  en  aura , adverrira  mondit  Seigneur  à toute  diligence. 

Çopié  fur  la  minute  originale,  C C C L X X X, 
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Copies  des  trois  Lettres  efcrites  aux  Freres  Jacobins  de  Troyes 
par  U Roy  Loitys  XJ. 

DE  par  ic  Roy  , chers  8c  bien  amés , pourcc  que  nous  defirons  fça-  T>^  ^ 
voir  , que  devint , ou  mourut , Sc  fut  enterré  un  bon  fainét  hom-  |-t.dL:l0n  Je 
me  Hermite,  qui  du  temps  de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  8e  pere , M Q0i^ 
que  Dieu  abfolve  , Se  durant  les  grandes  guerres , qui  lors  eftoient  entre  ftoy. 
lui  Sc  les  Anglois , vint  par  plulieurs  fois  devers  lui.  Nous  envoyons 
noftre  amé  & féal  Confeiller  le  Curé  de  Mâche  porteur  de  cette  ,(pour) 
foypn  informer  Se  enqucrir.Sivousprions , Se  neantmoins mandons  ,fur 
tout  le  plaifir  S:  fcrvice  que  vous  nous  devez  faire  , que  fi  vous  en  fça- 
vez  aucune  chofc , vous  le  dites  à noftredit  Confeiller , Se  lui  aydiez  à le 
fçavoir  Se  quérir , ainlï  qu’il  vous  dira  Se  donnera  par  entendre , Se  que 
par  les  anciens  hommes  , livres , regiftres , 8e  efcriturcs  d’Eglifes  ^au- 
trement , on  le  pourra  trouver  8e  fçavoir  , Se  vous  nous  ferez  très-fin- 
gulier  plaifir.  Donné  au  Plelfis-du-Parc  le  trciziefme  jour  d'Oétobre. 

Signé , Loys  , & plus  bas  , Parent.  En  la  foubjcription  : A nos  chers 
Se  bien  amés  les  Prieur  Se  Convent  des  Jacobins  de  Troyes. 

De  par  le  Roy , chers  Se  bien  amés , nous  envoyons  devers  vous  no- 
ftre amé  Se  féal  Confeiller,  Se  Maiftrc  d’Hoftel  Collinet  de  laChefnaye, 
vous  porter  un  drap  d’or  pour  mettre  fur  le  cercueil  de  feu  Frère  Jean  de 
Gand  , Hermite  de  Sainét  Claude  , Sc  lu»  avons  enchargé  foi  informer , 
fi  nous  avons  aucune  chofc  à Troyes  de  noftre  Domaine , pour  le  vous 
donner , nous  vous  prions  que  vous  veuillez  croire  noftredit  Maiftrc 
d’Hoftel  de  ce  qu’il  vous  dira  de  par  nous.  Donné  au  Pleflïs- du-Parc  io 
rroifiefme  jour  de  Décembre.  Signé , Louys.  Charpentier.  En  fuf- 
cription  : A nos  chers  Se  bien  amés  les  Jacobins  dp  noftre  Ville  de 
Troyes. 

De  par  le  Roy , chers  8e  bien  amcs  , pieça  nous  avez  envoyé  des  Pate- 
jioftes , 8e  autres  Reliques  du  fainét  Hermite  de  fainét  Claude  , Se  i 
cette  caufe , nous  efcrivifmes  pour  fa  canonifation  à noftre  Sainét  Pere  ; 

8e  pour  ce  que  nous  defirons  finguliérenient  avoir  quelque  chofe  dudic 
Hermite , nous  vous  prions  que  incontinent  ces  Lettres  vettes , vous 
nous  envoyez  d’autres  Patcnolles  dudit  fainét  Hermite , Se  quelque 
chofc  de  fes  Reliques,  en  faifant  pour  noftre  profperité  prières  envers 
Dieu  8e  ledit  fainét  Hermite , Se  vous  nous  ferez  très-fingulier  6e  agréa- 
ble plaifir.  Donné  aux  Montils  le  dix-huiticfmc  jour  de  Juillet.  Signé  , 

Louys.  Charpentier.  En  J'uJ'cription  : A nos  chers  Se  bien  âmes  les 
Jcs  Prieur , Religieux  Se  Convent  de  noftre  bonne  Ville  de  Troyes. 

Tome  IF.  V CCCLXXXI. 
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Procis  verbal  drtjfe  lors  que  le  corps  de  Frtrt  Jean  de  G and  feu  le  vida  Hem 
de  fa  première  fepultureen  T Eglife  des  Dominiquains  de  Troyes. 

Tiré  Je  T ’An  de  grâce  1481.  le  Mercredy  treiziefme  jour  du  mois  de  Novem» 
l'Edition  de  1—/  bre  , environ  l'heure  de  neuf  heures  du  marin  d’icelui  jour , Guillau- 
M.  Gode-  me  Thevenin  Si  Jean  Coftcret , Clercs,  Notaires  Royaux  en  la  Prevofté 
“°y*  de  Troyes,  fe  rranfporterent  avec  honorable  homme  & fage,  Maiftre 
Jacques  de  Rotfey  , Lieutenant  Generalde  Moniteur  le  Bailly  de  Troyes» 
en  I'Eglife  des  f reres  Prefcheurs  dudit  Troyes , pn  laquelle  Eglife  eC- 
roient , & trouvèrent  Reverend  Pere  en  Dieu  , Monheur  Maiftre  Louys 
Raguier , Evefque  dudit  Troyes  ; nobles  Sieurs  Jacques  Dcfpinay,  Sei- 
gneur de  Segrey  , Conleiller  Si  Chambellan  du  Roy  noftrcdit  Seigneur 
Nicolas  de  la  Chefnaye  , aufli  Confciller  d'icelui  Seigneur  , Si  fon  Mai- 
ltrc  d'Hoftel , Commillaires  ordonnes  en  cette  partie  de  par  ledit  Sei- 
gneur ; venerablês&  dilcretesperfonnes  Mres Pierre Ficnc,  Official;  Jean 
Pinctre , Receveur  ; & Nicole  Solas , Scelkur  dudit  Révérend , tous 
Prcftres  Si  Chanoines  de  Troyes  ; Guiot  de  la  Viczvillc , Nicolas  de  la 
Viezville  , Maiftre  Pierre  de  la  Huproye , Notaires  Apoftoliqucs  r & 
Tabellions  de  la  Cour  Eccleliaftique  dudit  Troyes  , avec  pluficurs  nota- 
bles Gens  d’Eglife , Si  Bourgeois  de  ladire  Ville  en  grand  nombre  ; lef- 
qucls  Reverend  Si  Commillaires  faifoient  & firent  en  leurs  prefences  Sc 
dcfdirs  Notaires  & autres  gens  deffiis  nommés  , ouvrir  par  gens  Sc  ou- 
vriers en  ce  cognoilTâns  la  reitc  qui  cftoit  deflbubs  Si  à l’endroit  d’une 
petite  tombe  blanche  de  pierre  dure , de  deux  pieds  & demy  de  lon- 
gueur , Si  d'un  pied  & quatre  doigts  de  largeur  ou  environ  , qu’ils 
avoient  fait  lever , pour  ce  faire  , du  lieu  où  elle  eftoit  allife  d'ancienne- 
té , qui  eftoit  en  la  nef  de  ladite  Eglife  , àl’endroit  du  grand  portail  d’i- 
celle , fur  laquelle  tombe,  qui  toujours  fut  lailfée  à l'endroit  de  ladite 
ouverture  , eftoit  empreinte  Sc  figurée  l’image  d’un  Hcrmite  ayant  gran* 
de  barbe,  grands  cheveux,  les  mains  jointes,  patenoftres  pendans  à- 
icelles , Si  a l’entour  dudit  image  eftoit  eferit  & engravé  ce  qui  s’enfuit- 
Ci  gtjl  r Hcrmite  defaincl  Claude  , qui  fe  nornmoit  Frere  Jean  de  Gond 
& trefpafa  en  cette  Ville  de  Troyes  le  vingt-ruuviejme  jour  du  mois  de  Sep- 
e:mbre , l'an  mil  quatre  cens  trente-neuf.  Si  à l’entour  du  Chef  dudir  ima- 
ge ( Miferere  mei  Deus.  ) Et  après  ce  que  lefdirs  ouvriers  eurent  vacqué 
Sc  befongné  par  l’efpace  d’environ  deux  heures , fans  celTer , Si  fait  une 
grande  folle  d’environ  cinq  pieds  de  large , fept  pieds  de  long  , Sc  fept 
pieds  en  parfond  , (trouvèrent  dedans  ladite  folle  au  bout  d’embas  d’i- 
celle , & loin  du  lieu  où  feoir  ladite  tombe  d’environ  cinq  pieds  , la  tcf- 
te  d'une  perfonne  morte , qui  autrefois  y avoir  elle  inhumée  & mife  aux 
piedsdudit  Frere  Jean  de  Gand  , Sc  fe  nornmoit  ladite  perfonne  Frere  Di- 
dier , qui  avoir  efté Religieux  dcfdirs  Frères  Prefcheurs,  comme  dirent 
Si  certifieront  aucuns  Religieux  dcfdirs  Frères  Prefcheurs  , & autres, 
gens  qui  aflïftoicnt  & eftoient  prefens  à faire  ladite  ouverture , par  les- 
quels ouvriers  fut  encore  foübyé  Sc  creufé  plus  bas  environ  deux  pieds  » 
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tousjonrs  i l'endroit  dudit  lieu  où  l’on  avoir  levé  ladite  tombe , 5e  telle- 
ment qu’ils  trouvèrent  l’caue  qui  iourdoit  en  grande  abondance  en  ladite 
forte  , fie  lors  trouvèrent  un  cercueil  de  bois  qui  cftoit  droitement  def- 
fous , fie  à l’endroit  du  lieu  oit  avoir  efté  affile  ladite  tombe  , lequel  cer- 
cueil qui  eftoit  fort  pefant , à l’occafion  de  la  terre  fie  eaue  qui  cftoient 
entrés  dedans , fut  levé  fie  mis  hors  de  ladite  folle , fie  porté  au  Chœur 
de  ladite  Eglife , où  il  fut  pofé  , fie  laifle  durant  que  l'on  mit  à chanter 
une  haute  Mefle , que  l’on  dit  fie  célébra  au  grand  Autel  de  ladite  Egli- 
fe , après  laquelle  Me ifc  dite  , s’approchèrent  près  dudit  cercueil  ledit 
Reverend , CosnmifTaircs  fie  Notaires,  plufieurs  gens  d’Eglifes  fie  autres; 
lequel  Reverend  fir  defeouvrir  ledit  cercueil , fie  ofter  la  couverture  de 
de  du  s , que  l’on  trouva , pour  la  plufparr , froirtee  fie  rompue  , fie  in- 
continent furent  veus  Se  apperceus  dedans  ledit  cercueil  un  Chef  avec 
fes  mâchoires  fie  dents  d'icelui , fie  plulieurs  des  os  des  autres  membres , 
fie  parties  du  corps  d’un  homme  mort , qui  eftoienr  par  ordre  gilfans  au- 
dit cercueil , fans  aucune  apparence  de  chair , peau  , ne  cheveux  , ÔC 
couverts  pour  la  plufparr  de  terre  fie  d'eîtte  ; fie  pour  ce  que  le  peuple 
affluoit , fie  eftoit  en  grand  nombre  pour  ce  voir , ledit  Reverend  fie  Com- 
mirtaires  firent  porter  ledit  cerceuil , ainfi  qu’il  eftoit , au  trefor  de  ladite 
Eglife  , fie  illec  en  prefence  defdits  Reverend  , Commirtâires,  Notaires, 
fie  de  plufieurs  gens  d'Eglife  , furent  pris  ledit  Chef,  membres  Se  os  de- 
dans ledit  cercueil , fie  lavez  l’un  après  l’autre  par  aucuns  defdits  gens 
d’Eglife  à ce  ordonné  par  ledit  Revçrend  le  plus  dignement  fie  honnefte- 
ment  qu’ils  peurenr , fie  après  mis  en  un  coffre  de  bois  d’environ  cinq 
pieds  de  long  , préparé  pour  ce  faire , auquel  ils  furent  (ailles  en  ladite 
Eglife , fie  ledit  coffre  fermé  à clef,  que  lefdits  Commirtâires  mirent  Se 
retinrent  devers  eux , 8e  ce  fait , lefdits  CommifTaircs  , Lieutenant  fie 
Notaires  fe  départirent  de  ladite  Eglife , fie  requirent  iceux  Commirtâi- 
res aufdits  Notaires,  Lettres  d’inftrument  des  chofes  deffiifdires,  qui 
leur  oélroyerent  ces  prefentes , pour  en  faire  8e  ordonner  félon  le  vou- 
loir du  Roy  noftre  Sire , fie  fervrr  en  tems  8e  lieu  ce  que  de  raifon  , lef- 
quelles  en  tefmoin  , fiée. 


CCCLXXXIL 


Lettres  efcrites  au  Pape  par  ledit  Roy  Louys,  pour  en  obtenir  la  Canonisa- 
lion  dudit  Frere  Jean. 

TRes-Saint  Pere  , il  nous  eft  venu  en  mémoire , que  durant  la  vie  * TW  ,jc  j, 
de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  Se  pere , que  Dieu  abfolvc  , au  même  edi- 
commencement  de  fon  régné , fie  que  les  guerres  fie  divifions  eurent  tion. 
cours  en  noftre  Royaume , un  Hermire  qui  fe  renoit  à Monfeigneur 
fainét  Claude  , 8e  qui  eftoit  renommé  eftrc  de  très-bonne  fie  fainéte 
vie  , vint  plufieurs  fois  devers  noftrcdit  feu  Seigneur  fie  pere , Se  lui  no- 
tifia qu’il  auroit  lignée  marte  , 6e  le  premier  fuccederoit  après  lui  à la 
Couronne  de  France  , qui  a efté  nous  ; fie  auffi  lui  demanda  a divers  fois 
s’il  vouloir  avoir  paix  , lequel  noftredir  feu  pere  lui  refpondit , que  s’il 
plaifoit  à Dieu  il  le  voudrou  bien,  fie  que  ledit  Hermiteluidit  8e  l’afTeura, 
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" puifqu’il  defiroit  paix  , qu’il  l'auroir  ; 8e  aulli  fe  tranfporta  ledit  Hermite 

1483.  patdcvers  le  Roy  d'Angleterre  , qui  tenoit  fie  ufurpok  lors  certain  pays 
fie  contrées  du  Royaume  de  France  , fie  lui  dir  fie  demanda  femblablc- 
ment  s’il  vouloir  avoir  paix , lequel  lui  refpondit  que  non  , fie  qu’il  avoir 
bien  intention  de  tout  conqueller  : à quoy  ledit  Hermite  lui  refpondit , 
qu'il  n’y  parviendroic  point , mais  que  de  brief  il  mourroic , ce  qu’il  fit, 
fie  furent  les  Anglois  déboutés  fie  cbafles  par  noftrcdit  feu  Seigneur  fie 
pere , hors  du  Royaume  de  France , dont  icelui  noftre  pete  demeura 
pailible  , ainli  que  raifonnablement  faire  fe  devoit , fie  nous , fubfe- 
quemment  en  fommes  demeurés , après  lui  pailibles  -,  fie  fit  lors  ledic 
Hermite  plufieurs  belles  choies  à l'augmentation  de  noftre  Foy,  fie  aulfi 
Dieu  noftre  Créateur , à fa  requefte  fie  interceflion  fait  de  beaux  mira- 
cles , par  quoy  nous  eft  venu  en  dévotion  de  faire  quérir  en  tous  les 
lieux  où  ledit  Hermite  converloit , auquel  lieu  il  avoit  elle  inhumé.  Et 
après  plufieurs  inquifitions  par  nous  faites  'faire  , fa  fcpulture  a efté 
trouvée  au  Convent  des  Frères  Prefcheurs  de  Troyes , où  l’ayons  ( pour 
l’amour  de  Dieu  , 5c  de  la  bonhe  fie  faincte  vie  qu’il  menoit , ) fait  rele- 
ver 5c  mettre  plus  honorablement  qu’il  n’cftoit , fie  à cette  caufc , fie 
aulli  pour  la  grande  5c  bonne  renommée , qui  a efté  feeue  5c  trouvée  de 
lui, maintes perfonnes  de  divers  eftats  continuées  en  certaines  maladies, 
ont  eu  recours  à lui , 5c  chacun  jour  y ont , par  la  priere  duquel  leur  a 
fcmblé , que  Dieu  noftre  Créateur  les  a relevés  & guéris  de  leurs  mala- 
dies , parquoy  avons  voué  8c  délibéré  de  le  faire  canonifer  , s’il  eft  trou- 
vé que  les  oeuvres  5c  vie  l’ayent  mérité.  Et  pour  ce , rrcs-Sainr  Pere  , que 
nous  avons  cette  matière  bien  fort  à cœur  , nous  prions  voftre  Sainéleté 
fi  trefacettes  5c  en  charité,  que  plus  pouvons  , qué  par  noftre  cher  fie 
bien  amé  Maiftrc  Pierre  Frczc» , Religieux  dudit  Convent  des  Freres 
Prefcheurs  , Doélcur  en  Théologie  , 5c  Inquifitcur  de  la  Foy  au  Diocefe 
de  Troyes,  que  nous  envoyons  par  devers  elle  pour  cette  matière  , fon 
plaifir  loir  nous  envoyer  puillàncc  fie  commiflîons  à tels  Prélats,  ou  au- 
tres notables  perfonnes  que  nous  adviferons  , pour  eux  informer  de  la 
vérité  des  choies  dellufdires  , 5c  antres  bienfaits  fie  mérités  dudit  Her- 
niitc  , fie  ladite  information  renvoyée  par  devers  voftre  Sainéleté , pour 
par  elle  procéder  à la  canonifation  dudit  Hermite , fi  par  elle  eft  connu  , 
trouvé  fie  prouvé  que  fa  vie  fie  œuvres  le  méritent  ; mais  nous  la  prions 
de  rechef  qu’il  lui  plaifc  n’y  faire  aucune  difficulté  ny  dilTimulation.  Es 
elle  nous  fera  , en  ce  faifant , très-grand  fie  fingulier  plaifir , dont  nous 
tiendrons  grandement  obligés  à elle  , laquelle  nous  prions  le  bénin  Fils 
*de  Dieu  qu’il  ht  veuille  longuement  maintenir  fie  garder  au  bon  régime 
fie  gouvernement  de  fainéle  Eglife.  Efcrit  aux  Montils-lez-Tours.  Signé  » 
I-oys. 

CCCLXXXIIL 


Copie  <T  autres  Lettres  çf cri  tes fur  le  mefme  fut  jet  à un  Cardinal. 


Tiré  de 
l’Edition  de 
M Gode- 
froy. 


MOnfieur  le  Cardinal,  il  m’eft  fouvenu  d’un  Hermite  de  Monfieur 
fainét  Claude  , qui  vint  plufieurs  fois  devers  feu  mon  pere , fie 
cftoir  de  Sainéle  vie  , 8c  à cette  caufc , j’ay  fait  enquérir  de  fa  mort , fie 
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CCCLXXXIV. 

Remarques  fur  Olivier  le  Dain. 

PAr  Lettres  données  à Arras  au  mois  d’ Avril  1478.  6c  du  règne  le  dix-  Tiré  <?» 

feptiefmc  , le  feu  Roy  avoir  uni  la  Baronnie  de  Neaufle-le-Chaftcl  au  Recueils  de 
Comte  de  Monfort , en  faveur  du  Duc  de  Bretagne  , & l’avoir  feparéc  M-  FAbbé 
du  reflbrr  du  Comté  de  Mculant,  ce  qu'Olivier  le  mauvais  Barbier  , Va-  LcGrail>L 
1er  de  Chambre  du  Roy , avoit  empefehé;  mais  Charles  VIII.  en  gratifia 
le  Duc  de  Bretagne  , Comte  de  Monfort , par  Lettres  données  à Tours 
le  cinq  de  Mars  1483  [ou  t484,}du règne  le  premier. 

Nota  que  Olivier  lemauvais , ou  le  Dain  , vivoit  encore. 

Don  àMonfeigt  le  Duc  d’Orléans  de  tous  les  biens  meubles  5c  immeu- 
bles d’Olivier  le  Dain , condamné  par  Arrelt  du  Parlement  à eftre  pendu 
pour  fes  démérites.  Donné  à Meaux  en  Brie , le  vingt-quatre  de  May 
1484.  regiltré  le  quatorze  d’Aouft. 

CCCLXXXV. 

ffT  Jdvis  fur  les  torts  que  Monfeigneur  U Duc  de  Lorraine  tient  au  Roy 
Louys  XI.  & des  chofes  qu’il  lui  a faites  , dont  U Roy  a juflt 
caufe  de  ejlre  irrité  & de  foy  douloir. 

PRcmiercment,  le  Roy  a toujours  donné  à Monfeigneur  de  Lorraine  Tiré  des 
toute  la  faveur  5c  ayde  qu’il  a peu  , en  le  fouftemant , portant  5c  fa-  mêmes  Re- 
votifant  de  tout  fon  pouvoir  ; 5c  fe  ne  feuft  la  faveur  , ayde  5c  fouftene-  cua*'Sl 
naent  du  Roy  , pieça  feuft  allé  bien  mal  des  befongnes  de  mondic  Sei- 
gneur de  Lorraine. 

Item.  Et  cbmbien  que  roondir  Seigneur  de  Lorraine  foit  de  par  Ma- 
dame fa  mere  prochain  parent  du  Roy  , 5c  yftii  de  la  Maifon  de  France, 
qui  eft  le  plus  grand  honneur  que  jamais  il  puilfe  avoir  , 5c  qu’il  tienne 
la  plus  grande  part  de  fes  Terres  & Seigneuries  du  Roy  5c  du  Royaume 
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où  il  fût  inhumé  , 5c  a efté  trouvé  qu’il  eft  enterré  aux  Freres  Prefcheurs 
de  Troycs , je  l’ay  fait  relever  , 5c  depuis  y affluent  plufieurs  perfonnes , 
aufquels  Dieu  par  fon  interccflion  fait , ( comme  l’on  croit  ) de  beaux 
miracles , parquoy  je  délibéré  de  le  faire  canonifer , fi  fa  vie  ôc  fes  ceu- 
* vres  le  méritent,  j'eferis  à noftre  Sainct  Pcte , qu’il  m’envoyc  une  com- 
miftïon  5c  puilfance  de  faire  information  de  fa  vie  5:  oeuvres  méritoires. 
Et  pour  ce  je  vous  prie  que  l’en  folliciticz,  ôc  le  priez  tantque  vous  pour- 
rez de  par  moy  , qu’il  le  farte  , 6c  qu'il  m’envoyc  ladite  commillion  , par 
Maiftrc  Pierre  Frezet , Religieux  dudit  Convenr  des  Freres  Prefcheurs, 
Doéfeur  en  Théologie  , Ôc  Inquifiteurde  la  Foy  au  Diocefe  de  Troyes, 
lequel  j’envoye  par-delà  exprelîèment  pour  cette  caufe  ; mais  je  vous 
prie  derechef  que  vons  y fartiez  diligence  , 5c  vous  me  ferez  bien  grand 
plaifir.  Et  adieu  Monfieut  le  Cardinal.  Efcrit  qpx  Montils-lez-Tours. 

Comme  les  pourfuites  de  cette  Canonifation  fe  faifoient  à Rome  , 
Louys  XI.  mourut  5c  l’affaire  demeura  non  accomplie. 
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de  France  , lefquieux  valent  beaucoup  mieux  que  la  Duché  de  Lorraine, 
ne  tout  ce  qu’il  contient  hors  le  Royaume  , 8c  par  ce  aufli  par  nature  , 
foit  fub|et  du  Roy  j ce  ncantmoins  il  aprins  par  deux  ou  trois  fois  allian- 
ce avec  le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  , qui  cftoir  rebelle  & defo- 
beilfanc  fubjet  du  Roy , 8c  fe  cftoit  dedarc  manifefteraent  8c  publique- 
ment fon  ennemi. 

Item.  Toutesfois  pour  ce  le  Roy  n’a  pas  laide  de  donner  tousjours  â 
mondit  Seigneur  de  Lorraine  toute  la  faveur  & ayde  qu’il  a peu , & bien 
lui  en  a cité  meftier  en  plulieurs  8c  divers  cas. 

Item.  Et  entre  les  autres  choies  , dont  le  Roy  a caufe  de  foy  douloir  , 
il  eft  vray  quemonditSgr.de  Lorraine  a fouventesfois donné  palfagepar  la 
pays  8c  Duché  de  Lorraine  aux  gens  de  guerre  du  Duc  d’Autriche , qui  a 
clpoulc  la  tille  dudit  feu  Bue  Charles  de  Bourgogne  , pour  venir  fur  le 
pays  du  Rof8c  fur  fon  Royaume  , efquicux  pays  du  Roy,  parle  moyen 
dudit  partage  , lefdits  gens  du  Duc  d’Autriche  ont  fait  plulieurs  maux  & 
dommages  au  Roy  , les  fubjets  , 8c  au  Royaume , ce  qu'ils  n’euflènt  peu 
faire , le  ledit  palfage  ne  leur  euft  elle  donné. 

Item.  Et  en  ce  a ledit  Duc  de  Lorraine  fait  contre  la  fidelité  8c  obeif- 
fance  qu’il  doit  au  Roy  , tant  J caufe  de  ce  qu’il  eft  fon  fubjet  par  nati- 
vité Sc  par  nature , comme  à caufe  des  terres  qu’il  tient  en  fon  Royaume. 

Item.  Et  quand  ledit  Duc  de  Lorraine  a'fceu  que  l’armce  & les  gens 
du  Roy.venans  faire  guerre  à fes  ennemis  ont  voulu  partèr  par  le  Pays 
de  Lorraine  , il  ne  l’a  pas  eu  agréable  , 6c  a envoyé  devers  le  Roy  pour 
empelcher  qu’ils  n’y  allartent , en  quoy  il  demonftroit  bien  clairement , 
qu’il  ne  vouloit  pas  tant  donner  de  faveur  au  Roy  qu’il  faifoit  à fes  en- 
nemis. 

Item.  Et  a voulu  ledit  Duc  de  Lorraine  empefeher  le  droit  6c  titre 
que  le  Roy  a en  la  Duché  de  Bar , laquelle  appartient , partie  au  Roy  de 
Sicille  en  fon  chef,  6c  partie  au  Roy , à caule  de  la  feue.Royne  Marie  fa 
mcrc , que  Dieu  abfoille  , fxur  dudit  Roy  de  Sicille. 

Item.  Et  fi  y a plus  , car  le  Roy  de  Sicille  a baillé  au  Roy  la  jouiflànce 
de  la  Ville , Prevoftc  8c  Ciiaftellenie  de  Bar , 8c  en  outre  la  plufpart  de 
ladite  Duché  eft  tenue  du  Roy , à caufe  de  la  Couronne  de  France  , par 
quoy  ledit  Duc  de  Lorraine  n’y  devoir  pas  donner  empefehement. 

Item.  Tient  & occupe  ledit  Duc  de  Lorraine  route  la  Duché  de  Lor- 
raine , dont  la  moitié  appartient  au  Roy  à jufte  8:  raifonnable  titre. 

Item.  Et  pour  ce  monftrer , eft  vray  que  la  Royne  de  Sicille  detniere 
rrefpalîee  eftoit  vraye  Duchefle  de  Lorraine,  laquelle  allant  de  vie  à ttef- 
pallement,  a détailles  trois  enfans,  c’eft  à fçavoir  le  feu  Duc  Jean  de  Ca- 
labre , la  Comtertè  de  Vaudefmont , mere  dudit  Duc  de  Lorraine , 8c  la 
Royne  Marguerite  d’Angleterre  , femme  du  feu  Roy  Henry  d’Angleterre 
dernier  trefpaflc. 

Item.  Et  après  le  trefpas  de  ladite  Royne  de  Sicille  ledit  feu  Duc 
Jehan  de  Calabre  tint  la  Duché  de  Lorraine  durant  fon  vivant,  8C  allant 
de  vie  à trefpas , a dclaiflc  le  Duc  Nicolas  fon  fils , qui  pareillement  tint 
ladite  Duché  de  Lorraine  durant  fa  vie. 

hem.  Et  après  ce  ledit  Duc  Nicolas  alla  de  vie  à trcfpartcment  fans 
hoirs  defeendans  dp  fa  chair  , 8e  delaiflâ  fes  heritiers , la  mere  dudit 
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Doc  de  Lorraine , ComtefTe  de  Vaudefmonr,qui  eft  encore  vivant , & la- 
dite Royne  d’Angleterre  Marguerite  , chacune  pat  moitié. 

Item.  Et  à caulc  de  laquelle  fuccellion  , la  moitié  de  laditeDuché  de 
Lorraine  appartint  juftement  à ladite  Royne  Marguerite,  ne  n’y  povoit 
ladite  ComtclTe  de  Vaudefmont  prétendre  quelque  prelation  , car  elle» 
font  toutes  deux  femmes,  Si  l’une  n’y  peut  avoir  plus  de  prelation  ni  de 
droit  que  l'autre. 

hem.  Et  au  regard  dudit  Duc  de  Lorraine,  il  n'y  peut  prétendre  quel- 
que droit  à caufc  de  ce  qu’il  eft  malle  , car  la  fuccellion  ne  lui  cft  pas 
venue  , mais  cft  venue  à fa  mere  qui  eft  femelle. 

Item.  Or  eft-il  voyr  que  ladite  Royne  Marguerite  d’Angleterre  voyant 
que  tous  fe9  autres  parens  l’avoiept  abandonnée  , & qu’elle  n'avoic  re- 
cours ne  refuge  , ne  que  lui  aydaft  fie  pourveuft  1 fes  neceftités , fors  le 
Roy  feul.  Confiderant  aulK  que  le  Roy  l’a  racheptée  Se  tirée  de  la  main  de 
fes  ennemis , où  elle  eftoit , & en  ce  a employé  grandes  fommes  de  de- 
niers , pour  la  mettre  en  liberté , a icelle  Royne  Marguerite-  cédé  Sc 
tranfporté  tout  le  droit  qu’il  lui  appartenoit  en  ladite  Duché  de  Lor- 
xaine  , qui  eft  la  moitié  entièrement  par  les  moyens  deftùfdits. 

hem.  Et  laquelle  moitié , pat  moyen  dudit  rranfporr,  compete  Se  ap- 
partient au  Roy  d bon  Sc  jufte  titre , Si  toutesfois  le  Duc  de  Lorraine  la 
tient  Se  occupe  , dont  le  Roy  a grande  caufe  de  foy  douloir. 

hem.  Et  le  l’on  vouloir  dire  , que  en  faifant  le  mariage  de  ladite  Roy- 
ne Marguerite  avec  ledit  Roy  Henry  d’Angleterre  , elle  renuncia  d toute 
fuccellion  de  pere  Sc  de  mere , il  ne  fe  trouvera  point  que  oneques  elle  y 
renunciaft.  Bien  peut-eftre  qu’elle  confentic , que  s'il  y avoir  enfans  du- 
dit Roy  d’Angleterre  Si  d’elle,  ils  rre  peuflent  jamais  venir  à la  fuccef- 
fion  dudit  Duché  de  Lorraine  , fie  le  fatfoit-on  afin  que  ladite  Duché  ne 
veinft  entre  les  mains  des  Anglois  ; mais  il  fur  exptelfement  dit , que  fc 
elle  n’avoit  point  d’enfans  dudit  Roy  d’Angleterre , ou  que  lefdits  en- 
cans mourullcnt  devant  elle  fans  hoirs  delcendans  de  leur  chair , elle 
pourroit  venir  à toute  fa  fucceflîon , Sc  de  par  pere  & de  par  mere , fans 
qu’on  lui  en  peuft  faire  tort , fie  de  ce  y.cuft  Lettres  autentiques  , palfces 
iolemnellement. 

hem.  Or  eft-il  amlT  que  ladite  Royne  Marguerite  eft  demourée  feur- 
vivant , fans  enfans  dudrt  Roy  d’Angleterre  Sc  d’elle  ; car  Monfcigneur 
le  Prince  qui  eftoit  fon  feul  fils  eft  allé  de  vie  d trefpaftëment , fie  elle 
s’eft  à prefent  retraitée  au  Royaume  de  France , parquoy  la  chofe  cft  ve- 
nue à ce  cas  , qu’elle  peut  fie  doit  venir  à ladite  fuccellion. 

hem.  Et  quant  il  n’y  euft  eu  point  d’autres  Lettres  palfées , fi  peur- 
ellc  licitement  venir  à ladite  fuccellion  -,  car  par  les  premières  Lettres  elle 
ne  renuncia  fots  feulement  à la  fuccellion  depere  fie  de  mere,  Sc  ne  re- 
nuncia point  d fucceflîon  collaterale  -,  or  lui  eft  ladite  moitié  de  la  Duché 
tic  Lorraine  advenue  par  fucceflîon  collaterale  ; c’eft  à fçavoir  par  la  mort 
«iudit  Duc  Nicolas  fon  nepveu,  par  quoy  ladite  rcnunciation  , quant 
ores  elle  auroit  éfté  faite , ne  fe  pourroit  adapter  d ce  cas. 

hem.  Et  aufli  ladite  renunciation  ne  pourroit  eftrc  vallahlc  ; car  lorf- 
qu’on  dit  qu'elle  la  fit,  elle  eftoit  en  minorité,  fie  n’avoit  pas  encore 
douze  ans  accomplis , par  quoy  elle  n’avoit  point  ufage  de  confente- 
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ment , & fc  confer.temenr  avoir  , le  ne  pourroitil  eftrc  vallable , veu  la 
minorité , & la  grande  déception  quon  lui  faifoit , mefmement  que 
oneques  clic  n’cuft  de  fon  petc  ne  de  fa  mere  un  feul  denier  , par  quoy 
ladite  renunciarion  ne  pouvoir  pas  eftrc  vallable. 

Item.  Mais  il  y a plus  , car  il  ne  le  trouvera  que  la  Comteflè  de  Vau- 
defmont,  mere  dudit  Duc  de  Lorraine , par  le  traité  de  fon  mariage  , re- 
nunciaexprellèmcntàla  fucccflion  dudit  Duché  de  Lorraine,  & ladite 
Roync  d’Angleterre  n'y  rcnoncia  oneques. 

Item.  Et  fe  l'on  vouloit  dire  que  la  Duché  de  Lorraine  eft  fief  de  l’Em- 
pire , auquel  les  filles  ne  peuvent  fuccedcr,  la  vérité  eft  que  les  filles 
luccedent  aulli  bien  que  les  malles , & fe  les  filles  n’y  fuccedoient , la- 
dite Duché  ne  feuft  pas  venue  à ladite  Royne  de  Sicille , laquelle  com- 
me plus  prochaine, en  forcloüoit  le  feuComtcdeVaudefmonr,  qui  eftoit 
malle. 

Item.  Et  le  droit  que  la  mere  dudit  Duc  de  Lorraine  y prétend  vient 
à caufe  de  ladite  Royne  de  Sicille,  mere  de  ladite  Royne  Marguerite  8c 
d’elle  , laquelle  Royne  de  Sicille  fut  vraye  &:  paifible  Duchelle  de  Lor- 
raine , 8c  fut , comme  dit  eft , preferée  en  ladite  fucceflion  au  feu  Comte 
de  Vaudefmont  qui  eftoit  malle. 

Item.  Et  par  autres  moyens  le  Roy  a de  grands  droits  & a étions  fur 
ladite  Duché  de  Lorraine  ; car  il  peut  juftement  8c  loyaument  demander 
la  fomme  de  cent  mille  efeus  d’or  qu’jl  bailla  content  audit  feu  Duc 
Jehan  , par  le  premier  traité  du  mariage  qui  fut  fait  dudit  Duc  Nicolas 
fon  (ils  avec  Madame  Anne  , fille  du  Roy  ; non-obftant  lequel  ledit  Duc 
Jehan  1e  mift  contre  le  Roy , & fut  l’un  des  principaux  qui  excira  la  1c- 
dition  & confpiration  que  aucuns  Seigneurs  firent  au  Royaume  de  Fran- 
ce , quand  ils  fe  efleverent  contre  le  Roy  en  l’an  mil  quatre  cens  foixan- 
te-quatre  S c foixante-cinq. 

Item.  Et  depuis  après  ladite  confpiration  pacifiée , ledit  Duc  Jehan 
de  Calabre  fupplia  au  Roy  qu’il  lui  plettft  d’entendre  encore  au  maria- 
ge dudit  Nicolas  fon  fils  avec  ladite  Madame  Anne,  fille  du  Roy  , de  la- 
quelle chofe  le  Rost  ufant  de  clemcnce  Ce  benigniré , & par  l’amour  qu’il 
avoità  laMaifon  a’Anjou  , fut  content , & par  ce  fécond  traité  bailla 
encore  autres  cens  mille  efeus  ,J}ue  le  Duc  Jehan  receuft. 

hem.  Et  avec  ce  lui  bailla  8c  alligna  en  accroillement  dudit  mariage  de 
madite  Dame  Anne , la  fomme  de  quarante  mille  livres  par  chacun  an  , 
lcfquels  quarante  mille  livres  par  an , lefdits  Ducs  Jehan  8c  Nicolas  fon 
fils , ont  receu  par  dix  années  entières , qui  montent  quatre  cens  mille 
francs  , laquelle  fomme  Si  les  autres  dertuldites  doivent  raifonnablement 
ellre  reftituées  au  Roy  , par  ce  que-ledit  mariage  ne  fut  point  accompli, 
par  la  faute  dudit  Duc  Nicolas , qui  laillà  & abandonna  le  Roy  & madite 
Dame  Anne  , 8c  s’en  alla  avec  le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne,  enne- 
mi du.  Roy  , avec  lequel  il  fc  joignit , & vint  en  guerre  ouverte  contre 
le  Roy. 

Item.  Et  lefquejles  fommes  , qui  montent  enfemble  fept  cens  mille 
francs  8c  plus , ledit  Duc  de  Lorraine  eft  raifonnablement  tenu  de  payer 
& reftituer  au  Roy  , pttifqu’il  fe  veut  porter  heritier  defdits  Ducs  Jehan 
& Nicolas  , & les  peut  le  Roy  licitement  demander  fut  ladite  Duché  de 
{.or  raine.  Item, 
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Item.  Mais  routesfois , pour  ce  que  la  moitié  dudit  Duché  de  Lorraine 
• eft  & appartient  au  Roy  à caufe  du  tranfport  que  lui  en  a fait  ladite 
Rovne  d'Angleterre,  Marguerite,  comme  dit  elt , le  Roy  eft  content , 
en  le  laiftint  joyr  de  ladite  moitié  dudit  Duché  de  Lorraine , de  rabattre 
& défalquer  la  moitié  de  ladite  fomme  à lui  deue. 

Item.  Et  par  les  moyens  deflus  déclarés , ledit  Duc  de  Lorraine  ne 
peut  par  raifon  denier  qu’il  ne  laillè  joyr  le  Roy  de  la  moitié  entière- 
ment dudit  Duché  de  Lorraine  , Se  qu'il  ne  lui  rende  8c  reftirue  les  fruits 
qu’il  a levés  d’icelle  moitié , aufti  lui  rende  Si  paye  la  moitié  defdits  fept 
cens  mille  francs , recéus  par  lcfdits  Ducs  Jehan  & Nicolas,  ainfî  que 
deifus  eft  dit. 

Item.  Et  combien  que  quant  le  plailir  du  Roy  euft  efté  de  y exploiter 
fa  puiflince , il  eut  bien  legierement  recouvré  la  part  qu'il  doit  avoir  au- 
dit Duché.  Toutcsfois  il  a difiimulé  en  attendant  fe  ledit  Duc  de  Lor- 
raine fe  mettra  en  fon  devoir. 

Item.  Et  plulicurs  autres  fouîmes  de  deniers  a le  Roy  fait  bailler  8c 
délivrer  pour  l’aydc  8c  fccours  defdits  feus  Ducs  Jehan  & Nicolas , 8c 
employé  pour  eux  8c  pour  leur  faveur  plus  de  fix  cens  mille  Francs , 
dont  à prefent  il  ne  fait  point  de  queftion. 

Item.  Et  en  outre  eft  tenu  ledit  Duc  de  Lorraine  de  rendre  au  Roy  les 
Cité  & Seigneurie  d'Efpinal , qui  eft  le  propre  domaine  & héritage  du 
Roy  8c  de  la  Couronne  de  France  , lequel  Elpinal  ledit  Duc  de  Lorraine 
tient  contre  raifon. 

Item.  Et  fe  l’on  vouloir  dire  que  le  Roy  tranfporta  au  feu  Duc  Jehan 
de  Calabre  ladite  Cité  8c  Seigneurie  d’Efpinal , la  refponfe  y eft  bien 
claire  ; car  ce  fut  lorfque  ledit  Duc  Jehan  de  Calabre  eftoit  joint  en  la 
confpiration  , dont  delfus  eft  parlé , laquelle  lui  8c  les  autres  Seigneurs 
firent  contre  le  Roy  , 8c  lorfqu’ils  tenoient  le  (iege  devant  le  Roy  , lui 
citant  en  fa  ville  de  Paris , parquoy  , 8c  pour  efehever  le  trouble  8c  fedi- 
tion  qu’ils  avoient  efmeu  8c  excité  en  fon  Royaume,  l’oppreflïon  de 
fon  peuple , & les  maux  qui  eftoient  en  dangier  de  venir  par  les  tralu- 
fons  qu’ils  avoient  fufeitées  & faites,  le  Roy  fut  par  force  contraint  de 
bailler  à chacun  defdits  Seigneurs  une  piece  du  Domaine  de  la  Couron- 
ne, comme  au  Duc  de  Bourgogne , la  Comté  de  Ponthieu  8c  autres  terres , 
& à autres  autres  pièces,  8c  entre  autres  audit  feu  Duc  Jehan  de  Calabre, 
ladite  Seigneurie  d’Efpinal  ; mais  ce  ne  fut  pas  du  liberal  confentement 
du  Roy  , ainçois  fut  par  force  8c  contrainte  des  chofes  dcrtufdites  ; 8c  £ 
cette  caufe,  le  Roy  eftanten  ladite  Ville  de  Paris,  par  grande,  meure 
8c  notable  deliberation  de  Confeil , fit  proteftations  îblemnelles  devant 
Notaires  Apoftoliques  & Royaux  , que  le^chofes  que  lors  il  faifoit , & 
mefmement  ce  qu’il  tranfportoit  auldits  Seigneurs , eftoit  contre  fa  vou- 
lenté , & le  faifoit  pour  efehever  l’oppreffion  de  fon  peuple,  qu’il  voyoie 
ainfi  foulé  par  la  guerre  que  faifoient  lefdits  Seigneurs  , qui  s’eftoient 
eflevés  contre  lui , 8c  aulli  pour  obvier  aux  inconveniens  qui  eftoient  en 
dangier  de  avenir. 

Item.  Et  fait  bien  â confiderer  , que  lefdits  Duc  Jehan  de  Calabre  & 
autres  Seigneurs  fubjets  du  Roy , qui  eftoient  de  ladite  confpiration  8c 
ttahifon  lors  par  eux  machinée , avoient  commis  8c  commettoient  crime 
Tome  l 'y.  X (|^c 
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de  leze-Majefté.  contre  leur  fouverain  Seigneur , parquoy  feroit  bien 
chofe  contre  raifon  , que  de  leur  crime  & trahifon  n execrable , ils  rap- 
portaient profit , & que  les  rranlporrs , aufquieux  , par  moyen  dudit 
crime  , ils  contraignirent  le  Roy , feutrent  vallablcs. 

Item.  Mais  il  y a plus , car  depuis  routes  lefditcs  choies  par  délibéra» 
tion  Sc  grand  Confeil  du  Roy  , & par  conclution  de  la  Cour  de  Parle- 
ment , qui  etl  la  Cour  fouveraine  du  Royaume  , tous  les  fufdits  traités 
&.  autres  chofes  faites  envers  lefdits  Seigneurs  durant  ladite  confpira- 
rion,  & par  moyen , ou  à caufe  d’icelle , ont  elle  dcfclarées  nulles  & non 
vallables  , & de  nulle  valeur  & effet. 

Item.  Et  par  ce  , quelque  tranfport  que  lors  en  fit  le  Roy  audit  Sei- 
gneur Duc  Jehan  de  Calabre  par  la  forme  deffuldite  , n’etioit  & n’eft 
vallable  , & auffi  ne  peut  ledit  tranfport  valoir  ne  tenir , car  félon  tout 
droit , un  tel  & (i  grand  Roy  ne  peut  aliéner  le  Domaine  de  fa  Couronne» 
mefmement  veu  le  ferment  qu’il  a fait  en  fon  couronnement  de  non 
le  aliéner. 

Item.  Et  puifque  ladite  alienation  etl  nulle  , ledit  Duc  de  Lorraine  etl 
juftement  & licitement  tenu  de  rendre  & retlituer  au  Roy  ladite  Cité  8c 
Seigneurie  d’Efpinal , 6c  ne  la  peur  tenir  ne  appliquer  à loy , & en  la  te- 
nant , le  Roy  a jufte  caufe  de  foy  doirioir  de  lui.  t 

Item.  Et  lefquelles  chofes  le  Roy  a bien  voulu  faire  dire  Sc  remon- 
trer au  Noble  & magnifique  Chevalier  Mcflire  .....  Gabriel  , Ora- 
teur & Ambatfadeur  de  la  illutlrillîme  Seigneurie  de  Venife , pour  les 
leur  dire  & remonRrer  , afin  qu’ils  cognoiffenc  les  torts  que  ledit  Duc 
de  Lorraine  tient  au  Roy. 
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«^RELATION  ET  ACTES* 

De  la  négociation  faite  parles  A mba fadeurs  du  Roy  Loys  XI.  TM  du 
pour  traiter  la  paix  entre  le  Pape  Sixte  IV.  & le  Roy  d^uT 

de  Naples , dune  pan:  b ÜOthcQUC 

ac  l’Abbaye 

Et  la  République  de  Venife , les  Ducs  de  Milan  & de  Ferrare  s Germain! 

& la  Republique  de  Florence , d'autre.  des-Prés. 

Es  années  1478.  & 1479. 

Noms  des  AmbaJfaJeurs  du  Roy  Louys  XI. 

G Uy  d'Aitr  ajon  , Chevalier , Vicomte  de  Laurrec , Baron  Sc  Seigneur 
d’Arpajon , Chambellan  du  Roy. 

Antoine  de  Morlhon,  Doftcur  es  Droits,  Seigneur  de  Cadelmarin, 
Prefidentau  Parlement  deThouloufc. 

Jean  de  Voisins,  Chevalier  , Vicomte  & Seigneur  d’ Ambres,  Cham- 
bellan du  Roy. 

Pierre  de  Caramaing,  Ecuyer  du  Roy , Baron  de  Lermy  & Seigneur 
de  Negreplifle. 

Meflire  Anthoine  de  Tornus  , Doéteur  ès  Loix  , Seigneur  de  Serre, 

Juge  ordinaire  en  la  Senechauflce  de  Carcaflonne. 

Jean  de  Morlhon  , Dotteur  es  Loix  & Advocat  en  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Thouloufe , Confeiller  du  Roy. 

Jean  Barbier,  Proferteur  aux  Loix,  Seigneur  deS.Cofmc,  Con- 
fcillerdu  Roy. 

Jean  de  Compans  , Notaire  & Secrétaire  du  Roy. 

Sommaire 


* J'ai  indiqué  eette  importante  pièce 
dans  le  Prefpcftw  ou  projet , qui  a été  im- 
primé pour  annoncer  cette  nouvelle  Edi- 
tion. On  y verra  le  refpeél  du  Roi  Louis 
XI.  pour  le  Saint  Siège;  rcfpeél  cependant 
accompagné  de  la  fermeté  qui  convient  à 
un  Roi  de  France  : mais  on  aura  le  plailir  d'y 
icmatqucr  aufli  le  retours  du  Pape  Siicc  IV. 
■qui  malgré  les  oppofuions  Sc  les  traverfes 
que  voulut  fufeiter  Maximilien  d'Autriche, 
f rend  le  Roi  Louis  XI.  pour  arbitre  des 


différent  que  ce  Pape  Sc  le  Roi  de  Naples 
Ferdinand  d*Artagon  avoient  avec  les  an- 
tres Puilfanccs  d'Icalic.  On  avoir  alfemblé 
dans  ce  même  tems  les  Prelacs  de  l’Eglifc 
de  France  à Orléans , Sc  l'on  demandoit 
t'affemblée  d'un  Concile  general.  Il  fc  fit 
alors  une  Trêve  en  Italie,  qui  dura  peu-,  Sc 
chacun  lit  fa  paix  paniculicrc  félon  qu'il 
convenoit  à fes  intérêts  , fur  quoi  on  peut 
voir  riiiiioirc  de  Florence  de  Machiavel 
Sc  celle  de  Michel  Brutus. 
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Sommaire  du  contenu  en  cette  Négociation. 

Le  Duc  de  Milan  advoue  tenir  à foi  & hommage  du  Roy  Louis  XL 
Gcnnes  & Savonc. 

AfTembléc  tenue  [ en  1478.  ] à Orléans  des  Prélats , Grands  & Nota- 
bles du  Royaume,  ou  ileft  refolu  defe  tenir  aux  Decrets  des  Conciles  de 
Confiance  & de  Balle. 

Que  les  Conciles  generaux  doivent  eftre  tenus  de  dix  ans  en  dix  ans. 

Qu’il  ne  fera  porte  argent  à Rome  pour  la  provilîon  des  Bénéfices. 

Appel  du  Pape  , mal  confeillé  au  Pape  bien  confeillé  St  au  futur 
Concile. 

Les  fruits  des  Bénéfices  des  Prélats , faifîs  St  mis  en  la  main  du  Roy 
pour  ne  serre  retires  de  la  Cour  de  Rome  pour  rcfider  fur  leurs  Bénéfices. 

La  Religion  Chrellienne  deffendue  par  les  François. 

Le  Roy  de  France  eflperfonne  mixte  St  cognoifl  en  fa  Cour  des  droits 
Ecclcfialliques . 

Ceft  au  Roy  de  France  de  convoquer  les  Conciles  generaux  en  defaut 
du  Pape. 

Les  Florentins  obliges  de  demander  abfolution  au  Pape  pour  avoir  faic 
mourir  des  perfonnes  d’Eglife,  fans  les  faite  dégrader. 

Oppofition  au  titre  deDucde  Bourgogne,  que  prenoit  Maximilieu  fils 
de  l’Empereur  Frédéric  III. 

Droits  des  Rois  de  France  aux  Seigneuries  de  Gennes&  de  Savone. 

Obligation  des  Papes  & de  toute  laChreftienté  aux  Rois  de  France. 

Les  Vénitiens  St  autres  Ligués  n’obfervent  pas  l'interdit  du  Pape. 
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POUVOIR  DONNE'  AU  ROY  LOUYS  XI. 
à fes  Ambajfadeurs , envoyés  à Rome  vers  le  Pape  Sixte  IV. 

LUDOVICUS  Dei  gracia  Francorum  Rex  univerfis  præfentes  Licteras 
infpeduris  : Salutem.  Cum  quæftioncs,  diftentiones&  guerrxmotæ 
fuerinc  Sc  magis  moverifperenrur  inter  Sandiflimum  Patrem  noftrum  S. 
Poncif.  5c  llluftrillimum  confanguineum  noftrum  cariffimum,  Regcm 
Ferdinanduiu  ex  una,  & llluftcillimam  Ligam  'nacionis  Sc  Potentatuuin 
Iralix  nobis  confxderatam  , carillimumquc  confanguineum  noftrum 
Laurenrium  de  Medicis  partibus  ex  altéra  ; 6c  ad  caulam  didarum  guerra- 
rum  cora  pacrialcalica  in  magna  tribulatione  8c  anguftiâ  exiftat  ; Ex  quibus 
deftrudio  Cbriftianæ  Religionis  & SacroSandx  Romans  Ecclefix  veri- 
ilmiliter  evenire  poteft,  cum  pertidum  Turcum  didx  Patrix  Iralicæap- 
propinquantem  procul  dubio  reddanr  audaciorem  & pocenriorem  ad  in- 
grediendum  5c  invadendum  noftramChriftianamreligionem;  pro  cujus  - 
confervatione  Sc  dido  perfido  Turco  refiftendo  , fit  neceflàriuni  eidem 
Chriftianx  teligioni  maxime  Italicx  paeem  5c  unionem  inire&contraliere 
Sc  poftpofitis  carnalibus  defideriis  Sc  particularibus  paftionibus  Sc  com- 
modis  damnifque  injuriis  modicis  & lingularibus  fubito  reipedu  ad  in- 
tercflc,damnum&  deftrudionem  univerfalis,  ftatus  religionis  Chriftianx 
pro  illorum  confervatione  in  unum  Sc  veram  unionem  convenire  &:  dido 
perfido  Turco  refiftere  & per  Licteras  fandillimi  Patris  noftri  fummi  Pon- 
tificis  percipimus  quod  ejus  Sanditas  contenta  eric  8c  eft  pacificarionem, 
cognitionem  Sc  determinationem  prxfatarum  quxftionum  , differen- 
tiarum  , dilïentionum  8c  guerrarum  nobis  remittere.  Quamobrcm  infe- 
quendo  veftigia  8c  geftaprædeceflbrum  noftrotum  pro  confervatione  no- 
minis  noftri  Chriftianiftimi , deccrnimus  vires  noftras  quantum  polTîbilc 
nobis  eric  interponere  ad  fedandum  8c  pacificandum  didas  diflentiones 
Sc  guerras  & ad  tradandum  &:  ponendum  paeem  Sc  unionem  in  dida 
patria  Italica  Sc  aliis  cundis  partibus  & poceftaribus  religionis  Chriftianx 
ut  cum  illarum  auxiliodido  perfido  Turco,  Dei  omnipotentis  gracia  va- 
leamus  refiftere,qux  ut  fine  debico  terminent ur  aliquos  notabiles.providos 
Sc  fidcles  viros  nomine  noftro  ad  hoc  committerc  necclfarium  nuximus. 
Notum  igitur  facitnus  quod  nos  plcniflimè  confidentes  de  virtutibus.fidc- 
litate,  prudenrià  &cxpcrientiâ  diledorum&fidelium  Confiliariorum  no- 
JlrorumGuidonis  de  Arpajono  militis.Vicecomitis  de  Lautrico,Baronis& 
Domini de  Arpajono.Cambellani  noftri-,  AnthoniideMorlhono  aliàs  de 
Sando  Vincentiano,  Legum  Dodoris, Domini  de  Caftro  Marino  arque  in 
Curià  noftra  Parlamenti  Tholofx  Prefidentis;  Johannisde  Vicinis  militis 
Sc  Vicecomitis,  Sc  Domini  de  Ambricio,  Sc  Cambellani  noftri  Pétri  de 
Caramagno.Scuriferinoftri,  Baronis  de  Lermiaco  , Sc  Domini  de  Nigra- 
pelicia  ; Magiftrorum  Anthonii  de Tornucio, Legum  Dodoris  Domini  de 
Serra,  Judicis  ordinarii  Senefcalix  noftrx  Carcailbnx  -,  Joannis  eje  Morl- 
hone,  Legum  Dodoris  Sc  Advocati  in  didâ  noftri  Parlamenti  Tholof. 
curià  ; Johannis  Barberii  Legum  Profeftbris , Domini  de  Sando  Cofma, 
ctiam  Confiliariorum  noftroruin  ; Sc  Joannis  Compan  , Notarii  Sc  Secre- 
tarii  noftri,  Oracorum  noftroruin,  ipfos  Sc  très  ex  ipfis  in  alioruin  abfen- 
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' - tiâfeu  defe&u  , tenorc  prxfentium  conftiruimus  6c  depütamus  noftros 

1 47 <*•  procuratores  fpectales  8c  generales  fpecialiter  6c  exprefsè  ad  offeren- 
dum  fan&iflîmo  P.  noftro  fummo  Pontifici  ôc  aliis  lupraferiptis  parti- 
bus  rccipere  onus  audiendi  quxftiones  6c  diflferentias  inter  ipfas  partes 
exortas  & qux  oriri  polfcnt  & ipfas  componere  per  viam  concordix  feu 
amicabilis  compofitionis  Se  rraclatus  ii  pollibile  fuerit:  fin  autem  fufci- 
piendum  nomine  noftro  remiftionem  deuinitionis  judicii  6c  deteimina- 
tionis  didarum  quxftionum  , differentiarum , injuriarum,  damnorum  5c 
intcrclfe  per  dictas  partes  prxrenforum  , fi  dido  fandiftimo  P.  noftro 
fummo  Pontif.  6c  Domino  carillimo  confanguineo  noftro  Régi  Ferdinan- 
do  6c  aliis partibus  memoratis  placucrit  conlentire,  & nobis  didasqux- 
ftiones  , différencias  , injurias  8c  damna  remittcre.tanquam  in  arbirro  ar- 
bitratore , amicabili  compolirore  6c  pacis  tradarore  ; nec-non  ad  rradan- 
dum,  faciendum  6c  compor.cndum  inter  didas  partes  in  tota  patria  Irali- 
ca  pacem  6c  unionem , fi  iifdcm  Oratoribus  6c  Procuraroribus  noftris  pof- 
fibilc  fuerit,  quibus  6c  tribus  ex  ipfis  in  abfentia  feu  deffedu  aliorum  de- 
dimus  6c  damus  poteftarem  de  didis  quxftionibus  ôc  differentiis,  dilîcn- 
fionibus  6c  guerris  cognolcendis  locum,  communemconvenientem  6c  fe- 
curum  pvo  ipfas  partes  audiendo,  de  materiâ  hujuimodi  cognofeendo  feu 
pacem  perrradandoeligendi,  atque  dedimus  6c  damus  eis  plenariam  po- 
teftatem  judicandi,  deffiniendi  Ôc  determinandi  de dictis  quxftionibus, 
differentiis , injuria  , damnis  6c  interelfe  ultro  citroque  per  didas  partes 
prxtenfis,  fi  commode  fieri  poteft,fin  autem  ad  audiendum  dictas  partes, 
teftes  recipiendum  , audiendum  6c  examinandum  & quxeumque  infinis 
menta , documenta  6c  alia  probarionum  gênera  recipiendum  ôc  nobis  re- 
ferendum 6c  rapportandum  cum  affignatione  dierum  6c  terminorum  ip- 
fis partibus  facienda.ad  audiendum ordinationem  noftram  cum  magnâ 
dcliberatione  Confilii  fiendam  , ut  honorem  debitum  SanCtx  Sedi  Apo- 
ftolicx  6c  Jura  Ecclcfix  6c  aliarum  partium  ut  facere  inrendimus , valea- 
mus  confervarc;  8c  intérim  dictis  dilationibus 6c  terminis  pendentibus  ad 
dandum  per  didos  Procuratores  noftrales  provifiones  in  diCtâ  materiâ  , 
diffenfionibus  6c  guerris,  quales  neceltarix  6c  opportunx  fuerinr  raliter, 
quod  depofitis  armis  ôc  cenluris  Ecclefiafticis  lufpenfis  6c  abfolutione 
faltcm  ad  cautelam  concerta , omnis  via  fadi  ceffèr,ad  reddendum  di- 
dum  perfidum  Turcum  debiliurem  6c  minus  audaeem  ôc  ut  illi  6c  ejus 
ferocitati  refiftipoftît  , 6c  tilterius  in  eum  cafum  in  quo  didoSandiflimo 
Patri  noftro  fummo  Pontifici , carillimo  confanguineo  noftro  Régi  Fer- 
dinando  6c  memoratis  partibus  placucrit  arma  deponere  ôc  à cundis  viis 
fadi  abftinere  6c  omnesCenfuras  Ecclefiafticas  revocarc  6c  omnia  ad  pri- 
ftinum  ftatum  rcducere,  6c  nobis  ut  prxfertur  didas  quxftiones,  differen- 
tias  , injurias  , damna  6c  intereffê  ultro  citroque  per  ipfas  partes  prxtcn- 
fas  remittere  6c  ordinationem  noftram  feu  diCtorum  Oratorum  noftro- 
rum  tenere  6c  non  contravenirc  dedimus  8c  damus  per  prxfentes  ipfis 
Oratoribus  6c  Procuraroribus  noftris  poteftatem  plenariam , fpecialem  6c 
generalcm  reparandi  6c  revocandi  prodamationes  6c  prohibitiones  nu- 
per  ad  caufam  prxmillbrum  per  nos  fieri  fadas  in  regno  noftro  fub  ma» 
gnis  ptenis , ne  aliquis  fubditus  nofteraut  Regnicola  pro  impetrandis  be- 
neficiis  vcl  bullis  cxpcctativis  adCuriam  Romanam  accedcre,  aut  illâ  cau- 
sa 
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sâ  vel  pro  vacanriis,  aur  collatione  Bcneficiorum  aliquas  pccunias  à rcgno  

noftro  in  di&â  Curiâ  Romanâ  defcrret , aut  dcfcrri  faceret  Si  alias  quaf-  1 47 
cumque  prohibkiones,  fi  quas  luper  hoc  fecerimus,  aucforitatem  prx- 
dittis  pratoribus  noftris  dcuimus  , cafu  fupradiéto  pâmas  revocandi  Si 
ad  rcducendum  eas  & alia  omnia  per  nos  occafionc  prxmilTorumfa&a  ad 
priftinum  ftatum  perinde  ac  fi  nullatenus  etnanalleur  ; necnon  ad  obc- 
dientiam  per  nos  & prxdecellbres  noftros  Sanitiftimo  Parri  noftro  fummo 
Pontifia  prxftari  folitam  de  novo  , fi  opus  fuerit,  prxftandum  arque  alii 
omnia  faciendun  , rraétandum  Si  peragendum  qux  in  (alibus  erant  ne- 
celTaria  Si  opportuna  : Si  qux  nos  fecerimus  Si  facere  potlèinus , fi  pcr- 
fonaliter  imetellèmusqirormt  rentes  habere  ratum  & gratum  quidquid  per 
dictes  Oratores  Si  Procuratores  noftros  aûum  Si  geftum  fueric  in  pra> 
miilis  corumquc  dependentiis  emergentibus  & annexis,  inquorumfidem 
& teftimonium  prxlcntibus  Litrcris  manu  noftrâ  fignaris  noftrum  julli- 
mus  apponi  figillum.  Datum  apud  Plefliacum  de  Parco,  die  vigefimâ 
menfis  Novembris , anno  millcfimo  quadringentefimo  feptuagefimo 
o&avo  Si  regni  noftri  dccimo  octavo.  Signatum  , LOYS.  Per  Rcgem  Gu- 
bernatore  Delphinatûs , Domino  d’Argcnton  & aliis  prxfcntibus  , 
COURTIN. 

Infraction  baillée  par  le  Roy  Louys  XI.  à fis  A mbaffadeurs  envoyés  au 
Râpe  , leur  donne  charge  de  prejjer  l'union  des  Princes  Chrétiens  pour 
s'oppqfer  au  Turc  y que  le  Pape  affemhle  un  Concile  en  France  , & pour 
ce, nomme  Lyon  comme  un  lieu  fort  propre  y qu'ils  preffent  le  Pape  de  s'ac 
corder  avec  les  Florentins,  que  le  Roy  affectionne  y entend  le  Roy  que  tes 
deffenfes  faites  à fes  fujets  de  fe  pourvoir  en  Cour  de  Rome  pour  les  Bé- 
néfices tiennent , au  cas  que  fit  Sainteté  ne  confentt  à ce  que  deffus. 

Infractions  à Meffteurs  Guy  d' Arpajon  , Chevalier , Vicomte  de  Lautrec  f 
Baron  & Sieur  d'Arpajon  y Antoine  de  Morlhon  , Docteur  en  Loix  r 
Sieur  de  Chajletmann  , Confeiller  du  Roy , & Prefident  en  fa  Cour  de 
Parlement  à Thouloufe  , ù autres  Ambaffadeurs  nommés  is  Lettres 
Patentes  du  Roy  notre  Sire. 

Premièrement  , faiûc  la  prefentation  de  leurs  Lettres  , la  falutatiorr 
Si  reverencc  accoutumée:  Diront  en  l’execution  dç  leur  creance  comme 
le  Roy  Très-Chreftien  , noftre  fouverain  Seigneur  , defirant  toujours  le 
bien , honneur  & profperité  de  noftre  Saint  Pere  Si  du  Saint  Siégé  Apo- 
ftoliquc  : & la  tuition,  deffenfe  6c  fecours  de  la Foy  à l'encontre  du  Turc 
& des  autres  ennemis  d'icelle,  adverri  de  plufieurs  lieux  du  vouloir  8c 
xnauvaife  intention  dudit  Turc  Si  des  invafions  notoires,  qu’il  a faites  • 

£i  fait  chacun  jour  fur  la  Chreftienté,  & qu’il  eft  à douter  de  faire  encore 
plus  largement  & de  brief , fi  provifion  n’y  eft  donnée  : luy  fuppliant  8c 
requérant  comme  à icduy , qui  comme  imitateur  de  fes  nobles  progeni- 
teurs  a efté  Si  eft  tenu  & réputé  entre  les  autres  Princes  le  plus  fingulier 
Sc  efpecial  prote&cur  de  la  Foy,  advife  les  façons  6c  moyens  comme 
plus  convenablement  il  pourra  eftre  pourvu  efdires  matières  , envove 
prefentement  les  dcflùfdits  devers  noftredit  Saint  Pere  pour  les  caufes- 
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g devant  dites , 8c  pour  lui  fupplier  Sc  requérir  , que  fon  plaifir  foit  com- 
' me  Vicaire  de  Dieu  en  terre  & celui,  qui  fur  toute  chofe  doit  avoir 
cette  matière  à cœur  plus  que  nul  autre  ; que  de  fa  part  il  plaifc  à fa  Sain- 
teté y entendre  , Si  que  bons  Si  convenables  moyens  foient  trouvés  en 
cette  partie  , parquoi  l’on  puillé  refifter  à l'cntreprile  dudit  Turc , & â 
maintenir,  fecourir  8c  deffendre  la  Chreftienté  Si  la  Foy  à l’encontre  des 
ennemis  d’icelle. 

hem.  Lui  diront  comment  le  Koy  noftredit  Seigneur  a bien  voulu  avoir 
l’advis  Si  confeil  de  plulîeurs  Princes  , Prélats , Seigneurs , Communités 
Si  autres  gens  gens  notables , tant  de  fon  Royaume , que  des  autres 
Royaumes , Pays  8c  Nations  de  la  Chrefticnté , pour  regarder  comment 
on  pourrait  plus  convenablement  befongnet  8c  promouvoir  en  ladite 
matière  & allèmblée  à tous  ceux  à qui  on  en  a parlé  8c  communiqué  de 
ces  chofes  , qucunfeul  Prince  ou  une  feule  Communauté  ne  pourraient 
pas  eftre  forts,  ne  fuftifans,  pour  relifter  à l’enrreprife  Si  voyc  de  fait 
defdits  ennemis  de  la  Foy , Si  qu’il  eftoit  beloin  que  noftredit  S.  Pere 
6c  toute  la  Chrefticnté , chacun  en  fon  regard1,  le  employait  enladite  ma- 
tière ; Si  pour  ce  qu'il  y a plulîeurs  Princes  Chreftiens  , qui  ont  guerre 
les  uns  aux  autres,  lefquels  ne  vouldroient  pas  delaiHêr  leurs  Pays  en 
danger  pour  aller  au  fetvicede  la  Foy , ftnon  qu’ils  Aillent  pacifiés , & 
que  leurldits  Pays  demeuraflent  en  leuretc,  il  a femblé  qu’il  n’y  a nul 
meilleur  ne  plus  convenable  moven  pour  parvenir  aux  chofes  dellufdites, 
que  noftredit  Saint  Pere  allemble  un  Concile  general  en  lieu  décent 
Si  competent , li  où  noftredit  Saint  Pere  fe  fon  plaifir  eftoit  le  pour- 
rait trouver  en  perfonne  , ou  y commettre  Si  députer  Légats  notables 
de  par  lui  reprelentans  fa  perfonne  , avec  tel  pouvoir  qu’il  appartien- 
dra en  tel  cas. 

Item.  Et  qu’il  pluft  à noftredit  Saint  Pere  eferire  Sc  mander  à tous  les 
Princes  6c  Communautés  de  la  Clueftienté  , que  au  lieu  Si  tems  qu’il 
leur  ferait  fçavoir  ils  fe  y voulfiflent  rendre  en  perfonne  , fi  faire  fe  pou- 
voir ou  y envoyer  leur  folemnels  Mellàgers  Si  Ambadàdenrs  avec  iuffi- 
fant  pouvoir  de  par  eux  , pour  befongner  tant  fur  le  fait  de  la  pacifica- 
tion des  guerres  6c  differens  , qui  font  entre  lefdits  Princes  , comme 
pour  y prendre  aucune  bonne  refolution  Si  conclufion  à l’honneur  de 
Dieu  , du  Saint  Siégé  Apoftolique  8c  au  bien  de  la  Chreftienté  Si  pour 
refifter  à l’entreprile.duditTurc  8c  les  autres  ennemis  de  la  Foy. 

Item.  Et  laquelle  chofe  eft  fainte  6c  jufte  Si  raifonnable,  utile  6c  pro- 
fitable , tant  pour  noftredit  Saint  Pere  Si  le  Saint  Siégé  Apoftolique  , 

3 ue  pour  le  bien  de  la  Chreftienté  6c  de  tous  les  fuppots  d’icelle;  6c  auftt 
femble  bien  au  Roy  noftredit  Seigneur  , que  noftredit  Saint  Pere,  au- 
* quel  appartient  principalement  de  pacifier  les  difTerends  qui  font  entre 
les  Princes  Chreftiens, pour  obvier  à l’efFufion  du  fang  humain  Chreftien, 
6c  pour  refifter  à l’entreprife  des  ennemis  de  la  Foy  , qui  ja  font  ici  près, 
comme  chacun  feair,  6c  lefquels  puis  peu  de  temps  en  çi  ontconquefté 
toute  la  Grece  , le  Royaume  de  Bofne  6c  plulîeurs  autres  Pays  6c  Sei- 
gneuries , tant  ès  marches  de  Pologne,  Hongrie  6c  autres  Pays  d’Allema- 
gne , que  en  la  terre  des  Vénitiens  Si  près  des  marches  d’Italie,  6c  s’ef- 
forcent chacun  jour  de  plus  accroiftre  leur  mauvaife  & damnée  loy  6c 
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abattre  & confondre  la  Loy  8c  la  foy  Chreftienne  , aura  & doit  avoir 
cette  matière  bien  agréable  , comme  Chef  Sc  Palteur  de  l’Eglifc  & 
Perc  fpirituel  de  la  Chreftienté  pour  les  biens  qui  en  peuvent  advenir  Sc 
les  inconveniens  qui  s’en  peuvent  éviter. 

Item.  Et  pour  ces  caufes  le  Roy  Très-Chreftien  , noftredit  Souverain 
Seigneur , comme  vray  Sc  obeilïànt  fils  de  l’Eglrfe  Sc  du  Saint  Siégé  Apo- 
ftolique , imitateur  des  Très-Chreftiens  Roys  de  France  , fes  nobles  Pro- 
geniteurs,  lefquels  en  tant  de  lieux  Sc  par  tant  de  fois  fc  font  employés 
à deltendre  8c  louftenir  le  Saint  Siège  Apoftolique  Sc  remettre  les  Saints 
Peres  en  leurs  Siégé  Sc  au  patrimoine  ne  l’Eglife  , lequel  par  plulieurs 
Tyrans  leur  avoir  eftéofté  , & l’avoient  induement  occupe  , Sc  aulli  ont 
augmenté  , accru  & autrefois  deftèndu  la  Foy  Chreftienne  plus  que  nul 
autre  , Sc  efquelles  chofes  il  fe  voudrait  femblablcmcnt  employer  autant 
ou  plus  que  nul  de  feldits  nobles  progeniteurs,  fans  y épargner  corps  , 
biens  , chevance  Sc  autres  chofes  quelconques , tant  de  la  perfonne  que 
de  lès  fubjets  , délirant  finguliercment  que  ès  chofes  deiliifdires  , qui 
touchent  fi  avant  Sc  li  grandement  la  defrenfe  de  la  Foy  il  y foit  pourveu 
en  diligence , comme  la  matière  le  requiert  ; fupplie  à noftredit  Saint 
Pcre  , que  fon  plaifir  foit  de  ordonner  Sc  convoquer  un  Concile  general 
en  lieu  decent  8c  convenable  , là  où  franchement,  libéralement  8c  lèu- 
rement  les  Princes  Chrcftiens  ou  leurs  Procureurs  ou  Amballadeurs,  Sc 
auÛi  des  notables  Communautés  de  1a  Chrcftienté  puiftent  convenir  cn- 
lemble  pour  les  caufes  dclTùldites. 

Item.  Et  pour  ce  que  depuis  le  Schifme  du  Pape  Benediét  le  XIII.  SC 
de  Grégoire  le  XII.  il  y a eu  un  Concile  ès  Italles  ; c’eft  à fçavoirà  Pife 
Sc  un  autre  après  à Confiance,  qui  eftoit  en  la  nation  d’Allemagne,  voifin 
des  halles , 8c  fubfequemment  un  autre  à Balle,  duquel  fe  la  tranllation 
eftoit  vallable , elle  fut  faite  es  halles  ; Sc  que  au  Roy  noftredit  Seigneur, 
comme  au  premier  des  Rois  Chrcftiens  le  prochain  Concile  après  les 
.Allemagnes  lui  eft  deub  en  fon  Royaume , Sc  que  ainfi  même  fut-il  or- 
donné au  Concile  de  Confiance.  Ledit  Seigneur  fupplie  à noftredit  S. 
Pere qu’il  veuille  afligner  Sc  confirmer  ledic  Concile  en  fon  Royaume, 
c’eft  afiavoir  en  la  ville  de  Lyon. 

Item.  Et  laquelle  ville  de  Lyon  eft  lieu  convenable  comme  chacun  fait, 
pour  faire  l’allèmblée  dudit  Concile,  Sc  aifé  pour  tenir  ceux  de  la  Chre- 
ftienté , car  ceux  d’Angleterre  Sc  d’EcolTe , qui  font  deux  des  plus  puif- 
fant  Royaumes  après  le  Royaume  de  France,  Sc  que  le  tems  pâlie  ont  fait 
de  plus  grands  fervices  à la  Foy  Sc  peuvent  encore  faire,  y pourront  feure- 
ment  Sc  aifement  venir;  pareillement  toutes  les  Efpagnes,  Provence, 
Florence  Sc  deGenesSc  autres  Seigneuries  8c  Communautés  d’Italie;  les 
PuilTances  Sc  grande  partie  des  Allemagnes  y pourront  aulli  feurement 
Sc  aifement  venir  , Sc  au  regard  de  l’Empereur  Sc  des  autres  nations 
d’Allemagne,  ils  en  font  alfez  prochains  voifins  , Sc  quant  il  leur  plaira 
y venir  ou  envoyer , ils  y feront  honorablement  reçus  , favorablement 
traicés  Sc  tenus  en  paix  Sc  bonne  feureté. 

Item.  Et  lequel  lieu  de  Lyon  eft  fpacieux  Sc  grand  , belle  8c  notable 
Cité , garnie  de  grande  quantité  de  bons  logis  8c  de  belles  maifons  , 
habitées  de  plufieurs  notables  Citoyens  Sc  autres  gens  de  tous  états , 
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fournie  de  deux  notables  rivières,  c’eft  A fçavoir  la  Saofne  8c  le  Rofne  > 
alfife  en  Pays  opulent,  fertile  8c  abondant  de  tous  vivres  6e  autres  chofes 
qu’il  faut  à corps  d'hommes , voifin  des  Pays  de  Bourgogne , Auver- 
gne, Boutbonnois  , Foreft,  Beaujolois  Se  d’une  partie  au  Pays  de 
Languedoc; pareillement  des  Pays  de  Dauphine,  Savoyc, Provence,  de  la 
Comte  de  Bourgogne  6e  de  plufieurs  Pays  d’Allemagne  , dcfquels  Pays 
chafcun  jour  viennent  6e  encore  plus  viendront, quand  ladite  alfcmblce  le 
fera  , tant  par  eau  que  par  terre  grande  abondance  6e  quantité  de  vivres 
6e  d’autres  biens  ; 6e  par  ainfi  chafcun  peu  tcognoiftre  que  ladite  ville  de 
Lyon  quant  ores  elle  ne  feroit  fituce  audit  Royaume  de  France,  ne  pour- 
roit-onpas  trouver  en  toute  la  Chrcftientc,  lieu,  Ville,  ne  place  plus  con- 
nable,  pour  faire  l’affcmblée  dudit  Concile,  que  eft  ladite  ville  de 
Lyon. 

Item.  Remonftreront  lefdits  Ambadàdeurs  à noltredir  Saint  Pere  com- 
me le  Roy  noftrcdit  Seigneur  eft  trcs-dcplaifant  de  la  queftion  6c  débat  , 
qui  eft  entre  iceluy  nofire  S.  Pere  5c  la  Communauté  de  Florence,  pour 
ces  caufes  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Que  comme  dit  eft  cy  deftiis,  le  Roy  noftredit  Seigneur 
s'eft  toujours  monftré  8c  exhibé  , 8c  voudroit  toujours  faire  vtay  & 
obeillànt  fils  de  l’Eglife  8c  du  Saint  Siège  Apoftoliquc  ; 8c  quant  aucun 
ou  aucune  voudroit  grever  ou  opprclîêr  à tort  noftrcdit  Saint  Pere  6c  le 
S.  Siégé  Apoftoliquc  , fon  vouloir  8c  intention  fi  font 6c  eft  délibéré  àce 
déporter , fouftenir  6c  deffendre  le  Saint  Siège  Apoftolique  6c  la  bonne 
6c  julle  querelle  de  noftredit  S.  Pere  6c  de  l’Eglife  , autant  que  jamais  fift 
nul  de  tes  nobles  Predecetreurs  Roys  de  France. 

D'autre  part.  Les  Florentins  fc  font  toujours  montres  8c  exhibés  de  tel 
6c  ancien  tems,  qu’il  n’eft  mémoire  du  contraire,  vrais  6c  anciens  loyaux 
François , ne  il  s’eft  point  trouvé  que  jamais  ils  ayent  fait  aucune  chofe 
au  préjudice  des  Roys,  ne  de  la  Couronne  de  France,  ne  tenu  partyavec 
qui  que  ce  foit  à l’encontre  des  Roys  de  France;  mais  y a plus,  car  ils 
ont  ferment  de  fidelité  aux  Roys  de  France,  lcfqncls  ils  renouvellent  ; 
chacune  fois  qu’ils  changent  le  Gouvernement  de  la  Cité  6c  Seigneurie 
de  Florence,  6:  qui  tiennent  ces  Loix  6c Coutumes, qui  leur  furent  don- 
nées par  Monfeigneur  S.  Charlcmaigne  ôc  ufent  5c  gardent  les  privilèges 
qui  par  lui  leur  furent  donnes  6c par  les  autres  Roys  de  France , 6c  outre 
plus  ils  font  efté  par  trois  fois  , c’eft  à fijavoir  du  temps  d’Aftulphc  , du 
tems  de  Deifdier  6c  du  tems  des  Berengaires,  lefqucls  tous  furent  pcrfecu- 
teurs  de  l’Eglife , 6c  auflî  pareequ’eftoient  les  Florentins,  remis  de  fervi- 
tudeen  liberté  : 6c  à cette  caufe  s’ils  fe  tiennent  François , 6c  queleRoy, 
comme  imitateur  de  fes  nobles  Progeniteurs  , les  trouve  6c  repute  tels 
6c  qu’il  les  veuille  porter  6c  fouftenir  en  leur  bon  droit , quant  ils  l’en 
requièrent  ; ce  n’eft  pas  de  merveille. 

Item.  Et  ainfi  les  chofes  ftifdites  confidetées;  c’eft  A Içavoirla  bonne 
amour  , affeélion  ôc  bienveillance,  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  porte 
envers  noftredit  Saint  Pere  8C  le  Saint  Siège  Apoftolique , 8c  les  caufes 
auffi  6c  occafions  qui  le  meuvent  de  defirer  la  pacification  desditferends 
deflïifdits  ; femblc  au  Roy  noftredit  Seigneur  , que  noftredit  Saint  Pere 
le  Pape  ne  doit  pas  cftrc  mal  content,  s’il  lui  fupplic , qu’il  veuille  en- 
tendre 
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tendre  à ce  que  lefdits  différends  foient  pacifiés  , & que  de  fa  part  en  ce 
il  fe  employé  pourles  biens  quicn  peuvent  enfuir  au  fait  de  la  Chrétien- 
té & autrement,  & obvier  aux  inconveniens  qui  autrement  cnpourroient 
advenir  fi  la  chofe  n’eft  pacifiée. 

Item.  Et  encores  y ^ d’autres  raifons  , car  comme  dit  eft  dcfïus  , les 
ennemis  de  laFoy  lont  près  des  Italles  & en  la  terre  des  Vénitiens,  les- 
quels font  joints  Si  alliés  tant  par  la  Ligue  d'Italie  comme  par  confédé- 
ration [ traité  & amitié,  comme  chacun  /fait]  aufdits  Florentins , & qui 
fera  guerre  aufdits  Florentins  ou  aufdits  Vénitiens,  il  faut  que  l’un  fe- 
coure  l’autre  , 6c  fi  ce  n’eftoit  que  le  Comte  Gcronime  S:  ceux  de  fa  ligue 
font  guerre  aufdits  Florentins , lefdits  Florentins  leur  eullent  aydé  pour 
la  garde  Sc  deftènfe  de  leur  pays  à l’encontre  des  ennemis  de  la  Foy  -,  ce 
qu’ils  n’ont  pû  faire  , car  ils  ont  allez  à faire  d’eux  garder  , parquoi  lef- 
aits  Vénitiens  ont  beaucoup  à fouffrir;  mais  qui  plus  eft  lefdits  Florentins 
requièrent  lefdits  Vénitiens  d’ayde  ce  qu’ils  ne  leur  peuvent  defnier,  Sc 
en  ce  faifant  il  ne  leur  eft  poflîble  de  garder  leurs  terres  Si  Seigneuries  d 
l’encontre  du  Turc  & des  ennemis  de  la  Foy  y Sc  par  ainfi  ces  matières 
ne  touchent  pas  feulement  le  fait  des  Florentins , mais  touchent  la  def- 
fenfede  la  Foy  Sc  le  fait  de  toute  la  Chreftienneté. 

En  outre.  La  ligue  d’Italie  dont  le  Pape  eft  Chef,  eft  faite  principale- 
ment pour  tenir  le  Pays  d’Italie  en  paix  & en  lèureté,  Sc  relifter  à l’en- 
contre de  ceux  qui  le  voudroient  invader  & opprimer  ; donc  fe  mainte- 
nant ledit  Comte  Geronime  fous  la  faveur  de  noftredic  Saint  Pete  , vou- 
loit  invader  Sc  grever  lefdits  Florentins  , il  fembleroit  que  ce  fuft  chofe 
bien  mal  fondée  , Si  qui  raifonnablement  ne  fe  peut  fouftenir  •,  car  pre- 
mièrement c'eft  la  rupture  de  ladite  ligue  qui  aeftéfolemnellemcnt  jurée 
Si  promife , garder  Sc  entretenir  par  tous  les  Papes , qui  ont  efté  depuis 
le  Pape  Nicolas  en  çi.  Secondement , c’eft  en  lieu  de  paix  mettre  guerre 
es  Italles.  Tiercement , c’eft  donner  occalion  8c  couraige  aux  ennemis 
de  la  Foy  , de  tirer  avant  & d’entrer  ès  Italles.  Quartemcnt , fi  la  chofe 
n’eftappaiféey  fera  envoyé  d’en  encourir  grande  ctfufion  de  fang  humain 
Chreftien,  qui  font  quatre  grands  inconveniens,  qui  en  peuvent  arriver, 
à quoi  il  femble  au  Roy  noftredit  Seigneur  que  noftredit  Saint  Pete  doit 
bien  avoir  regard. 

Item.  Nous  tenons  & reputons  noftredit  Saint  Pete , Vicaire  de  noftre 
Sauveur  Jcfus-Chrift  en  terre  , lequel  eft  aurheur  de  paix  , & en  parlanc 
à fes  Difciplcs,  & leur  remonftrant  fon  plaifirSc  le  gouvernement  qu’ils 
dévoient  avoircomme  par  ordonnance  deTeftament  ou  derniete  voulenté; 
le  jour  de  fa  Cene  , avant  qu’il  vint  à fa  benoifte  Paflïon,  Si  pareillement 
plufieurs  fois  le  leur  recita  après  fa  benoifte  Refurreétion  , il  leur  laifloit 
Sc  donnoit  fa  benoifte  paix  Sc  qu’il  vouloit  paix  être  gardée  entre  les 
hommes  de  bonne  voulenté  ; puis  donc  qu’il  eft  Vicaire  de  Noftre  Sei- 
gneur-Jefus  Chrift  , Sc  pour  tel  le  tenons , omnis  Chrijh  aclio  nojlra  eft 
Inftrukio.  Il  eft  bien  clair  que  le  Pape  plus  que  autre  doit  procurer  Sc 
mettre  paix  en  la  terre  & entre  les  Princes,  Communautés  Sc  Seigneu- 
ries , quant  aucune  guerre  ou  different  font  entre-eux. 

Item.  Et  ne  peut  le  Roy  croire  que  la  guerre  que  ledit  Comte  Geroni- 
me fait  de  ptefent  contre  lefdits  Florentins  , vienne  du  propre  mouve- 
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ment  de  noftredit  Saint  Pere , ne  qu’il  déliré  la  guerre , ne  la  deftruûion 
1478.  du  Pays  d'Italie  , ne  de  ladite  Communauté  i mais  par  mauvaifcs  perfua- 
ftons  6c  faux  donné  à entendre  l’on  a peut-eftre  elmeu  , noftredit  Saint 
Pere  i faire  Se  confcntir  chofe  que  fc  Sa  Sainteté  euft  efté  bien  advertie 
de  la  vérité  des  matières , il  ne  Veuft  pas  accorc\p  ne  confennr,  Sc  pour 
ces  caufes  le  Roy  defirant  que  la  vérité  de  ces  matières  foit  (ceue,  fup- 
plie  à noftredit  Saint  Pere , qu’il  lui  plaifc  fe  informer  au  vray  commccea 
chofes  ont  efté  faites  , Sc  au  furplus  conduire  les  matières  en  maniérés 
qu’elles  puiffent  venir  à bonne  pacification. 

Item.  Et  fi  le  Pape  vouloit  colorer  l’excès  qui  a efté  fait  à Florence  fur 
le  fait  & àcaufe  de  Laurent  dcMcdicis  Sc  de  les  adherans, pour  les  caufes 
contenues  en  fa  Bulle , Se  en  après  vouloit  mettre  en  avant  l’exploit,  qui 
a efté  fait  audit  lieu  de  Florence  contre  le  Cardinal  de  S.  George  , ad  vé- 
lum aurcum  , Sc  contre  l’Archevefque  de  Pifc  ôc  les  autres  , qui  eftoienr 
venus  en  leur  compagnie  audit  lieu  de  Florence,  remonftrant  l’outrage 
qui  a efté  faite  au  S.  Siégé  Apoftolique  Se  à l’Eglife  ôc  les  cenfures,  peines 
5e  confifcatipns , en  quoy  lefdits  de  Florence  font  cheus  au  moyen  des 
cbofesdefÜifditcs. 

1 Leur  foit  refpondu  que  le  Roy  Très-Chreflien  noftre  fouverain  Sei- 
gneur ne  voudrait  fouftenir , ne  porter  aucun  excès , ne  outrages  fait 
contre  le  S.  Sicge  Apoftolique,  contre  noftre  S.  Pere,  ne  encontre  l’aut ho- 
xité,  prééminences,  prérogatives  & privilèges  de  l'Eglife  Sc  des  fup- 

Îiofts  d’icelle  ; mais  il  faut  bien  regarder  comment  Sc  pourquoi  les  cho- 
cs ont  efté  faites  Se  oyr  parties  en  deffenfes  -,  Sc  quand  tout  cela  fera 
fait , l’on  fçait  bien  qui  font  les  aggrellcurs  Sc  conicntcurs  dcfdits  in- 
convénient, & faut  en  cela  pefer  Se  epicaire  les  chofes  les  unes  avec  les 
• autres , Sc  fur  cela  advifer  les  moyens  , l'honneur  du  S.  Sicge  Apoftoli- 

que gardé  Sc  le  droit  des  parties  , comme  on  pourra  mettre  les  chofes  en 
bonne  pacification  : Se  fi  les  Florentins  ont  tort , le  Roy  mettra  peynede 
les  faire  ranger  à la  raifonv  Sc  aufli  fi  les  Orateurs  de  noftre  Saint  Pere 
ont  eu  tort,  que  femblablementnoftrcd.  Saint  Pere  y donne  la  provifion  , 
ainfi  que  faire  fe  doit  par  raifon. 

Item.  Et  fe  lefdkes  matières  cftoient  en  fi  grande  aigreur  5c  fi  diffe- 
rentes entre  lefdites  parties,  que  nulles  d’icelles  ne  fe  vouluft  rangera  la 
raifon,lefdits  AmbalTàdcurs  fupplieront.de  par  le  Roy  & noftre  S.  Pere , 
que  toute  faveur  & affection  arriéré  mife  , i l'on  plaifir  foit  en  faveur  5c 
confideration  des  chofes  deflùfdires  , faire  ceffer  toute  voye  de  fait , ôe 
que  bonne  trcfve  5c  abftinence  de  guerre  foient  prifes  jufqu’d  certain 
temps  entre  lefdites  parties , pendanc  lequel  toutes  chacunes  defdites 
parties  puiffent  demeurer  en  paix  5c  feureté  les  uns  avec  les  autres  , 5c 
eux  employer  tous  enfemble  au  bien  6c  en  la  deffenfe  de  la  Foy. 

Item.  Et  pendant  lequel  temps  defdites  trefves  fi  les  parties  fe  peu- 
vent accorder  enfemble  , le  Roy  en  fera  très-joyeux , 6c  fe  aufiî  cft  qu’ils 
ne  fe  puiffent  accorder  , l’on  el pere  que  au  prochain  Concile  , dont  cy- 
deffus  eft  faite  l’intention  ,' que  noftredit  Saint  Pere  5c  l’Eglife  univer- 
fclle  les'appointeronten  maniéré,  que  feDieu  plaift,  bonne  pacification 
fera  mife  en  rre-eux. 

Item.  Le  Roy  veut  5c  entent  que  tous  6c  chacuns  habicans  de  fon 
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Royaume, qui  pourraient  avoir  A befongner  de  difpenfe  8c  autres  chofcs , . 
tant  en  matière  Beneficiale,  nue  autrement , appartenant  mefmement  à 
noftredit  Saint  Pere  8c  aufquelles  nul  autre  ordinaire  ne  peut  mettre  la 
main  que  icelui  noftre  Saint  Pere , qu’ils  puiiTènt  aller  en  Cour  de  Rome 
en  la  compagnie  de  nofdits  Anibaltadeurs  8c  non  autrement  pour  le 
prefent  : 8c  le  le  plaifir  de  noftre  Saint  Pere  eft  pacifier  les  guerres  des 
Iralles  , vouloir  8c  confentir  que  bonne  provifion  foit  donnée  à la  con- 
fervation  de  la  Foy  Catholique , fainte  Eglife  8c  Religion  Chrcftienne, 
que  nofdits  Ambaffadeurs  puilfent  donner  congé  à tous  de  befongner  8i 
prendre  leurs  Bulles  8c  Provifions  de  noftredit  S.  Pere , & au  cas  que  no- 
ftredic  Saint  Pere  ne  voudrait  confentir  aux  biens  dcffufdits  , ledit  Sei- 
gneur veut  que  les  deffenfes  par  lui  faites  tiennent,  & que  tous  s’en  re- 
tournent fans  rien  befongner  , ne  aucunes  Bulles  impetrer,  fur  les  peines 
contenues  efdites  deffences  , prohibitions  & proclamations. 


1478. 


Par  vertu  defquellcs  Commillîons  noustranfportafmes  levingt  feptief- 
me  jour  de  Décembre  mil  quatre  cent  foixante-dix-huir , pardevant  très- 
hauts  8c  puillàns  Princes  les  Duchellês  & Duc  de  Milan  , aufquels  en  la 
prefencedeMreCicho  &plufieursautresgens  deleurConfeilàcettecaufe 
affemblés , leur  prefentafmes  cenaines  Lettres  de  creance  que  le  Roy  no- 
ftre Sire  leur  efcrivoit,lefquelles  par  eux  veus  nous  dirent  que  voulentiers 
orraient  notre  creance  , laquelle  par  la  bouche  de  nous  Prefident  leur 
expliquafmes  verbalement  8c  icelle  ouye  nous  requifrent , que  leur  vou- 
ftihons  rédiger  8c  bailler  par  efeript , ce  que  filmes  en  la  forme  qui 
s’enfuie. 

T Rès-haults  , très-excellcns  8c  très-puiffans  Princes  8c  nos  très  redou- 
tés Dame  8c  Seigneur , le  Roy  Très-Chreftien,  noftre  fouverain Seigneur 
prefentement  nous  envoyé  par  devers  noftre  Saint  Pere  le  Pape , vous  & 
autres  puiflànces  d’Italie,  pour  la  pacification,  des  differents , dillentions 
ôc  guerres,  qui  font  entre  noftredit  Saint  Pere  le  Pape,  l’Illuftriffimc 
Prince  le  Roy  Ferrand  d’une  part  ; &l’Illuftri(lîmc  Ligue  d’Italie  d’autre  ; 
Sc  pour  certaines  autres  grandes  caufes  concernant  le  bien»  utilité  8c 
confervation  de  la  Foy  Catholique  , fainte  Eglife  & Religion  Chrcfticn- 
ne  , & afin  de  donner  ordre , police  & conduite  de  pouvoir  refifter  A icc- 
lui  immaniftïme  Turc  , ennemi  public  d’icelles  i 8c  auflî  poHt  vous  re- 
monftrer  & dire  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement  LeRoy  Très-Chreftien  noftre  fouverain  Seigneur  irousen- 
voye  par  devers  vous  pour  vous  voir  8c  vifiter&  cftre  acertenés  au  vray  de 
La  dil  polît  ion  de  vos  très-nobles  perfonnes  Scprofperité  d’icelles.lefquelles 
le  Roy  defire  eftre  telles  & fi  bonnes,  qu’il  pourrait  defirer  pour  l’on  pro- 
pre fils  , Monfeigneur  le  Dauphin  , qui  Dieu  donne  très-bonne  vie  & 
longue  , & vous  prie  le  Roy  que  de  ce  le  veuillez  fouvent  advertir;  car 
en  ce  faifant  lui  ferez  un  très-grand  plaifir,  chofe  très-agreable  Sc  de  très-  • 
grande  confolation. 

Secondement.  LeRoy  nous  envoyé  par  devers  vous  pour  fçavoir  8c 
eftre  adverti  de  la  difpofition  de  vos  affaires  & profpericés  d’iceux  , lef- 
quclles  le  Roy  defire  eftre  tels  & fi  bons  8c  en  fi  grande  félicité  , qu’il 
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___  pourroit  délirer  les  liens  propres  ôc  de  fou  Royaume  , Ôc  afin  que  s’au- 
1 4 7 «7  cuns  affaires  ou  necellités  vous  font  furvenues  ou  advenoient , cfquels 
foit  befoin  donner  Sc  mettre  provifion  , que  vous  le  luy  faites  fçavoir  en 
route  diligence,  car  il  clt  délibéré  devous  aider  , fervir,  fouftenir  6c  def- 
die  de  corps  6c  de  biens , comme  fes  très  chers  6c  très-amés  focur  ôc 
neveu,  6c  loy  employer  en  vos  affaires  comme  il  voudroit  6c  faire  pourroit 
ès  lionnes  propres  6c  de  Ion  Royaume. 

Tiercemtnt.  Nous  envoyé  par  devers  vous  pour  vous  monftrer  6c  com- 
muniquer 6c  àMellire  Cicho  voffre  magnifique  Conlciller  6c  autres  Mef- 
fieurs  de  votre  Confeil  lesinftruélions,  lettres  ôc  befongnes  touchant  lef- 
dites  matières  de  la  pacification  defdites  diffentions  ôc  guerres , ordre  , 
police  6c  conduite , qui  font  necellaires  ôc  expedientes  à faire  donner 
6c  mettre  par  la  Religion  Chreft ienne  , pour  relifter  contre  la  puiilànce 
6c  férocité  dudit  Turc,  Infidels  6c  autres,  afin  que  lefdites  mftructions , 
lettres  6c  bef  ongnes  par  vous  6c  voftredit  Confeil  veues  , y puifiiez 
amender,  adjoufter  ou  diminuer,  ainli  que  verrez  cftre  à faircfclon  la 
matière  fub|ete , 6c  qu’il  fera  befoin  6c  expédient , comme  ceux  qui  Iça- 
vent  Ôc  doivent  fçavoir  6c  entendre  mieux  les  affaires  6c  matières  d’Ita- 
lie que  nuis  autres. 

Quartement.  Nous  envoyé  par  devers  vous  pour  vous  dire  6c  affiner , 
qu’il  eft  délibéré  de  foy  employer  eldites  matières  de  corps  6c  de  biens 
pour  quatre  raifons  6c  interdis  particuliers,  que  le  Roynollre  fouverain 
Seigneur  à en  icelles  matières. 

La  pnmitrt,  que  combien  que  tout  Prince  Catholique  6c  tous  autres 
bons  Chreftiens  l'oient  tenus  fouftenir  6c  maintenir  6c  deffendre  la  Foy 
Catholique  , fainre  Eglife  8c  Religion  Chreftienne , 6c  employer  cotps 
6c  biens;  3c  vivre  6c  mourir  pour  icelles  toutefvoyes  au  Roy  Très-Chrc- 
tien  noftredit  fouverain  Seigneur  appartient  plus  8c  lui  eft  deub  6c  ne-  „ 
' ccllàire  de  ce  faire  ; car  par  droit  héritage  6c  fuccelfion  , il  a le  nom  ÔC 
titre  de  trcs-Chreftien  , 6c  eft  fingulier  6c  fpecial  Confervateur  6c  prote- 
cteur de  la  Foy  Catholique, fainte  Eglife  6c  Religion  Chreftienne  6c  pour 
icelle  fouftenir  8c  deffendre  6c  enfuivant  les  grands  6c  louables  faits  de 
fes  Predeceffèurs,  il  eft  délibéré  d’y  employer  corps  6c  biens;  vivre  Ôc 
mourir. 

Et  pour  ce  que  à caufe  defdites  diffentions  6c  guerres  fi  elles  conti- 
nuoient , ledit  perfide  Turc  en  feroit  plus  puiflànt  6c  hardy  d’entrer  8c 
invader  les  Italies  6c  les  pourroit  dellruire , 8c  en  confcquence  le 
, Saint  Siégé  Apoftoliquc  ôc  Foy  Catholique  ; le  Roy  notre  fouverain 
Seigneur  a délibéré  , Dieu  aydant,  mettre  peyne  de  icelles  diffentions  6c 
guerres  pacifier  ou  y donner  , moyennant  votre  bon  confeil  6c  ayde  ôc 
d’autres  Princes  fes  alliés,  telles  provifions  contre  ceux,  qui  de  ce  faire 
feront  refufans,  qu’il  appartiendra. 

La  feconâi  railon  6c  inrereft  particulier  fi  eft,  car  lefdites  diffentions 
ont  cfté  faites  6c  fe  continuent  contre  ladite  Illuftriftîme  Ligue  infiltrée 
6c  fort  grevée  6c  opprimée  de  la  puiilànce  6c  férocité  dudit  Turc  à la- 
quelle tour  bon  Chreftien  doit  fouftenir  6:  ayder  , pour  relifter  à icelui 
Turc  ; aufli  ladite  Illuftriffimc  Ligue  eft  confédérée  6c  alliée,  comme  dit 
eft  avec  le  Roy,  noftredit  fouverain  Seigneur  , pourquoy  en  entretenant 
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icelles  alliances, il  a délibéré  de  la  fouftenir  6c  deffendre  à Ton  pouvoir.  — 

La  tierce  raifon  8c  inrerelt  fi  cil , carlefdites  guerresont  elle  faites  & fc  i 4 7 8, 
continuent  contre  vous  , qui  elles  fes  très-chers  6c  très-amés  fœur  Sc  ne- 
veu du  Roy  nollredit  Seigneur  ; 6c  pour  la  grande  proximité  de  lignage 
finguliere  amour  Se  alliance,  qui  ell  entre  le  Roy  Se  vous , il  ell  délibéré 
de  vous  fouftenir  , ayder  8e  deffendre  comme  il  voudrait  Se  faire  pour- 
rait fi  lefdites  guerres  cftoient  faites  contre  lui  Se  fondit  Royaume , aulfi 
iefdites  guerres  lui  touchent  à caufc  de  l'hommage  de  Gennes,  lequel 
lefdits  Adverfaires  fe  font  parforcé  8e  efforcent  de  lui  faire  perdre. 

La  quatrième  raifon  8e  intereft  particuliers  fi  eft  , car  cefdites  guerres , 
infultes  Se  invafions  ont  efté  commencées  Se  fe  continuent  contre  l’Ex- 
celfe  Seigneurie  deFlotence  , qui  eft  la  plus  ancienne  alliance  Se  confé- 
dération [ quelcRoy  noftre  fouverain  Seigneur  fe  croit  obligé  de\  fouftenir 
& deffendre  i fon  povoir. 

Madame  Se  Monfieur  , vous  8e  nous  Se  toute  la  Religion  Chreftienne 
devons  croire  fermement  que  Dieu  omnipotent  a montre  fa  grande  grâ- 
ce d’avoir  mis  la  Monarchie  de  la  Couronne  de  France,  Rollillon  , Sar- 
daigne , Provence  Se  Seigneurie  de  Dauphiné,  Savoyc  Se  Milan  toutes 
Seigneuries  contiguës  entre  les  mains  de  très- prochains  parents  ; c’eft  à 
fçavoir  de  freres  , oncle , fœur  Se  neveux.  Nous  lifons  que  tous  ceux  à 
qui  Dieu  donnoit  le  tems  ancien  la  Monarchie  du  monde,  avoient  deux 
grâces  de  Dieu  ; la  première  d’eftre  oings  de  l'huile  miraculeux  envoyé 
au  Ciel  ;la  féconde , car  ils  faifoient  miracle  : or  n’y  a-r  il  Roy  au  monde 
aujourd’huy  qui  ait  ces  deux  dons  de  grâces,  finon  le  Roy  Très-Chrc- 
ftien  , nollredit  fouverain  Seigneur  , 6c  pour  ce  véritablement  en  fa 
petfonne  confille  aujourd’huy  la  Monarchie  de  la  Religion  Chreftienne, 
eu  efgard  aulli  aufdites Seigneuries  de  fefdits  neveux  contiguës  ; 6c  con- 
ffderés  les  autres  belles  6c  grandes  alliances  6c  confédérations  des  Roys 
d’Angleterre,  EcolTè  Sc  Efpagne , Puilîànces  d’Italie , & ligues  d’Italie  6c 
d’Allemagne  , 6c  faut  dire  Sc  conclure , que  Dieu  l’a  ainfi  voulu  6c  or- 
donné pour  aucun  grand  Myllere  6c  pour  lui  faire  quelque  grand  fervjee, 
pour  maintenir  6c  fouftenir  la  Foy  Catholique,  fainte  Eglife  6c  la  Reli- 
gion Chreftienne  contre  ledit  immaniflime  Turc  6c  autres  Infidels  ; Sc 
fur  ce  donnés  votre  bon  confeil , faveur,  fervice  Sc  ayde,  priant  nollre 
Créateur  que  par  fa  bonne  clemence,  veuille  garder,  augmenter  6c  con- 
ferver  icelles  Foy  Catholique  Sc  Religion  Chreftienne  , Sc  donner  grâce 
au  Roy  Très-Chrellien  noitre  fouverain  Seigneur , à vous  autres  Princes  • 

Sc  Puilîànces  fes  alliés  Sc  tous  autres  bons  Chreltiens  Sc  Catholiques  de 
pouvoir  refifter  audit  perfide  Turc  |Sc  autres  Infidels  Sc  vous  donner  i 
tous  très-bonne  vie  8c  longue  Sc  à vos  très  nobles  Ligués. 

Et  outre  à caufc  que  nollredit  Saint  Pete  avoit  fait  fçavoir  au  Roy  no- 
flredic  Seigneur , par  l’Evefque  de  Fréjus  fon  Orateur,  qu’il  eftoit  con- 
tent de  lui  remettre  la  pacification  defdits  différends , dilfentions  Sc 
guerres  parmi  ce  qyc  ladite  Illuftrilfime  Ligue  pareillement  le  voullift  re- 
mettre , Sc  que  par  les  quatre  Orateurs  de  ladite  Ligue  qui  elloient  ve- 
nus devers  le  Roy  nollredit  Seigneur , icelle  avoit  fait  dire  audit  Seigneur 
quelle  eftoit  contente  de  faite  ladite  remillîon  ; nous  tequifmes  voir 
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& nous  bailler  les  lettres  & inftrumens  d'icelle  remillion  & confenre- 
mcnt  pour  fçavoir  s'ils  cftoient  en  bonne  forme  , afin  que  quand  ferions 
à Rome  n’y  peuft  être  trouvée  aucune  chofc  à redire.  S:  que  y pétillions 
befongner  leurement  ôcpreftentcnt  , 6c  leur  filmes  oftenlion  de  nofditcs 
Commillions  ôc  Inftrudiions  , & leur  en  baillafmcs  le  double. 

Et  apres  lcfdits  Ducheflè  8c  Duc  nous  firent  refponfe  qu’ils  verroient  & 
feroient  voir  par  leur  Confeil  lefdites  befongnes  ; Sc  icelles  veues  nous 
feroientreponfe  le  plutull  qu’ils  pourroient  ; 8c  pour  icelle  rclponfe  faire 
nous  firent  demeurer  audit  Milan  pat  longtems, combien  que  plufieurs  fois 
leur  difrnes  & remonftrafmes  que  la  matière  requeroit  célérité  5c  qu’ils 
nous  voullillènt  dépêcher,  ce  qu’ils  firent  le  dernier  jour  dudit  mois  de 
Décembre,  & nous  baillèrent  leur  reponfe  par  eferit  en  deux  parties , 
l’une  touchant  ladite  matière  principale,  8c  l’autre  touchant  l’entretc- 
nement  de  l’hommage  de  Gennes  6c  Savonne  par  ledit  Duc  de  Milan  fait 
6c  deu  au  Roy  nofttcdit  Seigneur , defquellcs  refponfes  la  teneur 
s'enfuit. 

Rtfponjîo  Illuflriffîmorum  I).  Ducum  Mtdiolani  , &c.  ad  txpofua  per 

niagnijicos  Dominos  O ratons  ChriJlianiJJimi  D.  Régis  Francorum  , 6cc. 

G RatilTimus  ôc  perjucundus  nobis  fuit  adventus  vefter,  prxftanriflimi 
6c  magnifici  Regii  Oratores , tum  quia  Chriftianillimi  Francorum  Regis 
Domini  6c  Partis  mei  obfervandillîmi  eftis  nuncii  ad  pacem  6c  quietetn 
Italicam , unicum  peticlitantis  naviculx  Pétri  remedium  , 6c  contra  im- 
maniflimumTurcum,  Chriftianam  Religionem  ferocifiîmè  confiiéfantetn 
faluberrimum  propugnaculnm  deftinatis,  tum  quia  dignitas  veftra  6c  au- 
éloritas  apud  prxlibatam  Chriftianilfimam  majeftatem  talis  eft  , ut  ab  eâ 
fummopere  amentur  perfonx  noftrx  6c  confequcnter  nobis  qui  eidem 
Majeftati  fumus  devotillîmi  confpeftus  vefter  lit  gratiofillîmus  ôc  fuavif- 
fimus.  Cum  enim  colamus  6c  venereirmr  Chriftianilfimum  Francorum 
Rcgcm  Dominum  noftrum  , necelTàrio  ejus  Nuntios  6:  Oratores , ut  vos 
eftis , diligimus , amamus  6c  oblervamus. 

Et  ea  qui  nobis  Chriftianillimi  Regis  nomine  fummâ  cum  dignitate, 
maximâque  bcnevolentiâ  expofuiftis , diligenter  fimul  & rdverenrer  au- 
divimus  non  fine  animinoftri  lxtiriâ , fueruntenim  talia  , qux  Majcftatis 
fux  Sc  rerum  4 fe  laudatiflimè  geftarum  gloriam  faciant  immortalem  Sc 
Chriftianillimum  ipfum  Regem  foclicillîmis  6c  Chriftianilfimisprxdeceftà* 
ribus  fuis  virtute,  magnanimitate  , fapientia  ôc  Religione,  ira  limitent 
teftantur , ut  eorum  nomini  6c  glorix  plurimum  fplcndoris  addidifte 
videatur  prxclarius.  Quid  enim  laude  dignius  à Chriftianillimi  Majcftate 
fui  fieri  polie , quant  bis  remporibus  confilio  6c  opère  flagranti  intefti- 
nis  incendiis  Italix&Catholiçx  fidei  in  difcriminc  politx  luccurrere;  6c 
ira  fuccurrcre , ut  nill  jam  pax  fiat  in  Iraliâ  , lit  fua  Chriftianiftima  Maje- 
ftas  contra  auéfores  6c  nutritores  difeordiatum  ôc  bclli , provilîones  op- 
portunas  factura  , ut  pax  ex  bello  fequatur  : fitque  Concilium  pro  refor- 
matione  facro-Sanélx  Ecclefix  celebratura  , ut  exinde  fidei  Chriftianx 
confulatur  Si  Turchorum  anhclantcm  ad  fanguinem  Cltriftianillimum 
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rabiem  , reformata  Ecclefia  Bc  uniti  Principes  & Potentatus  Chriftiani  i»"1  '» 
reprimant  & confringant.  Sandtiflimum  profetlo  hoc  cft  opus  & fui  Ma-  1 47,8. 
jeftatc  dignum.quæ  à Chriftiani  dcfenfione  hereditario  tirulo  Chriftianif- 
iima  appcllatur, 

Petins  à nobis ut  circa  hxc  qriid  fentiamus,  quidve  cnpiamus , vclimus 
in  medium  proferre  : potlliftis  ex  Iiis  qu*  dicta  lunt  fcntentiam  noftram 
fatis  intcllexille  , qu*  eft  ut  regiam  banc  difpolitioncm  & religiofum 
animum,  quibus  polfumus  laudibus  ufque  ad  cœlum  etfercntes  qua  decet 
reverenriicomprobemus;  &quiacjus  Majeftatis  confilia _&  auxilia  duo 
refpiciunt,  Chriltianæ  Rcligionis  Salutem  & Illuftrifiimi  fœderis  noftri 
deftenfionem  , cui  parcrno  atficitur  amorc , primo  ejus  Majeflari  &:  vobis 
Oratoribus , ut  Chriftiani  Principes,  deinde  ut  pars  dicti  fœderis  gratias 
agimus  immortales , cor  & animum  noltrumeidem  ab  incunabulis  ufque 
deditum,  quo  majore  polfumus  lludio  & potentiûimo  dedicamus  oflicio. 

Ad  ea  autem  qua:  particulariter  & pacem  Italiae  & generale  Concilium 
tangunt  & rcliqua  qu*  longiore  fermone  expofuiftis , quoniam  magni 
ponderis  funt , & ad  omnes  nos  Confœdeiaros  pariter  pertinent , non 
polfumus  line  fociorum  participatione  & confultatione  rcfpondere.  Ve- 
rum  dum  vos  Florentiam  contenditis  confulrabuntur  h*c  inter  nosCon- 
fœderatos  litteris  & nunciis  opporrunis , & Flotenti*  ubi  crunt  commu- 
nes Oratorcs  noftri,  fietdominationibus  veftris  mutuo  omnium  confenfu 
opportuna  refponfio  , & ea  ornnia  fient , qu*  Chriftianilfim*  Majeftatis 
Régi*  & communem  omnium  utilitatem  fie  quictem  concernere  videbun- 
tur  ; Intclligetque  Chriftianiftimus  Rcx  , hanc  llluftriftimam  Confœde- 
rationcm  noftram  fu*  Majeftati  deditillimam  : ut  nullam  horum  malo- 
rum  & bcllorum  caufam  dédit , itaeorum  non  elfe  nutricem  & pacem  , 
fi  honefta  ofteratur  non  afpernati.  Ad  punûa  h*c  fufficiant;  qu*  firini- 
ter  nos  tangunt  breviter  perftringamus. 

Elegantifiimo  letmone  veftro  , Regii  Oratores , ftuduiftis  nobis  decla- 
rare  iaquod  jamdiu  exploratiftimum  habemus , Chriftianillimum  Domi- 
num  Regcm  ftaruiHc  nos  cum  ftatu  noftro,  ut  fororem  &c  nepotcmfu*  fa- 
cratillîm*  Coron*  devotiflimos , ab  omni  injuria  tueri arque  dcfcndcrc , 
pro  falutc  noftri  Si  rerum  noftrarum  confcrvatione , corpus  & facultarcs 
ïuas  non  fecus  quam  pro  Sereniftimo  filio  fuo  Domino  Delphino  expofi- 
turum.  Fuit  nobis  h*c  expofitio  gratiftima,&  licet , utdiximus,  experien- 
tii  eam  jamdiu  noverimus.necminus  nobis  de  Regiofavore&  paterno  in 
nos  aruore  promittamus  , quim  de  nobis  ipfis  auditu  , tamen  dulciflima 
fuit  & jucundiftjma  ac  tantâ  fpe  rcplevit  cor  noftrum,  ut  nullam  mali- 
gniratem  inimicorum,  nullam  vim,  infidias  nullas  jam  timere  videamur , 
juftirià  & Chriftianiflimo  Rege  caufam  noftram  foventibus  , agimus  pro 
tanto  bencficio  prælibarxl  Majeftati  quas  polfumus  gratias  habebimus 
fempitemas  & immortales. 

Pcritis  de  perfonarum  & rerum  noftrarum  ftatu  inftrumenrum , ut  om- 
nia  ipfi  Chriftianiflim*  Majeftati  fiant  nota  , quô  opportuniùs  favori  no- 
ftro aftiftere  poflit.  Id  paucis  abfolvimus,  nam  perfonas  noftras  vos  ipfi 
vidiftis,  ftatus  omnis  & Dominatus  hic  nofter  conftanter  fidem  & devo- 
tionem  erga  nos  fervat  ex  omni  parte  immaculatam  ,reguntur  à nobis 
fumnii  æquirate  & jufticiâ  fubditi  noftri  ; ipfi  nos  pro  timoré  & amore 
Tomt  IP,  Z obfervanr. 
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j — Tg~  obfervant.  Et  cura  his  fclici  pace  & otio  frueremur  , nifi  Pontificis  Sixti 
4 ' ’ & Regis  Fcrdinandi  injuftus  fie  immoderatus  appetitus  nos  5c  fubditos 
noitros  dura  Vcnctis  Illuftriflitnis  locus  noftris  contraTurcorum  infultus 
crudelifliinx  incurfiones  fie  incendia  in  Patriam  Forojulienfe  auxilia  mit- 
timus , dura  majora , ut  Chriftiani  & aniici  Principes  mittcrc  pataraus  , 
perturba  flèc  fie  à ftudio  pacis  invitos  ad  bellum  , quod  pro  fcfvando  (tara 
fie  dignitate  noftri  effugere  non  potuiraus,  divcrtillct  ; Januam  fi  quidem 
2c  Savonam  nobile  pralibatæ  Cnriftianiflimx  Majeftatis feudum  deficere 
à nobis  & rcbcllare  Pontificis  ac  Regis  Ferdinandi  artes,conlilia  & arma, 
miniftro  infami  proditore  Prolpero  Adorno  impulerunr,  railleque  modis 
rcliquum  ftatum  noftrum  fubvertete  tentarunt  Sc  tentant.  Nam  Pontifi- 
cis Nuncii  fie  Oratorcs  Hdvetiam  gentem  , quos  Suiceos  appellaraus , in 
fines  noitros  ad  quatuordecim  ufque  raillia  kominum  promillionibus  Pa- 
radifi  & ætcrnx  lalutis  irritarunt  & fufcitarunr,  & id  propterea  prxdi- 
cant  factum  , quôd  excelfis  Florentinis,  amanciflimis  fociis  noltris,  dura 
in  templo  2c  in  civitatis  (uæ  Palatio  per  proditionem  trucidantur , dura 
eoram  fines  ferro  & igni  inique  vaftantur,  equitatùs  noftri  auxilia  mifi- 
mus.  Bone  Dcus  quàm  injufti  fint  hujufmodi  conatus  ! quàm  Chrifti  Vi- 
cario  indigna  hæcvox  tua  declaravit  juftitia,  qux  noluit  barbaram  illara 
mulritudincm  , audito  exercitûs  noftri  adventu  , in  turpiflimam  fugara 
mediâ  noctc  dilfolvi  ; Amari  ficdeffcndi  nos  ab  imraortali  Deo  cognof- 
cit  Sixtus  Pontifcx , juftara  elfe  caufam  noltram  non  ignorât , 2c  tamen 
ut  injuftam  aliorum  toveat  ambitionem , vexât  nos  (marque  noviffimè  fie 
etiam  in  noftram  5c  Florentinorum  Agrilivienfis  ditioncm  proditoren» 
Robertum  Severinatem.Hibletum  de  Flifco  5c  Ludovicumde  campoFre- 
gofio  , duo  fadtionum  capita  fulcitat  & armar , favente  imo  ftimulante 
Rege  Ferdinando,  quiComitem  Juliura  cura  luo  peditatu  ex  Januâ,  ubi 
contra  nos  railitaiat , ad  noftras  oftenfiones , iltuc  tranfmifir;  fie  dum  ira 
nos  inquietos  reddunt  arabo , Chriftianiflîmo  tamen  Régi  Francorura  fe 
pacis ftudiofos  mentiuntur.Sed  fperaraus  Deum  optimum  nuximum,qui 
nos  viduam  fie  pupillum  ha&enus  non  déférait  iniraicorum  noftrorum 
prava  confilia  , malignofque  conatus  deftruttu ruin. 

Habetis  nunc  fummam  eorum  qux  petiviftis  ; rcliquum  eft,  ut  nos  fie 
ftatum  noftrum  Chriftianiflimx  Majeftati , in  cujus  fapientiâ  fie  prote- 
dlione  fpes  noftra  refidet , faciatis  quàm  commendatiflimos.  Datum  Me- 
diolani , die  ultima  Decembris , millefimo  quadringentefimo  feptuagefi- 
mo  odtavo.  Sic  Jtgnatum , Bona  fie  Joannes  Galeas, Maria Sforcia  , Vice- 
comites  , Duces  Mediolani , fiée.  Cicchus. 


* Lcgc 
Tmlrocmit. 


Agnifici  fie  prxftantiflîmi  Otatores  Chriftianiftîmi  Domini  Regis 
Francorura  , vidimus  fie  plene  intellcximus  ea  qux  à Serenilfirao  fie 
Chriftianiflîmo  Domino  Francorura  Rege  Domino  noftro  colendiftimo 
feorfum  habuiftisin  mandatis  circa  rcs  Janux  fie  Savonx  , fuper  quibus 
iplaRegia  Majcftas  amicè  fie  paterne  nos  monet.ut  pro  potiori  2c  I aluber- 
nmo  remedio  Flifcam  Fregofamquc  domum  retineamus  fie  Fregolo  Gu- 
bernationcm  fie  Ducarum  impcrtiamur  fie  fortalicia  confignemus,  pro- 
fefito  prxfato  Régi  magis  in  aies  obligationibus  devincimur  fie  aftringi- 
mur , cùm  rerum  noftrarum  curam  tam  libero  Patrono  * fie  benevolo  ani- 
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mo  fufcipiar,  nihil  exejuslarerepermitrcndo,  quod  pcrfonarum&  ftatûs 
faculratumque  noftrarum  confervationcm  (non)  vcfpiciat.  Et  ideo  Chri- 
(lianiflimx  ejus  Majeftati  agimus  gratias  immortales , quas  ctiam  referre 
loco  & temporeconabimur  ; fed  ut  ad  rei  effectuai  tefpondeamus , dici- 
mus  quod  quando  prædi&a  Regia  Majeftas  ejufinodi  mandata  nobis  dé- 
dit tune  res  Janucnfes,  aliter  quàm  nunc  fe  habebant.  Nam  in  præfen- 
tiarum  fortalitia  iplarum  civitatum  Janus  & Savonæ  & gubernatio,  fub 
Domino  de  Campo-Fregolïo  eo  Duce  conftituta  funt,fitmoque  £c  immu- 
tabili  animo  fumus , feudum  illud  &'homagium  à Majcftate  ipfius  Ré- 
gis Chriftianiflimi  femper  recognofcere , hac  fpe  fteti , quod  ejus  confî- 
iio  , ope  &c  favore  in  difto  homagio  perl’evcrare  nobis  dabitur  , & ex  eo 
debitum  honorem  & tructum  ad  prædiûi  Chriftianiflimi  Domini  Regis, 
dccus  & gloriam  percipere. 

Reliquam  eft  cùm  Romain  applicuetitis  , alloquamini  Dominum  Ur- 
banum  de  Flifco  Epifcopum  Foro-Julienfem  , ipfumque  hortemini,  ut  il- 
las oblationes  & pollicitationcs,quas  Chriftianifiimo  Domino  Régi  præ- 
fato  fecit,  adimpleat  8c  exequatut  operando  , ut  Domino  de  Flifco  erga 
nos,  (latum  noftrum  bono  animo  fit  & corde  & cum  prælato Domino 
Baptifta  de  domo  Fregol'a  Duce  Janua:  amicè  8c  concorditcr  vivat , ficuti 
ipfi  Chriftianiflimo  Domino  Régi  libéré  fe  fackurum  obtulit,  ad  quem 
Dominum  Epifcopum  litteras  direâas  vobis  dedimus , fub  quarum  crc- 
dentiam  poteritis  animum  noftrum  apcrire.Mediolani  ultimâdie  Decem- 
bris,  niillcfimo  quadringenrefimo  feptuagelimo  oétavo.  Sic  fignatum  , 
Bona  & Joannes  Galeas,  Maria Sforcia , Vicecomites  Duces  Mediolani , 
&c.  Cicchus. 
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JlLT  le  premier  jour  de  Janvier  enfuivant  partifmes  dudic  Milan  pour 
aller  à Florence  , où  nous  arrivafmes  le  dixicfme  jour  dudit  mois , cftant 
avec  nous  noble  homme  Pierre  de  Carmaing , Efcuyer , Baron  de  Lernac 
& Seigneur  de  Negrepeliflè  en  Quercy  , l’un  de  nos  AmbafTadcurs , &: 
le  lendemain  enfuivant  [ fufmes  ] au  Palais  de  Florence  en  Confiftoire,  ès 
prefences  des  Prieursdela  libertés  vezilité  * de  la  Jufticedu  peuple  Flo- 
rentin , Seigneur  d’iceluy  & grand  nombre  de  notables  gens  du  Confeil  nen> 
d’icelle  Seigneurie  & ville  de  Florence  ; en femble  les  Ambaftadeurs  3c  tends  pas. 
Orateurs  de  ladite  Illuftriflime  Ligue  des  Puilfanccs  d’Italie,  c’cft  à l'ça- 
voir,  Venife  , Milan  8c  Duc  de  Ferrare  , illec  a (Tenables  pour  noftre  ve- 
nue , & aufli  du  magnifique  Laurent  de  Medicis , baillafmes  certaines 
Lettres  de  creance  , lefquelles  le  Roy  noftredic  Seigneur  leur  eferi- 
voit  ; 8c  icelles  veues  nous  dirent  qu’ils  eftoient  prefts  de  oyr  icelle 
noftre  creance  , laquelle  par  la  bouche  de  nous  dit  Prcfident  leur  fut  ex- 
pliqué , & icelle  ouye  nous  requirent , que  la  leur  voulliflîons  rédiger 
& bailler  par  eferit  pour  mieux  refpondre  ; ce  que  fifmes  en  la  fotme 
qui  s’enfuit. 

Credcnlia  ad  Excel fam  Communicatcm  Florcntinorum. 

Agnifici  Domini , excelfam  Dominationem  Florentinorum  in  cor- 
pore  myftico  reprefentantes , ChriftianilÜmus  Rex  Dominus  nofter  in 
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prxfentiarum  ad  fummum  Pontificcm  ,vos  & aliosPotentanis  Italix  nos 
deftinat  pro  pacificatione  differentiarum  , dilfenfionum  Sc  guerrarum 
fufcitatarum  Sc  exiftentium  inter  ipfum  fummum  Pontifîcem  Sc  Illuftrif- 
finium  Rcgem  Ferdinandum  ex  unâ , ac  llluftrillimam  Ligam  Italix  par- 
tibus  ex  altéra,  nec-non  pro  certis  aliis  magnis  caufisbonuin  , utilitateni 
& confervationem  Fidei  Catholicx  Sandx  6c  Religionis  Chriftianx  con- 
ccrnentibus  , ut  illi  immanillimo  Turcho,  illarum  publico  inimico,  li- 
mites Italix  appropinquanti  Sc  inforibus  noftrisexiftenti,  propret  Rcligio. 
nem  Chriftianam  relîfti  valeat  acetiamad  figniheandum  excellentiis  ve- 
ftr:s  ca  qux  fequunrur. 

In /rrrvHS.ClirilhanilTimus  Rex  Dominus  nofter  nos  ad  prxfatas  Excel- 
lentias  veftras  tranfmittit  pro  vera  notitia  habenda  & difpofirione  ne- 
gotiorum  veftrorum,tam  propriorum,quàm  totius  Dominiiveftri  Sc  prof- 
peritare  illorum , quorum  felicitatcm  &:  angmentum  ipfe  Chriftianifli- 
mus  Rex  defiderat , prout  de  fuis  propriis  & regni  fui  negoriis  aftetiare 
pofier.Sc  ad  fines  quod  fi  aliquid  novi  , feu  aliqua  neceflitas  vobis  fuper- 
▼enerit  feu  occurrar,  cui  dareprovilionem  fit  neceilarium  Sc  expediens  » 
Velitis  ipfuiD  Chriftianiflîmum  Regeni  cum  totâ  diligentià  animadver- 
tere  tanquam  ilium  , qui  difpofitus  eft  auxiliari , volque  dcfFendere  Sc 
tueri  ficuti  pro  fuis  cariilïniis  & fpecialibus  amicis  ac  ab  antiquifiîmis 
temporibus  confocdcratis , facere  débet  Sc  tenetur. 

Secundo.  Chriftianiflimus  Rex  Dominus  nofter  ad  Magnificentias  ve- 
ftras nos  delegat , pro  oftendendo  Sc  communicando  ipfis  ac  carilïïmo 
confanguinco  fuo  magnificoLaurentio  inftrutftiones , litteras  & negotia, 
materias  præraâas  pacificationis  diefarum  differentiarum, diflènfionum  Sc 
guerrarum  , confervationifque  Fidei  Catholicx  Sc  Religionis  Chriftianx 
eoncerncntes,  ut  ipfis  inftruâionibus,  litreris  & negotiis  per  vos  vifis,  de 
eifdem  emendare.addere  vel  diminuere  valeatis,  prout  prxfaris  Domrna- 
tionibus  vcftrisprudentiflunis  videbitur  juxta  materiam  fubjeftam  & ne- 
gotiorum  difpofitionem  expedire,  circa  qux nuilus  majorem  cognitionem 
& experienriam  habere  dignofeitur  , quàm  eidern  Magnificentix  vcftrx. 

Tertio.  Cliriftianillimus  Rex  Dominus  nofter  nobis  injunxit  Sc  prxce- 
pit  eafdem  Exccllenrias  veftras  aflëcurare  Sc  fecuras  facere  , quod  ipfe 
eft  deliberatus  corpus  Sc  bona  in  prxdictis  caufis  Sc  mater  iis  exponere  , 
quatuor  potiflimisrationibus  Sc  præjudiciis  particularibus  , quxrpfeRex 
Chriftianiflimus  in  di&is  rebus  Sc  negotiis  habere  comperitur. 

Prima.  Quia  licet  cunfti  Principes  Catholici  teneantur  fubftincre , 
rueri  Sc  deffendere  Fidem  Catholicam , Ecclefiam  fanélam  Sc  Religionem 
Chriftianam , corpus  & bona  exponere  , verumtamen  Régi  Chriftianif- 
fïmo  Domino  noftro  magis  convenir , eoque  jure  hereditario  fuorumque 
predeceftorum  fucceftorio.  Ipfe  nomen  & titulum  Chriftianiflîmum  ob- 
tinet , eftquc  fingularis  & (pecialis  confcrvator  ac  proteftor  ipfarunt 
Fidei  Catholicx  , Santtx  Ecclefix  Sc  Religionis  Chriftianx  pro  quarum 
fuftentatione,  ruirione  Sc  deffenfione  imitando  Sc  infequendo  magna  Sc 
Iaudabiliagefta  fuorum  prxdecelforum,  deliberavit  corpus  & bona  expo- 
nere Sc  pro  illis  vivere  atquc  mori. 

Et  quia  ad  catifam  dùftarnm  diflenfionum  Sc  guerrarum  , fi  longé  diu 
Hibfiftercm,ille  pcrfidusTurchus  potentiel  & audacior  ad  ingrcdicnduni 
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& invadendum  nationem  Italicam,  Si  in  confequentiam  fedem  Apofto-  "■  ■ 

licam  , Fidem  Catholicam  8c  Religionem  Chriftianam  cfticcrccur-  Ipfe  1473. 
Rcx  Chriftianiflimus  dilpofuit , Deo  auxilianre  , omnem  laborem  iibi 

Îioflibilem  pacificationis  dictarum  diflenGonum  & guerrarum  afliimere  , 
bu  mediawibus  veftris  bonis  confilio  Si  auxilio  ac  llluftriflimx  Ligx  Si 
aliorum  Principum  Si  Potentatuum  libi  confœdetarorum  ralem  provifio- 
ncm  contra  recufantespacificationihujulmodi  alTenlum darc,  qualem  pol- 
fibile  eric. 

Stcunda  Ratio  feu  interellè  particulare  eft,  quia  macbinationcs,  in- 
vafioncs , récentes  fa&iones  Si  guerrx  metnoratæ  fuerunt  incccptx , per- 
pétrât! , faCVxquc  & continuantur  contra  excellant  Dominationem  ve- 
ftram  ab  antiquillimis  temporibus  ipli  Régi  Cbriftianiftimo  confœdera- 
tain  , antiquioremqtie  Ligatn  Si  confœdcrationem,  quam  ipfe  Chriftia- 
niflimus Rex  in  totâ  Italiâ  haberet , ac  contra  fuum  confanguineum  dilc- 
étiflimum,magnificum  Laurentium;  quamobremeandemexeelfam  Domi- 
nationem  veftram  , ipfumquc  magnificum  Laurentium  tueri  Si  defen- 
dere  dilpofuit  tanquam  perfonam  fuam  proptiam  Si  cjus  regnum. 

Ttrtia  Ratio  feu  rntereflè  particulare  eft  , quoniam  dicta:  guerrx  fue- 
runt  faite  Si  continuantur  contra  Illuftriflimos  Duces  Mediolanenfes , 
carillimos  Si  dileftiflimos  fororem  & nepotem  ipfius  Chriftianiflîmi  Ré- 
gis , Si  ram  ratione  proximitatis  gradûs,  confanguitatis,  quàm  fingularis' 
amoris,  unionis  Si  confoedcrationis  inter  ipfos  exiftentium , dilpofuit 
eos  tueri  Si  defendere,  lîcut  vcllet  Si  facerc  polîct,  (i  dicte  guerrx  con- 
tra ipfum  & regnum  fuum  attemptatx  fuillènt  feu  attemptarentur. 

Quarta  ratio  feu  interefle  particulare  eft, quia  dite  guerrx  faite  fiiere 
Si  continuantur  contra  Illuftriflimam  Ligam  Iralix  , infultatam,  laceflî- 
tam  Si  oppido  oppreflam  potentiâ  & ferocitatc  illius  immaniflimi  Tur- 
chi , cui  quidem  llluftTiflimx  Ligx  Si prxfertim  excelfæ  poteftati  Vencto- 
rum  fuper  quorum  terris  dites  perlîdus  Turchus  imprxfentiarum  elle' 
dicitur  , cuncti  Principes  Catholici  auxiliari  debent  & tenentur.  Et 
multo  fortiùs  idein  Chriftianiflimus  Rex  pro  confervationc  fui  nominis 
Si  confa-derationum  inter  ipfos  exiftentium,  qua  de  re  ddiberavit  ipf»v 
Illufttiflimam  Ligam , excclfamque  poteftatem  Venetorumgcneraliter  Sc 
particulariter  pro  viribus  fuftinerc,  tueri  Si  deffendere. 

Magnifier  & excellentes  Domini  rebus  & non  verbis  legem  imponimus; 
ex  nototio  enim  effcchi  Si  rerum  experientiâ  manifeftâ  profpicere  Si  co- 

fnofeere  poteftiszelum  incftimabilem  , amorem  petfe&um  Si  fummam 
enevolentiam,  quos  ipfe  Chriftianiflimus  Rcx  Dominus  nofter  ad  Excel- 
lentes veftrasgerit;  nnde  perceptis  mcinoratis  diflèulionibus  & guerris 
contra  vos  fufeitatis , incontincnti  ad  fummum  Ponrificcm  , alios  Ora- 
totes  deftinavit , ad  prxmilla  omnia  fux  Sanchtati  intiimndum  Si  in- 
ftantiuime  eam  exorandatn  , ut  ab  inceptis  defiftere , arma  deponertr  Cet  en- 
Si  deponi  facere  ac  ilia  contra  ilium  immaniflimum  Turchum  con-  droit  regar- 
vertere  dignaretur.  Quibus  juftis  prccibus  ipfe  fummus  Pontifex,  ad  de  Miiimi- 
perfuafionem  nonnullorum  ad  particulares  pafliones  Si  commoda  priva-  liend'Autri- 
ta  tendentium  allentire  noluit  : quapropter  ipfe  Chriftianiflimus  Rcx  c^c  » con'" 
confilium  Eccleliæ  Gallicanx,  Magnatorum  Si  Procerum  regni  in  civirare  mc  on  • c 
Aurelianenll  convocarc  fecit , ut  cum  maturà  confilii  dcliberatione  ad-  àpt«. 
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vifarc  Si  difponere  valeret.  Quomodo  fupcr  hac  re  tam  arduâ  fe  regcre 
deberet  8c  ilidemnirati  veftræ  providercac  imminenti  iubyerfioni  Italiæ  Sc 
in  confcquentiam  Fidci  Catholicæ  Si  Religionis  Chriftianæ  reiiftere  Si 
obviare  poftet. 

In  quâ  quidem  congregatione  interfuerunt  ultra  Magnates  & Proceres 
très  centum  Prælati , qui  accurratè , Si  mature  haut  materiam  examina- 
runt  8i  inter  alia  rria  advil’arunt  & concluferunt. 

Primo  , Regnum  , Italiam  & omnes  alios  Potentarus  ipli  Régi  Chri- 
tianiflimo  confœderatos  decretis  Si  Sententiis  Conciliorum  generalium 
univerlalis  Ecclcfiæ  , prælertim  pofteriorum  Conftanticnfis  Si  Bafilien- 
lîs  [J'ubjicerentur.  ] 

SecunJb  , quia  per  dicta  décréta  falubritcr  fancitutn  fuit  Concilium 
generale  univerfalis  Ecclcfiæ  fore  tenendum  Si  cclcbrandum  ad  minus  de 
decennio  in  deccnnium , & quadraginta  anni  cftluxcrc  quod  nullum  fue- 
rat  tentum,  propterea  Concilium  generale  erat  omnino  convocandi’m  , 
tenendum  Si  cclcbrandum  , Si  fuper  illo  fummus  Pontifex  erat  rcquiren- 
dus  Si  interpellandus  per  folcmncs  Oratores. 

Ttrtib  , quod  intérim  ac  donec  ipfe  fummus  Pontifex  melius  cenful- 
tus  ab  inceptis  deftiteric , arma  contra  Chriftianos  fufeepta  depofuerit  ac 
tuitioni  Si  confcrvationi  Fidei  Catholicæ  providerit , nullus  regnicola 
nec  alii  fubditi  illuftsiflimæ  Ligæ  & aliorum  Potentatuum  îpfi  RegiChri- 
ftianifiimo  confcedcratorum  , ad  Curiam  Romanam  aliquas  pecunias 
pro  impettandis  beneficiis  vel  nliquibus  vacantiis  folvcndis , deferre 
permitteret , ne  pararentur  6c  fortificarenrur  ex  illis  arma  contra  Fidem 
Catholicam  ac  Religioncm  Chriftianam. 

Quæ  omnia  fuerunt  ctfcdui  mancipata  ; extiterunt  enim  fatftæ  inhi- 
biriones  ac  proclamationes  publicæ  in  toto  Regno  Si  Dclphinatu  , ne 
aliquis  ad  Romanam  Curiam  accederet  in  modum  præfcriptum , Si  revo- 
catio  Pralatorura  ad  proprias  Ecclcfias  fada , ipfeque  Rcx  Chriftianif- 
fimtis  Dominus  nofter  in  rnenfe  Septembri  proxime  prætcrito  , nos  Ora- 
tores fuos  ad  memoratutn  fummum  Pontificem  delegaverat  ut  Conci- 
lium generale  mandarc  , convocari  6c  celebrare  facere  dignarerur  in  ali- 
quo  loco  toti  Religioni  Chriftianæ  communi  8c  convenicnti , Si  ipfo 
fuinmo  Pontihce  renitentc  ad  eundem  intcrpellandum  Si  requirendum 
ad  didum  Concilium  generale  pariter , 6c  Dominos  Cardinales  cum  de- 
bitis  intimationibus  8c  proteftationibus  neceifariis  ac  opportunis,  Si 
cum  poteftate  ab  ipfo  fumrno  Pontifice  malè  confulto , ad  eundem  benè 
confultum  6c  ipfum  futurum  Concilium  appellandum. 

Verùm  dum  fuimus  in  urbe  Lugdunenfi,  i'upervenerunt  quatuor  magni- 
fici  Oratores  prædiûæ  illuftriffimæ  Ligæ  , qui  per  eorum  præcurfores  Si 
litteras  adventum  ipforum  Régi  Chriftiamflïmo  manifeftarunt , Si  fibi 
fupplicarunt , ut  ante  noftrum  ad  fummum  Pontificem  progreflum  eos 
ami  ire  vcllet.  Quâ  de  re  nobis  exiftentibus  in  urbe  prædidâ  Lugdunenfi, 
Cliriftianillimus  Rex  Dominus  nofter  fcripfit  6c  mandavit.ut  reverteretnur 
audiruri  ea  quæ  ipfi  Oratores  dicere  vellent , prout  Si  fccimus. 

Quos  quidem  magnifiées  Oratores  ipfe  Cliriftianillimus  Rcx  præfi- 
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dens  in  magno  fuo  Confilio  , ad  plénum  Sc  bcnignè  audivit  & in  effedu  ■ 1 

quatuor  poltularunr.  >473- 

Primb  , didas  inhibitiones  & ptoclamationes  teneri  Se  obfcrvari , fie 
obfervando  conttaventiones  puniri. 

Secundb  , revocationcm  Prxlatorunt  continuari  fie  fortificari  ; fie  quia 
poft  prxcepta  eis  fada  Curiam  Romanam  [ non  ] dimilerant , nec  in  luis 
Prxlaruris  ladani  * refidentiam  vénérant , frudus  Sc  emolumenta  ilia-  .*  11  faut 
rum  lub  manu  Rcgiâ  poncrentur.  *'re 

Tertib  t ut  ipfc  Rex  Chriftianiflimus  mandare  Sc  convocati  facerc 
Concilium  generale  vellet. 

Çhtartb  y in  eum  cafuni  in  quem  ipfe  fummtts  Pontifcx  nollet  pacifi- 
cation! hujufmodi  aiïèntire  Se  in  ipfis  guerris  vellet  perfcvcrare  , placc- 
rct  ipfi  Chriftianiflimo  Régi  fufEcientem  armatorum  copiam  ad  partes 
Italix  in  auxilium  illuftrifiimx  Ligx,  Fidci  Catholicx  & Religionis  Chri- 
ftianx tranfmittcre. 

Ad  qux  Chriftianiftimus  Dominus  nofter  laudabiliter  & caritative 
refpondit  & poftulatâ  per  ipfos  magnificos  Oratores  cifdem  conccilit  Sc 
ad  ea  omnia  Se  Unguia  paratifiimum  le  obltulir. 

Primb  , fiquidem  inhibitiones  fie  proclamationes  memoratas  forrifica- 
vit  Se  tranfgrefiiones  illarum  puniri  jullit. 

Secundb  , in  revocatione  Prxlatorum  jam  fada  perfiftendo  , dignita- 
tes  fie  alia  bénéficia  omnium  qui  præfata  fuis  prxccptis  non  obtempera- 
verant , fie  ad  filas  Ecclefias  fadam  * refidentiam  non  vénérant , cum  * ;|  faut 
frudibus , fie  emolumentis  illarum  ad  manum  I uam  capi  Sc  rcaliter  poni  lire  iattu. 
decrcvit , fie  effedui  mancipari  fccir.  ri. 

Tertib  , fuper  Concilii  gencralis  convocatione,  quia  fine  fummi  Pon- 
tificis  requifitione  Se  interpellatione  fieri  non  polfet  imprxfentiarum  ad 
ipfum  Summum  Pontificem  , ut  prxfertur,  nos  deftinat. 

Quatinus  verb  concemit  tranfmiflîonem  copix  armatorum , audita 
refponlione  Sumini  Pontificis  & Regis  Ferdinandi , quant  nobis  fecc- 
runt  fi  arma  non  deponant , & in  illis  perfcvcrare  velint , prxntiftâ- 
que  facere  reeufaverint  pro  confervationc  Fidei  Catholicx , Ecclcfiæ 
fandx  & in  auxilium  eccellx  dominationis  vcllrx  illuftrifiimx  Ligx  fie  Re- 
ligionis Chriftianx  deliberavit , Cltrifto  auxiliantc , talent  copiam  ar- 
matorum  ad  partes  prxfentes  Italix  tranfmittcre  , Se  fi  opus  eft  perfona- 
liter  Ce  transrerre,  taliter  quod  Deo  difponcntc  Se  cum  auxilio  excellen- 
tiarum  veftrarum  illuftrifiimx  Ligx  fie  altorunt  Principunt  & Potentaruum 
fibi  confocderatorunt  fperat  ilh  perfido  Turcho  Sc  aliis  infidelibus  fuif- 
que  adherentibus  8e  auxiliariis  refiftere  , fidem  Catholicant  & Religio- 
rtent  Chriftianant  tueri , defendere  Se  confervare  , pro  quarunt  couler- 
vatione  difpofuit  corpus  fie  bona  exponere  ac  pro  illis  viverc  fie  mori. 

Quia  ergo  ipfc  Chriftianiflimus  Rex  Dominus  nofter  Excellentias  veftras, 
per  hos  lupra  reprefentatas  inftanter  dcprecatur  i quatinus  fi  ad  ea  etiarn 
difponere  Sc  ad  pacificationcm  didarunt  differenriarum  , diflenfionunt 
& guerrarum  ; tuitionent  5c  defenfioncm  Fidei  Catholicx  fie  Religionis 
Chriftianx  contra  ilium  immaniftîmum  Turchum  fie  alios  Infidèles  fuos 
nuxiliarcs  fie  ipfis  adhérentes  intendere  velint,  fie  luper  prxniifiis  veftra 
bonunt  conliliunt , favorcm  , fuccurfunt  fie  auxilium  impartiri , Dcum 
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omnipotentem  cxorando  , u:  fuâ  magnâ  clementià  ipfas  fidcm  Catholi- 
cam  Sc  Religionem  Chrillianam  coniervarc  5c  augmentare  dignetur,  &c 
Régi  Chriftianillimo  Domino  S:  veltris  exccllcntiis  illuftriflima:  Ligx  ac 
aliis  Principibus  & Potcntatibus  (ibi  confardcratis , omnibufque  aliis 
Catholicis  Chriflianis  gratiam  , facultatem  & poreftatcm  rcfiftendi  illi 
pettidoTurcho  & aliis  infidelibus  concedcrc,5c  eidcm  Rcgi  Chriftianif- 
iimo  , Domiuoque  Delphino  illuftriftimæ  Ligar  & veftris  Exccllentiis  bo- 
nam  viéloriam  & longiflîmam  vitam  tribueve  dignetur. 

A UlTi  rcmonftrafmcs  à l’Ambalfadeur  dudit  Duc  de  Fcrrare , que  le 
Roy  noftrcdit  Seigneur  lui  fçavoit  bon  gré  6c  cognoifloit  bien  qu’il  eftoit 
bon  Prince , ayant  l'on  coeur  à la  Foy  Catholique  & Religion  Chrcfticn- 
ne , & à eau fc  qu’il  tenoit  le  parti  du  Roy  & de  ladite  illullrillîme  Ligue 
pour  la  tuition  6c  defenfe  de  ladite  illuftrillime  , pour  la  tuition  & def- 
f'enfc  de  ladite  Foy  Catholique  6c  Religion  Chreftienne  envers  tous 
6c  contre  tous , & leur  tifmes  oftenfion  de  nofditcs  cominiilions  & in* 
ftru&ions  , &'  dûmes  comme  delTus , que  noftrc  Sainét  Pere  avoit  fait 
fçavoir  au  Roy  , noflrcdit  Seigneur  par  l’Evefquc  de  Fréjus , qu’il  eftoit 
content  lui  remettre  la  pacification  de  la  diilènlion  6c  guerre  qui  eftoient 
entre  noftrcdit  Sainét  Pere  & le  Roy  Ferrand , d’une  part  ; icelle  Sei- 
gneurie de  Florence,  le  magnifique  Laurent  & ladite  iiluftriflîmc  Ligue 
d’autre,  parmi  ce  qu’ils  voulfirtcnt  faire  ladite  rcmiflîon  au  Roy  noftredit 
louverain  Seigneur  , 6c  que  par  les  quatre  Ambalfadeurs  que  ladite  illu- 
llriftime  Ligue  avoir  envoyés  devers  icelui  Seigneur  , lui  avoient  fait  dire 
qu’ils  eftoient  contens  de  faire  ladite  remillion  , & en  avoient  parte 
lettres  & inftrumens,  lefquelles  requifmes'voir  6c  nous  eftre  baillées 
pour  voir  (î  elles  eftoient  eh  bonne  forme  , 6c  pouvoir  mieux  feurement 
& plus  preftement  befongner  en  Cour  de  Rome  , ainfi  que  nous  avons 
requis  aufdites  Duchelfes  6c  Duc  de  Milan , qui  nous  avoient  renvoyé 
audit  Florence  6c  Orateurs  de  ladite  illuftrillime  Ligue , qui  nous  de* 
voient  fur  tout  expédier  : lefquels  Orateurs , Seigneurie  de  Florence  & 
le  magnifique  Laurent,  après  que  par  l’efpace  de  huit  jours  eurent  eu 
conlultation  enfemble , nous  firent  relponfe  par  efcritcnla  forme  qui 
s’enfuit. 

Quod  Oratoribus  CliriJIianiJJimi  Francorum  Regis  Ludovici  ita 
rtjpvndeatitr , 

Q Uanto  magis  agitamus  animo , magnifici  Domini.excellcntiflîmi  Gra- 
tores , hanc  Rcgiam  delibcrationem  , tantô  cogimnr  admirari  magis,  ar- 
que in  cœlum  tollerc  boniratem  ejus  atque  lapientiam,  qui  hoc  tem- 
purc  , his  rcrum  conditionibus  vos  miferit  in  Italiam  , arque  ea  dederit 
mandata  qua:  nulli  nid  optimo,  illuftrillimo , Chriftianillimo  Principi 
convenircnt , id  eft , ut  id  breviùs  dicamus  necertaria  8c  fe  digna  manda- 
ta, quibus  quidem  in  præfcntiâ  his  fçriptis  relpondebimus  ; 6c  ut  fole- 
mus  cum  quid  gravius  affertur  , 5c  ut  nos  cupere  fignificaviftisjeft  autcin 
& cum  his  præclarirtîmis  Légat  is  fociorum  communicara  rcs , fine  quo- 
rum gravi  confilio  & prudentiâ  niliilquod  ad  rem  hancnoftramattincar , 
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confuevimus.  Seguemur  veto  in  refpondendo  eundem  rcrum  ordinem  , 
qui  fuit  elegantiffimâ  orationc  veftrâ  i’ervatus.  r 

■ Primum  , igitut  quis  fatis  Sc  pro  merito  laudet  propofitum  hoc  re- 
gium  Sc  delibe^tionem  , quisagat  débitas  gratias  , quàin  quod  in  pri- 
ma Legationis  veftrx  parte  conrinctur  taie  elt , ut  non  modo  Italia  tota 
enjus  conciliant!*  & pacandx  caulà  veniftis , led  omnes  Chriftiani , po- 
puli  Sc  Principes , quod  Religion  iÿ  noftrx  cairfam  ita  Chriftianilhnuis 
Rex  (ufcipiac,  debere  fateantur  gratias  necellè  cft.  lllud  quod  .lecundo 
loco  eft , Sc  quod  ad  nos  feorfum  pertinet , ôc  civitatem  noftrnm  nos  ma- 
gis  in  agenda  gratiâ  fatigar,  cùm  tanta  regia  humanitas , talc  , tantum- 
que  beneficimn  non  modb  rem  5c  verba  I opérant  lui  inagnitudinc , fed 
criam  cogitantes  animolque  omnium  noftrûm  vult  feire  humanillimus , 
clemcntiftimufquc  Rex  , qui  fit  rerum  noftrarum  ftatus  ; vult  opem  ferre 
fiquæingruat  ncceffitas;  vulttueri  nos  atque  defendere , ut  arnicos  & 
conlocderatos  iibi , ut  utamur  hic  veltris  humaniffimis  [ verbes , ] quod 
improvifos  & imperatos  iniquiflunè  adorti  funt  hottes,  adduxerunt  in 
periculum  & damna  multa  & varia  dederunt  nobis  , fociifque  noftris  , 
ut  paulo  port  dicemus  : nihil  adhuc  cetlatur  , fed  in  dies  inlultant  fero- 
ciores  5c  opprimerc  polie  nos  fi  acciderct,  in  animos  induxerunt  ; nos 
contra  cura  t'ociis  noltris  Italici  feederis , nihil  nili  de  dignitatc  defen- 
dcndàcogitamus  Sc  deftenfam  pulchcrrimè  jam  putaraus  cogitatione  au- 
dita veftrâ  : nam  quis  polfit  oftcndcrc , fi  rantus  Rex  tantâ  aucforitate  at- 
que potentiâ  delfendat.  Quisaufit  inlccbri inimicitiis  atque  armis , quos 
iple amicos  Sc  confœderatos  appellavcrir,  vel  hac  folâ  fignificationc  regiæ 
yoluutatis  , firationcducanturhoftes  magis  quàmturore,  tes  omnisnol'tra 
in  tuto  5c  tranquillo  cft  , quanquam  multùra  veremur  prcvalebit  ira  5c 
proterva  quxdam  5c  fine  caufa  indignatio  6c  vires  volent  experire  fuas 
contra  noftras  vires  5c  injuftifiîmam  caufam  opponere  juftillirax.  Quod 
fi  accidat , fpes  eft  cum  fui  facratilfimâ  Majeftate , Deum  quoque  pro 
nobis  6c  juftifiimâ  caufà  noftrâ  elfe  pugnatutum  , prxfcrrim  his  cog- 
nitis , qux  vos  in  Iraliam  i Chriftianimmo  Rege  alfertis. 

Quod  eft  à vobis  tertio  loco  propofitum  ut  nos  ex  Regio  prxcep- 
to,  tanquam rerum  Italix  peritiores  mandaris  vefttisvcl  adderemus  vel 
demeremus , ut  elle  in  rem  nobis  magis  vidererur  quod  factum  cft  exccl- 
lentiffimâ  quâdam  humanitate  clementiâque  Regià , fed  videtut  nobis 
artigillè  cum  fapientiâ  culmen  rerum  humanarum  5c  conjunxillè  cum  eâ 
luftitiam atque  Sonitarem,  ut  quidquid  ab  eo  excogiteturdecernaturque, 
fempet  fit  omnibus , ut  aiunt , numeris  pcrfcctum.  Tamen  communes 
Oratores  noftri  fœderis  freti  humanitate  Rcgiâ  quidquid  cxcogitaverunt, 
in  commune  commodum  aperient , vos  tamen  , utvrdcbitur , pro  veftrâ 
fingulari  fapientiâ  perficictis.  lllx  quatuor  rationes  , cur  Chriftianillimus 
Rex  ita  fit  animatus , ut  deliberaverit  corpus  5c  bona  exponere  pro  cau- 
fis  iftis  verilhmx  funt  , illxque  apertè  déclarant  vittutes  animi  Regii 
mirificas  , teligionem  5c  pietatem  in  Deum  Sc  Dominum  noftrum  Jelum 
Cbriftum  , Redcmprorcm  humani  gencris  , caritatem  in  affines  ôc  atni- 
cos  6;  obfervantes  5c  colentes , fie  juftitiam  in  omnes  , quando  ita  affec- 
tos  injuriis  ita  parat  deffendere.  Nos  addemus  , Sc  quintant  quandam  ra- 
tionem  divinx  volumatis , qux  etiam  nçceflicatem  delibcracionis  Régi 
Tome  IV.  A a videtur 
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vidctur  afferre.  Deus  enLm  cum  videret  tanto  Lii  difcrimine  fidem  & po- 
pulurn  ûium » eos  autem  qui  in  primis  debuerant  fuccurrere  , peftem  in- 
rcrre , arque  inforrunium , Chnftianiftimo  potcniiflimoque  Principi  Jefa 
Chriftifiliifuidelegavitcaul’am,&  huic  tantum  Spiricjjs  Sandus  ardo- 
rem  immifit , ut  obtemperare  |am  voluntati  huic  divinx  necefl'e  fit.  Hinc 
ergo  , id  eft  , i divinâ  voluntate  fuit , ut  quxcumque  à vobis  dida  funt  ». 
fingulatim  exequamur.  Ilia  animi  coipmotio  cum  facrilega  ilia  nefariaque 
inimanitas  & parricidium  auditum  eft.  Hinc  adcft  à Spiritu  Sando  [ au- 
xilium  ; ] illx  Regix  Litterx  ad  nos  & ad  audorcs  & pcrmillôtes  Kcele- 
rum  omni  gravitatc  & fcicnriâ  referuffimx  ; hinc  primx  ad  nos  & Sum- 
mum Pontificcm  Legationes  ; hinc  Aurelix  Concilium  & tria  Concilia, 
verc  fapicnterque  dcctcta  & decrerorum  effcdus , inhibitioncs  & pro- 
clàmationes  totius  Regni  & Delphinatus , revocationes  à Curiâ  Prxlaro- 
rum  , & Lcgatio  tandem  veftra  Concilii  univerlalis  Ecclclîx  causa,  Sc 
Regiarum  expcditio  copiatum  ; atque  hxc  quidem  omnia  admirabili  ce- 
lerttate  » neque  ullum  tcmpus  , fine  aliquà  nccelTârià  opetâ  imerlapfum 
eft.  Nam  quod  dilata  [ res  ] eft  à Scptembri  menfc , quo  pnmùm  Rex 
vos  legavit  in  Novembrem  , ut  ante  quid  fœderis  noftri  Legati  afferent 
cognokeretis , maturo  fane  gravitcrque  & prudenter  fadum  cenferi 
opotteti  ut  ab  iis  rcrum  Italix  conditionibusaudiris.accommodatiora  fiè- 
rent mandata  Legationis  vcftrx.  Quâ  etiam  in  te  nos  fociique  noftri 
Italici  fœderis  illuftrillîmi  multum  debemus  Chriftianillîmæ  Regix  Ma- 
jeftati, quod  non  modo  perbenigne  acccpitatque  audivit  noftros  Legatos, 
led  fupplicationibus  etiam  noftris  abundè  fatisfecerit , neque  fit  paffiis 
bcnignillimus  clemcntiffimulque  Rex  nos  aliquid  eorum  qux  in  manda- 
ris  data  funt  communibus  Legatis  noftris  deuderate  voluit  ; acceffum  ad 
Curiam  Romanam  [ prohibait , ] fuis  Prxlatis  non  reverfis  bénéficia  cum 
frudibus  [ abjluiu  (t  in  manu  fuà pnjuit  ,■  ] advenir  Concilii  fignificandi 
gratiâ  , vos  ire  ad  Summum  Ponttficem  juflit  ; arma  paravit  tandem , qui- 
bus  , fi  aliter  non  poflêt  » & pacaret  Iraliam  & Religioni  perielitanti  fuc- 
curreret  : qux  peritiones  fuerant  quatuor  noftrorumLegatorum.  Agite 
igitur  boni  Angcli  Regii , Divis  Angelis  comitantibus  , vadite  quo  mir- 
rimini , reddite  Italix  debiram  pacem , parate  rei  Chriftianx  fuam  def- 
fenfionem  , Régi  autem  Chriftianiftimo  Francorum  Lodovico  perpétuant 
atque  immorralem  hîc  & in  cœlis  gloriam  comparate  ; nos  enim  quod 
ellis  in  calce  orationis  veftrx  Regio  hortati  nominc  , etfi  multis  magif- 
que  injuriis  fumus  indigniflime  aftedi , trucidati  crudeliffime  in  remplis», 
adduda  in  diferimen  Libettas , execrandiifimis  parricidiis  vis  illata  merca- 
toribus  noftris  inufitatismodis,  intetdidum  facris omnibus  locis noftris». 
injuftifiimumque  illatum  bellum  & direptus  inauditâ  ferocitate  aget  & 
caftella  noftra  capta  & populata,  & incenfa  merâ  ambitionc  & crudeli- 
tate  eorum , qui  nos  omnind  imparatos  & nihil  nifi  de  pace  cogitantes 
turpi  proditione  invaferunt.  Tamen  ita  dccernimus  & ftat  ftabitque  fen- 
tentia,  ut  nihil  unquam  à Chriltianiffîmi  Regis  Francorum  Ludovici 
mente  acconfilio  dilcrcpare  volumus  ; ita  enim  innumerabilia  & maxima 
ab  eo  accepta  bénéficia  ; ita  catitas  in  nos  paterna  & quam  de  nobis  dig- 
nitateque  & falute  utbis,  civium  & populinoftri  fufeipit  cura  poftulanr» 
cettoque  feimus  idem  focios  quoique  noftros  illuftriftimos  fœderis  Italici 
' elle 
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eiïc  faduros  , qui  8c  ipfi  non  noftris  modo  injuriis  funt  affedi , fed  pro  ■ — — — 
priis  ut  & nos  non  folùm  noftræ  , lcd  fux  ctiam  fociorum  injuria:  mémo  1479. 
eommoverunc.  Quid  enim  potuit  contra  Vcnetos  excogitari  maligniùs 
quàm  dum  ipli  apparatibus  , conatibufque  publicis  Chriftianorum  hofti. 
bus  parant  relîftere  , & quod  ad  Chnftianos  cundos  pertinet  onus  foli 
lufcipiunt  involvcte  impiis  armis  Italiam  8e  auxilii  ferendi  prxcidetc 
omnem  riam  , quamquam  illud  multh  eft  minus  condonabile  quod  malis 
artibus  & Cyprii  Infula  tcntata  cft  ab  hoftibus , 8e  Rex  Hungarorum  rc- 
fricatis  per  Legaros  vcreribus  inimicitiis  ad  movenda  contta  eos  arma 
per  aftinitatis  fpem  cft  lollicitatus. 

Quanquam  de  fapientiflimo  Rege  , rcligiofiflimoquc  nihil  nifi  fe  dig- 
num  timendum  cflc  exiftiraamus  , incredibile  erit  arbirramur  poftcritati 
8c  fides  abnegabitur.  Dum  Veneti  hofti  Chriftiano  répugnant,  Chriftiani 
Principes  non  modo  bdlum  inférant , ipli  & alios  ut  idem  fadirarent 
inftimulanr.Sed  hofti  quoque  ipli  Turcho  blandiuntur  turpi  ter  8c  Lcgatis 
& muncribus  indecorè  plaçant  8e  irritant  in  Chtiftianos  deftenforcs  ; non 
vident , tanta  eft  excitas , tantus  furor , fi  illi  ceilerint  8c  dederint  ma- 
nuseâdem  ipfi  ruina  omne  Chriftianum  nomen  occafurum.  Quid  vero  ini- 

3uiùs  , quid  magis  ingrati  animi  cxcogitari  poteft,quim  ita  infedari  Mc- 
iolancnfes  Duces , pupillum  8e  viduam  ? Ita  de  nis  mcrito  [ dicimus  ] 
qui  audores  funt  civitatum  Janux , Savonxoue  defedionis  8c  capcorum 
in  LiguriàCaftellorum  , 6c  illati  bclli  à Suelliis,  fera  genre  & facile  in 
fententiameorum , qui  follicitavcrint  ventura , Prxdicatoribus  ,etiam  fi 
Deo  placer  miftis  ad  eam  gentem  contra  Chriftianos  commovcndam, 
arinandamque.  Qu.x  juftx  profedo  caulx  fucrunt , imo  vero  necctlàrix, 
cur  auxilia  ab  cis  Venetis  milia  contra  Turchos  rcvocare  ad  fc  fuaque 
deffendenda  merith  debuerint  ; 6c  non  talis  fuit  in  cos  qui  modo  tôt 
tantaque  contta  nurum  nepotemque  machinautut  Italicx  illud  milirix 
decus  Frapcifcus  Sfortia  , qui  modo  tandem  fentit  non  commode  fuis 
tam  infigne  collocafle  bcneficium. 

Ferrarix  quoque  inclitum  Ducem  exdem  coegerunt  caufx , nt  auxi- 
liares  copias  , qu  as  6e  ipfe  miferat  ad  Vcnetos  revocaverit  ; ita  fadum  , 

«t  occupatis  fua  defenfione  omnibus  , dum  ifti  Chriftiani  Principes  ita 
turbant  omnia , mifcentquc , publica  Religionis  noftrx  caula  dclcratur 
8c  Turchus  hoftis  qub  velit  fecura  arma  polfit  inferre.  Quibus  de  rebus 
facile  apparet  quàm  fit  ifta'  vera  Legatio  rebus  & conditionibus  tempo- 
tum  accommodara , quàm  ncceflàrium  fit  ut  Chriftianilfimus  Francorum 
Rex  in  fuo  fando  divinoque  confilio  perfeveret , ut  petleveraturum  & 
daturum  Iraliæ  pacem  8c  Chriftianx  Religioni  falutem  , ita  jubente  atque 
auxiliante  Deo  noftro  , non  dubitamus. 

Ego  Battholomeus  Scala , Cancellarius  Florentinus  fupra  feripta  om- 
nia^  icripfi  8e  recitavi , julïus  à magnificis  8c  excelfis  Dominis  meis  ha- 
bita prius  matutâ  6c  diligenti  confideratione  cum  magnificis  Oratoribus 
illuftriftîmx  Societatis  Italicx , magnifico  Domino  Betnatdo  Bembo  , 

Orarore  Veneto  ; Revcrendo  parre  D.  Philippe  Sagravioro'Oratore  , 
illuftrillimorum  D.  Ducum  Mediolani,  6c  magnifico  D.  Antonio  de  Mon- 
te-Catino  incliti  Fcrrarienfis  Ducis  Oratore  , 8e  habito  eorum  confenfu  , 
in  quorum  prxfentiâ  à tribus  ex  decem  viris  excelfxCivitatis  Florentix  ad 
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delegatis  Domino  Petro  de  Minerbelis  Equité , Domino  Bcrnardo  de 

1 47  9.  Bonirominis  jure-confiilto  Sc  Laurentio  de  Medicis  : in  quorum  tïdcm  Sc 

* Lilium  teilimonium  ha:c  icripli  manu  meâ  Si  figillum  parvum  Lilii  * populiFlo- 
cnimcftin-  rcntini  appofui  hoc  die  decimâ-quintâ  Januarii  anni  millefimi  quadrin» 
ligne  ïlo-  gentcfimi  leptuagcfimi  oclavi  *. 

remis. 

* Scilicer  J__  Aquellc  reponfe  eue  le  vingt-fixiefmcjour  dudit  mois  de  Janvier  , 
vetai  y-  nous  cn  partjfmes  pour  aller  à Rome , où  arrivafmes  le  dimanche  vingt- 

quatricfme  jour  d'icelui  mois,  & le  lendemain  prclcntalmes  certaines 

* C'a  île  *-ettres  creance , que  le  Roy  noftredit  Seigneur  eferivoit  à Monfei- 

pais  iù  i Bneur  Ie  Cardinal  Sancli  Pétri  ad  vincula  ■*.  Et  cn  expliquant  icelle 
Pape  Jules  creance  luidifmes  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  avoir  linguliere  fiance 
II.  en  lui , & nous  avoir  chrrgé  & enjoint  nous  conduire  & gouverner  par 

lui,  en  le  priant,  que  pour  la  conlervation  de  laFoy  Catholique,  Sainélc 
Eglife  & Religion  Chreftiennc  & honneur  dudit  Seigneur , il  voulfift 
tenir  la  main  à la  pacification  dcfditcs  diftènfions  Sc  guerres , tuition  Sc 
defenfe  d’icelle  Foy  Catholique  Sc  Religion  Chreftienne  , pour  pouvoir 
refifter  audit  Turc.  Lequel  Cardinal  nous  fit  refponfe, qu'il  eftoir  délibéré 
de  foy  employer  es  choies  dcll'ufdites , à fervir  le  Roy  de  corps  &:  de 
biens , fans  aucune  choie  épargner  , Sc  nous  dit  que  aucuns  des  adver- 
faires  avoienr  forge  quelques  inftrumens  , qui  avoient  cfté  monftrés  £ 
noftredit  Sainél  Pere  Sc  manifeftés  par  tout  Rome  , lcfquels  n’eftoienc 
honneftes  ; & nous  lui  refpondifmes  que  ne  portions  inftruétions  , qui  ne 
fuflcnt  honneftes , lefquclles  lui  communiquafmes , enfemble  noidites 
commiflions , & icelles  veues  , dit  qu’il  eftoit  très-joyeux  de  ce  que  lef- 
dites  inftruélions  fc  trouvoient  fauftès , Sc  que  ce  jour  mefme  le  diroit  à 
noftre  Sainél  Pcrc  ; & tant  par  lui  que  par  nous  fut  advifé  qu’il  requer- 
roit  que  fur  ce  nous  fuftîons  ouy  , & aulli  pour  demander  audiance  nous 
cftrc  donnée  en  Conüftoire  public  ; Sc  pour  ce  faire  ledit  (jardinai  fe 
tranfporta  par  devers  noftredit  Sainél  Pcrc , & ce  foir  mefme  nous  rap- 
porta , que  icelui  noftredit  Sainél  Pere  nous  vouloir  fort  voir  Si  nous 
avoir  oétrové  audiance  fecrette  fur  ce  que  dit  eft  au  lendemain  Mardy  , 
vingt-lixiefme  jour  dudit  mois  de  Janvier  , auquel  jour,  enfemble  ledit 
Cardinal  nous  tranfportafmes  par  devers  noftredit  Saint  Pere,  à la  Sain- 
teté duquel  difmes  par  la  bouche  de  noufdit  Prelident  ce  qui  s’enfuit. 

B Eatiilime  Pater  impratfentiarum  ad  Sanûitatem  veftram  Venimus  prop- 
rer  tria- 

Primt), ad  videndum  Si  falutem  precandum  B.  V.  cujus  încolumîratem 
defideramus , prour  de  perfonis  noftris  propriis  aftcélare  poflemus , ac 
cidem  honorem  Sc  reverentiam  filiales  & debitos  impendamus. 

Secundo  , ad  fignificandum  B.  V.  quod  Chriftianillîmus  Rex  Dominus 
nofter  certas  lifteras  eredentix  B.  V.  tranfmittit,  quas  Si  illarum  ereden- 
tiam  eidem  Sanélitati  tradi  Sc  cxplicari  nobis  prxccpit  in  Confiftorio  pu- 
blico  , fi  Sanélitati  veftrx  placuerit , cui  humiliter  iupplicamus  ut  juxta 
votumRegiæ  Majeftatis  nobis  audientiam  publicam  concedcre  dignetur. 

..  Tcrtib , quia  fuit  nobis  rclatum  quod  nonnulli  iniquitatis  filii  certas 
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prxtenfas  inftrudiones  fabricarunt  & falfificarunr , illas  allerendo  clic  -y — 
inftrudiones  ChriftiamlTimi  Regis  Domini  nolhi  nobis  datas  8c  commif-  47 
fas.  Quodque  veniebamus  ad  injurias  infère ndas  B.  V.  qux  dolosè  8c 
inachinosè  adinventa  fnetc,  causa  dccipiendi  Se  circumveniendi  B.  V. 
ut  nos  endos  haberet  8c  bonara  intentioncm  ipfius  Chriftianillimi  Ré- 
gis Domini  noftri  non  exaudiret , nec  illi  ac  pro  dcliderio  fuo  inten- 
deret. 

Quapropter  B.  V.  certificamus  quod  ilia  funt  faiïo  fabricataper  ali- 
quos  ad  particulares  patlîones  privataque  commoda  tendentes , ut  va- 
leant  Ecclefiam  Sandam  in  captivitate  & fervitute  perpetuis  redigere. 

Nec  debuit  minulque  debet  B.  V.  credere  quod  Chriftianillimus  Rcx 
Dominus  nofter ,[«//]  ut  8c.  fui  prædcccfTorcs  fucrunt,  confervatores  8c 
protedores  Ipecialcs  Scdis  Apoftolicx  , quod  voluerit  feu  intendae  ali- 
quas  injurias  Apoftolicx  Sedi  & Sandicati  veftrx  inferre , cujus  Sandi- 
taris  veftrx  femper  fuit , cft,eritque  dcvotillimus 8c  amantillimus  tilius , 
fi  amore  paterno  eumdcm  Chriftianillimum  Regem  Dominum  noftrum 
B.  V.  tradaverit , ut  fingularirer  coniidit. 

J_,  Equel  noftredit  Saind  Pere  après  plufieurs  bonnes  paroles  8c  remon- 
ftrances  touchant  les  bonne  amour  8c  volontés,  qu’il diloit  avoir  envers 
le  Roy  noftredit  Seigneur,  nous  dit  qu’il  tenoit  lel'dircs  inftrudions 
pour  faillies  , & que  tout  fon  dclïrcftoir  à frire  paix  , mais  que  ce  foc 
en  l'honneur  du  Saind  Siégé  Apoftolique  8c  de  l’Eglife , & nous  odroya 
audiance  au  Confiftoire  fecrct  de  Meilcigneurs  les  Cardinaux  au  lende- 
main Mercredy  jour  de  Confiftoire,  dilant  que  autrement  n'avoic  elle 
accouftumc  donner  audiance  aux  Ambalfadeurs  , linon  quand  portoient 
& venoient  faire  l’obeillànce  nouvelle , & ce  fait , confultafmes  avec  le- 
dit Cardinal  nofdites  eommiffions  8c  inftrudions , & tout  veu  , iceluy 
Cardinal  fut  d’opinion  que  devions  dire  & propofer  tant  feulement  pour 
lors  8c  jufques  à ce  que  noftredit  Saind  rcfufaft  la  paix , le  conrenu  d'i- 
celles inftrudions  8c  de  la  commilfion  gracicufc  de  ladite  remillion  Sc  le 

?lus  benignement  que  faire  pourrions  , afin  de  mitiger  noftredit  Saind 
erc , qui  eftoit  fort  indigné  contre  ledit  Laurent  de  Medicis  & les  Flo- 
rentins , qui  le  fouftenoient  ; 8c  que  fa  qualité  ne  portoit  pas  de  l’avoit 
par  rigueur , & que  fie  nous  propofions  ladite  qualité  rigoureufie  , on  le 
pourroit  irriter  tellement, que  noftredirc  Amballade  ne  fiortiroit  aucun 
effet , pourquov  advifiafimes  8c  conclufimcs  cnfiemble  , eue  fur  ce  confiul- 
tation,  que  ainu  le  ferious  lelon  l’opinion  & confeildudic  Cardinal , en 
faifiant  toutefois  les  temonftrances  à ce  ncccflàires  : 8c  le  Mercredy  vingr- 
feptiefime  jour  dudit  mois  de  Janvier  nous  tranfpottafimcs , enfiemblc 
ledit  Cardinal  devers  noftredit  Saind  Pere , lequel  trouvafimes  allis  en 
fa  chaire  audit  Confiftoire,  enfiemblc  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Rouen  , 
Chamberlan  Portugalois , Vice-Chancellier  ; Saind  Pierre  ad  vincula  , 
Penitencicr  ; Ipolitte  Pavie  , Saind  Mont-Ferrat , Saind  Marc  , Saindc 
Marie  in  Porticu,  Saint  Angel-Millan  , Montreal,  Navarre,  Naples  , 
Conque,  Malfaittc,  Racana  , Saind  Georges,  Arragon  , Saind  Vidal 
8c  Venifie  , Fofcarin  ; aufiquels  noftredit  Saind  Pere  & Cardinaux  delTufi- 
dics  prcfientafmes  les  Lettres  de  creance  que  le  Roy  noftredit  Seigneur 
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leur efcrivoit , Iclquclles  noftrcdit  Sainèl  I’crc  fir lire  publiquement.  Si 
icelles  leues , nous  die  qu'il  eftoit  ilicc  avec  les  frètes  lcldirs  Cardinaux 
prclts  8c  appareilles  de  oyr  noftre  creance,  laquelle  verbalement  par  la 
bouche  de  noufdic  Prelident  premièrement  cxpliqualmes  à noftrcdit 
Sainit  l’ere  Si  après  auldirs  Cardinaux;  icelle  creance  auili  ouye  pat 
noitredit  Saincl  l’ere  8:  Cardinaux , icelui  nolliedic  Sainct  l’erc  nous  fit 
retirera  pan  hors  dudit  Conliltoire  , pour  parler  avec  iceux Cardinaux, 
8c  tantoll  après  nous  fit  rappeller  , 8c  nous  dit  que  noftre  creance  por- 
toit  beaucoup  de  chofes  & que  la  matière  eftoit  grande  , requérant  que 
voiilfiftions  rédiger  & lui  bailler  par  eicrit  ladite  creance  ; pareillement 
le  requirent  leldits  Cardinaux , Si  icelle  creance  eue , nous  feroient 
refponfc  le  pluftoft  qu'ils  peurroient  ; ce  que  leur  oitroyafmes  faire  par 
tout  ledit  jour  ou  le  lendemain  ail  plus  loing  , lequel  jour  leur  baillalmcs 
lelditcs  creances  par  ekrit , en  la  forme  qui  s’eniuit. 


Crcdcntia  ad  SantliJJîmum  Patrtm  noflrum  Summum  Ponnficeiti  verto 
explicata  ci  , ad  Jus  Sanclitacis  pojluiationcm  in  Jcriptis  rcJacla. 

B Eatilïïme  Pater  perccptis  , per  devotiftimum  filium  Chriftianillimum 
Kegem  Dominum  noflrum  queltionibus , diftèrentiis , dillcnfionibus  Si 
guerris  fufcitjtis,  8c  imprrefenriarum  exiftentibus  inter  Sanûitatem 
veftram , illuftriflimum  Principem  Regem  Fcrdinandum  ex  uni  , 8c  illu- 
ftriftimam  Ligam  Potcntatuum  Italioe  partibus  ex  altéra,  ac  pacis  feedere 
compofito  per  ilium  perfidum  Turchum  cumUflum  ( allait  Soldano, 
aliilque  Inlidelibus , ad  fines  ingrediendum  in arftaie  proxitnè  inftanti,in- 
vadendi  ac  deftruendi  Iraliam , 8c  in  confequentiam  Apoftolicam  Se- 
dem,  Fidcm  Catholicam  8c  Religionem  Chriftianam  , exaudito. 

Zclus  ineftimabilis , amor  periectus  S c fumma  devotio  quos  Chriftia- 
niftimiis Rex  Dominus  nofter  ad  eafdem  Fidem  Catholicam,  Sanitam 
Romanam  Ecclcliam  , Sanilitatem  veftram  8c  Religionem  Chriftianam 
gerit,  ipfum  induxerum  ad  nos  R.  V.  deftinandum  , pro  illifaciendo  ccr- 
tas  remonftrationes , bonum  8c  utilitarem  , 8c  confervationem  illarum  ac 
pacificationcm  diètarum  dilfenfionum  8c  guerrarum  concernentes. 

In  primis  quod  pro  confervatione  , tuitione  8c  delFenfione  ipfarum 
Fidei  Catholicx  , San£tx  Romanx  Ecclefix  8:  Religionis  Chriftianx  ell 
valdc  ncccllârium  B.  V.  prxfatx  illuftrillîmx  Liyx  ac  omnibus  aliis  Prin- 
cipibus  , Porcntatibus  Religionis  Chriftianx  dictas  dillcnliones  8c  guet- 
ras  pacificare  ac  pacis  fordera  inirc  , ut  illi  immaniftimo  Turcho  illarum 
publico  inimico , limites  Italix  apptopinquanti , 8c  in  foribus  noftris 
exiftenti  , ac  aliis  Inlidelibus  per  Chriftianam  Religionem  refifti  pollic 
8c  Dco  difponente  Dominia  ditioni  Chriftiamflimx  fubdita,  nunc  ver 8 
per  eos  occupata  recuperari  valeant. 

Sicut  enim  Dominus  nofter  Jclus  Chriftus  bcatitm  Petrum  Principem 
Apoftolorum  8c  (nos  Fucceflores  in  Paftorali  Ollicio  inftituit,  ut  gregem 
Dominicmn  in  Fide  rectà  pacis  unior.e  8c  Dei  famularu  confervatenc 
etiam  Rcges  Francorum  confervatores  , proteciores , fingulares,  fpecia- 
les  Fidei  Catholicx  Sanctx  Romanx  8c  Summorum  Ponrificum  confti- 
tuit,  adeo  quod  totiens  quotiens  per  infidèles  opprefli  fuere,  8c  aliqui 
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ipforum  à Secte  Apoftolicâ  expulfi , ipfi  Rcgcs  Francoruin  accerfità  nobi" 
litate  Se  militiâ  Francis  , perionalitcr  ad  has  8e  alias  partes  le  tranftulc- 
runr,  hoftes  dcbellarunt  , & cura  Dei  auxiiio  vidtoriam  obtinuerunt, 
ipfofquc  Sumraos  Pontifices  in  eorum  Sede  Apoftolicâ  refticuerunt  ; 
propter  quod  nomen  Chriftianiftirauin , 8c  in  eorum  Regno  Imperium 
meritb  habere  meruerunt  8e  obtinuerunt. 


1479s 


Plena  eft  enim  Hiftoria  Chriftianillimorum  Regum  prxconiis , nulla  ' 
unquam  xtas  gloriam  illorum  oblitetabir. 

Nam  quis  Aquitaneos  Norraanofque  Religionem  Chrifti  per  Gatliam 
perfequentes  edomuit  2 Franci. 

Quis  Saxones  totiens  Fidei  Carholicx  rebellantes  perfregit  2 Franci. 

Quis  Bohemos  arque  Polonos  Chriftiano  nomini  infultantes  in  frena 
tedegit  ’ Franci. 

Quis  Hongaros  Pannonias  devaftantes  coerculr  2 franci. 

Quis  Longobardos  Romanam  Ecclefiam  diriplcmes  contrivit  2 Franci. 

Quis  Grxcos  ex  Apulii  arque  Campaniû  expulftr  t franci. 

Quis  Sarracenos  ex  Trinacriâ  deturbavitr  Franci 

Quis  Antiochiam , Ptolemaidem  , Alexatidrlam , 8e  noftræ  faluris  ofE- 
cinam  Jerofolimam  , ex  Barbarorum  dentibus  aliquando  detcahcre  pre- 
lumpfit  l Franci. 

Quis  ufque  ad  Eupbratem  Se  Tigrira  fignum  crucis  porrare , 8e  Edef- 
fâm  Mezopotiam  urbem  Chriftiano  nomini auius  eft  reftituère  1 Franci. 

Quis  citeriorem  Hifpaniam  ex  Maurorum  manibus  eripuit  ï Franci. 

Quis  laceraram  , vexatam  , conculcatam  8e  omnibus  modis  â tyrannis 
oppreftàm  Apoftolicam  Sedem  ad  liberrarcm  & gloriam  perduxic  2 
Franci. 

Quis  totain  Religionem  Chriftianam , tune  ferè  infidelem  exiftenrem 
ad  Catholicam  fidem  8c  lanct.e  Roman*  obedientiam  reduxir  i Franci. 

Non  funt  hsc  ignora  , ncc  poteft  ablcondi  civitas  fupra  montern  po- 
lira. Nulla  gens  tam  barbara,  tam  iuculra  , ram  inhofpira  eft  , ad  quam 
Francorum  Requm  gloria  non  pervenerir.  Chriftianifiimorum  Regum, 
nomen  , Deo  difponcnte , in  omnem  permanebir  ivum  ; patres , filii  8e 
filii  nepoiibus  in  generatione  & generationem  nobiliftimi  fanguinis  ex- 
«ellcntiam  & clartllima  facla  refervabune  *.  * on  „rt_ 

Excgit  frbi  Francorum  Regum  virtus  monumentum  ire  per  omnes , ratum. 
quod  nulla  poflït  deftruere  veruftas. 

Ipfi  enim  foli  Chriftianilîimi  Reges  Francorum  oleo  fandto  â coclo  8c 
pâtre  luminum  defeendenti  perunguntur , armaque  lilia  ccclitùs  condo- 
nara  deferunc , miraculis  evidentillimis  clarenr , ac  fanctam  Ecclefiam 
ampliftimis  parrimoniis  tcmporalibus  plufquam  omnes  alii  Imperatores 
& Principes  fxculi  dorarunc,  8c  quod  fit  verurn , ticulus  8e  fundariones 
Ecclefiarum  immenfx  notoriè  de  le  patent. 

De  Domino  noftro  Rege  Chriftianiflîmo  quid  dicemus  ? Certè  poft 
fanéhim  Carolum  magnum  , nullus  fuir  in  hoc  fieculo  , qui  tam  amplif- 
£ma  patrimonia  Ecclefix  dederir , 8e  ipfe  quoridie  donare  non  ceffiit.. 

Et  plures  funt  annicfïluxi  quod  fumtno  cordis  defiderio  affefhwit  8e 
profecutus  eft  pacem  cum  omnibus  fuis  adverfariis  componere,  ac  om- 
nes Principes  8e  Potencatus  fxculi  ad  pacis  fœdera  exhorcari , ut  cunv 
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eorum  auxilio  , & maxime  Sandiratis  veftrx  poiïct  infcquendo  Se  imi- 
ta ndo  laudabilia  gctta  luoriim  prxdecellbrum  , dido  perhdo  Turcho  fie 
aliis  Iniidclibns  reliilerc  , Fidcm  Catholicam  , Romanam  Ecdeliam  fie 
Religioncm  Chrillianam  conlervare  & augmentare. 

Et  mediante  Dei  omnipotentis  gratiâ  ac  precibus  gloriofiflimx  Virgi- 
nis  Mariæ,  pacem  fie  tardera  compoiuir  cum  Regibus  Anglix , Hifpanix, 

Scotix  , LigisSe  Potentaribus  Allemand- , Iralix  ac  pluribus  aliis  Princi- 
pibus  fie  Potentaribus  Religionis  Chrilïianx. 

Sperat  iple  Chriltianillimus  Rcx  , Deo  dil'ponente  per  medium  fcc- 
deris , pacis  fie  unionis  memoratatum  infra  brèves  dies  locium  aliis  Prin- 
cipibus  fie  Potentaribus  Religionis  Chrilïianx  le  ad  rclîllcndum  illi  im- 
manillimo  Turcho  Se  aliis  Infidchbus  dilponcre , fie  terras  per  iplos  oc- 
cupatas  ad  Rcligionem  Chrillianam  & Sanclæ  Romaux  Ècdélix  obe- 
dicntiam  reducere. 

Er  quanquam  Sanditas  vcllra  luminarc  ma  jus  exiftat  fie  principalitcr 
ofticio  fuo  pallorali  incumbat , cxemplo  Chrilli , pacem  pradicare  fie 
tardera  pacis  fie  unionem  inter  Principes  fie  Potentatus  Religionis  Chri- 
ftiar.x  componerc , fie  non  didènfiones  fie  guerras  fufeirare , nihilomi- 
nus  B.  V.  ad  pcrfualîoncm  nonnullorum  ad  parciculares  pallioncs  , pri— 
vataque  commoda  tendentium  circumventa  , totam  Italiam  , ut  fertur  , 
in  turbine  , dillcnlïonibus  fie  guerris  pofuit , ex  quibus  verilïmiliter  Se 
cvidcntiflîmè  , totive  Italix  dcllrudio  , fie  in  conlequentiani  landæ  Ro- 
manx  Ecclelix  fie  Fidei  Catholicx,  li  Sanditas  veftra  in  eifdem  perfevera- 
ret,  evenirc  police  ; cum  procul  dubio  ex  illis  peihdus  ille  Turchus  po- 
tentior  fie  audacior  ad  ingrediendum  fie  invadendum  Italiam  efticiatur 
fie  magis  cfHccrctur , (i  longe  diu  fubiillercnt , iplaquc  Italia  debilior  ef- 
feda  fietanquam  dclpcrata,ur  undc  lumen  , auxilium  Se  conforta. nen 
habere  debeoat  fie  fperabat  inlultctur,  conculcetur  fieopprimatur,  corde 
fie  opéré  definiat  fie  exanimis  fie  impotens  ad  relîllcndum  dido  imma» 
nillimo  Turcho  redigeretur,  ab  iploque  fubjugarctur  leu  potiùs  devo- 
raretur. 

Ruina  enim  preteritorum  dodrina  folet  elfet  futurorum.  Legimus 
enim  omnes  Monarchias  qux  fuere  in  hoc  fxculo  propter  limites  dillên- 
fiones , parciculares  pallioncs , privataque  commoda  publicis  preleren- 
do , in  ruinant  ceciditlc  ac  in  dicbns  noilris  Gra'ciam  propter  ligules  di- 
viliones , per  ilium  pertidnm  Turc  h uni  titillé  occupatam , dellrudamque, 
fie  dodrina  talis  nobis  relinquitur  , qubd  lie  eveniet  de  Italià , fie  confe- 
quenter  de  Apollolicà  Scde , li  cclcntcr  paci  non  confulatur. 

Mirarur  cmmChrillianillimus  Rcx  fi:  ornnis  Chrilticola,  quod  V.  B. 
adhuc  perlevcrct  oltendcre  illullriirimam  Ligam  , provocatam  , concul- 
caram  ac  lacellitam  ferocitare  & potentiâ  immanillimi  Turchi,  ac  illu- 
llrülimos  Duces  Mcdiolanenfcs  lororem  fie  neporcm  iplîus  Chriltianillî- 
mi  Regis , in  eorum  llaru  Janux  Se  Savonx  , fie  iplum  Chridianiflinnun 
Regem  luis  feudo  fie  homacio  Janux  velie  privare  ac  excellant  domina- 
tionem  Florenrinorum  ipli  Régi  Chrillianiiimio  ab  anriquis  temporibus 
confdrderatam  oli'endcrc  , Se  in  conlcquentiam  totam  Italiam  , (andatn 
Romanam  Ecclclïam , Fidcm  Catholicam  fie  Rcligionem  Chrillianam 
confundctc  ac  dcttrucre  velie.  Oc  jure  enim  qui  adverfarios  reddit  po- 

tentiores 
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«entiores  Je  audaciores  futurorum  cafuum  particcps  eflc  dicitur  : 8c  quia 
ex  di&is  dillènfionibus  Je  gucrris,  fi  B.  V.  in  ilJis  perfcverarec , ille  perfi- 
dus  Turchus  potentior  Je  audacior  ad  ingrcdicndum  & invadendum  Ira- 
liam , ut  prefertur  , cfficercrur.  Si  contingerer  illam  fubjugari  8c  deftrui 
ab  ipfo  immanifiimo  Tutclio,  cadcm  B.  V.  de  jure  teneretur,  de  eflcr 
caula  fubverfionis  earumdcm  Fidci  Catholicz , Ecclefix  fauûx  & Rclr- 
gionis  Chriftianx  , quod  Deus  avertat. 

Pluraque  alia  mirabilia  8c  in  diebus  noftris  non  audita  , pet  univer- 
fum  orbem  divulgata , Chriilianifiimo  Régi  Oomino  noftro  de  Sanctitate 
veftrà  fucte  relata  ; de  quibus  maximo  cordis  mcrote  doluit  Je  dolentct 
referri  ea  audivit  : propterqux  ad  B.  V.  alios  Oratores  deilinavit  ad  hzc 
Je  alia  fibi  remonftrandum  & (iippliciter  exorandum  , ut  pro  conferva- 
tionc  iptarum  Fdei  Catholicz , lanctx  Romanx  Ecclefix  Je  Religionis 
Chriftianx  dictas  dilTènfiones  8c  guerras  pacificare , arma  dcponcre  8c 
ilia  contra  dictum  periidum  Turcbuui  converterc  dignaretut.  Scd  Sar.tti- 
tas  veftra  , ignorât ur  quo  fpititu  mota,  nifi  memoratis  perfuafionibus  , 

n”  ilTïmis  precibus  ipfius  Chriftianiflimi  Regis  allcntirc  noluit,  quiu  imo 
uni  Je  guerras  continuavit  Je  fortificavit. 

Et  quia  ck  bcllo  hujufmodi  8c  illius  continuationc  dcftrudtio  Italix  8c 
confequentcr  Romanz  Ecclefix  Je  Fidci  Catholicz  vcrillimilitcr  Je  evi- 
dentitlimc  infequi  pofièt , ut  fzpcnumero  dictum  eft  , ipfe  Chriftianif* 
fimus  Rex  Dominus  noltcr  pro  îllarum  Je  fui  nominis  confervatione  , 
infequendo  Je  invitando  laudabilia  gefta  fuorum  predecelTorum  , Con- 
cilium  Eccleiiz  Gallicanz  Magnafum  & Procerum  Regni  in  civitate  Au- 
rclianis  convocari  fecir , ut  cum  maturâ  Concilii  deliberatione  advifarc 
8c  dilponere  valeret , quomodo  fuper  hac  re  tam  arduâ  de  pcriculola  fc 
gercrc  deberet  A:  ejufmodi  eminenti  fubvetfioni  Religionis  ChriRianz 
réfiftere  Je  obviare  poflet. 

In  quâquidem  Congregationeinterfuerunt  ultra  Magnates  Je  Ptoceres 
Regni , trecenteni  Przlati , qui  accutatè  & mature  lune  maceriam  exa-  . 
minarunt  Je  intet  alia  tria  advifarunt  8c  concluferunr. 

Prirnd,  Regnum  , Dclphinatum  , Italiam  8c  omnes  alios  Porentatus 
ipfi  Chriftiamilimo  Régi  Cotifœderatos  deberc  régi  decrctis  8c  fenrentiis 
Conciliorum  generalium,  maxime  pofietiurum  Pifani,  Conftantienfis  Je 
fiafilienfis. 

Secundo , quia  per  ditta  décréta  falubriter  fanxitum  fuit  Concilium 

Senerale  univerfalis  Ecclefix  fore  renendum  8c  celcbrandum  ad  minus 
e decennio  in decennium  Je quadragintaanni  effluxcrequod  nullumfue- 
rit  cclebratum;  propterea  generale  Concilium  omninb  convocandum  Je 
celcbrandum  [ effe  putant  dicli  Magnates  & Ptoceres.  ] 

Tereii  , quod  intérim  ac  douce  Sandtiras  veftra  melius  confulra  ab  in- 
ceptis  deftiterir,  arma  contra  Chriftianos  fufeepradepofuerit  Je  tuitioni 
ac  confervationi  Fidci  Catholicz  ptoviderit , nullus  regnicola  nec  alii 
fubditi  illuftriftîmz  Ligx  Je  aliorum  Potentatuum  ipfi  Chriftianiffimo 
Régi  Confcrderatorum  ad  Curiam  Romanam  aliquas  pecunias  pto  im- 
perrandis  bcneficiis , bullis  expeâtativis  vel  aliquibus  vacantiis  folvcndis 
déférent,  fecundùm  formant  Je  tenorem  prxfatorum  decretorum  Conci- 
liorum  generalium  , ne  pararentur  Je  fortificarcntur  ex  illis  arma  con- 
Tome  IP.  • B b tra 
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~ — ~~  tra  Religionem  Chriftianam.  Hoc  tamen  cemporc  prudentcr  fupervenit 
’ 7 Dominus  Epifcopus  Foro-Julienfis  Otator  B.  V.  defercns  eidem  Régi 
Chrillianillimo  Litteram  credentix  , quant  explicando  ntulra  de  Sandi- 
tate  veftrâ  prædixit  , Si  quod  nunquam  in  mente  fui  luerat  prsmilla 
fcnnd.ilain  Religione  Chnllianâ  ex  prxfato  hello  velle  facere  Sc  evenire 
Pclattdibus  poire  : fed  exigentibus  dclaudibus  Lautentii  de  Medicis  Si  Florentino- 
Jtlojamci.  rum  t jlue  modio  ad  hoc  bclluin  procéderai  ; verumtamen  poftquam  i p fi 
Chrillianillimo  Régi  Si  pluribus  aliis  Principibus  fie  Potentatibus  Reli- 
gionis  Chriflianæ  videbatur  quôd  attentis  propinquitate , potentiâ  fie 
ferocitatc  illitis  immanillimi  T urchi , ex  prxdiclo  bello  deftrudio  Icalins 
& in  confequentiam  Romans  Ecclefix  ac  Fidei  Catholicx  infequeretur , 
ipfa  Sanditas  veftra  contenta  erit  omnes  hujufmodi  quelliottes  & ditfe- 
rentias  ipli  Chriftianifiîmo  Régi  remittere , de  quo  grariarum  acliones 
B.  V.  in  perfonâ  didi  Oratoris  retulit  5c  relcrt  , obtulitque  Si  oftert  om- 
nes hujufmodi  rcmiflioncs  pacificationis  didarum  dillènlionum  & guer- 
rarum , omnemque  laborem  fibi  pollibilem  ftffcipere  fie  honorent  fan- 
£kc  Sedis  Apolloiicar,  Sanditatis  vellrs,  privilégia  & libertares  Ecclefix  aû 
totius  Cleri  confeçvare,  5c  hoc  faciendo  prxtenfas  injurias Ecclefis  illata» 
reparari  facere  , prout  ipfe  & fui  predecelfores  facere  confucverunt. 

Nec  helîtet  Sanditas  veftra  aliter  fieri  ctim  in  Regno  Francis  jura  Sc 
libertates  Ecclefis  nteliùs  confcrvantur  , quant  in  torâ  Rcligionc  Chri- 
ftiar.â;  ficut  cnini  perfona  Sanditatis  vellrs  ïnixta  eftdivina,  videlicec 
Si  humana  etiam  perfona  Regis  Chriftianiilinti  mixta  elle  dicitur  tem- 
poralis  5c  eCcletïallica  , quia  ur  prxfertur  oleo  fando  perunda,  mirneulis 
corufcans,  Abbas  Si  Cànonicus  plitriuiln'Ecclcfiaruni , plcno  jure  confert 
bénéficia  Eccleliarum  in  regalia  exiftentiitm  ; de  jure  5c  prOprietatc  illo— 
rum  Si  aliis  pluribus  juribus  Ecdeliafticis  cognofcit  5c  judicat , Si  prop- 
terea  omîtes  Judices  fupremi  fui  Regni  collaterales  Cutis  Parlamenri  SC 
Secretarii  partim  viri  Eccleitaftici  5c  partim  Laici  cxillunt. 

Pariter  etiam  in  remitlione  hujufmodi  pacificationis  quam  placuit 
B.  V.  eidem  Chriftianiflîmo  Régi  offerre , non  crcdat  B*  V'.  rem  novarn 
âggredi.  Legimus  enim  qnod  quotienfenmque  eledio  fummi  Ponrifi- 
cis  fuit  fada  in  difeordiâ , feu  aliter , fupervenit  fchifma  in  Ecclefiâ  fan— 
di  Dci , ipli  régi  Chrillianillîmi  pro  teinpore  fuit  remillà  cognirio  SC 
determinatio , fle  illc  fuit  futledus  in  Pallorem  r quem  ipfe  Chrillianif- 
fimus  Rcx  elegit  5c  fui  fentenriâ  judicavit , quaniquideni  (entendant  om- 
nes alii  Rcges , Principes  5c  Potentatus  fscttli  lequi  confucverunt,  Sc 
fit  per  his  5c  aliis  Fidem  Catholicam  , fandam  Eccleliam  5C  Religionem 
Chrillianam  , ac  illarum  fubverfionem  concernentibus  Régi  Chriftianif- 
fimo  jure  hæreditario  poil  Sanditatem  veftram  pertinet  Conciliunt  gene- 
rale convocari  facere;  Si  p'roptereain  remiflione  prædidà  pacificationis 
didarum  differenriarum  5c  guerrarutn  eidem  Chiillianillimo  Régi  fieri 
dépolira  Sanditas  veftra  rem  non  novam  fuit  aggrellà. 

Pro  quibus  onere  5c  labore  pacificationis  hujufmodi  dillènlionum  Sc 
guerrarutn  fufeipiendis  5c  effedui  mancipandis  ac  omnium  prsntillo- 
tuni  rentonftrationc  & fignificatione  idem  Chriftianillimus  Rex  Donti-  . 

nus  nofter  in  rnenfc  Septembri  proximè  prsterito  nos  ad  Sanditatem  ve- 
ftram dcllinaverat. 

• • Sed 


Digiljzedby  Googlë 


I 


DE  PHIL.  DE  COMINES,  i ?9j 

Scd  dum  fuinius  in  urbe  lugdunenfi  fupervenerunt  quatuor  magnifier)  " 
Oratores  illudrillimx  Ligx  , qui  per  eorurn  præcurlores  & Jureras 
advSnrum  ipforum  CbridianiÜiino  Régi  manifedarunt  8c  (ibi  luppüca- 
Wnt,  ut  .-uite  noÛrum  ad  B. , V.  ptqgrclliim  cos  audirc  vcllet , ,quâ  dç. 
re  nobis  fcrrpfit  & mandavic  ut  reverramur  audituri  quqiix,  diuti  Oia- 
tores  d itère  vcllcnt;  proue  fccimns  : quos  quidem  Oratores  splc-Unif- 
tianillimus  Rcx  Donunus  noder  prxlidcns  in  fuo  magno  ConliÜoad, 
plénum  audivic , 8c  in  eftecJu  (equenria  dcdiixcrunt  8c  polJularunr. 

Primi) , rccenlerunt  gloriam  & laudubilia  geda  prxdcccllbrum  iplîus 
Chridianidimi  Regis,  cuj  |u^e  hxrcditario  proprium  erat  Fidcm  Catholi-, 
cam  , (anitam  Ecdeli.un  , Religionem  Chrilbanameouic.rvarc  , tueri  8c 
defendete,  quarum  (ubveriipnçin  imminentem  confpicicbant.ii  ejus  glo- 
riole Majedatis  prxfidio  non  protegerentur.  . ..  i i . irj  u.  ' ; it 

Stcuruià  , narrarunc  8c  lîgiuhcarunt  magnas  occupationes  fadas  per 
ilium  perfiduni  Turchum  de  cota  Grxcià  8c  omnibus  inlulis  ufque  ad 
terras  Venetorum  , in  quibus,  videlicec  in  Albaniâ  imprxfentiarum  cum 
Oiagnâ  potentiâ&  ferocitate  exiftebat  proximè, délibéra veratque  inxdate 
inlJanti  Italiam  ingredi  & invadere  ac  conlequenter  civitaceni  Romanam, 
Apodoücam  F idem  & Religionem  Cbridiananvconhindete  8c  dellruere, 
pro  quibus  exequendis  fœdera  cum  di&is  U llum  Caftan  & Soldano  coin- 
poluerat , ac  nonnullis  Principibus  & Poientaribus  Religionis  Chri- 
ftianx  rreugas  & abdinenciam  guerre  contraxerat. 

Er  infuper  à San&uate  vedrà  à qua  auxilium  & conforramçn  habere. 
debebant  ac  1 perabant , infulrati , lacediri  8c  oppredi  étant,  8c  proptecca 
nullum  recurlum  , auxilium  nec  juvamen  habere  potefanr , ncqjpera-i 
bant  nifi  à fuà  Regiâ  Majellate , in  quâhodiernis  teruporibus  tota  conler-i 
vatio  Fidci  Cathoücx  , Ecclelix  laiiûx  , 8c  Religionis  Chriliiatuc  con- 
fiftebat,  eidem  Regix  Majcdari  humilirer  & indantidimè  per  vifccra 
tnifcricordix  Oomini  Jcfu  Chridi , fupplicando , quatenus  fuos  gloriofos 
prxdecedores  &c  corum  laudabilia  qefta  imitando  8c  infequeudo , ac 
pro  confervatione  fui  nominis  & iplorum  , Fidci  Cathoücx  , Religio-t 
nifque  pr.cf.it. T ChriiJianiÜimx,  illulJrillîmæLigæ  Bc  loti  Religion i Uirh 
dianx,  taie  auxilium  prxbere  dignarctur,  quo  il  1 1 iinmaniüimq  Turcho 
& ejus  potentix  & ferocitati  refitii  pofle  : 8c  hoc  faciendo  fufficientem 
copiam  armatorum  ad  partes  Italie  tranfmitteret  ; 8c  quia  confident is 
maximis  potentiâ  & ferocitate  illius  pertûli  Turchi  non  polfet  refidi  fine 
duxiüo  aliorüm Regum.Principum & Potentatuum  Religionis Chridianx, 
Concilium  generale  univerfalis  Ecclelix  mandare  , convocari  & célébra- 
it facere  vcllcc  , ut  omnes  in  Chrillo  lîmul  uniti  ad  defenjîonem  Fidei 
Cathoücx  , Ecclelix  fandJx  8c  Religionis  Chridianx  intendetc , & di- 
âo  itnmanidimo  Turcho  refiderc  valerent. 

Ad  qux  ipfc  Rex  Chridianiflimus  Dominus  noder  laudabiliter  & ca- 
ritativè  refpondit,  primé  , relpcchi  laudabilium  prxdecefTqrum,  Deo  om- 
nipotenti  mnlriplices  grariarum  aftiones  egir , & Virgini  gloriofx  Ma- 
rix  humiliter  fupplicavit  quarenùs  ejus  cariflimum  fiüum  exoraret , uc 
fibi  tannin  gratiam  , facultatcm  8c  potedatem  concedcrc  dignaretut 
quod  cum  totâ  fuâ  nobilitate  8c  militia  Francix  perfonaliter  ad  reliden- 
oum  illi  immaniÛimo  Turcho  8c  altis  Infidelibus  Fc  transferre  8c  fidem 
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Carholicam  & Religionein  Chriftianam  confervare  6c  augmentare  polfitr 
quud  Dco  difponente  faccre  decrcverat , ac  pro  confcrvatione  & tuirio- 
ne  illarum  vivere  arque  mori , pro  quibus  inclins  effedhii  mancipandis 
de  novo  ad  ftipcndia  fua  ordinaria  copiant  duodecim  millium  Helvetio- 
rom  habuerat  6c  reeeperar. 

Quarenus  vero  concernebat  rranfmiflionem  copiz'armatorirm  6c  Con- 
cilii  generalis  convocationem  , & alia  per  ipfos  Oratores  poftuiata  , ipfc" 
Ohrifiianidimus  Rex  refpondit , qubd  fide  dignorum  teftimonio  compe- 
rierar , qubd  SandHtns  veftra  fuerac  ab  incunabilis  in  Religione , te  vira 
contemplariva  nutrira  6c  intellcdhim  fuurn  femper  & continué  applica- 
verat  6c  applicabat  in  orarionibus  6c  divinis  obfequiis , 6c  propterex 
virx  aéiiv.T  verfucias  & circumvcntiones  à B.  V.  polie  6c  debere  ignora- 
ri  ; cum  fandfi  viri  à talibus  prorlïrs  inexerperres  6c  alieni  exiftant. 

Quapropter  minquam  in  intelledhi  iplius  Chriftianiflimi  Regis  fuerac 
qubd  memoratx  didcnlîones  6c  guerrx  à verâ  mente  B.  V.  procedtdcnt  , 
quin  imb  credebar,  qubd  ex  perfualionibus  memoraris  nonnullorum  ad 
parrieulares  paflîones  Sc  privara  commoda,  ut  przfertur,  tendenrium  pro- 
vénérant , 3c  fub  fpecie  boni  Sandlitas  veftra  circumvcnta  fncrat. 

' Et  propterea  anrequam  per  ipfum  Chriftianidîmum  Regem  ad  ulterio- 
res  adius  progrederetur  Oratores  luos  ad  Sandliratcm  veftram  delegaret 
prarfatiqtie  Oratores  illuftridimx  Ligx  in  Curià  iplius  Chriftianidimi  Ré- 
gis remaneret  intérim  & donec  Sandticas  veftra  plencinfbrmaraluiîOra- 
roribus  bonum  6 c congruum  in  hac  mareriâ  feciflec  refponlum. 

Quamebrcm  iple  Rex  Dominus  nofter,  qui  femper  fuit,  eft  & elTê 
intendit  erga  B.  V.  devorillîmns  6c  amanridimus  filius  , nos  pr.xfentes 
Oratores  luos  ad  eandem  B.  V.  imprzfentiarum  deftinat. 

Pnmï) , ad  remonftr.mdiim  ëc  lignidcandum  S.  V.  omnia  6c  fngulx 
prxmifla  pericula  paratidima  , qux  ex  dicio  bello  evenite  polîênr. 

Stcundb  , ad  olîcrendum  proue  ofterimus  omis  te  laborein  podibilenr 
pacificationis  didlarum  differentiaruin , didenfionuin  6c  guerrarum  fuf- 
cipere  & honorem  fandlxSedis  Apoftolic.-t,  Sanûiratis  veftræ,  privilégia 
€c  liberrates  Ecclelix  6c  rotins  Clcri  confervare,  ac  prxtenfas  injuria? 
Ecclelitc  illaras  reparari  jure  medio  facere. 

Tcrci6  , ad  iupplicandum  pront  fupplicavimus  V.  S.  qnarenùs  digne- 
rurarma  dcponcrc  & deponi  tacere  , lraliam  pacare  6c  arma  contra  il- 
ium immanidimum  Turthum  convertere. 

Quant ) , quia  conlideratis  notoriis  porentiâ  & fcrocirate  illkisperfidi- 
Turchi  ëc  aliorum  fnfidelium  confœderatorum  & colligarorum  fuornftr  j 
duc  auxilio  Sandtiratis  veftrz  6:  aliorum  Regum  , Principum  6c  Poren- 
raruum  Religionis  Chriftianz  illis  non  poffer  relilU,  exorar  ipfe  Chri- 
ftianidimus  Rex  Dominus  nofter  B.  V.  ut  velit  Concilium  univerfali» 
Ecclefîæ  mandate  convocari , reneri  S:  celebrari-  faccre  in  aliquo  turo 
loco  condecenti , & tori  Religioni  Chriftianz  commuai  R:  convenienri , 
& quod  B.  V.  pcrfonalitct,  fi  podibile  fncrit.in  il lo  interlit  & pr.-elidear, 
fin  autem  foletnnes  Legatosad  prxlidendum  in  illo  iranlmitrac , ipfofque 
Reges,  Principes  & Potentarus  Rcligionis  Chriftianx  moneat  & exhor- 
terur  ad  pacem  inrer  eos  componendam  , ut  ilia  compolïra  omnes  in 
Chrifto  funul  uniri , ad  refiftendum  illi  immaniJlimo  Turcho , & ad  de- 
‘ - • fcnlîonem 
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fenlîonem  & confervationem  Fidel  Catholicx  , fanèlx  Romans  Ecclefix  — — 
5c  Religionis  Chridianx  intendant , le  difponant  , 5c  eorum  manus ad-  1479. 
jutrices  porrigant. 

Quintb  , lupplicat  ipfe  Chrrdianiflîmus  Rex  Dominos  B.  V.  trt  velic 
ad  refidendum  dli  peifido  Turcho  ad  bonum , utilitatem  , defcnfionem 
& confervationem  eatumdem  Fidci  Catholicz  , Ecclelïx  fauche  ôc  Reli- 
gionis Chridianx  mcntcm  & oculos  clevare  5c  intendere  poil  polîtii 
quibufcumque  nonnullorum  ad  padiones  particulares,  privata  , ut  prx- 
fertur  , commoda  tendentium  inordinatis  afFeélionibus. 

S'extà  5c  ultimo , fupplicat  ipfe  Chridianidimus  Rex  Dominus  noder 
B.  V.  ut  dignetur , ipfurn  Rcgnum  fuum  cuiu  incolis  5c  habicatoribu» 
recommitlos  Kaberc. 

Be.nillime  Pater  omnia  prxmiflà  5c  fingulà  & quxcumque  alia  per  nos 
in  poderum  dicenda,  dixidèôc  dkcre  volumus  cum  honore  ôcreveren- 
tiâ,  corre£lione  ôc  determinatione  Ecclefix  lanûx , Sedis  Apodolicx  5c 
Sanditaris  vedrx.qrrnm  Deus  incolumem  longevè  confervare  dignetur  ad  ' 
profperum  regiinen  Ecclefix  facrofanûx. 

Credentia  ad fanctum  Collcgium  DD.  Cardinalium  : reverendiffîmi  in  Chri- 
Jio  patres  cauj'd  brevitaus  omnia  6r Jèngula  prœmijjapaternitatibus  vejlris 
reverendiffimis  ex  parte  ChriJlianilJimi  Régis  Dominé  nojlri  intimamus  , 
Jignificamus  & pro  rcpttitis  haberi  volumus - 

(^Ua  propter  ipfe  Chridianidîmus  Rex  Dominus  noder  inftanridï- 
mt  paternitates  vcdras  reverendillimas  dcprecatur  5c  requirit , ut  pro 
tuittone  Fidei  Catholicx , Ecclefix  fan&æ  5c  totius  Religionis  Chridianx, 
corumque  nominis  odiciis  , dignitatis  conlervatione  velint  tenere  ma- 
rum  5c  talcs  pcrfualiones  5c  remondrationes  eidem  fanéliflïmo  Summo 
Pontifiei  facerc,  ut  ab  incccptis  delidat , arma  contra  Chrillianos  fufcep- 
ta  deponat  ac  deponi  faciar , 5c  ilia  contra  immanidïmum  Turchum  con- 
vertat , omnefque  Principes  fxculi-ad  pacis  fœdera  erhortetur  5c  Conci- 
lium  generale  teneri-,  convocari  & celebrari  faciat  ut  omnes  in  Chrido 
fi  mu  1 uniti  ad  relidendum  illi  immanidïmo  Turcho,  tuitionique  5c 
confervationi  Fidei  Catholicx,  Ecclelïx  fandx  5c  Religionis  Chridianx 
intendant  , fe  difponant  6c  eorunr  manus  adjutrices  porrigant. 

E T le  penultiefme  jour  do  mois  de  Janvier  fifmes  dire  par  ledit  Cardi- 
nal Sancli  Pétri  ad  vincu/a  à nodredit  Saincl  pere.que  nous  avions  char- 
ges 5c  inftrudlions  particulières  pour  lui  expliquer  fecrerement  5c  que 
[on  bon  plailïr  fud  nous  donner  audiance , laquelle  nous  odtroya  au  len- 
demain après  difmer , auquel  jour  ôc  heure  nous  tranfportafmes,  enfem- 
ble  ledit  Cardinal , par  devers  nodredit  Saint  Pere  5c  lui  explrqualincs 
lefdites  indruèlions  particulières  en  la  forme  qui  s'enfuir^ 

B Earilïïme  Pater  , Chridianidîmus  Rex  Dominus  noder  cerras  indruc- 
tioncs  particulares  Sanélitati  vedrx  in  fecrctis  explicandas  nobis  tradi- 
dic  ac  commiiic  in  effcèlu  continentes  ea  qux  bievi  cloqmo  lubjun- 
guntur.. 

B b J.  Primât. 
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Primb  , Quod  Chriftianiflîmus  Rex  Dominus  nofter  fempcr  ex  toto 
corde  fuo  dilcxit  Sanébiratem  veftram  de  cujus  alfumptione  & promo- 
tione  ad  Apoftolatum  ipfc  Chriftianiflîmus  Rex  fuit  value  lxtus , cognof- 
cendo  immcnfas  & laudabiles  virtutes  in  veftra  digniflîmâ  & fanéhifmià 
perlor.â  exiftenrcs , difpofuitque  eandem  B.  V.  lemper  habere  in  amo- 
re  y devotione  tk  oblervantiâ  lîngularibus  , tanquam  bonum  fuum  pa- 
ttem  fpiritualcm  ac  eidcm  obedire  in  omnibus  cuulîs  aucioriratcm  fancix 
Sedis  Apoftolicx  conccrncntibus , adverlus  quoicumque  , nemine  cxccp- 
to,  prout  fempcr  per  effedlum  demonftravit  ufque  ad  dicm  prxfcntem.  ’ 

Secundo  , contilus  ipfe  Chriftianiflîmus  Rex  ipfc  Dominus  nofter  de 
bono  amore  paterno  Sanclitatis  veftrx  dclibcravit  apcrirc  & dcclarare 
Saniftitati  veftrx  ea  qux  in  cordc  fuo  gcrit , prout  ipfe  vellet  quod  in 
cafu  fini  b Sanâitas  vcftra  fibi  tanquam  filio  bono  dcclararet , fuamque 
intencioncm  maniteftaret , vidclicct  quod  ipfi  Chrillianillimo  Régi  Do- 
mino noftro  plura  fuere  relata  , quibus  prima  facie  non  polfet  bono  mo- 
do fidem  attribuere  , nec  ilia  credcrc  tk  inter  alia,  quod  farna  public» 
refert  , non  folùnr  in  Regno  Francis  , quin  imo  in  aliis  partibus  Reli- 
gionis  Chriftianx  , quod  illuftriflîmus  Princeps  Rex  Fcrdinandus  treu- 
gas  feu  abftinentiam  gucrrs  cum  illo  immanillimo  Turcho  contraxit , de., 
quo  ipfe  Chriftianiflîmus  Rex  Dominus  nofter  maximo  cordis  mœrore 
doluit  & dolenter  referri  exaudivit , quoniam  fi  verum  foret , cflet  di- 
reétè  incurrere  excctabile  & deteftabilc  crimcn  lezrc  Divins  Majeftatis, 
quod  San&iras  veftra  vel  alius  Princeps  Catholicus  non  deberet,  minuf- 
quç  fufferrc  feu  tolerare , & in  quo  Sanckiras  veftra  cui  talium  criminum 
correûio  pcctinet.non  polfet , poteftque  nec  débet  aliquo  modo"  diflimu- 
lari , fed  in  totum  qualcumque  confaderationes , quas  cum  didko  Rege 
Fcrdinando  habere  poflèt  dimitrcre  debet. 

Tertià  , quod  rnclius , utilius  & fandkius  foret  Samftitati  veftrx,  ut 
Summopaftori  & vero  patri  fpirituali  totius  Religionis  Chriftianx  , pto 
fortificatione  fui  ftatûs , rccommendatione  , confervationeque  fuorum 
parentum  & amicorum  , ac  finaliter  pro  perpetuarione  fui  nominis  & 
ejus  gloriofæ  memori.-e  fe  implicare  tk  exponerc  ad  pacificationem  Poten- 
tatuum  Itali*  , ad  fines  quod  ornnes  Regcs , Principes  & Potentatus  Re- 
ligionis Chriftianae  ad  admonitionem  & exhortationem  veftrx  Sanûi- 
tatis  fe  unirc  &i  convcnire  valcant  ad  refiftcndum  illi  petfido  Turcho  in 
, foribus  noftris  cxiftenti  ac  delibcrato  Italiam  ingredi  in  æftate  proximè 
inftanti , invadereque  & in  confequentiam  civiratcm  Romanam  , Apof- 
tolicam  Scdem  , Fidem  Catholicam  ac  Religionem  Chriftianam  coniun- 
dere  atque  délit uere. 

Et  quia  rebus  & non  verbis  legem  imponimus  Sandlitas  veftra  poruit 
intelligere  prarfatos  Dominos  & fingulares  amorem , devotionem  & ob- 
fervantiam  quos  ipfc  Chriftianiflîmus  Rex  ad  Sanâitatem  veftram  gerit 
per  tenorem  unius  poteftatis  noftrs,  quant  imprxfenriarumdifFerimus  & 
quia  prxfupponit  crcdcntiam  Dornini  Epifcopi  Tullenfis  , illam  etiam 
B.  V.  exhibere  parati  fumus. 

uel  noftredit  Saimft  Pere  nous  refpondit  que  pareillement  il  avoir 
toujours  aime  le  Roy  noftredit  Seigneur  & elloit  délibéré  de  l’aimer , tk 
, avoit 
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avoir  fait  Sc  feroit  pour  lui  rour  ce  qu’il  lui  feroir  poflible  ; & touchant  - ■ 

le  Roy  Ferrand  , nous  dit  qu’il  ne  fçavoit  qu’il  cuit  intelligence  ou  abfti-  j q 7 p. 
nencc  de  guerre  avec  le  Turc  ; bien  fçavoit , & icelui  Ferrand  lui  avoic 
fait  allâvoir  que  aucuns  Amballâdeurs  du  Turc  cftoicnt  venus  devers  lui 
& diloit  que  c’eftoit  à bonnes  tins.  Et  au  regard  de  Laurent  de  Medicis 
Se  des  Florentins  , nous  dit  qu’il  ne  pouvoir  croire  que  le  Roy  noftredit 
Seigneur  , qui  eltoir  très-Chreftien , voulût!  fourenir  que  l’on  penditl  les 
Archevefques  Sc  Gens  d’Eglife  , Sc  qu’on  les  mil!  en  peintures  dans  leur 
roquer  ; mais  neantmoins , Sc  pour  l'honneur  dudit  Seigneur , qu’il  en- 
tendroit  volonriers  à la  paix  , mais  que  l’honneur  du  faine!  Siégé  Apofto- 
lique  Se  de  l’Eglife  y fuit  gardé  , Sc  que  autrement  ne  le  pouvoir  ou  deb- 
voit  faire  : Sc  nous  fur  ce  lui  replicalmes,  premièrement  touchant  ledit 
Roy  Ferrand , que  les  allées  Si  venues  des  AmbalTadeurs  dudit  Turc  à 
icelui  Roy  Ferrand  Si  dudit  Roy  Ferrand  audit  Turc  porroient  Sc  fai- 
foient  prefomptions  mauvailes  , Sc  telle  eftoit  la  renommée  publique  » 

Si  que  noftredit  Saint!  pcrc  fçavoir  bien  , que  en  difoient  les  droits  ; i 
quoy  noftredit  Saint  Pcrcdcvoit  avoir  l’œil  St  y entendre  ; St  entant  que 
conccrnoit  le  fait  de  Florence  qui  fera  trouvé  contre  l’honneur , libertés 
& privilèges  de  l'Eglife  St  laine!  Siège  Apoftolique  , privilèges  Si  liber- 
tés d’icelle  , comme  icelui  feigneur  St  tous  tes  predecelfcurs  avoient  ac- 
couftumé  de  faire  , St  au  furplus  quand  autrement  St  par  pallions  parti- 
culières, volontés  St  affrétions  delordonnées , on  lui  voudrait  ofter  la 
Seigneurie  de  Florence , les  hommages  St  droits  de  Genncs  St  Savonne 
& autres  Seigneuries  de  fes  Parens , Alliés  8t  Confédérés  de  ladite  illu- 
ftrillimc  Ligue,  comme  l’on  avoit  encommmencé  de  faire,  le  Roy  noftre- 
dit Seigneur  eftoit  délibéré , à l’ayde  de  Dieu  , de  les  defféndre  , fecou- 
lir  Sc  ayder , comme  feroit  Sc  faire  poutroit  pour  (on  propre  Royaume. 

Et  aufli  vilîtafmes  en  particulier  lefdits  Cardinaux , au  (quels  fifmc* 
plulîeurs  grandes  remonllrances  des  éminents  périls , qui  pourroient 
avenir  évidemment  St  briefvement  à caulc  défaites  dilîènfions  8t  guer- 
res , à la  Foy  Catholique , fainé!  Siégé  apoftolique  St  Religion  Chré- 
tienne, tout  ainli  St  par  la  forme  Se  maniéré,  Sc  en  effeél  Sc  fubflance 
qu’il  eft  cy-delfus  Sc  cy-après  déclaré  Sc  baillé  par  eferit  ; St  outre  que 
cette  matière  eftoit  des  plus  grandes  caufes , appartenante  de  raifon  , 
eferites à l’examen  Sc  cognoilTkncc  du  fainé!  College  Sc  d’un  chacun  d'i- 
celui , Sc  que  (î  icelui  noftredit  Saint!  Pcrc  elloic  mal  confcillé  par  au- 
cuns étrangers  , hors  icelui  fainé!  College , que  ils  y debvoient  relifter 
St  eux  aftcmblcr  Si  donner  telle  provilion  , que  lefdites  guerres  ne  fuf- 
fent  caufe  de  donner  puilfance  ne  audace  audit  immanillime  Turc  d’en- 
trer en  Italie  , icelle  deftruire  , Si  confcquemmenr  le  Sainé!  Siège  Apo- 
ftolique , St  que  en  ce  cas  ne  debvoient  dillimuler  ne  permettre  que 
en  leurs  temps  Si  vies  tels  efclandres  advinlfent  à la  Foy  Catholique  Sc 
Religion  Chreftienne,  St  que  l’Eglife  fui!  ainli  opprimée  & appauvrie  St 
captivée , ainft  qu’il  fe  commence  de  faire  Comme  eft  tout  notoire  r 
lelquels  Cardinaux  Sc  chacun  d’eux  nous  rcfpondirent  qu’ils  cftoient 
fort  enclins  8c  difpofés  à la  paix  , mais  n'y  avoient  peu  faire  autre  chofe  » 
ne  pourroient  ne  oferoient  au  prefent  en  parler , linon  que  nous  ou- 
vriflions  aucuns  bons  moyens  à l’honneur  8c  confervation  de  faint  Siège 
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— - Apollolique,  libertés  & privilèges  de  l’Eglifc  ; difans  qu’il  eftoit  rouf 
47  notoire  que  les  Florentins  avoicnr  prins  & longuement  tenu  prilonniet 
le  Cardinal  de  Sainét  George , nonobftant  & après  plulieurs  munitions , 
v excommunications , Sc  cenlurcs  EcclcfialFiques  , & pendu  un  Archevcf- 
que&  plulieurs  Prélats  en  habit  iSe  tonfurc;  & apres  en  monftrans  pro- 
pos délibéré  de  ce  faire  , les  avoient  mis  en  peinture  à leur  Palais  à la 
veue  publique  de  tout  le  monde  , c’clt  allâvoir  ledit  Archevefque  en  fon 
roquet , & les  Prcftres  en  leurs  habits , Sc  que  fi  ces  excès  n’eftoicnr 
réparés  à l'honneur  de  l’Eglilê  , qu’ils  n’oferoient,  ne  pourraient-  par- 
ler de  la  paix  , ne  faire  aucun  bien  en  cette  matière , & qu’ils  aime- 
raient mieux  mourir , Sc  ne  pouvoient  croire  que  le  Roy  noftredit  Sei- 
gneur, qui  avoit  le  nom  Sc  titre  île  très-Chreftien  , voulfift  fouftenir  fem- 
blablcs  excès  contre  le  Sainét  Siégé  Apollolique  & libertés  de  l’Eglife , 
dont  il  eftoir  efpecial  confervateur  Si  proteéleur , & finablement  trouvât 
mes  & enrendilmes  par  plulieurs  , qui  le  monftroieut  fort  amis  & fçrvi- 
teurs  du  Roy  noftredit  Seigneur,  que  les  adverfaircs  tenans  la  main  ef- 
dites  dilTenfions  Si  guerres , Si  plulieurs  Amballâdeurs  d’aucuns  Princes 

Eourchalfoient  grandement  l’interruption  de  la  paix  Si  de  noftre  Am- 
alfade  , Si  de  nous  faire  avoir  refponfe  négative  & renvoyer  en  belles 
paroles  ; Si  qu’il  n’y  eftoit  rcmede  finon  gagner  ledit  SaincF  College  & 
avoir  tefdirs  Cardinaux  de  la  partie  du  Roy  noftredit  Seigneur  & de  la 
. bonne  intention  , louable  propos  Si  delîr  de  la  paixd'Icalie , & pouvoir 
relifter  audit  Turc  , Si  que  faire  ne  ferait  poflîble  , linon  que  ouvrillions 
préalablement  aucuns  bons  moyens  i l’honneur  de  l'Eglife , afin  que 
iceux  Cardinaux  enflent  faculté  de  parler , Si  pouvoir  de  relifter  aux  en- 
rreprifes  deldirs  adverfaires  : pourquoy  en  bonne  & meure  confultation 
fur  ce  , tant  avec  ledit  Cardinal  Sancli  Pétri  ad  vincula  , que  autres  , 
à la  requilition  defdits  Cardinaux  , le  cinquiefme  jour  de  Febvrier  cn- 
fuivant,  après  ce  que  eufmes  prefentés  à noftredit  Sainét  Pere  Si  aux 
Cardinaux  , où  eftoit  le  Cardinal  de  Mafcon  , lequel  expreflement 
eftoit  venu  de  Viterbe  pour  fe  trouver  audit  Conliftoire  , certaines  au- 
tres lettres  miilivcs  dattéesdu  douziefme  jour  dudit  mois  de  Janvier, 
que  le  Roy  noftredit  Seigneur  leur  envoyoir , Si  que  icelui  noftredit 
Sainct  Pere  eut  defavoué  par  plulieurs  fois  l’Evefquc  de  Fréjus  & fa 
créance  , Si  déclaré  que  jamais  n’avoir  entendu  ny  entendoit  foy  remet- 
tre au  Roy  noftredit  Seigneur  , ne  autre , Sc  fait  entrer  audit  Confiftoirc 
ledit  Evefque  de  Fréjus , lequel  interrogé  fur  ce  par  noftredit  Sainét 
Pere  , dift  & confcfla  que  de  1 ui-mefme  il  avoit  affermé  au  Roy  noftredit 
Seigneur , que  noftredit  Sainét  Pere  lui  ferait  ladite  remillion  , croyant 
qu’ainfi  le  deuil  faire , pour  ce  que  noftredit  Sainét  Pere  lui  avoit  dit 
qu’il  délirait  fort  la  paix , mais  que  ce  fut  à l’honneur  du  Sainét  Siégé 
Apollolique  , laquelle  aufli  le  Roy  noftredit  Seigneur  vouloir  Si  enren- 
doit  garder  , dont  noftredit  Sainét  Pere  fut  fort  courroucé  Si  efmeu  , Sc 
lui  dir  qu'il  le  privoit  de  fonOlfice  de  Referendaire,  & que  iln’entreroit 
plus  au  Palais  ; lefquellcs  chofes  defTufdires  conliderées  , difmes  à no- 
llre  lit  Sainét  Pere  Si  aufdits  Cardinaux  certains  moyens , caufes  & rai- 
fons  par  lcfquelles  pouvoient  connoiftre  la  bonne  intention  Si  faiuét  pro- 
• pos  du  Roy  noftredit  Seigneur , £c  que  moyenntaut  iceux , l’honneut 
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du  Saind  Siégé  , privilèges  & libertés  de  l'Eglifc  feroient  bien  gardés , 
qu'ils  n'eullènt  caufe  de  dire  que  le  Roy  noftredir  Seigneur  voullift  fou- 
tenir  aucune  ebofe  contre  l’Eglilc , Si  que  noftredir  Sainit  Pere  & lef- 
dics  Cardinaux  n'euflent  occauon  ne  couleur  de  continuer  lefdires  dif- 
feulions  & guerres  , & rcfuler  la  pacification  d'icelles , lefqueiles  cho- 
fes  Si  moyens  par  noftredit  Saiiuft  Pere  Si  Cardinaux  ouyes  , nous  requi- 
rent les  rédiger  Si  bailler  par  eferit , ce  que  fifraes  en  la  forme  que  s’en- 
fuit. 

SEaciflime  Pater  , Chriftianiflïmus  Rex  Dominus  nofter  aliam  particu- 
em  inftru&ioncm  San&itati  veftrx  fecundo  loco  explicandam  nobi* 
tradidit,  videliect  quod  ipfe  femper  fuit,  eft,  eritquedevotiirimus  Si  fide- 
liifimus  erga  Fidcm  Catholicam  & Apoftolicam  Sedem  amantilfiraus  Si 
devotiflîmus  filius  B.  V.  & quia  rebus  &:  non  verbis  legem  imponimus 
ad  remonftrandum  , Sic.  verum  cftedum  , quod  ipfe  eft  ralis  , ut  prx- 
mittitur,  verufque  Catholicus  Chriftianiftimus  ac  confcrvator  & pro- 
teclor  lingularis  Si  fpecialis  Fidei  Catholicæ  , Apoftolicx  Sedis  & Reli- 
gionis  Chriftianx , & ne  aliaui  valcant  B.  V.  Si  San&um  Collegium  in 
conrrarium  circumvcnirc , idem  Chriftianiftimus  Rex  nobis  poteftatem 
fpecialem  & plenariam  conccftit , & in  eum  cafum  in  quo  B.  V.  placue- 
nt  arma  deponere  & ilia  contra  perfidum  Turchum  convertere , pacifi- 
cationem  , deciftonem  & determinationcm  ipfarum  quxftionum , diffe- 
rentiarum , diftènlionum  & guerrarum  eidem  Chriftianiflimo  Régi  rc- 
mittere , reparandi  8i  revocandi  proclamationes  Si  prohibitiones  nuper 
causa  prxmtflbrum  Si  aliis  magnis  de  caufis  faétas  , ne  aliquis  regnicol» 
ad  Curiam  Romanam  aliquas  pecunias  deferret  in  modum  in  priori  ora- 
tione  declaratum  , ac  ealdem  prohibitiones  Si  omnia  alia  ad  priftinum 
ftatum  reducendum  , perinde  ac  fi  nullatcnus  emanaflent , neenon  prx- 
ftandi  de  novo  , fi  opusfuerit  obedientiam  B.  V.  pet  ipfum  Chriftianifti- 
mum  Regem  & fuos  prxdeceflbres  prxftari  foliram , ira  enim  petiit  or- 
dinari  Dominus  Epilcopus  Foro-Julienfis  Orator  SanéHtatis  veftrx  aflir- 
enando  hoc  procedere  à mente  B.  V.  8i  quod  alirer  nihil  faceremus. 

Quamobrem  B.  V.  iterum  Si  cum  multiplicarâ  inftantiâ  fupplicirer  ex 
parte  Regix  Majeftaris  exoramus  , ur  infequendo  & obfervando  credcn- 
riam  diéti  Domini  Epifcopi Foro-Julienfis  omnes  hujufmodi  differentias 
ac  pacificationem  illarum  Chriftianiflimo  Régi  Domino  noftro  remittere 
dignetur  , aliàs  honori  B.  V.  & fux  Regix  Majcftatis  valde  detraheretur , 
& eflèr  res  malx  confequenrix  Si  in  dics  modica  (ides  talibus  Oratoribus 
litteras  credentix  deferentibus  adhibeKtur , quoniam  diélus  Doninus 
Epifcopus  nullo  ab  eodem  requifito  confilio  , fed  ejus  motu  proprio  fir- 
miter  afleruie  quod  B.  V.  eidem  Régi  Chriftianifll  lias  differentias  remjt- 
teret , Si  fie  poftea  clariùs  verbo  explicÿir , confideratâ  perfonî  dignif- 
ftmà  delegantis  Si  delegati , quia  Epifcopus  Si  de  bona  domo  ipfe  Chri- 
ftianiftimus Rex  illi  fidem  attribuit  Si  de  hujufmodi  remiffione  confifus  > 
ad  omnes  Potenrarus  Italix  illuftriflimx  Ligx  fcripfit  & deftinavit , fi 
pariformiter  remittere  eidem  Chriftianiflimo  Régi  vellent , qui  inrelledâ 
diétâ  crcdcntiâ  & bonâ  voluntate  S.  V.  contenti  fucrunt  huiufmodi  dif- 
férencias Si  pacificationes  didarura  diferentiaritm , dillènfionum  & 
Tome  IP.  C c guerrarum 
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guerrarum  Chriftianiftimo  Régi  Domino  noftro  remittere  & ira  inftru- 
’ mentis  & obligarionibus  debitis  firmarunt  ; qui  de  re  ad  S.  V.  venimus 
ad  eidem  offerer.dum  onus  Si  laborem  pacincationis  illarum  fufcipere  » 
ptour  latiùs  in  didlâ  oratione  continetur , & illud  videtor  nobis  elle  uti- 
tius  medium.  Verùm  S.  V.  difta  ipfius  Domini  Epifcopi  improbavit  Sc 
eredentiam  veram  eflc,  ac  de  mente  fui  proceflilfc  denegavit  ex  quo  ho- 
nori  S.  V.  & Chriftianiflimi  Regis  Domini  noftri  multùm  detrahitur , _ 
quia  fuppofitio  quod  talein  eredentiam  eidem  Domino  Epifcopo  S.  V„ 
crcdentiaque  fua  norificata  & divulgata  fuit  per  totam  Iraliain,  S.  V. 
non  deberet  taliter  Chriftianiftimo  Régi  Domino  noftro  detrahere , ma- 
xime quiafemper  in  majoribus  caufts prxdeceft'ores  S.  V.Chriftianiff.  Régi 
pro  tempore  exiftenti  fe  remiferunt , & in  hoc  non  potuit  ncque  poteft 
aliqua  detraûio  audoritatis  Sandx  Sedis  Apoftolicz , Sanftitatifque  ve- 
ftrx  notari , unde  non  ignoramns  quod  Vicarius  Chrifti  à neminc  judi- 
catur.  Arbitrorum  tamen  duo  funt  généra , primùm  Arbiter  iuris , SC 
iilud  reda&um  eft  ad  inftar  judiciotum  , & de  hoc  non  intelleximus  r 
aliud  eft  arbitrator  feu  amicabilis  compofitor  & pacis  traclaror , habens 
yim  tranl'aciionis  Si  amicabilis  concordix  ; Si  de  ifto  généré  rcmiftionis 
intelleximus  Si  intclligimus , & femper  omnes  majores  minoribus  in 
hoc  généré  Arbitratorum  fe  remittere  confueverunt.Ea ratio  eft  potiftima, 
quia  communiter  ex  naturx  rnclinatione  quilibet  habet  affedtionem  ad 
res  fuas  proprias  & ad  fuftinendum  fada  fua  jufta  vel  injufta;  & propterea 
eligitur  arbitrium  rerrii  ad  rollendnm  affe&iones  & vohinrates  cenfua- 
les.  Qui  de  re  fuit  ordinata  fuprema  Parlamenti  Regii  Curia  , ut  ha-  . 
beat  judicare  tam  pro  quàm  contra  Rcgem.  Ipfe  tamen  Rex  Chriftianiflî» 
mus  procul  dubio  major  eft  curiâ , qux  ab  eodem  & non  ab  aliis  audio* 
riratem  &:  poteftarem  haber. 

Quibus  non  obftantibus  S.  V.recufâvit  lias  quxftiones  ChriftianilT.Regt 
Domino  noftro  & nobis  Oratoribus  fuis  remittere  , & voluir  per  no* 
aliqua  media  pacis  aperiri  , quare  videtur  nobis  tanquam  arbitraroribus  , 
amicabilibus  compomoribus  Si  pacis  traclatonbus  quod  S.  V.  débet  me* 
diis  fequentibus  hanc  San&am  pacem  amplcdli. 

Primé  , Videlicet  quod  magnificus  Laurentius  Si  Univcrfiras  Florent!* 
norum , feu  illam  reprefentantes , qui  Archiepifcopum  Sc  Prelbitero* 
eorum  audlorkate  Si  degradatione  illorum  non  fadlâ  fufpendi  fecerint  » 
humiliter  pctnnt  indulgentiam  & abfolutionem  in  forma  Ecdefix  con- 
fuetà  per  Procuratorem  vel  coram  Legato  in  Florentiam  per  S.  V.  defti- 
nando. 

Sccundb , quod  pidhira  & imagines  illorum  deleantur  de  ipforum 
Florentinorum  Palatio. 

Ttrtib , Quod  pro  animabus  defundkorum  unum  anniverfarium  co- 
rum  exprcllis  fieri  facianr.  + 

Quand  , Quod  promittant , obligent  & jurent  amodô  bonos  Si  obe- 
dientes  filios  eflè  Ecclcfix  Saq&z  Apoftolicz  , Sediac  Sandlitati  vcftrx  , 

& nunquam  libertates  Si  privilégia  Ecclcfix  infringerc  in  quantum  Sedis 
Apoftolicz  audlotitatem  attiner. 

Qui/trd  , de  hoc  faciendo  prxftanr  bonam  fecuritatem  Si  cautiones 
dent , Si  eadem  firinct  Si  romittat  illuftriifima  Liga  ac  omnes  de  ipsâ 
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ligâ  adècurent  ftatus  tam  Ecclefix  quàm  illudridimi  Principis  Regis  Fer- 
dinandi  , Comitis  Hieronimi  St  omnium  aliorum  , qui  de  his  didènlio- 
mbus  Sc  goerris  fe  incermiferint  per  S.  V.  nominandorum. 

Et  paritormiluer  S.  V.  Rex  Ferdinandus  Sc  Cornes  Hieronimus  St  alii 
in  hac  parte  concludenti  fimiles  fecuritatcs  Sc  cautiones  magnifico  Lau- 
rentio  Sc  Florentinis,  ac  illudridimx  Ligx  dent  Sc  prxfcntenc,  arque  inter 
omnes  fiat  bona  pax,  validaque  conlœderatio  St  unio , ut  illi  perfido 
Turcho  relilli  valear , ac  firmare  poflinr. 

Sextù  , Fadà  didà  coucordiâ,  qubd  omnia  arma  per  S.  V.  Regem  Fer- 
dinandum  , Florcnrinos  8c  illudridimam  Ligam  lumpta  convertantur 
conrra  ilium  immahidimum  Turchum  Sc  qiuelibet  partium  tradat  co- 
piam  armatorum  cxpenfis  fuis  per  unum , duos  vel  très  annos  , prour  ne- 
ceflarium  , feuexpediens  advifarum  fuerit  conrra  ilium  perfidum  Tur- 
chum ; quibus  medianribus  Sc  uno  contcxtu  S.  V.  omnia  Cadra,  Oppida 
Sc  loca  capta  Florentinis  reftituet  8c  rcditui  faciet , Sc  bencficium  abfo- 
lutionis  [ conférée  J omnibus  Sc  ftngulis  Florentinis  , 8c  aliis  quibufeum 
que  qui  auxiliuni , coniilium  Sc  favorem  eifdcm  prxftiterunt. 

De  quibus  mediis  S.V.Sc  ReverendidimiDominiSacri  Collegiidebent 
conrentari , causa  Sc  materiâ  principali  conlideratâ  ; fi  enim  primi  mo- 
tus Florentinoram  non  pomerunt  remperari , Sc  Leges  Sc  Canonestranf- 
gredi  fuerunr  mitiùs  cum  eis  agi  debet  ;ubi  autem  in  toto  orbe  hoc  nego- 
tium  prxdicabitur  Sc  quare  Sanditas  veftra  in  has  didenfiones  Sc  guerra» 
fuit  fufeirara,  dicetur  qubd  hoc  fecit  ex  parvo  fundamento,minimè  ad  ho- 
norem  S.  V.  cedenti. 

Jure  enim  caurum  eft , qubd  .iggreflores  de  omnibus  cafibus  fuperve- 
nientibusrenenrur  ; Sc  quia  Archiepifcopus  Sc  Prefbiteri  trucidati  agref- 
fores  8c  invafores  tam  cruentx  fadioms  extiterunt , fuerunr , Sc  funt 
caufa  omnium  malorum  fubfecutorum  , Sc  nihil  debet  imputari  [ occi- 
Joribus.  ] Hxc  enim  apud  omnes  qui  non  ira  fubrilitates  Juris  confide- 
rant , fed  tantum  modb  fadum  tam  execrabilc  8c  detedabile  maximam 
excularionem  Florentinis  Sc  Laure ntioafFerunr.  Quapropter  fuit  primi 
facie  Chridianidimo  Domino  Régi  nodro  Sc  toti  Confilio  Ecclefix  Gal- 
licanx , Magnatum  Sc  Procerum  Regni  arma  non  debuidê  fumi , maxi- 
me hoc  tempore.quo  ille  immanidimus  Turchus  in  foribus  nodris  exif- 
rens  notoriè  difpoluit  Sc  apparatus  maximos  facit  ad  ingrediendum  in 
«date  proximè  indanti  Italiam  illamque  invadendum.  Bono  namque 
Padori  Sc  Gubernatori  propriumed  de  auobus  malis  minus  eligere.  Mi- 
nus enim  malum  abfque  dubio  fuidèt  prxtenfum  delidum  per  populum 
Florentinorum  commidiim  , vel  impunitum  relinquere , feu  aliter  puni- 
re  quàm  armis , vel  pœnam  alio  tempore  didulide  quàm  hoc  tempore 
arma  fumere , pacemque  Italix  turbare  , ac  omnem  penè  Religionem 
Chridianam  in  periculo  ponere  , Sc  multb  majus  malum  ed  fi  Sanditas 
vedra  in  hoc  propolïto  perfevetarer. 

Prudentiaquippe  S.  V.  Reverendidîorum  Dominotum  Sacri  Confido- 
rii  Sc  omnium  Principum  Religionis  Chridianx  debet  edè  talis,  quod  pro 
aliquibus  minoribus  delidis  habito  refpedu  ad  fubvetlionem  Religionis 
Chridianx  non  debenr  inconfultè  Sc  repentinè  moveri  ad  guerras  fufei- 
Candum  Sc  per  manum  armatam  contra  Çhridianos  procedendum , prx- 
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i i fertim  quando  emincns  periculum  cvidentiflimum  & fcandalum  paratifi- 
1 4 79.  fimum  6c  imprzfentiarum.  l’uritati  cnim  confcienriz  6c  fan&iratis  débet 
adelfe  judicium  rationis  6c  prudentix  , quod  judicium  de  ratione  fcripti 
vertitur  principalis  circa  quinque  confideranda  in  propria  mareria  puni- 
tionis  dcliclorum  videlicct , tcnipus  , locum  , qualitaum  , perfonam  8c 
tventum. 

Tcmpus  enim  eA  confiderandum  fi  eA  difpofitum  ad  diflënfiones  & 
guerras  velad  paeem  inter  ChriAianoscomponendam,  unde  confiderato 
quod  ille  perfidus  Turchus  in  foribus  nofiris  exiAit  & magnos  appara- 
tus  facit  ad  invadendum  Italiam  & ApoAolicam  ledem.  Sanûius  tuilier 
& exiftit  S.  V.  ex  fuo  incumbenti  OAicio  Paftorali  omnes  Principes  Se 
Potentatus  Religionis  ChriAianx  ad  paeem  componere , quàm  dillenfio- 
nes  & guerras  fufeitare.  Aliquando  enim  differre  jufiitiam  ad  tempus 
eA  faccre  juAitiam. 

Zockj  etiam  eA  confïderandus  nndeDominium  Venetorum  Florentim» 
• confœderatum  , his  guerris  laccflitum  , lunatum  cA  in  limitrophis  Sc  6 
à petfido  Turcho  fubjugarentr  defiru&io  Italix  & confequentcr  civitatis- 
Romanx  ApoAolicxque  Sedis  infêqueretur , ferpè  enim  crimina  com- 
in i lia  per  exiAcntes  in  limirropKis  propter  majora  fcandala  evitanda  ré- 
manent inulta. 

Qualitas  cnim  dcliûi  maximè  confideranda  cA  lî  infidiis  penfatis  , 
dolo  5c  culpâ,  juAilfimo  dolore , cafu  vel  occafionc  crimen  commilTum 
fucrir,  quia  in  prioribus  ad  rigorem  Legis  fit  punitio,  in  pofierionbus  au- 
temmitiùs  agitur,  ut  prxmilfiim  cA. 

Pcrfona  etiam  confideranda  cA  nobilis  vel  ignobilis , particnlaris  vel 
univerfitas  , unde  univerfiras  de, jure  criminaliter  non  débet  hcc  potcll 
puniri , quia  tune  lequetetur  quod  infantes  , pupilli , mulieres  5c  alii 
innocente*  punirentur. 

Evcntus  etiam  eA  valde  confiderandus,  unde  feriptum  eA  quèd  even- 
tus  belli  dubius  eA  5c  ex  bello  omnia  mundi  fcandala  5c  mala  evenirc 
folcnt  : Se  qui  per  bellum  injurias  fuas  vindicare  crédit  ,forpè  illas  dupli- 
cat.  Bellum  cnim  eAperditio  animarum,  corporum  & fubAantiarum om- 
nium. Quicunque  enim  bellum  judicem  voluerint , valde  caufas,  rario- 
nes  8c  pericula  paratiAïma  confpicerc  5c  ponderare  débet.  Potuit  quippè 
S.  V.  animadvertere,  quod  ex  illis  difTeniionibusSc  guerris  ille  immanif- 
fimus  Turchus  potentior  8c  audaciorad  ingrediendum  Italiam  efficere- 
tur , ipfaque  Italia  debilior  redigeretur,  ac  Ecclefia  Sancta  opprimere- 
tur,  honorique  S.  V.  oppido  detraheretur  ac  exrranei  innocentes  ex  alie- 
nisdelidis  punirentur  vixquc  publiez  8c  adgreflus  ad  Sanâam  Roma- 
nam  Ecclcfiamclauderenrur,  atque  ad  furta , latrociniaque  committenda 
aperirer.tur  [ occajîoncs ] , 5c  confequenter  Romain  ruinam  caderer. 

Quaproptcr  S.  V.  humiliter  fupplicamus  per  vifeera  mifericordix  Do- 
mini  noAri  jefu  ChiiAi , ut  media  predida  amplcdi  dignetur  , arma  dé- 
portât ac  deponi  faciat , ac  ilia  contra  immaniflîmum  Turchum  8c  alios 
Infidèles  convcrtat , 6c  nullos  eifdem  Infidelibus  colligatos , feu  cum 
imnunilfimo  Turcho  inrelligentiam  ant  abAinentiam  guerrx  habentes 
fuAinere  , aut  illis  favorem  prxbere  velit , omnefque  Principes  5c  Po- 
tentatus Religionis  Chrifiianx  , ad  bonam  paeem  5c  unionem  exhorte- 
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rar  & componat  ; ac  cclcritcr  provideat  defenfioni  Se  confcrvationi  — i 
Fidei  Catholica:,urilliimmaniflimo  Turcho  per  Religionem  Chriftia-  14731. 
nam  rclilt  1 valeat , ad  quod  ipfe  Chriftianimmus  Kex  fe  offert , ut  in 
priori  oratione  continetur  latiùs.  Ainji  Jigné , Arpajon  De  Morihon  , 
Prefident,  Dambres  , Carmaing. 


Et  ce  fait , noftredit  Sainét  Pere  nous  dift , comme  plufieurs  fois  nous 
avoir  dit , qu’il  ne  remettrait  point  lefdites  diflcnlions  , quedions , 
différences  Se  guerres  au  Roy  noftredit  Seigneur  ne  à autre  pat  manière 
de  remiflîon  portant  contrainte , difant  que  le  Vicaire  de  noftredit  Sei- 
gneur JefusChrift  ne  fe  doit  remettre , foubmettre  ne  eftrc  jugé  par 
nomme  quel  qu'il  foit  \ mais  eftoit  bien  content  que  gracicufcment  » 
aimablement , Sc  par  bon  traite  les  droits  Sc  raifons  des  parties  fuflènc 
vcues,Sc  quelques  bons  moyens  trouvés,  pour  pacifier  lefdites  dillènfions' 
Se  guerres  , pour  pouvoir  refîftcr  audit  Turc , Se  pour  ce  faircommift  Sc 
députa  dix  defdits  Cardinaux  ; c’eft  affavoir  Meftieurs  les  Cardinaux  de 
Rouen  , Portugal , Vice-Chancelier,  Saind  Pierre  ad  vincula  , Péniten- 
cier, Ipolitte  Saind  Marc  , Pauge,  Senc,  Naples,  Milan  Sc  Navarre, 
& que  nous  eulfions  Sc  envoyiflions  quérir  les  AinbalTadeurs  de  ladite 
illufttiflimc  Ligue , Sc  Procureur  dudit  Laurent  de  Medicis , ayant  Sc 
portant  puiflànce  fuffilante  pour  pouvoir  faire  ce  qui  ferait  de  raifon  , 
Sc  que  cnfemblc  euffions  à communiquer , voir , Sc  entendre  les  raifons 
deldites  parties,  Sc  trouver  quelques  bons  moyens , pour  parvenir  aux 
fins  que  aefTus , Sc  difmes  à noftredit  Saind  Pere  , que  fon  bon  plaifir 
full  de  ne  nous  faire  mufer  de  par-deça  par  paroles  Sc  autres  moyens  , 
nous  fit  refponfe  qu'il  vouloir  incontinent , Sc  dedans  briefs  jours  avoir 
du  tout  paix  ou  guerre , car  ne  ferait  aucunes  ttcfves  , Sc  par  lui  ne  dé- 
nierait que  fur  ce  n’euft  incontinent  conclufion  de  paix  ou  de  guerre  , 
Sc  qu’il  ne  vouloir  aucunement  amufet  le  Roy  noftredit  Seigneur  i Sc 
derechef  dit  que  nous  envoyilfions  quérir  ceux  de  ladite  Ligue  , Sc  eue 
confultation  fur  ce  avec  ledit  Monfeigneur  Cardinal  Sancli  Pétri  ad 
vincula  Sc  autres,  avons  envoyé  quérir  lefdits  Ambaflâdcurs , Procureur 
dudit  Lanrens  de  Medicis  eftans  à Florence  Sc  affemblés  pour  venir  en 
cette  Ville  de  Rome  quand  les  manderions,  ainfi  que  demcurafmes 
[ d'accord  , ] cnfemblc  dernièrement  que  partifmes  audit  Florence  Sc 
que  ledit  Laurent  nous  a n’agueres  eferit. 

Et  le  Mercrcdy  unziefme  jour  dudit  mois  de  Février  fufmes  mandés 
par  lefdits  Cardinaux  députés  en  cette  matière , pour  venir  devers  eux 
au  Palais  où  nous  nous  tranfportafmcs  , Sc  par  eux  fufmes  requis  inon- 
ftrer  nos  puiflânccs  Sc  inftruéfions , pour  fiçavoir  Sc  cognoiftre  fi  nous 
avions  puiflânccs  de  befongner  en  cette  matière  Sc  rcfpondre  pour  ladite 
illuftrilfïme  Ligue  ; Si  auffi  fi  avions  puiflànce  de  offrir  ne  certifier  pour 
Je  Roy  noftredit  Seigneur , qu’il  fecourroit  Sc  ayderoit  à la  defenfe  de 
la  Foy  Catholique  , Sainélc  Eglifc  Sc  Religion  Chreftienne  , comme 
très-Chreftien  , Sc  celui  qui  fe  devoir  dcmonftrer  le  premier , difant  que 
quand  noftredit  SainéF  Pere  Sc  eux  feroient  affez  leurs  qu’ils  feraient 
chofe  pour  ladite  pacification  , Seigneurie  de  Florence  Sc  illuftriffime 
Ligue  , que  autrement  ne  auraient  caufe  de  faire  ; Sc  après  nous  eue  fur 
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Ce  deliberation  , leur  refpondifmes  de  bouche , & icelle  reponfe  requife, 
redigcafmes  & baillafmes  par  efeript  en  la  forme  qui  s’enfuit. 


B Eatilfimc  Parer , reverendiflimique  in  Chrifto  Patres  ac  Domini  Sacri 
Collcgii  accipimus  aliquas  fieri  difticultare?  fuper  mediis  pacis  per  nos 
oblatis  Sc  traditis , praefertim  fuper  noftrâ  poteftare  , nonnuliis  alfercnti- 
bus  nos  nullam  habere  poteftatem  6c  conlequenrer  Sanditatcin  vcftram 
nullum  nobis  dcbcrc  facere  refpordum , minufque  nobifeum  paeem 
tradandam  & componendam  , de  quibus  admiran  non  cedàmus , quo- 
niarn  Sandiras  veftra  6c  reverendiflîma:  Paternitares  veftrx  , ac  Domina- 
nationesnon  debui(Tenc|minufque  debent  prxmeditarj,  quôd  Chriftianif- 
fimus  Rex  Dominus  nofter  onus  6c  pacifications  laborem  huiufmodi 
fufeeperir , nofque  ad  S.  V.  & Sandum  Collegium  deftinavcric  nid 
cercus  fueric  de  volunrare  , confenfu  & poteftare  illuftrilfima:  Liga:  6c 
Laurenrii  de  Medicis  -,  6c  fuppofito  quod  nullam  poteftatem  habuilfcmus 
benc  profpedis  & intelledis  prxfaris  mediis  non  erat  opus  quacrendi  de 
poteftare  , minufque  fuperfedendi  â refponfione  per  S.  V.  nobis  fien- 
dà  ; expreflà  enim  fuerunt  hxc  verba  poft  ilia  fex  media  per  nos  rradita  > 
quibus  medianribus  S.  V.  reftituet  & reftirui  faciet , Sec.  Sc  benè  firmum 
aofolurionis  concéder,  &c.  & non  fuit  aliquid  fiipplicatum  , petirum, 
feu  requifitum  Sandirati  veftrac  , ut  fi  intervenientibus  6c  completis  illis 
mediis , feu  boni  fecuritate  , rarificarione  , feu  approbatione  illorum, 
fadis  ablativi  veto  abfoluti  conditionem  important , quibus  medianti- 
bus , 6c  fi nt  quibus , &c.  Sandiras  veftra  nihil  fadura  eft , & propterea 
S.  V.  eft  benè  fecura  in  omni  eventu  , quia  fi  ratificari , approbart  Sc  ob- 
fervari  ilia  media  faciamus  , Sandiras  veftra  débet  benè  conrenrari , quia 
honorEcclefi.e  «rit  benè  reparatus  , & fubfequenter  emenda  Sandifiimo 
©péri  applicata  , undè  oblatio  fexti  medii  honorabilior  Sc  urilior  eft  Ec- 
clefix , Fidei  Catholicæ  & B.  V.  quàm  unum  millionnm  auri  S.  V.  dari. 

Si  veto  ipfa  media  teneri  & obfervari  non  faceremus  nullum  pratjudi- 
cium  poteft  Sandirati  veftrae  afferri , imô  cederct  in  honorem  Sanditatis 
veftra:  , injtirumque  ac  contumeliam  Chriftianiftimi  Regis  noftrorum  Sc 
illuftriftime  Ligx , & fortè  tune  polfet  ad  majorent  honorem  guerras  & 
fada  fuacontinuare  , eâdem  illuftriflîmâ  Ligà  & Laurentio  de  Medicis 
• media  prxdida  obfervare  reeufantibus. 

Verumramcn  poftquam  Sandiras  veftra  , cui  femper  obedire  & fat  if. 
facere  parati  fumus , vult  poteftates  noftras  viderc , illas  imprefentiarutn 
diiferimus. 

Primb  , fiquidem  habemus  poteftatem  componendi  hanc  paeem  per 
viam  arbitratorum  , feu  tradatorum  vel  amicabilium  compofitorum  , ut 
in  prima  poteftare,  Sic. 

Sccundb  , habemus  aliam  poteftarem  offerendi,  nomine  Regix  Ma- 
jeftatis  fe  8c  Regnum  fuum  ad  deffcnûoncm  Fidei  Catholicæ  difponere 
& realiter  ad  effedum  reduccre. 

Verùm  non  habebamus  in  prxcepris  hanc  commiftioncm  B.  V.  often- 
dere  , nifi  in  reeufarione  contentorum  in  prioribus  otarionibus  propter 
nonnulla  alia  in  eâdem  ultimâ  poteftare  exiftentia;  fed  poftquam  pla- 
cuit  Sanditati  veftra:  illam  vidccc , non  pofiumus  cxlubcre  unum  fine 
alio,  illam 
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Illam  igitur  Sanditati  veftrx  ac  reverendiflimis  in  Chrifto  Patribus  6c  ■■  ■ 
Dominis  Sacri  Collegii  cxhibcmus  & infinuamus.  >47  9. 

Parker  etiam  ur  Sandiras  vcftra  omnia  accipiar  Sc  intelligat  etiam  inf- 
rrudiones  noftras  imprxl'entiarum  S.  V.  parati  fumus  orig'inaliter  exhi- 
bcre. 

F T leur  monftrafmes  la  première  commifiîon  de  ladite  pacification  r 
enfemble  la  fécondé  comrmlïïon  , de  requérir  le  confeil  & anrres  chofcs 
dire  ôc  faire , comme  en  icelle  noftrc  fécondé  commifiion  eft  contenu  y 
6c  pareillement  leur  remonftrafmes  lcfdites  premières  inftrudions  gran- 
des deflus  tranferites  , à leur  requefte  & requifition , de  François  en 
Latin  tranftatées  , de  laquelle  noftrc  fécondé  commifiion  la  teneur  en- 
fuit. 

T . UDOVICUS  , Deigratiâ,  Francorum  Rex  univerfisprxfenreslirteras 
infpcduris  , falutem.  Cum  fidc  dignorum  teftimonio  & famâ  publicâ 
referente  ad  noftrum  pcrvcncrit  auditum.  Qubd  illc  perfidus  Turchus 
Fidei  Catholicx  , Sacro-Sandx  Romanx  Ecclefix,  8c  Rcligionis  Chriftia- 
nx  publicus  inimicusfœderapacis  cumUflbne  CalTan  Soldano  & aliis In- 
iidelibus  compofuerit , 5ccomm»gnis[  yiribus  , ] acri  ferocitate  & copia, 
armatorum  Italiam  ingredi  8c  invadere  in  xfiate  proximè  inftanti  delibe- 
lavit  ; 8c  pro  illi  refiftendo  valdè  ncceftàrium  exiftat  Sandiffimucn  Pa- 
trem  noftrum  Summum  Pontificem  , nos  8c  omnes  alios  Reges , Princi- 
pes & Poteftates  Rcligionis  Chriftianx  in  unum  convenire , pacein 
mire  , & ad  invicem  tradare  8c  ordinare  de  modo  8c  forma  procedendi,- 
8c  copiam  armatorum  5c  bonos Duces  belli  reperiendi , & pecunias  pro 
ûipendiis  militum  ée  aliis  guerrx  infradibus  * reperiendi  8c  recolligendi , * H'  faut 

ne  in  dido  tempore  xftatis  didus  perfidus  Turchus  Chriftianiilimam  ,ircPÇu'  cf- 
Religionem  inermem  6c  improvifam  reperiar.  Quodque  illuftrifiîma  Liga  tre 
Potentaruum  Italix  nobis  confœderarx , per  plures  licteras  5c  magnifi-  m"““’ 
cos  Oratores  fignificare  nobis  fecerir.  Quod  licet  ille  perfidus  Turchus 
in  januis  & portk  ipfornm  perfonalitcr  exiftat , videlicet  fuper  terris  Vc- 
netotum  in  Albaniâ,  per  quam  pede  ficco  poreft  Italiam  ingredi;  5c 
quamvis  Dominus  nofter  Jefus-Chrjftus  beatum  Petrum  Apoftolum  Si 
fuos  fuccefiôtes  in  Paftorali  Officio  inftituerit , ut  gregem  Dominicum 
in  fidc  redâ , pacis  unione  , 6c  Dei  famulatu  confervarenr  ; nihilominùs 
Sandifiimus  Pater  nofter  Summus  Pontifex  , 6c  illuftriflimusConfangui- 
neus  nofter  Rex  Ferdinandus  diftenfiones  ôc  guerras  in  totâ  Italiâ  fufci- 
rarunc , 5c  contra  didam  illuftriftimam  Ligam  aftumpferunt , inter  quos 
imprxfentiarum  magnx  divifiones  & guerrx  exiftunt  , ex  .quibus  de- 
ftrudio  Chriftianx  Rcligionis , 6c  facro-Sandx  Romanx  Ecclefix  verif- 
fimiliter  evenire  poteft.  Cum  proculdubio  perfidiftimum  Turchum  didx 
parrix  Italix  appropinquantem  , reddent  potentiorem  5c  audaciorem 
ad  ingrediendum  5c  invadendum  noftrâm  Chriftianam  Religionem  ; nos 
inftantifiïmc  requirendo  , tanquam  Chriftianiftimum  Regem  , 5c  Fidei 
Catholicx  , 6c  Ecclefix  Sandx  fpecialem  confervatorem , ut  illuftrifiimx 
Ligxauxiliari,  Ecclefiam  Sandam  6c  Religionem  Chriftianam  contra dic- 
tumperfidmn  Turchum  tueri  6c  deffeadere  dignaremur  ; Sc  quia  nihil 
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deterius , de  qubd  magis  difplicercr  in  hoc  mundo  audire  poteramus  , 
quàm  paccm  inter  Infidèles  , dillénfioncs  de  guerras  inter  Chrtftianos 
videre , conlîderantes  hanc  rem  fore  arduam  , Przlatos,  Magnates  de 
alios  Proccrcs  Rcgnt  fie  Dclphinacûs  noftri  in  magno  numéro  Aurelianis 
convocari  fccimus  ad  feiendunt  quomodo  in  hac  re  ram  arduâ  de  peri- 
culosâ  regerc{  nos  J debebamus:  de  finaliterin  didtâ  Congregatione  ad- 
vifatum  de  conclulum  inrer  alia  fuerit  ncccffarium  elfe  Conciiium  ge- 
nerale convocari , & Sandtiifimo  Parti  noftro  Summo  Pontifici  fore  iup- 
plicandum  , ut  pto  confervarione  Fidei  Cathôlicx  , Santlæ  Romain  Ec- 
clelix  , de  Religionis  Chriftianx  deffenftone  , 8e  ad  fines  memoratos 
Conciiium  generale  convocari  de  teneri  faceret  in  loco  fecuro , de- 
centi  de  convenienri  per  Oratores  noftros  eidem  Summo  Pontifici  de- 
clarando , quodque  iple  Surrmus  Pontifex  , excmplo  Chrilti , vellet 
pacem  prxdicare  , de  cum  didtâ  illuftriftimâ  Ligâ  pacis  unioncm  inire , 
de  omnes  Reges , Principes , de  Religionis  Chriftianx  Porenratus  ad  vê- 
lant pacem  exhortari  de  monere  , de  fuos  folemnes  Oratores  ad  ipfos 
tranlmitrere  , ut  infra  brèves  dies  in  unum  conveniant  pro  traCtando  de 
modo  de  forma  procedendi , copiam  armatorum  de  bonos  Duces  belli  > 
de  pecunias  copiofasad  fines  memoratos  inveniendi , ut  illi  perfido  Tur- 
cho  , cum  Dei  auxilio  , refiftere , de  terras  per  ipfum  de  altos  Infidèles 
occupatas  recuperari  valeanr , 8e  fuper  hoc  folemnes  Oratores  ad  San- 
dtiratem  Summi  Pontificis  fore  deftinandos , dicta  Congregatio  decrevir, 
Quamobrem  infequendo  veftigia  de  gefta  laudabilia  pridecellorum  no- 
ftrorum,  de  pro  confervatione  noftri  nominis  decrevtmus  vires  noftras, 

Rcgnum  de  bona  noftra  quantum  poftibile  nobis  erit  in  hac  re  interpo- 
nere.  Quapropter , ut  pro  parte  noftrâ  res  confultiùs  de  commodiùs  di- 
rigatur , maxime  fit  necelfarium  viros  expertes  de  norabiles  commirtere  , 

?|ui  hoc  ram  fandtum  opus  nomine  noftro  profequantur.  Notum  igitur 
acimus  quod  nos  pleniflimè  confidentes  de  prudentiâ , fidelitare  de  vir-  ( 

rutibus  diledtorum  de  fidelium  Confiliariorum  noftrorum  Guidonis  de 
Arpajone  militis , ViceComiris  de  Lautrico , de  Domini  de  Arpa- 
jone  Cambcllani  noftri , Anthonii  de  Morlhone , allas  de  fandto  Vin- 
centiano  , Legum  Dodtoris , Domini  de  Caftro  Marino , arque  in 
noftri  Thololx  Curia  Præfidentis  ; Joannis  de  Vicinis  , Vice-Comitis; 
de  Domini  de  Ambricio , etiam  Cambellani  noftri  ; Pétri  de  Carmagno 
noftri  Scuriferi  , Baronis  de  Lermiaco , de  Domini  de  Nigrapeliciâ , 
Magiftrorum  Anthonii  de  Tornutio  , Legum  Dodtoris , Domini  etc  Serra, 
de  Judicis  noftri  ordinarii  Senefcalliæ  noftri  Carcallom  , Joannis  Bar- 
berii , utriufque  Juris  Profefloris  , de  Domini  de  Sandto  Cofma , Joan- 
nis de  Morlhone  , Legum  Dodtoris  de  advocati  in  dicta  nofttâ  Parlamenti 
Tholofx  Curiâ  ; etiam  Confiliariorum  noftrorum.de  Magiftri  Joannis 
Compaing  Norarii  de  Secretarii  noftri  Oratorum  noftrorum , ipfos  de 
très  ex  ipfis  in  aliorum  abfcntiâ  , feu  defedtu  renore  prefentium  confti- 
tuimus  de  depuravimus  Procuratorcs  nofttos  fpeciales  de  generales  fpe- 
cialiter  de  exprefsc  , ad  fupplicandum  8e  requirendum  Sandtiflimo  Patri 
noftro  Summo  Pontifici , ut  Sandtitas  fua  ciignerur  Conciiium  generale 
mandare  , convocare  de  teneri  facere  in  aliquo  loco  tttto  , decenti  8e 
çonvenieuti  ad  fines  tradbndi  de  modo  de  forma  auxilium  tlluftrifltm* 
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Ligx  Irai i.-E , 8c  maxime  poteftati  Venetorum  , cujus  Terras  8e  Dominia 
imprxfentiarum  illc  perlidus  Tqrchus  invadere  Sc  dcvorarc  non  dc/inic  1 
& Fidem  Carholicam  , Sanctam  Ecclelîam  8e  Religioncm  Chriltianam 
confervandi , ruendi  8e  defcndendi , necnon  eidem  Summo  Pontifici 
fupplicandum  8c  requirendum , ut  paccra  cum  dicta  illultriflimi  Ligà 
velir  componere,  illam  tueri  Sc  dcftendere  à di£to  illo  pcrhdo  Turcho 
& aliis  Infidclibus  ; 8e  nullos  contccdcratos,  feu  cum  ipio  pcrfido  Tur- 
cho 8e  immaniilimo  intelligentiam  aut  abftincntiam  guerrx  habentes 
fuftinere  , aut  illis  favorem  cxhibere , quinimô  talcs  • tanquam  reos 
criminis  Iezx  Majcftatis  divinx  ab|icerc  aut  punire  , 8c  cafu  quo  iplc 
Summus  Pontifex  pixmilla  faccrc  denegavcrit , leu  plus  dcbito  diftule- 
rit , vcl  aliqua  in  contrarium  promiflorum , aut  aliquid  contra  nos , 
Regnum  8e  Regnicolas  noftros  fecerit , feu  in  futurum  attentare  prx- 
fumplerit  ad  intimandum  & appcllationem  ab  ipfo  interjeûam  in  con- 
gtcgatione  prxdiCtâ  Aurclianis  8c  de  novo  fi  opus  fiierit  appellandum 
abipfoS.  P. male  conlulro  ad  cundcm S.  P.  benè  confultum,  leu prxfatum 
proximum  futurum  Conciliumuniverlalis  Ecdclixà  , quibufcumqueccn- 
furis  Ecclefiafticis  8c  aliis  gravaminibus  illatis  8c  inferendis,a£tu  8c  Apof- 
tolos  petenduin , fubmittendum  8c  inhibendum  , proteftandum  , 8c  aliàs 
facicndum  qux  yerisappcllationibus  facienda  incumbunt.  Et  ulterius  in 
cafu  prxmiflo eidem  S.  P.  fupplicandum,  quatenusinfequendodecretage- 
neralium  Conciliorum  Pifani  .Conftantienfis  & 8alilienlis,qux  inter  afia 
decreverunt , quôd  de  decennnio  in  decennium  ad  minus  Conciliuni 
generale  inEccielîa  SanftaDei  celcbraretur;  nullumque  fuerit  quadra- 
ginta  anni  funt  effluxi  , cclebratum  Concilium  generale  , dignetuc 
mandate  , convocati  8c  teneri  faccre  Concilium  generale  univerfaüs  1 
Ecclelix  in  aliquo  loco  tuto , decenti 8c  convenienti  prout  per  dida  dé- 
créta ordinatum  extitit , pro  bono  , utilitate  , tuitionc  8c  confctva- 
tione  Fidei  Catholicx  , Ecclelix  ortodoxx  , ac  cotius  Rcligionis  Chri- 
ftianx  , 8c  pro  reformatione  débita  Ecclelix  8c  Miniftrorum  illius  in  Ca- 
pite  8c  in  membris , 8c  in  aliis  debitis  8c  melioribus  finibus  ; quôd  ipli 
Summus  Pontifex  velit  interefle  8e  prxfidere  in  dicte  Concilio  generaü 
in  propriâ  perfonâ , lï  ficri  poteft;  (in  autem  per  fuos  folcmnes  Lcgatos , 
jjoteftarem  debitam  habentes  8c  deferentes  , cum  intimationc  ; Quod 
lî  dictum  Concilium  generale  mandari , convocari  & teneri  facere  reçu- 
faverit , feu  plus  dcbito  diftulcrit  , conlideratis  pcriculis  paraallimis 
deftruétionis  Rcligionis  Chriltianx,  vcl  mittere  ad  didtuin  Concilium 
generale  poftpoluerit , quôd  nos  cum  aliis  Rcgibus , Principibus  8c  Po- 
tentatibus  Rcligionis  Chriltianx  ipfum  Concilium  generale  iplîus  Eccle- 
fix  facro-fanétx  mandabimus  convocari  8c  teneri  facicmus , recufarionc 
feu  abfentiâ  dicti  Summi  Pontilicis  nonobltantc  : atque  in  reeufatio- 
ne  , fiu  nimiâ  proteftatione  diêti  fummi  Pontilicis  convocari  facicndum 
generale  Concilium  , ad  requirendum  cariflimos  8c  fpecialcs  amicos 
noftros  Cardinales  SanftiCollegii  Romani,  8c  alios  quofeumque  dece- 
lebrari  8c  convocari  faciendo  dictum  Concilium  generale , modo  Se 
forma  fuperiùs  declararis  : Sc  quod  ad  illud  veniant  8c  intetlint  perfo- 
nalitcr  fi  commodô  fîeri  pollit  ; lin  autem  tranfmittant  cum  poteftate 
fufücienti,  necnon  adomnia  8c  alia  facicndum  8c  peragendum  qux  in 
Tome  IV.  D d talibus 
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ralibus  erunc  neceflaria  feu  opportuna , Se  qua:  non  faceremus  Se  facere 
pollcmus , 11  perfonalitcr  interelTcmui  , promitteutcs  habere  ratum 
Se  gratum  quicquid  per  didkos  Oratores  Procurarores  noftros  lûum 
Se  geftum  luerit  in  prxmillis  , eoruinque  deppendenriis  emcrgenti- 
bus  & connexis,in  quorum  tidem  Se  tcllimonium  prxfentibus  litteris 
manu  noftiâ  (Ignatis  , noftrum  juflimus  apponi  ligillum.  Datum  apud 
PlelIèyacum-de-Parco  propter  Turoncs,  vigelimâ  die  mcnfis  Novcmbris  » 
anno  Domini  millcfimo  quadringentciimo  fcptuagefimo  odlavo , rcgni 
nollri  vero  dccimo-odlavo.  Sic  Jignatum  , Loys  , per  Regem  , Guber- 
natore  Delphinatus, Domino  de  Argenton  Si  aliis  prarfencibus.  Courtin. 

Et  le quinziefme  jour  dudit  mois  de  Fcbvrier  fuîmes  mandés  par  no- 
ftredit  Saindl  Pere , pour  nous  tranlporter  au  Palais  & Confiftoire  d’i- 
celui , ce  que  filmes , auquel  trouvalmes  icclui  noftredir  Saindl  Pere  fie 
lefdits  Cardinaux  nlfis  en  la  forme  accouftuméc  ; fie  voult  fie  ordonna 
noftredit  Saindl  Pere , que  les  Ambail'adeurs  de  l’Empereur  d’Allema- 
gne fie  de  fon  fils  le  Prince  Maximilien  , qui  le  trouvèrent  audit  Confi- 
lloire  propoladent  fie  diflent  ce  que  bon  leur  femblcroit  en  noftre  pre- 
fence  , & commença  à parler  l’Archcvefque  Coaquenfis , premier  Am- 
balfadeur  dudit  Empereur , lequel  dift  en  effet  fie  fubftance  , que  l’Em- 
pereur avoir  elfe  adverti  que  pluficurs  fe  parforçoient  fouler  l’honneur 
fie  aurhorité  du  Saindl  Siégé  Apoftolique  fie  de  Sa  Sainteté , fie  du  Saindl 
College  , fie  les  blafmoient  fort  , fie  vouloient  faire  beaucoup  de  choies 
à iceux  préjudiciables,,  fie  que  icelui  Empereur  s’en  elloit  informe  Se 
avoit  trouvé  tout  bien  , honneur  fie  bon  gouvernement  en  eux , fie  qu’il 
eftoit  délibéré  de  les  fouftenir  envers  tous , fie  contre  tous , garder  Se 
eonferver  l'honneur  fie  audloriré  du  Saindl  Siégé  Apoftolique  Se  de  Sa 
Saindleté  , Se  ne  rcqneroit  Concile  , mais  requeroit  feulement  que  no- 
ftredit  Saindl  Pere  euft  pitié  des  Florentins , fie  les  voulfift  à lui  réduire  » 
comme  bon  pafteur , fie  faire  la  paix  en  Italie  , fie  faire  cefîcr  lefdites 
diflènfions  Se  guerres  , fie  auffi  requeroir  Congrégation  cftre  faite  des 
Princes  Chrefticns , pour  pouvoir  relifter  au  Turc , tuition  Se  defenle  de 
la  Religion  Chreftienne  : fie  ledit  Amballâdeur  du  Prince  Maximilien 

3ui  le  nomma  Duc  de  Bourgogne,  dit  Se  confirma  ce  que  l’Ambaftàdeur 
e fon  pere  l’Empereur  avoir  dit  ; fie  nous  dilntes  fie  rcfpondifmes  par 
la  bouche  de  noufdit  Prefident , que  combien  que  tous  Princes  Cbre- 
ftiens  foient  renus  de  garder  fie  eonferver  la  Foy  Catholique  , Saindle 
Eglile  , honneur  fie  audlorké  du  Saindl  Siégé  Apoftolique  fie  de  noftre- 
dit  Saindl  Pere , tontesvoyes  au  Roy  rrcs-Chreftien  noftre  Souverain 
Seigneur  eftoienr  deues  fie  appartenoient  plus  ; car  par  droit , héritage  de 
fes  très- glorieux  predeceflèurs  , il  eftoit  eipecial  fie  fingulier  confervateur 
Se  protedleur  d’icelles  ; fie  lui  fie  fes  prcdeccffeurs  avoient  fait  plus  de 
bien  pour  la  Foy,  Saindle  Eglile  fie  Religion  Chreftienne  , que  tous  les 
autres  Empereurs  fie  Princes  du  monde , comme  ddTuseftoit  plus  àplain 
déclaré , fi:  que  fi  lefdits  Ambaflâdeurs  de  l’Empereur  fie  dudit  Prince 
Maximilien  avoient  dit  les  paroles  delfufdires , voulans  entendre  du 
Roy  , ce  leroit  mal  dit  fie  parlé  à eux  , fie  ne  le  fçauroicnr  ne  pourroient 
maintenir  ; car  noftrcdir  Saindl  Pere  fie  Saindl  College  fçavoient  fie  ef- 
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toient  bien  informes  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  eftoit  très-bon  Chre- 
llien  ; véritablement  Se  toujours  avoir  maintenu  & garde  l’honneur  & 
autorité  du  Saind  Siège  Apoftolique  , de  fa  Saindeté  Sc  du  Saind 
College  , privilèges  Se  libertés  de  l'Eglilc  ; Se  nous  avoit  envoyé  afin 
d’icelles  garder  Se  faire  remonftrances  toutes  i l’honneur  Se  conferva- 
tion  d’icelles  ; Se  qu’il  fuft  vray , nous  avions  communique  Se  monftrc 
à noftredic  Saind  Pere  , Se  audit  Saind  College  toutes  nos  inftrudions  , 
Procurations  , charges  Se  mandemens , 8e  baillé  le  double  d’icelles , Se 
avions  ouvert  moyens  honorables  au  Saind  Siège  Apoftolique  Se  à Sa 
Saindeté  , pour  pacifier  lefdites  dilfenfions  8:  guerres , Se  mettre  noftre- 
dit Saind  Pere  , Saind  Siégé  Apoftolique  Se  Samde  Eglife  au  plus  grand 
honneur , authorité  Se  union  que  ne  turent  cinq  cens  ans  a ; fi  le  bon 
plaifir  de  noftredit  Saind  Pere  Se  dudic  Sa  inet  College  eftoit  les  accep- 
ter , faire  celTer  lefdites  gueres , Sc  eux  difpofer  à vouloir  difpofcr  Se 
vouloir  entendre  à la  ruirion  Se  defenfc  d'icelles  , Se  refifter  audit  Turc, 
comme  dctTus  eftoit  déclaré. 

Et  au  regard  du  Concile  general , tendant  afin  de  reformation  , ne 
l’avions  requis  ne  [ avions  pouvoir  ] de  requérir  , finon  que  noftredic 
Saind  Pere , à la  luggeftion  d'aucuns  , tendans  à pallions  Se  affedions 
particulières  , voulfift  contre  raifon  continuer  lelditcs  guerres  , Se  par 
icelles  8e  autrement  donner  puillance  Se  audace  audit  Turc  d'entrer  en 
Italie,  Se  par  ce  moyen,  faire  deftruire  Se  confondre  la  Foy  Catholique,  le 
Saind  Siégé  Apoftolique  Se  Religion  Chreftienne  ; en  icelui  cas  citions 
délibérés  de  requérir  8e  requérons  ledit  Concile  General , félon  la  for- 
me 8e  teneur  de  noftrcdite  Commillion  deflus  tranferite  , Se  que  fe  lef- 
dits  Empereur  Se  Duc  Maximilien  eftoient  bons  Princes  Catholiques, 
ainfi  feroient  ; Se  au  cas  que  de  ce  faite  feroient  refufans , Sc  par  pallions 
particulières  ne  fevoudroient  adhérer  au  faind  propos  du  Roy  noftredic 
Seigneur , icelui  Seigneur  à qui  apparrenoic , comme  très-Chrefticn , 
le  feroic  fans  eux  , Se  auroit  devers  lui  plus  des  deux  parties  de  la  Reli- 
gion Chreftienne , c’eft  aflàvoir  les  Roys  d’Efpagne , qui  â ptefent  eftoit 
aufli  d’Arragon  , Angleterre  , EcolTè , Navarre , Roflîllon  , Provence , 
Dauphiné  , Savoye  , Se  toutes  les  Ligues  des  Puiflànces  d’Italie  , d’Alle- 
magne , Se  d'autres  rous  fesbons  alliés  Se  confédérés  , qui  tiendront  le- 
dit Concile  general , 8e  donneroient  provision  i la  tuition  Se  defenfc 
de  la  Foy  Catholique  Se  Religion  Chreftienne  ; Se  à ce  que  ledit  Ambaf- 
fadeur  audit  Duc  Maximilien  avoit  nommé  fondit  Mailtre  Duc  de  Bour- 
gogne , nous  lui  refpondifmes  qu’il  ptint  autre  titre , car  il  n 'eftoit  Duc 
de  Bourgogne  de  droit  ne  de  fait  ; ains  l'eftoit  le  Roy  noftredic  Seigneur. 
Et  finablcmcnt  fuient  contens  iceux  Ambafiadeurs  defdits  Empereur  8c 
Duc  Maximilien  , que  ladite  queftion  fuft  pour  le  prefent  dclaiffce , Se 
que  toifs  enfcmble  entendiffions  i la  pacification  defdites  dilfenfions  Sc 
guerres , tuition  Sc  defenfe  de  la  Foy  Catholique  Sc  Religion  Chreftien- 
ne , lefquellcs  chofes  finablemenr  iceux  AmbalTadcurs  requirent  Sc  nous 
pareillement  en  la  forme  que  delTus  ; Sc  noftredit  Saint  Pere  après  plu- 
fieurs  paroles  8c  remonftrances  i nous  faites , dit  qu’il  defiroit  la  paix, 
mais  que  ce  fut  i l’honneur  Sc  indemnité  du  Saind  Siégé  Apoftolique  , 
8c  de  lui,  Sc  en  termes  generaux  nous  fit  icfponfc  par  elcrit  aux  moyens 
delTufdits  en  la  forme  qui  s’enfuit.  D 4 a Cum 
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C Um  fuperioribus  diebus  propofita  elfent  per  vos  nonnulla  media  ad 
pacem  inveniendam  , quant  nos  l’emper  totis  affeûibus  defideravimus  » 
pro  qui  inter  omnes  Cnriftianos  Principes  conftituendâ  ufque  ab  initio 
Pontificat  us  noftri , nihil  ftudii , curx  Sc  diligentix  , ac  expenfarum  etiam 
prxtermifimus  , nihilique  etiam  impræfentiarum  magis  cupiamus , quàm 
îpfam  veram  pacem  honori , dignitatique  Apoftolicæ  Sedis  convenien- 
tem  , ut  expcditioni  contra  Turchum  intendere  poflimus , Sc  cum  vene- 
rabilibus  fratribus  noftrisS.  R.  V-  Cardinalibus  conlulrata  ad  cum  con- 
fllip  vobis  refpondcbinius , non  ranquam  Arbirris  Sc  Arbitratoribus,  led. 
tanqoam  Oratoribus  midis , ad  fuppiicandum  nobis  pro  pace  traélandâ  , 
& omillis  aliis  ad  rem  non  multum  confcrcntibus , fed  ilia  fex  media  pce 
vos  oblata  tantùm  veniemus. 

Quantum  attinct  ad  primum , qubd  Laurentius  Sc  TJniverfiras  Floren- 
tinorum  , feu  illam  rcprcfcntantcs , qui  Archicpifcoptim  & Prelbiteros 
eorum  audboritatc  & degradatione  non  factâ  fufpend»  tecerunr , humili- 
ter  petent  indulgentiam  Sc  abfolucionem  in  forma  Ecdcfix  conluciâ 
per  Procuratorem  , vel  coram  Legato  Florentiam  per  nos  deftinando  -r 
in  quo  miramur  quod  mtllam  de  CardinaHs  detentione  feccritis  mentio- 
ncm.  Relpondcmus  cum  Laurentius  Sc  complices  rantis  injuriis  aftece- 
ritit  Apoftolicam  Sedem  , prout  ex  procefiîbus  Sc  bullis  noftris confiât  Sc 
ÿuftificationibus  ex  parte  noftrâ  vobis declaratis  , viderc  potutftis  > quem- 
admodum  & multi  viderunt , confentaneum  cft  rationi.,  ut  ipfi  perfo- 
naliter  veniant  ad  confitendum  rcatus  fuos  Sc  accipiendatn  à pâtre  dig— 
nam  pœnitentiam  , aux  pro  pietate  noftrâ  eis  dabitur  citra  condignum. 
Pcccatores  enim  perlonaliter  accedunt  ad  confellôrem  , Sc  non  per  Pro* 
curatorem  : ut  humiliter  le  fubjicitmr  pœnitentix  per  eonfeftbrem  fibi 
injungendx;  nec  habent  dubitare,  quoniam  fecurè  Sc  ablquc  ullâ  for- 
midinejjoteft  ipfe  Laurentius  cum  duobus  Prioribus  Sc  Vcxilliferis  duo- 
bus  , qui  in  illo  tempore  fuerunt , ac  etiam  deeem  numéro  ex  populo  » 
publico  nomine  ad  nos  ventre. 

Quantum  attinct  ad  fccundum  , quod  piifturx  8c  imagines  deleantnr 
debitttm  cft  Sc  honori  fuo  confulent. 

Quantum  attinct  ad  tertium  , quod  anniverfarium  unutn  , eorum  ex* 
peu  fi  s fiar , refpondemus , alias  cum  civitas  Mcdiolanenfis  Sc  Papienfis 
longé  minora  hts  contra  Apoftolicam  Sedem  commilillcnt , fi  voluerinc 
ablolvi  ultra  alias  pa-nirentias  , data  fuit  ifta  Papienfi  : primo  utomni 
anno  celebrari  facercnt  anniverfarium  pro  defuntHs  Sc  omnibus  paupo- 
ribtts  illuc  venientibus  darent  amplam  elemozinam.  Mediolancnli  verà 
pro’ parte  pœnitentix,  fecetunr  unam  Capellam  in  quâ  faciunt  celebrari 
anniverfarium  pro  defunélis  , cum  amplâ  etiam  èlcmozinâ  , pro  ut  no- 
roriuin  eft:  Sc  cà  rnultis  fide  dignis  etiam  Cardinalibus inftrui  pollunt, 
Sc  nos  ipfi  confpeximus  cum  Papix  Icgcrenms.  Idcirco  volumus  quod 
ifti  qui  longé  atrociora  commiferunt , Capellam  in  civitacc  Florentin! 
conftrui  faciant  cum  dote  duobus  Saccrdotibus  fulficienri  , ira  ut  quo- 
tidie  in  eâ  celebretur , Sc  quotannis  folemne  anniverfarium  fiar  cum  elar- 
gitione  elemozinarum  quinquaginta  feftariorum  panis  , ut  defunâo- 
rum  animabus  latisfiat , Sc  pofteritati  perpétue  monumento  fit. 

Quantum 


ü ç t Âi 


DE  PHIL.  DE  COMINES. 


HJ 


Quantum  attinct  ad  quartum  quod  promittant,obIigent&  jurent  mo- 
do bonus  Si  obedientes  filios  elTe  Ecclelix  , Apoftolicx  Sedi , Sc  nobis  ; 
& nunquam  privilégia  Sc  libertares  Eccleftafticas  infringere,  in  quantum 
audoritati  Apoftolicx  Sedis  actinet,  relpondemus. 

Si  fuperiora  repetimus,  non  benc  intelligimus  quomodo  per  jura- 
menta,quæ  jam  conrempfcruntfecuritari  Ecclelix  Si  îpfius  libertati  benè 
confuli  pullic  ; eirec  igitur  prxter  juramentum,  aliâ  cautione  & fecuri- 
tate  opus , quod  inter  nos  benc  examinabimus. 

Quantum  actinet  ad  quintum  , quod  Liga  ipfa  allêcuret  ftatum  Eccle- 
fix  , regis  Ferdinandi , Comitis  Hieronimi  & aliorum  , quos  nominabi- 
mus , &c.  relpondemus. 

Cum  deftdercmus  fecuritati  Ecclelix  Sc  ipfius  libertati  ac  ftatui  benè 
conful^  , ne  denub  inviti  bellis  mifeeri  cogamur  , optamus  intelligere 
quomodo  hxc  allecuratio  fieri  ituelligatur  : Liga  cnim  qux  paucis  ante 
diebus  protedionem  Ecclelix  (ponte  obtulerat  ; quomodo  erga  nos  fc 
habuerk  fada  loquuncur.  Univerfalis  confœderatio  Si  unio,  quam  in 
medium  affertis  , placée  nobis , rebus  compolîtis.  Etiam  nos  lemper  ma- 
gno  labore  Si  ftudio  procuravimus  procoinmunibono  Chrillianx  Reli- 
gionis,  & nid  quxdain  obftitilfenc  impedimenta,  elfet  effedum  confe- 
quuta  , qux  ntfi  c medio  tollantur  executioni  mandat!  non  pocuic  , It- 
cut  hadenus  non  poteft  , qux  lint  vobis  deelarabimus. 

Quantum  actinet  ad  fextum,  quod  fadà  concordiâarma  committantur 
con tra  Turchum  &:  quxlibet  partium  tradat  copiam  armatoruni , expenlîs 
fuis  per  tinum  , duos  , vel  très  annos  Si  relpondemus. 

Sumpltmus  inviti  arma  pro  neccflitare  tutandx  juftttix  & tic  pace  F.c- 
clelix  data  toti  Si  integri  unà  cum  aliis  Cbriftianis  principibus  in  cortv- 
munera  hoftem  poflcmus  intendere  Si  nihil  cft  quod  magis  cupiamus 
quant  omne  xtatis  noftrx  tempus  Sc  quidquid  prellare  polliimns  in  hoc 
tam  fandum  opus  confumere,  licut  hadenus  fecimus  quoniam  alüs 
multùm laboravimus  ineare  Si  nos& alios  Pocenratus  taxavimimit  una.- 
nimiter  huic  fando  operi  intendi  polîèt;  & ut  hoc  idem  pace  fublecutà 
fieri  cupiamus,  optaremus  intelligere  quam  ratam  pro  Rcge  veftro  veliris 
promittere,  ut  compolîtis  rebus,  prout  didum  cft,  huic  lanc'tx  expedi- 
rioni  incumbere  poflimus.  De  reftitutione  autem  Caftrorum  Florentinit 
faciendà  Si  de  ablolutione  eifdem  & omnibus  auxilium  (ibi  preftantibtis 
impcmlendâ  , miramur  fatis  quod  hoc  poftulaveritis  & de  reffedione 
expenfarura  tam  necelfariô  fadarum  , Si  aliorum  de  qtiibus  mentio  fa- 
cienda  eric , nullam  feceritis  mentionem  ; prxfertim  cum  fciamuscam 
elle  Chriftianinimi  Regis  mentent,  quam  Si  per  litteras  fuas  indicâvit,  ut 
honori  &:  indetnnitati  Ecclelix  tonluletur. 

Et  quoniam  mandata  fufticicntia  non  habetis,  dicitifqucOratoresLigx 
efle  venturos , per  alia  necellaria  ad  pacem  & quietem  Italix  in  eorum 
adventu  deelarabimus. 

Et  •ledix-huitiefine  jour  dudit  mois  de  Febvrier  après, & que  MelTîve 
Jean  Berberi,  Dodeur,  Sieur  de  Saint  Cofme  ,1'un  de  nous  Amballâdeuc 
fut  venu  de  Florence  de  quérir  les  Amballàdcurs  de  ladite  llluftrillime 
ijgue  d'Italie,  aux  tins  que  dédits , Si  qu'il  nous  euft  rapporte  la  venue 
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d’iceux;  Sc  auflt  que  les  gens  de  guerre  de  noftre  S.  Pere  & du  Roy  Fer- 
rand, & aufli  ceux  delà  Ligue  faifoient  plulicuis  incurfions  , robcries , 
pilleries , meftoignt  feu , prefnoient  bcftial , tant  de  labeur  que  autre  Sc 
plulieurs  autres  grands  maux,  eue  confultation  ; fur  ce  nous  tranfpor- 
talmes  devers  noftredit  Saint  Pere  Si  lui  fignifiafmcs  cequcdcflus,  Sc 
dilmesque,  il  nous  fembloit  que  pour  l’honneur  de  Sa  Sainteté  Si  du 
Roy  noftredit  Seigneur,  que  pendant  le  temps  que  eftions  par  deçà,  pour 
traiter  la  paix  d’entre  leldites  parties:  que  telles  incurfions  , pilleries  Sc 
robcries  debvoient  céder,  SC  les  chemins  debvoient  eftre  tenus  feurs , Sc 
fuppliafmes  à Sa  Sainteté;  que  de  fon  codé  le  vouldft  faire  faire  & man- 
der , &:  que  pareillement  l'eferriions  Si  manderions  à ceux  de  Florence  Si 
Ambaflâdeurs  de  ladite  Ligue  ; Sc  noftre  S.  Pere  nous  rcfpondit  qu'il  ne 
le  (croit  pour  trois  railons. 

La  première  , attendu  que  les  Ambaflâdeurs  de  ladite  Ligue  dévoient 
cnbrief  venir  ; & eux  venus  incontinent  il  feroit  fa  demande  certaine , 
Si  s’ils  la  vouloient  accepter  la  paix  fe  feroit  Sc  linon  la  guerre  conti- 
nueroit. 

La  fécondé , pour  ce  qu’il  avoir  efté  délibéré  par  eux  de  la  guerre  , de 
empefeher  les  Florentins  de  lemer  & faire  les  labourages , Si  s’il  faifoit 
aucune  abftinence  de  guerre  ils  pourraient  labourer  & femer. 

La  tierce , afin  que  les  Florentins  loient  plus  enclins  Si  diligensà  faire 
la  paix.  Laquelle  refponle  par  nous  ouye , dilmes  à noftredit  S.  Pere  que 
eftions  avertis  que  Sa  Sainteté  cftoit  grandement  deçue  en  cette  ma- 
riera , Sc  qu’il  prenoit  confcil  hors  Meilleurs  les  Cardinaux  du  S.  Col- 
lege , de  gens  meus  de  pallions  Se  affrétions  particulières , pour  occuper 
les  Iralies , Si  que  à prelent  en  faifant  la  paix  il  pouvoit  entretenir  Sc 
augmenter  fon  honneur,  du  S.  Siège  Apoftolique  , conferver  la  Foy  Ca- 
tholique Si  Religion  Chtcftienne  ; car  le  Roy  noftredit  Seigneur,  l’Em- 
pereur Si  Roys  deflufdits  ou  leurs  Ambaflâdeurs  le  raqueraient  de  ce 
qu’ils  le  dévoient  xhcorter  ; c’eft  aflàvoir  de  faire  la  paix  en  Italie , Sc 
Congrégation  d’iceux  de  eux  pacifier  de  leurs  querelles  Si  différences 
particulières  & difpofer  à la  tuition  8c  deffenfe  de  la  Fpy  Catholique , Sc 
Religion  Chrcftienne  contre  le  Turc;  Sc  au  cas  qu’il  continuerait  lefdi» 
tes  guerres  il  donneroit  entrée  audit  Turc  ; Si  le  Roy  Sc  autres  Princes 
Chreftiens  feraient  contraints  de  raifon,  de  droit  Si  urgente  neceflîté 
d’avoir  recours  au  Concile  general  Si  de  lui  faire  fubftraéiion  de  l’obéiflân- 
ce  ,6c  qu’il  y voulfift  advifer,  lui  fupplianttrès-inftammênt  qu’il  ne  voul» 
lift  croire  le  confeil  defdits  Etrangers  Sc  de  la  Chambre  ; mais  voulfift 
croire  le  confeil  du  Roy  noftredit  Seigneur  Si  autres  Princes  deflufdits  , 
requerans  ladite  paix  Si  aufli  defdits  Cardinaux  & de  nouvel  les  faire 
jurer  particulièrement  fur  le  Te  igitur  Si  Croix  ou  autres  grands  fermens 
de  lui  donner  bon  Sc  royal  confeil  en  cette  matière  ; à quoi  noftredit  S, 
Pere  nous  refpondit  qu’il  avoit  demandé  Si  éu  le  confeil  defdits  Cardi- 
naux au  commencement  de  la  guerre  Si  eftoir  délibéré  de  faire  ce  qu’il 
feroit  par  le  confeil  d’iceux  Cardinaux , Si  qu’il  ne  feroit  rien  par  le 
confcil  des  Eftrangcrs  ne  de  la  Chambre , comme  il  monftrcroit  par  effet, 
lefdites  Ligues  8c  Ambaflâdeurs  venus  ; Sc  nous  lui  difmes  que  ne  pou- 
vions ctoite  que  lcfdits  Cardinaux  euflènt  confcnti  à faire  ladite  guerre. 
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6c  le  furplus  fut  remis  à la  venue  des  Ambaftadeurs  de  ladite  Ligue. 

Et  le  Jeudy  vingt  quarriefirie  |our  du  mois  deftiifdit  informés , que  le 
Prince  de  Tarcnte  fils  du  Roy  Ferrand  eftoit  en  cette  ViHe  6c  logé  avec 
fon  frere  le  Cardinal  près  noftre  Logis,  nous  tranfportalmes  pardevers 
lui , & en  la  prefencc  dudit  Cardinal  lui  baillafmes  les  Lettres  de  creance 
que  le  Roy  noftredit  Seigneur  clcrivoit , & après  lui  expliquantes  icelle 
creance;  laquelle icelui Prince  de  Tarcnte  requift  dire  rédigée  & baillée 
par  eferit , ce  que  filmes  en  la  forme  qui  enfuit. 
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La  crtancc  à Monfcigncur  le  Prince  de  Tarente  quaji  femblable  à celle  de 
l' lllujirifjime  Prince  le  Roy  Ferrand Jon  pere  & de  Monfeigneur 
de  Calabre  J ’on  frere. 

*T Rès-excellent  6c  puiftànt  Prince,  le  RoyT rès  Chrcflien  *loflrc Souve- 
rain Seigneur  averti  desdiftènfions  de  guerres  lulcitées,&  citant  en  Italie 
entre  noftre  S.  Pere  & l’illuftriflîrae  Prince  le  Roy  vorre  pere  d’une  part , 
& l’Illuftriftime  Ligue  d’Italie,  d’autre. 

Et  aulli  adverti  de  la  paix  ou  trefves  de  abftinence  de  guerres  faites  en- 
tre le  Turc,  UlTun  Caftan  & le  Souldan  , afin  de  entrer  en  Italie  en  l’Efté 
prochain  venant , icelle  occuper  de  deftruirc  , de  après  le  S.  Siège  Apo- 
ftolique,  Foy  Catholique  6c  Religion  Chrefticnne  , en  a cfté  Sc  cft  rrès- 
delplaifant  6c  dolent  ^>ar  plulieurs  caufes  6c  raifons. 

La  première,  crac  par  leldites  dilfenfions  6c  guerres  ledit  Turc  de  autres 
Infidèles  ont  6c  feront  plus  puiftans  6c  hardis  d'entrer  6c  invader  Italie 
& Religion  Chreftienne,  de  ne  pourroit-on  faire  chofc  plus  agréable  , 
utile  6c  profitable  audit  Turc  6c  autres  Infidèles,  neplus  dommageable  , 
pernicieufe  8e  dcreftable  à noftre  Religion  Chreftienne  , que  taire  6c 
conrinuer  lefdites  guerres , au  moyen  defquelles  on  donne  enrrée  , de 
ouvre  les  portes  évidemment  audit  Turc  & autres  Infidèles, pour  deftrui- 
rc noftre  Religion  Chrefticnne. 

La Jicondc  , car  combien  que  tous  Princes  Catholiques  fbient  tenus 
de  conlerver  la  Foy  Catholique , Sainte  Eglife  de  Religion  Chrefticnne, 
routes  voyes  au  Roy  Très-Chreftien  notre  louverain  Seigneur,  appartient 
mieux  , parce  que  par  droit,  héritage  6c  fucceftion  de  fes  très-glorieux 
Predecefteurs  , il  eft  fingulier  & fpecial  Confervateur  6c  Protecteur 
d’icelles,  6c  s’il  advenoit,  dont  Dieu  nous  veuille  garder,  que  ledit 
Turc  entrait  en  Italie , lui  feroit  neceftaire,  foy  tranfporter  en  perfonne 
en  icelles  parties  d’Italie , pour  la  conlervation  de  Ion  nom  de  titre 
de  Très  Chreftien  , tuition  6c  deftenfe  de  la  Foy  Catholique  6c  Religion 
Chreftienne  ; ce  que  faire  ne  pourrait  fans  grands  coûts,  frais  6c  delpens, 
pourquoi  le  Roy  noftrcdit  Seigneur  a intereft  particulier  eldites  diflcn- 
iîons  de  guerres. 

La  tierce  , car  le  Roy  notre  Sire  tient  de  repute  lefdites  guerres  eftrç 
faites  de  continuées  allencontre  de  lui  de  en  fon  très-grand  préjudice  de 
dommage  ; c’eft  n [lavoir  , car  font  faites  & fe  continuent  contre  la  Sei- 
gneurie de  Florence,  qu’il  tient  de  réputé  eftrc  fienne  , de  a délibéré  de 
la  lecourir , aider  6c  deffendre  comme  feroit  de  faire  pourroit  fon  propre 
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Audi  lefdites  guerres  fonc  faites  Se  Ce  continuent  contre  les  Ducs  de 
Milan  , focur  Si  neveu  du  Roy  , pour  occuper  Gennes  Se  Savonne  , qui 
font  Fiefs  de  l’hommage  du  Roy , fie  autrement-  pourquoi  y a aufli  inte- 
reft  particulier. 

Et  pateillement  fe  font  Si  continuent  lefdites  guerres  contre  le  Duc 
& Poteftat  de  Venife,  aliés  & confédérés  du  Roy  , Si  qui  grandement 
font  opprimés  Se  invadés  du  Turc  ; & en  lieu  de  les  fecourir  Si  ayder  ; 
on  leur  court  fus  Si  fait  guerre  : pourquoi  plus  que  nul  autre  y a intc- 
reil  particulier , pour  les  rail'ons  Si  confiderations  deflufditcs  fie  eftbicn 
certain  à croire  que  iî  le  Turc  avoit  occupé  'Vcnifc,  ce  feroit  la  de- 
ftruction  d’Italie  $r  du  S.  Siégé  Apollolique. 

La  quarte  , pour  ce  que  le  Roy  Très-Chreftien  noftrc  fouverain  Sei- 
gneur avoit  elîé  fort  joyeux  Si  confolé  de  l’affinité  Si  alliance  d’entre  lui 
■Si  le  Roy  votre  pere , à caufe  du  mariage  de  vous  fie  de  fa  propre  niece 
pour  la  bonne  Si  grande  puiflance  que  le  Roy  voflre  pere  a es  marches 
de  par  deçà  , Si  qu’il  eft  parti  de  la  Maifon  du  Roy  d’Elpagne  Si  d’Ar- 
ragon,  qui  eft  de  la  trcs-ancienne  fraternité  du  Roy  noftre  Sire  ; Si  aufli 
pour  les  grands  mérités  Si  louables  vertus  de  votre  perfonne  , fie  avoir 
efperance  le  Roy  noftredit  Seigneur , que  par  le  moyen  de  ladite  affinité 
fie  alliance,  bonne  paix  , voulenté  fie  Union  fuflent  entre-eux.  Si  qu’ils 
fei lient  quelque  grand  fervice  à Dieu  fie  à la  tuition  fie  deffenfe  de  laFoy 
Catholique  fie  Religion  Chreftiennc , fie  que  le  R*y  voftre  pere  ayderoit 
fie  fecourroit  à fes  parens  , bons  alliés  fie  confédérés , & ne  leur  cour- 
roie fus  fie  ne  leur  feroit  aucunes  guerres. 

Mais  neantmoins  le  Roy  voftre  pere  a fait  fie  continué  fefditesguerres 
allencontre  defdits  Florentins , Ducs  de  Milan  , Gennes  , Savonne , Vé- 
nitiens fie  toute  la  Ligue  ; Se  cependant  le  Turc  gaigne  toujours  pays  fie 
le  apprefte  fort  de  entrer  ès  Italies,  dont  toute  la  Religion  Chrellienne 
eft  fort  mal  contente  fie  dolente  , fie  fe  émerveille  fort  que  le  Roy  voftre 
pere  , lequel  Se  Ion  gendre  ont  leurs  Royaumes  Si  Seigneuries  plus  pror 
chaines  du  Turc  que  autres  Roys;  qu’il  fade  fie  qu’il  continue  lefdites 
guerres  en  Italie,  fie  par  icelles  guerres  , donne  puiflance  fie  hardiellê 
audit  Turc  d’entrer  fieinvader  l’Italie , fie  peut  bien  penfer  Si  croire  que 
ledit  Turc  entré  en  Italie  , qu’il  occupera  après  lefdits  Royaumes  fie  Sei- 
gneuries du  Roy  votre  pere  Se  du  Roy  de  Hongrie  j quelque  promedè 
que  ledit  Turc  leur  fade  par  fes  Ambaflàdeurs  , qui  vont  fie  qui  viennent 
par  devers  eux,  ainfi  qu’on  dift  ; dont  aufli  plulicurs  en  prefument  le  mal 
pluftoft  que  le  bien,  conlideré  melmemcnt  la  continuation  defdites 
guerres. 

Et  pour  ce  le  Roy  Trcs-Chreftien  noftrc  fouverain  Seigneur,  vous 
prie  , Monfeigneur,  qu’il  vous  plaifc  faire  telles  perfualîons  Se  remon- 
ftrances  au  Roy  votre  pere  , que  li  fon  bon  plaiflr  eft  de  entretenir  ladite 
affinité  fie  alliance  qu’il  1e  dchlte  defdites  guerres  contre  fefdits  parensfie 
alliés  fi:  confédérés.  Se  qui  touchent  fon  intereft  particulier  évident, 
afin  que  tous  enfcmblc  fe  puiflent  difpofer  à la  tuition  fie  deffenfe  de  la 
Foy  Catholique  fie  Religion  Chreftienne,  pour  pouvoir  refifter  audit  Turc 
fie  autres  Infidèles;  Se  aufli  qu’il  vous  plaife  fuppliet  à noftredit  S.  Pere, 
que  fon  bon  plaifir  foit  de  foy  defifter  des  guerres,  traiter  fie  exhorter 
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lefdires  Parties  & autres  Princes  Chreftiens  à bonne  paix  8c  union  pour 
les  fins  Sc  confiderarions  délias  déclarées  , autrement  le  Roy  noftre  fiou- 
verain  Seigneur  feroit  contraint  de  foutenir  8c  deffendre  lefdits  parens, 
alliés  & confédérés  & ladite  Illuftriflîme  Ligue,  pour  la  tuition  & def- 
fcnle  de  ladite  Foy  Catholique,  Sainte  Egide  fie  Religion  Chrcftienne, 
fie  autres  raifons  Se  confiderations  defliis  déclarées , nonobftant  ladite  af- 
finité fie  alliance  demie  vous  fie  fadite  niece  , ce  qui  lui  defplairoic 
grandement.  Aiiijljiçnc , Arpajon  , de  Morlhon  , d’AMBius  , P.  de 
Cakmaing  fie  Barbier. 

T . Equel  Prince  de  Tarente  nous  feift  reponfe , qu’il  venoit  tout  droit 
de  fcndit  pere  le  Roy  Ferrand  , fie  s’en  alloit  vers  le  Roy  noftre  Sire , fie 
fçavoit  bien  que  fondit  pere  cftoit  bien  difpoféàfaire  la  paix, fie  putl'qu'il 
n'y  pouvoir  aller,  il  lui  eferiproit  fie  lui  envoyeroit  le  double  de  ladite 
creance , fie  fupplieroit  fie  auflï  à noftre  S.  Pere , que  pour  honneur  du 
Roy  noftredit  Seigneur , leur  bon  plaifir  fuft  d’entendre  fie  faire  ladite 
paix  , fie  au  regard  de  luy  fe  tenoit  fie  repuroit  ferviteurdu  Roy  noftredit 
Seigneur  fie  cftoit  délibéré  de  le  fervir  en  tout  ce  qui  lui  feroit  poflible. 

Et  le  vingt-cinquiefme  jour  de  Février  arrivèrent  en  la  prefente  Ville 
les  quatre  Ambafladeurs  de  ladite  Illuftriflîme  Ligue  i fie  ce  foir  me  fine 
vindrent  devers  nous  pour  dire  la  caufe  de  leur  venue,  Se  remercièrent 
fort  le  Roy  noftredit  Seigneur , fie  nous  de  ce  que  ledit  Seigneur  avoit 
fait  fie  failoit  pour  ladite  Illuftriflîme  Ligue  , & de  la  grande  peine  que 
y avions  prinlê , dont  eftoient  bien  informés  fie  cftoient  fort  content 
de  la  forme  de  procéder,  Se  de  ce  que  avions  dit  fie  fait  à l'utilité  de  la- 
dite llluftriÛîmc  Ligue , difans  qu'ils  avoient  charge  fie  mandemens  fuf- 
fifans  de  par  leurs  Seigneuries  d'eux  conduire  en  cette  matière  pat  nous 
& au  bon  plaifir  , vouloir  Se  intention  dudit  Seigneur;  fie  nous  commu- 
niquèrent Se  exhibèrent  la  propofition  , qu’ils  avoient  délibéré  de  faire 
à noftredit  S.  Pere , laquelle  vue  nous  (embla  quelle  eftoit  bonne  fie 
honnefte  , fie  après  nous  prierenrque  demandiflions  pour  eux  audience  £ 
noftredit  S.  Pere  en  Confiftoire;  ce  que  leur  o&royafmes  ; 8e  le  lende- 
main Samedv  matin  nous  tranfportafmes  à noftredit  S.  Pere  , Se  lui  fup- 

Ïiliafmes , qu’il  lui  pleuft  leur  donner  audiance , laquelle  leur  o&roya 
c mefme  jour  après  difncr  à une  heure , Se  incontinent  manda  tous  les 
Cardinaux  , qu’ils  vinflênt  à ladite  heure  devers  lui , à laquelle  heure  ou. 
environ  nous  enfemble  lefdits  Cardinaux  8e  Ambafladeurs  de  ladite  11- 
luftriflime  Ligue  nous  tranfportafmes  devers  noftredit  S.  Pere  , auquel 
en  la  prefence  du  S.  College  lefdits  Ambafladeurs  firent  leurdite  oraifon 
ou  propofition  telle  que  nous  avoit  efté  exhibée,  laquelle  ouye  par  no- 
ftredit S.  Pere,  allégua  fes  iuftifications  en  effet  telles  que  nous  avoit 
dit  defliis,  6c  finablemenr  dit  qu’il  bailleroit  fa  demande  deflufdite,  cer- 
taine fie  raifonnable  au  Lundy  en  fuivant,  premier  jour  de  Mars  ou  autre 
& le  plutoft  qu’il  pourrait. 

Et  le  cinquicfme  jour  dudit  mois  de  Mars  fufmes  mandés  par  noftredit 
Saint  Pere.enfemble  lefdits  Ambafladeurs  venir  devers  luy  au  Confiftoire  ; 
ce  que  fifmes  8c  icelui  noftredit  S.  Pere , enfemble  lefdits  Cardinaux  te- 
cans  Confiftoire  en  la  prefence  des  Ambalfadeurs  de  l'Empereur,  du  Roy 
Tome  iy,  E e Feriand 
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■ ■ _ _ Ferrand  & du  Duc  d’Autriche , recita  comme  il  nous  avoir  promis  que  1 
479-  la  venue  des  Ambafladeurs  de  ladite  Ligue  , il  baillerait  ladite  deman- 
de & befogneroit  avec  eux  au  fait  de  la  paix  i & comme  ladite  matière 
eftoit  grande,  n'avoit  peu  bailler  ladite  demande  jufqucs  audit  jour 
difanr  i’avoir  prefté  pour  la  faire  lire  8c  bailler  par  efcrit;  mais  préala- 
blement requill  veoir  les  puiflances  8c  procurations  des  Ambafladeurs  de 
ladite  Ligue  ; lcfquels  Ambafladeurs  exhibèrent  8c  baillèrent  ès  mains  de- 
noftredit  S.  Pere  ou  de  l'on  Secrétaire  illec  ptefent  quatre  inftruments 
de  leurs  puilTances  8c  procurations  , qui  illec  furent  leues  pat  ledit  Se- 
crétaire , & après  icelui  noftredit  S.  Pere  fit  lire  par  icelul  Secrétaire  la-  * 
dite  demande  qu’il  faifoit  à ladite  Ligue  & Ambaflàdeuts  d'icelle,  la- 
quelle ainfi  leue  iccux  Ambafladeurs  requirent  leur  eftre  baillée  p#  ef- 
crit p6ur  délibérer  fur  icelle , priant  à Dieu  que  ladite  demande  ne  fuit 
caule  d’interruption  de  la  paix,  & nous  pareillement  requifmes  ledit 
double,  lequel  fuft  odroyc  i tous  , 8c  ce  jour  mefmenous  fuft  baillé  pat 
ledit  Secrétaire  de  laquelle  la  teneur  s’enfuit. 

Cum  San&iflimus  Dominus  nofter  ad  pacem  omnium  Chriftianorum, 
præfertim  ad  Italiam  quietam  omni  ftudio  fctnper  incubuerit  & ad  id. 
omnes  conatus  8c  vires  intenderit , quemadmodutn  omnibus  notifiimum 
elle  poteft  , ut  expedirioni  adversus  communem  hoftem  Turchum  , uni 
cum  aliis  Chriftianis  Principibus,  juxta  cjus  flagrantiflimum  defiderium 
intendere  poflèt  ; & hac  de  causa  ad  prendendum  & evellendum  omnia 
aux  fandiflimum  hoc  opus  perturbant  & impediunt,  juftè  ac  neceflàriè 
lufeeperit  arma  ; quandoquidem  omnia  experrus  hoc  ultimum  fuperellè 
remedium  pcrfpexit , volens  paci  8c  uuieti  ipfius  iralix  confulerc  , ad 
eatn  amplcdandam  prompriflimum  fe  femper  declaravit  , modo  cum 
honore  lux  Sanditaris  & Apoftolicx  Sedis  fiac  , ficut  etiam  Imperialis 
Majeftas , 8c  Chriftianiflimus  Rex  Francorum , 8c  llluftriflimus  Dux  Ma- 
ximilianus  per  fuos  Oratores  eidem  Sand itati  fupplicarunt.  Inter  quos 
Regii  Oratores  cum  nonnulla  media  propofuiflènt  Sandfat  Romanx  Ec- 
clefix  dignitati  non  penitùs  fntisfacientia.ab  eademque  petierint  ut  .ilia 
per  ipfam  proponerentur , vifum  cft  lux  Sanchrati  de  confilio  Reveren- 
diflimorum  Dominorum  Cardinalium  hxc  proponerc  qux  & Italix 
quieti  & reipublicx  Chriftianx  faluticoncordant , & fine  quibus  houori, 
indemnirati  ipfius  & ftabiliendx  pacis  Italicx  minime  fatisfieret. 

Ante  omnia  illud  cft  confiderandum  ut  honori  Sandx  Romanx  Ec- 
clefix  confulatur , quod  fi  non  fieret  proculdubib  redderetur  unufquif- 
queaudacior  ad  illius  olfenfionem  & Ecclefixlibertatis  oppteflionem,  ex 
quo  etiam  mulrarum  animarum  damnarro  fequererur. 

1.  Et  quoniam  per  didos  regios  Oratores  oblatum  fuit  quod  Laurentius 
&UniverfitasFlorentinorum  feu  illamreprefentates.qui  Archiepifcopum, 
Presbiteroseorum  audorirate,  degradatione  non  fadafufpendi  fecerunt, 
humiliter  petent  indulgentiam  & abfolurionem  in  forma  Ecclefix  con- 
fuetàper  procuratorem  vcl  coram  LcgatoFlorentiamper  fuam  Sanditatern 
deftinando-  Cui  oblarioni  per  cum  refponfum  fuit  quod  cum  Laurentius 
8c  complices  tantis  injuriis  afFccerint  Apoftolicam  Sedem  , prout  ex  pro- 
ceflibus  8c  bullis  ejus  conftar , ac  juftificatiombus  fuo  nominc  declaratis  , 
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Oratores  ipfi  viderunt,  confenraneum  clic  rarioni  ut  ipfi  perfonaliter  ve-  ; 
niant  ad  confitendum  rcatus  luos  ôc  ad  accipicndam  à Pâtre  pccnicentiam  147p. 
qux  pro  pietate  fuâ  eis  dabitur  citra  condignum,  Pcccatorcs  enim  acce- 
<îunt  ad  Confeflorem  perfonaJitcr  & non  per  procuratorcm  ôc  humiliter 
fc  fubjiciunt  poeuitentue  per  eunt  libi  injungendae  ; nec  habent  dubirare, 
quoniam  fecurè  & abfque  ifflâ  formidine  potcll  iplc  Laurcmius  cum 
duobus  Prioribus  ôc  Vcxilliteris  duobus  , qui  ilio  tcmporc  fuerunt  ac 
ctiam  deeem  numéro  ex  populo  , publico  nomine  ad  luam  Sanditarem 
venirc  , in  qui  refponfione  lua  Sanditas  perfidie. 

I L Item.  Cum  per  eofdcm  oblarum  fuerit  piûura  & imagines 
illorum  deleantur  de  ipforum  Florentinorum  Palatio:  ad  quod  per  ean- 
dem  Sanditatem  rcfponfum  cil , illud  elle  debitum  5c  quod  lie  lionori 
fuo  confulctit  : propterca  placer  lua-  Sandirari  ut  cum  effedu  id  fnciant. 

III.  hem.  Quia  per  eoldem  oblatum  cil  pro  animabus  deftundo- 
rum  unum  anniverfarium  heri , corum  expcnfisfaciant  :quod  animadver- 
tens  fua  {Sanditas  non  fufficcre  rcfpondit , aliter  cum  civitas  Mcdiola- 
nenlis  5c  Papicnlîs  longe  minora  his  contra  ApolloLicam  Scdem  corn- 
mi  fi  lient. 

Si  voluerint  abfolvi,  ultra  alias  poenitentias  data  fuit  ilia  Papienlt,  pri- 
mo ut  omni  anno  celebrari  facerent  anniverfarium  pro  deffundis  5c  om- 
nibus pauperibus  illuc  venientibus  darent  amplam  elemozinam.  Me- 
diolanenfes  verf»  pro  parte  pœnitentiæ  fccerunt  unam  Capellam  in  qua 
faciunt  celebrari  anniverfarium  pro  deffundis  , cum  ampla  etiam  ele- 
tnozina  , pro  ut  notorium  ed , 5c  i multis  fidc  dignis  etiam  Cardinalibus 
■ inllrui  po  durit  ; & fua  Sanditas  confpexit  cum  Papix  legeret.  Idcirco  vult 
quod  iili  qui  longé  atrociora  commilerunt , Capellam  in  civicate  Floren- 
tins condrui  faciant  cum  dote  duobus  Saccrdotibus  fudîcienti  , ica  ut 
quotidie  in  câ  celebretur  & quotannis  folcmne  anniverfarium  fiat , cum 
clargirione  elemozinaxum  quinginta  fedariorum  panis,  ut  dedundorum 
animabus  facisfiat  5c  poderitaei  perpetuo  monumento  fit.  Idcirco  petit 
Sanditas  fua , id  cum  effedu  heri  debere. 

IV.  Item.  Quia  obtulerunt , quod  promittent , obligabunt  5c  jurabunc 
amodo  bonos  5c  obédiences  fitios  elle  Romans  Ecciefix , Sandre  Sedi 
Apodolicæ  5c  fux  Sanditati  5c  nunquam  libertates  5c  privilégia  Ecclelue 
infringere  in  quantum  audoriratiSedis  Apodolicæ  attinet.  Hoc  fua  San- 
âitas,  meliùs  deelarando  petit,  quod  fiac  cauta  promiffio,  quod  de  extero 
nihil  moliantur  contra  fuam  Sanditatem , fucccllôres  luos  ôc  Apodolicam 
Sedem  ; neque  contra  Ecclefiadicam  libertatem,  Ecclefias,aut  viros  ipfos 
Ecclefiadicos  , contra  Régna,  Provincias.Civitatcs, terras, oppida.bonaSc 
res  Ecclelue  ipfi  mediatè  vel immédiate  fubjedas,  nullafquecolledas.nul- 
nas  décimas  5c  alia  cujufcumque  generis  gravamina  per  facros  Canones 
prohibita  imponent  ; neque  de  Beneficiis , neque  de  Beneficiorum  frudi- 
bus , quovis  modo  fc  intromittant , fed  omnia  Apodolicæ  Sedis  audoti- 
tati  dimittant , quemadmodum  jura  volunc.  Propterca  omnes  Beneficio- 
rum frudus,  pecunias , res  ôc  bona  ab  Eccclefiadicis  perfonisquæ  man- 
daté Apodolicislobcemperatunt,  tam  Florentinis , quant  in  toto  eorum 
dominio,  iprincipio  belli  citra  extorta  , cum  eftedu  ipfis  redituant.  Eo- 
rum  verb  qui  non  obteroperarunt  ctiam  redituant  5c  apud  idoneum  de- 
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— — pofitorem  deponantur , eligendum  de  communi  Italicorum  Potentatnum 
1479.  confcnfu  , ad  effeûum  ut  contra  Turchum  exponantur. 

V.  Item.  Quod  Florentin!  ipfi  leu  aliqui  ex  Potentatibus  Italicis , qui 
fpoliarunt  aut  fpoliari  fecerunt  aliquos  Pratlatos , Ecclcfiafticafve  per- 
lonas  eorum  Bcneficiis, bonis  aut  iebu?,prqptereà  quod  tnandatis  Apollo- 
licis  obtemperarunt  8c  Romanam  curianvrecuti  lunt , vel  alio  quovis 
modo,  omnia  intégré  reftituant, 8c  fi  aliquid  adversùs  cos  habent  A po (lo- 
lita: Scdis  judicio  remitrant , quz  juftitiam  miniftrabit.  Poftremo  quod 
omnes  Eccicfiarum  , Monafteriorum,  Beneficiorumque  omnium  provi- 
fiones  per  Apoftolicam  Sedem  ram  faclx , quàm  faciendæ  , effifhint 
fuum  confcquantur  : neque  à quoquam  impediantur  ; fed  illis  deferatur 
8c  ab  omnibus  obtemperetur,  quemadmodum  convenions  cft  8c  juricon- 
fonum. 

VI.  Item.  Omnes  Ecclefiafticx  perfonar  ram  regulares  , quam  fcculares 
quacumque  dignirate  pratfulgentes  , qua:  interdi&um  non  fervarunt  8c 
Apoftolicis  litteris  non  paruerunt  & abfque  ullâ  faneftiffimi  Domini  no- 
ftri  abfolutione  divinis  le  immifeuerunt  de  extero  eifdem  fenon  immif- 
ceant,  neque  à Magiftratibus  civitatum  hnmifeeri  non  permittantur  , 
donec  aliter  per  Apoftolicam  Sedem  ftatutum  erit. 

VU.  Item.  Omnes  qui  ob  contcmptum  litterarum  Apoftolicarum  bc- 
ncficiis  funt  privati  ab  omnibus  privati  efïc  intelligantur  , neque  in  illis 
pofiînt  fc  intermittere,  fed  ca  vacare  cen(eantur,doncc  per  Apoftolicam 
Sedem  ipfam  aliter  provifum  fuerir. 

VIII.  Item.  QubdFlotentini  & alii  famftiffimum  Dominnm  noftrum 
& Apoftolicam  Sedem  apud  diverfos  principes  Sc  dominia  falsô  crimi- 
nati  funt,  teneantur  ea  apud  eofdem  retraûarc  & famam  reftituere  8c 
hoc  faciant  perOratores  alicujus  aucloritatis  & ciiftitnacionis. 

IX.  Item.  Quod  Florentini  folvant  fummam  centum  millium  ducato- 
fum  ob  cenfurarum  8c  interdirai  contcmptum  contra  Turchum  per  fuam 
Sanélitatem  committendorum. 

X.  Item.  Quod  eau  fa:  Clericorum  libère  pollint  rradhri  in  curiâ  Ra- 
manâ,  neenon  caufx  matrimoniales  8c  reliqux  fpirituales  8c  non  in 
eorum  civitatibus  , nonobftanribus  ftatutum  8c  decretum  Principum 
fecularium  , quibus  fub  gravibus  pœnis  accelfus  ad  curiam  fpecialiter  • 
inhibenir. 

XI.  Item.  Quod  bénéficia  légitimé  fpeûanria  ad  collarionem  ordina- 
riorum, per  ipfos  pollint  8c  debcant  confier»  in  fuis  Diœcelts , omni  im- 
pedimenro  remoto  fecularis  poteftatis , 8c  fi  fecùs  farftum  fuerir,  eos  qui 
talia  bénéficia  fuerunr  alfecuri  ex  nunc  prout  ex  tune  intruû  8c  inhabiles 
de  extero  ad  bénéficia  elle  dcclarentnr.. 

XII.  hem.  Quia  durante  conrumacià  hac  mulri  poteftate  feculari  be- 
neficiis  funt  intrufi  ex  nunc  prout  ex  tune  modo  de  quo  fuprà  , nullum 
illi  jus  in  diûis  beneficiis  habere  deelarentur  ac  deelaratum  efie  intel- 
ligatur. 

XIII.  Item.  Quia  depravatâ  quâdam  confuetudine  inrroduflum  eft, 
ut  Epifcopatus , Abbatia: , Prioratus  8c  Præpofitur.r  aliqu.x  fub  fpecie 
xenii  ducatos  quinquaginta  , pro  quolibet  fingulo  anno  poreftari- 
bus  fccularibus  lolvunt  , quod  mhil  aliud  cft  nifi  Domum  Dei  tri- 
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butariam  facere  Si  fervitutis  jugum  [ imponere  ] hoc  ab  Ecclefiâ  tolli  - 
convcnit  : quoddc  cxtero  ad  folurionem  hujufmodi  dida  loca  & per-  1470. 
fonac  non  reneantur  & omnes  quavis  dignitate  infigniri , qui  folverint  Sc 
acceperint  excommunicationis  fenrentiam  incurrill'cdeclarentnr. 

XIV.  Item.  Quia  præfari  Oratores  obtulerunr  quod  préparent  fecu- 
ritarem  Si  caurionem  de  faciendis  prxdidis  oblatis  per  eos;  & quod 
idem  firmet  Si  promittat  Illultriflima  Liga  , afTecurando  ftatum  , ram 
Ecclefix , quàm  llluftrillimi  Regis  Ferdinandi , Comitis  Jeronimi  Si  om- 
nium aliorum  , qui  de  hisdilTcnfionibus  Si  bellis  fe  inrromiferunt  per 
fuam  Sandiratem  nominandorum  -r  cui  oblarioni  per  eandem  fuit  rcf- 
ponfum,  quod  cum  delîderet  fecurirati  Ecclefix , ipfius  libcrtari  ac  fta- 
tui  bene  confuli , ne  denuo  invita  bellis  immifrcri  cogarur,  optabat  in- 
tclligere  quomodo  lixc  alfecuratio  fieri  intelligebatur.  Liga  enim  qux 
paucis  ante  diebus  protedionem  Ecclefix  fpontè  obrulerar,  qualirer  crga 
fuam  Sandiratem  (e  habuerir  fada  loquebantur.  Proptereà  concordan- 
dum  eft  de  oprimâ  cautionc  & fecuritarc. 

XV.  Item.  Cnm  propofuerint  quod  fieret  confœderatio  Si  unio  inter 
omnes, ut  perpetuis  temporibus  ftatus  fuos  aflccurare  Si  firmare  valeant , 

Si  Turcho  reliftere  ; cui  oblarioni  fua  Sanditas  claré  fe  refponfura  poù 
licita  eft;  proptereà  dicit  ejus  animum  ad  hoc  promptiftimum  Si  elaplis 
temporibus  fuirtè  Si  nunc  etiam  maximè  cfie,  fufeepros  in  hoc  labores 
Si  vigilias  Si  expenfas  fadas  commemoravit  qux  profedb  frudum  nul- 
lum  pepererunt.  Quaproprer  fua  Sanditas  plurimum  commentât  ur 
fiat  Liga  generalis  cumcapitulis  convenientibus  inter  ipfas  pattes  con- 
cordandis. 

XVI.  Et  quia  didi  Oratores  menrionem  fecernnt  de  expeditione  in 
Turchos  faciendâ  ; proptereà  fua  Sanditas  qux  nihil  unquammagis  défi* 
deravit , ncque  defiderat , dccernet  in  Laterano  dietam  ad  quam  omnes 
Principes  convenient , prefertim  Imperialis  Majeftas  Si  Chriftianiflimus 
Francorum  Rex  perfonaljrer  fi  commodè  polfiint,  fin  minus  per  folemnes 
Oratores,  plena  &:  fufficientia  mandata  habenres;  hoc  idem  de  reliquis 
Chriftianis  Principibus  inrelligatur,  qui  omnes  juxta  eorum  faculrares 
taxabuntur  , interquos  prima  elle  vult  fua  Sanditas  ad  hoc  , ut  notabi- 
lis  Si  continuata  adversùs  communem  hoftem  fiat  expeditio  ; vel  fi  cr 
nunc  videretur  quod  expeditio  facicnda  fit  contra  ipfum  Turchum;  San- 
dlicas  fua  contenta  eft  pro  rata  fuâ  facere  &*  concurrere  primum  de  fe 
cxemplumprxbendo,  nortando  reliquos  ut  idem  faciant. 

XVII.  /«m.  Quoniam  per  eofdem  Oratores  périra  fuit  caftrorum  in  prx- 
fenti  bello  captorum  reftitutio;  refpondetur,qu«d  cum  longe  anteà  cau- 
fam  Ecclefiarum  juvantibus  conventum  fuerir.ut  loca  Si  oppida  qux  intri 
quintum  decimum  milliare  caperentur  fua  client  Si  quia  plurima  damna 
palli  funt  Si  mulras  expenfas  in  hoc  bello  fecerunt  ; ideb  fua  Sanditas 
aliter  providerc  non  poteft.nifi  ipfis  confentientibus.ne  forte  fieret  aliqua 
pacis  perturbacio,  quorum  Orator  qtiamprimum  hîc  aderit. 

XVIII.  Proptereà  cùm  idem  SahdiffimusDominus  nofter  laccfiîrus  8c 
provocatns  plurimùm  expofucrit  in  redudionc  civiratis  Caftelli  ad  Do- 
ninium  Si obedienriam  Ecclefix,  neenon  in  defFendendâ  civirate  Perufix, 

Si  oppido  Citernx  8i  in  amovendo  oppidi  monrem,obftactilo  contra  Pe- 
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ruftam  , & demum  in  prxfcnti  bcllo  per  fuam  Sandiratem  neceflàrio  & 
jultè  fufccpto  8c  ex  prxdidis  caulis  limita  damna  partus  fucrir,  pctitur 
lit  expenlarum  fadarum  per  fnan»  Sandirarem,SereniJlimum  Rcgem  Fcr- 
dinandum  Sc  excelfam  Communiratem  Scnarum,qui  omncs  Eccicfix  au- 
xilium  preftiterunt,  necnon  8c  lllufhiflimum  Comircm  Jcronmmm , 
pro  conlervandâ  civitatc  Imolx, quant  totiens  per  prodicioncm  occuparc 
tentarunt.honcfta  6c  conveniens  ratio  habeatur. 

XIX.  /rem.  Quia  favore  quorumdam  Galertus  de  Manfrcdiâ,  à devo- 
tionc  & obedientiâ  prxfati  Sandiifuni  Domini  noftri  uni  ctun  civirate 
Favcntinâ  rcbellavit  : ex  quo  ab  Omni  jure,  !i  quod  habebar , decitjit , 8c 
quod  didu  nefandum  ell , accepris  priùs  pecuniis  lux  Sanditatis  rama 
erga  ipl'um  ingratitudine , proditione  £c  petfidiâ  ufus  eft,  quanti)  nemo 
unqiiam  in  toto  terrarum  orbe.  Et  proprereà  dida  civitas  cum  ejus  di- 
ftridu  reftitui  debeat  -Carolo  , Sc  Ecclciix  liceat  non  (olùm  dare  ope- 
ram  pro  recuperandâ  dicta  civirate  , fed  eriam  reliqui  Potentatus  didtx 
rccupcrationi  propriis  eorum  lumptibus  tocis  viribus  favcre  tcncanrur  , 
prxlcrtim  quod  li  ita  non  fieret , neque  paci , neque  quieci  Italix  , neque 
Apoftolicx  Sedis  honori  confuleretur. 

XX.  Item.  Attento  quod  communitas  Florentina  tenet  Burgum  fandi 
Sepulchri  ad  Ecclefiam.cujus  fuit  & eft  légitimé  fpedantem  8c  pettinen- 
tem  , pctitur  illius  reftitutio  omni  jure  débita.  Qubdfi  prxrendauir  eain 
teneri  fure  pignoris  , licet  majores  frudus  quam  ea  quanriras  qux  débita 
prxtenderctur  ex  eo  perceperunt , nihilominus  ad  majorem  |uftificatio- 
nein  contematur  fua  Sanditas  omnem  pecunix  quantiratem  , qux  ex 
contradu  dcberetur,  cum  prxdidis  cxpenlis  fux Sanditati  reliciendis  uf- 
que  ad  concurrentem  quantiratem  compenfare.  Et  (imiiiter  petitur  refti- 
tutio Caftri  Cari  8c  Mcdiani  & aliorum  ad  Ecclciiam  légitimé  lpe- 
dantitim. 

XXI.  Item.  Quia  àDco  coopérante  Januenfiscivitas  in  libertarcm  fuam 
eft  ereda,  petitur  ut  in  illâ  conlervari  debear,  neque  aliquis  ex  Italix  Po- 
tentatibus  moleftix  quicquam  interre  prelumat  ; led  etiam  lui  quiete  8C 
libcrtate  frui  permittatur,  quoniam  potiliimum  eft  fundamentum  con- 
fervandx  pacis  Italix. 

XXII.  Item.  Petitur  quodNicolaus  Vircllius  , filii , fcquaces,  exteti- 
que  inobedientes  8c  rebelles  Ecclefix  vartàlli  non  recipianrur  , retinean*- 
tur,  aut  morentur  in  Florefttinorum  ditione  ullo  rempote,  abfque  lux 
Sanditatis  6c  fuccetforum  fuorum  licentià. 

XXIII.  Item.  Ut  omnibus  bellorum  Bc  difeordiarum  rurbinibus  ob- 
victur , qux  ex  exilio  Illuftrillimorum  fratrum  quondam  Ducis  Galeaci 
portent  exoriri,  petitur,  ut  in  parriam  in  qui  fecuré  refidere  poftint,  cum 
eorum  ptovilionibus  debeant  reftitui , 8c  fua  Sanditas  nec  non  Serenirti- 
mus  Rcx  Ferdinandus  de  eorum  fidelitate  erga  llluftrirtîmam  DucilTara 
& Illuftrirtimum  ejus  (ilium  promittent.  Idem  intelligatur  de  Comitis 
Cajicii  reftitutione  ad  bona  & ftatum  propter  eafdem  rationes. 

XXIV.  Item. Petitur  ut  Illuftrirtimus  DuxUtbinipoflît  libéré  frui  8c  gau- 
dere  domo  8c  portertionc  quam  liabct  apud  portam  civiratis  Florentin 
8c  arbitrio  fuo  eam  alienare,&  quod  nullo  unquam  tempore  poflîr  à quo- 
quam  luper  l»c  impendiri  : 6c  cum  S.  Sanditas  defideret  veram  paeem 
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& unitatem  cogirabir  etiam  unà  cum  reverendiftimis  Dominis  Cardinali-  ■'  ■'  ■»  ■ 
bus  , iî  quid  aliud  occurrac  quod  ad  ftabiliendam  quietcm  8c  collendum  147p. 
oranc  difcordiarum  lcminanum  & id  in  medium  adducec. 

Jl,T  le  vingr-clnquiefme  jour  du  mois  de  Mars  les  Ambalïàdeurs  de  la- 
dite illultnllime  Ligue  vindrenc  par  devers  nous  en  noftre  logis , & nous 
dirent  qu'ils  avoient  eu  rcfponfc  de  toutes  leurs  Seigneuries  8c  l’uilïànj 
ces  d’Italie  , de  ce  qui  eftoic  à dire  Sc  refpondrc  à la  demande  de  noftrea 
dit  Sainét  Pere  , 8c  nous  exhibèrent  les  Lettres  à eux  envoyées  de  par 
leurfdites  Seigneuries  , contcnans  en  effet  que  le  bon  plailîr  de  noftredic 
Sainét  Pcre  fuft  de  pofer  "fie  lailTer  les  armes  Sc  guerres,  fufpendre  les 
centimes  Ecclefiaftiques  , 8c  après  qu'ils  entendaient  au  traité  de  la  paix 
& ou  cas  que  dedans  huit  jours  enfuivans , ladite  requefte  ou  (implica- 
tion ainfi  faite  , icelui  noftredic  Sainét  Pcre  ne  voudroit  depofer  leldites 
armes  & celle:  de  faire  guerre  , 8c  fulpendre  lefdices  cenlures  Eccleïia- 
ftiques , que  cous  nous  en  rècournilïions  fans  attendre  autre  chofe  : di- 
fans  que  par  ce  fe  pourroit  cognoiftre  Sc  conjeéturer  que  ce  n’eftoit 

Sue  nous  tenir  en  patolles  y & nous  requirent  faire  diligence  envers  no- 
redit  Sainét  Pere  d’avoir  audience  ce  jour  mefme  ou  le  lendemain  ,■ 
ainfi  que  (croit  polliblc  , Sc  leur  refpondifmcs  que  très-volontiers  le  fe- 
rions , ce  que  feifmcs  , 8c  envoyâmes  pardevers  noftredic  Sainét  Pere  ,. 
par  lequ^  nous  fuft  refpondu  que  le  lendemain  nous  donneroit  audian- 
ce  , Sc  cependant  fut  mis  en  deliberation  entre  nous  8c  lefdits  Ambalïà- 
deurs de  ladite  illuftrilïîme  Ligue  , fur  ce  que  avions  à dire  & propofer 
Sc  mefmcment  touchant  le  dernier  mandement  Sc  procuration  que  le 
Roy  noftredir  Seigneur  nous  avoir  baillé  , Sc  intimer  à noftredic  Sainét 
Pere  l'appellation  interjettée  au  Concile  d'Orléans  , Sc  appcllcr  de  lui 
- de  nouvel,  Sc  le  requérir,  enfcmble  les  Cardinaux  demander  8c  faire 
allcmblcr  le  Concile  general  de  l'Eglife  en  la  Ville  de-Lion  ; Sc  autre- 
ment félon  le  contenu  d'icclui , c’eft  alïàvoir  lî  en  ladite  audiance  il  fe— 
roit  par  nous  mis  à réelle  execucion  , lefquels  Ambalïàdeurs  furent  d’o- 
pinion , ouys  la  teneur  d'icelui  mandement , que  pour  lors  ne  fe  deb- 
voit  mettre  à execution  , Sc  que  pendant  ledit  tprmc  de  huit  jours  ils- 
adviferoient  fi  ledir  mandement  debvoit  eftre  mis  à réelle  execution  ,. 
ou  non  , 8c  que  en  ladite  audiance  nous  debvions  dire  tant  feulemenc 
le  contenu  de  certaine  petite  cedule  cy-delïôus  inlerée. 

Et  le  Samedy  vingt- fixicfme  jour  dudit  mois  de  Mars  nous , enfem- 
ble  les  Ambalïàdeurs  de  ladite  illuftrilïîme  Ligue , nous  tranfportafmes 
devers  noftredic  Sainét  Pere , en  la  prefencc  duquel  Sc  defdits  Cardi- 
naux Sc  Ambalïàdeurs  de  l'Empereur  8c  du  Roy  Ferrand  ; lefquels  no- 
ft redit  Sainét' Pere  avoir  fait  8c  faifoic  toujours  entrer  quand  avions  à 
parler  en  Conlîftoire,  les  Ambalïàdeurs  de  ladite  illuftrilïime  Ligue,. 

Î>ar  la  bouche  de  l’Ambaftideur  Vénitien  , dift  8c  propofa  le  contenude 
ëurfditcs  Lettres  , concluant  afin  que  le  bon  plailir  de  noftredic  Sainét 
Pere  , fuft  préalablement  faire  depoler  les  armes  , faire  celïèr  la  guerre,. 

6c  fufpendre  les  cenfures  Eccleliaftiques  y Sc  après  ils  entendroient  -au 
traité  fait  de  la  paix  , Sc  en  cas  que  dedans  huit  jours  dellots  enfuivanc  , . 
n’-uiroit  fait  depofer  les  armes , fait  celïèr  la  guerre , laquelle  toujours- 
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continuoit , & fufpendre  les  cenfures  Ecclefiaftiques , ils  avoient  man- 
dement de  leurs  Seigneurs  de  eux  en  retourner  & nous  dire  pareille- 
ment que  nous  en  retourniflions  ; lequel  mandement  comenant  ce  que 
dift  eft  fut  illcc  leu  de  mot  à mot  par  ledit  Ambalfirdeur  Vénitien  , Sc 
pa[  la  bouche  de  noufdit  Prelident  rut  dit  Sc  explique  à noftredit  Saind 
l’ere  , prefens  lefdits  Cardinaux  & autres  delluldits , le  contenu  de  la- 
dite cedulle , de  laquelle  la  teneur  s’enfuit. 


B Eatiflime  Pater , Sc  Domini , ad  Sandiratem  veftram  pro  pace  tradan- 
dàvenimus  & prioribus  diebus  B.  V.  explicavimus  fcandala  Sc  pericula 
paratiflima  , qui  exbclli  continuatione  evenire  polfunt  ; quodque  intec 
alia  B.  V.  prolpiccre  & valdc  ponderare  debebat  quinque  in  hac  mater» 
conüderandâ  > videlicet  caufam  , locum  , tempus  , qualitatem  & even- 
tum.  Audivimus  enirn  fxpenumero  Sandiratem  veftram  dicentem  elle 
inclinatillîmam  ad  pacem  , quod  tamen  ufque  ad  dicm  prifentem  effec- 
tualirer  perpendcrc  nor\  potuimus , prxfertîm  vins  , peritionibus  ejuf- 
dem  B.  V.  continentibus  plura  alia  capitula , prorlus  leparata  & aliéna 
à fado  Florentinorum.  Propter  quod  dicUun  bcllum  afferitur  eflc  ful'cep- 
tum  Sc  continuatum,  atqrtc  concernent»  prejudiciumChriftianiflimi  Ré- 
gis Domini  noftri , fuorumque  proximorum  confanguineorum  8c  con- 
fœderatorum  , ac  totius  Italn  reformationem  •,  in  quarum  petitionum 
veftrarum  difeeptatione  Sc  pacificatione  fatis  longâ  temporr^  diftanriâ 
opus  eft,  6:  G Sanditas  veftra  reverà  velit  paci  inrendere,  necclfarium  eft 
arma  deponere  Sc  cenfurasEccleftafticas  (ufpendere , prout  in  inftrudio- 
nibus  Sc  mandatis  noftris  contineturj  eya  ergo  fupplicamtts  eidem  San- 
ditati  veftri  ut  dignetur  paci  intendere  cum  effedu  Sc  tradatu  pacis  pen- 
dente  , arma  deponere  , Sc  cenfuras  Ecclclîafticas  fufpenderc  , Sc  quod 
belli  calamitas  introduxit , id  pacis  leniras  fopiar. 

B T le  dernier  jour  dudit  mois  de  Mars  nous  tranfportafmespar  dever* 
noftredit  Saind  Pcre , & par  la  bouche  de  noufdit  iicur  d'Arpajon , 
fuppliafmes  à icelui  noftredit  Saind  Pere  que  fon  bon  plailir  fuft  remet- 
tre les  queftions  Sc  di^erences , comme  delfirs , & pacification  d’icelles 
au  Roy  noftre  fouverain  Seigneur , lui  affermant  que  icelui  Seigneur  pa- 
cifierait lclditrs  queftions  Sc  differens  à l’honneur  de  l’Eglife,  Saind 
Siégé  Apoftolique , & de  Sa  Saindeté  , comme  plus  à plein  noufdit  Pré- 
sident lui  dirions  ; & en  ce  faifant  expliquaf'mes  à noftredit  Saint  Perc 
qu’il  y avoit  fix  mois  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  nous  avoir  envoyés 
devers  fadite  Saindere  pour  ladite  pacification  , confervation  de  la  Foy 
Catholique  , Saind  Siégé  Apoftolique,  & Religion  Chreftienne  ; Sc  plu- 
sieurs Sc  diverfes  fois  avions  remonftré  à icelle  Saindeté  les  grandes  ef- 
clandrcs  Sc  périls  éminents , qui  pourroient  advenir  au  moyen  defdites 
dilfenfions  Sc  guerres  , Sc  les  grands  biens  qui  furviendroient  pour  la  pa- 
cification d’icelles , les  bons  zele  , amour , dévotion  Sc  obfervances  fin! 
gulieres  que  ledit  Seigneur  avoir  à la  Foy  Catholique  , Sainde  Eglife  , 
Sc.i  Sa  Saindeté , comme  plus  à plein  cftoit  contenu  ès  orations  delïus 
rranferites  ; Sc  neantmoins  jufques  à prefent  n’avions  peu  cognoiûre  ne 
«ognoiftions  aucun  bon  effet  de  paix , ains  toute  difpofition  i faire  guér- 
ie» 
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K , 8c  que  Sa  Sainteté  avoir  ouyc  la  refponfe  de  ladite  illuftiillîmc  Li-  — — 
gue  , laquelle  n’elloit  délibérée  de  refpondre  à fes  demandes  , n’entret  1479^ 
en  aucun  traité  de  paix  , finon  que  préalablement  depolaft  les  armes  8c 
fift  furceoir  la  guerre , 8c  fufpcndill  les  cenfures  Ecclcfiaftiques  dedans 
huit  jours , finilfant  le  Samcdy  lors  enfuivant.  Et  conlidcrant  qu'il  nous 
en  falloit  retoutnet  (ans  rien' faire,  ne  rapporter  aucun  fruit  ne  bon- 
nes nouvelles  au  Roy  nollredit  Seigneur,  e fiions  fort  trilles  Bc  do- 
lens  , 8c  à cette  caule  ellions  venus  vers  fadite  Saindetc,  pour  lui 
fupplier  derechef  que  fon  bon  plailir  fuit  remettre  ladite  pacification 
défaites  dilTènlions  8c  guerres  au  Roy  nollredit  Seigneur , 8c  pendant  le 
traité  de  paix  depofer  les  armes  & fufpendre  les  cenfures  Ecclelîalli- 
ques , lefquelles  chofes  faire  dévoie  par  plufieurs  raifons  dclfus  déclarées  1 \ 

& mclmement  confideré  la  qualité  8c  louables  faits  du  Roy  nollredit 
Seigneur  , qui  elloit  trcs-Chrellien  , très-devoc  envers  Dieu , l'Eglife , 

8c  Sa  Sainéleté;  avoir  fait  8c  failoit  tous  les  jours  de  grands  biens  8c  dons 
à l’Eglife  , gardoit  & faifoic  garder  par  tout  fon  Royaume  les  privilèges 
& libertés  d’icelles  , & en  icelui  fon  Royaume  l’Eglife  elloit  mieux  do- 
tée , exaucée , 8c  le  Service  divin  admimflré , que  en  tout  le  rclïdu  de 
la  Religion  Chrellienne;  & à la  Cour  Romaine  , venoir  plus  d'utilité  8c 
profit  de  fondit  Royaume  , que  de  tous  les  autres  ; par  quoy  Sa  Sainéleté 
le  pouvoir  Sc  debvoit  mieux  fier  en  lui  que  en  autre  du  monde  ; & at- 
tendu que  ladite  illullriffime  Ligue  avoir  eflé  contente  de  foy  remettre 
au  Roy  nollredit  Seigneur , fa  Sainéleté  ne  le  debvoit  refufer , lui  fup- 

Î (liant , comme  delTus , de  ainli  le  faite , & lui  remonftrafmes  derechef 
es  efclandres , maux  8c  inconveniens  qui  furviendroient  defdites  guer- 
res. Premièrement , la  fubverfion  8c  dellruélion  de  la  Foy  Catholique, 

Sainél  Siège  Apoftolique'&  Religion  Chrellienne.  Secondement , la  lub- 
ftraélion  de  l’obeilfance  de  Sa  Sainéleté,  qui  furviendroit  à caufe  defdi- 
tes  guerres  d’Italie,  par  lefquelles  les  chemins  & palîiges  feroient  clos 
& fermés , 8c  nul  ne  pourrait  palTer  pour  aller  8c  venir  devers  Ladite 
Sainéleté.  Tiercement , pourrait  eftre  que  le  peuple  Romain  & autres  de 
fes  Seigneuries  voyans  ce  que  dit  eft,  la  perdition  du  gain  & profit  qu’ils 
avoient  paravant , fe  pourraient  émouvoir  8c  courir  fus  fadite  Sainéleté 
8c  Cardinaux , 8c  que  en  cette  Ville  n’auroit  aucune  feureté  ; & lui  qui 
«doit  Vicaire  de  Jetus-Chrift  , debvoit  eftre  Pere  commun  & univeriel 
de  tous  , 8c  non-mie  d’un  particulier , & qu’il  mettrait  lui  & l'Eglife  i 
perpétuelle  fubjeftiou  8c  lervitude  ; & nofttedit  Sainél  Pere  nous  fit 
refponfe  que  incontinent  que  nous  fufmes  venus  nous  avoit  donné  au- 
dience 8c  déclaré  qu’il  ne  fe  remettrait  au  Roy  noftrcdit  Seigneur , ne 
autre , & que  le  dcflufdit  Evefque  de  Fréjus  avoit  mal  rapporté  au  Roy 
nofttedit  Seigneur , 8c  apres  les  moyens  delfus  inférés , par  nous  baillés, 
nous  avoit  refpondu  , comme  Ambalfadeurs  & non  comme  Arbitres  ou 
Arbitrateurs  ; mais  que  les  Amba (fadeurs  de  ladite  illuftriftîme  Ligue 
vinftënt  pardevers  lui , 8c  il  feroit  content  de  entendre  à la  paix  par 
traité  amiable  , & leur  baillerait  fa  demande  certaine , ce  qu’il  avoit 
fait  dedans  briefs  jours  après  leurs  venues , lefquels  Ambaftadeurs  di- 
foient  qu’ils  avoient  envoyé  ladite  demande  devers  leurfdites  Seigneu- 
ries , 8c  demandé  demeure  vingt-deux  jours  à faire  refponfe  ; 8c  cuidoit 
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icelui  noflredit  Sainél  Pere  que  iceux  Amba (fadeurs  pendant  ledit  temps 
dculfent  avoir  debatu  & traite  avec  lefdits  Cardinaux  députés , lelquels 
articles  raifonnables , 8c  lefquels  non  , ainfi  qu'il  leur  avoit  Ifatr  8e 
offert  qu'ils  feillènt  ; mais  n'en  avoient  rien  voulu  faire  : ains  au  lieu  de 
voir  & traiter  quels  articles  de  ladite  demande  elloient  railonnables  , 8c 
quels  non  , avoient  fait  ladite  refponfe,  que  préalablement  il  depofafl 
les  armes  & fufpendift  les  cenfures  Ecclcftaftiques  dedans  huit  jours , 
lefquels  pâlies , autrement  s’en  retourneroient.  Or  difoit  icelui  noftredic 
Sainél  Pete  , que  ne  le  devoir , ne  le  pouvoir  faire.  Premièrement , tou- 
chant les  armes  , difoit  qu’il  avoit  paye  les  gens  d’armes-,  fait  provi- 
fions  de  vivres  , & maintenant  eftoit  fuperieur  Si  plus  piaffant , 8c 
avoit  droit  & le  bon  Dieu  avec  lui , le  Roy  noflredit  Seigneur  , l’Empe- 
reur , les  Roys  d’Angleterre , d’Ecolle  , d'Efpagne  . Hongrie , & autre» 
Princes  Chrcltiens  , 8c  que  fi  la  caufe  ne  s’accordoir  par  advcnturc 
une  autre  fois  n'en  pourrait  fi  bien  venir  au  detlus.  D'autre  part , il  ne 
pouvoit  ne  debvoit  faire  furceoir  ladite  guerre  , fans  le  faire  (Ravoir  au 
Roy  Ferrand  , Communauté  de  Siene , & autres  les  bons  amis  , alliés 
8c  coadjuteurs , dedans  fi  brief  terme  de  huit  jours , 6c  que  aux  con- 
damnés cltre  pendus  en  ce  pays,  on  leur  donne  quinze  jours  d’elpace. 
Secondement , touchant  la  fufpenfion  des  cenfures  Ecclefiaftiques  il  ne 
pouvoit , ne  debvoit  donner  abfolurion  , finon  que  les  excommuniés  la 
demanda (fent  humblement  6c  feillènt  la  pénitence  qui  leur  ferait  en- 
jointe , Sc  outre  noflredit  Sainét  Pere  nous  difl  que  nous  veillions  les 
articles  de  ladite  demande , 6c  dcbatiflîons  lefquels  feraient  raifonna- 
bles Sc  lefquels  non,  6c  qu’il  nous  en  croirait  en  partie,  en  y gardant  l’hon- 
neur du  Sainét  Siégé  Apoflolique 6c  de  Sa Sainéleté, 6c  nouslui  repliquaf- 
mes  qu'aprefent  n’avions  aucun  pouvoir  de  ce  faire  , 6c  que  Sa  Sainélete 
en  eftoit  en  caufe  , pour  ce  qu’il  ne  l’avoit  voulu  remettre  au  Roy  ne  & 
nous  , mais  avoit  elleu  6c  pris  la  voye  amiable  de  traiter  la  paix  avec  les 
Ambalfadeurs  de  ladite  illuftriflîme  Ligue , lefquels  avoient  fait  leur  ref- 
ponfe telle  que  deffus  , qu’ils  ne  refpondroienr  à rien  , finon  que  préa- 
lablement il  eut  fait  ccfTcr  la  guerre  6c  fufpendu  les  cenfures  Eccleüafti- 
cjues  , 6c  que  s’il  eftoit  raifonnable  ou  non  ,’  avoit  efté  afTez  debatu  par- 
devant  les  Cardinaux  députés  , 6c  que  autre  chofe  n’y  pouvions  faire  -r 
Si  nous , par  la  bouche  de  nous.  Sieur  d’ Ambres  , derechef  fuppliafmes 
à noflredit  Sainél  Pere  , que  fon  bon  plaifir  fuft  de  remettre , comme 
delfus , au  Roy  noflredit  Seigneur , lui  affermant  qu’il  ferait  la  paix  bon- 
nement , fainélement  6c  à l'honneur  du  Sainél  Siégé  Apoflolique  8c  de 
Sa  Sainéleté  , 6c  ledit  Seigneur  de  NegrepclilTè  le  requill  pareillement , 
6c  icelui  noflredit  Sainél  Pere  nous  refpondir , comme  delfus , qu'il  ne 
le  pouvoit,  ne  le  debvoit  faire , 6c  nous  demanda  icelui  noflredit  Sainél 
Pere , que  nous  fembloit  de  la  paix  que  les  Vénitiens  avoient  faite  avec 
le  Turc  , 6c  nous  lui  refpondifmes  que  tant  mieux  fadite  Sainéleté  deb- 
voit pacifier  ladite  guerre  d’Italie  unie  , 6c  foy  afTemblcr  avec  le  Roy  no- 
ftredit  Seigneur  6c  autres  Princes  Catholiques  , mander  8c  faire  congre» 
ger  le  Concile  general  pour  la  tuition  6c  deffenfe  Si  conlervarion  de  la 
Foy  Catholique  , Sainéle  Eglife  6c  Religion  Chreftienne , ainfi  que  plu- 
lieurs  fois  lui  avions  fupplié  ôc  requis , 6c  que  nous  croyons  que  lors 
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iceux  Vénitiens  feroient , comme  bons  Chreftiens  , Sc  quand  ne  le 
feroient , fadite  Saincterc  avec  le  Concile  general  y pourroit  donner 

Îirovifion  convenable  i Sc  fur  ce  aucune  relponfe  ne  nous  filt , mais  Ce 
eva  Sc  retraya  en  fa  chambre. 

Et  le  Dimanche  de  Pafques  Fleurie , quatorxiefme  jour  d’ Avril  fuf- 
mes  mandes , enfemble  les  Orateurs  de  la  Ligue  , nous  tranfporrcr  à 
vingt  heures  pat  devers  noftredit  Saindt  Perc  & le  Saindt  College  des 
Cardinaux  ;ce  que  feilmes , Sc  pour  ce  que  eftoit  le  dernier  jour  prefix 
aufdits  Orateurs , feilines  requérir  noftredit  Sainct  Pere , pour  avoir  au- 
diance  fecrette  , laquelle  nous  octroya  en  fa  chambre  , & lui  expliquaf- 
mes  derechef  les  inconveniens  Sc  cfclandres  delfus  déchues,  qui  pour- 
Toient  advenir  de  ladite  guerre,  & lui  fuppliafmes  que  fon  bon  plailir 
fuit  pour  l'honneur  & contemplation  du  Roy  noftredit  Seigneur  , de- 
pofer  les  armes  Sc  fufpendre  les  ccnfures  Ecclefiaftiques , ainfi  que  les 
Orateurs  de  la  Ligue  le  rcqueroient  : Sc  après  plufieurs  allégations  fai- 
tes d’un  coftc  Sc  d'autre , noftredit  Sainct  Pere  nous  feift  relponfe  , qu’il 
avoir  fait  faire  ladite  Allèmblée  des  Cardinaux’d  ces  fins  , pour  fça- 
voir  qu’il  en  debvoit  taire , devers  lefquels  incontinent  s’en  alla  en  la 
grande  chambre  ou  falle , en  laquelle  eft  accoullumé  tenir  le  Confeil 
lecret , Sc  un  certain  temps  après  nous  feirent  tous  appeller , Sc  après 
plufieurs  altercations  Sc  allégations  d'un  cofté  Sc  d'autre  faites , icelui 
noftredit  Saindt  Pere  depofa  les  armes  & fufpendit  les  ccnfures  Eccletia- 
ques  par  la  forme  Sc  maniéré  que  les  Orateurs  de  ladite  Ligue  l’avoienc 
requis. 

Et  le  vingt-deuxiefme  jour  dudit  mois  fufmes  derechef  mandes  en- 
femble les  Orateurs  de  ladite  Ligue , nous  tranlporter  devers  noftredit 
Saindt  Pere  Sc  College  des  Cardinaux,  ce  que  feilmes  i Sc  noftredit  Saindt 
Pere  après  avoir  fait  narration  des  demandes  qu’il  avoir  baillées  long- 
temps paravant , Sc  de  l’appointement  precedent  de  la  dcpolition  des 
armes  Sc  fufpcnfion  des  ccnfures  Ecclefiaftiques , dift  aux  Orateurs  de 
ladite  Ligue , qu’ils  avoient  promis  le  jour  d’icelui  appointeraient  de 
rclpondrc  le  lendemain  à fes  demandes  , Sc  que  pour  l'honneur  de  Dieu  ' 
& du  faindt  temps  il  les  avoit  attendus  jufques  à ce  jour , les  requérant 

3u’ils  voulfiflènt  refpondrc  à icelles  demandes  ; lefquels  Orateurs  de  la- 
ite Ligue  refpondirent  qu’ils  en  avoient  efeript  Sc  advertis  leurs  Sei- 
gneuries , Sc  que  dedans  oriefs  jours  efperoient  avoir  refponfe  , Sc  lors 
noftredit  Saindt  Pere  dift  & déclara  en  la  prefence  des  Orateurs  de  l’Em- 
pereur , du  Roy  de  Naples  , du  Duc  Maximilien  Se  plufieurs  autres 
qu'il  avoit  depofe  les  armes  Sc  fufpendu  les  cenfures  Ecclefiaftiques  pour 
l’honneur  du  Roy  noftredit  Seigneur  , Sc  que  le  lui  voullîllions  eferire  , 
de  quoy  le  remerciafmes  Sc  fuppliafmes  qu'il  voulfift  continuer  à faire 
ladite  paix  , offrant  de  l’eferire  au  Roy  noftredit  Seigneur. 

Et  le  vingt-huitiefme  jour  dudit  mois  après,  Sc  que  lefdits  Orateurs 
de  ladite  Ligue  eurent  eu  les  refponfes  de  leurfdites  Seigneuries , Sc  fak 
fçavoir  à noftredit  Saindt  Pere , qu’il  voulfift  faire  affembler  lefdits  Car- 
dinaux pour  ouir  lefdites  refponfes , nous , enfemble  ceux  de  ladite  Li- 
gue , nous  tranfportafmes  par  devers  noftredit  Saint  Pere  Sc  College  def- 
dits  Cardinaux , Sc  iceux  Orateurs  de  ladite  Eglife  feirent  les  refponfes 
en  la  fotme  qui  enfuit.  F f a Ad 
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ut 

» 4 79-  hPprimum  , de  petendâveniâ  , &c.  refpondemus  quod  propter  reve- 
rentiam  Sedis  Apoftolicx  Refpublica  Florencinorum  contenta  crit  mic- 
tete  Oratorem  , & limiliter  Magnifiais  Laurentius  nuncium  proprium 
ad  pedes  Apoftolicos  ad  petendam  veniam  , ut  fi  qui  ci  forte  commilfum 
fuit  in  illo  lurore  populi  & animorum  commotione , ex  cxdibus  & lia' 
tûs  periclitatione  & liberratis , 8c  non  aliquâ  pravâ  aur  minus  piâ  voluti- 
tate  dignetur  Sanditas  fua  îndulgere- 

Ad  Jicundum  , de  piclurà  abolendâ  , hoc  illico  fadum  fuit  intelledi 
armotum  depofitione  , & cenfurarum  fufpcnfione. 

Ad  tertium  , de  Cnpellâ  Si  Anniverfario  , &c.  non  videtur  quod  ali*- 
quo  pado  taie  momcntum  fiat  hujufmodi  rcrum  , multis  refpedibus  i 
beatiflîmo  Pontifice  6c  facto  Collegio  coniidcrandis , quod  certa  poftcri- 
tas  non  effet  habitura  in  honore  , lcd  vituperatura  potiùs  8c  damuauira, 
ideô  non  videtur  apud  poffcritatcm  infamix  cffè  confulendum , pra> 
fertim  cùm  populus  Florentinus  non  libenter , ncc  line  moleftiâ  hujuf- 
modi noviratum  8c  rrltbarionum  recordaretur  , qu»  recordatio  omninè 
fugienda  eft  & res  hxc  tradcnda  eft  perpétua  oblivioni. 

Ad  quartum , cutn  rcverentiâ  Sandiffimæ  Sedis  Apoftollcx  maximè 
conveniat  omnibus  Principibus  8c  Potentatibus  , cuilibetque  perfonx 
Chnffianx  6c  Domini  Florcntini  etunt  in  hoc  ejufdem  uitentionis 
prout  fcmper  fuerunr. 

Ad  quintum  clique  decimum-tertium  , omnia  in  didis  capirutis  com- 
prehcnla  tangunt  confcicntiam  hominum  , in  quibus  fi  quid  fortè  com- 
milfum eff  per  aliquem  Potentatuum  , aut  ex  causa  belli , aut  aliquâ  ne- 
ceffàriâ  & urgente  ratione  6c  refpcdu  commodi  proprii  ftatus  commif- 
fum, débet  reputariryùôWi] , non  in  difpliccntiam  lîvcoffenfïonem  Sedis 
A poil. , & proculdubiô  fadâ  pacc  per  fc  fe  cunda  reformabuntur  & 
regulabuntur , qux  causa  belli  accicfcre  & quæ  aliâ  causa  fada  funt , 
poterunt  cum  iffâ  ncccffitatc  honeftari  & tolcrari:  6c  quoniam  ingredi 
nunc  in  difeeptationem  hujufmodi  rerum  ab  ipsàpace  pro  majori  parte 
alienarum  , effet  pacem  ipfara  difficultare  vel  faltem  prorogare , quo- 
rum utrumque  eft  à partibus  declinandum.  Prattereunda  omnia  capi- 
tula prxdida  funt  & maximè  prxrereundum  & removendum  capitulum 
nonumdeducarurque  quia,  videtur  tanquam  magnoperc  alienum  à con- 
cluffonepacis  de  tradandà  infamiâ,  8cc.  ut  in  odavo  capitulo.quod  pax; 
C conclufionem  habebit  ilia  erit , qux  non  folùm  debebit  infaminm , fed 
nos  etiam  8c  confequenter  linguas  omnium  reconciüabit  SC  in  dies  [ ex- 
citabit  ] ad  nrxdicandas  laudes  clememiæ  6c  manfuetudinis  beatillimi 
Pontificis  ; ficque  fiet  i nobis  & unoquoque  noftrûm  per  omnes  illas 
vias  &:  modos  qubd  conveniat  honori  Sanditaris  fux  & vetuftx  noftrx 
in  Sandam  Romanam  Ecclelîam  devotioni  & reverentix. 

Ad  quartum-dccimum  , de  fecuritate  & cautione  prxftandâ  , quod  fî- 
des  ftabilis  & inconcuffa  illuftriffimx  Ligx  poteft  unicuique  elle  [ nota  ] 
fuffîcicntiflima  caution is  & fecuriratis  , qux  fponte  fufeepto  hlialiter  6c 
devotè  ftatu  Ecclelîx  in  protedionem  nu  lia  mutuâ  obligatione  , [ undt  1 
generale  lit  confecuta  ineritum  ; 8c  quamobrem  , non  folùm  Italia  , fed 
univerfus  jam imclligit  oibis,  8c  nihilomiaus nihil  eft  certiùs  ipfam  imi- 
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taruram  [ antiquum  excmplum  ] fidci  Se  conftantix  fu.-t , fuiqtie  propofiti  — ^ 
«klkieru  Sc  ftudii  pacis  Se  quietis  omnium  Sc  prxfertim  Sedis  Apoftolicæ  1 47  9t. 
& eorum  qui  îllam  colunt  Sc  vcncrantur.  Facta  igitur  pace  fccuri  omîtes 
remanebunt  & nulla  certior  potcft  præftari  quàm  rides  & ftudium  ipliuc 
pacis  cautio  vel  alfecuratio. 

Ad  quintum-dtdmum  Sc  fcxtum-dccimum  , quod  mutatx  plurimum 
func  rerum  conditiones  ab  eo  tempore , quo  Oratores  in  Curiam  milli 
funr  : 8c  propterea  videntur  ambo  ilia  capitula  tanquam  aliéna  à prxfen- 
ti  pacis  tradâtu  Sc  ab  rerum  neceflitace  prxtereunda. 

Ad  Jcptimum-dccimum  , de  reftitutione  locorum  ablarorum  , de  ratio* 
ne  pacis  cri,  ut  cunda  bine  inde  in  prxfenti  bcllo  occupata  reftituantur,. 

& in  primos  cunda  reducantur  terminus  , ne  Domini  Senenfes  & alii 
qui  de  impenris  Se  jaduris  conqueruntur  ad  majorum  detrimentorum 
querelas  cogamur  ; Sc  fie  fore  contentos  Dominos  Senenfes  & alios  , fi. 
bene  ipfis.confuluerinc , ut  nobis  verifiimile  fir. 

Ad  oSavum-dccimum  , fi  ratio  impenfarum  qux  allegantur  haberi  dé- 
bet r longé  magis  haberi  débet  ratio  impenfarum , incommodorum  Sc 
damnorum  , que  fœdus  noftrum  lacefiitum , provocatum  Sc  offenfum 
fubftinuir. 

Ad  nonum-dcàmum  , de  Domino  Galerto  Favcntino , quod  meminit 
Summus  Pontifex,  fœdus  noftrum  omnia  in  gratiam  bcatitudinis  fus 
feciftèt  in  favorem  prxdidi  Galerti , Sc  id  petfecillcc  quod  fua  inceperat 
Sc  voluerat  Sanditas,  unde  fortè  conceprafuit  per  eandem  beatitudinem 
Sc  per  Comitem  Jeronimum  ilia  de  Rege  Ferdinando  dubitatio  , qus 
ad  petendam  fœderis  noftri  protedionem  fuafir,  ad  quain  non  fuit  fœdus 
noftrum  tardius,  aut  illiberalius  quàm  fuerat  de  fatisfaciendode  Faventià 
& de  Vallcléni  voluntati  bcatitudinis  antedidx.  Mutare  autem  de  inte- 
gro  res  Favcntinas,  quia  D.  Galercus  feentus  fit  partes  Sc  ftipendia  noftri 
fœderis,  quantum  fidei  noftr»,  quantum  honori,  quantùmquecommo* 
dis  Sc  quieti  conveniat , omnes  intelligunr  ; Sc  propterea  res  Faventinx' 
quietx  remanere  debenr , ficuti  reliqua  quxritur  ut  remaneat  Italia,  fu- 
turumque  D.  Galertum  bonum , ridelem  Se  devotum  filium  , fervitorem  < 

Sc  vallallum  Sandac  Romanx  Ecclelix  ; Summus  Pontifex  procul  dubib 
fperarc  poteft  nobis  prxfertim  confœderatis , ita  ilium  oraturis,  perfua- 
furis , Se  cum  effedu  faduris. 

Ad  vi%cjimum  , de  Burgo  Sandi  Sepnlcri  Si  reliquis  , aliéna  quippe 
res  eftà'prxfenti  pacis  tradatu.  Illaenim  nullam  belli  catifam  prxbuc- 
xunt , cum  nihil  de  bis  ante  hoc  bcllum  contentionis  eflêt , Sc-  in  prx- 
fenti tradare  opportere,  caque  ad  pacem  proprièpertinenr.  Fadâ  verb 
pace  , fi  quid  agendum  erit  id  amicè  faciendum , Se-  Domini  Florentini 
numquam  à confuetudine  Se  naturâ  fuâ  difeedenr , fed  fervabunt  obli.- 

Sationcs  fuas  Sc  colent  fidem.  Se  obfcrvabunc  confuetum  cultum  erga 
lomanam  Ecclefiana. 

Ad  vi gcftmum  primiim  , de  Jànuâ  copiolïïfitnè  Sc  graviflîmè  didum 
fuit  per  magniricum  Se  prxftantiflimum  Tholofx  Prxfidentem  , Chriftia- 
niflimi  Domini  Regis  Francorunt  Oratorem. 

Ad  vigtjîmum-ficundum  , de  Domino  Nicolao  Vitelio  fi  ficri  porter 
honore  Si  libertate  falvâ  , non  elTent  D.  Florentini  id  negaturi  ; fea  quo  - 

F f j beri. 
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■ fieri  id  paélo  podît  non  vidctur  , ut  fine  aliquâ  causa  de  eorurn  agro  ve- 
479.  terem  amicum  depcllant.  Curabimtis  Si  exiltimamus  debere  elle  latis- 
faélà  pace  nullam  oft'enfionem  dabit  Ecclelix  aut  ejus  ftatui , dum  inco- 
nnu agro  erit , Si  ita  fa&urum  elle  , ut  opus  erit  promittent. 

Ad  vigejimum-tenium  , de  illuftnbus  fratribus  Si  D.  Roberto  , cùm  fit 
faéhim  prorftis  exrraneum  & alicnum  i pratlcnti  pacis  tra&atu  de  lus  ul- 
terior  non  eft  habcndus  lcrmo. 

Ad  vigcfimum-quartum  , Si  ultimum , de  Suburbano  Comitis  Urbini 
nibil  fuerat  opus  m conditionibus  talc  quid  poni , niliil  eft  enim  de  eo 
propter  bellum  immutatum  : cil  cjus  juris  & potellaris  cujus  in  princi- 
pio  fuit  cùm  datum  eft.  Miramur  autem  taie  aliquid  indudlum  Fuillc  , 
non  tattien  quia  non  opportuit  ex  luperiori  causa , fed  quôd  in  tantâ 
[ ntgociationt  ] tantilla  res  non  multum  habere  momenti  videbatur.  Do- 
mini  l'iorentinicertc  hoc  penfantes  multù  majora  damna  illara  propter 
bellum  fuis  mercatoribus  cùm  condiriones  pacis  clic  vcllcnr  cxprcllæ  ta- 
cuerunt  ; quemadmodum  nec  in  prarfentiâ  taie  aliquid  propter  fuperio- 
rem  caufam  expollulent , exiftimantes  fatlà  pace  , omnia  ad  reclitudi- 
nem  & xquitatem  méritant  elfe  reditura. 

p.T  touchant  les  quinze  Si  feize  articles,  defquels  eft  faire  mention 
cfdites  relponfes  de  faire  expédition  Si  armer  contre  le  Turc  , le  delfiif- 
dit  Amballadeur  Vénitien  , outre  ladite  refponfe  déifias  infcrce  verbale- 
ment Si  publiquement  devant  noftredit  Saincl  Pere  , les  Cardinaux  & 
autres  dcftufdits  , dit  avoir  mandement  de  fa  Seigneurie  de  Venile  de 
non  rompre  la  paix  qu’icelle  Seigneurie  avoit  faite  avec  le  Turc  , quia 
imo  illaru  inviolabilitcr fervare  volcbat. 

Et  le  neuvicfme  jour  dudit  mois  de  May  , poureeque  avions  feeu  la 
venue  des  Ambatlâdeurs  de  Gennes  , Si  qu’on  diloit  qu’ils  eftoienr  ve- 
nus pour  faire  aucune  choie  prejudiciable  au  Roy  noftredit  Seigneur  Si 
rompre  le  traité  de  la  paix  , nous  tranfportafmes  devers  noftredit  Sainâ 
Pere  , auquel  expliquafmes  ce  que  dit  eft , & lui  difmes  Sc  expofafmes 
derechef  le  contenu  de  nos  inftruétior.s  , touchant  le  fait  Si  articles  de 

Î [uerre  , & comme  fa  Sainclctc  Içavoit  bien  Sc  eftoit  tout  notoire  , que 
e Roy  noftredit  Seigneur  eftoit  vray  Seigneur  de  Gennes , Savonne  Si 
de  leurs  appartenances  , lui  fuppliant  que  fon  bon  plaifir  fuft  ne  faire 
aucune  choie  ou  préjudice  dudit  Seigneur , touchant  le  fait  dudit  Gen- 
nes , ne  voulfift  interrompre  le  traité  de  ladire  paix  pour  la  venue  def- 
dirs  Amballadeurs , ne  autrement , ainfi  voulfift  remettre  au  Roy  noftre- 
dit Seigneur  tout  le  fait  dudit  Gennes , comme  leur  vray  Seigneur , Si 
aulli  que  fon  plaifir  fuft  pour  parvenir  i ladite  paix , rayer  de  fes  de- 
mandes l’article  dudit  Gennes  Si  autres  articles  non  concernants  les  cau- 
fes  pour  lefqucllcs  il  avoit  pris  & fait  prendre  les  armes  & fait  faire  la 
guerre  ; Si  noftredit  Sainét  Pere  nous  hft  reponfe  qu’il  ne  vouloir  aucu- 
nement préjudicier  au  Roy  touchant  ledit  fait  de  Gennes , mais  avoit 
mis  en  la  demande  lefdits  articles  dudit  Gennes  , contenant  que  ladite 
illuftrillîme  Ligue  ores , ne  pour  le  temps  advenir , ne  fe  mcllaft  ou  en- 
[remift  du  fait  dudit  Gennes , au  préjudice  de  la  liberté , en  laquelle 

eftoic 
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eftoit  de  prcfent , afin  qu’au  temps  advenir , à caufe  dudit  Gennes  ne 
peuft  retloudre  aucune  guerre  en  Italie  : & lors  nous  lui  repliquafmes 
que  nous  entendions  bien  que  c’clloit  contre  & au  préjudice  du  Roy  no- 
iîrcdir  Seigneur  -,  car  s’il  advcnoit  que  ceux  de  Gennes  fullcnt  rebelles 
au  Roy  noftredit  Seigneur , ou  ne  lui  voulfiilenr  obéir , comme  bons 
fubjets  doivent  faire  à leur  Seigneur  , à l'adventure  le  Roy  noftredir 
Seigneur  le  voudroit  aydet  d'icelle  illuftrillime  Ligue  » ce  que  faire  ne 
pourroit  fi  elle  avoir  ptomis , oblige  8c  jure  de  ne  le  mefler  6c  faire  ce 
que  noftredit  Sainck  Pere  rcquerroir.  Fir.allemcnt  icelui  nolhedit  Sainét 
Pere  nous  die  qu’il  oyroir  lefdirs  Ambailâdcurs  de  Gennes , & après  y 
adviferoic. 

Et  le  onziefme  jour  dudit  mois  devers  le  foir  » noftredit  Saincl  Pere 
nous  fift  notifier  que  le  lendemain  matin  fufiions  au  Conliftoirc  public  , 
lequel  eftoit  délibéré  de  tenir , 6c  fufmes  advertis  que  c’eftoit  pour  re- 
cevoir l’obeiftance  de  ceux  de  Gennes , comme  Seigneurs  non  rcconnoif- 
fans  fuperieurs,  6c  confiderans  que  faire  ne  le  debvoit  ledit  jour  dclen- 
tnain  de  bon  matin , 6c  devant  ledit  Conliftoirc  nous  tranfportafme» 
devers  noftredir  Sain£k  Pere  6c  lui  cxpliquafmes  ce  que  dit  eft , 6c  dere- 
chef lui  difmes  que  fa  Sainûeté  fçavoit  bien  6c  eftoit  tout  notoire  que 
le  Roy  noftredit  Seigneur  eftoit  vray  Seigneur  de  Gennes  6c  lui  avoic 
fait  l'obeifiance  generale , tant  pour  le  Royaume  de  France , que  pour 
toutes  les  autres  Seigneuries  6c  iubjccs , 6c  pour  ce  debvoit  recevoir  lef- 
dits  Ambailâdcurs  de  Gennes  à faire  l’obeilfance  nouvelle,  mefmement 
en  la  qualité  en  laquelle  l'on  difoit  qu’ils  la  vouloient  faire  , c’cft  alla— 
voir  comme  Seigneurs  en  leur  liberté  s confideré  autfi  que  ceux  dudit 
Gennes  , comme  fubjets  du  Roy  noftredit  Seigneur  , lui  avoient  fait  la- 
dite obéi  fiance  , 6c  outre  lui  dilines.que  s'il  prenoit  ladite  obeilîâncc 
en  ladite  qualité  6c  ne  vouloir  rayer  l’article  de  Gennes  de  fefditcs  de- 
mandes , c’eftoit  ligne  qu'il  ne  vouloir  faire  la  paix  , 6c  nous  detenoie 
ici  en  paroles  , 6c  n’eftoit  pofiible  d’y  avoir  aucun  appoindlement  ne 
paix  ; 6c  noftredit  Sainét  Pere  nous  filt  refponle  qu'il  eftoit  délibéré  de 
recevoir  ladite  obeifTance  de  ceux  dudit  Gennes  , dilanr  que  ce  n’eftoic 
au  préjudice  du  Roy  noftredit  Seigneur  , pour  ce  que  ladite  obeillince 
concernoit  la  fpiritualiré  6c  non  la  temporalité , 6c  que  pouvions  prote- 
fter  , 8c  eftoit  content  de  faire  ladite  réception  , fans  préjudice  du  Roy 
noftredit  Seigneur;  6c  ce  voyant  lui  fuppliafmes  à plufieurs  fois , que 
pour  non  interrompre  le  rraité  de  la  paix , fon  bon  plaifir  fiift  furceoir 
jufques  à ce  qu’en  euffions  adverti  le  Roy  noftre  Seigneur , 6c  nous  ref- 
pondit  que  pour  fon  honneur  ne  le  pouvoic  faire  ; car  le  Conlîftoire 
eftoit  preft  à tenir  , ôc  ce  voyant , le  requifmes  que  pour  quinze  jours 
eu  autre  peu  de  rems  ôc  jufques  à ce  que  la  paix  fuft  faite  , voulfift  fur- 
ceoir rie  requérir  ladite  obeifïànce  , mais  n'en  voulut  rien  faire  , difant 
comme  deltus , ôc  que  ne  portoir  préjudice  au  Roy  noftredit  Sire , 6c 
que  feillions  nos  proteftations , 8:  il  les  recevroit  r 6c  incontinent  après 
noftredit  Sainél  Pere  fe  transporta  en  la  Galle  balle , lieu  ordonné  à tenir 
ledit  Conliftoirc  public , cnlemble  tous  les  Cardinaux  6c  nous  , 6c  com- 
mença à tenir  ledit  Confiftoireen  prefencc  de  grande  multitude  de  peu- 
ple , tant  qu’il  en  pouvoit  entrer  audedans  de  ladite  fallc , 6c  cependant 
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qu’on  plaideroirnne  caufe , noftredit  Sainû  Pere  envoya  querirpar  plu- 
ljeurs  l’relats  lefdits  Amballâdeurs  de  Gennes , qui  lui  prclentcrent  leurs 
lettres  de  creance  de  Maillrc  Baptifte  de  Campo  Fregolo  , loy  difant 
Duc  de  Gennes  , par  la  grâce  de  Dieu  , 8c  icelles  lettres  leues  , iceux 
Amballâdeurs  feirent  leur  oration  ou  proportion  contenant  entre  autre 
choie , que  par  le  bon  moyen  , fecours  Sc  aydc  de  noftredit  Sainû  Perc 
Se  du  Roy  , voulans  dite  du  Roy  Ferrand , ainlî  que  chacun  pouvoir  en- 
tendre, elloient  retournes  Sc  remis  en  leur  première  liberté , en  remer- 
ciant fort  noftredit  Sainû  Pere , fupplicns  à élire  receus  à lui  faire  la- 
dite obeillànce  en  icelle  qualité  ; 8c  ce  fait,  nous  incontinent  par  la  bou- 
che dudit  Prefident  requilmes  noftredit  Sainû  Pcre  eftre  ouys  , Sc  com- 
mençalmes  à parler  , en  difantccs  paroles  : Bcatijjimc  Pater  , (te.  Icelui 
noftredit  Sainû  Pcre  interrompit  la  parolle  Sc  nous  lift  taire , fans  nous 
vouloir  donner  audience  jufqucs  à ce  qu’il  euft  parlé  ; Sc  de  fait , incon- 
tinent feift  fa  refponfe  auldits  Amballâdeurs  de  Gennes , Sc  receut  la- 
dite obeillànce  dudit  Baptiftine , comme  Duc  dudit  Gennes , Sc  remis 
en  la  première  liberté  , Sc  de  ce  feift  retenir  inftrument  ; Sc  après  nous 
dit  que  diftions  ce  que  voudrions  ; Sc  lors  commenceafmes  à parler , Sc 
protcftafmes  premièrement  que  eeque  voulions  dire  l'eroit  en  l’honneur, 
reverence  , correûion  Sc  détermination  de  Sainûc  Eglife , de  fa  Sain- 
ûeté  Sc  du  Sainû  College  ; fccondement , protellalmes  que  en  ce  fait 
de  Gennes  n’entendions  prendre  jugement , provoquer  aucune  Jurif- 
diûion  , ne  faire  aucun  procès  pardevant  fa  Sainûeté  ; mais  tant  feule- 
ment ce  que  voulions  dire  eftoit  à lin  déclinatoire , 8c  que  fon  bon  plaifir 
fuft  remettre  Le  fait  dudit  Gennes  au  Roy  noftredit  Seigneur,  comme 
vray  Seigneur  d’icelui  Gennes , Sc  auûi  afin  que  la  paix  d’Italie  , ou  traité 
d'icelle  ne  fuflènt  empefehésne  interrompus  pour  icelui  fait  de  Gennes, 
Sc  icelles  proreftations  faites  , protcftafmes  qu’il  eftoit  vray  8c  tout  no- 
toire , tant  à fa  Sainûeté , Sainû  College  Sc  par  toutes  les  Italies  que  le 
Roy  très-Chteftien  noftredit  Seigneur  eftoit  vray  Seigneur  de  Gennes  , 
Savonne  Sc  leurs  appartenances  de  toute  ancienneté , Sc  inefmement  du 
rems  , de  gl  oriente  mémoire , Charlcmaigne  , Roy  de  France , pat  la 
fuccellion  duquel  Sc  autres  predecelTeurs  du  Roy  noftredit  Seigneur , la- 
dite Seigneurie  de  Gennes  lui  appartenoit  ; Sc  n ’avoit  gueres  , c’eft  aftà- 
voir  du  temps  de  glorieufe  mémoire  le  Roy  Charles , pere  du  Roy  no- 
ftredit Seigneur  , pour  ce  que  à caufe  des  difeordes  Sc  certaines  rebel- 
lions Sc  excès  que  paravanr  avoient  efté  faites  en  la  ville  de  Gennes,  y 
avojt  eu  aucunes  mutations  Sc  parties  contraires , finablement  accord 
a-voit  efté  fait  entre  tous  Sc  chacuns  les  Manans  Sc  Habitans  de  la  Sei- 
gneurie de  Gennes , Sc  de  leur  commun  vouloir  8c  confentemenr  s’ef- 
floient  remis  en  dition  Sc  fubjeûion  dudit  Roy  Charles  8c  de  fes  Succef- 
feurs  perpétuellement , Sc  lui  avoient  cédé  Sc  tranfporté  de  nouvel , en 
tant  que  beloin  eftoit , toute  Jutifdiûion  Sc  Seigneurie  dudit  Gennes  , 
Savonne  Sc  de  leurs  appartenances,  Sc  fait  l’obeiftànce  Sc  ferment  de 
feaulte,  comme  vrais  fubjets  doivent  Sc  ontaccouftumé  faire  à leur  natu- 
rel Seigneur  ; & pour  ces  caufes  8c  moyens  Sc  autres  juftes  titres  , icelui 
B.oy  Charles  avoir  ufé  Sc  jouy  de  ladite  Seigneurie , fon  fils  lui  avoic 
fuccedé  Sc  s’eftoir  porté  Sc  portoit  pour  vray  Seigneur  de  ladite  Seigneu- 
rie 
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rie  de  Gennes , Sc  avoit  fait  l’obeilTance  generale  à noftredit  Sainét  Pere 
pour  coûtes  les  Seigneuries  , Terres  Sc  Subjets , Sc  à cette  caufe  n’eftoie 
loylible  , ne  permis  audit  Maiftre  Baptiftine , foy  nommer  Duc  , par  la 
grâce  de  Dieu  , ne  prefter  obeilfance  à noftredit  Sainét  Pere , comme 
Seigneur  non  reconnoillànt  Supérieur  ; car  lui  & tous  ceux  de  Gennes  ef- 
toient  fubjets  du  Roy  noftredit  Seigneur  , Sc  icelui  titre  > par  la  grâce  de 
Dieu,  appartenoit  aux  Roys  nos  reconnoillàns  fuperieurs,  Sc  pareil- 
lement prefter  ladite  obeillànce,  Sc  protcftalmes  contre  ledit  Meflirc 
Baptiftine  Sc  autres  Manans  Sc  Habitans  de  Gennes , de  aperturà  jeudi , 
& de  l’infidélité,  fraction  de  ferment , de  feaulté  & autres  peints  con- 
tenues en  droit , Sc  dûmes  à noftredit  Sainét  Pere  , que  parlant  en  fa 
correétion  , fa  Saindtctc  n’avoit  bien  fait  de  nous  interrompre  Sc  defnier 
l’audience  , 8c  avoir  rcccu  l'obeilfance  dcfdits  Orateurs  de  Gennes , 
fans  préalablement  eftre  ouys  , Sc  lui  fuppliafmes  que  fon  bon  plaific 
fuft  la  rétracter  Sc  avoir  pour  non  faite  , 6c  foy  contenter  de  l’obcitlance 
generale  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  lui  avoit  faite  pour  toutes  fes 
terres.  Seigneuries,  Vaftàux  Sc  Subjets;  Sc  que  fon  bon  plailir  fuft  re- 
mettre le  fait  dudit  Gennes  au  Roy  , leur  naturel  Sc  fouverain  Seigneur , 
& ne  s’en  nieller  autrement , ainli  que  plulicurs  fois  lui  avions  prié  & 
requis , Sc  leldits  Orateurs  dudit  Mertïre  Baptiftine  Sc  ceux  de  Gennes , 
dilrent  qu’ils  ne  fçavoient  qui  nous  citions , ne  lî  avions  puiftance  de  ce 
faire  , ou  non  , Sc  au  furplus  dilrent  qu’ils  avoicnc  toujours  eu  Sc  avoient 
le  Roy  noftre  Seigneur  en  grand  honneur  S:  révérence , Sc  n’eftoie  ja  be- 
foin  de  faire  leldites  protellations,  routestois  ne  conlcntoienc  aucune- 
ment à icelles  , en  tant  que  leur  poutroic  préjudicier , Sc  nous  repli— 


quafmes  que  nous  avions  bonne  puiftance  de  ce  faire  , 8c  eftions  tous 
prefts  de  leur  monftrer  ; mais  ne  l’ont  requis  voir  , Sc  entant  qu’ils  di- 
lbient  avoir  le  Roy  en  honneur  Sc  révérence  , Sc  n’eftoit  allez  déclaré , 
t. »:i_ n:,r. j_  .i .»:i.  i-  r..L 


en  leur  requérant  qu’ils  voullillenr  déclarer  , s’ils  fc  tenoient  pour  fub- 
jets du  Roy , ou  non  , à quoy  ne  nous  firent  aucune  refponfe  , Sc  ne  di- 
rent  plus  mot,  Sc  noftredit  Saindt  Pere  nous  feift  refponfe , que  la  récep- 
tion , qu’il  avoit  faite  de  ladite  obeillànce  de  ceux  dudit  Gennes  illec 
prefens , eftoit  feulement  en  tant  que  rouchoit  la  fpiritualité , Sc  non 
mie  la  temporalité  ; car  il  ne  pretendoit  eftre  Seigneur  temporel  dudit 
* Gennes  , Sc  déclara  qu’il  avoit  entendu  Sc  entendoit  avoir  fait  la  récep- 
tion de  ladite  obeillànce  , fans  pré[<Wice  du  Roy  noftredit  Seigneur,  Sc 
de  tous  autres  , dcfquelles  choies  deftufditcs  fut  par  nous  requis  eftre 
fait  infiniment  ou  procès  [ verbal  ] par  les  Protonotaires  ou  Notaires  de 
noftredit  S.  P.  Sc  le  dcftuldit  Maiftre  Jean  Compain,  Notaire  Sc  Secré- 
taire du  Roy  noftredit  Seigneur , Sc  chafcun  d’eux  prefens , lefdits  Car- 
dinaux, les  Amballàdeurs  des  Roys  d’Efpagne,  Naples,  grand  nombre 
de  Prélats  Sc  multitude  de  peuple , 8c  doublant  que  pour  le  fait  de 
Gennes  6c  autrement  que  le  traité  de  la  paix  fe  inrerompift  , Sc  pour 
l’honneur  du  Roy  noftredit  Seigneur , attendu  ledit  Conliftoite  public 
incontinent  Sc  en  la  prefence  que  deflus , expliquafmes  à noftredit  Sainét 
Pere  Sc  audit  [Conjifioirc  des  Cardinaux  ] que  avions  demeuré  en  la 

S refente  ville  de  Rome  l’efpace  de  quatre  mois  à la  pourfuite  de  la  paix 
’ltjliç  , Sc  plufieurs  fois  en  nos  propoütions , orations  Sc  requeftes , 
Tome  iy.  G s avions 
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avions  explique  à noftredit  Sninét  Pcre  , 6c  derechef  lui  difmes  les 
lainéts  propos  6c  bon  defir  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  avoir  en  cette 
matière , contenant  en  effet  crois  Chefs  ; U premier  , que  fon  plailïr  luit 

Ï ratifier  la  guerre  d’Italie  qu’il  avoir  menée  contre  les  Florentins  , 6c  de- 
ailfer-toutes  armes  prifes  contre  les  Florentins  6c  Chreftiens-,  & icelles- 
convertir  contre  le  Turc  6c  autres  ennemis  de  la  Foy.  Le  fécond , man- 
der & faire  allêmbler  le  Concile  general , 8c  faire  congreger  Tes  Princes» 
& iccux  exhorter  à faire  paix  entre  eux , de  compofer  Leurs  queftions  » 
débats  8c  guerres  à bonne  paix  6c  concorde , comme  appartenoit  à fon 
OfHcc  Paftoral.  Le  tierce  , iceux  Princes  6c  tous  autres  bons  Chreftiens 
exhorrer  à faire  une  bonne  armée  contre  le  Turc  , ennemi  public  de  la 
Foy  , lequel , ainlî  qu’il  eftoil  notoire  , s’eftoit  accordé  avec  Ulfum 
Caftan  6:  avoir  fait  & faifoit  grande  armée  pour  entrer  en  Italie  , 8c  lui 
fuppliant  très-inftamment  8c  audit  Sainél  College qu’ils  voulfilfent  faire 
les  chofes  delfuldites , pour  lefquelles  le  Roy  noftredir  Seigneur  nous 
avoir  envoyé  pardevers  eux , 6c  entendre  à la  conlervation  de  la  Foy 
Catholique  , Sainéfe  Eglife , ôc  Religion  Chreftienne  , autrement , évi- 
demment fe  fa  Sainéleté  perfeveroit  efdites  guerres  d’Italie , par  icelles 
donneroit  audace  6c  puillance  audit  Turc  de  entrer  6c  invader  Italie  Sc 
la  Cité  Romaine  6c  la  deftruélion  d’icelles  Foy  Catholique  & Religion 
Chreftienne;  d’autre  part , par  les  diftènlions  8c  guerres  d'Italie,  les  che- 
mins 6c  paftâj;es  d’Italie  feroient  clos,  6c  nul  ne  pourroit  venir  vers  fa- 
dite  Sainclete  , ce  qui  pourroit  engendrer  6c  faire  l'ubftrattion  de  l’obcif- 
fance  de  ladite  Sainéleté  , 6c  confequemment  Cour  de  Rome,  6c  toute- 
Romanie,  vraifemblablement  cheroit  en  toure  ruine  , defolation  6c  def- 
truélion  , 6c  par  icelles  guerres  metrroit  l’Eglife  en  fervitude  ou  en  telle 
neceflïté  , qu’il  lui  conviendroit  engager  6c  aliéner  les  Terres , Cha- 
fteaux  6c  Places  del’Eglife,  comme  plus  à plain  eftoit  contenu  en  nos 
inftruélions  deftiis  tranferites.  Car  le  Roy  noftredit  Seigneur  eftoit  fin- 
gulier  6c  efpecial  confervateur  8c  proteéleur  de  la  Foy  Catholique 
Sainéle  Eglife , 6c  Religion  Chreftienne  , pour  la  confervation  de  fon 
honneur  6c  nom  de  très-Chreftien  , 6c  de  fa  defeharge  nous  avions  fait 
6c  faillons  lefdites  remonftranccs  6c  requefte  , 6c  en  requifmes  aufdits 
Protonotaires  8c  Notaires  de  noftredit  Sainél  Pcre  6c  Secrétaire  dudic 


Seigneur , inftrumcnts  ou  procès  en  dire  faits  à perpétuelle  mémoire  ; 
6c  noftredit  Sainél  Pere  lift  tcfponle  publiquement , que  toujours  avoit 
efté  6c  eftoit  enclin  à la  paix  , pourveu  que  ce  fuft  i l’honneur  de  l'E- 
glife  , 6c  recita  les  juftifîcations , comment  il  avoit  baillé  fes  demandes 
6c  fait  la  depolition  des  armes  6c  fufpenfion  des  cenfures  Ecclefiaftiques  r 
6c  qu’il  avoit  toujours  offert  6c  offroit  que  les  demandes  fuflent  veues  , 
pour  fçavoir  lefquelles  eftoient  raifonnablcs  , ou  non  , 6c  que  jamais  les 
Ambaftàdeurs  de  ladite  Ligue  n’avoient  voulu  refpondre  particulière- 
ment à lefdites  demandes , mais  avoient  tout  nié , 6c  que  nous  venions 
pour  faire  convertir  les  armes  contre  le  Turc  » 8c  que  depuis  aucuns 
avoient  fait  paix  avec  lui , 6c  qu'il  envoyeroit  des  Cardinaux  devers  les 
Roys  6c  Princes  Chreftiens , pour  leur  faire  les  rcmonftrjnccs  telles  qu'il 
apparriendroit , 6c  pour  ce  que  l’Ambaftàdcur  de  l’Empereur  fe  leva  6c 
«lift  plulîeurs  paroles-  à l’exaltation  de  l’Empereur  & fes  prcdcccftcurs  , 
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& 1 la  diminution  & oppreffion  de  l'honneur  & gloire  , & autorité  du  — — . 
Roy  no&redit  Seigneur  fi:  de  fes  predecelfeurs , & entre  autre  ledit  Em-  1473. 
pereur  fe  debvoit  fit  pouvoir  mieux  appeller  trcs-ChreRien , que  le  Roy 
noRrcdit  Seigneur  , lequel  foutenoit  ladite  Ligue  à l’encontre  de  noRre- 
dir  Sainci  Pere  fie  de  ladite  Eglifc , fi:  que  ledit  Empereur  avoir  fouRcnu 
& foullenoit  toujours  icelui  noRrcdit  Sainci  Pere  , fi:  nous  lui  refpon- 
difmes  premièrement,  touchant  la  perfonne  du  Roy  noRredit  Seigneur  , 
qu’il  n’avoit  foutenu  ne  ne  fouRcnoic  ladite  Ligue  ne  autres , finon  en 
termes  de  raifons , fi : nous  avoir  envoyés  pour  le  bien  , utilité  fi:  con- 
fervation  de  la  Foy  Catholique  , Sainélc  Eglife  , 8c  de  noRrcdit  Sainci 
Pere , fi:  de  toute  la  Religion  ChreRiennc  , en  employant  fi:  recitant  en 
effet  ce  que  delîiis  fi:  le  contenu  en  noRre  prefente  oraifon  ; 5:  touchant 
les  prcdecelleurs  du  Roy  noRredit  Seigneur  , nous  difmes  S:  recitafmes 
en  effet  3c  Publiantes , parties  des  louables  faits  d'iceux  fes  prcdecelleurs, 

Roys  de  France , en  la  Forme  qui  s’enf  uit. 

C HriRianiffîmomm  Regum  Francix  obfequia  8c  perpétua  memoria 
omnibus  laudibus  proféqui  tanto  ampliùs  debet  Ecclefia  , quanto  in 
dies  non  folùm  humana  devotio  claruit , verùm  ctiam  premiari  divinâ 
rcvclatione  meruerunt.  Quod  cnim  clara  horum  Regum  progenies,  vide* 
licct  Pipinus  Rex  8c  eius  filius  Carolus  Magnus  à tyrannis  Rcgibus , AR11I- 
pho  ftilicet , 8c  Defidcrio  , armatâ  manu  8c  pugnà  mulriplici  liberarunt 
Ecclefiam  requifîti  per  pontifices  Stephanum  8c  Adrianum  non  folùm 
Vincentius  hiRoriarum  libro  vigelimo  tertio  , anno  feptingcntefîmo 
quinquagefimo-fexto  enarrat , dicens  quod  Papa  Stephanus  in  Fran- 
ciam  l’etranRulit,  fi:  honotificèà  Rege  Pipino  fufeeptus  fuit  ; fed  ctiam 
ad  ejus  preccs  idem  Rcx  in  partes  Iraiix  venit , fi:  Longobard&s  devicit , 
de  quo  facto  Joannes  in  Apocalipfi  multo  antea  prophetavir  in  capitc 
decimo-quarto , dicens  : Vidi  8c  cccc  nubem  candidam  , 8c  fupernubem 
fedentem  (îmilem  filio  hominis  habentem  in  capite  coronam  auream  3c 
in  manu  fuâ  falcem  acutam,  8c  exivit  alius  Angélus  de  Templo,  damans 
voce  magna  ad  fedentem  fuper  nubem , mitre  falcem  tuam  , quia  venir 
hora  , ut  metatur  8c  milït  falcem  fuam , 8c  melTiiit  terrant.  Ubi  feiendrun 
quodanno  D.  feptingenteiimo  quinquagelïmo  tertio,  Rex  ARulphus  valdè 
afflixir  Ecclefiam  , 8c  tune  Stephanus  Papa  exivit  de  Templo  , rations 
Ecclefia: , 8c  intravit  in  Franciam , qux  hic  vocatur  nubes  candida  , nam 
Regnum  Francix  fuit  prx  exteris  candidatum  moribus  fi:  fide  ; fedens 
autem  fuper  nubem  fuit  Rex  Pipinus , qui  dicitur  hic  fimilis  filio  ho- 
minis  , id  cR  ChriRo  propter  conformiratem  ad  ChriRum  in  fide  8c  ju- 
ftitiâ  ; 8c  dicitur  habere  coronam  , quia  Reges  Francix  coronâ  aureà  co-  • 
ronantur  , ficut  olim  Reges  fideles  in  lege  veteri  coronabantnr  coronâ 
femper  rcfervatâin  Templo.  Dicitur  autem  habere  in  manu  falcem  acu- 
tam , id  efi  exercitum  biellicofum  , cum  quo  intravit  Italiam.  Angélus 
autem  dicitur  clamaffe  voce  magna  , quia  Stephanus  Papa  deprecatus  eR 
Deum  afféétu  magno  , pro  liberatione  Ecclefix  , ut  mitteret  falcem  acu- 
tam , id  eR  , exercitûs  fui  potentiam  contta  ARulphum  tyrannizanrem  ; 

8c  tune  Pipinus  Rex  , ad  c|us  preces , intravit  cum  manu  valida  Italiam , 

& mclTuit  terrain  ; quia  contra  ARulphum  tyrannum  viriliter  propugna- 
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vit , &r  compulit  cum  reddcre  Beato  Petro  juta  fua.  Secundum  fervi- 
tium  fuit  factum  per  Carolum  filium  ejus  , tempore  Adriani  , & de  hot 
fimiliter  Joannes  in  eodem  , capite  undecimo  prophetavit,  dicens  : Ecce 
alius  Angélus  exivk  de  Templo,  quod  cft  in  cœlo  ; Ixibens  ipfam  talcem 
acuram  , & alius  Angélus  exixic  de  Alcari , qui  habec  potelfatem  luper 
ignern , fit  clamavit  voce  niagnâ , mitte  falcem  tuam  acuram  , Sc  vinde- 
mia  boteos  terra- , quoniam  marurx  funt  uvx  ejus , Sc  mifit  talcem 
fuam  Sc  vindemiavit  vineam  terne.  Ubi  fciendum  quôd  anno  Domini 
feptingentefimo  feptuagelîmo  quarto , Defiderius  Rcx  bongobardorum 
plufquim  prxtlecellor  ejus  Allulphus , aftlixit  Eccleliam , undc  Adria- 
nus  Papa  fuit  compulfus  liaberc  recurfum  ad  Carolum  filium  Pipini , 
Rcgein  Francix  , ad  cujus  preces  Carolus  exivit;  Sc  hoc  cft  quod  dicitur, 
ecce  alius  Angélus,  id  eft,  Carolus  unagnus  exivit  de  Templo  Novio- 
inenfi , in  quo  fuit  coronatus , ut  habetur  in  Chronico  Sigcberti  , Sc  di- 
citur  de  Templo  quod  eft  in  cœlo  , in  Ecclefiâ  milkanti , qux  cœlum 
in  facrâ  Scripturâ  nominatut  ; dicitur  etiam  haberc  falcem  acuram , id. 
eft  exercitum  fortem  , quia  habuic  potentkm  majorem  quàm  Pipinus  y 
parer  ejus  ; Sc  alius  Angélus  exivit  de  Altari , il  cft  , Papa  Adria’nus  , 
quia  tàm  ipfe, quàm  Rex , accellèrunt  pro  Milfx  celebratione , orando  ut 
Dominus  vellet  Ecclefiam  protcgere,  ut  dicitur  haberc  poreftatem  fupet 
ignern , quia  habebat  auftoritatcm  fulminandi  eenfuram  cxcommunica- 
tionis , quia  omnis  pœna  poteft  nomine  ignis  defignari  ; Sc  tune  ad  ejus 
«lamorem  & preces,  Carolus  intravk  haliam  cum  exercitu  forti.,  & vi- 
cit  Defidcrium  Regem  ipfum  cum  uxore  ; captos  ducit  in  Franciam  , Sc 
ex  tune  defecit  Regnum  Longobardorum  ; Sc  hoc  eft  quod  dicitur  vin- 
demiavit terram,  deftruendo  Longobardos , Sc  auferendo  cotum  [ Re- 
gnum ] Sc  reftituendo  Papam  in  fedem  Sc  civitatem  Perufii , & alias  quas 
ryrannicè  tenebat.  Et  quia  bellum  erat  juftunv,  ideô  Angélus  dixit,  vin- 
demia  boteos , id  eft , Longobardos  tyrannos,  aufferendo  eorum  poten- 
tiam  de  Italiâ  ; & quôd  uvx  erant  maturx  , quia  digni  erant  punitionc  , 
Sc  fcquitut  ; mifit  in  locum  irx  Dei  , quia  duxit  eum  captivum  , & fe- 

2uitur  ; quôd  exiliatus  locus  extra  Civitatem , quia  Regem  cum  uxore 
uxit  in  exilium  ; Sc  fequirur  : exivit  fanguis  de  corpore  occiforum  uf- 
que  ad  frenos  equorum  , quia  in  eo  bello  freni  milirum  Caroli  fucrunt 
inulto  fanguine  rubricati  ; Sc  fequirur  : quod  per  fladia  mille  & fexcenta  , 
quia  fama  illius  belli  in  gloriâ  Regis  Francix  fuit  diffufa  per  maximam 
partem  orbis  , ut  habet  Nicolaus  de  Lira. 

Ttrtium  fervirium  Caroli  dignum  laudeSc  prxnuntiatum  in  hoc  Apo- 
ealypf-  capite decimofexto  , eftquod  pugnavit contra  Avares  fivc  Hun- 
nos.  Ubi  f ciendum  quôd  Carolus  regnavit  fuper  Francos  triginta  très 
annis  , Si  poft  faûus  eft  Imperator , ut  colligitur  ex  Chronico  Sigiberti , 
anno  tertio  fui  imperii  .Avares,  qui  Sc  Hunni,  multas  terras  Chriftia- 
norum  depopulanmt  Sc  afflixerunt , effundentes  multutn  fanguinem 
Sanôtorum.  Iftos  debellavit  Carolus  Sc  occidit  ; Sc  eos  qui  remanferune 
fubjugavit  Fidei , Si  de  hoc  in-  Apocalipfi  : Tcrtius  Angélus  Phialam 
fuam  , id  eft  , vindiftam  Dei  fupet  flumina  Æç  fontes  aquarum  , id  cft , 
fuper  Hunnos , qui  fie  nominantur  , quia  habitabont  primo  juxta  paludes 
Meotidas,  ubi  funt  ebullitiones  aquatum  permodumfontium,  Sc  paludes 
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dix  putabanrur  immeabiles  -,  tamen  Hunni  cas  tranfierunr,  Si  Gotos  qui 
ultra  paludes  habitabaur , debellaru  nt , ex  qui  Victoria  clevati , alùs  terras  1 4 7 9' 
fub  Rcge  eorum  Attila  ferro  Si  igné  vadarunt  -,  lcd  Carolus  Imperator 
factus  multos  occidit , ut  dixi  ; magnum  fuit  hoc  fervitium  , quia  meruic 
ab  Angelo  cantari  ; nam  de  Angelo  Hunnorum  dicitur  : in  textu  ; Et  audi- 
vi  Angelum  aquarum,  id  elt  Hunnorum,  judus  ed  D.  approbando  fenten- 
tiam  divinam  in  vindidâ  factà  per  Carolum  -,  fanguinem  S.  fiticrtint  & P. 
quia  multos  Chridian.  occiderant , inter  quos  fuerunc  aliqui  S.  Si  aliqui. 
dotati  donoProphetix,& fanguinem  dediltieis  bibere.  Alla inulta & ma- 
gnalia  fecerunt  Rcges  Francorum  in  obfequium  Fidei , in  quibus  eorum 
pictas  & dcvotio  nccnon  drenuitas  claruerunc  -,  nam  pugnarunt  cutn 
RegcMarftlio!,  ut  pars,  apud  Roncea  villes,  Rolandus  fcilicet  Si  Olivetius 
qui  cum  Acchiepii'c.  T urpino  & Sociis,  qui  omnes  unâ  die  funt  mortui  pro 
Fide  tuenda.  Nec  prxtermittendum  cd  fervitium  Francorum  in  obfe- 
quium Fidei  in  acquilitione  terra:  Sanûx , quando  ad  prxdicationem 
Pétri  Hercmitx  exponentis  milerias  Chridiauorum,  Gaufredus  Si  Ilaldui- 
Uus  cum  fratribus , qui  fuit  Dux  Locaringix , Si  alia  nobili  Comitiva  , 
obtinuerunt  terram  Sandbam  S:  Regnum  per  quadraginta  quinque  annos 
& ultra.  Cui  adjungimus  oblequium  Sanûi  Ludovic!  Regis , qui  perfo- 
naliter  ivit  ultra  mare  , &:  fuit  captus  in  bello  à Sarracenis , pro  quibus 
omnibus  Eccleiia  Catholica  ed  Regibus  Francorum  obligata.  Sed  adjun- 
go  ulteriùs  duo  gênera  honorum  Si  obfequii  exhibira  Eccleiia:  facro-San- 
Gx.  Unum  ed  , ainpliflimæ  dotes  Ecclcfuirum  & Religionum  , quas  Rc- 
ges & Nobiles  Francorum  exhibuerunt  Eccleliis  Si  Religionibûs  illius 
Regni  ; quod  condar  , tàm  ;ex  nobilillimis  fabricis  Eccleliarum  , qudm 
ex  preciofis  jocalibus  Si  ornamentis , quàm  ex  copia  divitiarum  & red- 
dituum  quant  hodic  Cathédrales  Ecclclix  Si  Monaderia  Sancli  lienedi- 
ûi  Si  Cidercienfes , Si  alii  obtinent , qux  credunt  multi  ctiam  reddi- 
rus  Regiis  adxquari.  Stcundum  , quantus  ed  magnx  pietatis  & devotio  ■ 
nis  ac  venetationis  ad  Sedem  Apod.  [ajfidus]  nam  cum  Rcges  Francorum 
ebdinuiflènr  pro  judis-obfequiis  & meritis  ac  fervitiis  fupra  nouiinaris- 
remunerationem  condignam  , & San£ti  Pontifices  , Adrianus  Si  podea. 

Léo  Papa  in  Synodo  congregati  dedillcnt  Regibus  Francise  Patriciatura 
Romx  , quod  fecundùm  Glollam  in  Cap.  Adrianus  , ed  poredas  facien- 
di  juditiam  Si  corrigendi  Cives  , nccnon  ordinationcui  Scdis  Apodoli- 
cx  , pro  fe  Si  fuccelforibus ,,  ut  in  C.  Adrianus  6}.  Si  in  C.  in  Synodo,, 

Si  Regibus  Francix  competeret  Imperium  Alemannorum  per  fucccflio^ 
nem  , ut  in  C.  ego  Ludovicus  , & Rex  Francix  ellèt  advocatus  Romx , 
pro  fe  Si  fuccedoribus  fpeciali  modo  , tu  notât  Glollà  in  C.  Adrianus  , 
fie  et  omnes  Regcs  & Principes  teneantur  venerari  Ecclcfiam , Si  oppref- 
fam  deffendere , uthabeturD.  ap:  q.  }.  in  C.  Principes  ,Si  in  C.  Conve- 
rtit ; Si  ed  certum  elle  capaces  omnium  qux  dixi  etiam  eleûionis  Si  in- 
vediturx  ex  conccllîonc  eis  faûà  , nec  unquam  declinavcrunt  ad  hxrefes 
aur  alia  forefaûa  *,pro  quibus  ralia  perdere  nienii(lcnt,&  elTent  judi  fuc-  * Forfait, 
celforcs  Imperii , ut  patet  ex  Cap.  £go  Ludovicus  , qui  dicir  ibi  fuccef-  crime, 
foribus  nodris  Francorum  Regibus.  Ida  omnia  propter  honorem  Ecclefix 
diflimulant , ufquemodo  cd  argumentum  ipfos  elle  pacis  Ecclefix  ama- 
tores  Si  vcncratotes  prxcipuos  ; nam  ad  minus  patriciatum  Romx  Si 
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jura  reddcndx  juftirix  fibi  retinere  poflènt , cùm  Papa  non  poflët  exer- 
cerc  per  fc  Sc  remittere  liabeat  excellenri  Régi  Francorum  ab  Ecclefiâ 
collacum  ; tùm  quia  nomen  Chriftianiflimum  nulli  alii  dédit  i tùm  quia 
conftitutus  Imperator  nullum  fuperiorem  recognofcir  in  temporalibus , 
de  quo  eft  text.  in  Cap.  per  venerabilem  , qui  hlii  funt  legirimi  : nullus 
negarc  poteft  , fed  ulterius  privilégia  concelFa  divinitùs , quia  arma  Li- 
liorum  lunt  cis  ccclitùs  condonata  fie  apportata  per  Angelum.  Item 
olcum  quo  Francorum  Rcgcs  inunguntur  fuit  delatum  cœl  mis  per  Co- 
lumbam  ccclitùs  miflâm,  ut  notât  Vinccncius  Hiftorialis  in  Cap.  de  Bap- 
tifmo  , Sc  allatum  fuit  in  parvuli  ampullâ,  quam  Columba  ilia  rulit  fuf- 
penfam  de  roftro  feu  beco  , quando  Rex  Clodoveus  fuit  converfus  ad 
Fidem  miraculosè  , habita  vidoriâ  de  Allemanis.  Qu. y quidem  ampulla 
olei , Se  fi  [/imper]  videatur  exhaufta, quando  tamen  aliquis  Rex  ungen- 
dus  evenit , plena  reperitur , fie  hxc  fingularis  excellentia  ccclitùs  de- 
monftrata  ; nam  quanto  res  aliqua  futura  eft  excellentior  , tantô  Irevela- 
rio  fada  de  ilia  eft  excellentior , quia  cognitionis  nobilitas  fortitur  ex 
objedo , ut  habetur  apud  Liram  1.  Lib.  Reg.  C.  13.  Probat  enim  ex 
hoc  quôd  mifterium  Incarnationis  Chrifti  dicitur  exccllenriffimum  , quia 
de  cœlo  revelatum  ipfi  David  , nunc  etiam  cum  arma  Francorum  Sc 
oleum  undionis  eorum  , fie  modus  ungendi  ; quia  inunguntur  in  ca- 
pite  & in  brachio.  In  vitâ  S.  Remigii  faris  demonftrant  excellentiam 
conceftâm  Regibus  Francorum  præ  cæreris , nam  primb  demonftrant  fi* 
militudinem  ad  illam  undionem  , quia  Divinâ  Lcgc  Reges  fie  Pontifi- 
ces  inungebantur , quoniam  manu  fui  fecit  Moyfes  ex  juffionc  Divin» 
Exodi  1 8.  qui  in  vafe  magno  femper  fuit  fervata  , ex  illâfolâ  fuere  inun* 
di  ortines  Summi  Pontifices  & Reges,  ut  notât  Nicolaus  de  Lyra  j. 
Lib.  Reg.  C.  ai.  Sed  quare  câdcm  undione  Summi  Pontifices  & Reges 
tingebantur , cùm  client  ad  divetfa  depurati  -,  & dicendum  quod  ideo 
fadum  eft  , ut  innuarur  , quod  ficut  Pontificium  eft  à Deo , pro  direc* 
tione  fpirituali  populi , ita  Sc  Regia  dignitas  pro  gubernatione  tempo- 
rali , in  vindidam  malefadoruin  à Deo  inftitura  eft  , de  quo  eft  Gloflà 
notabilis  in  Cap.  Quoniam,  dift.  X.  Sc  in  vifionc  Danielis , ubi  in  uno 
ariete  erant  cornua  duo  ; quia  utraque  poteftas  fpiritualis  Sc  terrena 
proceflît  à Deo.  Sed  eft  mirum  quod  Reges  Francia:  unguntur  in  capite  Sc 
in  brachio  , fecundùm  morem  Ecclcfûc  , quia  alii  Reges  folùm  unguntur 
in  brachio  , Sc  inungi  in  capite  fit  prærogativa  Summi  Pontificis , in  fui 
confervatione , ad  quod  videtur  dicendum  , quod  S.  Remigius  nullo 
modo  talem  undionem  feciflëc , nifi  fufcepiflèt  ex  revelatione  t nam 
Reges  Francis  in  hoc  Summis  Pontificibus  comparantur  in  fuo  genere  , 
quia  ficut  undio  capitis  Summi  Pontificis  demonftrat  in  eo  plenitudi- 
nem  poteftatis  obtinere  à Deo  immédiate  , licèt  eledio  fua  fit  mediante 
confenfu  Ecclefiâ:,  fie  ab  eâ  dependere  omnes  Jurifdidioncs  fpirituales, 
fie  gradus  Ecclefiæ  derivari , fie  ipfam  à nullo  alio  quant  i Deo.  Ita  un- 
ôio  capitis  in  Regibus  Francis  , defignat  habuifte  eorum  Regnum  origi- 
nenr  fie  poteftatem  in  temporalibus  à Deo  , mediante  fucceflione  légiti- 
ma vel  confenfu  populi , fie  ab  eo  recepifte  Duces  Se  Officiales  Rcgnj 
fui  poteftatem  derivatam  in  temporalibus  , Se  non  efTe  Reges  eidem  Im- 
peratori , aut  alicui  fuperiori  fubjedos  , ut  in  Q,  per  vtneràliUm  , allega- 

to. 
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(0.  Deinde  unguntur  in  brachio  , quod  eft  inferius  capite  , ut  intelligant 
in  fpiritualibus  le  elfe  lubjectos  Ecclciwc  , Sc  ad  ejus  tuitionem  l'emper 
debere  clic  paratos , Sc  ranquam  fortes  athletas  ad  lutlam  Sc  repugnan- 
tiam  , tam  infidelium  , quant  tyrannorunt  eledos , quod  fit  declaratum 
in  quarto  libro  Reg.  Legimus  quod  cum  Dominus  veller  deftrueie  Do- 
mum  Regis  Achab  execrabilis  propter  tua  delida , mandavit  Hclifieo  uc 
niitteret  unum  de  Difcipulis  , qui  portaret  cornu  olei  undionis , Sc  un- 
geret  Jehu  fecretè , ne  perciperetur  ab  Achab  Rege  > ôc  hoc  ftkit  in  fig- 
num  , quod  per  talem  undionem  non  folùnt  cligcbatur  à Deo  , fed  da- 
batur  fibi  (ortitudo  fie  robur  ad  rem  arduam  exequendam  ; nam  ftatim  in 
bello  occidit  Regem  , & veniens'  ad  dontunt  Regis  juflit  in  principio 
occidiuxorem.  Addo  etiam  quod  Reges  Judxorunt  ungebaniur  in  capire  » 
fecundùm  Nicolaum  [ Lyram , ] fie  fiebat  undio  in  palpebras  Sc  oculos 
ad  modurn  Coronx.  Diadema  etiam  quo  coronabantur  fuit  in  Tentplo 
iervaruut,quod  idemNicolaus  notât  luper  $.  l.R.  C.  1 j.ex  quibus conclu 
ditur  Ecclefiam  Sandam  deberi  venerari  ; nterito  Reges  Francorum,  cùm 
per  fingula  privilégia  armorum  ôc  undionis  pollit  intelligerc  prx  exteris 
ctlè  eledos  in  favorcm  ejus  Sc  deffenlionem  juftiriæ  Sc  fidei  Sc  totius  po- 
uli  Chriftiani,  & toto  poRe  quxrere  illius  Regni  exaltationcm  & ro- 
ur  ; magnumque  crinicn  incurrere  , quicumque  inter  Pontificem  Ro- 
ntanum  Sc  Reges  Francix  dilfenfionem  aut  zizaniam  introducunt;  gran- 
de quoque  fore  crinicn  eorum  , qui  per  bella  injufta , aut  alias  vias  in- 
debuas  tantum  Regnum  debilitare  intendunt , cum  hxc  Sc  fimilia  ce- 
dant in  dcftrudionem  fidei  & periculum  totius  populi  Chriftiani.  Sois 
cnim  Ecclefia  6c  Reges  Francorum  , dum  tamen  unanimes  forent , fufii- 
cerent  compellere  Chriftianos  Principes  6c  exteros  populos,  tam  ad  ve- 
nerationem  & obedientiant  Sandx  Ecclefire  , quant  ad  propullandas  Ty- 
rannorum  violcntias , 6c  culturam  fidei  ab  Infidelibus  protegendi  : Sc  ex 
iubftradionc  tanti  auxilii  nihil  aliud  expedatur  quint  quod  in  Apocalip- 
fis  X.  prxvidit  Joannes,  cum  inquir  : exficcabitur  fluvius  Euplirates  , 
uc  paretur  via  Regibus  ab  ortu  lotis.  Cujus  intcllcdus  eft  quod  per  in- 
traneas  dillënfiones  6c  mala  exempla  perditur  devotio  populi , five  Intpe- 
rii  Romani  -,  fie  tune  fine  deffenfore  manente  Ecclefiâ , Reges  Infidelium 
terras  Chriftianorum  occupenc  ; quod  Deus  avertere  velit  lua  cleutenriâ, 
.te  pacent  unanintem  inter  Ecclefiam  Sc  Regem  , ram  Francorum  , quàn» 
alios  fufeitare.  Amen. 

Et  le  vingt-un  jour  dudit  mois  de  May  les  AmbatTadeurs  de  ladite  Li- 
gue vindrent  pardevers  nous  pour  nous  lignifier  qu’ils  avoient  eu  rel  pun- 
ie de  leurs  Seigneuries  , priant  que  ce  jour  même  feiflïons  donner  au- 
diance par  noftre  Saint  Pcre , fie  nous  tranfportafmes  devers  lui , pour 
icelle  avoir  , ce  que  leur  accordafmes , incontinent  nous  tranfporralmes 
devers  noftredit  S.  Pere  fie  luiluppliafntes  pluficurs  fois  qu’il  lui  plcuft 
donner  audiance  fie  nous  feift  relponfe  que  ceux  de  ladite  Ligue  avoienr 
audiance  devant  les  Cardinaux  députés  ce  jour  melme  à vingt  heures , à 
laquelle  heure  nous  Sc  aufli  les  AmbalTadeurs  du  Roy  d’Angleterre  ; «► 
fentble  ceux  de  ladite  Ligue,  nous  tranfportafmes  à l'Hoftel  du  Cardinal 
de  Rouen  , auquel  fe  falloir  toujours  l’allemblée  defdits  Cardinaux  dé- 
putes y 
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™**~*~*  putes  , aufqucls  les  Amballàdeurs  de  ladite  Ligue  dirent  tju’ils  avoicnr 

4 79-  mandement  de  leurs  Seigneuriesde  non  déclarer  les  relponles  nouvelles, 
qu’ils  avoient  eues  linon  à la  perfonne  de  noftredit  S.  Pere  & d'iceux 
Cardinaux  ; leur  priant  qu’ils  inrercedaffènt  envers  noftredit  Saint  Pere 
leur  donner  audiance  en  la  prefcnce;  ce  que  iceux  Cardinaux  leur  accor- 
dèrent , & fur  le  loir  noftredit  S.  Pere  nous  feiftfçavoir , Si  aufdits  Am- 
ballàdeurs  d’Angleterre  & de  ladite  Ligue  qu’il  leur  donneroit  audiance 
le  lendemain  vingt  heures  ; Si  cependant  nous  enfemble  lefdirs  Ambaf- 
fadeurs  d’Angleterre  doubtans  & aucunement  adverris  que  lefdiéies  reC- 
pontes  nouvelles  que  faire  debvoient  les  Amballàdeurs  de  ladite  Ligue 
ne  portoient  aucun  nouvel  effet , né  autre  chofe  ne  prefenteroient  à 
noftredit  S.  Pere,  linon  ce  qu’ils  avoient  prefentés  par  avant,  fuit  par 
nous  tenu  confeil  touchant  les  InftruCtions  nouvelles  que  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  Si  Mailtrc  Louis  Touftain  nous  avoient  apportées  enfemble  les 
Lettres  de  creance  du  Roy  noftredit  Seigneur  , dclquelles  Lettres  & In- 
fini étions  la  teneur  s’enfuir, 

A Nos  âmes  Si  féaux  Confeillers , les  Sire  d’Arpajon , d’Ambres  Prelî- 
lident  de  Thouloufe  , Si  autres  Amballàdeurs , par  nous  envoyés  devers 
noftre  très-Saint  Pere;  Mellîeurs , depuis  votre  parlement;  Moniteur 
mon  coulin  le  Roy  d’Angleietre  m’a  fait  fçavoir  t^u’il  déliré  bien  s'em- 
ployer à la  paix  d'Italie  , Si  à cette  caufe  a envoyé  a Rome  une  amballàde 
devers  noftre  S.  Pete,  & a fait  palier  par  moiunDoéteur  pour  m’en  adver- 
tir , auquel  j’ai  chargé  s’adrcllerà  vous,  Si  lui  ai  baillé  pour  l’accompa- 
gner julques-là  Maiftre  Louis  Touftain  mon  Confeiller , Maiftre  des 
Comptes  & Secrétaire , Si  pour  ce  fur  le  roue  le  plaifir  que  faire  me  dé- 
lirez , je  vous  prie  que  quand  ledit  Doéteur  fera  par-delà  , que  vous  lui 
monftriezSc  communiquiez  tout  ce  que  vous  aurez  faiét , Si  lui  faiâes 
tout  l’honneur  & plailir  que  vous  pourrez,  aiulî  que  vous  dira  Maiftre 
Louis  Touftain,  lequel  veillez  croire  ; Si  (î  déjà  eftiez  partis,  attendez  le- 
dit Doéieur  en  quelque  lieu  où  il  vous  fera  fçavoir,  afin  que  vous  com- 
muniquiez enfemble  de  tout.  Et  adieu  , eferipi  aux  Forges-lcs-Chinon  , 
le  quarorziefme  jour  de  Mars.  Ainft figne  LOYS.  Petit. 

Jnjiruclions  à Monfteur  Louis  Touftain  de  ce  qu  aura  affaire  en  allant  à 
Rome  en  la  compagnie  de  Monjîeur  le  Docteur  d'Angleterre. 

P Remierement  pour  tout  le  chemin  durant  le  Royaume  lui  ferez 
faire  l’honneur  appartenant,  auffi  par  les  Italies. 

Item.  Si  trouvez  les  Amballàdeurs  en  chemin  , vous  leur  donnerez  les 
Letrres  que  le  Roy  leur  efeript.  Si  fçaurez  d’eux  ce  que  auronc  faicl  Si 
ferez  tout  entendre  à Monfieur  le  Doétcur,  Si  tous  enfemble  avec  ledit 
Doéteur  deliberetez  ce  qu’il  aura  à faire  par-delà. 

Item.  L’intention  du  Roy  eft  de  faire  la  paix  en  Italie , pour  pouvoir 
pourveoir  contre  des  Infidelles  6c  faire  celler  la  guerre. 

• Item.  Si  noftre  S.  Pere  le  Pape  , le  Roy  Ferrand  & autres  veulent  faire 
plainte  des  Florentins  ou  d’autres  de  la  Ligue  d’Italie,  le  Roy  noftre  Sei- 
gneur, prendta  la  charge  avec  le  Roy  d’Angleterre  pour  faite  raifon  à 

chacune 
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chacune  des  parties , ainfi  qu’il  fera  honnefte  & raifonnable. 

hem.  Notiltierez  à un  chacun  par-là  où  vous  irez  comment  le  Roy  no- 
ftre  Sire  8c  le  Roy  d'Angleterre  lont  tout  un  8c  d’un  même  vouloir  Sc 


propos. 

hem.  Serez  en  compagnie  de  Moniteur  le  Doéteur  , tant  que  fon  bon 
plailîr  fera , & lui  ferez  tour  entendre  des  matières  de  par-delà. 

hem.  Si  ceux  de  l’amballâdc  lont  par-delà , faites  leur  faire  tout  ce 
qu’avez  en  charge  8c  autrement , ainli  que  le  Roy  leur  en  eferipr. 

hem.  Ledit  Maiftre  Louis  Touftain  dira  à Moniteur  d’Arpajon,  au 
fécond  Prelident  de  Thouloufe  8c  autres  Ambaifadeurs  que  le  Roy  a en- 
voyez dernièrement  dcvcrsrnolhedit  S.  Pere  , queenquclquc  lieu  qu’ils 
foient , ils  attendent  fans  départir  les  nouvelles  de  ce  que  l'Amballâdeur 
d’Angleterre  aura  befogne  devers  noftredit  Saint  Pere. 

hem.  En  pallantpar  Milan  Sc  Florence  fçaura  avec  Madame  de  Milan 
8c  fonCon!eil&  aulliavec  le  magnifique  Laurent  S:  la  Seigneurie  de 
Florence , ce  qu’il  leur  femblera  dire  à faire  en  ces  matières , 8c  félon 
qu’il  trouvera  avec  madite  Dame  8c  fondit  Ccnfeil  y bclongnera  Sc  non 
autrement , tant  de  prendre  trêves  , que  du  tems  & condition  d'icelles  ; 
car  le  Roy  n'entend  autrement  y befongner.  Fa  ici  le  fciziefmc  jour  de 
Mars  l’an  1478.  * Ainfi Jigné Bofilus  de  Juelis.  Ex  mandato  Domini 
nojlri  Regis. 

Et  eue  deliberation  fur  ce  , 8c  mefmcment  attendu  la  requilîtion  des 
Amballâdeurs  du  Roy  d’Angleterre  , qui  nous  requirent  que  nous  & eux 
cnfemble  eullîonsà  lupplicr  Sc  requérir  à noltrc  S.  Pere,  que  fon  bon 
plailîr  fuit  de  faire  cette  honneur  au*  Rois  de  leur  remettre  la  pacifica- 
tion dcfdites  différences,  queftions  , diflènfions  & guerres  d’Italie,  Sc 
lui  offrir  que  iceux  Roys  en  prendraient  voulenticrs  la  charge  8c  peine , 
8c  garderoient  à leur  povoir  l’honneur  8c  droits  du  S.  Sicge  Apoftoli- 
que  8c  de  ladite  Illuft nllïme  Ligue , Sc  en  fuivant  la  teneur  defdites  in- 
ftructions  de  explications  de  la  creance  dudit  Touftain,  affirment  tou- 
chant le  dernier  article  dcfdites  inftrudtions  que  le  Roy  enrendoit  iceluy 
article  en  tant  que  concernoit  le  tems  & forme  , de  faire  & prendre  les 
treves  8c  que  ce  fuit  à tout  le  moins  pour  deux  ans , 8c  au  regard  de  re- 
quérir la  remiffion  que  le  Roy  l’entendoie  abfolumcnr , & pareillement 
nous  dict  le  Dodtcur  Ambaffadeur  d’Angleterre,  qui  eftoit  venu  avec 
ledit  Touftain  , dilànt  outre  que  les  Amballâdeurs  de  ladite  Ligue  citant 
vers  ledit  Seigneur  l’avoient  ainfi  voulu  8c  confenti  : à cette  caufe  accor- 
dafmes  aufdits  Amballâdeurs  d’Angleterre  , 8c  conclufmes  enfemble  de 
requérir  ladite  remiffion  en  certaine  forme  rédiger  parefeript  dellous 
inférée. 


* Vleur 
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dire  147s. 


Et  le  vingt-deuxiefine  jour  dudit  mois  de  May  nous,  cnfemble  les 
Amballâdeurs  d’Angleterre  8c  de  ladite  Ligue  nous  cranfportafmes  pat 
devers  noftredit  S.  Pere,  & Cardinaux  pardevant  lefquels  les  Ambailâ- 
deurs  de  la  Ligue  par  la  bouche  de  l’Orateur  Vénitien  dilt  8c  expola  en 
effet  qu’ils  avoient  eu  refponfe  de  leurs  Seigneuries,  c’elt  allâvoir  qu  el- 
les avoient  délibéré  de  ne  faire  autre  refponfe  aux  demandes  de  noftre- 
dit S,  Pere , ne  faire  autre  chofe  linon  ce  qu’ils  avoient  refpondu  8c 
offert  paravant , & qu’il  elt  contenu  cy-dcffus  ; 8c  outre  que  ou  cas  que 
Tonu  IV.  H h noftredit 
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m-Ê mm _ > noftredit  Sainct  Pcre  dedans  huit  jours  n’auroit  accordé  la  paix  , félon 
i 4 7 les  offres  deflufditcs  , qu’ils  fc  departifl'ent  de  Rome  8c  s’en  allaffent  vers 
leurs  Seigneuries , lefquelles  mettroient  peine  de  eux  deffendre  , & de 
oftcrlcs  mauvaifes  herbes  d’Italie  ; aufquels  Ambaflàdeurs  de  ladite  Li- 
gue noftredit  Sainét  Pere  dift  qu’il  eftoic  fort  émerveillé  de  ladite  ref- 
ponfe.  Premièrement , de  ce  qu’ils  ne  vouloient  venir  à raifon , ne  dé- 
battre fes  demandes  ; car  il  avoit  toujours  offert  & offroitencorequ’elles 
full'ent  advifées  & debatucs , pour  rail'on  , & celles  qui  fetoient  rai» 
fonnables  fuflènt  refequees , &c  encore  eftoit  plus  émerveillé  du  terme 
de  huit  jours  à concluer  la  paix , difant  qu’il  n’eftoit  pofliblc  ; car  ne  le 
debvoit , ne  pouvoir  faire  , fans  le  faire  fçavoir  au  Roy  de  Naples  8c 
Communauté  de  Sienc , fes  alliés  & confédérés.  D’autre  part , eftoic 

Î;rande  fierté  à eux  8c  grand  deshonneur  au  Saind  Siégé  Apoftolique  de 
ui  prefiger  terme  , mefmement  fi  brief  à concluer  ladite  paix , 8c  que 
c’eftoit  autant  à dire , vous  ferez  la  paix  dans  huit  jours,  autrement  vous 
aurez  la  guerre:  que  cen’eftoient  lesiermesqu’on  devoit  tenir  au  Vicaire 
de  Jefus-Chrift , & qu’il  ne  l’avoit  ainfi  fait  à eux  , ains  leur  avoit  donné 
tous  les  termes  qu’ils  avoienr  voulu.  Toutesfois  adviferoit  avec  lefdits 
Cardinaux  dedans  lefdits  huit  jours  ce  qu’il  devroit  faire  8c  refpor.drc  ; 
8c  lors  nous,  enfemble  lefdits  Ambaflaneurs d’Angleterre,  fifmes  Ladite 
requifirion  de  la  remifliou  en  la  forme  qui  s’enfuit. 


B Eatiflîme  Pater , fxpenumero  Sanffitati  Veftrx  8c  Sacro  Cotlegio  ex- 
plicavimus  fanéfiflimum  propofitum  , piumque  defiderium  Chriftianilli- 
mi  Regis  Domini  noftri  luper  paciffcatione  belli , periculaque  pararifïï- 
ma , qux  evidentiffimè  ex  dicto  bello  evenire  polfent  atquc  accident , fi 
paci  non  confulatur.  Expofuimus  & pendente  rempote  , quo  lue  reman- 
fîmus  Chriftianiftimus  8c  ferenilTimus  Reges  Francorum  8c  Anglix  affini- 
tate  , amore  & confœderatione  fingularibusconjunâi , informati  de  pro- 
rogatione  pacis  Italix  , 8c  de  præmiflis  periculis , qux  ex  ipfo  bello  eve- 
nire pofFimt  concorditer  Sc  unanimiter  litteris  & folemnibus  Legâtis 
ulrro  citroque  tranfmillis , de  novo  fuos  magnificos  Orarorcs  lue  prx- 
fentes  ad  Sancfitatein  Veftram  deftinarunt , & die  heftcrnâ  intclleximus 
magnificos  Oratorcs  illuftriflîmx  Ligæ  , & magnificum  Oratorem  Senen- 
fein  , terras  litteras  legentes  8c  denunciames  revetendiflimis  Dominis 
Cardinal ibus  deputatis  fraéfionem  depofitionis  , feu  fufpenfionis  armo- 
rum  , bellumque  fuifle  apertuin  , 8c  non  folùm  per  morem  in  Iralia  fô- 
litum , quinimo  per  incendia , hominumque  infidia , quùd  bellum  fî 
«ontinuctur  , erit  caufa  deftruélionis  Fidei  Catholicæ , Sanûx  Sedis. 
Apoftolicx  & totius  Italix.  Eya  ergo , Bcatiftime  Pater , pro  tantis  peri- 
culis pararifîimis  evitqjidis , nos  omnes  infequends»  mandata  & inftruc- 
tiones  noftras  priores  8c  pofteriores  Sanéfitan  Veftrx  fupplicamus  ut  dig- 
ne tur  hoc  fanctiftimum  opus  amplecfi , 8c  ranquam  bonus  pater  univer- 
falis  > capere  confilium  profîliis  fuis,  prxfertim  confidcratis , mulripli- 
tatis  ipfius  Chriftianiffimi  Regis  precibus  , & fi  forte  cidem  Sanéfitari 
videtur  non  elle  fùfficienter  fatisfàéhim  honori  Ecclefix  , Sanéfirariquc 
Veftrx  ac  Sacri  Cotlegii  fuper  difficultatibus,  qux  polïènt  fieri  ; ipfï  fete- 
aifEmiReges  x bonum»  utiliratem  &.  confervationem  Fidei  Catholicx,. 

Ecclcûx 
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Ecclefix  San&x  fumrnè  defiderantes , ac  illis  defervire  cupiunt , Si  oflfe-  — 
runt  fe  promptilliinos  Si  paratiftimos  onus , laboreinquc  pollibilem  paci-  i 
ficandi.ipfas  difhcultates  fufcipere  , fi  San&itati  Veftrx  Sacroque  Colle- 
gio  , ac  illufttillimx  Ligx,  leu  illius  magnificis  Oratoribus  remitrere 
placuerit , offcrcntcs  honorem  Si  jura  Ecclefix , Sanditati  Veftrx  Sàcri- 
que  Collegii , ac  illuftriftimx  Ligx  confervare  , prout  jus  & ratio  fuade- 
bunt  , Si  iïcuti  apertnis  per  iplos  magnificos  Oratores  fereniflîmi  Regis 
Anglix  , Sanditas  Vcftra  intelligere  potuerir.  Sic  fignatum , Arpajon  , 
Dambres  , de  Morehon  , de  Carmainq  , Toustain. 

Et  le  lundy  enfuivant,  dernier  jour  de  May,  noftredit  Saind  Pere 
manda  tous  les  Ambaftadeurs  d’Angleterre  Si  de  la  Ligue , enfemble  plu- 
fieurs  autres  Ambaflijdeurs  , tranlporrer  au  Palais  devers  lui , & le! dits 
Cardinaux  aflemblés , avec  grand  nombre  de  Prélats  , pour  faire  la  ref- 
ponfc  aux  Ambaftadeurs  de  la  Ligue  , pardevers  lefquels  Si  autre  grand 
nombre  de  gens  , noftredit  Saind  Pere  bailla  par  efcrit  fa  refponle , SC 
par  fon  Secrétaire  la  fit  lire  publiquement , de  laquelle  la  tcneut  s’en- 
fuit. 

D Ilediflimi  nobis  in  Chrifto  Fratres  Si  filii , proximo  Februario  ve- 
• vientes  ad  nos  diledos  filios  Oratores  Chriftianiflimi  Francorum  Regis , 
pro  noftrà  in  eum  Principem  folitâ  caritate  , lxti  fufcepimus  ; auxit  lx- 
titiam  millionis  tam  longinqux  caufa  ; ad  pacem  enim  in  Italiâ  procu- 
randum  dicebant  venire  ; ad  ea  etiam  juvanda  qux  Chriftianx  Religioni 
permultùm  funt  necefiaria.  Primis  adventûs  fui  diebus  petentes  audiri , 
nullâ  intermifsâ  morâ  , audivimus  impulfam  Majeftatem  Suam  ad  mit- 
tendum  aiebant , non  modà  charitate  Sedis  Apoftolicx  Si  zelo  Dei , qux 
illi  femper  fummus  fuilTèt , fed  flcbili  etiam  oratione  corum  , qui  no- 
mine  Italici  fœderis  ad  illam  venillcnt.  Retulerùnt  enim  eidem  Majeftati 
compertum  eflè  prxfentianno  Turchum  non  parvo  cum  exetciru  Chri- 
Ilianos  agtelTurum  ; proptetea  pro  Italicâ  pace  fupplicarunt , pollicentes 
Ligam  ipfam  Si  Majeftatem  Suam  huic  in  Turchos  expeditioni  omnem 
conatum  prxftituros.  Neque  veto  amicabilis  Deo  R^x  maiori  ftudio  ad 
conftituendam  pacem  videbatur  intendete,  quàm  ad  Fidei  deffenfionem, 
quant  ad  honorem , ad  privilégia,  ad  Eccl.&totiusCleri  libertatent  fervan- 
dam  ; ad  procurandam  etiam  de  illatis  nobis  injuriis  fatisfaftionem.  Cre- 
didimus , ut  xquum  eft , Chriftianilfinto  Régi  fuo  & Ligx  nomine  pacem  à 
nobis  ranto  ftudio  per  Oratores  fupplicanriac  omnium  nomineineam  ex- 
peditionem  plurimum  offercnti.  Egurfüs  promeritisgratias  ; pium  magni 
Regis  defiderium  laudibus,  quibus  potuimus,extulimus  necnon  vinci  nos 
tauti  boni  affeftu  monftravimus;  quippe  qui  ad  noftram  pacem  confer- 
vandam  , ut  ad  aliénas  otnni  diligentiâ  reducendas  , ab  initio  Apoftola- 
tûs  noftri  in  hune  diem  , nec  laboribus , nec  impendiis , ncc  Legationi- 
•bus  in  omnem  pattern  demiflis  pepcrcillêmus  : ad  unum  pacatis  rebus 
quxrentes  , ut  tandem  ad  prxfidiunt  labenris  Fidei  convemrcmr. 

Non  ita  multos  poft  dies  iidem  Oratores  , ficut  inter  nos  , atque  ad- 
verfantibus  nobis  mediatores  acceftèrant  ; ita  media  quxdam  ad  conve- 
ciendum  fetipta  dederunt , integtitatera  , rcligionem  Si  fapientiam  dc- 
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“ ““ voti  Regis  monftrantia  : judicio  tamen  noftro  5c  venerabilium  fratnitn 

479*  noftrorum  , ad  honorem  Sedis , quem  in  primis  fervatnm  volebant , la- 
tis  non  plena  documenta  pariter  omnia  5c  inftruélioncs  Si  mandata  filial» 
libertate  exlubuerunt , phtra  à l'uo  Principe  non  habere  afferentes,  quam. 
qua:  nota  elle  nobis  traaatum  initio  voluerunt.  Omnibus  autem  diligen- 
ter infpeltis , inter  frattesque  communicatis  fumma  fpes  luit  , Principe 
Chriftianifiimo  adjutorc , Iralicas  vires  tandem  coituras  in  unum  , 5c 
quod  anteliac  afièqui  nullà  diligenriâ  potuimus  , viluros  nos  paulô  poil 
vexilla  arque  arma  Chridiana  in  obfequium  Domini  in  (uos  hoftes  pro- 
cederc.  Acquievimus  eam  ob  fpem  , ut  Confœderatoruin  Oratores  qui 
ad  nosvenire  dicebantur  , expe&arentur  ad  recognolccndum  juftam  pa- 
tris  correctionem  venturos  pucantes  : idcô  ôc  venientes  honoravimus , 5c 
pofeentes  audiri , line  dilatione  audivimus , qui  per  Regem  iplum  Chri- 
ftianilliinum  lcripta dicta,  Si  Lig.x*  nomine  oblàta , non  folùm  compro- 
barunr , fedipfi  quoqueeadem  vehementiora  reintegrarunt , 5c  Italia;  pa- 
cem  , ut  perhdo  Turco  reiifteretur , quanto  maximo  ftudio  potuerunc 
concorditer  efîlagitarunt , fuofque  in  expeditionem  promptillimos  atque 
paratillimos  [ conduis  ] obtulerunr. 

Grarias  egimus  Deo  noftro  , â quo  bac  tempeftate  tanta  Chriftiano- 
rum  omnium  corda  pro  Fidei  deffenlione  ad  pacem  commota  credeba- 
mus.  Et  ipli  nos , quanquam  nuper  lacelliti  effemus , venimus  toto  animo  • 
in  pacem  ipfam  , in  quam  no&esatque  dies  cogitabamus  cogitamulquej 
led  longe  aliter , arque  de  ipfis  fperabamus  , aut  ipli  Oratotcs  pollice- 
bantur,  rcs  ipfa  fubirô  oftendit.  Nam  urprimùm  de  pace  trailari  cœp- 
tum  eft  , fupervenerunt  Vcnctornm  Litteræ , nuncium  iplis  pati  Si  toti 
Reipublicx  Cliriftianat  perniciolïtlîmum  afferentes  , quibus  le  pacem 
cum  Turco  inivilfc  fignificarunr.  Indoluimus  pro  Fidei  causa  vehemen- 
tiùs , & quia  pociÛimùm  conffciendx  pacis  fundamentum  fubmoveri  ex 
hoc  videbaraus  , nec  minus  iplîus  Régis  Chriftianillimi  gratiâ  , in  eu  jus 
dedecus  maximoperc  redundat , qui  dùm  fe  hujus  pacis  ad  Ligæ  rcquili- 
tionem  aueborem  profitetur;  ab  iis  tamen  pro  quibus  orabac  tam  iiijn- 
riosè  contra  Fidei  caulam  affectus  luerit.  Nos  autem  nihilominùs  defidc- 
rantes  pacem  ipfam45c  fidei  deffenfionem  :ad  pacem mediaferipta  ftatim 
obtulimus , tantum  ad  Gallicorum  [Oraiorum]  media  ea  addentes,  qux  in 
honorem  Dei  5c  matrisEcclefiarfirniiratemque  pacis  Italicatnobis  5c  Iratri- 
bus  necellària  videbantur , identidem  admonentes  ut  fi  quid  in  iis , vel 
minus  xqtium  intuerentur , venitent  ad  nos  , aut  ad  fratres  eofdcm 
irent , quos  ad  hxc  traftanda  ante  deligeramus , proferrent  qux  judicio 
fuo  non  probarentur , futurum  addentes  , ut  quod  non  probari  juftè 
contingeret  ad  id  emendandum  non  inveniremur  difficiles  : acceptis  me- 
diis  cum  ilia  ad  Principatus  fuos  mittenda  duxillênt,  duos  viginti  dies 
in  eâ  expeclatione  confumpti  func.  Cum  tamen  interca  temporis , vel 
faltcm  dilccptandx  rei  causa , vel  traducendi  militer  otii  corum  nemo , 
sut  nos , aut  fratres  noftros  adierit  : tantum  expeclari  l'uorum  relponla 
xicceffàrium  dixerunt. 

Fatemur  errorem , dileili  filii  > dies  tam  multos  interpolîtos  ad  fanio- 
ra  confilia  pertinere  credidimus , quantoque  inter  eos  conluiebarur  diu- 
tiùs  , tanto  5c  juftius  5c  teverentiùs , ad  fajutemque  animarum  utiliùs 

refponfuigs. 
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rtfponfuros  eos  putavimus.  Scd  qualis  cxpedationis  exitus  fuerit  om-  ■ 
nibus  notiifimum  eft  ; ad  media  nil  rcfpondentes , deponi  tantum  arma , 1479. 

& cenfuras  fufpendi  immutabili  voluntatc  poftulavcre  : pltira  tamen 
eorurrroratione  , qtiàm  litteris  recitatis  edentes , quæ  non  modo  à veri- 
tate  aliéna  erant , fed  falfas  in  nos  criminationes  appcrtiflîmè  contine- 
bant , quibus  idcirco  nec  tune  refpondendum  putavimus,  ncc  nunc  quo- 
que  rc( pondéré  propofitum  eft.  Quod  fi  illi  quid  reverentia’  fua;  in  pa- 
trem  fit,  non  attendunt , nos  tamen  parerni  ofticii  in-iilios  obliviici non 
volutnus.  Refponfo  autem  noftro  accipiendo  dies  tantum  odo  conftittie- 
runt , cùm  tamen  ad  fuas  deliberationes  liberum  nos  illis  tempus  per- 
mifilfemus.  Harc  tamen  licet  fc  habetent  juftiorifque  ad  fuccenfendum  , 
quant  ad  ignofeendum  caufa:  darentur , defiderium  tuendi  Chriftiani 
nominis  cæteris  anteferentes , etiam  de  poftulatis  hujufmodi  tam  vo- 
luntariis  cogitandum  putavimus,  ad  fratres  pro  noftrà  confuctudine 
cunda  retulimus , nobifcum&  inter  fe  farpe  c(k  difeeptatum.  Dura  rcs 
videbatur  minufque  elkimationi  Apoftolicæ  dignitatis  conveniens  ad 
reorum.damnatorumque  nutum  nullatn  pœnitenria:  fignificationem  eden- 
tium  , irrogatas' ptrnas  fufpendi , dielque  tantum  odo ad  cam  fufpenfio- 
nein  edici  perfusa  & confusâ  piftiriat  notmâ.  Hauddubièapparcbit  ex  reo 
Judicem  & ex  Judice  reurn  conftitui.  Porto  autem  cùm  ccnfuræipfa;  no- 
ftra:  ludibrio  habita;  elfent, Magilkratuumquc  imperio  interdidum  nullibi 
obfervatum,  omnibus  in  locis  omnia  prophanata  , ridendum  judicabatuc 
id  fufpendi  quod  fctvatuin  non  elfet , id  concedi  quod  fibi  peccatores 
ante  fumplhlcnt.  Etenim  fi  cenfuras  timebant , quxrebatur  cur  eas  fpre- 
villènt  ; fi  non  timebant , expediens  non  videbatur  tem  judicio  peccato- 
rum  non  ncceflâriam  vcl  concedi  vel  peti. 

Prxterea  in  cogitarionem  paritet  veniebat  non  femper  necellârium 
e(Tê  in  conftituenda  pace  arma  deponi  : paces  multas  conftitutas  elle  in 
Jtaliâ  arque  extra , in  quibus  conftituendis  arma  non  cellàvere  i depofi- 
tionem  vert»  ipfam  armorum  fatis  apparebat , nec  urilem  inceptis  noftris 
elle , nec  periculis  multis  vacare , quod  Sc  curfus  noftrx  eorreckionis  in- 
terrumperetur , & intérim  delinqtientibus  augeretur  durirics  ; & in  tatn 
nudâ  , tamque  præcipiti  de  deponendis  armis  petitionc  [nullum]  verbum 
inveneritur  quod  ad  fecuritatem  ftatuum  pertinerct  : in  iis  difeeptandi  an- 
guftiispublica  caritas  privatumnolkrum  pcriculunt  vicit,  defiderio  intenti 
adea  qux  Gallici  Oratores  finem  procurandre  pacis,  & ratione  fui  & man- 
datis , & mediis  Rcgio  nomine  ediderant , de  jure  noftro  difceflTmus , 
acquicfcendumque  putavimus.  Dixetant  enim  & feripro  tradiderant  fta- 
bilc  inprimis  feedus  in  ltalià  oportere  conftitui , quo  fua  fingularis  præ- 
ftari  fccuritas  poffet  ; inde  arma  Chriftiana  per  nos  , per  Regem  Ferdi- 
nandum  , per  Florenrinos  & Ligam  fumpta  contra  immanifiimum  Tur- 
cura  converti , arque  horum  quemque  copias  fuas  , aut  biennio  aut 
rriennio,  prout  necelfariuin  judicaretur  in  fandum  hoc  opus  conférai. 

Accellèrc  ad  inclinationem  hanc  noftram  fratrum  noftrorum  judicia 
& Legatorum  , Cxlaris  ac  Maximiliani  Ducis  fualioncs , quorum  fem- 
per  audoritas  apud  hanc  Sedcm  & valuit  plurimum  & merirh  eft  va- 
litura  ; arma  & cenfuras  , ut  petitum  erat , fufpendimus  ad  certain  quo» 
que  ratioaem  , facilius  conciliandi  pacis  lunnis  eos  hortati , tempora  re- 
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pctentes  , in  quibus  eadem  ratio  in  dillênfione  Porentatuum-  profuiflè 
multùm  inventa  eft,  refponfo  nollro  egerunt  gracias,  confiliaquoque  no- 
llra  ad  fuos  fideliter  perlcripturos  relponluroique  polliciti  lune  , neenon 
ieparatiro  dixerunt  fequenn  die  ad  media  per  nos  data  pertradanda  ar- 
que difeutienda.  Quicverunt  ab  illâ  die  rcs  à Ducibus  noftris  ; nofque 
Ipem  pacis  ingrelli  multùm  de  Itudio  prolequcndo  corredionis  remifi- 
înus  ; apparatus  tamen  eorum  intérim  non  ccflâvere  ad  colligendas  (in- 
dique copias , vacuos  tucofque  dies  habentes  ampliùs  fe  munire,  dics 
veto  etiam  fupra  viginci  relponlum  ad  poftulaca  & ad  conlilia  expedan- 
tibus  nobis  , addudifque  in  ipem  pubiici  fœderis , fandæquc  in  Turcoj 
expédition^ , utdiximus  , ecce  reiponfum  allatum  eft  quale  nuper  om- 
îtes audivimus  ; de  coniiliis  quidern  eorum  iilentium  fuit , media  verb 
lie  teeufata,  ut  partim  diflimulata,  partim  negleda,  partim  damnata 
non  obfcurè  appareant , ad  falutem  animi  quæ  pertinebant  verbo  uno 
omnia  clufa  ; emendaturos  fe  pace  confticutâ  reipondent , (î  quid  ante 
paceni  ellêt  delictum  , arbitrii  videlicet , non  obligationis  fuam  ellê  cor- 
redionem  volentes  , ut  impunc  peccare  poflinc , cùnj  libet  pia  infuper 
fanda , quæ  impie  ac  nefandillimè  occiiorum  Chriftiatiorum  Domini 
fuifragia  ac  Cardinalis  Légat i detencionem , ambagibus  quibufdam  pn- 
tereant.  Quod  videlicet  infamûe  monumentum  declinandum  exiftiment 
fi  noftram  eam  infamiam  pucanc  squo  animo  per  Deum  luperHui  olHcii 
curam  deponanc. 

Noftrâ  confcientia  pluries  eft  nobis  quim  omnium  fermo  & in  bene- 
fadis , quorum  teftis  eft  Deus , malorum  calumnias  veras  n«bis  laudes 
aferibimus  : diferimen  injufta:  cnminationis  maluimus  fubire , quàm  tôt 
deffundorum  animas  refrigerio  jufto  carere , quod  fi  ad  le  ipfas  eam  in- 
famiam referont , impicque  fadorum  deleri  de  civitate  memoriam  ca- 
piunr  ; funt  haud  dubic  in  ipfas  & in  morruos  duri.  Ad  iterandam  enim 
contritionem  , proximifque  prsbendum  exemplum  , iublevandalque  in 
proximis  extindorum  animas  , ftare  ante  occulos  peccatum  non  volunt, 
dare  nimitùm  reeufationis  luæ  culpa  hax  eft  non  mifericordiæ  poftulaci 
noftri.  Ablata  porrb  in  bcllo  jufto  ac  necctlârio  , noftrifque  adjutoribus 
data,reftitui  omnino  in  conditionibus  pacis  eftlagirant.  Diuturnum  verb 
pignus  noftrum  Burgi  Sandi  Sepulchri , cujus  reddendi  publica  & certa 
font  documenta  à conditionibus  eifdem  fejungunt , poft  paccmquc  con- 
fertam  refervant  5 ut  quod  reftituturos  eos  nifi  vi  numquam  putamus,  fi 
inconciliandà  pace  reilituere  noncompellantur.DeDuce  Bari  ÿc  fratribus 
Sforcianjs , neenon  de  Roberto  Sanfeverinate , itidem  velut  de  Sandi 
Sepulchri  Burgo  & ca-teris  qu*  fine  peccato  non  tenent , alienam  rem  à 
prxfcnti  tradatu  exiftimant  ; quafi  verb  necelfarium  non  fit  ad  pacem , 
arma  perdidosfratres  motaconciliarc.  Si  pacis  ante  hac  noftrâ  ætate  ubi 
libet  conftitut*  non  plures  habeantex  incidentibus  caufis  , quàm  ex  ipfis 
belli  initiis  conditionibus  relegant  ; fuas  quas  ætate  noftrâ  ipii  inter  fe 
aliquandoferireplanùm  videbunc,  quod  dicinius  nec  ab  eorum  exem- 
plis  alienum  aliquid  poftulatum  ; fubditum  autem  noftrum  Nicolaum 
Vitellium  Civitatis  Caftelli  civem  patrià  fuâ  tyrannidc  pulfum  repeten- 
dæ  tyrannidi  quotidianis  conatibus  , ex  Florenrinorum  hnibus  iinminen- 
cem  dignitati  lus  non  fatifeunt  eorum  agro  depellere,  quali  inter  Poten- 
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taras  vicinos  id  fæpe  faéhim  non  fucric  non  conditionibus  modo , fcd 

criant  gratià , cura fi  a ni  ne , arque  id  Taris  elfe 

nobis  exiftimant , ne  quid  damni  Ecclefiæ  inférât , dum  in  eorum  fines 
habebitur  : non  ignorantes  vicinam  hominis  prifentiam  feandalo,  turba- 
tionibus , impcndioque  nobis  futuram , feque  manere  in  promiflo  , fi  iti 
agro  eorum  confiftens  non  noceat  ; non  autem  fi  ex  illo  in  noftrum  tran- 
fiens  , res  noftras  perturber , pccnam  quorum  neglethii  cenfurarum  juftè 
à nobis  diûani,  totam  rejiciunt , ut  impunè  in  Deum  peccaiTe  , & in 
matrern  Ecclefiam  videanrur , etiam  fatisfa&ioncm  noftram  eorumque , 
qui  juftum  pro  Ecclefiâ  bellum  nobilcum  fufeipientes , impendiis  non 
pepercere,  fibi  non  nobis  debitam  volunt , quafi  bello  caufam  non  dede- 
rinr  , fuifque  operibus  ad  corrigenda  peccata  Ecclefiam  non  excita- 
lint. 

ConfimilisdeGalerroFaventino  eft  reeufatio  in  gratiam  noftram  , qui 
illi  tune  favebamus  , prxfidio  rebus  luisfe  fuifte  demonftrant,propterea- 
que  ex  eis  quæ  facta  funt  imitandum  quicquam  non  cenlent.  Hoc  loco 
petere  ab  iildem  non  injuftè  pollèmus,  ut  cum  gratià  noftrâ  an  odio 
alieno  in  fufïragium  venerint  ? Si  odio  alieno  cur  noftram  gratiam  præ- 
ferunt.  Si  gratià  noftrà  qux  per  Deum  immortalem  eft  caufa,  ut  cùm 
propter  nos  fidelcm  tune  Galertum  adjuverint , eundem  nunc  infide- 
Iem  aeproditorem  propter  eofdem  nos  corrigendum  non  purent  ad  ex- 
eufandas  exculationes  in  peccatis  argumenta  li.ee  pertinent.  Id  veto  ante 
omnia  nos  conturbavit , & in  altiftimum  gemiram  duxit,  quod  ad  fœ- 
dus  Italie , fanétamque  pro  Chrifto  in  Turcos  expeditionem  tam  duré 
tefponfum  eft , quod  mutatas  dicant  conditiones  rerum  ab  eo  tempore , 
quo  ad  nos  accellère , hoc  eft , qubd  pax  cum  Turco  Dei  hofte  fit  facta 
prætcrcundum  filentio  , velut  non  neccllâriam  fœdus  & expeditionem 
exiftimant  apertius  multo  orationc  priufquam  poil  modum  lxpiùs  con- 
ceprum  judiciuin  judicantes.  Vencti  Oratoris  pro  Te  & Mcdiolanenfibus 
& Florentinenfibus  orationem  habentis  didfamaudivimus.ànullisquidem 
' in  fui  admirationem  tra&ain  & dolorem  intcllexerunt  confilii  eorum  ac 
propofitieftèpacemcum  Turco  confc&am  firmiter,  urverbis  fuis  utamur,. 
uiconcufscque  fervare.Bone  Deus  , de  cujus  glorià  & nomine  agitur  , 
quo  tandem  Chriftianorum  tuorum  reciderunt  traéVatus  , Sc  qtiem  exi- 
tum  indulgenria  noftra  , parienfque  expe&atio  tulit  ! Spc  folà  uniendo- 
rum  in  lralià  Potentatuum  , per  eofque  ruendx  viribus  conjunétis  Chri- 
ftianx  Religionis  Oratores  , non  Impériales  modo  , led  Regios  , fed  Du- 
cales , fed  ipfos  quoque  Confocdctatos  benignè  accepinius , profecutt 
bonoribus  fumus , prxfto  illis  fuimus , mentem  noftram  qualis  ellèt  ad- 
paeem  plenam  illico  fecimus  -r  criminariones  etiam  in  nos  fallô  illatas  , 
paterno  animo  tulimus , ac  quandiu  vifum  eft  illis  expectandas  Tuas  de- 
(iberationes  non  fine  periculis  noftris  putavimus.  Media  tamen  noftra 
ad  pacem  oblata  non  audiere , confilia  obaudivere  , poftulara  ipfa  par- 
rim  ambagibus  vix  intclleftis  elusa  ; nihil  porrô  quod  honorem  Sancfar 
Sedis  concerneret  receptum , nihil  concdlum  quod  in  Dei  obfequium 
renderet , atque  ut  dubium  nulli  Chriftianiffimo  elfe  polTet  ita  ab  eis  de- 
cretum  refponfumque  elle  , ut  diximus  noviffimà  orationc  Vcneti  Ora- 
toris , noviilimis  litteris  nudius  oûavus  hicrecitatis,  eft  plané  intelle 
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étum  , in  eodent  eos  decreto , arque  in  câdcm  rccufationc  pcrfiftere  , 
dicbus  iterum  otto  ad  pacent  concludendani , fecundùm  inhonnefta  in- 
juftaque  eorum  relponia  , nccnon  ad  luum  difceirum  indigné  ftatutum 
Romani  Pontificis  Sc  impcratoris , Sc  filii  fui  & frarrum  noftrorum  tor- 
que infigiiium  Oratorum  quoridianis  exhottationibus  pacis  auditis  ; quin 
& Rcgcin  iplum  Francorum  dcprccatotem  pro  iis  accedentem  intercelïb- 
remque  fc  ofterentcm  vix  artendertmt.  Ptopofuit  ille  in  mediis  oblatis  , 
ut  Florentini  & Laurentius  bu  militer  pro  admillis  peccatis,  qua:  impœni- 
tentium  more  nulla  elfe  , vel  levia  videnrur  ollendcre , quàm  proprer  re-  * 
verentiam  Sedis  Apoftolic.e  id  fe  fachiros  rccipiunt. 

. Quanta  hic  humilicas  lit , Sc  quàm  vcrborum  noftrorum  fenfui  fua 
congruant  dictai  Vos  Gallici  Oratorcs  cognolcite  i additum  erar,  ut  ab- 
lolutionem  in  formâ  Eccleli.ï  conluctâ  depofcerent  ; cam  formam  , cùtn 
fatisfaétionem  negant  plané  rejiciunt  ; anniverfarium  unum  pro  anirna- 
bus  occiforum  Rex  pius  probabat , nos  vero  ad  ampliandam  falutem 
perpctuum  illud  ftaruebamus  , nam cùm  aperté  reculent , de  fuo 
etiam  verbum  non  faciunt.  Promittendam  , jurattdam  , obligandam  fecu- 
ritatem,  etiam  cavendam  filial&m  obedientiam  Ecclelix  Sc  Apoftolicæ  Se- 
dis , confervationem  quoque  libertatum  & privilegiorum  Ecclelix  cir- 
cumfpcétillimus  Rex  xllimabat , ut  videlicct  non  voluntati  lolùm  qux 
fragilis  elle  lolet , fed  Chriftianiliimis  vinculis  honor  in  patrem  inviola- 
tus  continuarct , intenrionem  ea  implendi  , prout  fempet  fe  fecille  di- 
xerunt  vevbis  mediis  elle  loli  oftendunt  -,  qualiter  autem  haâenus  fuetint 
eorum  gefta  teftantur,  ad  promillionem  , obligationem,  jusjurandum  Sc 
caurionem  verbum  non  faciunt  fatis  tacendonegantcsquod  pudor  & forfan 
apertâ  otatione  delugere.  Fœdus  infuper  generale  Potentatuum  Italorum 
ardens  inoblequimDei,  Rex  in  medium  afterebat , arma  etiam  noftra  , 
ut  diximus  , & Ferdinand  i Regis  , Sc  adverfariorum  nobis  vertendo  in 
immanilTtmumTurcum  arbitrabatur  .copiisper  quemqueper  annum  vel 
bieunium  vel  ttiennium  ftipendio  fuo  in  unum  collatis  ; ac  illi  pacc  jatn 
cura  Dei  hoftâbus  facta  fentire  in  itoc  cutn  Chriftianillîmo  Rege  rccu- 
fant,  gloriosè  fe  Sc  omnes  vires  fuasad  fanétum  id  facrificium  ofterente; 
fœdus  etiam  Sc  focia  in  defenfionem  noftra;  Religionis  arma  aperté  de- 
treétant  ; denique  bénéficiant  abfolutionis  compolitis  rebus  impenden- 
dum peccatoribus bonitas fua cenfebat  ; at  verb  mediis  nunc  tant  fuis, 
quàm  noftris  per  eos  relerftis  aut  dillimulatis  quid  conlîlii  capiendum  no- 
bis putemus , vertemur  ad  vos  Itali  Sc  Confœderati  Oratores , quorum 
causa  hic  agirur. 

Lamentamur  primo  coràm  Deo  & Fratriblis  noftris , cxrerifque  Régir 
bus  in  hoc  loco  prxfcntibus , votent  patris  & plena  falutis  conlilia  in 
hune  diern  audita  non  efle-,  elementia  noftrà  veftros  Principatus  piè 
non  ufos  , plus  apud  vos  armorunt  Sc  belli  fiduciant  quam  patris  veitri 
Sc  matris  veftrx  Apoftolic.t  Sedis  caritatent  oblervantiamquc  valuilfe 
angimur  , quorum  tant  longinquam  milïionem  amicillimi  Regis , cutaf- 
que  ejus  Sc  vigilias  pro  nobis  (ufeepras , lanchimque  pro  fidc  propoli- 
tum  lucceftum  per  vos  non  habuille.  Identidem  quoque  Cæfarci  culmi- 
nis  Inique  carillimi  filii , & nuper  illuftrillimi  Anglorum  Regis  Eduardi 
falutares  exhortationes  fruftrà  fuilfe  ; eorum  certè  pia  judicia  cùm  ho- 
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norem  Apoftolicx  Sedis  in  conficiendàpace  mérité  fuaderent  ac  pererent,  

utiquc  8c  vos  tar.tè  inferiores  decuit  animas  veftras  Vicario  Chrifti  hu-  i 47  9. 
miliarc  & Religioni  maximorum  Principum  conl'entirc  ; vicem  quoque 
miferandx  Italiæ  pariter  gcmimus , qui  ab  alumnis  fuis  quorum  pieras, 
natura&  meritis  irbi  dcbetur  prxfidium  expeftare  impendentibus  ruinis 
fuis  hoc  rempore  nequit,  hofteacerrimo  dominatum  apudnosjamdudutn. 
quxrenti  viam  calamitofx  tyrannidis  honeftorum  recufatione  apertam 
conquerirur  nudiùs&etiam  tettiùs , utnihil  ad  reducendos  filios  internp- 
tatum  prxteriremus;  utque  in  dcfperatione  rcrum  pia  faltem  volumas  no- 
ûraante  difcefTum  veftrum  teftatatori  orbi  rclinqucretur,  vocaris  ad  vos 
Oraroribus  coram  venerabilibus  Fratribus  noftris  poftulandum  abeifdem 
duximus , uc  nobis  déclarent , fi  honeftis  conditionibus  pacern  eis  dare- 
mus , utrum  nobifeum  8c  cum  Rege  ipfo  Ferdinando  ad  cointminem 
Chriftianx  fidei  deffenftonenf  concurrere  vellent , ut  fie  ftabilicndx  paci 
& Religionis  Chriftianæ  faluti  à nobis  tantoperè  'defuleratæ  conlulatur  , 
quemaduiodugi  ab  ipfo  Rege Chriftianiflimo  oblarum , & à fuis  Orato- 
ribus  in  mediis  affirmatum  fuir , arrento  quod  fpiricualia  &c  remporalia 
arma  ad  cum  potillimum  finem  movimus,  ut  fubmocis  perturbatoribus 
in  pacc  vivere  8c  Sanctillimæ  Fidei  defenfioni  totis  viribus  unà  cum  rcli- 
quis  Chriftianis  Principibus  intendere  poflèmus , intendimufquc  omni 
Audio  ad  pacern  & tranquiUitatcm  Italiæ  , tùm  pro  ipfo  pacis  commo- 
d o , tùm  vcl  maxime , ut  inanimi  confcnfu  Reipublicx  Chriftianæ  peri- 
culis  contra  immaniftimum  Turchum  occurratis , ad  hoc  Frederici  Irnpe- 
ratoris , Ludovici  Regis  , Ferdinandi  Regis,  8c  Maximiliani  Ducis  , Le- 
gati , figillarim  à nobis  rogati , confciifque  verx  Religionis  & mandato- 
rum , qux  à fuis  Principibus  habent , prono  atîènfu  in  hune  finem  fe 
milfos  eflè  , haneque  ob  caufam  mediatores , deprecatorefque  acceffifTê 
libéré  refponderunt , atque  ita  fuaferunt  ut  fuit  rogatus.  Subinde  fut»  . 
ordine  Venetus  niulta  quidem  locutus  eft  longi  refponfi  1 hic  exitus  fuit 
lion  pofTe  Confœderatos  de  fanfto  hoc  opéré  quicquanvftatuere  aut  pol- 
liccn , tantum  purare  rationem  tuendx  Religionis  noftrx  omniné  lîlen- 
dum  } rogati  poftrenio  Mediolanenfis  ac  Florentinus  Veneto  alfen- 
fere. 

Incertum  eft  amodè  quo  vertamus  fpes  noftras , 8c  qui  rationc  fideli- 
bus  fubveniamus  in  periculo  pofitis  ; conjungendorum  quidem  Potenta- 
tuum  & expediendx  lalutis  expédiât io  refponfis  veftris  adimitur , & co- 
natus  omnes  , tam  Italorum  , quàm  Tranfalpinorum  vcftrâ  duritate 
frangunt.  Vos  tamen  refponfi  noftri  exitum  expeélatis  ; quid  refpondere 
aliud  poftùmus  , quàm  quod  femper  refpondimus , indigné  licèt  nos 
lacellitos  ac  provocatos , ad  pacern  tamen  totâ  mente  inctinare  i fed 
etiamvidelicet  ad  pacern  qux  tura  & ftabilis  fit  .fruéhimque  ferat  in  pub- 
cis  bonis , eam  denique  qux  juxta  tôt  clarillimorum  Oratoruni  poftula- 
ta  honore  Dci , San&xque  Apoftolicx  Sedis  non  carcat.  Iinnui  fi  ab  ini- 
tie attulifTetis  pacern  , illico  habuiflètis,  mora  in  nobis  non  efTet  inven- 
ta : hanc  quotiens  afferetis  , voti  noftri  reddemini  compotes,  ftudio 
quietos  vinci  ab  illis  non  patiemur  : hune  cundem  honorcm  fi  prx- 
ftari  modo , vel  præfcntia  tempora  vel  concepta  , vel  hominum  pec- 
ca ta  non  finant,  Deo  illuminatorc  8c  niilcricordiam  faciente  , cùm 
Tome  iy,  I i prxftati 
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pixftari  continget  eodem  animo  inveniemur  quo  fumus  gremia  noflrï 
ad  redkum  pœnitentium  omnibus  horis  patebunc  ; nunc  veto  neceflita- 
tem  difcdwis.veftri , quam  afleretis  , non  adimimus  vobis  , libcri  eftis» 
mancrc  autem  fi  vultis,  vel  omnes  vel  aliqui  tuti  apud  nos  eritis , pa- 
ternifque  affedibus  habemini  ledulô  fortalfè  , quàm  nunc  ; nccnon 
vidcmus , nccnon  conciliandatumrerum  occalionem  adjutore  Dco  porri- 
gec  dics.  In  eâ  urgendà , perducendâque  ad  cxitnm , prxlcntia  nimirùm 
vcftra  faciliratem  multaui  poteft  præftare , ira  vos  ad  hoc  ipfum  horca- 
mur,  atque  invitamus , mhil  inutiliùs  dimillione  tradatuum , curan- 
do  , conlulcndo  , ac  perliftendo  gracia  fxpe  & benedidio  Domiui  in- 
venitur. 

• 

T outre  dift  aux  Ambaflàdeurs  de  ladite  Ligue  , comme  deflus , que 
s’ils  vouloienr  demourer  pour  veoir  débattre  par  railon  feldids  articles 
& demandes , qu’il  eltoir  conrent  que  par  gens  de  bien  fuflènr  vus  , 8c 
faire  ce  qui  ferotc  trouve  de  raifon  & cequi  nelc  feroir  parloir  rejette;  Si 
iccux  Ambafladeurs  de  la  Ligue  refpondirent  qu’ils  avoient  en  mandement 
de  leurs  Seigneuries  de  non  davantage  attendre  ; mais  eux  en  retourner  , 
fur  peine  de  perdre  la  telle  & qu’ils  n’y  debatteroient  plus  rien  ne  fe- 
roient  autres  chofes  , fie  lors  noftredit  S.  Pere  leur  dift  qu’ils  s’cn  pou- 
voient  bien  aller  quand  bon  leur  lembleroic  ; à donc  les  Ambafladeurs 
de  ladite  Ligue  requirent  A noftredit  S.  Pere  , qu’il  voulfilt  mander  fie 
faire  aflêmbler  le  Concile  general  de  l'Eglifc  univcrfclle , ainfi  que  nous 

filufieurs  fois  avions  requis;  noftredit  S.  Pprc  leur  dift  qu’il  ne  craignoir 
edit  Concile  general,  mais  eux  le  debvroient  bien  craindre,  mefmemenr 
les  Vénitiens  qui  avoient  fait  paix  avec  le  Turc  , & tenoient  des  places 
fie  terres  à l’Eglifc,  fie  que  fur  ce  adviferoit  avec  lefdits  Cardinaux  : Se* 
nous  , enlemble  les  Ambaflàdeurs  d’Angleterre  nous  tirafmes  à part  hors 
la  falle  dudit  Confiftoire  ; fie  fur  ce  eue  deliberation  conclufmes  enfem- 
ble  que  attendu , que  la  paix  eftoit  interrompue  en  la  maniéré  defliifdite, 
que  nous  debvions  demander  autre  fois  en  grande  inftance  ladide  rcmif- 
lîon  cftre  faite  aux  Rois  en  la  formedeflustranferipte,  ce  quefeifmes  in- 
continent & publiquement  en  la  prefence  des  Ambaflàdeurs  de  ladite 
Ligue,  des  Cardinaux  Se  autres  deflufdits  ; fie  notreditS.  Pere  , fur  ce 
nous  dift  qu’il  auroitfon  Confcil  avec  lefdits  Cardinaux  fie  adviferoit  s’il 
le  pouvoir  ne  debvoit  faire,  8c  nous  en  feroit  refponfe  le  plutoft  qu’il! 
pourroir , & l’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  pareillement  requit  ladite  re- 
nuilion  eftre  audit  Empereur  faide , auquel  noftredit  S.  Pere  dift  qu’il  cm 
adviferoit  comme  deflus. 

Le  Mercrcdy  enfuivant  fécond  jourde  Juin,  nous,  enfemble  l’Ambaf- 
fadeur  d'Angleterre  fie  ceux  de  ladide  Ligue  fufmes  mandés  nous  rrant 
porter  devers  noftredit  S.  Père  fie  Cardinaux  en  la  prefence  defquels  8c 
de  l’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  fie  autres  Ambaflàdeurs , de  plufieurs 
Rois  fie  Princes  ; le  Saint  Pere  feift  ladite  icmiflîon  au  Roy  Trcs-Chrc- 
tien  poftre  Souverain  Seigneur , au  Roy  d’Angleterre , fie  nomma  urr 
Légat , qui  par  lui  feroit  envoyé  devers  le  Roy  noftredit  Seigneur  , fie 
rllcc  feift  lire  publiquement  par  fondit  Secrétaire  ladite  remiflion  , la- 
quelle après  nous  a baillé  par  efeript  dont  la  teneur  s’enfuir. 

• Cum 
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Ç Um  fuperioribus  diebus  SercnilTîmi  Francorum  5c  Anglix  Reges  ani- 
madvcrtentes  difficultarem  compofirionis  circâ  media  per  landhdimum 
Dominum  noftrum  oblata  per  Oratores  fuos  Sanéïitati  fuæ  fupplicave- 
rint,  ut  de  his  omnibus  differentiis  compromiirum  in  Serenitates  fuas 
fieret , fua  Sanélitas,  qux  ad  pacem  fcmper  inclinavir,  6c  nihil  omittere 
vult , per  quod  faluraris  aliquis  effedus  conftituetulx  pacis  ficut  femper 
aftirmavtt  lubfequatur,  contcntatur  hujufmodi  difterentias  in  Légation 
per  fuam  San&itatem  mittendum  , 6c  prxfatos  Francorum  8c  Anglix 
Reges  ranquam  in  arbitros,  arbitraires  8c  amicabiles  compofitorei  com- 
promittere  : ira  tamen  ut  fi  invicem  concordare  non  portent  in  ipfo  cafu 
difcordix  exnunc  Imperalis  M alertas  & llluRrirtimus  Dux  Maxintilianus 
additi  intelligantur:  quod  quidem  compromilTum  durare  debeat  per  fpa- 
tiumtemporisarbitratuiLcgati  & prxdi&orum  regum  ftatuendi  ; 8c  quod 
durante  dido  compromilîb  celfiire  debcant  hinc  indc  offenfx,  8c  cenfurx 
intelligantur  ertè  fufpenfx  , dum  tamen  partes  ipfx  firmarent  rompro- 
tnirtum  infrAquinque  hebdomadas  à prxfenti  die  computandas,  quum 
Oratores  îpfi  lupplicavcrint  quod  infra  duos  menfes  tîeri  debcret. 

CCCLXXXIX. 

Remarques  fur  le  mariasse  du  Roy  Louis  XL  avec  Charlotte, fille  de  Louys 
bue  de  Savoye  , l'an  146 J. 

L’An  mil  quatre  cens  cinquante  , Louys  Dauphin  de  Viennois  , de- 
puis Louys  XI.  du  nom , Roy  de  France , fils  du  Roy  Charles  VIL 
fortit  de  la  Cour  mal  content  , pour  jaloufie  contre  ceux  aufquels  fon 
pere  avoit  le  plus  de  confiance,  & s’eftoit  remis  de  l’adminirtrarion 
des  principaux  affaires  du  Royaume,  6c  encore  pour  plufieurs  autres 
fubjets  qui  à ce  faire  le  meurent.  Il  fe  retira  en  Dauphiné  , Sc  en  l’an 
mil  quatre  cens  cinquante-deux  , rechercha  en  mariage  Charlotte  de 
Sayoye  , fille  de  Louys , Duc  de  Savoye , qui  la  lui  accorda  fous  le 
bon  plaifir  du  Roy  Charles , & avec  cette  condition  expreflê  , qu’il 
ne  l’efpouferoit  qu’au  préalable  il  n’cuft  fon  confcntcment.  Ce  Trai- 
té de  mariage  mit  en  ombrage  6c  deffiance  le  Roy  Charles  contre  le- 
dit Duc  de  Savoye  , comme  s’il  eull  efté  participant  des  dertêins  6c 
mauvais  vouloir  de  fon  fils,  6c  pour  ce  relolut  de  lui  mouvoir  guet- 
te. Mais  par  le  moyen  du  Cardinal  d’Eflouteville  , il  fc  fit  une  en- 
treveue  entre  eux  , 8c  le  Duc  Louys  eftanr  venu  trouver  Sa  Majerté» 
la  contenta  , enforte  qu’il  accorda  lors  en  mariage  fa  fille  Yolande  , 
avec  Amedée,  Prince  de  Piedmonr,  fils  aifné  dudit  Duc,  mais  A la 
charge  , que  pour  l’heure  , il  ne  fu(l  pafle  plus  outre  au  mariage  de 
Charlotte  avec  le  Dauphin  Louys , ce  que  le  Duc  promit , 8c  garda 
fa  parole  inviolablemenr  ; de  maniéré  que  , encore  que  le  Dauphin 
demeurai!  depuis  plus  de  quatre  ans  en  Dauphiné , il  ne  vit  point  fon 
accordée  , julques  à ce  que  l’an  mil  quatre  cens  cinquante-fix  , il  fe 
fuit  retiré  devers  le  Duc  de  Bourgogne  , que  le  Duc  Lojys  vinr  à Pa- 
lis , 6c  obtint  du  Roy  Charles  que  ladite  Charlotte  fa  fille  peufl  aller 
- li  a fe 
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Ce  tenir  avec  Iccîit  Dauphin  , & quelques  mois  après  la  fit  conduire  es- 
Pays-Bas  devers  Ton  marv.  Ledit  Dauphin  cftoit  audit  an  mil  quatre 
cens  cinquante-deux  âgé  de  vingt-neuf  ans  -,  car  il  nafquit  l'an  mil' qua- 
tre cens  vingt-trois  9 & avoir  elle  marie  en  premières  nopces  en  l'an 
mil  quatre  cens  trente  lïx  avec  Marguerite , fille  de  Jacques  I.  Roy 
d’EcolTè  ; d'où  il  s’enfuit  que  ledit  Louys , Duc  de  Savoye  , reconnut 
l’authorité  & pouvoir  , non-feulement  d'un  pere  , mais  d’un  Roy  fou- 
verain  en  fait  de  mariage  , qui  ne  fe  peut  faire  fans  fon  vouloir  Sc. 
confentement  exprès , pat  fon  prochain  heritier  & fticccficur  à la  Cou- 
ronne. • . 
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AVERTISSEMENT 

de  Monsieur  Godefroy . 

• * 


LES  Mémoires  de  Philippe  de  Comines  ont  toujours  efté  eftimes  par 
tout  ce  qu’il  y a eu  d’habiles  gens  ; mais  quoiqu'on  y trouve  la  plus 
grande  partie  de  ce  qui  eil  arrivé  en  France  pendant  le  règne  du  Roy 
Louys  XI.  il  y manque  pourtant  bien  des  choies  , qui  laiHènt  un  vuide 
dans  l’Hiftoirede  ce  temps. 

Pour  y (upplécr  autant  qu’il  fe  peut  , on  a formé  ce  Recueil  qui  eft 
un  compote  de  plufïeurs  pièces. 

La  première  , qui  fert  de  titre  courant  à l’ouvrage  , eft  l’Addition  i 
l’Hiftoire  de  ce  Roy  , compofce  par  Moniteur  Naudc.  L’eloge  que  Mon- 
sieur Sorel  a fait  de  cet  ouvrage  , dans  fa  Bibliothèque  Françoitê , mé- 
rité d’eftre  icy  rapporté. 

Mon/ieur  Nauae  qui  a efle  un  des  plus  curieux  & des  plus  fçavans  hom- 
mes de  J on  temps  , fit  autrefois  imprimer  un  livre  intitule  : Addition  i 
l’Hiftoirc  du  Roy  Louys  XI.  Ce  font  des  reflexions  Cf  des  remarques  , non 
pas  de  Jtmples  narrations.  On  y voit  des  preuves  fort  bonnes  pour  montrer 
que  la  plujpart  de  nos  Roy  s ont  efté  inflruits  aux  bonnes  lettres  , Cf  princi- 
palement Louys  XI.  & on  y trouve  beaucoup  d'autres  particularités  tou- 
chant Jon  régné. 

Le  livre  eftant  devenu  très-rare  , on  a cru  rendre  fervice  au  public  en 
lui  en  procurant  une  nouvelle  édition. 

La  fécondé  piece  de  ce  Recueil  eft  le  Cabinet  (■)  du  meme  Roy  Louys 
XL  il  eft  ainfi  parlé  dans  la  même  Bibliothèque  de  Sorel. 

On  a imprimé  depuis  peu  un  petit  livre  intitulé:  le  Cabinet  du  Roy 
Louys  XI.  U contient  quelques  Lettres,  Mémoires  Cf  Inflruchons , qui 
qui  ont  eflé  recueillies par  les  Joins  de  Monfieur  Triflan  l' Hermite  de  Soliers , 
cela  peut  donner  de  l' cclairciffcment  à beaucoup  a endroits  de  l’Hiftoire. 

Sa  troifiefme  piece  eft  l’eloge  (1)  du  Roy  Charles  VIII.  parMonfieurdc 
Bantomc  , dans  lequel  il  y a plulicurs  particularités  de  la  vie  du  Roy 
Louys  XI. 

La  quatriefme  eft  lacomparaifon  (f  ) du  Reigne  du  Roy  Louys  XII.  à ce- 
lui du  Roy  Louys  XI.  Claude  Scillèl  en  eft  l’Auteur,  fon  mente  te  fit  par- 
venir aux  dignités  d’Evêouc  deMarfeille , ik  d’Archevêque  de  Turin  , 8c 
jl  s’eft  rendu  recommandable  par  quanrué  d’ouvrages  fit  de  rraduéhons , 
dont  Monfieur  de  la  Croix  du  Maine  a donné  la  lifte  dans  fa  Bibliothèque.  . 

La  cinquicfme  eft  un  Extrait  (4)  d’une  ancienne  Croniquc  qui  contient 
ce  qui  s’elt  pâlie  de  plus  mcnt^able  en  France  fit  d la  Cour  des  Ducs  de 
, Bourgogne. 


( 1 ) Ce  Cabinet  eft  imprimé  au  Tome 
II.  de  cette  Edition  .page  111  & fuivanres. 

( t ) Cet  Eloge  eu  imprimé  au  incline 
Tome  II.  page  it  j. 


( J ) Cette  piece  eft  imprimée  page  184. 
du  meme  Volume. 

( 4 ) Cet  Extrait  fe  trouve  à la  page 
17]  du  meme  Volume. 
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Bourgogne.  Cette  Chronique  a dc|a  efté  imprimée  dans  les  Hiftoires  des 
Roys  Charles  VI.  & VII.  ne  l’Imprimerie  Royale  , & ce  ne  feroit  rien 
de  nouveau  , fi  les  augmentations  qui  y ont  elle  faites  , 8c  qu’on  a tirées 
de  ditfcrens  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  , ny  don- 
noienr  un  nouveau  lullre,  qui  éclaircit  plufieurs  points  dç  cette  Hiftoire 
depuis  1 4 6 1.  jufques  au  temps  de  la  mort  de  Charles  de  Hardy , Duc  de 
Bourgogne. 

Enfin  ce  Receuil  finit  pat  des  Remarques  (f)  critiques  & hiftoriques , 
fur  l'Hiftoire  du  Roy  Louys  XI.  compofée  par  Monl’cur  Varillas. 

Meilleurs  Baluze  , Bayle , le  Grand  , du  Bos  , & autres  Sçavans  ont 
déjà  ccnfvtc  les  ouvrages  de  cet  Auteut , mais  on  lui  a roufours  pâlie  les 
citations  fur  lefquelles  il  a voulu  fonder  fes  hiltorierres.  L’Auteur  des 
mélanges  d'Hilloire  8c  de  Littérature  , fous  le  nom  de  Vigneul  de  Mar- 
ville  , fe  contente  de  dire  pages  itîi.  16).  de  fon  premier  Volume,  qu’iL 
n'a  pas  bien  fcpaté  le  vray  d'avec  le  faux, qui  fe  trouve  dans  les  Mémoires 
qu'il  a vifités,  8c  qu’il  fuppofe  eftre  A la  Bibliothèque  du  Roy.  Il  auroit 
pû  aller  plus  loin  , 8c  alleurer  que  la  plus  grande  partie  de  ces  Mé- 
moires cites , nont  jan^jis  exiflé  , 8c  que  l’Auteur  en  fe  faifant  un  plaifir 
d'adjoufler  des  incidens  Romancfqucs , à ce  qu'il  y a de  véritable  dans 
les  Hiftoires , ne  s’eft  pas  fait  un  fcrupule  de  les  appuyer  de  citations 
forgées.  On  en  verra  des  preuves  certaines  dans  ces  Remarques , & fi 
quelqu’un  trouve  mauvais  que  l’on  cenfure  les  ouvrages  d’un  homme 
mort  8c  qui  ne  peut  plus  fe  juftifier , on  pourra  lui  répondre  que  l’on  n'a 
d'aurre  vue  que  d’eclaircir  la  vérité , 8c  que  Moniteur  Varillas  a efté  bien 
heureux  de  n’avoit  pas  efté  recherché  fur  ce  point  de  fon  vivant , puif- 

3u’on  auroit  pù  lui  faire  fon  procès  , 8c  que  la  moindre  peine  à laquelle 
auroit  dû  eftre  condamné , auroit  efté  de  demander  pardon  de  fes  fauf- 
fes  citations,  ainfi  qu’on  y a autrefois  condamné  François  de  Rofieres,  (6) 
pour  avoir  mis  plufieurs  faulTctés  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de 
JLorraine. 

(s)  Ces  Remarques  qui  font  de  M.  | dé  par  de  Rofieres , eft  imprimé  dans  la  Sa- 
Godcfroy  le  trouvent  dans  ce  IV-  Vol.  tyre  Mcnipéc.  p.  4c«.  du  T.  II.  Edition  dé- 
(6)  Le  Ptoses  verbal  de  pardon  deman-  | 1711. 
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ADVERTISSEMENT. 
DK  Gabriel  N a u d à. 

AM  Y Lecteur  , il  me  femble  que  je  puis  à bon  droit  commencer 
cette  petite  Préfacé  par  les  paroles  que  Mathieu  a inférées  fort  ju- 
dicieufement  en  laficnne,  fut  l’Hiftoirc  de  laquelle  il  cil  maintenant 
queftion.  Comme  Philippes  de  Comines  n'a  pas  tellement  moijjonnné  cette 
campagne  , qu'il  n'y  ait  laijjé  quelques  efpics  à recueillir  y aujji  ne  ptn- 
ft-je  pas  avoir  dit  Ji  entièrement  & nettement  toutes  chofes  après  luy  , qu’il 
n’y  en  ait  encore  pour  exercer  les  autres  apres  moy.  Le  veneur  ejl  loué  pour 
chaffer  & pour  prendre  , mais  il  n'ejl  pas  blafmé  pour  n'avoir  tout  pris  : 
il Jaut  ceder  quelque  chofe  au  jugement  , à la  curioflte  & à la  diligence  des 
autres.  Çeluy-là  n'cnjêtgnt  pas  bien  qui  enfeigne  tout.  Un  autre  efprit 
trouvera  encore  de  quoy  s’ejgayer  en  cette  belle  & ample  campagne  de  la 
rie  de  ce  Prince. 

Ne’ t’imagine  pas  toutesfois  que  cette  Addition  t’enfeigne  de  nou- 
velles conqucftcs  , ou  des  batailles  8c  prifesde  villes , defquelles  tu  n’a- 
vois  encore  ouy  parler.  Car  il  eft  vray  que  ce  dernier  Hiftorien  & les 
deux  autres  qui  l’ont  précédé  ne  m’ont  rien  laide  à dire  de  ces  actions 
principales.  Mais  comme  un  Peintre  fe  peut  bien  vanter  d’avoir  adjouté 
quelque  chofe  à un  portrait,  quoyque  ce  n’ait  elle  ny  la  face  , ni  les 
pieds , ny  les  mains  ; auflî  me  perfuade-je  que  fi  tu  prends  la  peine  de 
parcourir  ces  feuilles , qui  en  effet  ne  font  mention  que  des  aétions  les. 
moins  relevées  de  noftre  Louys  XL  tu  jugeras  neantmoins  qu’elles  con- 
tiennent des  yrayes  Additions  à fon  Hilloire  5 puifqu’une  belle  face  ne 
feroit  pas  bien  reprefentée  li  l’on  n’accompagnoit  le  front  de  fes  lignes 
& les  yeux  de  leurs  paupières  8c  fourcils.  joint  que  Plutarque  nous  ap- 
prend par  fes  Vies  comme  il  ne  faut  rien  négliger  de  tout  ce  qui  a cité 
fait  & dit  par  les  grands  perfonnages.  C’eft  pourquoy  fi  tu  confiderq 
combien  il  eft  plus  facile  de  connoiftre  les  aétions  des  Princes  & parler 
de  leurs  viétoircs  , que  d’efplucher&  recueillir  ce  qu’ils  ont  fait  en  leur 

Earticulier  & dans  l’enclos  de  leur  Palais , tu  aSvoueras  auflî  qu’encore 
ien  que  ces  premières  foient  plus  éminentes  & relevées , celles-cy  tou- 
tesfois font  beaucoup  plus  pénibles  8c  laborieufes  à remarquer  ; ce  que 
le  grand  nombre  des  vieux  livres  & divers  Autheurs , d’ou  j’ay  tiré  ces 
prefentes  , te  fera , comme  j’efpere  , facilement  teconnoiftte. 

Et  d’autant  que  toute  ma  preuve  confiftecn  la  depofition  de  ces  tef- 
moins , j’ay  cru  qu’il  me  les  fnlloit  produire  , .comme  font  les  Juges  & 
Commiüaircs , c’elt-à  dire  , fans  rien  altérer , ny  â leur  fubftance  , ny  à 
leur  parole  , fuivant  en  cela  8c  la  raifon  & l’exemple  de  ce  grand  hom- 
me Scaliger , lequel  ayant  rencontré  un  Epigramme  fort  rude  8c  bar- 
bare , qu’il  jugeoit  à propos  d’itifcrer  en  fes  Commentaires  fur  Catulle , 
fe  contenta  de  dire  : Hoc  quamvis  dignum  ejl  elegantid  feculi  illius  quo 
hueras  Jcire  barbaries  eral , tamen  ne  quid Jine  tejle  dicerem , id  aquo  anima 
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htc  appofui.  Et  fi  le  grand  nombre  de  ces  partages  que  je  rapporte  , com- 
me cfilcnc  les  Jurifconfultes  , pur  faturam  , eft  trop  ennuyeux , |C  diray 
encore  avec  le  mefmc  : Et  Ji  candide  Le'dor , ijlis  patienter  carert  pote- 
ras  , habent  tamen  quod  te  fcire  meiiùs  fuit  quàm  ignorare.  Et  puis  j'aime 
beaucoup  mieux  te  donner  cette  nouveauté  barbare  , que  non  pas  des 
redites  dégantés  & bien  couchées , 

mi/ii  natnque perofum 

Recle  dicta  a/iis  iterum  fcrmone  referre  , 
cftimant  que  ce  ne  me  fera  pas  petite  gloire  de  reflembler  en  ce  point  à 
l'excellent  Peintre  Zcuxis , les  pièces  & tableaux  duquel  eftoient  tous- 
jours  recommandables  par  la  nouveauté  de  Tes  dellcins. 

Au  refte , connue  ce  livre  eftoit  au  Seau  pour  en  obtenir  le  privilège , 
ce  grand  Genie  qui  en  a la  garde , & fans  la  permiflion  duquel  il  ne  pou- 
voir fortir  en  lumière  , me  tic  advertir  par  une  grâce  & faveur  fpeciale  , 
que  j’euflè  à corriger  l'endroit  de  la  page  où  je  difois  que  Mairtre 
Adam  Fumée  avoir  ellé  Chancelier  de  France  foubs  Charles  VIII.  parce 
^u’il  avoir  feulement  eu  la  Garde  des  Seaux , comme  le  plus  ancien 
Slaiftre  des  Requeftes  a coufiume  de  l’avoir  après  le  décès  du  Chan- 
celier, jufques  à ce  qu'on  en  ait  choifi  un  autre  â fa  place.  De  quoy 
m’eftanc  voulu  non  arteurer  (parce  qu’il  faudroit  manquer  de  jugement 
pour  balancer  les  vérités  d’un  tel  Oracle  , avec  les  telinoignages  con- 
traires de  deux  ou  trois  petits  Hiftoriens  ) mais  efclaircir  un  peu  davan- 
tage ; & Monfieur  du  Puy  «*  tioe  iptot  m’ayant  communiqué  pour  cet 
effet  le  volume  de  fes  Mémoires , où  il  eft  parlé  des  Chanceliers  de  Fran- 
ce , j’ay  remarquéen  icelui  qu’en  un  Regiftre  du  Confeil  de  la  Cour  de 
Parlement  de  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt-treize  , fur  la  fin  de  Juil- 
let il  y a ces  mots  : La  Cour  a ordonné  & ordonne  quelle  eferira  lettres  à 
Maijlre  Adam  Fumée  , Garde  des  Seaux.  Et  au  mefmc  du  14.  Aouft  fui- 
vant  : Ce  jour  a ejlé  délibéré  que  la  Cour  eferiroit  à Maijlre  Adam  Fumee  , 
Chevalier, Sieur  des  Roches,  Garde  de  Séel.  Et  de  plus,  qu’il  cftexprerte- 
ment  porté  au  oompte  de  Nicole  Herbelot,  Changeur  du  Trcfor  du- 
rant l’année  1 494.  M.  Adamus  Fumée  , Conjîliarius  Regis  (r  Magijler 
Requejlarum  Jui  HoJ'pitii  , & per  ipfum  Regem  commijfus  ad  cujlodiam  fui 
Sigilli  in  abjentiâ  magni  ordinal i toco  defundi  D.  Guillelnii  de  Rupeforti 
nuper  Cancellarii  Francia: , ad  radia  quet  funt  ad  antiquo  de  2 0 0p.  lib. 
per  annum  , & tandem  pro  penjiont  annuà  nihil  hic  , eà  quod  ab  aliquo 
tempore  citra  , J'olvuntur  de  denariis  dicti  Sigilli  ,fed  tamen  de  fuis  minu- 
tie juribus  omnium  Sanclorum  , Robbæ  , 6r  Lignorum  fit  Jibi  compotus  & 
Jolutio  inferiùs.  Ce  qui  eft  encore  confîrmépar  cette  Epiftre.que  lui  envoya 
Robert  Gaguin  fur  le  fujec  de  cette  nouvelle  Commillion , qui  lui  eftoit 
ainfi  efeheue  , laquelle  je  rapporteray  en  fes  propres  termes , i caufe  que 
Je  livre  des  Epiftres  & Orailons  de  cet  Autheur  eft  fort  rare , & merite- 
roit  bien  d’eftre  quelque  jour  t'imprimé  derrière  fou  Hiftoire.  Rob.  Ga- 
guinus  Adamo  Fumeo  Cance/lariatum  gerenti. 

Non permifit  morbus  quo  diu  graviterque Jum  ajfliclus  , fortunes  tua  gra- 
tulari  y qua  gratiam  atque  dignitatem  tuam  fecit  his  ditbus  auchortm  , 
nunc  morbo  paulùm  levatus  dure  ad  te  litteras  duxi , qtib  ojficium  in  te 
meum  expltrem  : itaqut  tametji  Guilltrmi  mors  mi/.i  molejla  ejl  , gaudeo 
Tome  IV-  K k tamen 
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tamen  te  Cancellarii  loco  affdere , & jujlitix  adminijlrationcm  tibi  effe  cré- 
ditant. lierum  enim  humanarum  cxpcricntiam  abundc  ailles  , neque  Jurrep- 
tum  tri  tibi  aliquid  iniquum  potejl.  Igitur  ita  âge  ne  à reclo  déclinés  , nec 
fortuna  recens  hxc  benignitas,ab  amtcorum  benevolentid  te  reddat  alienum  : 
pcrfuafum  enim  mihi  ejï  me  corpore  abfenttm  à tuâ  non  cxcidijfc  memorid  , 
qtta  ut  perpétué  hareat  precor.  Vole , Parifii  pridie  Idus  Decentbris. 

D’où  ru  jugeras , amy  Lecteur , avec  combien  plus  d’afTurance  ceux 
qui  ont  le  maninrenc  des  affaires  en  peuvent  parler , que  non  pas  tous 
les  Efcrivains  communs , fur  le  rapport  def  quels  Monfieur  Ranchin  trcs- 
docfe  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Montpellier  s’eftant  aufli  fondé , n’a 
pas  moins  choppé  que  moy  en  cette  inlcription , qu’il  a fait  mettre  avec 
plulîeurs  autres  fur  la  façade  du  College  Royal  eflabli  en  ladite  ville. 

Adam.  Fumée  patrid  Turoncnji , tant  gravitatis  quant  nobilitatis 
glorid  inclitum  & clarum  Mcdicinœ  Doclorem  Univerjitas  Montif- 
pcjjulani  aluit , qui  cùm  primo  Confiliarius  Magijlcrque  Requejlarum 
ordinarius  , ac  Médiats  primus  C'aroli  Vil.  Ludovici  XI.  arque 
Caroli  FUI.  Francorum  Regum  fuit , tantd  probitate  ejfttljit , qttéd 
Francia  Cancellarius  mérité  tandem  ejfeclus Jtt.  Dumque  ditrtim  ma- 
turusejjet , Lttgduni  animant  cxhalavit.  M.  ccccc. 

C’efl  pourquoy  , tu  nous  exeufetas  tous  deux , & tiendras  pour  très- 
certain  que  ce  grand  Chancelier,  ( au  jugement  de  Budée  8c  de  Gaguin  ) 
Guillaume  ou  Guy  de  Rochefort  citant  dccedé  , Maiftre  Adam  Fumée 
eut , comme  nous  avons  dit , les  Seaux  en  garde  à caufe  de  fa  qualité  de 
Doyen  des  Mailtres  des  Rcquefles  , jufqucs  à ce  que  Anthoinc  du  Prae 
fut  efleu  pour  fucceder  au  defundt  en  cette  Charge.  Ce  qui  a induit  Bu- 
dée  de  conjoindre  immédiatement  en  fon  Livre  de  A(fe  ces  deux  Chan- 
celiers , Guy  de  Rochefort  & Anthoinc  de  Prat , fans  frire  aucune  men- 
tion d’Adam  Fumée  ; au  fujet  duquel  il  m’a  efté  necefTaire  de  drefler  ce 
petit  mot  d’Advcrtiflcment , pour  fatisfaire , non-feulement  à mon  de- 
voir , mais  aufli  à la  vérité  de  l’Hiftoire , 8c  à celuy-li  particulièrement , 
qui  m’a  tant  obligé  que  de  m’en  faire  advertir. 
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IN  DOCTISSIM  AS  ERUDITI  VIRI 
Gabrielis  Naudæi  Addiciones. 

• 

A Æ Ufarum  N A u D /t  E decus  , Phccbiqut  Sacerdos  , 
d \ J.  Additio  bac  Régi  tutti  béni  facla  tua  cjl. 

Ut  nil  à Pbcebo  , Mujifque  parentibus  addi  , 

Et  nil  demi  ex  hac  Additione  qutat. 


IN  EASDEM,  IN  QUIBUS.  REGIS 

DOCTRINA,  TYPOGRArHIA,  ET  BARBARIES 

vi&a  docetur. 


T Llufirem  Régis  doclrinam  ; Artemque  Typorum  ; 
Puljam  & Barbaries!  , dum  docct  ifte  liber  ; 
Barbaries  pellit , Typtç.  edit , Rex  legit  ipj'um  : 

Sic  pretium  libro  quod  dédit  Auclor  , habct. 


Janus  C.æcil.  Frey.  Philofophor. 
Decanus , Reginæ  Matris  Si  Parif. 
Medicus. 


IN  DOCTISSIMUM  DOMINI  NAUDÆI 

Historiæ  nostræ  Supplementum  , 

& alios  cjufdem  labores. 


E P I G A A M M A. 

T)  1s  très  praclaros  tua  mens  Naudee  , libellas  , 
IJ  Bis  tribus  in  Lujlris  edidit  , alta  docens. 
Hoc  niji  qui  vidit  vix  credet , nam  juvenili 
Pojt  Pjcum  nullus  tempore  plu  ta  dédit. 


J.  Jouvin  Mcdic.  Parif. 
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IN  CLARIS  S IM  I VIRI  DOMINI  NAUDÆ1 
Opus  doctiss.  de  Ludovico  XI. 
Francorum  Rege. 


PElUtus  fi  ol'rn  generofo  invidit  Achilll , 

Quàd  verfu  ceternùm  vivat , Homere  , tuo  T 
Quid  non  invideant  Regum  tibi  jure  nepotes  , 
yindict  nunc  tanto  te  , Lodoicb  ,/rui  ? 

Quos  fi  quidem  ab/iulerat  malt  fanus  livor  honores  , 
Scriptis  NaUDjCUS  reddidit  ecct  tibi. 


Guido  Patinus  Bellouacus  > 
Dodur  Medicus  Parifienfis. 


A MONSIEUR  N A U D E’,. 
Sur  fon  Addition  à l’Hiftoire  de  Louys  XI. 

COnfiderant  les  faits  d'hernelle  mémoire 

D 'un  Prirfce  que  le  Ciel fit  ftul  efgal  à foy. 

J' ad mir  ois  fa  grandeur , & djfois  a part  moy 
Qu’on  ne  pouvait  plus  rien  adjoujler  à fa  gloire. 

Mais  depuis  que  j’ay  veu  cette  nouvelle  Hiftoire , 

Où  tu  dépeins  fi  bien  les  vertus  de  ce  Roy  , 

J'ay  foudain  reconnu  qu'il  n’appartient  qu’à  toy 
D'efclaircir  le  Soleil  & de  blanchir  l'y  voire. 

Que  tu  dois  à ce  Prince  , & qu'il  te  doit  aufii  ! 

Par  luy  ton  nom  s’acquiert  de  grands  honneurs  icy  r 
Par  toy  le  fien  vaincra  le  temps  & V oubliante  } 

Mais  entre  les  vertus  que  tu  vas  efevant  , 

Lorfque  tu  nous  fait  voir  qu'il fut  plein  de fcicncty 
Tu  nous  monjlre  combien  ton  efprit  eji  Jqavant. 

Collets  t. 
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ADDITION 

A L’ HISTOIRE 

DU  ROY 

LOUIS  X I. 


Contenant  plufieurs  recherches  curicufes  fur  l’hiftoire 
de  ce  Roy. 

Par  GABRIEL  NAUDE'. 


CHAPITRE  L 

Quelles  fciences  font  necejfaires  à cettx  qui  doivent  régner. 

OMME  il  n’y  a queftion  fi  triviale  & commune  en- 
tre les  Politiques  , que  celle  des  Sciences  & Difciplines 
cfquelles  lesPtinces  doivent  eftre  inflruits  & enfeignés 
pendant  leur  jeu  neffe,  aufli  n’y  en  a-t-il  aucune  agitée 
avec  plus  d'ofeftination  d’une  part  & d’autre  , ou  de  la- 
quelle on  peult  dire  avec  plus  de  raifon , 

Scinditur  incertum.  Jludia  in  contraria  vulgus. 

Ce  qui  arrive  à mon  jugement1*  parce  que,  l'effet  fuivant  toujours  la  na- 
ture de  fa  caufe  , & chacun  n’ayant  couftume  de  juger  ni  raifonner  des 
chofes  propofées , que  félon  les  diverfes  dit  polit  ions  Sc  habitudes,  qui 
par  une  longue  pratique  fe  font  rendues  les  plus  familières  & quafi  natu- 
relles : Ceux-là  pareillement  qui  ont  le  plus  fouvent  pris  la  plume  en 
main  pour  s’exercer  fur  le  fujer  duquel  il  cfl  maintenant  queftion  , n’en 
veulent , ou  plufloft  n’en  peuvent  parler  & difeourir  que  conformement  à 
leurs  vieilles  inclinations,  & à la  mode  d’Ariftoxenus  le  Muficicn,  qui 
affèuroit  lame  n’eftre autre  chofc  qu’un  certain  concert , & trcs-parfaite 
harmonie  excitée  par  le  divers  affèmblage  de  toutes  les  parties  de  noftre 

Kkj  corps*,'. 


Vîrg.  lifc*. 
1.  Æncid. 

* Ceft  M. 

N au  u e qui- 
parle. 
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corps  ; ut  fie  ( comme  a fort  jtidicicufcmcnt  remarque  le  Prince  de  l’Elo- 
quence & Philofophie  Larme  ) ab  arttjub  non  recederer.  Et  en  effet  nous 
voyons  la  plus  grande  part  des  hommes  fçavans  & lettrés , 6c  entre  au- 
tres ceux-là  principalement,  qui  pour  avoir  vieilly  parmi  les  livres,  mhil 
ex  iis  qiia  in  ufu  habemus  auc  audiunt  aut  vident , prononcer  fort  hardi- 
ment", 6c  ce  par  l’advis  de  Platon,  boitas  fore  Refpublicas , in  quibus  aut 
Philo/bphi  regnarent  , aut  Reges  philofapharentur.  Adjouftans  qu’Ariftote 
a elle  oc  la  même  opinion , puifqu’en  la  Préfacé  de  la  Rhétorique  qu’il 
addrelle  à fon  difciple  Alexandre  le  Grand  , il  l’exhorte  parcette  belle  lî- 
militudelà  cmbralfer  l’Eloquence,  A:  s’addonner  du  tout  à la  Philofophie, 
xabâtrtp  yàf  ifi  fuXaxllxir  rafedlQ-  byitix  , ovt»  fvXa.Klix.ir  xa- 

Atrwcs  -xuiftia.  Joint  que  comme  il  dit  encore  au  9.  chap.  dudit  livre  , 
nemo  rerum  imperitus  gravis  pote/1  eÿe  Imper ator.  Et  Vcgece  femblc  bien 
eftre  de  la  meunc  opinion  , lorfquil  alfure  , quod  neminem  deect  vel plie- 
ra vil  meliora  feire  , quant  Principcm  cujits  doïlrma  pluribus  potejl  prodejfc 
fibjectis.  Comme  aufli  Flavius  Vopifcus,  qui  dit  tore  à propos  parlant  de 
l'Empereur  Tacite  , que  nemo  meliùs  litterato  imperat.  Et  que  ainfi  ne 
foit,  les  preuves  & exemples  qu’ils  en  apportent  fcmblent  trcs-légitimes 
6c  vallables:  Car  y a-t-il  jamais  eu  un  plus  grand  guerrier  6c  plus  homme 
de  bien  qu’Herculcs  J 6c  neanmoins  il  nous  cft  reprefente  par  le  Poctç 
Archilocus , ‘ 

Gradivi  juxta  per  atrocia  bella  mi ni fie r, 

Dulciaque  edoclus  mimera  Pitridum. 

Ainfi  Epaminondas  chez  Plutarque,  6c  Alexandre  le  Grand  dansjuftin, 
font  grandement  louez , comme  Princes  non  moins  (tudieux  des  Ictrres 
humaines  Sc  de  la  Philofophie  , que  de  l'art  militaire , 6c  des  moyens  de 
fe  faire  obéir.  Ainfi  l'Hifiorien  CalTius  parlanr  de  l’Empereur  Adrian,  dit, 
fuit  fuapte  naturd  difeiplinis  dedans , O Jtudiorum  amator  , in  utraque  lin- 
gui  impensl  eruditus.  Et  le  mefme  cft  rapporté  par  Herodian  de  l Empe- 
reur  Severe, qui  p rater  betlicam  gloriam,  etiam  civilibusjlttdiis  clartés  fuit , 
litteris  doclus  , té  Philojbpliiœ  J'cientiam  ad  plénum  adeptus.  Ce  que  l’on, 
peut  dire  encore , 6c  avec  autant  de  vérité,  non-feulement  des  Empereurs 
Romains  Ce  far  , Augufte,  Tybere  , Marc  Antonin,  Tacite,  & autres 
Roys  6c  Princes  de  l’antiquité,  mentionnez  dans  Elian  en  fes  Di  vérifiés  : 
mais  aufli  de  plufieurs  très-eelebres  entre  les  modernes , comme  deChar- 
lemagne  , Robert , François  I.  Alphonfe  X.  Jacques  V.  6c  fur  tout  de  ce 
Comte  d’Anjou  Foulques  Grifcgonnellc  , lequel  piqué  de  ce  que  le  Roy 
Louys  fils  de  Louys  le  Simple  , 6c  fes  Courtifans  s'eftoient  mocqucz  de 
lui  l’ayant  rencontré  parmi  les  Clercs  en  l’Eglife  de  Tours,il  leur  refpon- 
dit  fort  hardiment , Qu  'un  Roy  non  lettré  & un  adjne  couronné  , ne  bif- 
feraient en  rien.  Et  enfuite  de  toutes  ces  autorités  fi  prellintes , ils  ad  jou- 
tent de  plus  , trois  ou  quatre  raifons  qui  leur  femblenr  allez  fortes  pour 
bien  eftablir  cette  queftion  ; Car , dilent-ils , fe  peut-il  faire  qu’un  Prin- 
ce deftitué  de  toure  doétrine  6c  de  la  connoillancc  des  bonnes  lettres  , 
puill'e  |amais  bien  trouver  les  moyens  requis  pour  venir  à bout  de  fes  af- 
faires , choifir  avec  jugement  les  Miniftres  de  fon  Eftat,  ou  refoudre 
avec  juftice  6c  équité  les  querelles  6c  diffetens  de  fes  lubjets  ï fe  peut-il 

faire 
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faire  que  fans  l’aide  d'icelles , il  puilïc  inventer  , connoiftre  8c  faire 
drellêr  les  machines  de  guerre,  deligner  & conduire  les  fortifications, 
haranguer  les  foldats,&  confulter  & opiner  à propos  fur  les  diverfcs  ren- 
contres qui  fe  prclenrentî  Bref,  quand  bien  mcfme  les  Roys  n'auroient 
point  d'autre  interell  de  palier  quelque  rems  aux  edudes  pour  leur  con- 
tentement particulier , 8c  l’eftime  qu'ils  s’acquicrcnt  parmi  leurs  fubjers , 
& les  autres  Monarques  : ils  concluent  toutesfois  qu’ils  s’y  devraient  ad- 
donner , & ce  d’autant  plus  volontiers  que  comme  dit  Epictete  , A Tul- 
lum  e/l  animal  homine  doclrinâ  arnato pulchrlus. 

Mais  ceux  qui  favorifent  l’opinion  contraire,  fçavoir  les  Soldats,  Gen 
tilhommes  8c  Courtifans , parlent  bien  en  autres  termes  , & deffendent 
leur  party  avec  beaucoup  plus  de  courage , d’arrificc  & d’indullrie  : car 
faifans  litierede  toutes  ces  lentences  8c  allegarions  Grecques  8c  Latines , 
ils  difeourent  8c  raifonnenr  très-jsdicieufemenr  , que  tous  les  E fiat  s 8c 
Monarchies  ont  pris  leur  nailïànce  des  Armes , & n'ont  point  des  Scien- 
ces ; que  la  puillante  Republique  de  Rome  a eu  Ion  commencement 
8c  fon  accroillèinent  par  les  Armes,  8c  non  point  par  le  moyen  de  la 
Robe , de  la  plume  , ou  des  Lettres  ; que  les  noms  de  Milriades , Cimon 
8c  Themiltocles  fefont  beaucoup  plus  illultrés  par  le  moyen  des  victoires 
1 qu’ils  ont  remportées  à Marathon  8c  autres  lieux,  que  celuy  de  Solon 
avec  fes  Loix  en  Aréopage  ; que  la  renommée  de  Scipion  ell  bien  plus 
glorieufe , 8c  les  entrepriles  de  Cefar  8c  Pompée  plus  honorables , que 
la  compofition  des  Vers  d'Hoïace,  ou  les  Orailons  de  Demolthenc  & de 
Cicéron  ; bref  qu’il  n’y  a que  les  âmes  lafehes , qui  pour  ne  pouvoir  fup- 
porter  les  fanfares  de  Mars , fe  jertenr  dans  les  jardins  des  Mufes,  com- 
me jadis  Hippolite  fe  mit  au  fcrvice  de  Diane , pour  fe  fentir  un  foible 
guerrier  en  amour.  Joint  que  le  Turc  ell  également  dreflcà  l'exercice  des 
' Armes  8c  mefpris  des  Sciences.  Ec  quand  les  Gots  ravagèrent  la  Grèce,  ils 
laiderent  aux  Grecs  les  librairies  afin  de  les  tirer  de  l’exercice  militaire 
à des  occalions  (edentaires , & par  ainlî  amollir  & etfeminer  leurs  gé- 
néreux courages. 

Audi  perfonne  n’a  eflc  jufques  àcette  heure  fi  ftupidc  dccroire  que  ceux 
qui  fuivent  les  Armes,  qui  mefprifent  8c  lupportenr  d’un  courage  pareil 
les  commodités  & incommodités , qui  ne  font  point  ellat  des  blellèures  , 
& mefprifent  genereufemenr  leur  vie  pour  parvenir  au  Temple  del’hon- 
neur , ne  merirenr  davantage  de  gloire  8c  de  recommandation  , que  les 
perfonnes  qui  pafiènr  inutilement  leur  vie  à l'ombre  d’une  Bibliothèque, 
& a s’entretenir  avec  les  morts , tefmoin  le  Poete  Cornazano  , lequel 
combien  qu’obligé  de  favoriferfon  party,  confellè  neanmoins  cette  ve- 
lité  par  ces  beaux  vers,  qui  font  le  commencement  de  fon  livre , 

Fra  l'artt  che  fi  J'an  digne  d' honore 
A cui  l’ingegno  hurnan  Je  induftriato 
Militia  e fruto , e la  feientia  un  fiore  , 

E tanto  ottien  militia  el  principiato 
Qiianto  e de  quefii  dui  t'honor  piu  altiero 
O d'un  troml’ttta  , o d'un  Principe  armato. 

Et  dc-là  vient  que  ces  Politiques  de  Cour  fe  rient  tous  les  jours  d’un  Al- 
phonfe  de  Caftille , qui  non  content  d’avoir  perdu  tout  fon  tems  ès  cftu- 

des 
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des  d’Aftrologie  , fe  van  toit  davantage  d'avoir  leu  quarante  fois  un  cer- 
tain livre  avec  toutes  fcs  glofcs , quoi  qu’affèz  capable  d'occuper  plus 
dedixans  un  habile  Théologien  , comme  s’il  y avoir  bien  de  l'honneur 
à perdre  letitre  de  fage  Roy  pour  s'acquérir  celui  de  bon  Aûrologue.  Et 
de-là  vient  encore  qu'ils  fçavetit  bon  gré  d Talloni  d’avoir  dit  libiemenc 
tibro  7. <11-  que  noi  habbiamo  veJuto  U Ri  Giacomo d' Inghilttrra  ii effeggiato , e S cher- 
fcnlicrt  nito  , per  haver  vnluio comporre  libri , e fare  del'  letterato  , n’y  ayant  rien 
quclito  4.  de  moins  feant  d un  Prince  que  de  prendre  la  plume  , fi  ce  n’eft  pour 
l’expédition  de  les  affaires , ou  pour  compofer  quelque  livre  femblable 
à celui  qu’avoit  fait  Auguffe,  & qui  depuis  fut  prelcnté  d Tybere  en 
plein  Sénat , in  quo  continebantur  opes  publics  , quantum  civium  focto- 
Tarit.  lib.  rumqU(  ,n  armis  , quot  clajj'es  Régna,  provincift  tributa  , aut  vecligaiia  G 
necejjitates  , ac  largitiones.  Or  pour  ce  faire  il  n’eft  point  queftion  d’en- 
tendtc  les  fables  d’Homere  , de  fe  rosnpre  la  telle  d fçavoir  un  Pocte, 
d’apprendre  la  Théologie , Phylïque  , ou  Médecine,  le  long  ufage , l’ex- 
perience , le  jugement , Sc  un  foin  particulier  d manier  les  affaires  y fer- 
vent plus  que  les  lettres  & fciences  de  toutes  les  Univcrfitcs.  Trajan, 
Probus  & Juftinian  furent  ignorans , mais  au  relie  rrès-fages  Sc  vertueux 
Princps.  Bralîdas  , François Pizare  .Nicolas  Piccinin , ConfalveFcrrand, 
François  Sforce  > ne  fçeurent  jamais  lire  , & eftoient  tous  grands  Capi- 
taines. Phalaris , Periandrc,  Denys , Tybere,  Claude  , Néron  , Caligule, 
Julien  l'Apoftat , eftoient  très-dodles  , Sc  ne  furent  que  des  Tyrans  ; 
Thcodotic  Roy  des  Gots,  Corcut en  Turquie  , Alphonfe  enElpagne.ac- 
quirenr  beaucoup  de  feience  , mais  aufti  ils  perdirent  leurs  Empires  : Sc 
• la  belliqiteufe  Sparte  s’eft  rendue  fouvent  maiftrefle  de  la  fçavantc  Athè- 
nes. D’où  enfin  ilseftiment  pouvott  conclure  avec  grande  raifon  que  la 
vertu  ne  fe  peut  enfeigner  par  les  lettres  , Sc  encore  moins  l’art  de  bien 
gouverner  pour  fe  rcndcc  victorieux  Si  triomphant  : Sc  que  par  confe- 
quent  les  Princes  n’en  ont  que  faire  , & ne  s’y  doivent  en  aucune  façon 
amufer. 

Ces  deux  opinions  directement  contraires  citant  ainfi  propofces&  dé- 
duites fuivant  leurs  principales  raifons  , il  faut  maintenant  déclarer 
quelle  eft  la  mienne , afin  que  par  la  fuite  de  ce  difeours  on  juge  plus  fa- 
cilement comme  Eouys  XI.  a eu  routes  les  conditions  requifes  aux  plus 
fage  s & advifés  Politiques.  Et  parce  que  toute  vertu  & perfection  fe  ren- 
contre ordinairement  au  milieu  des  deux  extrêmes  , comme  en  fon  cen- 
tre , & au  lieu  qui  lui  eft  le  plus  propre  Si  convenable  , 

Hotaûus.  Qutm  ultra  citraque  nef  cil  conjijtere  rectum  , 

J’y  eftablirai  aufli  le  fondement  de  cette  fcience  royale  , & fans  eftre  bri- 
de ni  prévenu  de  toutes  les  raifons  S:  autorités  ci  dertùs  propolées  pour 
l’une  Sc  l'autre  opinion , j’en  advancerai  d’autres  qui  tcfmoignerontbien 
que  les  plus  doCtcs  ,Si  ceux  que  l'on  tient  pour  pedans,  ont  aufli  bien 
philofophé  fur  cette  matière  , que  les  plus  fubtils  15c  déliés  Politiques, 
pourveu  neanmoins  qu’on  les  (cache  bien  choifir  dans  les  livres  de  ceux 
qui  font  eftimes  les  meilleurs  & plus  judicieux  de  leur  troupe  : car  s’il 
eftoit  queftion  de  nier  abfolument,  que  les  lettres  (ôtent  necelfaires  aux 
Princes , Ovide  ne  femble-c-  il  pas  l’avoir  dcsja  dit  en  ces  deux  vers  ? 

Qui 
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Qui  btnc  pugnabat  Romanam  noverat  arum  , 

Milieu  qui  paierai  tela , dijenus  erat. 

Et  Virgile  n’a-t-il  pointparlé  en  bonPoIitiquc,&  n’a-t’il  pas  bien  diAingué 
quelle  doit  eftre  la  fcience  des  peuples  8c  des  Roys , quand  il  a die  au 
6.  de  l'Hneïde , 

Excudent  alii  fpirantia  mo/lius  ara  , 

Credo  equidem  , vivos  ducent  de  marmore  vulcus  : 

Orabunt  caufas  melius  : calique  meatus 
Defcribcnt  radio  , & Jurgeatia  fydera  dicent. 

Te  regere  imperio  Populos  Romane  memenio  , 

( Ha  tibi  erunt  artes  ) pacique  imponere  morem  : 

Parcere  fubjedis  & debettare  fuperbos. 

Et  l’ingcnieux  Pocte  Claudian  ne  fait-il  pas  une  bonne  addition  â ces 
préceptes  , quand  il  nous  reprefente  l'Empereur  Theodofe  enjoignant  à 
Ion  fils  Honorius  de  lire  8c  feuilleter  diligemment  toutes  les  Hutoires 
tant  Grecques  que  Latines  î 

Nec  dejînat  unquam 

Tecum  Graia  loqui  , lecum  Romana  vctujlas  , 

Antiques  evolve  duces. 

Puifquc  cette  leélure  eft  abfolument  neceflàire  aux  Princes , veu  que , 
comme  dit  Comines  , L'un  des  grands  moyens  de  rendre  un  homme  Juge 
eji  d'avoir  leu  Us  Hijloires  anciennes  , & apprendre  à Je  conduire  O gar- 
der , & entretenir  fagement  par  icelles  , & par  les  exemples  de  nos  predecef- 
feurs  : & que  comme  telle  l’Empereur  Bafile  la  recommande  à fon  fils 
Leon , 8c  Demetrius  à Ptolomée  Roy  d'Egypte  , lequel  il  advertit  fage- 
ment , ut  confcriptos  de  Regno  Imperioque  hbros  compararet  atque  lechea- 
ret  y nam  qua  amici  non  audent  Reges  admonere  , ea  tn  libris  Jcripta  ejfc. 

Je  ne  defire  doneques  pas , pour  revenir  A noftre  opinion,  que  le  Prince 
s’addonne  à toute  autre  chofe  qua  l’eAude  ,8c  abhorre  totalement  la  do- 
dlrine  8c  les  lettres  ; parce  quelles  adoucillënt  8c  modèrent  les  pallions  les 
plus  violentes,  excitent  le  delir  de  l’honneur  & de  la  gloire  ; 8c  outre  plus 
affinent,  aiguilent  & augmentent  la  prudence  8c  le  jugement.  Aulli  ne 
veux- je  pas  qu’il  abandonne  le  foin  de  fon  Eflat , pour  n’avoir  que  celui 
de  fes  livres , & de  je  ne  fçai  quelles  fciences  pénibles  8c  réglées , tant  à 
caufe  qu’elles  occupent  tellement  l’efprit  de  l’homme  qui  s’y  applique , 
qu’il  ne  prend  d’ordinaire  plailir  à autre  choie  , tclmoin  le  bon  Archi- 
mède, qui  fut  tué  e liant  plongé  dans  fes  eftudes  pendant  la  prife  & le  fac 
de  Siracufe;  qu’auffi  parce  quelles  le  rendent  melancholique,  foucieux  , 
trille , chagrin  , fongearr , & pluroft  lourd  8c  pefant , qu’attemperé  ; qui 
font  neanmoins  des  conditions  fort  contraires  aux  hommes  de  guerre,  8c 
auxperfonnesdu  gouvernement:  maisj’e(limequ’ilfedoittenir&  renfer- 
mer dans  la  médiocrité,  allez  bien  delcrite  & réglée  par  Leona'rd  Are- 
rin  en  fon  EpiAre  au  Roy  d’Efpagne  8c  ne  prendre  de  cette  marchandifc 
qu’aurant  qu’il  enell  bcloinpour  n’en  eAre point  delgarny  &de(pourvu, 
fans  outrepallcr  ou  douter  de  cet  Axiome  de  Seneqiie , Paticis  adbonam 
jnenteni  opus  e/l  litteris  , & de  tenir  toujours  du  coAé  de  Neoprolemus, 
qui  avoit  couAumc  de  AneyPhtloJbpkandum  ejc,ftdpaucis.  C'cA  pourquoi 
Tom.  IP,  L 1 il 
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il  aura premièrement  l'intelligence  Si  l'ufage  familier  delà  langue  Latine, 
pour  ne  point  tomber  en  pareilles  fautes  & accidens  que  l'Empereur 
Charles  Quint , Si  noftre  Roy  Henry  III.  le  premier  defqucls  ayant  né- 
gligé les  bons  préceptes  Si  adverrilfemens  de  fon  maillre  Adrian*  , s’en 
repentit  par  après  tout  à loilir  , lorfque  les  Proteftans  d’Allemagne  lui 
faifanr  de  longues  Si  prolixes  harangues  en  latin , il  le  trouva  avoir  be- 
foin  d'un  truchement  pour  les  entendre  j Si  l'autre  ayant  mis  tout  fon 
plailir  à cultiver  la  langue  Françoile  , fut  bien  cfionné  Si  empclché  tout 
enfcmble,  lorfqu’efiant  en  Pologne  il  reconnut  que  la  latine  y eftoit  aulli 
commune  Si  familière  que  la  maternelle.  Joint  que  l’ufage  de  cette  lan- 
gue peut  beaucoup  fervir  pour  la  le&urc  de  pluheurs  bons  Hilloricns  à 
laquelle  le  Prince  le  doit  principalement  occuper.  Car  pour  ce  qui  cil 
des  Mathématiques  Si  des  difeiplines  morales  Si  politiques , qui  doivent 
borner  fa  do&rine  Se  fon  érudition  , elles  le  peuvent  très-facilement  & 
commodément enfeigner  entoures  langues.  Et  quiconque  veut  rendreles 
Roys&  Souverains  plus  ftudieux  Sc  içavans,  ne  meiite  d'eftre  eftimé 
bon  Politique,  puifque,  comme  afort  bien  Se  judicieulcment  remarqué 
le  dofte  Archevelque  de  Bourges,  Se  Prieur  general  des  Auguftins,  Gilles 
de  Rome,  Cùm  oporteas  tos  cf/e  cjuaft  Jemideos  , & débité  & abj'que  negli- 
gentid  negotium  regni  intcndcrc  , non  vacat  eis  fuhilittr  perjcrutarijcien - 
lias  : Aulli  a-t-il  favorifé  ma  conclufîon  par  la  lienne  , que  je  rapporte- 
rai d’autant  plus  volontiers  en  fes  propres  termes,  que  l’on  verra  par 
icelle  , quomodo  avi  & atavi  nofilri  cum  a! Hum  6r  cape  torum  verba  obè- 
rent , tarntn  opttm'e  animait  erant.  Car  après  avoir  agité  cette  queüion  en 
trois  chapitres  du  livre  qu’il  compofa  il  y a près  de  quatre  cens  ans , du 
Gouvernement  des  Princes , il  les  conclut  enfin  par  ce  propre  texte , que 
l’on  peut  appeller  une  riche  Médaillé  Sc  curieul’e  Antiquaille  d’un  lïe- 
cle  barbare  & mal  poly  : Ipfi  ergo  quantumeumque  intendant  efje  milites , 
6’  vacare  negotio  politico  , debent  tnfudare  , ut  ficiant  idioma  littérale five 
Latinum  , debent  etiam  a/iquid  addtjcere  de  Grammaticd  &■  Rhetoricâ  , ue 
ex  hoc Jitbtiliores  fiant  ad  intelligendum  quacumque  propojita  ; quo  facto 
debent  totum  fuum  ingenium  exponere  , ut  bene  intelligant  moralia  , ut  fit 
& alios  regere  pofifimt  : fie  ergo  morale  negotium  ficiri  expedit  ab  his  qui  eu- 
piunt  principari  , ut  Ji  alias  omnes Jcientias  ignoraient , adhuc Jluderc  dé- 
bitent ut  eis  moralia  vulgariter  & grojs  'e  proportionentur , quia  per  ea  Prin- 
ceps  fuffic'unter  injtituitur  qualiter  debeat  principari  , & quo  Je  & cives  in- 
ducere  debeat  ad  vtrtutes. 


CHAPITRE  IL 

Quellesraifions  ont  eu  tes  Hi fil  ariens  d’eferire  que  Louys  XI.  ejioit  ignora nty 
avec  les  refiponjes  à icelles. 

CE  n’ell  pas  fans  raifon  que  le  dofte  Jurifconfulte  Alciat  a mis  fujet 
de  reprefenter  en  l’une  de  fes  Emblèmes  fous  la  figure  d’un  l’ro- 
thée  T«Xv/«5peov  , Si  fubjet  à recevoir  toutes  fortes  de  faces,  la  faute  com- 
mune des  Hiltoriens  , qui  voulans  cflablir  quelque  fuite  Si  première 
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origine  des  peuples  dont  ils  defcrivenc  l’Hiftoire . fe  laiflènt  enfin  piper 
& leduice  àquelque  faux  vifage , pour  ne  pouvoir  defcouvrir  le  vrai  6C 
naturel  cache  dans  les  divers  replis  des  fiecles , 6c  voilé  des  plus  elpaifles 
tenebres  de  l'antiquité:  c’cft  pourquoi  il  lui  fait  dire  fort  à propos. 

Signa  vetu/latis  ,primœvi  & prafero  fecli  , Emblea! 

De  quo  qui/que Juo  fomniat  arbitrée).  • ,g.. 

Les  exemples  en  font  trop  communs , pour  s’y  vouloir  eftendre,  n’v  ayant 
prefque  aucune  nation  qui  ne  1e  flatte  en  fon  origine,  & ne  dcJuilé  fa 
première  fource  de  quelque  Héros  ou  petit  Dieu:  nos  François  même  ont 
elle  fi  jaloux  de  cette  gloire,  qu’ils  ont  recherché  dans  les  fables  ce  qu’ils 
ne  pouvoient  obtenir  de  la  vérité.  Mais  comme  il  arrive  rarement  qu’une 
faulleté  ne  foit  accompagnée  de  beaucoup  d'autres , aulii  ne  trouvons- 
nous  pas  cette  feule  dans  nos  Hiftoires.  Le  règne  de  Pharamond  6c  de  fes 
defeendans,  celui  de  Charlemagne  6c  de  ceux  encore  qui  ont  régné  long- 
rems  après  lui,  nous  en  fournillènt  allez  en  chaque  feuille  de  leurs  An- 
nales : 6c  la  barbarie  du  tems  jointe  au  peu  de  jugement  de  nos  Hift oriens 
perfuaderoit  facilement,  que  nos  Anceftres  n’etioienr  propres  quacom- 
poler  des  Romans.  Je  ne  teray  pas  neanmoins  comme  les  cfprits  liber- 
tins de  ccliecle,  qui  fe  mocqucm  des  plus  grands  6c  fignalez  miracles  de 
noftre  Monarchie  , 6c  les  rangent  parmi  ces  faullëtés  : car  c'cft  trahir  ** 

fon  party , 6c  n’avoir  point  d'affeélion  pour  fon  pays  , de  le  vou- 
loir maliciculement  fruftrer  de  ce  que  les  ellrangcrs  lui  accordent  : 

6c  s’ils  elloient  bien  fenfés  6c  bons  Politiques , au  moins  devroicnt-ils 
fuivre  cette  maxime  de  Titc-Live  , Detur  hac  venia  antiquitati , ut  mif- 
cendo  humana  divinis primordia  urbium  augufliora  facial.  Mais  puifque  tib.  4.  Dec 
pluficurs  Efcrivains  modernes  ont  defeouvert  la  fable  du  Francion  de  “A  <• 

Jean  le  Maire  ôc  de  Nicole  Gilles  ; Pafqnicr  8c  Marfille  celles  des  qua-  . . 
rre  Efcoflois qui  fondèrent  noftre  Univerfité  , introduite  pat  Vincent  de  t 
Beauvais,  6c  louftenue  par  Gaguin  5 quelque  autre  bon  elprir,qui  nes’eft 
voulu  nommer  l'ereétion  controuvée  de  la  terre  d’Yvetot  *en  Royaume;  i„  oratione 
6c  que  cette  faulle  opinion  conçeue  il  y a long-tcms  de  l'ignorance  de  de  Acade- 
Louys  XI.  refte  prefque  feule  entre  les  principaux  contes  de  notre  Hi-  niü  Parif. 
ftoire  , qui  n’a  point  encore  rencontré  fon  Hercules , il  faut  maintenant  *Lib. défal- 
que je  l’entreprenne , 6c  que  d’aurant  plus  quelle  cft  invererée  dans  G regni  Y- 
Ja  creance  du  peuple  , 6c  authorifée  par  tous  les  Efcrivains , d’au-  vetoti  nat- 
tant plus  aufli  que  je  m’efforce  d’en  delcouvrir  la  faulleté , pour  effa-  talIOÜC‘ 

<er  cette  tache  de  la  renommée  du  plus  advifé  de  nos  Roys , en 
•defabufer  tout  d’un  coup  les  bons  efprits  , 6c  difpcfcr  les  plus  foi- 
blcs  à fuivre  la  mefme  pifte , Qua  enim , dit  Tite-Live , vix  à plebe  im pi- 
tres , temporis  fucceffu  plané  ab  eàdem  ù quidem  libenttr  impetrabis.  Doù 
vient  donc  cet  erreur , 6c  comment  s*cft-it  rendu  fi  commun  , non-  Lib.  t.  De* 
feulement  en  France,  mais  par  toutes  les  Academies  de  l’Europe,  qui  £ad.  t. 
l’eftalent  tous  les  jours  en  leurs  livres  , au  grand  mefpris  6c  détriment 
«If  noftre  nation.  Certes  il  me  lemblc  qu’il  n’a  eu  que  dcuxcaufes  prin- 
cipales, fçavoir  le  peu  de  foin  qu’ont  eu  les  Hiftoriens  de  nous  delcrire 
quelle  fut  l’inftruéiion  de  ce  Roy  en  fa  jeuneffe  , 6c  la  refolution  qu’il 
prit  de  ne  faire  apprendre  à fon  fils  Charles  que  ces  cinq  mots  de  Latin 
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rapportés  & rebatus  fi  fouvenr  par  les  Politiques  : Qui  nefeit diffimulare ,. 
nejcit  regnarc.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  première  , c’cft  une  chofe  bien 
eftrange  que  Philippes  de  Confines,  Hiftoricn  très  fidele  & particulier y 
Jean  deTroye  , qui  a compolé  la  Chronique  appeliéc  par  nous  Scanda* 
leufe  ; Mathieu  , qui  femble  n’avoir  rien  oublie  de  ce  qui  appartenoit 
à l’Hiftoire  de  noftre  LouvsXI.  fie  tant  d'autres  qui  les  ont  luivis , n’ayent 
parlé  en  aucune  manière  de  quelle  façon  il  fut  nourry , elevé  S:  inftruit 
en  fa  jeunelfc:  Sc  encore  bien  que  Philippes  de  Confines  puillè  couvrir 
cette  négligence  fur  ce  qu’il  ne  fut  appelle  que  fort  tard  à (on  fcrvice  , 
En  1471.  fie  l’Auteur  de  la  Chronique  fcandaleule , fur  ce  qu’il  n’a  commence  fon 
Journal  que  depuis  l’an  1 460.  quelle  exeufe  peut  avoir  Mathieu  homme 
doéte , curieux,  cloquent,  très-bon  Hiftoricn,  fie  qui  en  effet  a le 
mieux  recueilli  routes  les  Particularités  de  cette  Hirtoirc , de  ne  nous  en 
dire  rien  autre  chofe  , finon  que  l’ignorance  efioit  encore  fi  hardie  & fui- 
liv.  1.  île  v‘c  pur  tout , que  ceux  qui  Je  méfiaient  de  l'HiJloire  , peu  curieux  certes  » 
Ilhft.  Je  peu  diligent , ne  nous  ont  rien  laiff'é  de  la  nourriture  des  Princes  de  Fran- 
Louys  XI.  ce  , J'ur  laquelle  toutesfois  s'efl  tous/ours  fondée  l’ejperance  du  refte  de  leur 
s.  v/c.  Après  quoy  je  ne  puis  légitimement  blalmcr  ceux  qui  ont  jugé  cette 
tirade  avoir  efté  employée  dans  l’Hiftoirc  pour  voiler  & couvrir  quelque 
, grande  barbarie  & averfion  des  lettres  en  ce  Prince  ; veu  que  c'cft  aullx 

bien  le  propre  de  l’Hiftorien  que  du  Peintre  , de  faire  comme  Timanrhe, 
& cacher  de  uuelque  rideau  , ou  du  tout  fupprimer  ce  qu’il  n’y  auroit 
nul  honneur  de  produire  fie  mettre  en  évidence  y 

Hctc  amat  otfeurum  , volet  hccc  fi.  b luce  videri 
Judicis  argutum  quoi  non  formulât  a ai  me  n .. 

Et  comme  l’on  ne  reprefenroit  jamais  Pericles  que  d’un  cofté , parce 
qu’il  eftoit  borgne  de  l'autre , aulli  pourroit-il  bien  cftre  que  les  Hifto- 
riens  n'auroient  voulu  faire  mention  des  eftudcs  de  Louys  XL  pour  n’ef- 
tre  pas  contraints  de  dire  qu’il  ne  les  eut  jamais  en  gouft,  3c  qu’il  de- 
meura toujours  dans  l’ignorance,  de  laquelle  ntefmc  il  voulut  que  fon 
fils  Charles  VIII.  fuft  aulli  bien  heritier  que  de  fon  Royaume  ; au  moins 
ç’a  efté  l’opinion  de  Comines  (quoy  qu’elle  ne  fe  rencontre  en  beaucoup 
de  les  exemplaires)  laquelle  a efté  par  après  , comme  à l’envie  tranferitte 
& ufurpée  par  tous  les  Hiftoriens , rcfmoin  cequ’en  dit  Gcncbrard:  Fuit 
vir  ferox , verfatili  ingenio  , ofor  litterarum  , & qui  nollct  filium  J'uum 
Carolum  plus  difeere  Latintc  lingua  , quàm  ilia  quinque  verba  , Qui  nefeit 
diffimulare  , nefeit  regnarc.  Et  Papyrc  Mafifon  l'a-t'il  pas  traité  de  la  mef- 
me  forte  ; Litteras  quidem  ei  nequaquam  charas  fuiffie  , tducatio  filii  ar- 
gument efi  , cujus  ingenium  à liberalibus  difeiphnis  arcuit , affirmons 
banc  tenam  fenlentiam  infiar  omnium  praceptorum  videri.  Qui  nefeit  difjl- 
rnulare, nefeit  regnare.  C’a  efté  encore  la  mefme  opinion  du  bon  Théo- 
logien Dcfpcnce  (1) , de  Lupanus  (1) , Iiodin,  Reufnerus  .Richterus  , 
Tallbni,  Botero,  fie  d’une  infinité  d’autres,  quorum 

{ 1 ) Au  Traité,  que  les  lettres  font  Rcufherus  in  Hortulo  florum  polirictr. 
l’ornement  des  Princes  , page  r8.  cor.  1.  Richterus  in  Axiomat.  Politicis,Bo- 

r 1 ) Vincent  Lupan.  de  magiftrarib.  tero  iib  7.  de'  pcnficri.. 
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quorum  Ji  nomifta  quans 

Promptius  txpediam  quoi  circumjcripferit  Hirrus  , ïuvenal  fa- 

Quot  Bajilus  focios  , quoi  amavent  Hippia  mocchos.  IO>  v* 

Mais  ils  ont  bien  encore  parte  plus  outre , & ce  leur  euft  efté  peu  d'a- 
voir blafmé  Louys  XI.  s’ils  n’euflènr  allèuré  que  Ion  ignorance  s’cftoit 
refpandue  comme  par  contagion  fur  tout  foi»  peuple , & principalement 
fur  la  Noblertè.  Le  texte  de  Lupanus  * y eft  très-formel,  Ludovici  vero  * Lib.t. de 
conjilium  male  interprétait  nobilts  Franci  , nultum  litterarttm  genus  non  magiftrat. 
conutnpfcnint.  Celuy  de  Bodin*  n’cft  gucres  dilTemblable , & avec  eux  Gail.  p.  10. 
s’accorde  la  commune  opinion  de  tous  les  nouveaux  Autheurs , tant  Hi-  ract  1- 
ftoriens  qu’Orateurs  Sc  Politiques , qui  n’obmettcnt  jamais  cet  exemple 
lorfqu’il  eft  queftion  de  confirmer  ces  paroles  du  Roy  Theodoric  écri- 
vant au  Sénat  Romain  : Facilius  eft  errare  naturam  , quant  ut  diftimilem  ApudCaf- 
j fui  Princeps  pojftt  Rempublicam  Jormare.  Comme  au  contraire  ,-  difent-  fiodor.  in 
ils , Flipparchus , fils  de  Pififtrate  , Manfor , Roy  d’Afrique , Sc  Fran-  ePj^; 
çois  I.  s’cftanc  mis  en  divers  lieux  Sc  divers  temps  à cultiver  les  lettres , v„ 

Sc  à favorifer  les  hommes  doctes , on  vit  en  un  mitant  les  Athéniens,  les  " 
Arabes  Sc  les  François  s’adonner  avec  tant  de  courage  Sc  d’afteûion  aux  nc,i,„  /,vw 
Sciences  , qu’il  ne  fe  trouva  jamais  fi  grand  nombre  de  Sçavans  hom-  4.  ch.  (.  île 
mes  en  toutes  langues  & en  toutes  fortes  de  difeiplines  que  de  leur  f»  RrpnU. 
temps  : de  mefmc  que  pendant  celui  de  Marc  Antonin  , qui  folus 
Imperatorum  ( dit  Herodian  ) fapientia  jludittm  non  verbis  aut  deereto- 
rum  feientid  , fed  gravitait  morum  , vitaque  continenùd  ufurpa  vit , fa - 
Qum  eft  ut  magnum Japientum  virorurn  pro  ventiim  aras  ilia  tulerit.  Soient' 
tnim  ( adjoufte  le  mefme  Autheur  ) pltrumque  homints  vitam  Principis 
amulari  je  m'eftonne  bien  toutesfois  que  ces  Autheurs  parlant  des  No- 
bles Sc  Gentilshommes  qui  fervoient  d’exemple  aux  autres  pour  s’adon- 
ner à ces  exercices  tant  aimes  Sc  carreftes  du  Roy  François , ne  font 
mention  que  de  Guillaume  du  Bellay  Sieur  deLangey,  qui  pour  cette 
caufc  eft  appelle  par  Guillaume  Bigot  Gallorum  Dux  nobélium , Sc  au-  *n  Gatop- 
qucl  tous  les  Efcrivains  deferent  cet  honneur  après  Lupanus , que primas  ^ ^ 

apud  nos  docuit  nobilitati  non  ofticere  bonus  litteras  , veu  qu’il  avoit  pour  magUlrat. 
compagnon  en  cette  lice  Eltienne  de  Laiguc  , dit  Aqueus , Efcuycr  Sei-  Gali. 
gneur  de  Beauvais  en  Berry  , Chevalier  de  l’Ordre  , & Ambartideur  en 
Allemagne  , duquel  nous  avons  un  gros  livre  in-folio  de  Commentaires 
fur  toute  FHiftoire  de  Pline,  la  traduction  de  Gclar  , Sc  quelques  au- 
tres Traites  de  moindre  conféqucncc.  De  manière  que  ces  deux-cy  en- 
tre les  Nobles , Caftellanus  & Brixius  entre  les  Ecclefiaftiques  , Longo- 
lius  Sc  Budée  parmy  les  perfonnes  de  Juflicc  , excités  par  l’exemple  de 
leur  Roy,  femblent  avoir  charte  & banni  l’ignorance,  qui  s’cftoit  telle- 
ment cantonnée  par  tous  les  coins  de  ce  Royaume  pendant  le  régné  de 
Louys  XI.  que  Budée  fut  contraint  de  defendre  l'honneur  des  François  Lib.  1.  de 
contre  les  Italiens,  qui  les  aceufoient  tous  les  jours  de  barbarie  , Sc  d’in- 
veéliver'aufll  contre  la  négligence  de  la  Noblertè,  qui  fembloit  feule  ef- 
uc  caufc  Sc  donner  fujet  à ce  defordre. 

Relie  maintenant  apres  la  déduction  entière  de  toutes  les  catifcs  de 
«et  erreur,  de  monftier  combien  elles  font  foibles  Sc  peu  fouftenues 

L1  j.  Sc- 
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& peu  appuyées  de  la  raifon.Ce  que  pour  faire  plus  commodément  nous 
relerverons  les  refponfes  à celles  qui  font  fondées  fur  l’ignorance  propre 
de  Louys  XL  pour  les  trois  chapitres  fuivans , Se  pourfuivrons  feule- 
ment en  cemu-cy  les  moyens  de  fatisfaiteaux  argumens  pris  & tirés  de 
l'inftruétion  de  Charles  VIII.  laquelle  fut  à la  vérité  conduite  de  la  façon 
cy  deftùs  propofée,  mais  neantmoinsavec  un  tout  autre  but  & à intention 
que  l’on  ne  sert  perfuadé  jufques  à cette  heure  : Car  l’on  pourroit  dire 
premièrement , que  tant  s’en  laut  que  l’ignorance  Se  barbarie  de  Louys 
XL  en  ait  elle  caufe  , qu’au  contraire  il  y auroit  procédé  de  cette  forte  , 
fou  bon  fens  Se  jugement  lui  ayant  fait  reconnoillre  combien  toutes  les 
grandes  eftudes  de  fa  jeuneflè  lui  avoient  efté  inutiles  Se  prefque  dom- 
mageables au  gouvernement  de  fes  affaires  ; puifque  fuivant  la  remar- 
que d’Ariftotc  : Qui plura  novit  cum  majora fcquunlur  dubia.  D’où  vient 
l’irrefolution  trcs-prejudiciablc  en  matière  d’Eftat , Se  qu’auflî  ce  n’eft 
pas  eftre  infuftifant,  d’ignorer  la  ilangue  Latine  Se  les  fciences  qui  en  dé- 
pendent , parce  que  celle  du  l’rince  eft  de  pouvoir  commander  aux  hom- 
mes : Se  Gaguin  Icmble  cllre  de  cette  opinion  , quand  il  dit , parlant  de 
Charles  VIII.  Hune  nulld  eruditione  Latind  infitui  parer  voluit,exiJlimans 
titreras  impedimento  eff  regnantibus  , idque  de  fe  judicium faciebat , quia 
cum  excellentiingenio  effet,  & plurimanoffet,  ad molejliam fibi  eruditionem 
accedere  dicebat.  Toutesfois  le  mefme  Gaguin  8e  Vincent  Ltipanus  me 
femblent  avoir  mieux  rencontré  , lorfqu’its  difent  que  Louys  XL  prit 
cette  relolution  de  ne  point  gehenner  fou  fils  fous  le  rude  travail  des  étu- 
des , parce  qu’en  toute  fa  jeuneflè  il  fut  d’une  complexion  extrêmement 
foible , debile  Se  valétudinaire.  Credo  , dit  le  dernier , Ludovicum  pro - 
videre  Caroli  fragilitati  voluiffe  , cui  infantiam  non  fatis  firmam  effe  conf 
piciebat , Se  certes  très-à  propos  ; car  qui  voudrait  contraindre  un  hom- 
me qui  n’a  de  fanté  qu’autant  que  les  Médecins  lui  en  peuvent  donner. 
Se  l’aflubjettir  à des  eftudes  pénibles , fafeheufes , Se  bien  Couvent  defa- 
greables , qui  deflèichcnt  le  tempérament , confument  les  efprits  , amaf- 
fent  plus  de  pituite  Se  d’excrcments , que  le  corps  privé  de  fes  mouve- 
mens  8e  exercices  ordinaires  n’en  peut  vuider , Tantum  enim  re/iquo  cor- 
pore  otiofi  funt  litterati  , quantum  cerebro  ac  mente  negotiojl  : Se  bref  dé- 
bilitent Se  affoiblilîènt  tout  le  corps  S:  font  eau  lés  dune  infinité  de  ma- 
ladies , qui  ont  fait  dire  au  Pocte  Horace , 

V 

Precipui fanas  , nift  cum  piiuita  molejia  eJ2  , . 

Se  aux  Grammairiens, que  Minerve  Deeffe  des  Sciences  eftoit  ditte  à mi- 
nuendis  viribus  , tefinoin  le  Polidore  d’Ælian  St  l’Herodicus  de  Platon  , 
qui  avoient  l’efprit  autant  fourni  de  fciences  , comme  le  corps  defgarny 
de  fanté , laquelle  neantmoins  doit  eftrc  le  fondement  Se  la  bafe  des  eftu- 
des , tout  ainfi  que  le  Philofophe  Marin  remarque  en  la  vie  de  Proclus  , 
qubd  naturales  ingenii  dotes  Junt  principia  Philofophia.  Or  que  Charles 
VIII.  fuft  doué  d’une  nature  fi  foible  que  nous  avons  dit , il  n’y  a lieu 
d’en  douter  , puifque  Comines  alfcure  que  ce  Prince  ne  fut  jamais  que 
petit  homme  de  corps  & d'entendement  , Se  que  Gaguin  a bien  encore 
enchery  par  deflùs  , lors  qu’il  dit,  ttneris  arque  imbetillihus  membris  adeo 
Carolus  fuit , ut  ledulà  duci  ilium  £•  gejlari  mollitcr  priufquàm  J'olidi  in - 

cederct 
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ttdcrct  oporttttrit.  Ce  que  l’on  pourroit  raifonnablemenr  croire  eftre  arrivé 
à caufe  de  la  vieillefle  de  fon  pere , veu  que  fuivanc  la  remarque  de  Do- 
minicus  Mencinus , 

Pronus  in  canos  Ludovicus  annos 
Cum  durer  vires  anima  Je  ru  cl  us 
Corpori  auftrtt , meruit  décorum 
Gigntre  proltm. 

Or  eft-il  qu’entre  les  incommodités  de  cet  âge,  celle  <7  a toujours  eflc 
mile  pour  l'une  des  principales. 

* Coitus  jam  longa  oblivio  , vel  fi 

Coneris  , jacet  exiguus  cum  ramice  nervus  : 

Et  (i  tant  eft  qu’après  l’ufage  des  medicamens , appelles  par  les  Méde- 
cins Entatica  , & mille  cardTès  amoureufes  y 

Incendi  jam  firigidus  avo 
Laomedoneiades  , vel  S'cfioris  hernia  pofifit  : 

On  ne  peut  toutesfois  efperer  une  bonne  ifluë  de  leur  combat , parce 
que , comme  affèure  Galien  , Quce  fiorentem  œtatem  , vel pracedunt  Sta- 
tes , vel ficquuntur , aut  plant;  Jcmen  non  tffitndunt , aut  ccrtè  infxcun- 
dum  emittunt.  Ce  qui  en  effet  fe  trouva  véritable  en  Charles  Vill.  qui 
cu(  toutes  les  incommodités  mentionnées  cy-delliis  de  la  viciUclTc  de 
Ton  pere. 

Et  parce  qu’il  eft  maintenant  queftion  de  la  vraye  phyfiognomic  & 
defeription  de  ce  Prince  , que  tous  les  Hiftoricns  ont  négligée  , j’eftime 
que  ce  ne  fera  point  une  pièce  hors  d’œuvre,  ni  defagreable  aux  curieux, 
de  rapporter  ici  mot  pour  mot  celle  que  Barthélémy  Codés  a drellèe  de 
lui  & de  LouysXIL  dans  unlivre  fort  rare  & imprime, il  y afix-viugtans. 
Delata  Juit  mihi  figura  ipfius  ( nempe  Caroli  C lll.  ) piila  & natura/is  , 
liane  conjideravi , & audivi  à quodam  Jratre  Heremitano  de  compofitione 
tonus  quia  talis  erat.  Caput  magnum  , & nafius  ultra  modum  aquilinus 
magnus  , labia  fubtilia  aliquantulum  , & mentum  rotundum  & foveatum  , 
oculi  magni  & aliquantulum  eminentes  i collum  curtum  non  fiatis  vivi- 
dum  , peclus  & dorfum  amplum  , hypochondria  fiatis  magna  , venter 
carnofius  , notes  fiatis  ampla  , coxa  J'ubtiles  , O entra  Jübtilia  & fiatis 
magna  in  longitudirte  ; & proponiando  omnia  membra  ego  dixi  , lfie 
magnus  Rex  e/t  brevis  vira  , & mors  ejus  efi  ex  materid  catharra/i.  V oici- 
celle  de  Louys  XII.  Caput  non  magnum  acutum  , firons  angufia  , oculi 
grofifi  eminentes  , fades  macra  , capilli  curti , nares  amptee  & tkvatx  , 
la  bru  grojfa  , & mentum  acutum  , collum  curtum  & fiubtile  , humeri  an- 
g’.ifli  , manus  £r  brachia  Jubtilia  & longa  , epiglottis  tminens  , fiurcula 
pecloris  Jlricla , peclus  angujlum  ,/latura  potiùs  curva  qudm  erecla  , corpus 
co/ericurt , & motus  oculorum  vetox  & Jurfum  revolventes  fie,  &•  crura  fub- 
tilia. Et  ce  qui  fait  encore  pour  nous , c’eft  que  Charles  VIII.  retenant 
l’humeur  de  fon  pere  , 

Ut  patrum  in  natos  tranfieunt  cum fiartguint  morts  , 

foudain 


In  Carminé 
deprimâae- 
tatc  Caroli 
VIII. 


Tuvenaîts 
fat  y ra  10. 


Inicio  x.  <f<r 
fanic.  tuen- 
da. 


Lib.i.püy- 
fiog.quxfi- 
co  If. 


B.  Mant.io 

Edog. 


Digitized  by  Google 


La  Croix  en 
fa  biblioih. 


ï-ib.  z Z. 


Lib.  i.  de 
JMiilologia. 


trx  ADDITION  A L’HISTOIRE 

foudain  qu’il  fut  forti  des  foiblelTès  8c  imbécillités  de  fon  premier  âge» 
tel’moigna  beaucoup  d’affeûion  aux  bonnes  lettres , 8c  fe  Ht  traduire  par 
Robert  Gaguin  les  Commentaires  de  Jules  Cefar , 8t  l’Hiftoire  de  Char- 
les le  Grand  , autrement  dit  Charle- magne.  C’eft  pourquoy  Pierre  Def- 
rcy  Champenois  , qui  afait  fa  Chronique  (1)  « dit  , qu après  le  trtfpas  de. 
fon  pire,  & qu'il  eue  pris  la  dignité  Royale , il  commença  moult  volontiers  à 
lire  les  livres  eferipts  en  tangage  François  , & Jt  voulut  encore  prouver  & 
faire  experiment  , pour  Jçavoir  la  langue  Latine.  Ce  que  ledit  Gaguin 
avoir  pareillement  dit  en  ces  termes  : Ludovico  mortuo  cum  Regiam 
adeplus  eji  dignitatem  , J'criptos  Gallice  libros  libenter  legit , tentavitque 
Latini  feire.  Et  il  y a allez  d'apparence  qu’il  en  choit  venu  à bout,  puis- 
qu'il prenoit  plaifir  d’entendre  reciter  les  vers  Latins  de  Fauftus  Anareli- 
nus  Pocte  Italien  , Suivant  le  récit  que  lui-mefme  nous  en  a laiflc  dans  fai 
dixicfmc  Eclogue  ç 

Dum  flupeo  lotus  vifu  defixus  in  ifo, 

Juppiter  ecce  venit  magno  jlipaïus  honore  , 

Ipje  olim  vu/tus  inter  nutritus  agrejles  , 

Admiror  primo  afpeclu  : mox  poplité fiexo 
Ante  ipfum  qucejita  Jovem  modulamina  fundo 
Scilicet  ut  bello  claram  expugnavit  aperto 
Panhenopem  , patrios  Victor  que  redivit  in  agros  , 

Quamvis  Hejperio  vetitus  foret  orbe  regrejjus  f 
R’efcio  qud  nojlri  captus  dulcedinc  camus 
JpJ'e  ftut  yfulvi  faccum  donavit  & écris 
F ix  ijlis  delatum  humeris  , cunclojque  per  annos 
Pcnjio  larga  datur  , qualem  non  lentus  habebat 
Tityrus  umbrofis  rtfonans Jua  gaudia  fylvis. 

Ce  qui  e(t  encore  plus  amplement  confirmé  par  ce  pallàgc  de  Budée.  A 
Carolo  ego  commodum  in  aulam  accerfttus  fueram  , cum  il/e  repentino  cafu 
fublatus  ejl  : exierat  jam  remufculus  quidam  Jludiorum  meorum  , qui  ad 
eum  permanaverat , nihil  minus  mea  genre.  Et  peut-il  y avoir  rien  de  plus 
précis  que  ce  qu’il  ad|oufte  par  après  ! Tametfi  Rex  Carolus  hurnanitate 
Jingulari  , liber alitateque  memorabili  prit  di tus  , (f  litterarum  opinione  qud - 
dam  imbutus  , earum  me  gratid  , & Gracarum  pr occiput  quoeium  in  Fran- 
cia pen'e  erant  in  auditée  evocandum  judicarat. 

Mais  après  avoir  délivré  nos  Roys  de  cette  calomnie  , il  faut  aulfi  en 
defeharger  leur Noblclfc,  & refpondre  à Budée,  Lupanus  & Bodin  f 
qui  la  figurent  8c  dépeignent  dans  leurs  efetits  pour  avoir  elle  ignoran- 
te , barbare  , & ennemie  des  lettres  & profellèurs  d’icelles , julques 
loubs  le  régné  du  Roy  François  I.  8ç 

De  ce  Langey  qui  de  plume  & <P efpée 
A furmonte  & Cefar  O Pompée. 

Ne  confidcrant  pas  qu’ils  font  grand  tort  à ces  vieux  Gentilshommes,'  * 

Surnommés 

(>)  Cette  Chronique  fc  trouve  entre  les  additions  au  Volume  III.  de  Momrelct. 
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furnommésà  caufe  de  leurs  belles  Scrvcntés&  Pafto’rellas  (files  Trouba- 
dours , & aulli  à beaucoup  de  Seigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  Noblelle 
Françoife , tels  qu’ont  elle  Geoffroy  de  Villc-Hardouin , le  Sire  de  Join- 
• ville  , Scnclchal  de  Champagne;  Meflire  Jean  de  Francicre , grand 
Prieur  d’Aquitaine  ; Gallon  iurnommé  Pliabus , Conue  de  Foix  & Sei- 
gneur de  Béarn  ; Meflire  Jacques  de  Lalain  , Mcffire  Guillaume  Coulî- 
not,  Philippes  de  Comités,  & plulieurs  autres  très-lludieux,  defquels  on 
peut  voiries  compétitions  dansla  Croix  du  Maine  & du  Verdier,  cncores  Em  leurs  üli 
qu’ils  ayentflory  loubs  LouysXI.  Sc  long-temps  auparavant.  Et  n’y  arien  qui  Uittb. 
puillc  couvrir  & excuf'er  cet  erreur , fin  on  qu’il  n’eft  pas  venu  première- 
ment de  ces  doéles  Efccivains , veu  que  cette  faillie  perluafion  de  la  bar- 
barie des  François  avoit  tellement  occupé  les  efprits  des  autres  nations , 

& principalement  des  Italiens , que  Budée  n’a  fervi  qu’à  féconder  le  bon 
homme  Nicolas  de  Clemangis  , qui  avoit  entrepris,  du  temps  mefme 
de  Charles  Vil.  la  defenfc  de  Ion  pays  contre  le  Cardinal  Galcorus  de 
Petra  mala  , qui  arbitrabatur  extra  Italiam  non  reperiri  Oratores  ù Poe-  jj 

las.  Ce  que  les  Allcmans  , du  temps  mefinc  que  les  bonnes  lettres  ef-  j. 
roient  refpandues  par  tout , ont  aufu  voulu  dire  de  leur  nation , tcfmoins 
ces  vers  de  Bigotius  in  Somnio  , où  il  s’efforce  de  les  defpailer  de  cette 
forte  Sc  ridicule  philautie  * , • * Amour 

Pauca feins  Bu. Lee  , parum  fis  Bembe  diferttts  , propre.  _ 

Ni  vos  ediderit  felix%  Germania. 

Et  pour  moy  je  monftreray  au  lîxiefme  Chapitre  de  cette  Addition , 
que  1 Univerfitc  de  Paris  a efté  beaucoup  plus  fforillànte  foubs  Louys  XI. 
que  loubs  François  I.  afin  que  l’on  ne  s'imagine  plus  qu’il  y ait  eu  uu 
general  rcfroidillèment  des  eltudes  pendant  ion  règne  , Sc  que  le  peu- 
ple & la  Noblcfft , tant  à caufe  des  longues  guerres  avec  les  Anglois  ; 
que  pour  avoir  fuivi  fon  exemple  , fe  (oient  lailles  aller  au  mefpris  Sc  à 
la  haine  des  lettres , demeurans  enfevelis  dans  une  crailè  Sc  profonde 
ignorance. 


CHAPITRE  III. 


Que  Louys  XI  avoit  ejlè  fort  bien  injlruit  h langues  & fcienccs 
ordinaires. 


* 


S Ile  dire  de  Plutarque  ell  véritable,  miSnfxia.  pàSnpa  irîr  «p^orrir , 
c'eft-à-dire , que  l’unique  fciencc  du  Souverain  foit  de  fe  bien  faire 
obéir , il  n’y  a nul  doute  que  Louys  XI.  a efté  le  plus  fçavant  Prince  qui 
ait  jamais  régné  ai  France  , puifqu’il  a efté  le  mieux  obey.  Audi  difons- 
nous  de  lui  communément , qu'il  a mis  les  Roys  fes  fuccertèurs  Jiors  de 
page  , par  une  façon  de  parler  un  peu  peu  plus  douce  Sc  modefte  que 
celle  de  Bodin , qui  non  content  de  l'avoir  appellé  Regtm  min'tnà  orn-  Lib.  Mai. 

* nium  c.  j.  te  6, 

( ; ) Jean  de  Noftre-Danic  ( ou  Noftradamus  ) en  la  vie  des  Poètes  Provençaux. 
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nium Jîmplicem  , adjouftc  que  primus  omnium  fuos  virtute  oppreffit.  Quoy 
qu'il  en  loir , tous  les  Autheurs  demeurent  d’accord  , 8c  Phuippes  de 
Confines  tout  le  premier , qu'il  a ejlé  un  des  plus  Juges  6e  Jubtils  qui  ayent 
régné  dejon  temps.  Ce  qu’il  confirme  encore  d avantage  , l’appellant  erf 
mille  endroits  de  fon  Hiftoire , le  Atuijlrc  en  J'cience  d’EJlat , le  plus J'a- 
ge  iju  'il  ait  connu  pour  Je  tirer  d'un  mauvais  pas  »•  celuy  qui  a mieux  en- 
tenu  l'an  de Jeparer  Us  gens  : Sc  ne  parlant  jamais  de  lui  fans  titre  hono* 
rable  de  fa  fliffiiance  Sc  capacité:  comme auffi  fait  Botero » qui  le  nom- 
lib.  j.  Je!-  me  rousjours  Prencipe  d'ingcgno  & di  judicio  ecee/lente  ne/le  coj'e  di Jlato  : 
RnSio°-  d’où  lePoctc  Fauftus  Andrelinus  a pris  occafion  de  le  deferire  en  ces. 
Ji  ifiuo.  termes  , 

Ecloga  4.  Rex  fuit  attonito  Jolis  qui  nutibus  orbi 

Lcetiiiam  incujfitfubitam  trepidumque  timorem. 

Ce  qui  nous  doit  facilement  perfuader  que  pour  ce  qui  eft  de  la  fcience- 
politique  , 8c  des  moyens  de  fc  bien  eftablir  pour  puillàmmcnt  regner  8c 
le  maintenir  en  crédit , il  en  a efté  l’Archimcde , l’Euclide  , 8c  Te  plus 
grand  Maiftre  qui  ait  vefeu  il  y a long-temps , mais  d’autant  qu’il  ell  plu- 
itoft  queftion  de  la  langue  Latine  , 8c  de  quelques  autres  (ciences  que 
Gilles  de  Rome  a conclud  fur  la  fin  de  noftrc  premier  Chapitre  elîre 
grandement  necefiàire  aux  Princes  , il  nous  faut  monftrer  dans  cettuy-cy 
Mi,.  d«.  <lue  Louys  XI.  s’eftant  rencontré  inter praflantiffimos  /mperatores  , quos 
caJ.  1.  feepe  cddcrn  State  diverjis  in  lotis  Deus  esbtttat  ,îçavoir  le  grand  Colme, 
8c  Laurent  de  Medicis , Alphonfe , Roy  de  Naples , 8c  Mathias  Cor- 
vin  , Roy  de  Hongrie  , qui  eftoient  tous  non  moinslettrés,  que  fauteurs 
des  hommes  doétes  ; il  les  a auffi  bien  furmonrés  en  ces  louables  exerci- 
ces , qu’en  tous  les  autres  de  plus  grande  confequcncc  : de  quoy  nous 
avons  une  yès-belle  preuve  dans  le  Phoenix  des  Elpriîs  de  fon  fieele  ». 
François  Philelphe  , car  outre  les  deux  Epiltres  qu’il  lui  eferivit , l’une 
Fj'irt.  ta.  par  Pierre  Pofterula  envoyé  par  François  Storce , pour  lui  congratuler  de 
lij.  17.  & jon  advenement  à la  Couronne  , 8c  l’autre  par  George  Clizin  , Grec  dc- 
41.  :j.  30.  Conftantinople,  qu’il  luy  recommandoit  ; il  adjoufte  de  plus , eferivant 
à Bernard  Juftiniani  defliné  Amballadeur  pout  les  Vénitiens  vers  le  mef- 
me  Roy  Louys  XI.  beaucoup  de  choies  qui  ne  doivent  eftre  omifes , 
ltpill.  3 j.  comme  pouvant  beaucoup  fervir  à fa  louange  8c  recommandation  : Qttbd 
lib.  17.  abeunti  in  Franciam  tibi  coram  fum  loctuus  , ut  memineris  rogo  3 injlittti 
enim  ut  rtojlri  sr«pl  Sa  jiiaevi  rtetf  elae  aliquid  memoratu  dignum  feribere , 

• modo  intelligam  ftrenifjimum  Regem  tjium  eo  effe  ingenio  , ut  hujufmodi 

fiudium  atque  dijciplinam  non  fit  contcmpttti  habiturus  : Jicri  enim  Jolct  ut 
qui Junt  in  altiffimo fottunac  gradu  conjlituti  ea  bona  rninoris  faciant,quan- 
quam  de  Ludovico  Rege Jictts  exijiimo  judicandum  , omîtes  enim  uno  ort 
confentiunt  nobilifjimum  ijlum  Principem  efj'e  nullités  animi  praflantice  ino- 
petn  , quinimb  ad  fortunée  dignitatem  cd  ejjé  tnagnitudine  animi  , ingenii- 
que  fplendore  , ut  reliquos  omnes  ejus  œtatis  Principes  longiffim'e  antecel- 
Lat , qttotqttoe Je  Reges  dici  atque  haberi  voluerunr.Oi  il  eft  vray  que  nous 
avons  un  I ivre  dudit  Philelphe  de  recta  puerorum  éducations  , imprimé 
à Paris  il  y a plus  de  cent  ans  ; mais  de  fçavoir  fi  c’cft  le  mefme  dont  il 
fait  mention  en  cette  Epiftrc , ou  s’il  le  dédia  d Louys  XI.  comme  il  Pa- 
vait 
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voir  promis,  je  confclTè  n’en  pouvoir  ricn.aflciucr  , parce qn’il ne  traire 
que  île  l'éducation  & inlh'uction  commune  des  entans  , & que  luivant 
la  Fortune  des  autres  vieux  hvrcs.il  a ctlé  divulgué  fans  aucune  Préfacé  ou 
Epiftre  dedicatoire  qui  nous  en  puille  donner  la  cogtioirtànce.  Ce  partage 
toutesfois  n’eftant  que  bien  general , il  nous  en  faut  chercher  de  plus 
particuliers  Si  formels  dans  les  Autheurs  qui  pour  avoir  vefeu  de  fon 
temps  Si  en  fon  Royaume  , en  peuvent  parler  avec  plus  d’artairancc 
que  les  ertrangers  ; & entre  iceux  Philippes  dcComincs  difeourant  avec 
combien  d'indullrie  ce  Roy  fçavoit  bien  le  tirer  du  péril  S:  rabillet  fes 
fautes , nous  donne  aufli  à inférer  quelle  avoir  cfté  la  nourriture  & in- 
•Rruttion  ; car  , dit-il , s'il  neuf  eu  la  nourriture  autre  que  les  Seigneurs  Liv.  i.  N 
que  j’ay  v eu  nourrir  en  ce  Royaume  , je  ne  crois  pas  que  jamais  fefujl  10. 
rejfours  , parce  qu'ils  ne  les  nourrirent  feulement  qu'à  faire  les  fots  en  ha- 
billemens  (y  en  paroles  , Je  nulles  lettres  ils  n'ont  cognoiffance  , &c.  Et  en 
un  autre  endroit  il  adjoufte , parlant  plus  ouvertement , qu’il  ejloit  aj/e{  Liv.  r.e. 
lettré  , qu'il  aimoit  à demander  tr  à entendre  de  toutes  chofes  , & avait  le 
fins  naturel  parfaitement  bon.  Ce  qui  cil  confirme  par  Jean  Bouchet , Au- 
theurdes  Annales  d’Aquitaine,  Si  par  Gaguin,  quionc  tous  deux  parlé 
en  me  fine  fens , bien  qu'en  divers  langages , il  avoit , dit  le  premier  , Je  Lib.ro.  Hl. 
la  Jcience  acquife  , tant  legale  qu’hijloria/e  , plus  que  les  Roy  s de  France  ftorix. 
n’avoient  accouflumé.  leallebat  litteras  , dit  le  dernier , 6-  fupra  quant 
Regibus  mos  ejlerat  eruditus.  Et  fur  iceux  s'elt  fondé  André  de  la  Vigne, 

Secrétaire  d’Anne , Roync  de  France , de  Orateur  de  Charles  VIII.  pour 
sious  dire  en  fonlivre  intitulé,  La  louange  des  Roys  de  France,  lequel 
ne  feinble  élite  compofé  qu’à  l'occalion  de  Louys  XL 

V tus  connoiffe^  comme  en  jcuncjfc 
Il  a efé  endoctriné  , 

Comment  auffi  morigéné 
Il  ejl  au  temps  de  fa  proueffè  y 

Tous  les  principes  de  fagcjjc  * 

A eu  premier  en  fa  perforine 
De  bon  Prince  la  fn  bonne. 

Bref  nous  pouvons  recueillir  quel  fut  fon  Maiftre  Si  Précepteur , des 
Epiflrcs  de  Nicolas  de  Clemangis , grand  Archidiacre  de  Baveux  , où  en- 
tre autres  il  y en  a trois  qu'il  eferit  ad  Joannem  de  Arconvaile  Ludovici  ji.  9;.  95. 
Francorum  Regis  primogeniti  In/lructorcrn.  Après  quoy  fi  nous  voulons 
quitter  le  general  pour  defeendre  au  particulier  des  langues  & fcienccs 
que  nous  avons  condud  dans  noftre  premier  Chapitre  ellre  necellàires 
aux  Princes  Si  perfonnes  de  Gouvernement , il  ne  nous  fera  pas  plus 
difficile  de  ir.onftrer  comme  il  les  a portedees  chacune  en  particulier.  Et 
certes  la  bonne  inftrutlion  de  fa  tendre  jennelTe  , 8i  ce  grand  loifir  qu’il 
eut  en  Dauphiné , Si  depuis  en  Flandres , accompagnés  du  défit  de  lça- 
voir , qui  eft  le  premier  efchelon  pour  monter  aux  fcienccs  , ne  permet- 
toient  pas  qu’il  fuft  en  ignorance  de  celles  qui  font  requifes  pour  bien 
régner.  Car  que  pouvoir- il  faire  autre  choie  à Genape , diftante  d’une  Guieiardin 
bonne  lieue  de  Nivelle  en  Brabant , où  il  demeura  cinq  ans  entiers , en  fa  </./- 
comme  Philippes  le  Bon  dit  lui-mcfmeeu  ces  deux  vers  de  Molinet  fon 
Pocte.  M m i Louys  **/*-♦*»• 
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Louys  fils  dudit  Charles  fugitif  £'  marry 

Fut  pur  moy  couronne  quand  cinq  ans  l'eus  nourry  , 

oue  de  palier  le  rems  ou  à la  cluflè  , ou  à s’entretenir  avec  les  hommes 
doctes , qui  pour  lors  eltoient  fort  bien  rcccus  & appointes  en  la  Mai- 
feli  des  Ducs  de  Bourgogne  î Et  en  effet  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
profita  beaucoup  en  leur  convcrfation  , fie  qu’ils  lui  fetvirent  d’occalion 
8c  d’eTguillon  pour  augmenter  le  talent  qu’il  avoir  défia  rcccu  de  les 
Mailtres , & pour  le  routincrcn  la  facilite  de  parler  & s’expliquer  net- 
tement & poliment  fur  tout  ce  qui  dependoit  de  facognoillàncc.  Et  pour 
commencer  par  l'on  Latin  , n’en  ula-t’il  pas  un  jour  bien  à propos  à l’en- 
droit du  Cardinal  Bcllarion  ? Ce  grand  perfonnage  , Grec  de  nation 
avoit  elle  employé  en  de  grandes  Légations  du  temps  des  Papes  Eugene 
& Pie  IL  qu’il  avoit  toutes  achevées  heureufemenr  : maisen  ayant  obtenu 
une  par  importunité  du  Pape  Sixte,  pour  moycnner  la  paix  entre  Louys 
XI.  & le  Duc  de  Bourgogne , il  advint  par  malheur  qu’il  la  commença 
par  le  Duc  , comme  celui  qu’il  eflimoir  le  plus  difficile  Sc  fafeheux  à ac- 
corder ; ce  que  le  Roy  trouva  fi  mauvais , que  rapportant  cette  faute  , 
ou  au  mefpris , ou  à quelque  p.ifiion  & alfeclion  particulière,  comme 
il  fe  prefenta  à l’audiance  il  lui  mit  la  main  lur  la  grande  barbe  qu’il  pot- 
toit  , & lui  dit , (4)  . 

Barbara  Grœca  genus  rainent  quodhabere folebant  : 

8c  le  quittant  avec  ce  traie!  acéré , commanda  de  l’eiraedier  fi  promp- 
tement , que  le  pauvre  Cardinal  cogneull  bien  que  Ion  fejout  ne  lui 
elloit  non  plus  agréable  que  fon  indiicrcrion.  Ce  qu’à  peine  me  perfua- 
derois-je  dire  véritable  , fi  je  n’avois  pour  garant  le  Cardinal  de  Pavie  T 
Jacques  Piccolomini , qui  prit  fujet  d’en  eferire  à François  Tolede  en 
cette  forte  : Max  ut  regnum  ingrefus  cjl  ipfi  Régi  capit  ejje  lufpeclus  , pro- 
gredi  ad  cum  ejl  Vetilus  , menjes  duos  ludribrio  habitus  , tertio  tandem  ad- 
mittitur  , u no  atque  codent  ingrato  colloquio  finitur  legal io.  D'où  nous 
pouvons  tirer  la  preuve  très-certaine , que  Louys  XL  avoir  bien  fueilleté 
& appris  en  fa  jcunclTc  non  le  Delpautcre , comme  plulieurs  pourraient 
cltimer , parce  qu’il  n’eferivit  qnequarante  ou  cinquante  ans  après,  mais- 
le  Doctrinal  d’Alexandre  de  Villa  Dti  , que  l’on  enfeignoir  pour  lors  à 
la  jeunclfe , & auquel  ce  vers  fclt  inféré  après  plus  de  cinq  cens  autres 
très  difficiles  à retenir  par  mémoire , à eau  le  du  concours  de  divers  noms 
fans  fuite  & liaifons  dclqucls  ils  font  compofés. 

Mais  cette  fcnretice  Latine  , Qui  nejat  dijfimulare  nefeit  regnart  , la- 
quelle fait  tous  les  jours  accufer  le  pere  & le  fils  d’ignorance  , ne  peut- 
elle  pas  elle-melme  , comme  le  javelot  deTelephe  , guérir  la  playe  qu'elle 
a faite , puifqu’eftant  tirée  de  l’Hilloire  Romaine  & de  la  devife  d’un 
Empereur , il  faut  necellàirement  conclure  que  Louys  XI.  enrendoir  le 
Latin  , & avoit  leu  les  Autheurs  qui  la  rapportent.  Er  le  mefme  fe  pput 
encore  facilement  confirmer  par  ce  dilcours  qui  lui  eftoit  fort  familier. 
Que  s’il  flirt  entré  en  fon  Royaume  autrement  qu’avec  la  crainte  , il  cuit 

fervj 

(4)  Ce  Cardinal  fut  fi  outre  de  cct  affront,  qu’il  en  mourut  de  deplaifir  en  147 y- 
félon  Ciaconius. 
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lervi  d’exemple  au  dernier  Chapitre  de  Bocace,  des  Nobles  malheureux, 
lequel  livre  ne  le  trouvoit  encore  , comme  je  croy  , traduit  du  Latin  de 
fon  Autiieut  en  noitre  langue  f rançoilc. 

Son  Eloquence  & Rhétorique  ne  parodient  pas  moins  par  le  récit  que 
fait  Gaguin  des  propos  qu'il  eut  avec  quelques  habitans  de  Paris  deux 
jours  après  la  bataille  de  Montlchety.  U ci  , inter  canandum  , cuj'um  lu,, 
jortunamquefuam  conviviis  memorat  , multa  fartittr  fapienterqite  locutus  hiil. 
cil , incertum  injiabilemque  hominum  conditioner a caujutus  : cailebat  enirn 
li itéras,  unde  & multos  ad  tllachrymandum provocavit.  Certes  Il  éus  5c  De- 
mollhcncs  n’euflènt  pii  faire  davantage. 

Quant  à ce  qui  eft  des  Mathématiques , Mathieu  rapporte  que  durant  L;v  t , 
le  temps  qu’il  fut  en  Flandres  , il  fréquentait  tousjours  les  Alfrologues , 

& apprit  de  Jean  Collcman  à cognoiftre  le  grand  Almanach  , qui  cil 
pour  le  moins  autant  comme  d’avoir  feeu  l'otage  des  Cartes  5c  Mappe- 
mondes , de  quoy  neantmoins  l'Empereur  Charles  le  Quint  a elle  beau- 
coup ellimc. 

Finalement  le  Docleur  deClemangis  nous  apprend  par  une  allez  lon- 
gue Epillre  qu’il  lui  adrelfa  lorlqu’il  elloit  encore  fort  jeune , 5c  fous  la 
charge  de  fon  Précepteur  ]ean  Darkonvalic  , combien  il  elloit  adonné 
aux  üifeiplines  morales  5c  politiques:  Deleclatus Jum  vthemtntcr , luy  Epift.  j f.- 
dit-il , Pnnceps  iUufiriJJîme  , quàd  tuam  regiam  indoletn  quafdam  mora- 
les eruditioncs  , turn  ttuam  exiguitatem  , turn  etiarn  per  altos  nonnullos 
Jîbi  feribi  magnopere  dejtdtrare  intel/exi  : quibus  ve/ut  quibufdarn  gradibus 
ad  virtutem  apprehendendam  nili  y aléas , & tanquam  flimulis  incitari  : 
quis  enim  ad  egregiam  Francia  Domum  $elo  pia  Jtnceritatis  aJfiSus  , non, 

Jitrnmd  animi  jocunditate  gratulari  dcbcat , tuam  ingenuijjimam  naluram 
quam  calejli  m jeratione  ranti  regai  gubernacula  expectant , in  hâc  par  vulà 
6’  puerili  arate  ultro  angufiam  virtutum femitam  , quœ  ad  aternam  perdu- 
cit  félicitaient  , lata  vitiorum  ac  voluptatum  repudiatâ  vttd  amplecti  , irt- 
gredi  & Jcclari  relie.  Continuant  d’un  pareil  ftyle  , 5c  l’exhortant  par  de 
beaux  difeours  5c  vives  raifons  à embrallèr  fur  coures  venus  la  dou- 
ceur 5c  clemence.  Après  quoy  nous  pouvons  conclure  avec  toute  certi- 
tude, que  nollrc  Roy  Louys  XI.  a eu  toutes  les  fciences  fpccilîées  cy-def- 
liis , comme  nccclfaires  aux  Princes , 5c  à ceux-là  principalement  qui 
doivent  un  jour  gouverner  5c  commander  aux  autres. 

Relie  maintenant  à fçavoir  li  ce  Roy_  ayant  eu  allez  de  capacité  pour 
eferire  5c  çompofer  des  livres , a eu  auili  allez  de  patience  5c  de  cacozc- 
lie  pour  s’y  amufer  -,  d’autant  que  je  vois  plulieurs , 5c  entre  autres  Def- 
pcucc  (5),la  Croix  du  Maine  [6)&C  Mrs  Savaron  5c  d’Efpagnct  (7),  dire  d'o- 
pinion qu’il  afait  un  livre  intitulé.  Le  Itofler  des  guerres  , pour  fervir  d’in- 
ilruélion  à Monfeigneur  le  Dauphin  Charles  fon  fils.  Ce  quiellanr  vray 
ne  pourrait  tourner  qu’à  fa  louange,  d’autant  qu’il  auroit  en  cclafuivi 
l’exemple  de  l’Empereur  Balile,  de  Saint  Louys,  5:  du  delfunâ:  fere- 
niflîme  Jacques  V Roy  d’Angleterre.  Joint  qu’en  effet  il  y a trois  fortes 
de  livres  que  les  Princes  peuvent  légitimement  çompofer , 5c  fans  aucun 

, foupcon. 

(t)  En  fon  Traité  , que  les  lettres  font  néccflairesaux  Princes. 

(6)  En  fa  Bibliothèque.  (7)  En  fa  Préfacé  fur  le  RoCcr  Jcs  guerres. 

M m j 
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foupçon  de  blafme  & calomnie,  eflans  très-utiles  & necelTàires , fça- 
voir  les  Commentaires  de  leur  vie  8c  principales  actions , comme  a fait 
Jules  Celar  , ( le  Celfus  de  Carrion  n'eftant  pas  encore  bien  eltabli  ) & 
après  lui  les  Empereurs  Adrian , Claude  & Tyberc;  ceux  qui  contien- 
nent l'eftat  de  leur  Royaume  j tant  en  paix  qu'en  guerre  , tel  qu’eftoit 
celui  d'Augufte  mentionné  cy-delTus  ; 8c  finalement  les  bons  préceptes  8c 
initruCtions  qu’ils  peuvent  lailfer  à leurs  dcfcendans , comme  maximes 
très-certaines  & approuvées  pour  bien  gouverner  & fe  conferver  et\ 
l’Etac  qu’ils  lailfent , afin  que  , 

Aceipiat  patris  txtmplum  , tribuatque  nepoti 
Filins  , O cccptis  non  défit  fajlibus  lucres 
Dignus  avis. 

Mais  parce  que  je  traite  ce  fujetde  la  littérature- éc  doctrine  de  Louys 
XI.  pluftoit  en  Hiltoricn  qu’en  Panegyrilte  , Sc  que  je  ne  veux  rien  ad- 
joulter  ou  diminuer  aux  preuves  que  j'en  donne,  il  me  fulfit  de  dite 
que  je  trouve  trois  livres  avoir  efté  compofés  pat  ion  commandement , 
tous  trois  de  grande  confeqtience , & très-fufnfans  tefmoins  de  Ion  bon 
fens  Si  jugement  ; c’cft  à lçavoir  l’inftruckion  qu'il  le  fît  faire  par  la  Cour 
de  Parlement  fur  l’importance  de  la  Pragmatique  Sanction  , laquelle  a 
a cité  depuis  traduite  par  Duaren  , 8c  inierée  fur  la  fin  de  fon  livre.  De 
Jaais  Ecclefa  minijlcriis  & btnejiciis  ; un  grand  Recueil  d’allégations 
touchant  le  droit  que  les  Roys  de  France  ont  au  Royaume  de  Naples  8c 
Sicile,  duquel  fait  mention Noltradamus en  ion  Hiftoire  de  Provence, 
quoiqu’on  poutroit  douter  s’il  fut  compilé  par  fon  exprès  mandement  -, 
8c  enfuite  d’iceux  le  Rolîer  des  guerres,  fur  lequel  nous  avons  trois  cho- 
ies à remarquer  ; la  première  , qu’il  n’a  point  cité  compolè  par  Louys 
XL  ce  que  l’on  peut  vérifier  8c  refoudre  fans  aucune  difficulté  par  fon 
Prologue  ; la  fécondé , que  Monfieur  le  Prelîdcnt  d’Efpagnct , qui  le  fit 
imprimer  en  flx  cens  feize  , quoique  tronqué  Se  mutilé  de  toute  la  fé- 
condé partie  & des  trois  derniers  chapitres  de  la  première  , comme  une 
piecebicn  nouvelle  8c  tirée  des  manuferits  du  Chafteau  de  Ncrac  , n’a 
pas  efté  bien  informé  , 8c  n’a  rien  frit  pour  le  public  , d'autant  que  le 
niefme  livre  avoit  cité  imprimé  tout  entier  en  un  alfez  gros  volume  in- 
folio  dès  l’année  1515.  8c  finalement  que  l’Autheur  dudit  livre  eft  de- 
meuré incogneu  jufques  à cette  heure , pour  n'y  avoir  voulu  inferer  fon 
nom  que  par  une  rencontre  ou  anagrante  comprife  dans  ces  quatre 
vers , 

De  par  l'humble  & obeiffant  fubjet 
Dont  le  nom  ejl  en  reproche  n'y  fiet , 

Car  qui  à point  les  lettres  en  ajjiet 
Trouver  le  peut  s'il  ne  faut  à Jon  get. 

Un  de  mes  amis  y a trouvé  Eftienne  Porchier  (7) , 8c  je  ctoi  que  cha- 
cun y pourra  facilement  rencontrer  tel  nom  qui  lui  plaira.  A propos  de 
quoi  il  me  fouvient  d’avoir  veu  un  autre  livre  qui  a pour  titre  , Le  puy 

( 7 ) La  Croix  du  Maine  attribue  le  Roficr  des  Guerres  à cet  Eftienne  Porchier. 
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du  fouvrrain  amour , compofé  par  celui  qui  porte  en  fon  nom  tougic  , 
‘ Le  vrty  préludé  , ou  le  y ray  perdu. 


Tanta  ell  penuria  mentis  ubique  . , Pajinse- 

In  nugas  tam  prona  via  ejl  ! Siaco"  Z°" 

Certes  ils  eufTent  tous  deux  mieux  fait  de  fe  fervir  des  Acroftiches 
pratiquées  anciennement  pat  les  Sibyles  en  leurs  Prophéties , par  Plaute 
en  l’argument  de  l'Amphitryon  , par  Optatianus  en  fon  Panégyrique  à 
Conftantin , & depuis  encore  pat  Roger  Bacon  en  fon  miroir  de  Chy- 
mie , & par  le  gentil  Autheur  du  Songe  de  Polyphile  ,qui  a induftrieufe- 
rnent  compris  Ion  nom  & fon  delTein  dans  les  premières  lettres  des  Cha- 
pitres de  Ion  livre  , qui  font  , eftant  allcmblccs  , Poliam  frater  Francif- 
cus  Columna peramavit  : mais  il  euft  falu  pour  ce  faire  eftre  auflî  fage  8c 
advife  que  lui. 


CHAPITRE  IV. 

Qu’il  a tous) ours  tefmoigné  beaucoup  d' affection  pour  Us 
bonnes  Lettres. 

C’Eft  une  maxime  avancée  par  les  Autheurs  Politiques,  & confirmée 
par  une  infinité  d’exemples  , que  les  armes  & les  eftudcs  ont  cou- 
ftume  de  fleurir  en  mefme  temps , tic  que  l’accroillemenr  des  Empires 
a efté  le  plus  fouvent  accompagné  de  celui  des  lettres.  Ainfi  voyons-nous 
que  le  fiecle  de  Pkilippes  & Alexandre  nous  a donné  Platon  , Ariftote 
& Pemofthenes  ; celui  d’Augufte  , Varon  , Virgile , Horace  , Ovide  ,. 

Strabon  , Diofcoride  , Tire  Live  , Salufte , 8c  Diodore  ; l'Empire  de 
Marc  Antonio,  Alexandre  Aphrodiiée,  Galien,  Vulpian,  Mafurc  , 

Athcnée  ; & pour  conclure  en  un  mot  par  noftre  Hiftoirc , il  eft  certain 
que  les  règnes  de  Charlemagne  , Louys  XI.  & François  I.  ont  produit  & 
fait  paroilirc  la  plulpart  des  galands  nommes  , qui  par  leur  grande  do- 
ctrine & profonde  érudition  le  lont  faits  admirer  non  moins  dehors  que 
dedans  noftre  France.  Ce  qu’il  faut  vraifemblablement  attribuer  à la  ge- 
nerofité  de  tous  ces  valeureux  Capitaines , lefquelsnc  pouvans  borner  8c 
arrefter  leur  ambition  à la  feule  profeflîon  des  armes , l'ont  eftendue , 
comme  des  cfprits  vrayement  heroïqües  8c  divins  , à tour  ce  qui  eftoir 
honnefte  , & lut-tout  à l’eftabliifement  & augmentation  des  Iciences  ; 
parce  que  , comme  dit  fort  bien  l’Orateur  Eumenius  , Inter  omniaqtut  In  orat.pro’ 
virtute  Principum  ac  felicitate  recreantur  , Jînt  licet  fortaffe  alia  magnitu-  sd>olis  rc- 
dine  atque  utilitate  potiora  , nihil  ejl  tamen  admirabilius  hac  liberalitate  , ^aara"d. 
quant  fovendis  honorandijque  litterarurn  Jludiis  impartiunt.  C’eft  pour- 
quoi entre  les  autres  louanges  que  Pline  le  jeune  donne  à Trajan  , il  n’a 
pas  oublié  de  dire  : Sub  te  J'anguinem  & Jpiritum  & patriam  receperunt  ID  Pance; 
Jludia  , quœ  priorum  te’mporttm  immanitas  exiliis  puniebat.  Aulli  eftoir  ce 
du  meime  Empereur  que  Juvenal  avoir  dit  ; 

Es- 
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# Et  fpcs  & raùajludiontm  in  CœJ'arc  tantum  , 

So/iis  enim  trijlss  hac  tempejlatt  camœnas 
Rifpcxit. 

Mais  comme  cette  louable  inclination  fe  manifcfte  aux  uns  par  l’efta- 
Willcinent  «les  Academies,  aux  autres  par  les  fiâmes  eftablis  pour  les  l’ro- 
fellcurs  , ou  par  les  privilèges  octroyés  aux  cftudtans , ou  enfin  par  quel- 
que autre  tel  moi;; nage  particulier  que  chacun  a coultume  d’en  donner  , 
luivant  la  phanraifie  ; certes  il  faut  advouer  que  noltrc  Louys  XI.  a plus 
que  tous  les  autres  cité  porte  d'une  linguliere  & extraordinaire  affe&ion 
envers  les  lettres  , puilque  non  content  de  qttelqu’unes  de  ces  preuves  , 
il  lemble  n’avoir  obmis  aucun  moyen  de  les  tavorilcr.  Le  foin  qu’il  eut 
d’augmenter  la  Bibliothèque  Royale  peut  bien  fervir  de  baie  & de  fon- 
dement à ce  dilcours.  Car  comme  il  eut  remarque  que  tous  les  grands 
Princes  de  Ion  temps  donnoient  une  partie  de  leur  ambition  à cette  hon- 
ntflc  curiofité , & que  les  Papes  Nicolas  V.  & Sixte  IV.  avoient  cltabli 
la  Uibiiotbcquc  du  Vatican,  le  grand  Cofrne  & Laurens  de  Medicis , 
celle  de  Florence  ; Mathias  Corvin,  Roy  de  Hongrie  , celle  de  Bude  ; 
Federic,  celle  d’Utbin  , & Alphonfe  d'Arragon  , celle  de  Naples,  il 
voulut  pareillement  entrer  en  la  mefme  lice.  Et  d’autant  que  Charles  V. 
avoir  desja  établi  comme  une  forme  de  Bibliothèque  Royale  à Fontaine- 
bleau , qui  fut  par  apres  tranfportée  au  Louvre , où  le  Roy  Charles  VI. 
avoir  la  benne  foubs  la  charge  de  Garnier  de  SainCt  Yon  lors  Elchcvin  de 
la  Ville  de  Paris , il  jugea  que  fon  pete  Charles  VII.  ne  l’ayant  pû  aug- 
menter ny  enrichira  caufc  des  guerres  continuelles  qu’il  avoir  eues  au  re- 
couvrement de  Ion  Royaume,  c’cltoit  une  action  digne  de  fa  grandeur, 
que  de  l’accroiftrc  & perfectionner  du  plus  grand  nombre  de  volumes 
qu’il  lui  feroir  polîible  , fe  fervanr  pour  cet  effet  de  Robert  Gaguin  qui 
en  eut  la  charge  pendant  fon  règne,  & non  loubs  celui  de  Louys  XII. 
comme  a voulu  Myra-us , veu  qu'il  mourut  au  commencement  d’icelui , 
avant  desja  elle  employé  pat  Charles  VIII  à plufieurs  Ambaffades  de 
conféquence , & créé  long  temps  auparavant  General  de  l’Ordre  desMa- 
thurins , qui  font  Charges  bien  plus  relevées  & éminentes  que  celle  de 
Iîibliothequaire.  Joint  que  la  Bibliothèque  de  Louys  XII.  cftoit  à Blois , 
où  il  n’y  a pas  d’apparence  que  Gaguin  eftant  General  de  fon  Ordre, 
cuit  voulu  refider.  Mais  comme  Myratus  , en  parlant  de  Longolius  a 
mis  Louys  XII.  pour  Louys  XI.  auffi  lorlqu’rl  a cité  qucltion  de  Gaguin  , 
a mis  Louis  XII.  pour  Louys  XI.  Tant  y a que  cette  Bibliothèque  s’aug- 
menta de  telle  façon  par  la  diligente  recherche  que  fit  faire  noltre  Louys 
XI.  de  toutes  fortes  de  volumes,  que  Louys  XII.  l’ayant  fait  depuis  tranf- 
porter  à Blois  pour  fervir  d’ornement  au  lieu  de  fa  nailfancc , un  certain 
Ambaffadcur  nommé  Bologninus , auquel  on  la  monflra , la  jugea  digne 
d’eftre  la  première  rangée  aulivre  (8)  qu'il  a fait  desquatre plus  remarqua- 
bles fingularités  qu'il  avoit  trouvées  en  France.  Or  que  Louys  XI.  ait  eu 
un  foin  particulier  de  cette  Bibliothèque  , nous  en  avons  un  très-grand 
& affeurc  tefmoignage  par  une  lettre  que  lui  eferivit  la  faculté  des  Mé- 
decins de  Paris,  fut  ce  que  Mcflire  Jean  de  la-Qriefche  leur  avoit  de- 
mandé 

(?)  Il  eft  imprimé  avec  le  livre  de  Symphoiicn  Cliampicr  de  iriflici  Pbile/efhUi  S, 
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mandé  de  fa  part  le  Rafis  qui  eftoit  dans  leur  Bibliothèque , pour  en 
tirer  copie  ; laquelle  lettre  je  rcprelcnreray,  fuivanr l'original  qui  le  trou- 
ve dans  les  Regiftrcs  de  Maiftre  Nicolas  Pierre , trcs-dodte  8c  célébré 
Médecin  de  ladite  Faculté. 

In  Commentant)  Jecundi  Decanatûs  Joannis  Avis  14JI.  Facultas 
miltitad  Regem  Ludovicum  XL  librum  Rafis  , curn  hac  epijlold. 

Nojlre  fouverain  Seigneur  , tant  & fi  trés-humblement  que  plus  pouvons  , 
nous  nous  recommandons  à voflre  bonne  grâce  , & vous  plaife  feavoir  , no- 
jlre fouverain  Seigneur , que  le  Prejident  Mefjire  Jean  de  la  Driefche  nous 
a dit  que  luy  aveq  referit qu'il  vous  envoyajt  totum  confinons  Rafis  pour 
faire  ejerire  ; & pour  ce  qu'il  n'en  a point  , fachant  que  nous  en  avons  un  , 
nous  a requis  que  lui  voulujjions  bailler. 

Sire  , combien  que  tousj ours  avons  gardé  trh-precieufcment  ledit  livre  , 
car  c ’ejl  le  plus  beau  6‘  plus  jingulier  trefor  de  nojlre  F acuité  n 'en  trou- 

ve-t’on  gueres  de  tel  : ncantmoins  nous  qui  de  tout  nojlre  cœur  déférons  vous 
complaire  & accomplir  ce  qui  vous  ejt  agréable  , comme  tenus  fommes  , 
avons  délivré  audit  Prejident  ledit  livre  pour.lt  faire  eferire  , moyennant 
certains  gaiges  de  vaiffelle  d'argent  & autres  cautions  qu'il  nous  a bailli 
en  feureté  de  le  nous  rendre  , ainji  que  félon  les  Statuts  de  nojlre  Faculté 
faire  fe  doit  , lefquels  nous  avons  tous  jurés  aux faincls  Evangiles  de  Dieu 
garder  & obferver  , ne  autrement  ne  les  pouvons  avoir  pour  nos  propres  af- 
faires, Priant  Dieu  , Sire  , 6ec.  Le  vingt-neuf  Novembre  I4JI.  Sc  plus 
bas.  Fuit  pignus  Facultati Jlatuturn  12.  Marcarum  argenti  curn  2 0.  Sterli- 

nis  , unà  curn  obligatione Malingre  , qui  conjlituit  fe  fidtjuf- 

forem  pro  lOO.fculis  auri , ultra  pignus  traditum. 

Ce  que  j’ay  rapporté  tout  au  long  d'autant  plus  volontiers  qu’ayant 
dcsja  fait  quelque  mention  de  ce  procédé  dans  mon  advis  pour  drcllcr 
une  Bibliothèque , 8c  aufli  en  mon  Paranymphe  de  l’origine  8c  antiquité 
des  Efcolesde  Medecine eftablies  en  cette  Ville,  plulicurs  l’ont  trouvé 
fort  eftrange  , 8c  fe  font  prefque  imaginés  que  c’cltoit  un  conte  forgé  à 
plaifir.  (9)  C’eft  pourquoi , encore  que  ladite  lettre  loit  allez  fuffifante 
pour  les  defabuler  8c  defpaïfer  de  cette  opinion , il  fera  bon  neanr- 
moins  d’adjoufter  quelques  preuves  de  la  cherté  6c  rareté  des  livres  en 
ce  temps-là , pour  délivrer  les  Médecins  de  tout  blafnte , 8c  monltrer 
que  leur  procédé  n’a  rien  eu  d’extraordinaire  ni  de  diflèmblable  à ce  qui 
de  pratiquoit  pour  lors  communément  : eu  aufiî  efgard  que  perfonne  n'a 
encore  pris  la  peine  de  rien  remarquer  nirecueillir  fur  ce  lujet.  Et  certes 
il  n’y  a point  de  doute  que  les  livres  n’ayenr  tousjours  cflé  grandement 
chers  auparavant  l'an  1470  que  l'Impreflion  trouvée  quelque  rems  aupa- 
ravant commença  d’eftre  eftablie  par  toutes  les  grandes  Villes  8c  Univer- 
fités.  Car  pour  ce  qui  eft  des  anciens , Galien  en  fon  Commentaire  fur 
le  troifiefmc  des  Epidimies , 8c  fur  le  premier  livre  de  la  nature  de 
l'bomme , rapporte  que  Proloméc  Philadclphc  donna  aux  Athéniens  1 5. 

talcns , 


(9)  On  peut  voir  p.  7 6.  de  l'Introdu- 
flion  à l’Hiftoiic  du  Roy  Charles  VI.  par 
Moniteur  le  Laboureur , l’Inventaire  des 
livres  de  Jean  , Duc  de  Berry  , par  lequel 
Tome  IF. 


il  paroît  qu’en  mil  quatre  cens  quatre  il 
avoir  achctd  trois  cens  efeus  d’or  le  livre 
de  Lancelot  du  Lac , Je  plulicurs  autres 
trcs-chcremcnc. 
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talens , avec  exemption  de  tout  tribut , & un  grand  convoi  de  vivres  &£ 
rafiailchiflêmens , pour  les  Autographes  8c  Originaux  des  Tragédies 
'd'Efchilc  , Sophodcs  & Euripide.  Et  Aulugelle  fait  pareillement  mention 
que  Platon  acheta  les  livres  de  Philotaus  le  Pythagoricien  , 6c  Ariftote 
ceux  de  Speullppe  , prédis  fidem  non  capienttbits.  Mais  il  ne  11  befoin  de 
prendre  les  choies  de  fi  haut,  puifque  nous  en  avons  alfez  d’exemples 
dans  nos  Autheurs  modernes , entre  lcfquels  Joannes  Antonius  Campa- 
uns  qui  vivoit  du  temps  de  Louys  XI.  dit  qu’il  fecouroit  6c  fecondoit 
très-volontiers  la  bonne  intention  des  nouveaux  Imprimeurs  qui  elloienc 
venus  à Rome  Quo  non  modà  non  careant  libris  veterum  nojiri  homincs  , 
aut  e mi  multb  oportcat  , fed  & magna  jutura  fit  copia  , & a que  diviti  ac 
pauperi  comparait  exiguo  po/fit.  Et  fon  grand  ami  Jacques  Piccolomini 
Cardinal  de  Pavie  ayant  prié  Donct  Acciaiol  de  lui  acheter  un  Jofephe  , 
il  lui  donna  charge  par  après  de  11’en  rien  faire  , s’exeufant  fur  la  trop 
grande  cherté  dudit  livre  : Jofcphus  de  quo  feribis  cariujcultts  meo  judicio 
ejl , hoc  prafertim  anno  quo  non  multum  abundo  , itaque  illevaleat.  Mais 
ce  que  ledit  Acciaiolus  lui  xeferivit  par  après  touchant  le  prix  de  quel- 
ques antres  livres , cft  encore  bien  plus  remarquable.  De  tribus  volunti- 
nibus  Plutarchi  in  quibus  para/e/la  viginti  quatuor  condnentur  , titulos 
fumpji  ut  monts  , pretium  minus  Ixxx.  aureis  ejje  non  potejl  , ex  traclati- 
bus  Senecce  jam  epijloias  invtnimus  , pro  quibus  xvj.  aut  faltem  xv.  pt- 
ttintur  aurei.  Les  Roys  mefme  s’employoient  à ce  négoce  , 8c  les  rîiai- 
fons  n’cftoienr  prefque  capables  d’egaler  la  valeur  d’un  manuferit , com- 
me on  peut  voir  en  cet  Epiftre  d’ Antonius  Bononia  Bccatellus,  lurnommé 
Panorme,  à Alphonfe  , Roy  de  Naples  8c  de  Sicile , que  je  rapporreray 
tout  au  long  à caufc  de  ccsdcux  notables  circonftanccs  que  l’on  y peut 
remarquer.  Signijicajli  mihi  nuperex  Florentin  extare  Titi  Livii  opéra  ve~ 
nalia  , litteris  pulcherrimis  , libro  pretium  tjfe  cxx.  aureos.  Qudre  Majc- 
Jlatem  tuant  dro  , ut  Livium  quart  llcgem  librorum  apellare  confutvimus  , 
emi  meo  nomine,ac  deferri  ad  nos  fadas.  Intérim  ego  pecuniam  procurabo  , 
quant  pro  libn  predo  tradam.  Sed  illud  à prudcttdâ  tua  Jcire  dejidero  , 
uter  ego  an  Poggitts  meliùs  fecerit  j is  ut  villam  Florcntiae  emeret  , 
Livium  vendidtt  , qttem  Juâ  manu  pu/cherrimé  feripferat  : ego  ut  Livium 
emam  fundum  projet  ipji.  Hotc  ut  familiariter  à te  geterem  fuajit  humant  tas 
6-  modejha  tua.  l'ale  , & triumpha.  Et  afin  que  l'on  n’eftime  point  cette 
cherté  avoir  feulement  efté  en  Italie  , oyez  ce  que  dit  Gaguin  d’un  livre 
qu’il  cherchoit  à Paris  pour  un  de  fes  amis  qui  lui  eferivoir  de  Rome  , 
C oncordandas  in  hanc  diern  rutilas  omninù  inverti  , niji  qttvd  Pafchajius- 
Bibliopola  nobis  pretiojijjimas  unas  feirefe  vénales  dixit , fed  dominum 
abefjc. , eajqtte  liceri  aureis  centum.  Et  à ce  fujet  Paule  Jove  remarque  af- 
fez  plaifamment  que  Jafon  Mainus  eftudiant  à Pavie  tomba  en  telle  nc- 
cellité  par  fes  defbauches , que  J uns  codicem  in  membranis  J’eriptum 
magno  tmptum  predo  feeneraton  trader  e conclus  e/l.  Ce  que  Pétrarque  rap- 
porte aullî  de  fon  Maiftre  en  Grammaire  8c  Rethoriquc  T uferts  , qui  en- 
gagea pour  mefme  effet  deux  petits  Volumes  de  Cicéron.  Et  Bralîïcanus 
dit  que  l’Empereur  Frédéric  III.  ne  fccut  mieux  gratifier  Jean  Capnion 
dit  Reuchlin  , qui  lui  avoit  efté  envoyé  en  Ambalfide  , par  Euvrard  de 
Vûtembcrg , qu’en  lui  faifant  prefent  d une  vieille  Bible  Hébraïque. 

Aulli 
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Aiiflî  eftoient-ils  lailTcs  par  tcftament  comme  quelque  grand  héritage  , 
fui van t que  Noftradainus  (10J  dit  l'avoir  remarque  dans  un  vieil  inltru- 
ment  d’environ  l’an  1393  , par  lequel  il eltoiç  porté,  Que  Alajacie  de 
Biens  , Dame  de  Romolles , Jimme  du  magnifique  Boni  face  de  Cajlellane  , 

Baron  d' Allemagne  , JaifantJbn  dernier  tcjlament , lai  fa  à une  jeune  Da- 
moifelle  fa  fille  certaine  quantité  de  ti  vres  , où  efloit  ejeript  tout  le  corps  du 
Droit , formé  & peint  en  belles  lettres  de  main  fur  parchemin , l'enchargeant 
que  au  cas  quelle  vinfi  à Je  marier , elle  cujl  a prendre  une  homme  de  robe 
longue  , Docteur  J ùrijconfulte  , 6 • que  à ces  fins  elle  lui  laijfoit  ce  beau  tir 
riche  trejor  , ces  exquis  & précieux  volumes  en  diminution  de  Jon  dot.  De 
maniéré  que  qui  donnoit  en  ce  temps-là  un  livre  ne  faifoit  pas  un  petit 
prefent , puilque  quatre  ou  cinq  Manufcrits  faifoient  partie  du  dot 
de  la  fille  d’un  grand  Seigneur.  Enluitc  & confirmation  de quoy  j’ay  veu 
une  piece  fut  ta  fin  d’un  vieux  livre  compolé  par  Guillaume  de  Guille- 
ville  , Religieux  de  Chaalis , inrituhé  l.e  Pèlerinage  de  la  vie  humai- 
ne , qui  eli  en  la  riche  & bien  afTbrtie  Bibliothèque  de  Moniteur  Mo- 
reau , Docteur  en  Medecine  des  plus  célébrés  de  la  Faculté , laquelle  ne 
doit  eftre  obmile  en  ce  lieu,  eu  efgard  à la  petite  valeur  du  livre  & au 
grand  cas  que  celui  qui  l’a  donnée  en  faifoit.  Prés  le  Lanlimer  lainfné  de 
Gifors  natif  de  S.  Paingny  , a baillé  ce  livre  à Guillaume  Tu/eu  , Bour- 
gois  de  Gifors  , Procureur  de  C Hojlel-Dieu  de  Paris  , pour  y demourer  Ér 
appartenir  perpétuellement , fans  ejlre  tranfporté  ailleurs  , par  accord  & 
compofition  faite  avec  ledit  Procureur  , afin  d'avoir  le  pardon  à l'aide  (f 
grâce  de  Dieu  , octroyé  de  nojlre  SainB  Pere  le  Pape  audit  Hofiel-Dieu,  • 

pour  ta  fomme  necejjaire contenue  is  Bulles  , & en  ejperancc  tir 

intention  Joubs  la  mijcricorde  de  Dieu  , que  lui  , fa  femme  & enfans  ,fon 
pere  , mere  , amis  , bienfaiteurs  prefens  , défunts  & advenir  , & en  efpc- 
cial  fon  parrain  , feu  Maijlre  Nicole  Ducar  , jadis  Chirurgien  du  Roy 
Charles  , que  Dieu  abj'oille , qui  lui  delaijfa  cejlui  livre  , fotent  accompa- 
gnés & participons  is  bons  pardons  , prières  , aumofncs  , indulgences  & 
oraifons  faites  & à faire  endit  Hojlel-Dieu  , & à ce  appartenant.  Efcript 
audit  Gifors  l'an  mil  quatre  cens  quaranle-fepl  , le  jour  des  Trefpaffés  en 
Novembre.  Tuleu.  Lanlimer.  Bref  ces  manuferits  , ou  pluftoft  ces  livres 
eftoient  fi  rares  en  ce  temps- là , qu’ils  ne  fe  vendoient  que  par  contrats 
aufli  bien  conditionnés  & circonftanciés  que  celui  d’une  maifon  de  vingt 
mille  livres  , tefmoin  celui  qui  eft  encore  gardé  au  College  de  Laon  en 
cette  Ville , cotté  par  du  Breuil , & pafle  pardevanr  deux  Notaires  l’an 
1331.  par  lequel  il  eft  porté  , que  Geoffroy  de  Saint  Liger , l'un  des  ^ ^ 

Clercs  Libraires  & qualifié  tel , rccognoijt & confeffe  avoir  vendu  , ceddé  , 
quitte  & tranjporté  Joubs  hypotheque  de  tous  & chacuu  fes  biens  , & garen-  g,  p1r/,  > 
lie  de  fon  corps  mefmt , un  livre  intitulé  : Spéculum  hilloriale  in  confue-  f.  «c8. 
tudines  Parifienfes  , divije  & relié  en  quatre  tomes  couverts  de  cuir  rouge  , 
à noble  homme  MeJ/ire  Gérard  de  Montagu  , Advocat  du  Roy  au  Parle- 
ment , moyennant  la  fomme  de  quarante  livres  parifis  , dont  ledit  Libraire 
fe  tient  pour  content  ù bien  paye.  Cet  autre  toutefois  qui  eft  foubfcrit  au 
bas  d’un  vieux  Caton  en  la  Bibliothèque  de  Saine!  Victor  ne  femble  pas 

avoir 

( 10 1 En  la  cinquicfmc  partie  de  l'Hiftoirc  d«  Provence  , page  3 1 6. 
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avoir  ellé  fait  avec  tant  de  précaution  , car  il  cil  Amplement  conceu  en 

ces  termes  : Ego  Parus  de  biaeo  Reclor  montis Parifius  comnw- 

rans  , confiteor  vendidijfe  venerabilibus  Religiojis  Dotmnis  Abbott  & 
Conventui  Sartéli  Piclorts'juxta  Parifius  , hune  preefentem  tibrum  pro  pre- 
tia 28  Jcutorum  , quoe  confiteor  acecpijje  per  manum  Fratris  Joannis  la 
Malfe  , Prions  dicli  Monajlerii  , die  prima  Augufii  an  ni  millejimi  qua- 
dringentefimi  vigcfimi-Jecundi  , tejle  figno  mco  manuali  , promittens  tun- 
cdiius  inDc-  ^rum  dejendere  & garentijare.  Le  mcfmc  le  peut  aulli  dire  des  li- 
c.iilc  f'ib  vrcs  & exemplaires  qui  furent  premièrement  imprimés.  Ceux  de  la  Ville 
f.ib.s.f.  1 s.  ‘le  Mogonce  ou  Maicnce  , que  Jean  Full  apportalc  premier  à Paris  , s’e- 
Ramas  iu  ftans  vendus  jufques  à cinquante  ou  foixante  efeus  pièce,  Se  les  Ephe- 
prtrmio  merides  pour  trente  ans  que  Regiomontanus  fit  imprimer  allez  lone- 
M ithcmar.  temps  après  ne  s’eftant  données  à moins  de  douze  ducats  , monnoye  de 
Wc ! Hongrie  ; ce  qui  faifoit  appréhender  avec  grande  raifon  à Robert  Gaguiix 
■tp1  • !}■  de  preller  fon  Apologie  de  Beffar^>n  conrre  Trapefonce,  crainte  qu  elle 
ne  lui  full  perdue  ou  gâtée  , comme  il  dit , eferivant  à Badius  : Id  tamen. 
le  Jodoce  J: cire  volo  , yo/urnen  pulcherrimis  cjfc  characleribus  , fignata  ha— 
bens  rubro  capita  Cltm  totius  libri  majejlate  quddam  , quamobrem  illud 
maxime  charum  habeo.  Et  finalement  François  Philelphc  , penfionnairc 
des  Ducs  de  Milan  s’efforçoit  de  perfuader  à lés  amis  par  des  lettres  ef- 
Epift.  rj.  crites  en  t.170.  qu’il  n'elloit  pas  encore  tellement  pauvre  Sc  neccflîteux, 
lâb-  3 s-  qu’il  n’eull  bien  le  moyen  d’acheter  quelques  copies  des  livres  nouvelle- 
ment imprimés.  Caterum  ne  putes  me  omnino  efie  mendicum  , injhtui 
emere  quojdam  ex  iflis  codicibus  qui  nunc  labore  nullo  ne  que  arundine  » 
Jed  formis  quibufdam  , ut  ipfi  votant  , itafnrmaniur  , ut  ex  accurati(Ji- 
mi  Librarii  manu  profecii  pojftnt  exijlimari.  Pelim  igitttr  me  fiacias  cenio-  ' 
rem  quanti  mihi  parare  liccat  naturalem  hjjloriam  Plinii  , quanti  très  Li- 
Incpift.  ad  yii  Décodas  , & item  A ilium  Ge/liurn  quanti.  Et  Codrus  Urceus  fe  plai- 
li.ipr.  Pal-  gnoit  grandement  à un  de  les  amis  qu’Alde  vendoit  trop  cher  les  impret 
manum.  lions  Grecques.  Egotibi  ingénue  verum  Jatebor , gaudeo  equidem  emifie  li - 
bros  Ariflotelis  , ut  pofiirn  inter dum  dubitanribus  Piiilojnphis  noffris  de 
tranfiatione  refpnndcre  : Jed  multo  magis  doleo  ettm  cogito  me  tantum  pétu- 
nia in  illis  corijumpjiflc  , quantum  mihi  Jatis  Ju  jfet  emere  tel  decem  opti- 
mos  codiees  latinos  & magnos.  Ce  qu’cRant  ainli  expliqué  & confirmé  par 
toutes  ces  authorités , que  j’accompagncray  de  beaucoup  d’autres  encore 
plus  remarquables  Sc  curieufesen  nollrc  Bibliotheca  Memmiana  , il  me 
lemble  que  pcrlonne  ne  le  doit  plus  cftonner  fi  les  Médecins  apportè- 
rent tant  de  précautions  Sc  de  fermetés  pour  le  prell  d'un  de  leurs  meil- 
leurs livres , veu  que  c’clloit  la  coullume  Sc  façon  de  faite , obfcrvée  en 
ce  temps-là  lur  de  telles  occurrences.  Mais  il  faut  palier  de  cette  lon- 
gue preuve  de  la  bonne  affection  de  Louys  XI.  envers  les  lettres , à une 
autre  qu’il  nous  en  donna  en  l’etlabliflèment  Sc  création  de  fon  Ordre 
ïpiftola  1.  des  Chevaliers  ffç  Sainét  Michel  ( lefquels  Philelphc  par  un  nom  qui  cil 
l4*  commun  à tous  les  antres , le  vante  d’avoir  le  premier  appelle  Auratos , 
àcaufe  du  colier  Sc  de  leurs  efperons  dorés  J lorfqu’il  cllablit  entre  les 
Officiers  dudit  Ordre,  umtm  quoque feribam  qui  Torquarorum  res gej/as 
memoriœ  Jcmpiternx  mandant , comme  remarquent  Vmcentius  Lupanus 
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en  fes  Commentaires  fur  Spartian  , Se  Belleforeft  en  fes  Additions  fur 
Nicole  Gilles  : après  lequel  tefmoignage  nous  en  pouvons  encore  tirer 
un  bien  plus  précis , de  ce  qu’ayant  commandé  pendant  la  guerre  du  bien 
public  que  l'Univerfité  contribuait  pour  fa  part  à la  levée  des  foldats 
qu’il  faiioit  faire  dans  Paris  , Guillaume  Ficher , comme  dotée  Sc  élo- 
quent , que  le  Cardinal  BefTarion  emmena  depuis  à Rome , où  il  fut  l’e- 
nitencier  du  Pape  Sixte  IV.  s’y  oppola  comme  Retteur  de  l’Univerfité  , 
& acceptis  à Rege  de  armandis Jchola/hcis  litteris  , concione  gênerait  habi- 
ta dij'ertam  habuit  orationem  , quâ  veritus  non  e/l  repugnantern  Ludo  vico 
fententiam  dicere.  De  quoi  ncantmoins  il  ne  monflra  jamais  avoir  eu  au- 
cun reflentiment , s’ellant  renfermé  en  cette  attion  dans  la  douceur  Sc 
clemcnce , plufloft  , comme  il  eft  à croire , en  confédération  de  la  grand 
de  atfeétion  qu’il  avoit  envers  les  lettres  Sc  ceux  qui  s’en  mefloient , que 
non  pas  pour  y cftrc  porte  de  fa  nature  fevere  & vindicative  , fi  jamais 
autre  le  fut , comme  beaucoup  d’executions  tragiques  Si  fanglantes  rap- 
portées par  Jean  de  Troye  en  fa  Chronique  fcandaleufe,  le  donnent 
allez  à cognoillre  , 8c  entre  autres  l’epitaphe  injurieux  fie  mefdifant  qu’il 
lit  drcllcr  à Maiftre  Guillaume  Chartier , Evefque  de  Paris , hommtfainél , 
bonne  perjonnt  , & grand  Clerc  , parce  qu’il  avoit  cité  chef  des  Députés 
de  ladite  Ville  envers  le  Duc  Charles  de  Bourgogne , pendant  que  l’ar- 
mée des  Princes  confédérés  cftoit  en  Bcaucc,.  quoique  ce  n’euft  elle  qu'à 
bonne  fin , Sc  fans  aucune  intention  de  rien  taire  à fon  préjudice.  De 
plus li  ce  dire  de  Sidonius  eft  véritable , Ira  comparatum  ejl , ut  qui 
ignorant  artes  non  mirentur  artifices  : Il  s’enluivra  par  la  loi  des  contrai- 
res que  Louys  XI.  clloit  grandement  lettré  Sc  bien  entendtl  en  toutes 
fortes  de  livres  , puifque  , comme  nous  motiftreronsauchapitre  (uivant> 
il  favorifoit  fur-tout  les  hommes  doétes , fie  outre  ccrecevoit  d'un  U bon 
vifage  les  livres  5c  compolitions  qu’ils  lui  prefentoient , que  mel’me  les 
premiers  Allemans  qui  apportèrent  fie  ellablirent  l’Imprellion  à Paris , 
furent  induits  Sc  perluadés  par  cette  alternance  de  lui  en  offrir  le  premier 
elïây  , qu’ils  firent  fur  le  Spéculum  vitee  humanœ  Roderici  Zamorenfis. 
Et  peur-eltre  que  ce  favorable  accueil  donna  auffi  occalion  à René  , Roy 
de  Sicile  de  lui  dedier  beaucoup  de  ceux  qu’il  compofa.  Bref  le  grand 
delir  Sc  affection  qu’il  avoit  au  progrès  Sc  à l’advancement  des  fciences 
efloit  tel  , qu’encore  bien  que  Celle  ait  dit  incidere  virorum  corpora  £■ 
crudele  & Jupervacaneum  efic  , Sc  que  mefrne  beaucoup  de  loix  défen- 
dent aux  Médecins  Sc  Chirurgiens  l’ouverture  fie  dilfection  des  corps 
exécutés  par  juftice  , il  ne  laillà  toutesfois  de  leur  permettre  qu’ils  peuf- 
fenr  ouvrir  le  corps  vif  d’un  franc  Archer  condamné  à mort , pour  re- 
cognoiflre  les  caufes  5;  la  génération  de  la  pierre  , comme  a curieufe- 
ment  remarqué  Monlieur  Riolan  le  plus  doéte  fie  célébré  Médecin  Se. 
Anatomiftc  qui  foit  maintenant  en  Europe  , fuivant  le  rapport  qu’en 
fait  l’Autheur  du  Rofîer  des  guerres , en  ces  propres  termes  copies  Si 
tranferiprs  mot  pour  mot  dek  Chronique  fcandaleufe  (i  i ).  En  ce  temps 
au.  mois  de  Janvier  14  J 4.  advint  qu'un  franc  Ar chier  de  Meudon  pris 

Paris  , 


Page.  4. 

Art  tel.  14. 
dudit  Or- 
dre. 

Gaguinu» 
lib.ro.  lait. 

I ilcm  irv 
cpilt.  ini- 
tio. 


Tn  epifto» 
lis. 


bu  Croht 

du  il-nne 
en  falubho  • 
tbeqtu. 

In  prœmii* 
fine. 

ApmfKorn- 
ntan.  Irb.dc- 
mirac. 
mort,  parte 
9.  cap.  J 4. 
Lib.  I.  An- 
tbropogr. 
cap.  10. 

1.  fart.  f.. 
ijt. 


(ri  ) Cette  Chronique  eft  imprimée  à la  fuite  des  Mémoires  Je  Comincs , Tome. 
11.  Edition  de  1747. 
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Paris  , efioit  prijonnier  is  prifons  de  Chajlelct  , pour  occafion  de  plujieurs 
larcins  qu’il  avait  faits  en  divers  lieux  , & mejmement  en  l'EgüJc  dudit 
Mtudon.  Et  pour  lejdits  cas  & comme  J'àcrilege  , fut  condamne  à ejlre 
pendu  O ejlranglé  au  gibet  de  Paris  nommé  Montjaulcon  , dont  il  appeila 
en  la  Cour  de  Parlement  , où  il  fut  mené  pour  dijcutcr  de  fon  appel  : par 
laquelle  Cour  , 6’  par  fon  Arrej I fut  ledit  franc  A r chier  déclaré  avoir  mal 
appetlé  , & bien  Jugé  par  le  Prevojl  de  Paris  , pardevant  lequel  jut  renvoyé 
pour  exécuter Ja  fentence.  En  ce  mefmt  jour  Jut  remonjlré  au  Roy  par  les 
Médecins  & Chirurgiens  de  ladite  Pille  que  plujieurs  te  divtrfes  perjonnes 
ejloient fort  travailles  te  mole  fies  de  la  pierre  , colicque  pajjion  , te  mala- 
die du  cojlé  , dont  pareillement  avait  ejlé  fort  mole/lé  ledit  franc  Archier. 
Et  aujji  defdites  maladies  ejloit  lors  fort  malade  Monfieur  du  Boccaige  , & 
qu'il/croit  fort  requis  de  voiries  lieux  où  lejdites  maladies  J'ont  concrètes  de- 
dans les  corps  humains  , laquelle  chofe  ne  pouvott  mieux  ejlre J'ceue  que  in- 
tijer  le  corps  d'un  homme  vivant , ce  qui  pouvait  bien  ejlre  J'ait  en  la  per- 
Jonne  d'icelui  franc  Archier  , que  auffi  bien  ejloit  prejl  de  fouffrir  mort  , 
laquelle  ouverture  & incifionjut J'aite  au  corps  audit  Jranc  Archier , & de- 
dans icelui  quis  tr  regardé  le  lieu  defdites  maladies.  Et  après  qu'ils  eurent 
ejlé  veues  fut  recoufu , Cr  Jès  entrailles  remifes  dedans.  Et  fut  par  l'ordon- 
nance du  Roy  fait  très  bien  penfer  , & tellement  que  dedans  quinze  jours 
après  il  fut  bien  guery  , & eut  remijfion  de  fes  cas  J'ans  dejpens  , té  fi  lui 
Jut  donné  avec  ce  argent.  En  quoi  nous  ne  pouvons  nier  que  Loùys  XL 
n’ait  imité  ces  doétes  8c  (tudieux  Roys  Mithridatc  8c  Attalus  , qui 
avoient  couftume  d’efprouver  la  vertu  de  leurs  nouvelles  comportions  Sc 
mcdicamefls  lur  les  l'entendes  Sc  condamnés  à mourir  : Se  aulli  que  les 
Médecins  qui  decouperent  ce  pauvre  homme  n’ayent  eu  pareille  raifon 
de  ce  faire  que  Herophile  Sc  Eraliftrate  , qui  nocentts  hommes  à Regibus 
è carcere  acceptas  vivos  inciderunt  , conjideraruntque  etiam  fpiritu  réma- 
nente ea  quœ  natura  ante  claufijjet  , neque  ejfe  crudele  ( fiait  plerique  pro- 
ponunt  ) hominum  nocentium  , ù horum  quoque  paucorum  Jùppliciis  remé- 
dia populis  innocentibus Jocculorum  omnium  quoeri. 


CHAPITRE  V. 

Combien  foigntujèment  il  rcchcrchoit  (r  recompenfoit  les  hommes  doctes. 

TOut  le  monde  n’cft  pas  d’accord , comme  nous  avons  monftré  dans 
noftre  premier  chapitre,  que  les  Princes  fe  doivent  occuper  à l’cftu- 
de  des  Lettres, & faire  profemon  d’eftre  bien  verfés  Sc  entendus  en  pla- 
ceurs fciences  Sc  difeiplines.  Mais  aucun  n’a  encore  dit  que  les  plus  bar- 
bares mefme  ne  doivent  faire  eftat  des  hommes  do&es , Sc  les  favorifer 
en  tout  ce  qui  leur  e(t  pollible  ; d’aurant  que  toutes  les  grandeurs  Sc  mag- 
nificences , toutes  leurs  actions  héroïques  8c  viétorieufes  font  immédia- 
tement fubjettes  à l’injure  du  temps , avec  lequel  elles  viennent  i fe  per- 
dre , fi  les  plumes  Sc  les  ancres  ne  les  confervent  à l’immortalité. 

' Nam  chartis  non  furta  notent  , non  tempora  prccj'unt  , 

Solaque  non  norunt , htxc  monumenta  mori. 

C’eft 
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C'eft  par  icelles  que  nous  fçavons  maintenant  quels  ont  eflé  les  Ca- 
milles , les  Fabnces  , les  Decies , les  Aftriquains  , fie  tant  d’autres  âmes 

feneteules:  c’eft  par  icelles  que  la  mémoire  de  Cefar,  d’Auguftc  fie 
ompée  s’eft  conlcrvccfic  fe  conlervera  tousjours  dans  le  crédit  fie  la  répu- 
tation ; Si  li  Néron  leseuft  imités,  fie  qu’au  lieu  de  Boulons,  de  joueurs 
d’inftrumens , de  comédiens  Se  de  femmes  impudiques  , il  euft  fait  conte 
des  perlonnes  de  lettres  , il  n’autoit  pas  elle  diffamé  pour  mekhant , ny 
mis  à mort  fie  traifné  comme  une  perfonne  abominable  j car  les  peuples 
luivent  ordinairement  aux  choies  bonnes  fie  mauvaifes  la  croyance 
des  plus  fçavans , la  plume  defquels  a la  vertu  de  fervir  bien  fouvent 
d’ombrages  aux  plus  notables  imperfections  , fie  d’eflever  fur  la  noble  lie 
de  fes  ailles  ceux  qui  meritoient  d’eftre  caches  dans  les  plus  profonds 
abyfmcs  de  l’oubliance.  Voila  pourquoy  Pétrarque  a dit  fentencicufc- 
ment, 

Vidi  una  gente  andarfen  qu’t  ta  quêta, 
i'enqa  tenter  di  tempo  , à di Jua  rabbia  , 

Che  gli  havea  in  guardia  Htjlorico  , 6 Poeta , 

Et  au  contraire  faute  d’iceux  , beaucoup  de  grands  perfonnages  font 
demeurés  comme  enfevelis  foubs  les  pelantes  ruines  &:  vieilles  mafures 
de  l’antiquité. 

yixere  fortes  ante  Agamemnona 
Multi  : Jtd  omnes  iUachrymabiles 
Vrgentur  , ignotique  longa 
Socle  : curent  quia  vatefacro. 

C’eft  pourquoy  les  plus  grands  fie  belliqueux  Princes  des  derniers  fie- 
«les  n’ont  pas  moins  efté  curieux  que  les  anciens  de  s’eftablir  par  un  tel 
moyen  dans  le  Temple  de  Mémoire:  fie  celui  mefme  d’entre  les  Turcs 
qui  a le  plus  fait  craindre  Se  redouter  les  armes,  Mahomet  II  avoit  un 
dclïr  cxtrdme  que  les  hiftoires  fullcnt  eferites  par  les  habiles  hommes , 
fie  cardia  grandement  un  nommé  Jean  Marie , ferviteur  de  Muftapha 
Ton  filsaifné , qui  lui  avoit  prelcnté  un  livre  eferit  en  langage  Turquef- 
que  fie  Italien  touchant  la  viûoire  qu’il  avoit  emportée  fur  Ùfum  Caftan, 
Roy  de  Perfe.  D’où  nous  pouvons  inférer  légitimement  que  Louys  XI. 
eftant  un  Prince  tics-parfait  fie  accompli , n'a  pareillement  eu  garde  de 
manquer  à ce  devoir  , duquel  toutesfois  , ptiifque  les  trois  Hiftoriens 
n’ont  fait  aucune  mention  , c’eft  à nous  maintenant  de  rechercher  fie  pro- 
duire les  mémoires  fur  lefqucls  ils  fe  pouvoient  fonder , pour  ne  (ailler 
leurs  livres  manqués  Se  imparfaits  d’une  telle  remarque.  François  Phi- 
lelphe  fera  le  premier  que  nous  produirons  pour  cet  crtèt , parce  qu’en 
l’Epiftrc  qu’il  efcrivit  à Louys  XI.  pour  lui  recommander  George  Clizin 
Grec , charte  de  Conftantinople , qui  fe  vouloir  retirer  en  France  , il 
telmoignc  aurti  que  beaucoup  d’hommes  lettrés  bannis  Si  expuifés  de  la 
mefme  Ville  par  la  tyrannie  des  Turcs , s’eftoient  dcsja  retirés  vers  lui , 
fie  avoient  efté  receus  avec  un  accueil  favorable , fie  digne  tout  à fait  de 
fa  grandeur  Se  bienveillance.  Etji , dit  il  , non  eram  nejlius  , Rex  Ludo- 
vice  y ut  & Princeps  Chrijlianijjimus  , Jinc  ullà  ctiam  med  commendatione 
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et i ufururn  in  Georgium  Gliqim  , benignitate  ac  rnunificentid  qudfemperin 
i/tos  ornnes  conJitefiL,  qui  ex  tererrimo  illo  naufiragio  Conjlantinopolitano  , 
ibi  rtudi  atque  inopts  evaferunt  , per  univerfium  orbem  terra  cireumquaque 
jaclati  mijerabiliter  mendicare  coacli  funt  ; tamen  non  potui  viro  bono  at- 
que npijici  nequaquam  ignobili  meum  negare  ojficium  , prafertim  cum  idem 
arbitraretur  hueras  a pu  J te  meus  haud  parum  ponderis  ha  bitura  s ; ac  fiacis 
tu  profeclb  praclarc  atque  rega/iter  qui  neminem  patiaris  opem  frujlra  vita- 
que  præfidtum  abs  te  petere  , &c.  Je  crois  qu'il  entendoic  parler  par  ce* 
derniers  mots  de  Grégoire  Typherne  , & George  Hermonymc  de  Sparte, 
avec  quelques  autres  perfonnes  de  mérité  & grande  doûrinc,  qui  main- 
tenus par  la  libéralité  ont  beaucoup  fervi  à chaflcr  la  barbarie  ; & faire 
florir  les  bonnes  lettres  en  cette  Univerlité.  Mais  pour  monftrer  que  cette 
libéralité  ne  provenoit  pas  tant  d’une  ambition  de  fc  faire  paroiilre 
cftimer,  commune  à tous  les  Princes,  comme  de  fa  propre  nature  & 
grande  inclination  à favorifer  & ellimer  les  hommes  doéles  , c’clt  qu’il 
la  lit  paroiilre  dès  fa  jeunelle , & lorlqu’il  n’clloit  encore  que  Dauphin  , 
envers  Alain  Charrier  perfonnage  le  plus  célébré  & recommandable  qui 
f uft  en  la  Cour , d’où  Marguerite  Stuart  fa  femme , qui  ne  recherchoit 
que  les  occalîons  de  lui  complaire  , s’advifa  un  jour  ayant  rencontré  cet 
Alain  qui  dormoir  dans  une  lalle  par  où  elle  pallbit  avec  fon  train , de 
l’aller  baifer , quoiqu’il  fuft  extrêmement  laid  & difforme  , difanr  par 
après  il  ceux  qui  s’efmerveillerent  de  cette  aélion  , qu’elle  n’avoir  pas 
baifé  cet  homme,  mais  fa  precieufc  bouche  , de  laquelle  elloient  ilTus 
& fortis  tant  de  bons  mots  & vertueufes  paroles  ; au  moins  eft-ce  ce 
qu’en  dit  le  bon  homme  Bouchet  en  les  Epihres. 

— < L'cfpoufe  au  Roy  Louys  onfiefme 

fille  d'ËJiojje  , eut  telle  efiimt  & efirne 
De  Charretier , qu'en  dormant  elle  touche 
D 'un  doux  baifier fon  éloquente  bouche  , 

Pour  les  bons  mots  qui  en  efioient  ijjus. 

Or  (i  ellanr  jeune  , il  eut  les  hommes  de  lctrres  en  telle  recommanda- 
tion , il  n’en  fit  pas  moins  eftant  parvenu  à la  Couronne.  Car  d’autant 
u’il  s’eftoir  accreu  dans  le  moyen  de  les  recognoiftre  & recompcnfcr , 
'autant  plus  aulfi  eut-  il  une  ferme  & grande  volonté  de  ce  faite.  Ce 
que  pour  monllrer  plus  facilement  nous  commencerons  par  ceux  qui 
lui  elloient  les  plus  necelfaires  , & defquels  les  particuliers  mefme  ne 
fc  peuvent  commodément  palier , fçavoir  les  Médecins , entre  lefqucls 
Philippes  de  Cominc  ne  nomme  en  divers  lieux  de  fon  Hiftoirc  , qu’un 
certain  Maifire  Claude  , Angclo  Cattho  , Sc  ce  tant  fameux  & renom- 
mé Jacques  Cottier  ; mais  Guyon  ( 1 1)  en  les  diverfes  leçons  a fait  ctoi- 
ftre  ce  nombre  d’un  Draconis  de  Beaucaire , Profefièur  & Chancelier  de 
l'Univerfité  de  Monrpelier  , & d’un  autre  furnommé  l'Efcollois , qu’il 
retint  à fon  fervice  apres  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  en  la  bataille  de 
Nancy , pour  la  bonne  renommée  qu’il  avoir  d’eltre  doéle  & homme  de 
In  Apolli.  bien  , aulquels  Moniteur  Ranchin  a depuis  peu  adjoufté  Deodarus  Baf- 
*an  facto.  folus  , 

( i ) Au  premier  Volume  chapitre  S.  du  premier  livre. 
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folus  , Profcflèur  & Chancelier  de  ladite  Univerfiré  de  Montpelier , & 

Adam  Fumée  , qui  après  avoir  elle  long  temps  Maillre  des  Requeltesdc 
Médecin  de  Louys  XI.  fut  enfin  créé  Chancelier  pendant  le  régné  de 
Charles  VIII.  foubs  lequel  il  mourut  à Lyon  : de  lotte  que  nous  pouvons 
faire ellat  de  lept  Médecins  qui  lotit  fervi , dont  les  lix  le  (ont  rendus 
mémorables  par  leur  doctrine  Sc  bonne  vie  , & le  leptielme  Sc  dernier 
par  la  grande  tyrannie  qu’il  exerça  fur  ce  pauvre  Prince  , rapportée  par 
Philippes  de  Comines  , & par  tant  d'autres  qui  l'ont  copiée  de  lui , qu’il 
n’elt  bcloin  d'en  grollir  cette  Hiltoire , m’eltant  allez  de  remarquer  après 
Guyon  (t }) , que  ce  Maillre  Jacques  Cottier  ayant  elté  pourfuivi  après  la 
mort  de  Louys  XI.  pour  la  reilitution  des  dons  immenles  Sc  efloignés  de 
railon  qu'il  s'eltoir  fait  faire  , les  Threforiers  de  l'efpargne  vérifièrent 

£ar  la  reddition  de  leurs  comptes  , qu’il  avoit  touche  quatre-vinet-dix- 
uit  mille  clcus , tant  en  blot  qu’en  parcelles , pendant  l’eipace  de  fept 
ou  huit  mois  ; en  fatisfaétion  de  quoy  le  Roy  Charles  VIII.  ellant  em- 
pcfché  à drellcr  fon  voyage  , pour  aller  à Naples  & recouvrer  argent , 
il  lui  donna  par  forme  d'emprunc  cinquante  mille  elcus , de  fit  celler  par 
ce  moyen  la  recherche  que  l'on  avoit  commencée  de  fes  vols  Sc  larcins. 

Après  ces  perfonncsdcfquelsLouysXI.  ne  fepouvoit  raifonnablement 
palier , nous  pouvons  joindre  celles  qui  luiclloient  totalement  inutiles, 

G'tnus  vidclicetiUudhominum  Potentibus  infidum  yfperantibus Jallax , quod  Tacît.  lit». 
in  civitate  nojird  & vciabiturftmper  ,0  femper  relinebiturtaxs  pour  les  mieux  r. 
exprimer,  ceux  qui arcana fatorum jiipibus  emerendis tdicunt in  vulgum,  qui  Apulcius  in 
dus  copuiam  nuptialem  adjirmet , qui  fundamtnta  meenium  perpétuée , qui  Mctam. 
negotiatori  commodus  , quia  viatori  ctlebris , qui  navigiis  opportunus,  mulca- 
que  & oppidb  mira&  fatis  vuna  refpondens.  Par  où  chacun  voit  bien  que  je 
veux  dnelesAllrologues.lefquelsilairaa&favotifaparune  curiolité  natu- 
relle Sc  héréditaire; cet  amour  ayant  fort  travaillé  les  entendemensde  fes 
ayculs  ,&  particuliérement  de  Charles  VII.  comme  a fort  bien  remarqué  lnreis.de 
Mathieu,  après  un  nommé-Simon  de  Phares, duquel  le  manuferit  dcslça-  fiuüijl. 
vans  Affrologues  fc  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy.  Et  pour  ce  qui  elt 
de  Louys  XI.  nous  avons  les  noms  de  fept  Aftrologues , qui  furent  tous, 
quoiqu’en  divers  temps , à les  gages , entre  lefquels  la  Chronique  dite 
communément  laScandalcufe  fait  mention  d’un  Maillre  Arnoul  Aftroîo- 
gien  /iige , plaifant  & fore  homme  de  bien  , qui  mourut  au  temps  de  la 
pelle  l’an  1466.  laquelle  il  avoit  prevue , Sc  qui  dclpeupla  Paris  de  plus 
de  quarante  mille  perlonnes.  Les  autres  furent  un  Juif  de  Valence  ap- 
pelle Manadcs , qui  lui  dreda  des  predidlions  jufques  à la  bataille  de 
Montlehery  ; Pierre  de  Sainét  Valerin  , Chanoine  de  Paris  Sc  grand  Af-  • 4. 

trologue  , qui  avoit  elté  envoyé  en  Efcolfe  pour  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite Stuart  ; Jean  Colleman  , qui  lui  apprit  i cognoillre  le  grand 
Almanach  ; Pierre  de  Gravide , qu’il  fit  venir  de  Normandie  ; Conrard 
Hermgartcr  Alleman  , qu’il  delbaucha  du  fervicc  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ; Sc  Angelo  Cattho  Ncapolitain  , qui  avoit  prédit  aux  Ducs  de  Sleidmen 
Bourgogne  & de  Gucldrc  leur  malheur , Sc  pour  ce  elloit  en  grand  credic 
vers  le  Roy,  qui  lui  donna  l’Archcvefché  de  Vienne  , en  laqudlle  il  ne 

pûc 

{ 1 5 ) Chapitre  9 du  livre  premier  de  fes  diverfes  leçons. 
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put  réfuter  pour  tes  traverfes  qu’il  eut  de  ceux  de  Daulphiné,  & c’eft  lui 
auquel  nous  avons  l’obligation  des  Mémoires  de  Philippcs  de  Comines  , 
puilqu’il  tes  recueillir  & compila  à fa  requefte. 

Entre  les  Théologiens  j’en  trouve  deux  (14)  defquels  il  fit  fort  grande 
eftime , fçavoir  un  Religieux  de  l'Abbaye  Sainét  Martin  , nommé  Phi- 
lippes  , ancien  , de  bonne  vie , & qui  avoit  1e  renom  d’eftre  fort  docte, 
duquel  il  voulut  eltre  affilié  & recevoir  les  facremens  en  la  derniere  ma- 
ladie ; & l’autre  eftoit  un  fçavant  Doéteur  en  Théologie , qui  s’appcl- 
loit  Maiftrc  Martin  Magiftri , duquel  nous  avons  deux  mîtes  volumes  in- 
foüo  en  (tylc  de  Scholallique  fur  tes  quatre  Vertus  Cardinales , imprimés 
à Paris  l’an  1491.  un  Commentaire  fur  le  Salve  Regma  , qui  ell  l'orai- 
fon  compofce  par  Sainét  Bernard  à l’honneur  de  la  Vierge , un  petit  m\ 
q narra  appelle  Tractants  eonfequentiarum  in  vera  divague  Nominatium 
via  , & quelques  autres  opulcules  , qui  tcfmoignent  allez  combien  il 
eftoit  verl'é  en  Grammaire , Philofophic  & Théologie.  Sed  hune  , die 
*1*  Gaguin,  cùm  txfcholà  Parifienfi Rex  Francorum  Ludovicus  XI. propter 
rlicai  " hominis  cekbrem  /amant  accerfiv'itfet , mors  immatura  affumpfit  quinqua- 
gefîmum  agentem  annum.  La  Chronique  fcandaleufe  adjoufte  que  ce  fut 
à Noftre  Dame  de  Clcry  où  1e  Roy  s’eltoir  retiré  fort  malade  apres  fon 
pèlerinage  de  Sainét  Claude  l’an  14 Si. 

Pour  ce  qui  eft  des  Hiftoriens , je  ne  voudroîs  pas  aflèurer  qu’il  eut 
tant  chery  à careffc  Philippes  de  Comines  foubs  efperance  qu’il  pour- 
roit  un  jour  eferire  forrhilloire  , & lui  fetvir  de  quelque  Homere  ou 
Quinte-Curce  ; car  il  paroift  par  1e  commencement  de  fon  livre  , qu’il  ne 
la  commença  qu’apres  la  mort  de  Louys  XI.  & nous  n’avons  point  de 
marque  qu’il  lui  euft  tcfmoigné  pendant  fon  vivant  avoir  intention  de 
la  compofer.  Bien  pouvons-nous  dire  que  l’ayant  recognu  pour  homme 
d’efprit  & fort  entendu  ès  affaires  d’Etat , il  fe  fervit  de  ion  induftrie 
pour  moyermer  l’accord  de  Peronne , & puis  1e  delbaucha  du  fervice  du- 
Duc  de  Bourgogne  , pour  lui  confier  fes  plus  importantes  affaires.  Mais 
ponr  ce  qui  eft  de  Robert  Gaguin  , 1e  Cardinal  de  Pavie  , Jacques  Picco- 
lomini  femble  nous  donner  quelque  ouverture  pour  juger  qu’il  eftoit  à 
fes  gages  en  qualité  d’Hiftorien.  Audio , dit-il  (1 5J , apud  Regem  Ludo- 
vicum  & Burgundos  , nefeio  quos  Monachos  ejji  qui  publicd  inftitutione 
huic  uni  rei  operam  dent  nimirum  Hijloriot  & quaji  Annales  quofdam  con- 
tinu)) feribant , ab  his  fi  aceipere  tognitinnem  liane  potes , minus  opérer 
erit pontndum  , &c.  Or  nous  n’avons  point  cognoiflance  qu’autre  Reli- 
gieux que  Gaguin  ait  eferit  l’Hiftoire  de  France  foubs  Louys  XI.  Ncant- 
. moins  parce  que  ce  palfage  ne  peut  fervir  que  de  legere  conjeéture  , je 
ne  veux  rien  conclure  en  vertu  d’icelui , laiffânt  à la  diferetion  du  Lc- 
éteur  d’en  croire  ce  qu’il  jugera  plus  raifonnable  , veu  principalement 
que  le  mefme  Gaguin  dit  en  la  Préfacé  de  fes  Annales  , qu’il  a entrepris, 
de  les  compofer  nullâ  Prineipis  munificentid provocatus. 

Relie  maintenant  à parler  des  Grammairiens , Humaniftes  & Orateurs 
qu’il  a favorifés  de  fes  gages , ou  honorés  de  fa  recherche , entre  lcfquels 

( 14  ) Guyon , premier  volume  des  diverfes  leçons , livre  1.  chapitre  t. 

( 1 1 ) EpiJloU  384 .ad  Hertiàn.  Lutenf,  Elle  cil  dattée  de  Rome  en  1471. 
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je  ne  mettrai  pas,  comme  a fait  Myratus  en  fes  Eloges,  ce  bien  aimé  C!a(Tc7, 
nourrilTon  des  Mufcs  , & fils  légitimé  de  la  Dcellê  Peitho  Chriftophle 
Longucil',  parce  qu’il  eft  confiant  par  mille  preuves , tant  de  fa  vie  c fi- 
ente par  le  Cardinal  Polus , que  des  Autheurs  Synchroniftes  & contem- 
porains , qu’il  n’eftoit  pas  ne  lorfque  Louys  XI.  mourut , Si  que  parcon- 
léqucnt  il  ne  fut  recherché  que  par  Louys  XII.  à U fuite  duquel  il  pa(Ia 
en  Italie,  n’ayant  encore  atteint  l’àee  de  vingt  ans.  Mais  au  lieu  d’icelui  ,„ 

Si  de  plufieurs  autres  qui  ont  efté  fes  petifionnaires , je  parlcray  feule- 
ment de  Charles  Fernand  & de  Galeotus  Martius , qui  ont  efté  les  plus 
célébrés  de  tous  ceux  qui  eftoient  pour  lors  en  quelque  efiime  Si  reputa- 
rion  (16).  Or  ce  qui  eft  plus  admirable  en  ce  Fecnana,  c’eft  que  non-ob- 
ftant  qu’il  fufi  privé  du  bénéfice  de  la  veuc,  il  s'adonna  toutesfois  de  fi 
bonne  forte  à l’eftudc  des  lettres , qu’il  s’acquit  enfin  le  nom  d’Orateur, 

Pocte , Philofophc  Si  Théologien  très  excellent , enfeigna  publique- 
ment toutes  ces  fciences,  compola  plufieurs  livres  en  icelles,  & fur  le 
commencement  du  Régné  de  Charles  Vlll.  prit  1 habit  de  Religieux  en 
un  Monaftere  de  l’Ordre  de  Saind  Benoift  au  Mans  , pour  vacquer  plus 
à fon  aile  , Si  avec  moins  de  diftradion  aux  divines  contemplations , ef- 
quelles  il  lie  celTà  de  s’exercer  jufqucs  à l’an  1495.  qu’il  fut  moiftbnner 
en  l’autre  monde  les  fruits  de  ce  qu’il  avoit  ficmé  en  cerrui-ci , après 
avoir  long-temps  fervi  d’exemple  trcs  veritablc  au  dire  du  Pfalmifte,  Do-  ïovius  in 
minus  illuminât  cacos.  Quant  à Galeotus  Martius , qui  eftoit  natif  de  la  clogiis. 
Ville  de  Narny  en  Italie , c’eftoir  un  homme  confommé  dans  les  bonnes 
lettres , grand  Critique  , Philofophe  , Médecin , Afttologuc , Huma- 
nifte  & Orateur , comme  en  font  toy  fes  livres  , dedoclrind promifeud  , 
de  /domine  , de  diSis  Mut  tinte  Regis  , de  cenfurd  operum  Philelphi  , & 
de  vu/gà  incognitis , defquelles  combien  que  je  n’en  aye  veu  que  les 
trois  premiers  imprimes  , il  faut  ncautmoins  croire  que  le  quarriefme 
l’a  aufiî  efté  , veu  que  Marfilc  (17)  & quelques  autres  Autheurs  & Biblio- 
thequaires  le  citent  fort  fouvent  , & le  dernier  rempli  de  fort  d odes  Si 
curieufes  maximes , defquelles  on  peut  voir  quelque  efchantillon  dans  Lib.  1 in 
Vadianus  & la  Popeliniere , eft  maintenant  gardé  en  la  Bibliothèque  du  Mdam. 
Roy  , où  ledode  Si  reverend  Pere  Merfene  m’a  afleuré  de  l’avoir  plu-  Livre  1 .du 
fleurs  fois  veu  Si  fueilleté.  Outre  ce  il  eftoit  encore  fort  adroit  au  manie-  ,,0“  "“** 
frient  de  toutes  fortes  d’armes  (19),  & quoiqu’il  fut  de  corpulence  aflez  *“• 
grolfe  , pefante  & incommode  , illurmonta  neantmoins  en  un  deffy  fo- 
lemncl  Si  pat  combat  réglé  le  plus  habile  Laideur  de  fon  temps  , com- 
me Janus  Pannonius , Evefquc  de  cinq  Eglifcs  , a remarqué  en  cet  Epi- 
gramme  (10). 

Qualis  in  Æthola  mxrcns  Achetons  or  en  a 
Herculeâ  legit  cornua  /racla  manu. 

Ta/is  luclator  Galeotto  viclus  Alefus 
Turpia  pulvered  figna  reliquit  humo. 

Mathice 

( lt)M)-re»s  elajfe  7.  tlûg.  Trithem.  de  I ( 18  ) Ipjemet  Calent.  In  refpei/tne  ad 
feript.  Ecclef.  I Mernlam. 

( 17  ) In  hiftniâ  Strenarum  & Corn.  1 ( 1*  J Lib.  Epigr animal  farina  4 (.pie. 

ment,  in  leee  11.  Tttbul.  I rij  idilienit.  . 
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Mathia  Régi  Latia  placuere  palejlra 
R fit  Srngonia  elarus  ab  arce  , pater . 
a4t  te  ne  pudeat  ludi  cej/tjje  magijlro 
■ Improbe  } Mercurius  nojler  te  ijla  docet. 

C’eft  pourquoy  Louys  XI.  ayant  entendu  parler  d’un  tel  prodige  de 
«afçavoir  , devint  comme  envieux  de  Matthias  Corvinus  qui  l’avoit  choifi 
pjur  maiftre  & compagnon  de  les  eftudcs , & par  une  honnefte  émula- 
tion lui  fit  propofer  de  li  grands  advantages , qu’il  le  délibéra  enfin  de 
quitter  la  Hongrie  pour  mieux  & plus  plainement  favourer  l’honneur  & 
la  réputation  qu’il  s'elloit  acquis  par  fes.  mérités , & rcfpirer  avec  toute 
commodité  l'air  de  la  France  folios  la  faveur  & libéralité  d’un  li  puillant 
Roy.  Mais , ô malheur  eftrange  ! comme  il  fut  arrivé  à Lyon  où  le  Roy 
cftoit  l’an  1476.  il  le  trouva  li  furpris  li  par  la  foudaine  rencontre  qu’il 
en  fit , que  fe  précipitant  de  mettte  pied  à terre  pour  le  faluer , il  tom- 
ba de  de  du  s fon  cheval  avec  telle  violence  , qu’il  le  rompit  le  col , &z 
mourut  fur  la  place.  C’efl  du  dode  Joannes  Pierius  Valerianus  que  nous 
p.  apprenons  cette  hiftoire  , lequel  en  fait  le  récit  au  livre  Ve  Litteratorurn 
infalicitate  , en  ces  propres  termes  , Solebat  Galeotti  Narnienjis  qui  apud 
nos  diu  verjatus  erat  miferefeere  , ut  qu'idem  fuis  clarior  Itteubrationibus  » 
& magnorum  Principum  familiaritatc  magis  ce/ebris  quàm  nojlro  pojjit  cla- 
refeere  tejlimonio , cùm  à Francorum  Rege  Ludovico  ejus  nominis  undeci- 
mo  accerjltus  ex  Panoniis  , ubi  Mutthia  Regis  liberaliiate  de/iciabatur  > 
Lugdunum  adfalutandum  Gallum  Regem  fe  confcrret,  forte  illi  faélus  ex 
itinereantt  urbis  portas  obviam  , dum  magna  vir  eorporis  habitudine  pin- 
guedineque  & obeji  ventris  mole  gravis  , a b equo  Je  demi  itère  ad  terram 
vellet , id Jeilicet  honoris  Principi  habitants  ,Juo  ipfius  traclus  pondéré  ita 
corruit , ut  adlij'o  terra  eapite  fratioqtie  guttere  Jlatim  expirant.  En  quoi 
ncantmoins  il  ne  s’accorde  pas  avec  Paul  Jove  (20)  & Scardeon(n),  qui 
deferivent  fa  mort  comme  eftant  arrivée  en  une  petite  Ville  proche  dePa- 
doue, où  il  demeura  eftoufféfoubs  la  graillé  & embonpoint.  Mais  délivrai 
pour  refpondre  à cette  difficulté  } que  le  bon  homme  Scardeon  , comme 
il  advoue  lui-melme  , 11e  parle  de  cette  mort  qu 'après  le  récit  de  Paul 
Jove  ; & nous  avons  desja  montré  dans  noftre  Apologie  pour  tous  les 
grands  hommes,  qui  ont  clic  faufièment  loupçonnés  de  magie , en  par- 
lant d’Agrippa , que  ce  dernier  Autheurn’avoit  pas  eu  autant  de  foin  de 
la  vérité  de  ion  hiftoire  , que  de  l’eloquence  de  (es  dilcours.  Et  puis 
Pierius  Valerianus  qui  eftoir  plus  ancien  que  lui  en  pouvoir  mieux  Sc 
plus  certainement  parler , ayant  vefeu  loubs  Leon  X.  & Adrian  VL  & 
te  qui  a fait  manquer  ledit  Paul  Jove  en  cette  narration , c’eft  que 
n 'ayant  pas  veu  ce  livre  de  Pierius  où  il  s’en  pouvoir  efclaircir , parce 
qu  il  n’a  cité  publié  qu’en  1620.  il  s’arrefta  au  premier  récit  qui  lui  en  fut 
fait  . croyant  qu’on  n’eftoit  pas  obligé  de  rechercher  foigneufement  la 
vérité  en  des  eloges , ou  que  c’eftoir  allez  d’elcrire  en  termes  bien  polis 
& elegans  pour  cltre  réputé  bon  Hiftorien. 

, CHAPITRE 

(10)  In  elegiit  (11)  ln  tuitiptit.  Vtwtvoui  lüi.  ult. 
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CHAPITRE  VJ. 

Que  la  Barbarie  a commence  foubs  lui  à ejlre  bannie  des  Efcoles. 

CEfk  un  dire  afTez  commun  , Sc  duquel  les  gens-fenfés  ne  font  au- 
cun doute  , que  toutes  les  chofes  du  monde , fans  en  excepter  au- 
cune , font  fubjettes  A diverfes  révolutions , qui  les  rendent  beaucoup 
eftimées  en  un  temps  , puis  meprifées  Se  ridicules  en  l'autre  , font  mon- 
ter aujourd'hui  ce  qui  doit  tomber  demain  , 8c  tournent  ainli  perpétuel- 
lement cette  grande  roue  des  ficelés  , qui  fait  paroiftre  , mourir  Sc  re- 
naiftre  chacun  à fon  tour  fur  le  theatre  du  monde.  Les  Sciences  , les 
Empires , les  Se  êtes , le  monde  mefme  n'cfk  pas  exempt  de  cette  vicifli- 
tude.  Et  fêtant  eft  que  la  terre  ne  tourne  , comme  a voulu  Copernic  , 
au  moins  faut-il  advouer  que  non  feulement  ,les  Cieux  , mais  toutes 
chofes  fe  virent  Sc  tournent  à l’environ  d’icelle  , Sc  pour  ce  ne  font  pas 
moins  fubjettes  que  la  Lune  à endurer  divertes  éclyptes  par  la  privation 
du  luftre  Sc  de  la  fplendeur,  qu’elles  ont  obtenu  pour  quelque  temps  ; 

l/fque  adeo  in  rebus  folidi  nil  cjjc  videcur  ! Lucrctiu» 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  admirable  en  ces  divers  contours  8c  muta- 
tions , c’eft  comme  il  le  peut  faire  que  tous  les  efprits  des  hommes , 
quoiqu’aflujcms  à differentes  humeurs  Sc  conffitutions , fe  puillènc 
rencontrer  prefque  en  melme  temps , Sc  de  pareil  dellèin  Sc  volonté  pouc 
les  faire  reulfir  Sc  paroiftre;  découvrir  par  exemple  de  nouvelles  terres  , 
changer  les  Effats  Sc  Empires , introduire  de  nouvelles  Religions , refor- 
mer les  fciences , augmenter  les  arts , trodver  mille  belles  inventions , 
bref  challcr  la  barbarie  Sc  des  cfprits  Sc  des  Efcoles.  Certes  pour  ne 
point  fortir  de  noftre  fujet , il  icmble  que  Vellcius  Paterculus  a eu  bon- 
ne raifon  de  dire  : Quis  abunde  mirari  potejl  quod  eminentijfima  cujufque  $ub  fincra, 
profejjionis  ingénia  in  eandem  formata  (/  in  idem  arclati  temporis  con-  lib.  i. 
gruantjpatium  ? Car  après  les  exemples  qu’il  apporte  d’Efchyle , Sopho- 
cle 8c  Euripide , qui  ont  porté  tout  d’un  temps  8c  de  pareille  volée  la 
Tragédie  au  fouverain  degré  de  fa  perfection , de  Cratinus  , Ariftopha- 
ne  Sc  Eupolide  , qui  ont  lait  le  melme  de  la  Comedie  ; de  Socrates  qui 
aeftépere  des  Philofophes  , d’Ifocrates , qui  fit  en  un  iuffant  revivre  Sc 
refleurir  les  Orateurs  ; nous  pouvons  adjoufter  celui  des  fciences  en  ge- 
neral , Sc  de  tous  les  bons  cfprits , qui  après  avoir  paru  Sc  dominé  en  un 
certain  temps  , fe  ralentillcnt  enfuite  Sc  retombent  dans  une  grande 
barbarie, de  laquelle  à peine  font-ils  relevés , qu’ils  y retournent  encore , 
fe  quittant  ainli  la  place  S c demeurans  dans  un  perpétuel  conflift , pour 
paroiftre  les  uns  après  les  autres  comme  Caftor  Sc  Pollux , ou  pluftoft 
pour  régner  fucccllivcmcnt  , comme  Atrée  Sc  Thycftes.  A lit  enim,.  Ibidem-  • 
comme  dit  le  mefme  Paterculus  , cemulatio  ingénia  : & nunc  invidia  , 
nunc  admiratio  imitationcm  aceendit  ; naiurdque  quod  fummo  Jludio 
pttieum  ejl , afeendit  in  Jummum  ; dijjicilijque  in  perjeclo  mora  ejt:  na- 
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turaliterque  quod procédât  non  potejl  raidit  ; & ut primb  ad  confequenjos , 
quos  priores  ducimus  accendimur  : ita  uti  aulpratcriri  oui  cequari  cos  pojjc 
dejperavimus  , Jiudium  cum  Jpc  ftnefcit , & quod  ajjequi  non  potejl , J ai  ni 
dejinit.  Il  pouvoir  suffi  ad|ou(ter  à ces  caufes  celles  qui  proviennent  des 
longues  guerres  & falcheufes  maladies , qui  rendent  les  Efcoles  defer- 
tes , des  alfe&ionsdes  Princes  , Si  la  tyrannie  des  barbares  , qui  font  chan- 
er  les  inclinations  des  peuples:  enfin  celles  qui  viennent  des  A lires , fuivant 
les  Ailrologues,  des  grands  déluges  Si  migrations  des  peuples  qu’introdui- 
fentles  Politiques;  desefpeces  qui  reviennent  tous|ours  en  unmefmeeltac 
dans  l'éternité  fouftenue  par  Ariftotc  Sc  Platon  ; ou  pluftoft  encore  celles 
de  la  grande  bonté  Sc  providencedc  Dieu  , lequel  foigneux  de  toutes  les 
parties  de  l’Univers  départit  ainfi  le  don  des  arts  Sc  des  tciences,aulfi  bien 
que  l’excellence  des  armes  Sc  eftablilfi:mcnt  des  Empires;  or’ en  Alîe,  or 
en  Europe , permettant  la  vertu  Sc  le  vice  ; vaillance  Sc  lafeheté , fobrietc 
Sc  delices.fçavoirSc  ignorance  , aller  de  pays  en  pays  ,Sc  honorent  ouSc 
diffament  les  peuples  en  diverses  l'aifons  , afin  que  chacun  ait  part  à l'on 
tour  au  bonheur  Sc  au  malheur , Sc  qu'aucun  ne  s’cnorgueillille  par  une 
trop  longue  fuite  de  grandeurs  Sc  profperités- 

Or  parce  qu’il  feroitautantfuperflu  qu’ennuyeuxde  retracer  cequin’eft 
que  trop  commun  dans  Regius  Milæus  Sc  autres  Auteurs  (i  i ) , des  diver- 
fes  fecouflès  qu’ont  donné  labarbarie  Sc  l’ignorance  aux  fcicncesScbonnes 
lettres,  pendant  qu’ellcsontpairé  des  Egyptiens  aux  Babiloniens  Sc  Cal- 
déens,  Sc  confequemmentaux  Grecs,  puis  aux  Romains  foubs  les  Empires 
de  Sefoftris , Ninus , Ptolomée  , Cyrus , Alexandre , Augufte  Sc  Tra|an  ; 
■je  commenceray  feulement  ce  difeours  où  ils  ont  fini  le  leur , 8c  dedui- 
fant  l’eftat  de  la  barbarie  qui  commença  foubs  Theodoric  Roy  des  Gots , 

. je  viendray  de  liccle  en  fiecle  jufques  à celui  de  noftre  Louys  XE  auquel 
je  prétends  monftrerqu’ilfaut  eftablirla  renaiflânec  Sc  reftablifïèment  des 
lettres,  non-feulement  en  cette  Univcrfité,  mais  aulfi  par  toute  l’Europe. 

Il  faut  donc  remarquer , qu’après  la  mort  de  Sydontus  Sc  Symmaque  , 
mais  principalement  de  Boece , que  Laurens  Valle  appelle  le  dernier 
des  hommes  doékes , les  lettres  qui  s’eftoient  aucunement  maintenues 
£n  autorité , tant  par  les  Pcres  Sc  Docteurs  de  l’Eglife  , que  par  un 
grand  nombre  d’autres  Grammairiens,  Orateurs  ScHiftoriens  mention- 
nés dans  les  Autheurs,  commencèrent  tellement  i s’avillir  Sc  eftrc  né- 
gligées , icaufe  des  grandes  guerres  Sc  troubles  des  Gots  Sc  Vandales, 
que  s’eftant  retirées  comme  à couvert  Sc  en  fauvetc  parmi  quelques  Eccle- 
fiaftiques , elles  y demeurèrent  prefque  enfevelies  Sc  cachées  environs 
trois  ou  quatre  cens  ans, jufques  au  temps  de  Charlemagne, qui  les  tirant 
de  prifon  voulut  qu’elles  fufTent  publiquement  enfeignées  es  principa- 
les villes  de  Ion  Royaume , ou  félon  plufieurs , ès  trois  Univerutés 
qu’il  fonda  à Paris , Boulogne  Sc  Pavie.  Niais  il  arriva  cependant  que  les 
Arabes  s’eftant  rendus  maiftres  de  beaucoup  de  pays  foubs  la  conduite 
de  Mahomet , s’emparerenc  aufli  des  fciences  qu’ils  y trouvèrent , lef- 
quclles  ils  feeurent  fi  bien  cultiver  Sc  amender  , tant  en  Afie  Sc  Afrique, 
que  depuis  encore  en  Efpagne , où  ils  furent  appellés  par  le  Comte  Ju- 
lian , 

(si)  Au  Livre  de  U viciditude , lit.  f.  de  hijleriâ  mrvafi. 
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Kan  , qu’ils  devindrent  prefquc  en  niefme  Sc  les  plus  puiflâns , Si  les 
plus  fçavans  du  monde  , le  fervant  rrès-i  propos  de  ce  qu’ils  trouvèrent 
chez  les  Grecs  Sc  les  Latins  , & enrichillant  par  un  indicible  labeur  Sc 
contention  d’cfprit  chacune  des  fciences  de  quelque  norable  addition.  La 
Pliilolophic , par  exemple , des  nouvelles  iubtilités  & contemplations 
d’Avcrrocs , Avicenne  , Algazel , Si  Avempace  ; la  Médecine  de  l'ordre 
propolé  par  Avicenne  , des  medicamcns  (impies  Si  compolcs  d’clcripts 
par  Seraphion  , de  la  Pratique  i'uivie  par  Avenzoar , de  la  Chirurgie  cn- 
leignée  par  Albucalïs , Sc  des  colleétions  faites  par  Ralîs&t  prefentées  au 
Roy  Almanfor  ; l’Aftrologic  des  grandes  conjonctions  inventée  par  Albu- 
mazar , des  Commentaires  fur  Ptolomée , d’Haly  Rhodoam , Si  des  « 
préceptes  d’Altrologie  d’Omar , Albategnius , Alfragam  , Mellàhallach  , 
Albohaly  Si  Alpetrage  > l’Alchymie  des  operations  de  Geber,  Sc  toutes  les 
fciences  de  mille  belles  curiolités  Sc  nouvelles  inventions , parle  moyen 
delquclics  ils  s’acquirent  un  tel  renom , que  nos  Efcoles  venant  quel- 

3 ue  temps  après  à le  redrellcr  & reftablir , elles  furent  toutes  glorieufes 
'avoir  recours  à la  plufpart  d’iccux  pour  les  lire  Sc  expliquer  au  lieu  des 
Grecs  Sc  Larins  ’ & Alpnonfe  Roy  de  Caftille  entreprenant  de  dreller  les 
tables  Altronomiques  , ne  put  avoir  recours  à autre  qu’aufdits  Arabes , 
les  plus  fçavans  defquels  il  employa  à ce  labeur,  Sc  les  recompenfa  de 
prelens  fi  notables,  qu’ils  excedoient  la  fommede  quatre  cens  mille  efeus. 
De  forteque  nous  leuravons  l’obligation  d'avoir  premièrement  beaucoup 
travaillé  pour  illtiilrer  Si  expliquer  prelque  toutes  les  fciences,  Sc  puis 
de  nous  avoir  confervé  une  infinité  de  bons  livres , tant  de  leur  traduc- 
tion , que  de  leur  invention  , qui  ont  desja  fait  Sc  pourront  caufer  en- 
core un  grand  progrès  en  toutes  fortes  de  dilciplines  , lorfqua'Jplaira  au 
Roy  d’Eipagne  & à Meilleurs  des  Eftats  de  Hollande  de  noua  communi- 
quer ceux  qu’ils  ont  fait  rechercher  , pluftoft  , comme  je  crois , pour  le 
profit  du  public,  que  pour  le  feul  ornement  de  leurs  bibliothèques.  Il 
ne  ferait  pas  à propos  routesfois  de  croire  que  toutes  les  Mufes  fe  fullent 
retirées  devers  les  Arabes  , car  le  bon  traitement  que  leur  fit  Char- 
lemagne en  avoit  arrellé  quelques-unes  fur  les  terres  de  fon  Empire  , 
qui  firent  efclatter  tout  d'un  coup  un  artêz  bon  nombre  de  grands  perfon- 
mges , tels  qu’onr  cfté  Leidradus , Agobard  , Hincmar , Theodulphus , 
Alcuin  , Valafrid,  Florus  , Haimo,  Rabanus  , Claudius  Taurinenfis , 
Jonas  Aurelianenfis , Halitgarius,  Amalarius  , Engilbcrr , Heliprandus, 
& quelques  autres  Eccleliaftiques  qui  parurent  pendant  fon  régné  Sc 
celui  de  Louys  le  Débonnaire  fon  fuccellêur , comme  des  cfloiles  bril- 
lantes de  doéhine  Sc  capacité  au  milieu  des  tenebres  efpaillcs  Sc  palpa- 
bles de  la  barbarie  , qui  commença  dellors  à dominer  entièrement  par- 
mi les  Efcoles  Si  Monaftcres , ne  donnant  que  certains  petits  relafches 
Sc  intervalles  , pendant  lefquels  parurent  Anfegife  qui  allèmbla  les  Ca- 
pitulaires , Frotharius  , Henry  Moyne  de  Saint  Germain  , Lupus , Ger- 
bertus , Fulbcrr , Ivo  , GofFridus , Arnulphe , Eftienne  de  Tournay , Sa- 
rilberienfis , Saint  Bernard , qui  ont  tous  fupalfé  en  polirelfe,  doétrine 
Si  bonnes  conceptions  le  genicde  leurs  fiecles , qui  ne  portoit  ceux  qui 
fc  mefloienr  pour  lors  d’eicrire  qu’à  je  ne  fçay  quelles  Rhétoriques  bar- 
bares, Poclics  rimées.  Diale  étiques  captieufes,  & Hiftoires  du  tout 
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fabuleufes  & menfongercs.  Car  pour  ce  qui  ell  des  belles  pièces  de  l'E- 
loquence & Rhétorique  de  ce  temps-là  , il  11e  faut  que  voir  ce  qu’ta 
Infniso-  ont  dit  Bebelius , Vives  & Erafmc  : joint  qu’ils  ne  pouvoient  guercs 
puiculis.  in  faire  de  pièces  bien  polies  Si  limées , ne  prenant  leurs  réglés  que  dans 
Tl'T-'.n-  Grcaj'uus  Si  le  Barbarijmus  , Si  ne  choilillàns  leurs  mots  qu’ès  Di- 
j 1 * âionnaires  de  Papias  , d’Hugutio  , de  Januenlîs,  Si  du  Mamotreâum. 

‘ ' Quant  aux  vers  Léonins  , il  elloient  eltinu-s  li  beaux  & (i  elegans , qu’a- 

près  qu’un  certain  Thodolus , Preflrc  d’Italie  , qui  vivoit  foubs  l’Empire 
de  Zenon  l’an  de  Jefus-Chrift  480.  fc  fut  liccnrié  d’en  faire , Si  de  com- 
mencer fon  livre  de  conumptu  mundi  , par  ces  belles  rimes , 

Æthiopum  terras  jam  fervida  torruit  ajlas  , 

In  Cancro Jolis  dum  volvitur  aurais  axis. 

pourfuivanr  ainli  un  Poëme  qui  ne  contient  gucres  moins  de  deux  mille 
vers  ; il  y eut  depuis  grand  prcllè  à qui  en  ferait  le  plus , de  maniéré  que 
nous  avons  beaucoup  de  livres  elcrits  en  cette  forte  , comme  le  Régime 
de  fanté  envoyé-  par  les  Médecins  de  Salerne  au  Roy  d’Angleterre , la 
Somme  de  Raymond , la  grade  Chronique  de  Godefroy  de  Viterbe,  l’ex- 

Îilicarion  myltique  de  l’Abbé  "Of  illeramus  fur  le  Cantique  des  Cantiques , 
es  Dilliqucs  de  Facetus  , le  Combat  de  Theodolus , Bcrnardus  Morla- 
ncnlîs  , de  comemptu  mundi  , Florctus  , Bcnignus  Si  Joanncs  de  Botonia 
de  la  guerre  de  Troyc , Gualterus  DilTe  de  Scliijmatc  , Si  beaucoup  de 
femblables  , jufques-là  melme  que  le  bon  Alexander  de  villa  Dei  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  François  l’an  1 140.  compofa  en  iceux  les  Rudi- 
mens  de  la  langue  Latine  , qui  ont  elle  leus  par  toutes  les  Efcoles  , juf- 
ques  à ce  que  Jean  Defpautcre  natif  de  Ninovc  en  Flandres  ayant  fait 
les  liens  erviron  l’an  1 5 14.  les  Pères  du  premier  Synode  tenu  à Malines 
ordonnèrent  qu'ils  feraient  leus  par  tout  au  lieu  dudit  Alexander  de  villa. 
Dei , qui  n’avoit  compoié  autrefois  fes  Rudiments  que  pour  les  faire 
lire  à la  jeunellê  , & bannir  des  Efcoles  un  certain  Auteur  Erotique  fur- 
nommé  Maximianus , les  Elegies  duquel  elloient  pour  lors  en  grande 
. vogue , comme  le  mefme  Alexander  le  tefmoigne  par  ces  trois  premiers 

vers  de  fon  livre , - 

S critère  c/ericulis  para  doctrinale  novellis, 

J unique  lisent  pueri  pro  ntigis  Maximiani  , 

Quœ  veteres  fociis  nolebant  pandere  charis. 

De  quoi  nenntmoins  il  ne  s’enfuit  pas  que  l'ufage  des  vers  Héroïques 
ne  fuft  pratiqué  avec  toute  forte  de  gentillcffc  Si  d’éloquence  par  quel- 
ques bons  cfprits  qui  fe  rencontraient  detems  en  autre  au  milieu  de  cette 
barbarie  , cotnme  lestleurs  plus  agréables  paroilTcnt  alfcz  fouvent  au  plus 
fort  d’un  Hyver.  Car  pendant  & un  peu  après  le  règne  de  Philippes  Au- 
gtifte  il  fe  rencontra  (5x  ou  fept  Poètes,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  plus  luf-  f 
Élans  Si  atithorifés  des  modernes,  foit  qu’on  ait  efgard  au  choix  de  leurs 
paroles , à la  beauté  de  leurs  inventions  , ou  à la  tiflure  Si  compofition 
de  leurs  ouvrages.  Et  en  effet  la  Philippide  de  Guillaume  le  Breton  , l’A- 
lexandride  de  Gautier , l’Architrcnius  de  Joannes  HatitivillenliS , le  Ca- 
relinus  de  Gilles  de  Paris,  l’Anticlaudian  d’Alain  des  llles  i les  livres 
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des  Medicamcns , pouls  8c  urines , de  Gilles  de  Corbeil , te  le  Darés 
Phrygius  , non  de  Cornélius  Ncpos , comme  porte  la  copie  imprimée  , 
mais  de  Jofeph  Ifcanus , font  tous  compofés  avec  tant  de  peine  , d’in- 
duftric  & de  faconde , enrichis  de  fi  belles  figures  , & ren^udes  de  fi 
agréables  deferiptions , que  les  jardins  de  Jovianus  Pontanus  ne  (ont  pas 
plus  florides , la  Syphilis  de  Fracallor  plus  grave  & enllce , ni  la  Chritlia- 
de  de  Vida  plus  facile  ou  coulante.  Mais  aulli  n’ont-ils  érc  que  fort  peu 
en  nombre , 


Et  vix  tôt  idem  quot 

Thcbarum  porta  , vtl  divitis  ojlia  Nili  : 

encore  toutefois  qu’aflèz  baflans  pour  former  une  Pléiade, autant  digne 
d’clW  admirée  par  nous  à caufe  du  fiecle  barbare  où  elle  a paru  , que  l’a 
cfle  autrefois  celle  des  Poctcs  Grecs  tant  vantée  pat  Suidas  Sc  par  lcS 
Scholiaftcs  de  Lycophron  8i  de  Thcocrite.  L’Hiftoire  aulli  ne  fut  pas 
traitée  plus  favorablement  que  toutes  les  autres  Sciences  & Facultés  pen- 
dant ce  fiecle  barbare  : car  loit  que  l’on  confidere  l’Ecclefiaftiquc,  la  Na- 
turelle ou  Civile , il  ne  s'en  trouvera  aucune  qui  n’ait  cité  remplie  de 
mille  fables,  & traitée  plutoft  à la  façon  de  quelques  vieux  Romans,  que 
non  pas  de  judicieufeS  & véritables  narrations , comme  nous  avons 
monftré  tant  au  premier  chapitre , qu’en  divers  autres  endroits  de  nofttc 
Apologie.  Finalcment'la  Philofophie  & Théologie  ne  furent  pas  exem- 
ptes de  cette  commune  mifere  Si  calamité,  venant  à fe  mêler  l’une  avec 
l’autre  un  peu  après  le  tems  de  S.  Jean  Damafcene , qui  efetivit  fes  pré- 
ceptes de  Dialectique  fept  cens  ans  après  Jefus-Chtift  : d’où  nafquit  cette 
ttoificfme  forte  de  Difcipline  , vulgairement  nommée  Scholallique,  que 
l’on  ne  peut  mieux  reprefenrer  que  par  cette  Scylla  des  Poètes , allez 
belle  & agréable  de  premier  abord  , & douée  d’une  face  capable  de  char- 
mer par  fa  beauté  ceux  qui  l’envifagent  avec  trop  d’affeéfion  , mais  au 
relie 


Juvenalis 
ûtyr.  13. 


Candi da  fuccincbam  latrantibus  inguina  monjlris  , 

qui  ne  font  autres  que  les  Quellions  Si  Dillinétions  inutiles,  qui  pullu- 
lent Si  fourmillent  de  cette  nouvelle  façon  de  philofophie.  Enquoy  nous 
pouvons  remarquer  l’erreur  de  beaucoup  d’Efcrivains.qui  l’ont  tait  naillre 
du  cerveau  de  Pierre  Abailard  , comme  Pallas  de  celui  de  Jupiter , veu 
que  le  docte  & poli  Evefque  de  Chartres  Jean  de  Sarisbery  qui  mourut 
en  l’année  1 181.  au  raport  de  Balée,  fe  plaint  bien  fort  de  cette  façon 
d’enfeigner  &:  fophylhquerie , comme  d une  chofe  long-temps  aupara- 
vant introduite,  au  grand  mcfpris&defavantage  de  toutes  lcslciences  & 
bonnes  lettres  , Sujjicitbat , dit-il  , ad  victoriam  verbofus  clamar  , & qui  Lib.  r.  Me- 
undteumqut  aliauid  inftrcbat  , ad  propofui  perveniebat  rnetam  y Poeta  , ralogici 
Jfijloriogr aphi  habtbantur  infâmes  , & Ji  qui  s incumbebat  laboribus  ami-  “P-  *• 
quorum  notabatur , & non  modo  afello  Anadia  tardior  , fed  obtufior  plum- 
bo  omnibus  erat  inrifum.  Aulli  dellors  commencèrent  à paroiftre  les  que- 
ftions  perplexes , les  infolubles  & les  lophifmes,  qui  ontcncore  elle  agi- 
tés plus  obftinément  depuis  ce  rems-là  par  Hentisberus , Fcrabrith  , Suif 
let , Alliacenfis  , Paulus  Vçnetus,  Si  Buridan  : car  fnivantqu’iladjoufte. 
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Infolubilis  in  ilia philofophantium  fcholà  tune  umporis  habebatur,  an  Por- 
tas qui  ad  venalitium  agitur  ab  homme  an  à funiculo  ttneatur  : item  an 
capucium  emerit  qui  cappam  integram  comparavit.  II  fauc  donc  prendre 
cette  chofi;  du  plus  haut,  & en  rapporter  l’origine  à ce  que  l’Empereur 
Lothaire  II.  ayant  eftabli  des  Protcllêurs  pour  enfeigner  publiquement 
les  livres  des  loix  qu'un  certain  Vernerus  ou  Irncrius  avoir  comme  dé- 
terré de  quelques  vieilles  Bibliothèques  , ils  s’acquirenc  incontinent  un 
tel  crédit  pat  le  moyen  des  frequentes  & continuelles  difpuces  qu’ilsfai- 
foient  faire  à leurs  auditeurs  , que  les  Ecclefiaffiques  & Religieux  qui 
trempoient  lors  dans  l’ignorance  & oifivctc  venant  à s’éveiller  au  bruit 
d’icelles  , voulurent  faire  le  melmc  en  la  Philofophie  & Théologie  : de 
maniéré  que  par  la  grande  émulation  qui  s’éleva  entre  - eux  & les 
Jurifconfultes , ils  ne  longèrent  plus  par  apres  qu’i  fe  perfectiorqflpr  en 
ces  difputes  , ncgligeans  non-feulement  l’Hittoire  , la  Poche,  l’Eloquen- 
ce , & la  leéhire  des  Pcres  & fainres  lettres , mais  aulïi  celle  des  livres 
de  d’Ariftote,  qu’ils  croyoient , au  rapport  d’Alexandre  Nckan  , ne  devoir 
rc-  cftre  leus  & entendus  que  par  l’Aiuechrift  , qui  s’en  devoir  fervir  pour 
vaincre  tous  les  plus  grands  Doéteurs  à la  dilpure  : D'où  vient  que  peut 
eftre  fous  le  régné  de  Philippes  Augufte  fa  Meraphyfiquc  fut  brûlée  pu-  — 
bliqueroenr,  comme  font  foy  ces  paroles  de  l’Hiftorien  Rigordus,  qui  vi- 
voit  en  ce  tems-là  In  disbus  il/is  legebantur  Parijius  libtlli  quidem  , ab 
Ari/lorele  ut  dicebantur  conferipti , qui  docebant  Mctaphyficam  , delali 
novè  è Conjfantinopo/i  6’  à Graco  in  Latinum  tranjlati,  qui  quoniam  non 
folum  harefi  pradicla  fententiis  Jublilibus  occajionem  prccbebant , imà  €r 
a/iis  nondum  inventis prabere  poterant , jujji Jitnt  omnes  comburi  , & fub 
pana  txcommunicationis  cautum  eji  ne  quts  eos  de  catero  Jcribere  , léger e 
prafumeret , vel  quocumque  modo  habere.  Après  quoi  ils  n’eurent  autre 
foin  que  d’imaginer  toutes  fortes  de  fineflès  & fubtilités  pour  faire  preu- 
ve de  leurs  cfprits  & furmonter  plus  facilement  leurs  compagnons  en  ces 
rencontres  publiques.  D’où  le  fage  & judicieux  Chancelier!  d’Angleterre 
Vcrulam  a ptis  fujet  de  les  comparer  fort  à propos  aux  araignées,  parce 
que  ex  non  magno  materia Jlaminc.Jcd  maxima  /piritus , quafi radii  , agi- 
tations, operojijjimas  illas  telas , qua  in  libris  eorum  extant  confecerunt.  Et  il 
en  donne  une  railon excellente. Etenim  mens  humanaji  agutin  materiam, 
nota  rata  rerum  & opéra  Dsi  contemp/ando,  pro  modo  materia  operatur , at- 
que  ab  eddem  determinatur  ; fin  ipjain  Je  vertatur  ( tanquam  aranta  texens 
telam  ) tumdemum  interminata  e/i  , (é  par it  certi  telas  quajdam  doclrinœ  , 
tenuitate  fi!i  operifque  admirabiles  , Jed  quoad  ujum  frivolas  (,■  mânes. 

Or  parce  que  ces  poinûilleries  & fubtilités  s’augmentans  de  jour  à au- 
tre ne  |k  uvoient  pas  toujours  demeurer  fans  ordre  Sc  méthode  , elle  fe 
teduif rent  enfin  en  deux  principales  différences  , dont  la  première  qui, 
elloit comme  une  faillie  Dialectique,  & qui  n’avoir  pour  but  que  de 
founir  des  fuppofirions  .ampliations,  redrictions , obligations,  & autres 
moyens  pour  prouver  toute  fauffèré  & difputer  à l'infini  fur  chaque  the- 
fepropolée,  fut  quelque  temps  après  réduite  en  art  par  Pctrus  Hifpa- 
nus  , & communément  appellée  parva  Logicalia  , defquels  l’ufage  elt 
maintenant  aboli  par  toutes  les  Efcholes.  Et  l’autre  qui  avoit  plus  de  cor- 
tefpondance  & liaifon  avec  la  Théologie,  fe  divifa  incontinent  après  en 
-,  deux 
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deux  fortes,  fçavoir  en  celle  des  Nominaux,  qui  transfonnoient  les 
poin&s  de  la  dodrine  Chreftiennc  en  fpcculations  philofophiques , & 
adaptoient  les  myfteres  de  l'Evangile  à la  Icience  des  termes  , ou  pour 
parler  plus  intelligiblement , des  noms  & vocables  : & en  celle  des  Reaux 
qui  s'arreltoienr  plutoll  au  lens  de  l’Efcriture  qu’à  L'efcorce  des  paroles , 
& ne  vouloient  recevoir  en  Théologie  aucun  mot  qui  ne  fuit  admis  par 
les  anciens.  Telle  divifion  citant  lui  venue  par  l'cfprit  trop  fubtil  iSc 
brouillon  d’un  Joannes  Roltclinus  , ou  Ruilcl  [inus , ou  Encelinus  , du 
pays  de  Bretagne  , qui  donna  le  premier  commencement  à la  fecte  des 
Nominaux , comme  font  foy  Sansberienlîs , & ce  vieil  Epigrammc  rap- 
porté par  Aventin  au  fixicme  livre  de  fes  Annales , 


Ouas  Ructlint  doccs  , non  vult  Dialeclica  vous  , 
Jamque  dolcns  de  fe  non  vult  in  vocibus  ejfc. 

Rts  amat , in  rebus  cunSis  vult  cj/t  d'ubus. 

Voct  ruraüetur  rts  Jtt  quod  vote  doettur. 

Plorat  Arifiotelts  nugas  dietndo  ftniles 
Rts  Jibi fubtraclas  per  vocts  intitulatas. 
Porphyriufquc  gémit , quia  res  Jibi  leclor  ademit  , 
Qui  rts  ahrodit  Ruuhnt  Boetius  odit. 

Aon  arguments  nulloqut  J'opkifmate  fentis. 

Rts  exijlentes  in  vocibus  ejfemanentes. 


lit.  ».  Mc- 
calog.  cap. 
C7. 


Pierre  Abaillard  fils  d’un  gentilhomme  du  mefme  pays, ayant  elle  un  de 
fes  principaux  difciples , fut  aufli  un  des  premiers  qui  iuivireut  fesopi- 
nions,  embralfant  cette  fcéte  des  Nominaux, comme  la  plus  propre  à la  vi- 
vacité de  Ion  efprit  pénétrant , aigu  & inventif.  Et  ce  qui  lui  donna  plus 
d’envie  de  la  luivre  & défendre  totalement,  c’eft  qu'citant  parmi  la  fleur 
& les  plus  habiles  hommes  de  l’Academie  de  Paris , il  les  enrayoit  par  le 
moyen  de  cette  Icience , & les  foudroyoit  & terraflbit  pat  tant  de  fortes 
d’crgoterics  & fyllogilmes , qu’il  ne  les  rendoit  pas  moins  eftonnés  que 
confus , faifant  plus  parler  de  lui  par  cette  méthode  & façon  d’enfeigner, 
que  par  toutes  les  autres  a étions  de  fa  vie  , quoi  qu’elles  n’ayent  pas  cité 
des  moins  tragiques  Sc  efmerveillablcs , fuivant  le  récit  que  nous  en 
ont  fait , après  ce  qu’il  en  a dit  lui-même  dans  l’Epiftreà  fachereEloyfe, 
Melfieurs  d'Amboile  6c  du  Chcfne  en  L’édition  de  toutes  fes  oeuvres , tk 
auparavant  eux  Pafquiet  en  fes  Recherches.  Tous  les  autres  galands 
hommes  qui  fe  rencontrèrent  environ  ce  tems  en  l’Univerfité  fuivirenc 
l’un  de  ces  deux  partis  , & travaillèrent  beaucoup  à avancer  d’une  façon 
ou  d'autre  la  Philofophie  Scholaftique  : entre  lelquels  je  trouve  avoir  eu 
plus  de  renom  Robertus  Filiok  Gentilhomme  Anglois  lurnommé  Mili- 
dunenjis  , parce  qu’il  avoit  fait  fes  cltudes  fous  Ahailard  à Melun  , & 
Maurice  Evefque  de  Paris  , mentionnés  dans  l’Eulogion  de  Jean  de  Cot- 
nubie  Théologien  de  Paris  cité  par  Rouillard  en  fon  Hiltoire  de  Melun  , 
Guiüelmus  de  Militona  , duquel  fait  mention  Thomas  Cantipratenlis  en 
fon  livre  des  Abeilles,  Robertus  Pullus  , Simon  Pexiacenjis  , Guillelmus 
Suejjionenjis  , Guillelmus  de  Conthis  , Adamus  Ar.giitus  , Gau/lenus, 
Ulgttius  , Gilbert  us  Porretanns,  & Guillaume  de  Campe/ lis,  ou  de  Cham- 
peaux , premièrement  grand  Archidiacre  de  Paris  , «S:  puis  Abbé  de  S. 
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Victor  & Evelquc  de  Chaalons,  tous  mentionnés  & grandement  loués 
dans  Sarisbericnfis , qui  en  avoir  eu  une  partie  pour  les  maillres  & pré- 
cepteurs: Mais  il  n’y  en  eut  pas  un  à qui  cette  befongne  reullît  mieux 
qu’à  Pierre  Lombard  Evelque  de  Paris , qui  drellâ  le  premier  quatre  li- 
vres des  Sentences  » ou  plutoft  une  Somme  de  Théologie  Scholailique, 
ficomplctre  & fi  bien  rilfuc  qu’Albert  le  Grand  l'ayant  interprétée  aux  Ja- 
cobins de  Alexandre  d'Hales  aux  Cordeliers  avec  un  apnlaudillement 
univcrfel  , leurs  difciplcs  continuèrent  enfuite  à en  faire  demefmc  tant 
de  vive  voix  que  par  des  Commentaires  qui  furpalïcnc  aujourd’hui  le 
nombre  de  plus  de  trois  ou  quatre  cens.  D’où  on  peut  juger  que  Hen- 
ricus  Gandavcnfis  parlant  de  cette  Somme  a eu  raifon  de  dire  que 
c’eftoit  O pus  magnum  & arduum  , quo  ufqtte  hodie  vel  maxime  utuntur 
Radia  Theologorunt.  Car  il  eft  vrai  qu'on  s'y  amufoit  encore  lorfque  les 
nouveautés  de  Luther  & de  fes  feélateurs  nous  contraignirent  d’avoir  re- 
cours à la  Théologie  pofitive  pour  les  convaincre  de  raullcté. 

Cependant  les  langues , la  Poëfic  , lTlifloire , l’Eloquence,  & toutes 
les  Humanités  eiloient  bien  refroidies;  & le  grand  bruit  que  l’on  faifoit 
par  ces  difputcs  fi  fubtiles  & contentieufes  dans  toutes  les  Efcoles,  ne 
permettoient  pas  que  celles  qui  font  beaucoup  plus  douces  & paifiblcs  fe 

Fendent  faire  entendre  : outre  qu’il  n’y  avoir  nulle  apparence  d’appliquer 
or  & l’azur  des  belles  paroles  & d’une  éloquence  non  vulgaire  &:  com- 
mune fur  des  images  u groffieres  & hideufes  , pour  revellir  un  gueux 
des  habits  d'un  Prince , ou  ne  fe  pas  moins  extravaguer  de  la  bienfeanse. 

Quam  fi  ro/lris  qui  s ttntet  Eburnis 

Cœnofum  verfare  fiolum  hmoque  madentes 
Excolcre  aureolis  fi  forte  ligonibus  u/vas.. 

elles  n’en  avoient  pas  toutesfois  moins  découragé.  Etcommc  ilfortoirpar 
quelques  intervalles  de  beaux  clprits  d’entre  les  Philofophes&  les  Théo- 
logiens , qui  ne  fentoieut  rien  moins  que  l’aigreur  & la  rudefle  de  certc 
Scholailique , aufli  les  lettres  humaines  en  foumillôicnt  toujours  quel- 
ques-uns de  leur  côté , qui  pouvoient  bien  fervir  de  phare  & de  lumière 
aux  autres,  tels  qu’eftoientà  mon  advis  ces  quatre  Maillres  en  Rhétorique 
de  noftre  Sarisberienfis  , Petrus  Helias,  Hardeivinus , Theodoricus , & 
ce  Bernard  de  Chartres.qu’il  appellera undantiffimum  modernis  tempori. 
bus  font em  liturarum  in  G allia  : tk  tels  encore  qu’ont  elté  en  diverfes 
Facultés  ceux  dcfquels  fait  honorable  mention  Ægidius  Parifîenfis  en 
ces  vers  de  fon  œuvre  intitulé  Caralinus , & dédié  à Louys  VIII.  fils 
de  Philippcs  Auguflc  , que  je  croy  élire  à propos  de  rapporter  , crainte 
que  quelque  jour  ils  ne  viennent  à fe  perdre  avec  le  Manufcrit  d’où  je 
les  tire , 

Æ gidiana  novos  parce  prorumpit  in  au/its  p 
Pnmitiajque  fui  mittit  tibi  mufa  laboris,, 

Std fecura  minus  , cum  dira  infamia  noflros 
Jam  dudum  laceret  cives , onjque  maligni 
Aude, u immérités  commune  inceffere  probrum  : 

Quod  nullos  baient  urbs  Parfiana  Jcientes  , 

Cum 
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Cum  tamtn  excoclum  multo  fudort  Tibouldum 
Artibus  ediderit  , generis  conj'ortis  & oris 
Altifoni  , jaclet  didanttm  jura  Philippum. 

AVc  minus  in  facris  melico  J'ermoru  Lconcm 
Ludenttm  hijloriis  , & quem  intepuifie  dolemuS 
Petrum  * in  divinis  verbounus  alla  Jequcnttm  , 

Cumjit  & hic  a/ i us  (il)  no  (Ira  non  indtcor  urbi 
Oris  adornati  ,folo  mihi  jundus  in  ufu 
Nominis],  in  reliquis  major  meliorque  gtrindus  y 
Nominis  illt  mei  ceteberrimus  artt  mtdendi 
Cum  fit  & hic  ortus , cujus  facundia  grata  efi 
Et  nunquam  laudandajatis , nunc  in  agmine  vatum 
Hominis  txtremos  fortiri  dtbet  honores. 

Illt  Edue  Scephanus  major  Levita  lucrofis 
AJfiduus  fiudiis  , à quo  decifio  legum 
Quxritur  , & nofiri  monfiratur  régula  Juris , 

Cum  fuper  excellens  legum  , Jurifquc peritos 
Ille  inter,  Præfes inter  que  Palatin  magni 
Nominis  Anlcllus  , quem  cum  Majoribus  or  fis 
Meldis  Epijcopio  promovit  gratia JenJ'us.  • 

Hic  tulerit  cunas  , alius  quoque  nominis  hujus 
Olim  fioruerit  hac  nofira  oriundus  in  urbt 
A ficela  Regalis  magnufque  domefiieus  aulx 

Hic  vêtus  Anfelmus & prccflantior  illo 

Pofieriore J'ubit  ,qui  Sarracena  Philippus 
Cognomenta  tulit  propter  quas  not  erai  artes  , 

Et  qua  inerant  illi  divinitus  omnia  quondam 
Décréta  , & facras  claudens  in  peclore  leges. 

Ilium  eliam  raptum  b medio  proponert  pofiem , 

Cujus  nunc  titulos fuccefior  honore  fecundo 
Piclavienfis  habet , nofirifque  his  finibus  ortum. 

Tu  quoque  qui  nunc  es  nofier  minimeque  tacendus 
Regalis  Villelme  dormis  famojefodalis 
Mtcum  olim  in  fiudiis  , nunc  major  Doclor  adauges 
Hoc  vatum  titulos  , & dum  in  fublimia  f candis 
Parrifii  magno  cives  extollis  alumpno. 

Junior  & logices  dudum  ptrplexa  rejolvens 
Pofi  hos  ad  Cathtdram  majoris  pontis  alumpnus 
Hujus  adhuc  muheris  tyrunculus  immirut  Adam. 

Nec  memoro  cunclos  , atiquos  quos  ccnjco  , ficut 

Sapb  retentatis  auêlorum  excurfibus  ilium 

Vafis  incxhaufii  parvo  de  ponte  Joannem 

Nec  multos  quorum  fie  Jacra  jcientia  fioret 

Ut  nemo  txternus  titulis  prxcellat  eorum.  w 

Jam  tôt  propofitis  Magnat  i bu  s un  de  refifii  • 

Sufficit 

Ci  1 ) Il  entend  Gillc  de  Corbeil  Médecin  de  Pliilippcs  Augufle,  duquel  nous  avons  de» 

clùiüi  l'biftoirc  en  noitre  PatanympKc  dcs  Efcholcs  de  Médecine. 

P R ) 
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Sujfîcit  invidix  , mendofaque  probra  rcjelli 
Jbiemo  tôt  obfufcet  claram  virtutibus  urbtm. 

Tantorurnque  mater fxcunda  Lutetia  vatum 
Qu p vencretur  habet  turbamque  repelLut  inertem. 

C’cftoit  donc  11  ceux  qui  a voient  pour  lors  le  plus  de  vogue  en  l’Uni- 
verliré  de  Paris , Sc  qui  nous  donnent  à connoiftre  par  leur  petit  nombre 
combien  chétif  & abatu  pouvoit  élire  l'ellat  des  Elcoles  de  Pavic , Bou- 
logne , Oxfort  & autres  , entre  lcfquelles  celle  là  neanmoins  eftoit 
fans  comparaifon  la  plus  fameule  & eftimée,  Quatuor funt  civitates  alùs 
laudabiliores  , difoir  S.  Thomas  , ou  quiconque  ell  l’Auteur  du  Quater- 
narius  public  fous  fon  nom  , Roma  in  artibus  t r Jlrenuitate  , Genua  in 
mercimoniis  , fi :ncit x viclua/ibus  , & Parijius  in  fcientiis.  Ce  que  l’on 
pourrait  facilement  confirmer  par  les  fideles  relations  de  beaucoup  de 
nos  Auteurs  François  , defquels  toutesfois  je  ne  me  veux  pas  fervir,  pour 
ne  les  rendre  fufpecls  en  leur  propre  caule  , méfiant  aflèz  d'appuyer 
cette  opinion  fur  le  tcfmoignage  de  deux  Anglois , dont  le  premier  nom- 
mé Alexandre  Nekem  ou  Nekam,  S:  en  Latin  Neckanus  , qui  vivoit  il 
Lib.  i.  de  y a près  de  quatre  cens  ans  i en  a parlé  en  cette  forte  J uns  civilis  pru- 
rer.  narura.  dentiam  Jibi  vendicat  Italia  ,J'ed  cxlejles  feripturas  tir  liberales  artes  eivita- 
tem  PariJîenJ'em  exteris  prxferendam  e/Ji  convincunt.  Et  l’autre  ell  Richard 
de  Bury  Evefque  de  Dunefme  Sc  grand  Chancelier  d'Angleterre  en  l’an 
l } 50.  qui  fcmblc  avoir  pris  comme  à talchc  de  la  paranympher  , quoi 
qu’en  paroles  a fiez  grolheres  Sc  mal  tilïues  , mais  qui  valent  bien  tou- 
tesfois les  autres  Eloges  conçus  plus  délicatement , que  l’on  a d'ordi- 
rhilobiblii  nairc  couftume  d’en  produire  : O beau  Deus  deorum  in  Syon  ! quantus 
cap.  8.  fiuminis  impettu  voluptatis  Ixtijicavit  cor  nojlrum  , quotient  paradifum 
mundi  Parijius  vijitare  vacavimus  , moraturi  ubi  nobis  femper  dits  pauci 
prx  amoris  magnitudint  videbantur  : ibi  Bibliothecx  jucundx  fuper  cellas 
arotnatum  redot crins  y ibi  virent  viridarium  univerj'orum  voluminum  ; ibi 
prata  acetdemica  terrx  mofu  trementia  Athxnarum , Pcripateticorurn  di- 
verticula , ParnaJJi  Prornontoria , €r  Porticus  Stoicorum  ; ibi  cernitur  tam 
artis  quàrn  Jcitntix  rnenfurator  Arijloteles  ; ibi  Ptolomaus  Epicyclos  (f 
Excentricos  Anges  atqtu  G enqaehar planetarumfiguris  ù numeris  emetitur; 
ibi  Paulus  arc  an  a révélât  , ibi  Dionyjius  Hierarchias  coordinat  & dijlin- 
guit , ibi  quidquid  Cadmus  Gramrnaiux  reco/legit  & Phxnices,  totum  vir- 
go  Camientis  ckaratlere  reprafentat  Latino.  Audi  eftoit  ce  en  icelle  que 
toutes  fortes  de  nations  venoient  chercher  comme  en  une  autre  ciré  d’A- 
bela  la  refolurion  de  toutes  leurs  difficultés  , Sc  c’eftoit  d’elle  que  Petrus 
rpiftolaij.  Blefenlis  difoit  , Qui  inurrogant  , Parijius  ubi  difficilium  quxjlionum no- 
di  intricatijjimi  refolvuntur.  Les  Anglois  , Elcollbis  , Bourguignons  , Ita- 
liens, Efpagnols , Allemands  , les  Grecs  même  y avoient  leurs  Colleges  : 
Sc  ce  qui  cft  encore  plus  àremarqucr,c’eft  que  ces  deux  grandes  lumiè- 
res, qui  ou  chaflc  les  tenebres  Sc  la  Barbarie,  Dante  Sc  Pétrarque  , y ont 
appris  une lfcmie  partie  de  ce  qui  les  a rendus  fi  recommandables  à la 

Iiofterité:  Sc  qu’ainfi  ne  foit , Bocacc  qui  a cfté  contemporain  de  tous 
es  deux  , nous  a laide  par  clcrit , que  le  premier  eftant  chadc  de  Flo- 
rence par  la  violence  des  failions  noires  & blanches , fc  retira  à Paris , Sc 

fréquentoit 
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fcéquentoit  fort  en  l’Univerfité  , ubi  fcepijfimb  advenus  quofcumqut  circa  Lib.  i Gc- 
quameumque  facilitaient  volantes  refponjiombus  aut  po/itionibus  objiccrc  ncalogix 
difputans  intravit  Gymmajium  : & lui- même  fait  grande  eftime au  dixief-  dcor.  cap.ï- 
me  Chant  de  fon  Paradis , d'un  Seguier  excellent  Philofophc  & Diale- 
éticn  , qui  lifoit  de  fon  teras  aux  grandes  Efcoles  de  la  rue  aux  Fouerres, 
la  dodtrine  duquel  ne  fut,  comme  il  dit,  fans  envie. 

Que/Ii  , und'  à me  ritorno  il  tu'  rigardo 
£'  il  lunu  d’uno  fpirto  ché  in  penjieri 
Gravi  à morire  , gli paru'  tjjer  tarda. 

Ejja  b la  luce  eterna  di  Siggteri 
Cru  leggendo  net  vico  de  lijlrami 
SiUegitfO  invidiofi  vtri. 

Et  pour  ce  qui  cil  de  Pétrarque  , il  appelle  cette  rue , A caufe  des  con-  JJ)1  urbaaT 
tinueilcs  difputes  qui  s’y  faifoicnr  de  jour  à autre  , vicum  fragofum  , & *um  . 
nomme  cette  Univerfire  la  Nourrice  des  Mules  , en  laquelle  comme  ces 
grandes  difputes  avoient  commence  par  les  Bretons,  aulli  furent-elles 
continuées  par  les  Anglois  Ht  Efcotlois,  qui  pallcrent  tous  la  mer  pour 
venir  faire  leurs  eftudes  en  ces  Efcoles.  C’cil  pourquoi  le  mcfme  Pé- 
trarque eferivant  à un  de  les  amis  combien  il  apprehendoit  que  la  conta- 
gion de  ces  ergotifmes  n'cmpellaft  l’air  d’Italie  , qui  s’en  cftoit  toujours 
prefervée , a ufé  de  ces  termes,  Imo  verd  jam  Injhlarum  peculiare  malum  |.. 
erit , Ji  Dialeclicorum  agmini  Britanilico  , Æthnea  nunc  novorum  Cyclo- tr 
pum  actes  accejferit - Et  certes  il  avoir  bien  ration  d’apprehender  cette  ar- 
mée , puifqu’elle  ertoit  conduite  par  Hentisberus , Scot , Suilfer , & Oc- 
cham , qui  n’ont  jamais  eu  leurs  pareils  en  ces  exercices.  Ncantraoins 
parce  que , comme  dit  Horace , 

Non  femper  imbris  nubibtts  Hifpidos  Ode  9.  lib- 

Manant  in  agros  , aut  mare  CaJ'pium  x. 

Vexant  inctquales  procédai  ; 

aulli  cette  grande  & furieufetempeftede  la  Barbarie  nedura  pas  toujours, 

& les  divers  roulemcns  des  ficelés,  qui  font  régner  toutes  chofes  A leur 
tour,  firent  enfin  paroillre  François  Pétrarque,  qui  nous  donna  la  pre- 
mière cfperance  de  bonace  par  le  doux  Zephir  de  fes  Efcrirs;  lequel  Vivcs gj- 
porté  d’un  Genie  vrayement  héroïque  , Bibliothecas  tarudiu  claufas  re-  tradCIJd| 
Jeravit  primus  , 6-  pulverem  fitumque  è monimentis  maxiniorum  auclorum  difciplims." 
txeuffit , n’efpargnant  ni  fa  peine  ni  fes  facultés  , ut  Hueras  à multo  avo  jovjus  jn 
mijeri  Jepultas  è Gothicis  fiDulchris  excitaret.  Il  fe  fervit  pour  cette  in-ejas  c20g:0, 
tention  de  Barlaam  Moine  de  Calabre,  & de  Leontius  l’ylatus , qui  lui 
donnèrent  quelque  legere  teinture  de  la  langue  Grecque  ; enluite  de  la- 
quelle il  fit  venir  de  Conltantinople  les  œuvres  d’Homerc,  quoique  Bo- 
cace  lui  eut  déjà  fait  prefent  de  l’Odyflee , & les  fit  le  premier  traduire  , 
n’eftantpas  moins  foigneux  de  rechercher  au/IÏ  les  bons  Auteurs  Latins  , 

& principalement  toutes  les  œuvres  de  Cicéron  , d'une  partie  defquclles 
nous  lui  ferons  éternellement  redevables  : quoique  pareillement  il  faille 
beaucoup  deferer  A Jean  Bocace  , lequel  fuivant  les  vertiges  de  fon  mai- 
ftre  d’un  pas  prefque  égal , & travaillant  avec  pareille  affcûion  au  reta- 

blilfemenc. 
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blillèmcnt  des  bonnes  lettres  , avança  tellement  le  progrès  d’icelles , que 
venatità  mourir  en  1 375.  il  eut  pourlucccircur  à cette  entreprife  un  Jean 
de  Ravenne  , qui  commença  le  premier  à ouvrir  & reftablir  les  Efcoles 
iVenife,  defquclles  fonirent  Gafparinus,  qui  fit  le  mcline  à Milan  » 
& Guarinus  Vcronenfis , 


Janus  P.in- 
nonius  iu 
rjus  Pancg. 


idem  ibid. 


Qui  riifi  projlratas  releva  (fit  funditus  artes  , 

Prifcorum  vanus  Jfarct  labor  1 

car  ce  fut  luy , à proprement  parler , qui  commença  de  faire  valoir  l'Elo- 
quence & la  Philofophie  , tant  par  fes  voyages  à Conftantinople , où  il 
apprit  la  langue  Grecque,  que  par  fes  préceptes  de  Rhétorique,  y erfions, 
tic  autres  livres , mais  encore  plus  par  le  grand  nombre  de  (es  difciples , 
qui  s'cfpandirent  de  Ferrare  , qùil  enfeignoit  par  toute  l'Italie,  pour  dé- 
clarer la  guerre  au*  vieilles  refveries  du  tems  parte , & faite  comprendre 
à la  jcunellê 

Senfa  toi  auHorum  mille  indeprenfa  per  anrtos. 

Toutesfois  comme  les  meilleures  entreprifes  le  refroidillent  fouvent  pac 
la  trop  grande  difficulté  qu’on  y rencontre,  aulli  ne  pouvoit-on  pas  rai- 
fonnablemcnt  cfpcrer  que  celle  du  tétabliflèmcnt  des  lettres  deuil  palier 
bien  avant,  à caule  des  difficultés  qu’il  y avoit  de  s’inftruirc  en  la  langue 
Grecque , fi  grande  à la  vérité , que  quiconque  avoit  cité  à Conftantino- 
ple  pour  l’apprendre  , en  revenoit  comme  en  triomphe  , & paübit  pour 
quelque  nouveau  prodige  ; tefmoin  ce  que  dit  Joannes  Ungheretus  ou 
Pannonius  Evefque  de  cinq  Egüfes  , du  retour  en  Europe  de  ce  Guarinus 
Vcronenfis, 


In  Pancgy- 
fj  citato. 


I ib.  1.  de 

dirtèreatia 

pulf. 


Fpiflola  1. 
lib.  14. 


. lragus  omnia  rumor 

Gy  ni 'tafia  Ita/iœ  centeno  murmure  complet , 

Aff  'ut/ijje  virum  gemina  qui  Palladt Joins 
Polftat  , (f  dup/icem  prœjlet  Jitientibus  haujlum. 

Ce  qui  méfait  fouvenirdes  anciens  qui  appelloient  Anacharfis  Liy^mln, 
parce  qu’il  avoit  appris  la  langue  des  Scythes  de  fon  pere , & la  Grecque 
de  fa  mere  : Si  de  ce  que  Galien  dit  que  c’elloit  comme  un  miracle  de 
voir  un  homme  parler  deux  langues:  S'iyX»ri&-  me  iM-yni  rr **«/,  **1 
Sctvpit  tb  t tir  «y-ïfawor  lit  aKfiCâr  J'iayielet  Sm.  Ainfi  avons-nous  dans 
Virgile  Tyriojqut  bilingues , & en  S.  Hierome  lur  les  Prophètes , Trilin- 
guem  MaJJiliam  .parce  que  le  Grec  , le  Latin  & le  Gaulois  y cftoient  fon 
communs  & d’ufage  ordinaire. 

C’eft  pourquoi  François  Philelphe,  qui  entreprit  quelque  tems  après  le 
mefme  voyage  de  Conftantinople  ( où  il  demeura  neuf  ans  , & y elpoufa 
la  fille  d’Emmanuel  Chryfoloras)  fc  vante  glorieufement  qu’il  eftoit  le 
premier,  non  feulement  de  fon  tems,  mais  de  route  l’antiquité  qui  pou- 
voir in  omni  diccndi  généré , & verfu  pariter  , & foluta  oratione  , tant  La- 
tine , tum  etiam  G recel  , omnia  quœ  vellet  quàm  facilhme  & feribere  & lo- 
qui.  Et  pour  cette  raifon  il  y avoit  bien  de  l’apparence  que  ce  reftablilTe- 
ment  ne  le  luft  gueres  avancé  fi  Conftantinople  venant  à eftre  prife  & 
facmentéc  par  Mahomet  II.  en  1453.  nous  n’euffions  pû  dire  encore  une 
fois.  Gracia 
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Gracia  capta  fcrum  viclorcm  ctpit  & artcs 
Intulit  agrejh  Latio. 

Car  ce  fin  lorfquc  Janus  Lafcaris  , Emmanuel  Chryfoloras  , Chalcondy- 
les , BelTàrion  , Georges  Trapczonce  , Thcodorus,  Gaza,  Argyropyle, 
-Marulie  , Si  en  un  mot  tous  les  hommes  do&cs  de  la  Grece  fe  retirans  i 
fauveté  vers  les  Princes  de  l’Europe , y apportèrent  aufli  quant  & eux 
tous  les  anciens  Auteurs  , fans  lelquels  on  ne  pouvoir  palier  plus  outre 
en  ce  nouveau  deflein.  A quoi  s’accorde  Angélus  Decembrius  , lorfqu’il 
parle  d’un  tel  retablilTcment  en  ces  termes  , Nam  pojleaquam  vajlata  à 
jj  Barbaris  Conjlantinopoh  civitate  , caj'oqiie  t/us  Impcratore , Dejpotis  J ra- 
ter Romam  cum  gémis  ejus  reliquis  confugijfet , vix  crtdibilt  eji  quant 
mulet  nojlrorum  paie  Graci  effech  Jim  , quaji  in  Atticà  vet  A chaut  Conjut- 
ti  , facultatcmquc  compertrint  Grœcavolumina  ptrtraclandi. 

.Or  enac  ceux  qui  tendirent  les  brasà  ces  pauvres  exilés , on  fait  prin- 
cipalement conte  de  Sixte  IV.  Laurent  de  Medicis , Alphonfe  Roy  de 
Naples,  Si  Matthias  Corvin  de  Hongrie,  notre  Roy  Louys  XI. demeu- 
rant dans  l’oubly  & dans  le  commun  filence  de  tous  les  Hilloriens , quoi- 

3u’il  les  ait  rcçeus  avec  autant  ou  plus  de  courtoilîe  que  tous  les  prece- 
ens  , & que  cefoir  proprement  de  fon  régné  que  nous  devons  datter  la 
renaidânee  des  lettres  en  cette  Univerfite,  & depuis  encore  par  fon 
moyen  en  beaucoup  d’autres.  Ce  que  pour  monllrer  je  me  lcrvirai  pre- 
mièrement de  l’Epiftre  de  Philelphe  rapportée  dans  le  precedent  chapi- 
tre ,puifque  nous  pouvons  juger  par  icelle  comme  il  avoir  tousjours  fa- 
vorifé  les  Grecs  deConftanrinople , qui  s’eftoient  venus  ranger  en  cette 
Ville  , pour  vivre  Si  continuer  le  cours  de  leurs  eftudcs  foubs  l’afleuran- 
ce  de  fa  libéralité.  Grégoire  Typhernas  (n)  fut  le  premier  qui  en  traça  le 
chemin  aux  autres  , lequel  eftant  arrive  à Paris  fc  prefenta  au  Reûcur , 
Si  lui  dit  qu’il  eftoit  venu  pour  enfeigner  les  lettres  Grecques , afin  qu’on 
lui  donnait  la  recompenfe  portée  par  les  fainéts  Decrets.  De  quoi  le  Re- 
cteur s’eftonnaun  peu  de  premier  abord,  mais  neantmoins  il  loua  fon 
dellein  -,  Si  par  l’advis  de  l’Univerfué  on  lui  accorda  l'entretenement 
qu’il  deiftndoit. 

Ce  bon  traitement  y appella  un  peu  après  Hcrmonyme  de  Sparte  , 
qui  enfeigna  la  langue  Grecque  à Jean  Capnion  (aj)  lorfqu’il  efiudioit  à 
Paris;  d’où  s’eftant  retiré  en  Allemagne  , il  lui  elcrivit  plufieurs  lettres 
dartées  de  cette  Ville  es  années  1477.  &I478.  lefquelles  fe  trouvent 
inférées  entre  les  Epiftres  des  hommes  illuftres  , envoyées  audit  Reu- 
chlin  ou  Capnion. 

Après  cela  il  y en  vint  encore  un  autre  nommé  Tranquillus  Androni- 
cus  Dalmara,  qui  fut  le  dernier  de  ceux  qui  y arrivèrent  pendant  le 
régné  de  Louys  XI  (14).  Car  pour  ce  qui  eft  de  Janus  Lafcaris,  il  n’y  fut 
que  du  temps  de  Charles  VIII.  & de  Louys  XII.  lequel  fc  fervit  de  lui  en 
qualité  d’ Agent  pour  traiter  avec  les  Vénitiens. 

Outre 

(11)  HeUnlihen  in  erntimt  it  Cufniene , | h mi  cor.  tdit.  P fomt  1 jo<.  &•  in  efijt,  ad 
terne  tertio.  I F abrttm  Statut.. 

( i)  ) C a finie  m frtfat.  Rudiment.  Ht-  | (14)  Jntut  in  ejut  tlegio. 

Tom.  Ib',  Q q 


Horatius 
epift.  t.  lib. 


Lib.  r.  po. 

lit.  littcra- 
riae  pu  g. 
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Outre  ces  Grecs  il  y avoir  encore  dans  l’Univerfité  les  plus  galand3 
hommes  en  toutes  fortes  de  Iciences  qui  s’y  fuirent  rencontrés  long- 
temps auparavant , c’eft  à fçavoir  Jean  Antoine  Ferabpt,  qui  eft  ap- 
libro  de  pelle  par  Gaguin  Poeta  Laureatus  ; Dominique  Mancin  , qui  Compola 
arte  metri-  depuis  en  vers  trèselegans  le  livre  De  quatuor  virtutibus  , & omnibus 
ijeandi.  ojficiis  ad  bcati  vivendum  , & suffi  un  long  Pocme  De  Paffione  Domini  y 
Hicrome  Balbus  hautement  loué  par  Tritheme  (15 ) 6i  quia  monftré  par 
fes  œuvres  ce  qu’il  pouvoir  en  Grammaire  ; Robert  Gaguin , Poète , Ora- 
teur , Flifioticn  , & Théologien  fort  cloquent  ; Guillaume  Tardin,  qui 
dédia  fa  Rhétorique  à Charles  VIII.  loriqu’il  n’eftoit  encore  que  Daul- 
phin  ; Jean  Lapidanus,  que  Reuchlin  eut  avec  les  deux  precedens  pour 
fes  mailtres  en  Grammaire  ; Guillaume  Fichcc , qui  fut  Recteur  pendant 
Lit>.  11.  la  guerre  du  bien  public  , dit  quil  elloit  vtr  magni  animi  , doclmnâFf  aru 
dicendi  potens  , qui  in  caligint  qacenttbus  humanttatis  Jludiis  , lumen  at- 
tulit  : excitavitque  complures  Latine  dij'cere  ù déganter  loquin  Nicolas 
Clcmangis  .allez  cognu  par  fes  œuvres  ; Guillaume  Houpclandc  , Cure 
de  Sainct  Severin  , & Auteur  d’un  livre  Latin  de  l’immortalité  de  l’â- 
me ; Martin  Magiftri , Doéteur  de  Sorbonne  , duquel  nous  avons  desja 
parlé  ; Guillaume  Forteon  , & Eftienne  Brulefcr , Théologiens  de  l’Or- 
dre Sainét  François  & grands  formaliftes  ; Joannes  Sireth , qui  fut  Prieur 
gêner  J des  Carmes  ; Laurentius  Gervalii , Jacobin  ; Charles  Phernand , 
Pacte,  Orateur  & Théologien  célébré;  Jodocus  Badius  renommé  par 
beaucoup  de  fes  Commentaires;  Jean  Boutillier,  Conf ciller  au  Parle- 
, ment , 6c  Autheur  de  la  Somme  Rurale  , 6c  infinis  autres , quos  fuma 

obfcura  retondit.  Ce  qui  fit  tellement  renommer  ladite  Univerlité  , non- 
feulement  en  France , mais  par  tous  les  pays  étrangers , que  les  Elco- 
liets  y abordoient  de  rous  les  coins  du  monde  comme  par  Caravanes  r 
d’où  Pontanus  prit  fujet  de  dire  en  parlant  d’icclle  : Florent  nunc  in 
Gallia  Phi'ofophiœ fludia  , quœ  in  tantum  aucla  Junt , ut  decem  homi - 
num  milita  ejje  dueantur  qui  humanarum  dïvinarumque feientiarum  cogni- 
tioni  incumbunt  : 8c  Robert  Gaguin  en  l’Orailon  qu'il  recita  devanr 
Guillaume  de  Rochefort,  Chancelier  de  Charles  VIII.  fur  les  troubles 
6c  empefehemens  que  l’on  donnoit  aux  Elcoliers , augmenta  S nombre 
de  deux  mille  : Eam  ob  rem  , dit-il,  de  duodecim  Schotajlicorum  milli- 
bus  , vix  totidem  hodie  videmus  centurias.  Peut-eftre  qu’ils^  ont  pris  tous 
deux  ces  nombres  certains  pour  des  incertains  ; mais  quoiqu’il  en  foit, 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils  ne  s’efloignoient  gueres  de  la  vérité , 

Fui  ("que  nous  en  pourrions  produire  d’autres  témoignages , 6c  que 
exercice  fe  faifoit  pour  lors  en  dix-huit  Colleges,  fans  compter  les 
Maifons  Religieufes , ni  celles  où  il  n’y  avoit  que  les  Bourfiers.  Ce  qui 
moudre  à veue  d’œil  combien  Matthieu  achoppé  lorfqu’il  nous  veut  faite 
croire  , que  la  douceur  des  mufles  de  ce  temps-là  n'ejloit  qu  aigreur  , leurs 
fleurs  toutes  /années  , & leur  lumière  toute  confufton  : 6c  que  le  mefme 
s’eft  encore  trompé  plus  lourdement , lorfqu’il  inféré  qu'il  y avoit  du 
defordre  en  cette  Univerlité,  parce  que  Louys  XI.  la  ht  reformer  par 
Jean  Vulccus  de  Groningue.  Car  je  vous  prie  quel  defordre  y pouvoir 

eftrc 

(15)  Lit.  de  Serifuribut  Enlr/ia/lieis, 
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«dre  furvenu  depuis  cette  grande  & fameufe  reformation  que  fît  le  Car- 
dinal Deftoutevillc  en  l’année  145a.  (oubs  l’adveu  du  l’ape  Nicolas  V. 
& pendant  le  régné  de  Charles  VII.  Certes  il  eft  bien  vraylemblable  de 
croire  que  Louys  XI.  defireux  de  rendre  certe  Univerfitéla  plus  Boridànte 
de  l’Europe  .s’advifa  de  remédiera  quelques  inconvcnicns.dcfqnels  le  faf- 
dit  Cardinal  Deftoutevillc  ne  s'clloit  pas  apperecu  , 8c  principalement 
de  bannir  8c  ellourter  tout  à fait  ces  grandes  & invincibles  dilputes  8c 
altercations  d’entre  les  Nominaux  & Rcaux  , qui  occupoicnt  miferablc- 
ment  toutes  les  eftudes  des  Théologiens  8c  Philofophes , & empef- 
choient  l’éloquence  & les  bonnes  lettres  de  fe  délivrer  des  fers  & de  la 
captivité  d’une  fi  longue  8c  tant  ennujieufe  barbarie.  C’eft  pourquoi  il 
commanda  à Jean  Boucart,  Evefqtte  d’Avranche  de  prendre  le  foin  de- 
cette  reforme  , lequel  allifté  d'un  Cordelier  nommé  NFcfelus  Gransfor- 
tius,  de  Groningc  , qui  s’clloit  acquis  la  cognoillânce  d'Ariftote  & de 
tous  les  bons  autheitrs  Grecs  en  chaque  fcience , par  fes  voyages  en  Le- 
vant, fit  ajîemblcr  tous  les  principaux  Officiers , Supports  de  l’üniver- 
fité , 8c  de  leur  bon  avis  8c  confcntement  publia  l’Edit  contre  les  No- 
minaux , que  nous  inférerons  tout  entier  fur  la  fin  de  ce  Chapitre  , com- 
me une  pièce  non  encore  imprimée , très-avanrageufe  pour  noftrc  Louys 
XL  & au  lujet  de  laquelle  Robert  Gaguin  fait  une  remarque  que  ce  fc- 
roit  péché  de  ne  pas  inferer  entre  ces  recherches  & curiofitcs  : Si  te  puta- 
rem  , dit-il  à Guillaume  Fichet  qui  eftoit  à Rome , benignum  leaorem 
foré  me  arum feriptionum  non  Jilerem  plu  ri  ma  s concirtaiioncs  PhiloJi>pha- 
rum  , (f  Doclorum  nn/irorum  , quas  alii  ridicu/as prorfus  , alii  jerb  g/a- 
diatorias  in  Nominalium  & Realium  ( jic  eos  appellant  ) hcercfibus  , id 
ejl  Seclis  fufeitarunt.  Res  autem  eo  deduBa  ejl , ut  Nominalibus  veluti  E/e- 
phantia  pruritu  pefiilentibus  indiBum  fil  exilium  , quorum  celebriores  li- 
bros  , quos  ’e  Bibliothecis  Pontificum  difiraki  rufas  erat  , ferro  & clavis 
tanquam  compedibus  , ne  intro fpeBentur  vinBos  efic  jufjit  Rex  Ludovic  us  : 
puiares  mifellos  codices  arreptitiâ  quâdam  phrenefi  & deemonio  fiurore  ne 
yifentes  impetant  effè  ligatos. 

Or  l’effet  de  ces  chaifnes  & cadcnars  s’ertendit  pareillement  fur  tous 
les  Autheurs  barbares , qui  furent  contraints  de  ceder  à ce  dernier  effort, 
& quitter  la  place  aux  plus  ancieps  Si  mieux  difans  , lefquels  Guillaume 
Fichet , qui  rut  maiftre  de  Gaguin  , s’eftoic  desja  efforcé  de  reftablir , 
rant  par  fa  regence  de  vingt  ans  ès  lettres  humaines , Philofophic  Si 
Théologie , que  par  une  belle  Si  éloquente  Rhétorique  de  fa  façon  , 
qui  mérité  d’eftre  curieufeinent  confervée  en  toutes  les  Bibliothèques , 
comme  la  première  qui  ait  paru  après  une  fi  longue  barbarie,  pour  re- 
ftablir en  France  8c  pendant  le  régné  de  Louys  XI.  les  bonnes  lettres  6c 
humanités. 

Or  après  tous  ces  tefmoignages , que  Matthieu  continue  tant  qu'il- 
voudra  à dire  , Que  fi  la  curiofili  de  ce  Prince  eufi  fait  quelque  refiexion 
fur  P avancement  des  bonnes  lettres  , la  barbarie  n'eu/l  pas  tyrannifé  fi 
long-temps  les  beaux  e/pries.  Car  nous  ferons  aulfi-tolt  rcceus  à ne  le  pas 
croire , comme  il  s’ert  difpenfé  lui-mefme  de  bien  rechercher  la  vérité 
de  cette  faufle  8c  fcandaleufe  propofîtion.  Et  à la  vérité  tant  s’en  faut 
que  cette  fienne  opinion  foit  recevable , qu’au  contraire  celle  que  nous 
. Qq  1 lui 
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lui  eppofons  «x  nt/A-qn, quand  nous  fouftcnonsl’exil  de  la  barbarie  avoir 
commencé  loubs  Louys  XL  cil  très-veritable , Sc  confirmée  lu ffi lam- 
inent , tant  pat  les  railons  lu  Lines  , que  par  cette  derniere , que  nous 
appuyons  lur  le  commun  axiolme  des  Phiiolophes  , Profiter  unurn  quod- 
qi.e  tu/e , b tllud  mugis.  Or  cil- il  que  l'ignorance  a elle  chaflcc  des  Ef- 
choles  d’Allemagne  5c  d ltalie  par  ceux  qui  avoient  fait  leurs  clludes  8c  - 
fuccé  le  premier  lait  des  bonnes  lettres , Philolophie  & Eloquence  en 
cette  Univerlité  pendant  le  régné  de  nollre  Louys  XL  Doncques  il 
s'enfuit  manifelleinenr  que  la  police  lie  Sc  vraye  façon  de  bien  appren- 
dre & enfeigner  y a elle  premièrement  recetic  Sc  pratiquée,  puilque  . 
c’ell  elle  qui  en  a tait  part  aux  auyes  , Sc  que  (uivant  le  dire  des  inclines. 
Philolophics  nul  ne  peut  donner  ce  dont  il  n’a  ni  la  pollèflîon  ni  la. 
jouyllànce. 

Or , que  la  plufpart  des  hommes  doéles  qui  ont  beaucoup  avancé  le 
reftablillement  des  lettres  ayent  fait  le  cours  de  leurs  elludcs  au  lieu  Sc 
au  temps  ci-delTus  cottes,  il  m’eft  facile  de  le  monllrer,  en  commen- 
çant par  les  deux  Soleils  d’Allemagne  , Jean  Rcuchlin  Sc  Erafme  de  Ro- 
terdam  , le  premier  dcl  quels  dérivant  à Meilleurs  de  Sorbonne  en  1 5 1 j.. 
le  qualifie  d’Elcolicr  de  l’Univcrfité  de  Paris  : S um  enim  /'cho/aris  Uni- 
vcjjitatis  Parijienjis  , egregii  quondam  Théologal  Docloris  D.  b!.  Joannis 
de  Lapide  difcipulus  in  Sorbond  , b po/lea  Alarchionis  Badenjis  , nunc  . 
Epi/copi  Trajeclenjis  condifcipulus  , quondam  ad  So/em  habitons  in  vicia 
fanïli  Jaeobi , ante  annos  ,Ji  rite  recordor,xlv.  b haclenus  aima  malri  no- 
Jlrœ  Parijienji  Univtrjitatt  non  panam  laudem  atruli  , feribendo  , docen- 
do  , loquendo , ut  nojlra  opéra  indicant.  Ce  qu’il  répété  Sc  explique  en- 
core plus  particuliérement  en  l’Epillre  à Faber  Stapulenlis  , où  il  dit 
Quodqtte  non  ignorannt  me  ante  omnes  annis  dira  quadraginta  ,.  rurfus 
Allemannia  jiholam  Graca  elementa  docuiffi  , qua  ipfe  ego  quondam  in 
vejlrd  G allia  ex  dij'cipulis  Gregorii  Typhernatis  ado/e/cens  Parijîis  aceepe- 
ram  anno  Domine  M.  cccc.  Lxxin.  quo  in  tempore  i/lic  b Joannem  La~ 
pidanum  Theologtœ  Doclorem  in  Grammaticis  ad  Sorbonam  , b Guillel- 
mum  Tardinum  AnicienJ'em  in  vico  fanclae  Genovefa  , b Robertum  Ga- 
guinum  apud  Alathurinos  in  Rhetoricis  praeceplores  audivi.  Demum  pojt 
aliquot  annos  b Suevià  rediens  ad  Paripos  Georgium  Hermony  mum  Spar- 
tiaten  G race  docentem  ajjecutus  [km.  Ce  qu’il  répété  en  la  Préfacé  de  fa 
Grammaire  Hébraïque , Sc  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  fes  œuvres, 
comme  une  des  principales  Sc  des  plus  louables  allions  de  fa  vie.  En 
quoy  il  femble  que  le  Varron  de  nollre  liecle  , ce  grand  Erafme  de  Ro- 
terdam  l’ait  voulu  imiter  par  cette  ingennë  confellion,  qu’il  fait  au  com- 
mencement de  la  vie  , Si  du  catalogue  de  les  œuvres  , Lutetia  cœpit  pri- 
mitm  nojlra  temeritas  prodi  mundo:  continuant  à déclarer  plufieurs  parti- 
cularités que  je  ne  veux  poutluivrede  peur  de  groffitee  chapitre  de  preu- 
ves , à ce  fujet  duquel  perfonne  qui  a leu  fes  œuvres  ne  peut  douter  : il- 
vaut  mieux  prouver  le  mefme  de  quelques  Authcurs  Italiens , entre  les- 
quels PhilippesBeroalde  a clic  un  des  premiers,  qui  après  avoir  long-temps 
elludié  à Paris,  Suivant  l’allèurance  que  nous  en  donnent  Pinus  & Iilan- 
chinus  en  fa  vie , fitrepalfct  les  monts  aux  Mufes  Françoilès , & les  alfo- 
cia  avec  les  Italiennes , pour  faire  mieux  paroillre  5c  eklater  cetre  grande 
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Pdymathie  qu'il  s’eftoit  acquife  en  ce  voyage  , & au  fujer  de  laquelle  on 
le  tiendra  tousjours  pour  un  des  premiers  hommes  de  Ion  temps.  Pogius 
auili  fuivit  quelque  temps  après  le  mefme*  dcllcin  , 8c  demeura  long- 
temps à Paris,  eftudiant  & fouillant  toutes  les  bibliothèques , detquelles 
il  tira  le  Quintilien  6c  plusieurs  autres  bons  livres  qu’il  remporta  6c  pu- 
blia en  Italie.  Bref  ce  grand  genie  de  la  nature  , que  Scaliger  appelle 
Alonjirum  jint  virio  , Jean  Pic  , Comte  de  la  Mirande , demeurera  à ja- 
mais redevable*  de  cette  grande  érudition  qui  l’a  ellevé  pat  dclïus  le 
commun  des  hommes , pour  le  ranger  au  nombre  des  Héros  6c  demi- 
Dieux,  au  long-temps  qu’il  demeura  es  principales  Univerlitcs  deFrancc, 
comme  recognoift  le  Comte  François  fon  ncpveu  , au  Recueil  qu’il  a 
drelfé  de  la  vie.  D’où  nous  pouvons* enfin  conclure  que  c’a  efté  premie- 
. rement  en  ces  Efcoles  & foubs  le  regne  de  Louys  XLuue  les  Nlufes  ont 
commencé  à relpirer  un  ait  plus  fubtil , & à fecouet  Ta  poudre  qui  ter- 
nillbit  leur  teint  vermeil  6c  coloré  , jufques  à ce  que  François  I.  venant 
derechef  à les  favorifet  8c  carelTèr  de  relit  force  , que  lui-mcfmc  en  de- 
vint amoureux  -,  le  Cardinal  du  Bellay  , & Guillaume  Budéc , Maiftrc  des 
Requeftes,  lui  perfuaderent  qu’il  les  devoir  remettre  en  leur  ancienne 
& première  liberté  , par  l’cftablidcment  d’un  College  compofé  des  plus 
galands  hommes  qui  le  trouvèrent  alors  en  Europe  , aufquels  il  donna  le 
rirre  6c  les  gages  de  Profedèurs  Royaux  , pour  augmenter  tousjours  de 
plus  en  plus  le  crédit  de  cecre  Univerlité  desja  tant  célébré  6c  renom- 
mée par  tour  le  monde 

• Sicque  horridus  illt 

Dcfluxit  numerus  Saturninus  , ù grave  virus 
Munditiœ  pepuLrc. 


EDICTUM  REGIUM  QUO  INTERD1C1TUR 
Le  H io  feu  Interpretatio  Nominalium. 

LUDOVICUS,  Deigratiâ,  Francorum  Rcx  (16) , Univerfis  prar- 
fentes  lictcras  infpe&uris , Salutem.  Etlî  Regalis  providentia:  popu- 
lum  audoritati  fua^ivinà  difpenfatione  credirum  , fidei  6c  Religionis  ri- 
tulo  ingenuifque  moribus&difciplinis,  ac  verâ  6c  fanâclarorum  virorum 
do&rinà  inftitui  facere  atque  ornari  maxime  intereft.  Nos  ramen  qui- 
Regno  Chridianiflimo  divinæ  propiciationis  permidîone  pncfcéli  tu- 
mus  , id  poridimùm  curare  tenemur  tir  fidei  puriras  in  Galliis,  quæfolar 
hacrefeum  monftris  carueruntrinconculfa  arque  omni  prorfus  errorum  ca- 
ligine  intaéto  permaneat  ; ob  ejus  quidem  integerrimam  defenlionem 
claræ  fœlicifque  memoria:  Francorum  Reges  Liliati  praidecedores  noftri , 
qui  Chriftianæ  Religionis  & Cathol.  veritatis  fueruntfcrventidimizelato- 
res , meritoChridianidimi  vocati  funt , lie  Carolus  magnus  Rex  & Impc- 
0 raror 

(zS'  L’original  de  cote  pièce  cil  infe-  1 Padct , Profcflcur  en  Philofophie  , L."-- 
ti  far  la  fin  d’un  Regiftrc  de  l’Univetfité , I centic  en  Tlicologie , & Provilcur  du  Col- 
«ui  m’a  cité  communiqué  par  Monlicur  1 lege  dHarcouu 
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rator  gloriolillimus  ftudioiofos  q 11  idem  viras,  Bedam  Icilicec,  Rabanum 
Srrabum , Alcuinuni,  aliofquecompluresfamoiillimosarqueeruditillimos 
c.\  urbe  Ronûadiuclitam  urbem  Parilienfem  idcirco  tranfduxir.quô  illic  ge- 
nerale exomni  Nationum  linguâftudiuminftitueret  : qui  profedô Docto- 
rcs luis ptxclaris moribus doébrini & dilciplinis  idemftudium  itarefertum 
reliquerunt,  ut  cormndem  prxdccellôrutn  Francorum  Regum  opcntque 
nuxilio  in  hune  nfque  diem  non  modo  celeberrimum  , verùin  etiam 
friuihiolillimum  atque  florentiflimum  ubique  terrarum  habitum  lit , ab 
omnique  fupctftitionis  & hxrcfis  macula  alienum.  Quod  ita  fané  conti- 
gilTe  minime  ambigimus , propter  doefrinæ  linceritatem  quant  iidem  iplî 
au&otes  ibidem  aliique  clariilimi  Régentés  atque  Doctorcs  plantare  cu- 
raverunt , ha-relini  indc  & errorum  fpinas  arque  ttibulos  funditùs  evel- 
lentes , abjicientefcuic  & penitùs  rclecantes  periculol'as  ac  inutiles  , fie 
ad  pcrniciofa  leaiwala  potuis  quàm  ad  fidei  ædifieationem  déclinantes 
drehinas  , fuperfluas  quoqtte  quæftiones  amimiù  prorsùs  rclcindentes  : 
piæcipuc  data  Theologorum  faoultas.quæ  velut  lydus  quoddam  fulgcn- 
tilfmuim  fuorum  claritare  radiorum  non-folùm  Rcgiium  noftrum  , fed 
etiam  univerfum  orbem  acccndit  atque  illuftrat , utiliores  femper  doûri- 
nas  amplcctens  minufque  utiles  penitùs  abteindens  > fie  namque  ptifeis 
temponbus  illud  antiquillimum  nominatiflimumque  Atlienienfe  ftudium 
quod  jam  olim  omnis  Grxcia  univerfüfque  terrarum  orbis  coluit , do- 
étrinam  Socratis  fie  Platonis  doètrirx  Thaletis  Mylefii , Bianris  , c.rtc- 
rorumque  qtios  Grxci  l'apientes  appellabant , quoniam  ex  eà  liuûus  ube- 
riores  provenirenr  prxponere  non  dubitavir.  Sic  deinde  Gregorius  ille 
nugnus  olim  Pontifcx  maximus,  facrarum  lirtcrarum  doclilTinuis  inter- 
pves  , verbique  divini  maximus  præco  , M.  T.  Ciceronis  libros  mito 
diccndi  lepore  refertos , quoniam  juvenes  ejufdcm  autloris  mita  fuavi-  . 
tatc  fermonis  illecli  facrarum  litterarum  lludium  omittentes  majorent 
artaris  lux  florem  in  cloquenrix  Tulüanx  Audio  confumebant,  quoad 
potuit  diligentillimé  fupprellit.  Quo  fit  ut  nos  quoque  eorumdcm  prxde- 
celTôrum  nolliomm  veftigia  fequentes  fummoperc  niti  deceat , quo  præ- 
diétum  Parifienfe  ftudium  in  quo  fidei  lumen  femper  maxime  claruit  , 
inqenuis  quidem  moribus  fanâque  dilciplinâ  ac  fummorum  Realiumque 
auélorum  doftrinâ  , exteris  minus  nccellarus  doârinis  penitùs  fublatis, 
deinccps  perpetub  noftris  potiflimùm  temporibus  ,ÿd  Dei  omnipoten- 
tis  Iaudcm , teelefix  fux  ædifieationem , fie  fidei  orthodoxx  incrcmcntum 
féliciter  illuftretur.  Cùm  itaqnc  à quibufdam  quorum  erga  nos  prædi- 
âamque  filiam  noftram  chanllîmam  Univerfitatem  Parifienfem , totam- 
que  Rempublicam  noftram  maximis  in  rebus  fides  comprobata  eft  , no- 
bis  iis  diebus  nunciatum  extiterit , faluberrimas  loges  atque  ftatuta  i 
fummis  olim  Pontificibus  eorumque  Legatis , ac  etiam  à prædccelfori- 
bus  noftris  Francorum  Regibus  rite  debiteque  fancita  , ac  câdcin  in  Uni- 
verfirate  publicata  , minimè  aut  patùm  percomplices  ejufdcm  Univerfi- 
tatis  ftudentes  elle  obfcrvata  : unde  quoniam  iidem  ipfi  ftudentes  exein- 
pla  ingcnuofquc  Patrum  mores  imitari  désignantes  vitæ  dilfoluriori  c» 
ruptifquc  moribus  alliduè  infifttint , quàmplurima  in  «lies  vitia  puflrf- 
lant  1 neenon  etiam  alios  quofdam  fuo  nimiuni  ingenio  fretos , aut  re-  • 
runi  quidem  novarum  avidos , ftcrilcs  dottnnas  minufque  frucluoftis , 
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©midis  eorumdcm  Patrum  Rtaliumquc  Dodorum  folidis  falubribufque 
dodrinis , quanquam  eas  iplas  lleriles  dodrinas  in  coco  aiit  in  parte 
eorumdem  ftatutorum  tcnorc  doginatilari  prohibentur , palain  legereae 
fuftinere  non  vereri.  Nos  amem  ut  Regem  Chulhanillimum  dccct , xgrc 
moleftèque  fetentes  , fignanter  quod  anrmn  vittutis  fwrorumque  mo- 
rum  in  viciorum  lcoriam  convertacur , & prxterea  quod  (tcrilcs , leu 
minus  fruduolx,  leu  erroribus  proximiores  dodrinas  in  prxclnris  infe- 
rantur  ingeniis.  Cupicntefque  ideo , 6c  ne  unde  virtutuin  , fapientix  ar- 
que dodrinx  fulgor  elucere  acque  etnanare  deberec  , inde  vitiorum  er- 
rorumque  renebix  proveniant , iis  fcilicet  incommodis  lalubri  noflris 
prxfertun  diebus  remedio  occutrcre.  Diledum  & tidelem  Conliliarium 
nollruin  6c  ConfelTorcm  Epifcopum  Abrincenfcm  prxdidx  Univetlitatis 
aluninum  , lacrarumque  lurcrarum  exitnium  Prolellorein  Parilius  apud 
eandem  Univctfiratcm  deftinandum  cenluimus , qui  tandem  poltea 
quant  de  hu|ulmodi  oberrationibus  ei  débité  conduit , convocavit  libi  > 
juiruquc  Je  mandato  nollro  allbciavit  quamplurimos  lacrx  Thcologix 
Profcllôres , 6c  exterarum  Facultacum  6c  Nacionum  ipiius  Univetlitatis 
Dodores  acque  Magiftros , vitx  6c  morum  integritate  , Ittterarura  peri- 
tiâfummâ,  ac  virtute  6c  rerum  getendauint  cxpcricmià  comprobatos , 
quorum  nomina  funt  b arc , 6c  primo  Facultatis  Théologie  Magiftri  Guil- 
lelmus  Bouylle  Decanus  cjuldcnt , Donatus  de  Puteo , Guillclnuts  de 
Callroforri , Uriimis  Thiboult,  Thomas  Ttoulïet , Antonius  Urli,  Joan- 
nes Patin  , Pctrus  Caros  , Joannes  Vatac , Lucas  de  Molcndinis , Joan- 
ncs  Bavent,  Stcphanus Gervafii , Bardinus  Heredi , Joannes  de  Rota, 
Bcrcngarius  Mcrcatoris , Petrus  Martin  , Joannes  Collàrt , Matthxus 
Sanguet , Stephanus  Grandis , Joannes  de  Lapide,  Amator  Chcrart,. 
omnes  prxdidx  Facultatif  Theologix  Dodores.  Facultatis  alitent  Dccre- 
totum  Magiftri  Stephanus  Parvi , aliàs  de  Veteti  villa  , Dccanus  e|uf- 
dem  , Robcrtus  Tulleu , 6c  Guillehnus  de  Chaftillon , omnes  ipiius  Fa- 
cultatis  Decretorum  Dodores.  Facultatis  veto  Medicinx  Magiftri  (17), 
Joannes  Balin  , Decanus  ejufdem  , Guilleluuis  de  Algià , Joannes  Avis, 
Joannes  Rofée , 6c  Bafla  Madidi , ontnes  didx  Facultatis  Mcdicorum 
Dodores.  Facultatis  autern  Artiurn,  6c  1.  Nationis  Francix , Magiftri 
Joannes  de  Martiniaco  Procurator  ejuldent , Joannes  Pluete , Joannes 
Roerii , Yvo  Calvi , Joannes  Colini , Pctrus  Sciilbris  , 6c  Petrus  Gra- 
' rias.  Nationis  verb  Picardie  Pctrus  Caronis  Procurator  ejufdem  , Caul- 
frrdus  Norman,  Joannes  Benedidi , Joannes  Hanon  , 6c  joannes  Remi- 
gii.  Nationis  quid-m  Normanix  Magiftri  Robertus  la  Longue,  Procu- 
rator ejufdem  , Joannes  Vallès , Radulphus  de  Monlîgnet , Petrus  Suc- 
curribilis , 6c  Nicolaus  Murdrat.  Et  Nationis  Alemanix  Magiftri  Fran- 
eifeus  de  Buhzlaidein  (28) , Procurator  ejuldem  ; Jacobtis  Houle  , Joan- 
nes Scrigroris , ôc  Nicolaus  Tindoris , omnes  in  didâ  artiurn  Facultate 
Régentes  , feu  Magiftri.  Quibus  omnibus  cum  eodem  Conliliario  6c 
Confellorc  noftro  poil  ingentem  ejuldem  rei  conlultationem  , uno  ani- 
mo  unoque  conlenfu  , nemine  pcnitùs  ipforum  dilcrepante  , feu  con- 

tradicer.tc 

(17)  Male  , veeai/tttar  enim  Guillelmut  , ut  confiât  ex  Tafiis  Médians  Yacu’nt. 

(18)  C’cil  François  Je  Buflcydco,  lequel  a cité  depuis  Àrciicvefquc  de  ficiançon. 
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tradicente  vifuin  cft , q uôd  pro  eorumdem  Scholarium  8c  ftudentîum 
vitx  , morimi  8c  diiciplinx  rctorniarione , Sratuta  jam  olim  8c  plurics 
in  eâdcrn  Univerlîtate  , tam  per  nonnullos  Apoftolicos  Legatos  in  Reg- 
no  noftro  (pecialiter  deputatos  , quàm  etiam  per  candem  Univerficarem, 
& maxime  per  tnum  Faculcarcm  facta  , edida  8c  Dublicata  fatis  abun- 
deque  lufiieere  videniur,  dummodô  rite  8c  inviolabiliter  obferventur  , 
hoc  uno  dumtaxar  exccpto , quôd  artium  Tentatotes  qui  noviflimè  , an- 
no  icilieet  millelimo  quadringentdimo  quinquageiîmo  fecundo  annales 
effedi  funr  ( unde  prxdidx  oberrationes  aliique  complures  abulus  arque 
defedus  provenerunt  ) continuabuntur  per  Cancellarios  bratx  Maria;  8c 
landx  Genovcfx  Parilienlis  prxfentes  8c  futuros  , ad  talc  longum  tem- 
pos quod  cis  meliùs  videbitur  facienduin  ; prout  8c  quemadmodum  an- 
te prxdidum  tempus  id  crat  ficri  confuctum , annuente  8c  alTentientc 
beatiflimo  l’atre  noftro  Summo  Pontiiîcc.  Qui  quidem  Cancellarii , viroj 
moribus  fanâque  Dodorum  Realium  infcriùs  nominatorum  dodrinà 
crudiros  in  ejulmodi  Tentarorum  ofticiis  prxficere  8c  inftiruere  tenebun- 
tur^  Vifum  cft  eis  rurlus  dodrinam  Ariftotelis  , ejut  Commentatorii 
Avcrrois  , Alberti  magni , fandi  Thomar  de  Aquino  , Ægidii  de  Româ  » 
Alexandri  de  Fiallis  , Scoti  , Bonavenrurx  , aliorumquc  Dodorum  Rca- 
lium , qiue  quidem  dodrinà  retroadis  remporibus  fana  fecuraquc  com- 
perta  eft  , tam  in  Faculratc  artium  , quàm  Thcologix  in  prxdidâ  Uni- 
verfitatc  dcinccps  more  confucto  elle  legendam , dogmatizandam  > dif- 
cendam  & imitandam  , ac  eandem  ad  facrofandx  Dei  Ecclelix  ac  Fidei 
Catliolicæ  xdificationem  , Juvenumque  ftudencium  erudirionem  longé 
uriliorem  clic  & accommodatiorcm  , quàm  fit  quorumdam  aliorum  Do- 
dorum renovatorum  dodrina  , ut  putà  Guillelmi  Okan,  Monachi  Cifter- 
cicnfis  (z<)) , De  Arimino  , Buridani,  Pétri  de  Alliaco  , Marfilii  (jo) , 
Adam  Dorp  , Alberti  de  Saxonia,  fuorumque  limilium  quam  nonnulli 
urdidum  cft  ejufdem  Univcrliraris  ftudentes , quos  Nominales  feu  Ter- 
miniflas  vocant , imirari  non  verentur.  Quapropter  nos  qui  nihil  in  ré- 
bus humanis  ad  prxdidx  Dei  Ecclefix  decus  & hdei  ortodoxx  tuitionem 
verà  clarilfimorum  fandiftimorumque  virorum  fententiis  comprobatâ 
dodrinà  clic  falubriùs  exiftimamus  : defiderantes  ideo  ut  fcholares  in 
candem  Univcrlîtatcm  optimarum  videlicet  artium  difeendarum  gracia 
confugicntcs , iis  potillimùm  moribus , difeiplinâ  & lirteris  inftruanrur 
arque  imbuantnr  , qux  non  modo  libi  ipfis,  vcrùm  etiam  faluti  totius 
populi  , & Chriftiani  maxime  prodefle  valeant.  Auditâ  attenté  cutn 
magni  Conlilii  noftri  gentibus  confiderarà  deliberacione  prxdidâ , fta- 
tuendum  duximus,&  exprefsè  edicendum  , ptxfenciumque  tenore  de 
Regix  noftrx  poteftatis  8c  audoriracis  plenitudine  , certâque  feientiâ 
ftatuinius  & edicimus , quôd  pro  eorumdem  ftudentium  à redâ  verâque 
vira , moribus  & difeiplinâ  oberranrium  reformarione , Sratuta  jam  pri- 
dem  ut  didum  eft  per  Legatos  Apoftolicos  , prxdidamque  Univcrlita- 

cem 

( 19  ) Intel! i^it  Rcferium  Suifethum  , raticne  vide  Cardmnum  lib.  16.  de  fubtilit, 
ucliits  Suinfethm  , vel  potins  Suimhcd  , id  ô»  Sealiperum  exere.  j 14  & J40. 
eft  poranum  cap  ut,  C xlcul aiorem  vulge  cof-  ( ;o)  î rulgo  In^cn  mut  Inguen  , qui  ferip * 
flomitiAtumfte  tutus  ingénié  & philofofharidi  fit  in  libres  Vbyfic.  de  ertu  Çr  intérim , Ô>c. 
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tem  & Artium  facultatem  fada  5c  edida  rite  6c  inviolabiliter  de  extero 
obferventur , hoc  uno  dumtaxat , ut  didum  ell , excepto  , quod  didi 
Artium  Tentatorcs  à didis  beat®  Maria  & Sandx  Gcnovefx Cancellariis 
prxlentibus  6c  futuris , ufque  ad  taie  longutn  tempus  quod  cr.s  mdius 
6c  comraodius  videbitut  faciendum  continuari , luilque  oMiciis  manu 
teneri  poteruiu  6c  debebunt , annuente  6c  confentiente  Summa  Pon- 
tifice  modo  fuperiùs  deelarato.  Et  ulteriùs  ftatuimus  6c  edicimus , quod 
prxdida  Arillorelis  dodrina  ,ejufque  Commcntatoris  Avcrrois , Alberti 
magni , fandi  Thoma  de  Aquino  , Egidii  de  Roina , Alexandi  de  Ha- 
lis , Scoti  , Bonaventura  , aliorumque  Reahum  Dodorum  , quorum 
dodrina  , ut  didum  eft , rettoadis  temporibus  fana  fecuraque  comperta 
eft , tam  in  facra  Theologix , quàm  in  Artium  facultatibus  in  pradtdl 
Univerùtare  Patilîenii  demeeps  more  folito  legatur  , doceatur , dogtna- 
tiletur,  dilcatur,  6c  imitetur  ; altérant  autem  pradidorum  Nominalium 
tam  lupra  didorum  , quàm  alioruin  quorumeunque  lîbi  fimilium , in  eà- 
deincivitatc,  aut  alibi  quoquovcrfum  in  Rcgno  nollro  deinceps  palam 
ncc  occulté  nut  ali.is  quovismodo  nullatenus  elle  legendam,  docendam 
& dogmatilàndam , aut  aliquatenus  fuftinendam  exprefsè  decernimus  ; 
6c  ut  ilia  tanquam  lolium  ex  tritico  divellatur  ab  eodem  Rcgno  nollro 
evanclcat  6c  eiuninetur,  univertis  prxdidx  Univerlitatis  Collegiorum 
Prxfedis,  Pædagogis  , Rcgentibus  6c  Magiftris  prsfentibus  6c  futuris 

Îirohibendum  duximus  , ac  ex  nunc  prxfcntium  renore  prolubemus  ne 
ub  pœnis  infcriùs  exprellis  candcm  ipl'am  dodrinam  fuis  in  Scholis  nec 
alüs  quovij  modo  publiée  ncc  occulte  dogmatifent , doceant , leganc 
mec  itudeanr.  Qux  omnia  6c  lingula  prxdida  ut  firmiter  obferventur 
iuumque  6c  debitum  fortiantur  eftedum , ulcenùs  ftatuimus  6c  edicimus, 
«juôd  prædidx  Univerlitatis  Redor  modernus,  Decani  Faculratum  Theo- 
logix  , Decrctorum  6c  Medicinx  , ac  etiam  quatuor  Nationum  Procura- 
tores  in  facie  totius  Univerlitatis  , prxfcntibus  fidelibus  Conliliariis  no- 
llris , Curix  Parlamenti  noftri  Prxfidentibus  ,6c  Prxpolito  Parilienli  aut 
ejus  locum  tenenre.quos  & eorum  quemlibetad  hxc  6c alia  infraferipta 
exequenda  exprefsè  committendo  deputavimus,  ôc  deputamusomnes  in- 
quam6c  linguli  Dodores,  Collegiorum  Præfedi , Pxdagogi , Régentes  6c 
Magiftri , exterique  omnium  prxdidatum Faculratum  (cholares  , tam  fe- 
culares , quàm  Religiofi  cujulcumque  gradûs , ftatûs  , ordinis  6c  profef- 
lionis  exiilant  in  nganibus  prxdidi  Redoris  corporalitct  jurabunt  hoc 
prxfens  ftatutum  6c  edidum  noftrum  fc  inviolabiter  obferv^uros  , quo- 
rum quidem  nomina  qui  lie  , ut  didùm  eft , jurabunt,  infenbi  volumus 
in  libro  Reciorio  cjufdem  Uuiverlitatis , 6c  quod  ornnes  6c  finguli  prx- 
didi  Redores  moderni  in  eodem  Redorio  officio  fucceflôres  in  nova 
eorum  creatione  idem  jusjurandum  prxter  extera  qux  rieri  folita  funr  ju- 
ramenta  , præftare  tenebuntur.  Inluper  quod  prxdidi  beats  Marix  6c 
fandx  Genovcfx  Cancellarii  prxfentes  6c  futun  neminem  penitùs  ejuf- 
dem  Univerlitatis  ftudentem  ad  quamvis  cujulcumque  Facultatis  licen- 
tiam  ncque  gradum  admittcrc , ncc  recipere  polTint  aut  debcant , nec 
etiam  prxdidi  Procuratores  aliquos  lcholares  ad  Baccalaurcatus  gradum 
admittant,  nili  priùs  uni  cum  aliis  juramentum  prxftare  folitis , fuis  in 
niambus  prxdidum  prxftiterint  juramentum.  Quo  circa  prxdidis  Parla- 
Tomc  IP,  R r menti 
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menti  noftri  Prxfidentibus  , Prxpofitoque  Parifienfi  aut  ejus  locum  te- 
nenti  prxfentibus  8e  futuris , & horum  cnilibctin  folidum  hatum  fetiè 

Îirxcipiendo  mandamus  ; quatenus  prxdidis  Redori , Dodotibus  , Col- 
egiorum  Prxfedis , Pxdagogis , Magiftris  tam  Regentibus  quàm  non 
Regenribus  prxdidx  Univerfitatis  uno  in  loco  , ut  fit , folemniter  con- 
gregatis  , has  prxfentes  cdidi  & liatuti  noftti  litteras  legi  Se  publicati , 
ac  ipfas  in  cxterorum  edidorum  atque  ftarutorum  Regiorum  Redorio 
libro  & Facultatum , ac  Nationum  prxdidx  Univerfitatis  catalogis  feu 
libris  infcribi , idemque  ftatutum  Si  edidum  inviolabilitet  obfervari  fa- 
ciant , inhibcndo  feu  inhiberi  faciendo  ex  parte  noftrâ  omnibus  tune  ibi 
alliftentibus  Si  aliis  quibus  fuerit  inhibendum  , fub  pœnâ  privarionis 
non  modo  à prxdidà  Univerfitate  Si  privilcgiis  cjufdem  , vetùm  etiatn 
à totâ  civitate  Parificnfi , ne  quis  ipforum  contra  prxfentium  tenorem 
quicquam  moliri  aut  attentare  palàm  nec  occulté  quoquomodo  prxfu- 
mat.  Si  quis  autem  panam  iftam  inobedienter  fuftinuerit , non  folùm 
eum  ejuldem  pornxdeclaratione  , fed  etiam  ut  exteris  de  fe  fpedaculutn 
prxbeat  cedatque  in  exemplum  , ufque  ad  Banimcntum  , feit  potiùs  no- 
ftri Regniperpetuumexilium,  Si  alias  arbitr.irias  panas  fecundùm  de- 
linquentis  perfonx  qualirarem  Si  fui  criminis  Si  inobedientix  gravita- 
tem  elfe  muldandum  atque  pledendum  cxptefsè  declaramus , prxter 
tamen  nofttx  Regix  Ma  jeftatis  indignationem.quam  eundem  ipfum  delin- 
quentem  cafu  prxdido  incurfurum  ex  ntinc  , prout  ex  tune  decernimus 
per  prxfentes.  Prxterca  ne  prxdida  Nominalium  dodrina  quicquam  non 
modo  vigoris  , fed  ne  fomitis  quidem  in  hoc  Regno  in  pofterum  habere 
portit.  Mandamus  infuper  primo  prædidi  Parlamenti  noftri  Curix  Prx- 
lidenti  eidem  fpccialiùs  committentes , quatenus  omnes  8c  (ïngulos  ip- 
fius  Univerfitatis  libros , Si  apud  cjufdem  Univerfitatis  fuppofita  exi- 
ftenres  , ex  quibus  cadcm  ipfa  Nominalium  dodrina  procedit , in  manu 
noftrâ  realiter  Si  de  fado  capiat  feu  capi  faciat , fub  eademque  fado  ex 
cis  debito  inventario  cuftodiat , qnoufque  libros  ipfos  per  viros  littera- 
rum  peritiâ  comprobatos  atque  expertos  fecerimus  vilitari , de  cifdemque 
quod  fuerit  rationis  extiterit  ordinatum  ; ad  id  autem  faciendum  Si  ad 
libros  ipfos  in  prxdidi  Prxfidentis  manus  afferendum  , eique  ac  fuis  in 
hac  parte  deputatis  parendum  , volumus  ab  co  fuifve  deptitandis  omnes 
Si  fingulos  quos  oppottunum  fuerit , veluri  noftris  pro  rebus  Si  negotiis 
eft  ficri  confuerum  viriliter  cogi  ac  diftridiùs  coarÿtari , eidemque  ac 
fuis  députa»  ab  omnibus  Si  fingulis  Jufticiariis  8c  Officiariis  noftris 
quoad  note  pareri  cfficaciter  Si  intendi  jubemusper  prxfentes,  quarum 
tranfumpto  feu  vidimusuno  aut  pluribus  fub  figillo  Regio  confedis  fi- 
dem  indubiam  , veluti  huic  originali  ubique  adhiberi  volumus.  In  quo- 
rum omnium  prxmiflorum  (idem  Si  teftimonium  , noftrum  prxfentibus 
litteris  fecimus  apponi  figillum.  Datum  Sylvanedi  die  prima  Mardi  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  fepruagefimo  tertio , regni  vero 
noftri  decimo  tertio.  Per  Rcgem  , Domino  Duce  Borbonii , Epifcopo  Al- 
bienfi,  Domino  de  Argentonio  ( j i) , Domino  de  Genlyaco  , Magiftro 
Joanne  de  Ambafia,  Si  aliis  prxfentibus.  Sic fienatum  , De  Cïiusav. 

CHAPITRE 

(il)  C’cftoit  Philippe  «le  Comines. 
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CHAPITRE  VII. 


Ç«e  r Imprefjion  a ejlc  premièrement  recette  , & ejlablie  en  France  pendant 
fon  régné  , avec  une  curieufe  digrejjion fur  l'invention  d'icelle  ( I ). 

JE  n’ay  voulu  exprès  faire  mention  au  Chapitre  precedent  de  l’Imprcf- 
fion , qui  fut  eftablie  en  France  foubs  Louys  XI.  parce  qu’ayant  beau- 
coup de  chofes  à dire  fur  icelle , il  m'a  femblé  plus  à propos  de  lui  , 

vouer  & deltiner  ce  Chapitre  , quoiqu'on  effet  elle  appartienne  à celui 
que  nous  venons  de  quitter , comme  eftant  un  des  principaux  argumens 
pour  prouver  que  la  barbarie  a elle  châtiée  & bannie  des  Efcoles  pen- 
dant le  régné  dudit  Roy  ; 

Quando  major  enim  librorum  copia  modo  ? (a) 

Quando  etiam  edendi  quavis  tam  prompta  facultas  b 
A rec  jam  Roma  capue  rerum  , nec  Gracia  tantum 
Ingenuas  artes  docet  emittitque  libellas  : 

Angulus  Europa  omnis  habet  Mufea  fchotafque. 

Audi  peut-elle  eflre  appellée  la  Juno  Lucina  , qui  fait  naiilre  tant  de 
bons  livres , enfans  de  nollre  cfprit , l’Ægeon  de  ce  liede  > 

Centum  cui  brachia  dicunt  , 

Ceruenafque  ma  nus  , 

avec  lefquels  il  ne  cédé  d’eferire  & Compofer  ce  qui  doit  fortir  en  lu- 
mière, ou  plus  véritablement  le  Pcgafe  des  hommes  doétes,  qui  a fait  four- 
dre  la  fontaine  des  Mufes,  dont  les  ruillêaux  cry  tlalins  coulent  maintenant 
par  toutes  les  Academies  , quibus  magnum  liteeris  lumen  , veritatis Jlu-  Gagmnui 
diofts  auxilium  u/édru/n  e/?  y' pareeque,  comme  a très-bien  remarqué  le  do-  eP*“-  8l’ 
s £tc  ôc  cloquent  Fernel , arte  librorum  Calcographica  nil  utilius  ejl  ad  om- 
nium difeiplinarum  propagationem  , veu  que  fuivant  l’Epigramme  de 
Robert  Gaguin , 

Quod  cita  vix  poterat  perferibere  dextra  quota nnis  , In  arte  me. 

Menfe  dat  ars  , nec  inejl  fordida  menda  libro  y trificandi. 

Pluris  erat  rtuper  calamo  ruganda  papyrus  , 

Quàm  modb  pragrandis  venial  ipje  codex. 


Ce  que  Joannes  Antonius  Campanus  a compris  en  ce  feul  vers  , 
Imprimit  illd  die  quantum  vix Jcribitur  anno. 


d’où  leJurifconfulteForcatulus  ())aeugranderaifon  de  dire  que  fuperata 

fuit 


( i ) Moniteur  Chevillier  , DoAeur  le 
Bibliotequaire  de  Sorbonne  a fait  im- 
primer à Paris  en  i<»4.  un  Traité-  fort 
Curieux  de  l'origine  de  l'Imprimerie  de 


Paris  , il  eft  même  alTcz  rare.  Godefrtp. 

( l ) N aegcoriui  libre  primo  Saiyr.  fat.  I. 
( | ) lib.  4.  de  Imfer.  thilofjfber, 
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fuit  feri  munifeentia  naturœ  rerum  , excogitatà  excudendorum  librorum 
satione.  Et  Chariot) , ou  pluftoft  Melanéfhon  en  fa  Chronique , que  e’e- 
fioic  un  don  dis  inities  humano  generi  communicatum.  Ce  qu’Aventinus 
confirme  l’appellant  magnum  ac  viré  divinum  beneficium  , & novum 
Jcribendi  genus  haud  dubtè  carlitùs  rtvtlatttm.  Aufiî  Jean  Molinet  qui  vi- 
voit  lorfqu’elle  fut  trouvée , n’a  pas  oublie  de  la  ranger  au  Recueil  des 
merveilles  arrivées  de  fon  temps. 

J'ay  veu  grand'  multitude 
' De  livres  imprimés  , 

Pour  tirer  en  ejludt 
Poures  mat  argentés. 

Par  ces  nouvelles  modes 
Aura  maint  efeolier 
Decrets  , Bibles  & Codes 
Sans  grand  argent  bailler. 

Or  la  grande  utilité  s’eftant  rencontrée  conjointe  avec  une  pareille  in- 
dullric  en  cet  art,  que  cum  omnibus  omnium  veterum  inventés  certareja- 
cile  potejl  (4) , & laquelle  comme  dit  Cardan  , nu  lit  nifi  nauriae  pixuii  , 
nec  utilitate  , nec  fubtilitate J'ecunda  e/l.  Je  m’eflonne  fort  que  non-ob- 
ftanr  toutes  fes  belles  qualités  Sc  merveilles , perfonne  n’ait  elle  jufques 
aujourd'hui  allez  curieux  pour  en  rechercher  la  vraye  fotu-ce  & origine, 
eftabliffant  quelque  choie  de  probable  & allcurc  en  ce  qui  eft  déjà  com- 
me incertain  dans  l’opinion  des  hommes  , & coupant  le  chemin  à cette 
grande  variété  d’opinions  qui  s’eflevent  dans  les  clcritsde  ceux,  qui  pour 
n’avoir  couftumc  de  travailler  qu’à  peu  de  frais  & fans  beaucoup  de  pei- 
ne , ne  peuvent  aulîi  produire  que  desreditesoudes  contradictions.  Que 
s’il  falloir  rendre  la  caufc  de  cette  négligence,  je  l’aurois  bicn-toll  trouvée- 
dans  Corneille  Tacite,  (5) qui  l’a  touchée  au  doigt  en  ce  peu  de  paroles , 
viric)  ma/ignitatis  humante  vetera  Jemper  in  lande  , prajentia  in  fajlidio 
Junt.  Et  en  effet  la  plufparr  des  hommes  de  lettres  font  tellement  tyran, 
nifés  par  cette  merveillcufc  antiquité  ; 

■■  Quod fecula  tantum  ( 6 ) 

Aurea  Saturai  memorant  , & nulla  recentis 
Gratia  virtutis. 

de  manière  qu’ils  font  mefmc  confcicncc  de  parler  des  chofcs  de  noftre 
ficelé  , & croyent  ne  pouvoir  mieux  eftablir  leur  crédit  & leur  réputation 
que  fur  les  vieilles  ruines  du  Capitole  : Ifis  & Ofiris  font  leurs  Dieux , 
Evandrc  & Catmcnta , leurs  Princes  -,  Ennuis , le  meilleur  de  leurs  Poè- 
tes ; les  loix  des  douze  Tables  le  premier  de  leurs  livres  ; s’ils  eferivent 
ce  n’eft  que  in  Diphthera  , & en  lettres  Hiéroglyphiques , ou  nôtres  de 
Tyron  : s'ils  jurent , c’eft  par  le  Stix  ; s’ils  combatteur , c’eft  pour  dé- 
fendre les  Dreux  contre  les  Géants  , ou  Heélor  contre  Achilles.:  s’ils 
plaident , c’eft  pour  accufer  Ulyflès  de  la  mort  de  Palamedcs  , que  s’ils 

, ' fe 

( 4 ) Bodhuu  enfin  7.  meth.  fut  finem.  1 (S)  hfefti  Ifaenus  liln  I . Darelit  Pbry- 

( J ) Dialo^o  de  ami jm  11  Oraitrii.  | gii  ver/ib.  tedUni. 
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fe  rcjouyfïènt , c’eft  aux  nopccs  de  Pclcc  ; s’ils  fe  fafehent , c’efk  de  la 
mort  d'Adonis;  s’ils  ont  peur , c’clt  du  courroux  d’Achilles,  ou  de  la 
fureur  d'Ajax  ; bref  tout  ce  qu’ils  dilent  ell  tiré  de  l’Odyllee , & ce  qu’ils 
font , imité  de  l’Iliade  ou  des  Metamorpholes.  lit  cependant  toutes  les 
belles  actions  de  leur  fiecle  peritlènr, toutes  les  inventions  font  négligées, 
les  hommes  doétes  melprilés  ; &:  tout  ce  qui  (e  fait  au|ourd’huy  n’cll 
pas  jugé  digne  de  fuivre  en  queue  ce  dont  les  vieux  Scholiaftes  üc  Suidas 
ont  fait  mention  : quoyque  le  judicieux  Horace  le  foit  efforcé  par  une 
Satyre  entière  de  les  dclpayfcr  de  cette  folle  opinion  , en  leur  faifant 
croire  que  , 

V tnimus  ad fummum  fortunce  , pingimus  arque 

Pfallimus  , & luclumur  Achivis  doctiùs  unctis  : 

Si  que  Corneille  Tacite  leur  ait  auflî  voulu  perfuader , qubd  non  ont- 
nia  apud  prions  mtliora  , Jed  nojlra  quoque  aras  multd  laudanda  pojieris 
tsdit.  Certc  lï  l’olidorc  Virgile  , Mattharus  Lunenlîs , Sabellicus , Sar- 
dus  , Si  Vincenzo  Bruno  , qui  ont  tous  particuliérement  eferit  & rc- 
cueilly  ce  que  l’on  peut  dire  fur  les  inventeurs  des  choies  , eulfent  bien 
conlideré  ces  paroles  , ils  ne  le  fullènt  pas  amufés  à chercher  l’origine  Si 
l’inventeur  du  fou  (fie  t , du  compas  Sc  de  la  cruelle , pour  puis  après  ne 
parler  que  fort  peu  , ou  ne  rien  dire  du  tout  de  l'Imprertiorr  -,  Si  li  Leo- 
nardo Fioraventi , Si  Thomazo  Garfoni , qui  ont  drelfé  U Jpecchio , O 
ia  pidy{a  univerjale  di  tutu  U profejjioni  del  mundo  , eulîènr  eu  un  peu 
plus  de  |ugcmenc , ils  eulTent  pareillement  fait  de  plus  exaétes  Si  dili- 
gentes recherches  lurles  Imprimeurs  que  fur  les  Ramonncurs  de  chemi- 
nées Si  Curcurs  de  puits.  Mais  quoi , Paneirole  mefme  in  novis  repertis, 
& Mayer  au  livre  qu’il  a fait  in  vais  inventis  Germanité , femblenc 
avoir  oublié  ce  qui  eltoic  de  leur  principal  fujet , pour  deferer  quelque 
choie  à cette  palhon  des  Antiquaires , en  ne  dilant  prefquc  rien  de,ce 
nouveau  miracle  de  l'induftrie  humaine , lequel  néant  moins  ils  dévoient 
traiter  avec  plus  de  loin  <$c  de  diligence.  C'efl  pourquoi  puifqu’il  fem- 
ble  desjaeftte  pâlie  comme  en  coullume  de  ne  point  parler  de  l’Impri- 
merie que  dans  des  durcllions , je  me  licenticray  plus  volontiers  de 
faire  le  mefme  en  la  prelcnte  , où  fans  m’arreller  fur  la  pratique  de  cet 
art, très-bien  deferipte  en  Latin  par  Mylæus(7),&  en  François  par  Louys 
le  Roy  (81 , j’y  inlereray  ce  que  j’ai  pû  apprendre  de  fon  invention  , 
tant  par  la  lecture  de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  eferit , que  par  une  la- 
borieufe  recherche  Si  inlpcétion  de  plus  de  quinze  mille  vieux  livres  en 
vingt-cinq  ou  trente  des  meilleures  Si  plus  fameufes  Bibliothèques  de 
cette  Ville  de  Paris. 

Il  faut  donc  remarquer  qu’il]  eft  arrivé  de  l’ImprefÏÏon  comme  de  ces 
deux  autres  merveilles  defeouvertes  depuis  peu , fçavoir  la  Boullôlc  Si  le 
Canon.  Car  tout  ainli  que  beaucoup  le  perfuadent  l’ulage  de  l’Efguiilc 
Marine  avoir  cité  cognu.  & pratiqué  des  anciens  à caulc  de  ces  deux 
vers  de  Plaute. 

Hut 


Rr  j. 


(.7)  Libro  ftcHndo  , Htjlor.  «niverfal. 
i 8 ) Livre  x.  de  U vicillicudc  des  choses. 
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Hue  fecundus  venais  nunc  ejl , cape  modo  Verforiam 
Hic  Favonius  ferenus  efi  , ifihic  Aujler  imbricus  : 

8e  que  pareillement  le  Canon  leur  eftoit  familier , eu  efgard  à ce  que 
Virgile  a die  de  Salmonée. 

l'idi  6"  crudeles  dantem  Salmonca  panas  , 

Dum Jlammas  Jovis  O fonitus  imitatur  Olympi  : 

& d l'explication  qu’en  donne  Euftathius  fur  le  xxi.  de  l’Odyiïee , con- 
forme à ce  que  Suidas  & Agathias  ont  encore  dit  de  quelques  autres 
femblables  machines  faites  par  deux  ingénieurs  nommés  Artemifius  fie 
Eutropius  : aufli  Pomponius  Lrtus  grand  Humanifte  , qui  vivoit  du 
temps  que  l'Imprimerie  fut  trouvée , n’a  pas  manqué  d'en  avoir  la  mcl- 
mc  opinion  ; car  eferivant  à Auguftin  Maphée , Threforicr  du  Pape  , 8e 
fe  plaignant  à lui  de  la  dépravation  des  livres , dont  il  rend  plulieurs 
railons  : Praterea  , adjoufte-il  , multos pracipitat  inanis  gloria  fpes  , G 
libros  imprimendi  facultas  muhis  fæculis  intermijfa  , pau/b  ante  revocata. 
Ce  qu’ayant  trouvé  en  fes  Epiftres , il  eft  vray  que  je  demeura^»  en  peine 
fur  quelle  raifon  il  s’eftoit  fondé  pour  advanccr  cette  proponrion , juf- 
Eyift.  if.  <ïucs  d ce  <Ine  venant  à lite  Matthatus  Lunenlîs  qui  a fait  un  petit  livre  de 
. rerum  inventoribus  , je  trouve  qu’il  eftpit  de  la  mefme  opinion  , 8e  qu’il 
en  donnoit  pour  preuve  Saint  Cyprian  : Imprejfura  , dit-il , litterarum 
in  Germania  pojl  ChriJU  adventum  comperta  fuit , nam  ante  Fidem  Chri- 
Jlianam  Saturnus  Hueras  Italos  imprimere  docuit , ut  refert  D.  Cyprianus 
in  kbello  de  Idolis.  En  quoi  je  ne  puis  allez  admirer  la  foiblcdê  & imbé- 
cillité de  noftre  jugement , veu  que  celui  mefme  des  grands  perfonnages 
commet  d’ordinaire  les  plus  grandes  fautes  & abfurdités.  Car  je  vous 
prie  , quelle  plus  grande  peut-on  s’imaginer  que  d’infercr  de  ce  palTage 
de  Saint  Cyprian  , Hic  ( nempe  Saturnus  ) Hueras  imprimere , hiefignarc 
nummos primas  in  Italia  inftituit , que  l'ImprelTion  fut  pratiquée  en  Ita- 
lie du  temps  de  Saturne , c eft-i  dire  , auparavant  qu'elle  euft  receu  l’u- 
fage  des  lettres , qui  y fut  porté  long-temps  après  par  les  Grecs  > félon 
Pline  & Solin  , ou  par  Evandre  , comme  veulent  Tire  Live  & Corneille 
Tacite.  Mais  quand  bien  mefme  ce  palîàge  de  Saint  Cyprian  feroit  fans 
contradiction  , d caufe  d’un  femblable  qui  eft  dans  Tertullien  , fie.  que 
l’opinion  de  Macrobe  feroit  nulle , qui  attribue  d Janus  l’invention  de 
la  monnoye  ; ne  feroit-il-pas  toutesfois  plus  d propos  de  l’interpreter  de 
l’ancienne  façon  d’eferire  avec  des  petits  poinçons  de  fer  fur  les  tablet- 
tes , Sc  de  l'infctiption  qui  fe  mcttoit  d l’entour  ou  au  travers  des  mé- 
dailles fie  pièces  de  monnoye  qui  eftoient  foubs  la  protection  de  ces 
Dieux  , que  non  pas  de  vouloir  impofer  d la  pofterité  , fie  couronner  les 
anciens  de  l’honneur  qui  nous  eft  deub  , par  une  glofe  aulli  peu  judi- 
eieufe  que  véritable  ? 

Il  faut  donc  tenir  pour  tout  aftèuré  que  l’Imprimerie  n’a  efté  receuf  fie 
pratiquée  en  Europe  que  du  temps  de  nos  Peres.  Mais  comme  les  chofes 
belles  Se  excellentes  font  enviées  de  tout  le  monde,  & qu’ancienne- 
pient  il  y eut  fept  Villes  , 
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Smïrna  , Rhodos  , Colophon  , Salamin  , Chios  , Argos  , Athéna  , 

qui  fc  vantoient  coûtes  de  la  naillànce  d’Homere  , nomme  d’Euftathius 
pour  cette  raifonT«Mi*<rrpir,  de  incline  aulli  chaque  pays,  ou  plulloft  cha- 
que Ville  lemble  alpitet  à l'honneur  fie  à la  gloire  immortelle  de  certe 
invention. 

Or  en  ce  conflit!  de  diverfes  opinions  il  nous  faut  commencer  par 
celle  de  Paul  Jove  , qui  a le  premier , au  moins  que  j’aye  veu  , afleuré 
l’invention  de  l’Imprimerie  avoir  efté  apportée  de  la  Chine  par  quelque 
Marchand  qui  eftanc  fur  les  lieux  vie  comme  elle  s'y  prariquoit , fie  re- 
marqua diligemment  toutes  les  circonftances , Ici  quel  les  il  pratiqua  par 
après  eftant  de  retour  en  Allemagne}  ce  qui  a elle  depuis  confirmé  par 
Gracias  ab  Hotro , Mendoza , Botero  , Maphée , Grégoire  de  Thoulou- 
fe , Pancirole,  Oforius , Sc  Linfchot , qui  tiennent  tous  comme  une 
chofc  très-certaine  fie  indubitable  , cette  invention  eftre  fi  vieille  en  la 
Chine  , qu’elle  y a efté  pratiquée  de  toute  mémoire  , fans  qu'ils  ayent 
aucune  cognoillance  de  l'on  Auteur  , ou  du  temps  quelle  y fut  trouvée. 
Quoique  le  Pere  Trigaulr  beaucoup  plus  croyable  , pour  y avoir  long- 
temps demeuré,  en  parle  avec  un  peu  plus  de  circonlpection  Sc  de  rete- 
nue en  ces  propres  termes  : Typographia  apud  Sinus  antiquior  tfi  ali - 
quanta  , quant  apud  Europaos  : nam  â quinqtte  rétro  facuits  certum  tfl 
ab  eis  ufu  rcccptam  , nequt  tamen  défunt  qui  afférant  prias  eâ  Sinus  fuijfi 
ufos  , quant  in  banc  mortahtatem  immortalis  feje  Deus  abjecijfet.  Quel- 
ques autres  font  d’advis  qu'elle  a efté  apportée  du  Cathay  en  Allemagne 
par  la  Tartarie  Sc  Mofcovie  ; fie  Genebrard  mefme  qui  a fouvent  clcrit 
allez  à la  halle  , maintient  qu’elle  cft  venue  de  Ta  Ville  de  Themiftitan 
lors  de  lacouqueftc  de  Mexique  par  Ferdinand  Cortez.  Toutes  lefquelles 
opinions  font  à parler  véritablement  des  conjeétures  auflî  mal  prtfes  Si 
aufli  mal  fondées  que  celle  de  Pomponius  Lxtus,  que  nous  avons  ci-deifus 
refutée.  Car  pour  ce  qui  eft  de  Paul  Jove , 

V tnalis  cui  penna  fuit  , eut  gloriaflocci  , 

Zuinget  lui  reproche  hardiment  qu’il  a inventé  cette  fable  pour  vanger 
l’Eglife  des  Luthériens  d’Allemagne , Sc  fruftrer  en  de  defpit  d’eux  cette 
grande  Région  de  la  recognoilTance  que  nous  lui  devons  tous  faire  de 
cette  belle  invention.  Et  encore  bien  qu’on  ne  puille  nier  qu’elle  n’ait 
efté  premièrement  en  la  Chine  qu’en  Europe  , perfonne  toutesfois  ne  fe 
doit  perfuader  qu’elle  foit  paflee  de  ce  pays  au  noftre  , veu  qu’il  n’a  elle 
fréquenté  que  long-temps  après  l'an  1440.  que  Mate  Paul  Vénitien  l’au- 
roit _ auflî  bien  apportée  il  y a quatre  cens  ans  que  ce  Marchand  qui  y 
fut  il  n’y  en  a que  cent  cinquante } que  les  Grecs , Arméniens  , Mingre- 
lians  , Âbyflins , Turcs , Perfiens  , Mores , Tartares , n’eferivent  encore 
de  prefent  leurs  livres  qu’à  la  main  t fie  bref , qu’il  y a bien  de  la  difte- 
rence  de  certaines  planches  taillées  qui  ne  marquent  que  d’un  codé , à 
noftre  façon  d’imprimer.  Joint  que  , comme  a fort  bien  dit  AriP.ote  , 
nihil prohibes  artes  eafdem  à divcrjts  vel  eodern  , vil  etiam  diverfo  ti/ppore 
titra  ullam  commun'uationtm  inveniri. 
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Rutgerfius  ( 9 ) en  la  refponfe  i l’Hercules  Hypobolimaeus  produit  la 
fécondé  opinion  tirée  de  la  Chronique  de  Rabby  Joleph  , qui  eitime 
l’Edition  avoir  commence  par  uncertain  livre  public  l'an  Judaïque  5 1 88. 
qui  rd pond  à celui  de  Jctus-Chrill  1418.  fans  toutcsfois  qu’il  nomme 
ni  Ion  titre  ni  le  lieu  où  il  a elle  imprime.  Ce  qui  pourroit  donner  occa- 
fion  de  croire  que  c’ell  une  des  relvcrics  familières  aux  Efcrivains  d’en- 
tre ce  peuple.  Mais  comme  je  11c  veux  pas  nier  qu’il  ne  fe  puillè  trouver 
quelque  livre  de  cette  datte  , auilî  n’accorderai  je  pas  qu’il  en  faille  tirer 
confequence  pour  l’invention  de  l’Imprimerie  ; d’autant  que  cela  ell  ar- 
rive pat  là  faute  des  Imprimeurs , qui  ont  mis  un  4.  au  lieu  d’un  5.  com- 
me il  fe  peut  veriiïer  par  beaucoup  d’autres  livres  où  feinblablc  faute  a 
elle  faite  ; tcfmoins  le  Flagellant  Bartbolwntei  Dcfpi-ia  in  F'omponatium 
imprime  à Venife  1418.  le  Plutonium  P’alcjci  de  Tarenta  de  l’an  1401,  le 
Aejloris  vocabularium  de  l’an  1407.  le  J cannes  Je  Tampaco  de  conjol. .do- 
nc de  1 }66.  le  Jofephe  qui  ell  en  la  bibliothèque  du  College  de  Montai- 
gu  de  1400.  le  Laitance  que  j’ay  veu  en  celle  des  Cclcilins  de  1370.  ce 
lui  encore  qui  ell  en  l'Abbaye  Sainét  Germain  de  l’an  151....  & enfin 
l’Albcrtus  de  re  œdijicatoriâ  de  l’an  ioSj.  quoique  tous  ceux  qui  ont  fait 
imprimer  lefdits  livres  n'aycnt  volai , comme  on  peut  voit  dans  Gefner 
fie  Trirhemc , qu'en  l’annec  1500,  dont  je  m’eftonne  fort , comme  Rut- 
gerlius  a propolc  cette  opinion  fans  la  réfuter , veu  qu’elle  fe  pouvoic 
oellruire  d'elie  mefme  , ou  pour  le  moins  aulli  facilement  que  les  pre- 
cedentes. 

Mais  il  s’en  prefente  maintenant  une  qui  ell  bien  plus  forte  à combat- 
tre , pour  ellre  fouftenuc  fie  appuyée  par  Hadrianus  Junius  , doéle  Mé- 
decin , Critique  fie  Hillorien  de  Hollande  , lequel  a pris  fu|et  fur  la 
Ville  de  Harlem  de  revendiquer  à fon  pays  cette  belle  invention  , qu’il 
croyoit  lui  avoir  elle  volée  par  celui  qui  l’a  publiée  le  'premier  en  Alle- 
magne , foit  qu’il  ait  voulu  tromper  tout  le  relie  du  monde  pour  favori- 
fer  le  petit  coin  de  fa  République , ou  qu’en  effet  il  fe  foit  laille  perfua- 
der  à je  ne  fçay  quels  vieillards  qui  lui  en  ont , dit-il , fi  fouvent  fait  le 
conte  , lequel  il  a depuis  couché  en  allez  beau  Latin  pour  ellre  rapporté 
en  fes  propres  termes  : joint  qu’il  nous  faudra  par  après  baltir  fur  iceux 
une  partie  de  ce  que  nous  avons  à dire  contre  les  fauteurs  de  cette  opi- 
nion. Il  eferit  donc , qtioiqu’aprcs  beaucoup  d’autres  difeours , qui 
tiennent  plus  du  Panegyrille  que  de  l’Hillorien  : Dicam  igitur  quod  ac- 
cepi  à fenikus  aucloritate  gravibus  (s  Pc: pub  lux  adrninijiratione  Claris  3 
qui  que  à majoribus  fuis  iia  acceptée  gra  vijjimo  teJUmomo  confirmarunt  % 
quorum  aucloritas  jure  pondus  habere  debcat  ad  faciendam  fidem.  Habita- 
vit  ante  annos  centum  duodetriginta  Harlemi  in  adibus  faits  fplendidis 
foro  imnùnentibus  i régions  Palatii  Regalis  Laurentius  Joanncs  cogno- 
mento  Ædituus  cujlojve  , is  ipfe  qui  mine  laudem  inventa  artis  Typogra- 
phica  récidivant  jujlis  vindictes  ac  facramentis  repetit  ab  aliis  pofjejfam 
& occupatam  fumrno  jure  triumphorum  laurea  majore  donandus.  1s  Jortb 
in  Juburbano  nernore Jpaliatus  capit  faginos  cortices principio  in  litterarum 
Typos  conjbrmare  , quibus  inversa  ratione  Jigillaeim  chance  imprejjis  ver-, 
— jiculum 

( j ) Cenfurtttitmi  fabule  Surdon.  f*£.  i jy. 
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fiatlum  unum  atque  alurum  animi  gratid  ducebat  , ntpotibus  generi  fui 
liberis  exemplum futurum  , quod  ubt  fxliciter fuccejftrat  capit  artimo  altio- 
ra  agi  tare  , primumque  omnium  atramcnci  Jcriptorii  gtnus  glutinofius  te- 
naciufque  quod  vulgare  lituras  trahere  cxijltmareiur  , cum  genero  fuo  T bo- 
rna Pttro  , qui  quaternos  liberos  rc/iquil , omnes  ferme  Confulari  dignitate 
funclos  , excogitavit  ; inde  etiam  Pinaces  rotas  figuratas  additis  characle- 
ribus  exprejfu  , quo  in  généré  vidi  ab  ipfo  excuja  Advcrfaria  operarum  ru- 
dimenrum  paginis  folum  adverfis  haud  opifiographis  : is  liber  erat  verna- 
culo fermone  ab  auclore  eonferiptus  anonymo  , titulum praferens  Spéculum 
noltrje  falutis  , in  quibus  id  obfervatum  fuerac  inter  prima  artis  incunabula 
( ut  nunquam  uüa  fimul  & reperta  & abfoluta  ejl  ) uti  paginée  averfa  glu - 
tint  commijfoe  coharefeerent , ne  ilia  ipfx  vacua  dtjormitatem  adferrent. 
Pojlta  jaginat  formas plumbeis  mutavit  , bas  deinceps Jlanneas  fecit,  quo 
fotidior  miruifque  flexihs  effet  materia  , durabiliorque  : i quorum  Typo- 
rum  reliquiis  qua  Juperfuerant  confiât  a œnophora  vetujliora  adhuc  hodie 
vifuntur  in  Laurentianis  illis,  quas  dixi  adibus  , faventibus  ut  fit  invento 
novo  Jludiis  hominum  , càm  nova  merx  nunquam  antea  vifa  emptores  un- 
dique  extiret  cum  uberrimo  qua  fit , crevit  fimul  artis  amor  , crevit  mini- 
fierium  , additi  famitiac  operarum  minijln  , prima  malt  labes  , quos  inter 
Joannes  quidam five  is  ( utfert JitJpicio  ) Faufius fiait  ominofo  cognominc 
Hcro  fuo  infidus  Ht  infaujius  ffive  ahus  eo  nomine  , non  magnopere  laboro 
quod filtntum  umbras  inquietare  nolitp  , contagione  confcientia  quondam 
dum  viverent  captas  , is  ad  opéras  exeuforias  Jacramento  duclus  pofquam 
artis  jungendorum  characlerurn  fuflium  Typorum  peritiam  , quelque  alla 
eam  ad  rem  fpeclant  percaluijje  Jtbi  vifus  ejt , çaptato  opportuno  tempore  , 
( quo  non  potuit  mugis  idoneum  inveniri  ) ipfd  nocle  qux  Chrijli  A ’atalitiis 
folemnis  cfi  , choragium  omne  Typorum  involat , infirumentorum  heri- 
lium  et  artificio  comparatorum  fupptlleclilem  convajat  , deinde  cum  furt 
domo  fe  proripit.  Amflelodamum  principio  adit , inde  Coloniam  Agripi- 
nam  , donec  Maguntiacum  perventum  ejl , feu  ad  Afyli  aram  , ubi  quafi 
extra  telorum  jactum  ( quod  dicitur  ) pofitus  tuto  degeret , Juorumque  fur- 
torum  apertd  ofiicind  fruclum  uberem  meteret  , nimirùm  ex  ta  intra  verten- 
tis  anni  fpatium  ad  annum  à natS  Chrifio  1442.  iis  ipfis  Typis  quibus 
Harlemi  Laurentius  fuerat  ufus  prodiif  e in  lucem  cérium  ejl  Alexandri 
Galli  Doctrinale  , qux  Grammatica  celeberrimo  tune  in  ufu  erat  cum  Pétri 
Hifpani  traélatibus prima  fatura.  Après  quoi  ledit  Junius  procédé  que 
c'clt  là  route  la  vérité  de  cette  hiftoire  ; 

Quant Jibi  non  vani  , nec  erat  cur  filière  vellent , 

Narravcre  fines. 

Il  femble  toutesfois  que  ceux  qui  font  venus  après  lui  en  ayent  eu 
quelque  plus  particulière  inftruéhon  -,  car  Pierre  lîcrtius  ayant  rraduic 
quafi  mot  pour  mot  le  fufditpallàge  , adjoulte  que  ce  livre  intitulé  Spé- 
culum falutis  ne  fut  pas  imprimé  avec  des  lettres  l'eparécs  à la  mode  de 
ceux  d’aujourd’hui, mais  avec  de  certaines  planches  ou  toute  la  page  eftoic 
taillée  à la  façon  des  images  en  taille  de  bois.  D’où  il  rire  un  fort  argu- 
ment ( à ce  qu’il  dit  ) pour  fon  pays , citant  bien  probable  de  croire  que 
ce  premier  dellèin  fi  rude  Sc  grollicr  a cité  le  vrai  commencement  de 
Tome  IP.  Sf  l’Imprimerie» 
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l’Imprimerie , tjui  s'eft  depuis  tellement  perfectionnée , que  fi  nous 
Lib.  17.  de  voulons  croire  a Cardan  : yidetur  ars  hac  Librorum  , ceu  ad  materiam  , 
fubtilit.  ceu  ad pulchritudinem  , ceu  etiam  ad  ftcultatem 'jpecles  , fummam  adepta. 

p rfeciionem  , ut  net  Jï  y élis  plus  pojfts  optare  quant  prajlet  , neque  ulla 
a/ta  ejl  ars  , eut  qutdquam  addi  non  fojjc  yideatur  pratter  hanc.  Rutger- 
fius  (10)  a auiïi  deicouvert  de  fon  colle  que  le  Donat  imprime  à Mayence 
en  1450.  fur  contrefait  fur  celui  qui  avoit  elle  quelque  temps  aupara- 
vant imprime  en  Hollande  avec  les  pages  entières  gravées  fur  des  plan- 
ches de  Dois , ce  qu’il  inféré  de  l’inlcription  Alitante  qu’un  certain  Ma- 
riangelus  mit  fur  la  fin  du  Donat, qu’il  avoit  imprimé  : ImprtJJus  autem 
ejl  hic  Donatus  6’  Conjcfjionalia  pnrr.um  omnium  anno  miltejtmo  qtta- 
dringentefîmo  quinquagejimo  admonitus  certi  fuit  ex  Donato  fiollandi te 
primum  impr . ITo  in  tabula  incifa.  C'eft  pourquoi  Gafpar  Barlxus  a pris 
fujetde  louer  la  Ville  de  Harlem  fur  cette  invention  , contre  ce  qu'eu 
croyent  ceux  de  Mayence  ; 

lnyidtt  exeufas  populofa  Moguntia  Mufas  (11)  , 

Quodque  meum  ejl , laudis  jaclitat  ejje  Juoe. 

Finalement  Perrus  Scriverius  a franchi  la  carrière , faifant  imprimer 
un  livre  en  langue  vulgaire , pour  monllrer  l’invention  de  cet  art , ve- 
nue de  ladite  Ville  de  Harlem  , & non  point  de  celle  de  Mayence  , cfr 
qu’il  cllablit , tant  par  l’infcriptionJufditedc  Mariangelus , que  par  un 
autre  partage  prefque  femblable  de  l’Auteur  anonyme  d une  Chronique 
de  Cologne  eferite  en  Allemand  , & imprimée  en  1489.  Enfuite  de 
quoy  , & pour  fe  prévaloir  ouvertement  de  cette  opinion  , il  a efté  , 
comme  je  crois  auteur  de  faire  peindre  ce  Laurent  Janrton  fur  la  face  ex- 
térieure de  la  maifon  où  il  demeuroit  anciennement , avec  cette  Epi- 
graphe accompagnée  de  quatre  vers , qui  font  rapportés  en  cette  forte 
dans  Hcgenitus  , qui  a fait  & publié  fon  voyage  en  Hollande  cette  pro- 
lente  année  1630.. 

(10)  f»  confulatione  fabule  Burdnum  , pagina  îtfl-. 

(11)  ln  En:  cm.  laudum  lltlland.  ttrbinm.  * 
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MEMORIÆ  SACRUM 

T YPOGRAPHIA 

ARS  ARTIUM  OMNIUM 

CONSERVATRIX 
HIC  PRIMUM  INVENTA 

CIRCA  AN.  CIO  CCCCXL. 

Vana  quid  Archtlypos  & pretia  Moguntia  jaélas .* 

H a R L t m t Archétypes  prêt  laque  nata  Jetas. 

Extulit  hic  monjlrante  Deo  Laurentius  arum. 

DiJJimulare  virum  hune  , dtjjirnularc  Dtum  ejl. 

P.  S. 

Voila  tontes  les  authotités  & alTeurances  que  j'ay  pû  recueillir  pont 
confirmer  cette  opinion  , laquelle  ayant  cité  introduite  , quoique  fans 
aucune  preuve  légitimé  & valable  par  Junius , a elle  neantmoins  fume 
pat  Bertius  , fouilenue  par  Rurgcruus , & autoriléc  par  Scrivcrius  > 

, ■ ■ ' . Sua  per  mendacia  crefuns. 

Et  je  ne  doute  point  qu'à  l’advenir  elle  ne  fuit  confirmée  par  une  in- 
finité d’autres  qui  n’auront  pas  moins  d’amour  & d’afleclion  pour  leur  pa- 
trie que  les  ptecedens  ; & ainfi  l'on  pourra  dire  de  Harlem  ce  que 
Pétrarque  (izj  difoit  autrefois  de  Paris  , fçavoir  que  multa  fuorum  men- 
daciis  débet.  Mais  neantmoins  afin  que  ceux  aufquels  nous  fommes 
vrayement  redevables  de  cette  belle  invention  , ne  demeurent  point  en- 
vclopés  dans  l’incertitude  de  ces  opinions  , & mefcogneusdetant.de 
millions  dames  qu’ils  obligent  tous  les  jours  , dum  civitas  ad  fe  quaque 
famam  rerum  gtparum  honorumqut  fallente  mendacio  trahit , j’examineray 
ingenuement  toutes  ces  autorités  precedentes  ; & puifquc  Scrivcrius  & 
fes  compagnons  n’ont  point  doute  de  combattre  pour  leur  ville  contre 
Je  commun  confentemcnt  de  tous  les  Hiftoriens  & Chronologillcs , 
que  je  produiray  cy-après , à plus  forte  raifon  ne  doit-on  pas  trouver 
mauvais  que  j’intervienne  pour  la  vérité  en  cette  caufe,  & qu’eftant 
definterelle  de  toute  paflion  ou  affeûion , je  plaide  pour  la  Ville  de 
Mayence  contre  ces  Meilleurs  des  Pays-bas.  C’eft  pourquoi  combien 
que  pour  tefuter  leur  opinion  , il  ne  foit  befoin  que  de  nier  cette  tradi- 

tive 

(l  1)  ifift.  ad  Gmdmtm  lib.  s.,  rer.  fenil. 

Sf  Z 


L. 


Uvios  lib. 
I» 


Digitized  by  Google 


ji4  ADDITION  A L’HISTOIRE 

tive  que  Junius  nous  a donne  gratis  , Se  que  les  autres  ont  fuivie  ( com- 
me le  Servum  pecus  d'Horace  marche  tousiours  après  ceux  qui  l’ont  pré- 
cédé : fexamineray  neantmoins  ce  que  lui  Si  les  autres  en  ont  dit , Si  je 
monftreray  comme  ils  ne  s'accordent  ni  entre  eux  ni  chacun  en  leur  par- 
ticulier. Et  pour  commencer  par  Junius , il  fe  contredit  manifedemenr , 
en  ce  que  elcrivant  Ion  hidoire  l’an  1 575.  comme  il  appert  par  la  datte 
de  Ion  Epidre  Dedicatoire,  il  dit  que  cent  vingt-huit  ans  auparavant, 
Laurent  Jandbn  trouva  l’Imprimerie  , qui  lut  à Ion  conte  l'an  1447.  Si 
puis  fur  la  lin  il  ad|ou(te  que  Jean  Fuit  qui  l'avoit  vole  imprima  à Mayen- 
ce le  Doctrinal  d’ Alexander  de  yilla  Dit  l’an  1441.  c’elt-à-dirc  , cinq 
ans  auparavant  que  cet  Art  eull  jamais  dté  inventé  -, 

Vos  prtcor  admiffi  rifum  tentât  is  ami  ci . 

De  plus  je  lui  demanderais  volontiers  comme  un  homme  feul  put  em- 
porter toutes  les  PrefTcs,  Caraéteres , CalTes,  Chaflis  , & autres  inltru- 
mens  d'une  Imprimerie  } ou  quel  befoin  il  avoir  de  s’en  charger , puif- 

?|ue  fans  courir  aucun  rifque  il  fe  pouvoir  honneftemenc  retirer , en 
aire  Si  drelîèr  de  pareils  en  fon  pays  î Et  derechef  ce  qui  empefeha 
Laurcns  JanlTon  de  faire  fondre  de  nouveaux  charaétcres  Si  faire  drelîèr 
d’autres  Preüës  pour  retourner  à cette  tienne  invention  , veu  qu’il  l’avoic 
trouvée  (î  lucrative  , Si  qu’au  refte  il  cltoit  des  plus  riches  & accommo- 
dés citoyens  de  Harlem  I Vous  verrez  fans  doute  que  Jean  Fuit  lui  avoir 
aulli  emporté  fon  efprit  & celui  de  fon  gendre  Thomas  Pieterfen.  Mais 
encore  pourquoi  n’avons-nous  aucun  livre  imprimé  auparavant  1462. 
pnifque  cette  invention  cltoit  toute  accomplie  & au  mefmc  citât  que 
nous  l’avons  maintenant , dès  l’an  1441  ? Que  fit  Jean  Fuit  pendant  ces 
vingt  années  , Si  pourquoi  fe  repofa-t-il  fi  long  temps  après  l'édition  de 
fon  Donat  î Finalement  que  font  devenus  les  livres  qu’avoir  imprimé  en 
Hollande  ce  Laurens  Janllbn  t & fi  tant  elt  que  Ton  y mondre  encore  il 
prefent  quelques  feuilles  du  Spéculum  falutis  imprimées  feulement  d’un 
codé , pourquoi  n’y  voit-on  aufli  quelques-uns  des  livres  qui  y furent 
coinpotés  avec  ces  beaux  charaétcres  de  fonte , 3c  à la  mode  de  ceux 
que  nous  avons  à prefent  î certes  je  ne  pourrois  qu’admirer  le  bon  ef- 
prit de  JanlTon  , entre  les  mains  duquel  cette  invention  s'eitant  ren- 
contrée , 

. Quo  primùm  nata  efl  ttmport  , magna  fuit. 

S’il  n’y  avoit  plus  d’apparence  de  croire  que  le  bon  homme  Junius  qui 
ne  fe  perfuadoir  pas  qu’on  le  dfcult  quelque  jour  examiner  fi  curicufe- 
ment  , en  a plultolt  parlé  fuivant  qu’il  le  jugeoit  à propos  pour  la  gloire 
de  fon  pays , que  pour  s’eftre  bien  informe  de  l’affaire.  Mais  encore  il  ne 
s’accorde  pas  mieux  avec  fes  compagnons  i car  Bcrtius  maintient  que  le 
Spéculum  falutis  ne  fut  pas  imprimé  avec  des  charaéletes  feparés , mais 
fur  de  grandes  pages  de  bois  qui  eftoient  toutes  d’une  piece  ; Si  Rutger- 
fiusdit  le  incline  du  premier  Donat  qui  fut  imprimé  en  Hollande  > Si 
puis  à Mayence  , qui  ed  tout  judement  le  contraire  de  ce  qu’en  avoit 
allèuré  Junius.  De  manière  que  fi  la  diverfité  des  opinions  dénoté  la 
faulfeté  de  quelque  doétnnc , celle-ci  ne  peut  aucunement  edre  vraye  , 

puifqu’il 
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uifqu’il  s’y  rencontre  tant  de  contrariétés.  Et  pour  ce  qui  eft  de  toutes 
es  autres  autorités  , elles  ne  concluent  guetes  davantage  que  toutes  les 
precedentes  , au  moins  font-elles  tellement  frelatées , tronquées  , foi- 
bles  & delguifées , que  l'on  ne  doit  à mon  jugement  beaucoup  s’y  allcu- 
ret  ; car  Hegenitus  prend  li  peu  garde  à ce  qu’il  elcrit , qu’en  la  mefme 
page  où  il  tapporte  cette  infeription  de  Harlem  dartée  de  l’an  1440.  il 
dit , fans  y longer , que  i'imprcllîon  ne  fut  trouvée  qu'en  1464.  Et  pour 
ce  qui  eft  de  Mariangelus , vous  ne  fçavez  fi  c’eft  lui  ou  Aide  le  jeune 
ui  parle  ; joint  que  Scriverius  rapporte  cette  infeription  du  Donat 
'une  autre  façon  , y adjouftanr  ces  mots  , Admonitus  cert'c fuit  Joannes 
Faujt  avis  Moguntinus  qui  primus  excogitavit  arum  typis  œreis  , ex  Do~ 
nato  , Oc.  qui  ne  font  point  en  celle  qui  eft  alléguée  par  Rutgerfius.  Et 
fi  cet  Auteur  anonyme  ac  la  Chronique  de  Cologne  eft  in  rtrum  naturd  , 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’ayant  elcrit  long-temps  après  ce  Mariange- 
lus , il  aura  l'uivi  l'on  erreur  ; qui  a peut-eftte  pris  fourcc  fur  ce  qu’un 
Nicolas  Janlfon  François  fut  des  premiers  qui  s’addonnerent  à l’Impri- 
merie après  Jean  Fuft  & Pierre  Scnoitfer , faifant  merveille  à Vcnife  & 
ailleurs  d’imprimer  quantité  de  livres  & en  très-beaux  characteres  , def- 
quels  je  me  puis  vanter  en  avoir  veu  plus  de  trente,  qui  ne  cèdent  en 
rien  aux  meilleurs  & plus  beaux  que  nous  avons  à prefent  ; de  maniéré 
que  je  devrois  eftre  pluftoft  creu  que  Junius  s’il  me  prenoir  phantaifie  de 
dire  que  cette  invention  fut  trouvée  en  mon  pays , comme  il  dit  qu’elle 
le  fut  au  lien  ; au  moins  ne  voudrais-je  , comme  lui,  advancer  fans  tef- 
moins  une  chofe  fi  nouvelle  & de  telle  conféquence  , afin  de  n’cftre 
point  fubjec  à me  couvrir  &c  deiendre  de  la  calomnie  par  cette  commune 
excule , 

Nefcio  qud  natale  folum  dulcedine  cunclos 
Ducit , O immemores  non  finit  efje  fui. 


Certes  , je  puis  dire  avec  vérité  que  les  deux  premiers  livres  que  j’aye 
veus  de  l’Imprcflion  des  Pays-bas , font  une  morale  d’Ariftote  que  m’a 
monftréelc  Pincent  Pinelli  de  cette  Ville,  Monfieurdcs  Cordes,  iur 
la  fin  de  laquelle  l’Imprimeur  a inféré  ces  mots , comme  pour  marque 
d’une  grande  nouveanté:  Prafens  liber  Arijlotelis  de  moribus  ad  Eude- 
mium  , per  Leonardum  Aretinum  de  Gneco  in  Latinum  tranjlatus  , exti- 
tit  per  Joannem  de  Wcflphalia  in  florentiffimd  Univerjitate  Lovanienfi  refi- 
Jentem  , non fiuviali  calamo  , fed  arte  quddam  characlerifandi  modernif- 
Jimd , féliciter  confimmatus  anno  Domini  14  j5.  & l’autre  eft  un  vieux 
Répertoire  d’Arnoldus  de  Hollandia  de  la  Ville  de  Rorerdam , que  j’ay 
veu  en  la  Bibliothèque  du  College  des  Cholcts , fur  la  fin  duquel  on  a 
inféré  quelques  vêts , dont  voici  les  plus  necelfaires  pour  noftre  fujet  ; 

In  medium  prodeo  G notofolitos  ego 
Tarn  béni  limatus  tantoque  labore  poliras  , 

Ut  nufquam  Jrmilis  ufque  modo  fuerit , 

Hoc  Bruxella  mihi  pratendit  culmen  honoris  , 

Me  famd  celebri  feque  perenne  beans  , 

Virerais  à partu  dum Jluxiffint  fimul  anni 
Mille  quadringenti feptuagintaque  fex. 
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Ce  qui  monftrc  bien  que  l’Edition  n’avoir  pas  efté  en  ces  quartiers  dès 
l’an  1447.  comme  nous  le  veulent  perfuader  Junius  6c  fes  compagnons. 
Mais  ce  qui  eft  encore  plus  , j’eftime  que  le  Spéculum  falutis  , ni  aucun 
autre  livre  n’a  jamais  efté  imprime  avec  ces  planches  de  bois  gravées  depuis 
un  bout  jufqu’i  l’autre , fans  diftintftion  des  lettres  ni  des  mots:  en  quoi 
je  me  fervirai  premièrement  de  l’autorité  de  Junius , qui  dit  tout  le  con- 
traire , 5c  fecondemcnt  de  la  façon  des  charaélercs , qui  pour  cftre  fem- 
blablcs  à l’efcriturede  main  , fort  preirés  5c  entremefles  de  quelques  fyl- 
labesles  lettres, defquelles  eftoient  liées  5c moulées  enfemble,  ont  de- 
ceu  5c  déçoivent  encore  tous  les  jours  ceux  qui  ne  les  contemplent  de 
près , Sc  avec  grande  attention  5c  diligence.  Ainfi  M.  G.  homme  de  rare 
5c  excellente  do&rine  , 6c  de  très-fubtil  5c  profond  jugement,  m’allèu- 
roit  il  y a quelque  temps  , d’avoir  veu  en  la  Bibliothèque  de 'Sedan  un 
certain  volume  compolc  de  la  forte  , quoique  j’aye  iceu  depuis  avec 
toute  aftcurance  que  c’eft  le  livre  des  Offices  de  Cicéron  imprimé  l’an 
1 4 66.  duquel  les  lettres  font  auifi  bien  feparées  que  celles  de  cette  page  ■, 
5c  ne  fert  de  rien  l'exemple  qu’apporte  R utgcrlius  (13)  de  Véronique  ou 
Bérénice  Lodronia  mere  de  Scaliger  ; Quœ  horologium  Jeu  matutinas  ha- 
ras bcata  Maria  , penes  fe  habuit  pagellis  ligncts  incifts  imprejjum  in 
membranis  litteris  inter fe  colligatis  & connexis  , ut  mos  feribendi  ejl  mer- 
catoribus.  Parce  que  fuivant  la  lcrrrc  du  Cardinal  Madrutio  (14}  dans 
Schioppius , il  n’y  a jamais  eu  de  Bérénice  en  la  famille  des  Lodroni  , 
Sc  que  ces  heures  ayant  efté  defehirées  par  une  levrette  avant  que 
perlonne les  ait  pû  voir , il  y a bien  de  l’apparence  de  croire  quelles 
n’ont  jamais  efte  que  dans  l’imagination  de  Jules  Cefar  Scaliger , qui 
ne  nous  donne  allez  fouvent  que  la  feule  Relation  pour  preuves  de  beau- 
coup d’hiftoires  5c  rencontres , de  celles-là  principalement  qui  le  regar- 
dent lui , fes  anceftres  ou  là  principauté.  D’où  nous  devons  conclure , 
avec  Cicéron  , qubd auclontatem  nullam  debemus  , nec Jidem  commcntitiis 
rebus  adjungere. 

C’eft  pourquoi  il  faut  enfin  advouer  que  l’Impreffion  a commencé  en 
Allemagne  , 5c  que  nonobftanr  toutes  les  oppoluions  des  Hollandois  on 
ne  doit  fruftrer  cette  grande  5c  ingenieufe  nation  de  ce  que  la  raifon  6c 
l’autorité  de  tous  les  grands  perfonnages,  qui  vivoient  du  temps  quelle 
nous  a donné  cette  belle  invention , lui  accordent  ; j’en  produirai  quel- 
ques-uns des  plus  anciens , pour  monftrer  que  je  ne  dis  rien  fans  bonne 
preuve , 5c  qu'il  11’y  a que  la  feule  vérité  qui  me  conduit  en  ces  recher- 
ches. Robert  Gaguin  fera  un  des  premiers , puilqu’il  fit  imprimer  foubs 
le  régné  de  noftrc  Louys  XI.  fon  Art  Poétique  avec  l’Epigrammc  rap- 
portée au  commencement  de  ce  Chapitre,  dont  voici  les  deux  derniers 
vers. 

Hoc  ruiit  inventum  felix  Germania  terris 
Artïs  & ingenii  nobile  fehema  fui. 

Laurens  Vallequi  mourut  l’an  1465. 

Abpulerat  Latio  multos  Germania  libros 
Nunc  mu/10 plures  reddidit  ingenio. 

Et 

( t)  ) Confuua.  fabule  Burden.  f.  lit.  (14)  Ucrculii  Hjfolum.  fag.  1 16. 
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Et  quod  vix  toto  quifquam  perfcriberet  anno 
Muncre  Gtrmano  conjicit  una  dus. 


Angélus  Politianus  qui  floriffoit  au  mefme  temps  : Cum  tarrun  ipfl 
■Vous  omninà  barbaras  pro  Cicerorianis  ufurparent , qgas  vide/icet  ex  eu  fo- 
res ijli  novorum  librorurn  Teutoncs  perverfifjimï  aliquando  eÿinxijfent.  Ni- 
colaus  Perottus  (i  5)  qui  cftoit  fon  contemporain  .VoUbum  tuati  no  fl  ras 
grarulari  ob  novum  Jcribendi  genus  h Germant  à nuper  ad  nos  delatum. 
Philippes  Beroaldc  (16)  encore  plus  ancien  que  ces  deux  precedents , 


Epift.  1 
!• 


O Germania  muneris  repertrix 
Quo  ml  utilius  dédit  vetujlas 
Libres J'cribcrc  quoe  doces  premendo. 

Marius  Grapaldus  qui  fut  un  de  fes  difciples  : Nupcrrimï  capit  (17) 
utpote  me  puero  in  crepundiis  , ars  olim  , ut  aiunt , à Germants  inventa 
are  Hueras  , O ita  Itbros  formis  , ut  vulgb  dicitur  , ex cudendi.  Junianus 
Majus  ( 1 8J  Cavalier  Ncapolitain,duquel  le  livre  fut  imprime  en  1 490.  Ac- 
cedit  ad  hscc  qubd  Gcrmanifolerti  & incredibili  quodam  in  vento  nuper  novam 
quandam  elementorum  characlercs  imprimendi  rationem  invenerunt  , Oc.. 

Henry  Bebelius  qui  vefeut  un  peu  après  (19)  > 


Laude  condignd  venerare  vatum 
Turba  Germanos  ,Jludio  fagaci 
Scripta  qui  quondam  renovare  norunt 
Arte  premendi. 

Ære  quod  quis  modico  parure 
Optimos  pojju  veterum  Libtllos  , 

Hoc  dédit  nobis  mentit  coiendus 
Teutonus  orbis. 


Paulus  Langius(io)  a elle  pareillement  de  la  mefme  opinion  , rappor- 
tant ces  deux  vers  de  Sebaftien  Brant  ; 


Qua  doclos  latuit  Gracos  Italofque  peritos  , 
Ars  nova  Gtrmano  furgit  ab  ingenio. 


Et  Matthzus  Lunenfis  (xi)  qui  vivoit  il  y a plus  de  Cix  vingt  ans,  en 
parle  aulfi  en  cette  forte  : Imprejfura  litterarum  in  Germania  pojl  Chrijii 
adventum  comperta  fuit. 

Mais  que  fert  d’en  rapporter  davantage , & de  confirmer  par  le  ref- 
moignage  de  quelques  particuliers , ce  que  tout  le  monde  alterne  cftre 
très-veritablc  ? II  vaut  mieux  palier  outre  , & voir  par  qui  & en  quelle 
Ville  elle  fut  premièrement  inventée  & eftablie , fans  nous  arrefter  rou- 
tesfois  à l'opinion  du  bon  homme  Volarcrran  , qui  dit  tout  naïfvement». 

que 


(1  î)  Comment,  in  Préfet.  Plinii. 

(16)  In  Elegiè  do  leudtbus  Germanie. 

(1 7)  Libro  Jecundo  Ditiionerti  de  pe- 
trib.  tdmm  cep.  f.  lit.  de  penne. 


(î*)  De  prifemnet  trefriet.  verter. 
(iji)  Cermine  in  leudem  Germanie. 
(10)  ln  Chronito  Ziticenfi. 

(xl)  ln  lit.  de  inventer ib.  tenu»  e.  t’ 
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it  que  duo  i Germaniâ  fratres  Romee  eam  cœperunt  anno  1^65.  primum- 
que  omnium  Augujlinus  de  Civitate  Dei  (f  La'dantius  prodiérc  : D'autant 
que  s’il  cft  d advis  par  ces  mots  , que  l'Imprimerie  ait  commencé  à Ro- 
me  , & que  ces  deux  livres  ayent  efté  les  premiers  de  tous  imprimes , il 
fe  trompe  lî  lourdement , qu’il  n'a  beloin  que  d’une  ferme  négative 
pour  toute  rcfponfe;  & encore  moins  fe  faut-il  ranger  du  codé  de  ceux 
quifaifanr  une  longue  reflexion  lur  toutes  les  belles  & grandes  inven- 
tions , maintiennent  qu'il  cft  de  leurs  auteurs  comme  de  U fource  S: 
fontaine  du  Nil , 

Quifemperinani  (11) 

Quarcndus  rationc  latct , nec  contigu  ulli 
Hoc  vidiffe  capta  : 

parce  qu'apres  avoir  diligemment  examiné  les  opinions  mefme  les  plus 

f robables , ils  n’en  peuvent  tirer  autre  allcurance , linon  que  comme 
on  tient  pour  certain  Tubage  du  canon  avoir  clic  trouvé  en  la  Ville  de 
Cologne  , Sc  celui  de  la  Boullbleen  Amalphis  de  Sicile , fuivant  le  vers 
allez  commun  de  Panhormp  ; 

Prima  dédit  Nautis  ufum  magnetis  Amalphis.  (aj) 

Audi  peut-on  croire  que  l’Imprimerie  a efté  premièrement  trouvée  i 
Strasbourg  : mais  de  fçavoir  par  qui  ni  en  quel  temps  precifemcnt  ces 
inventions  ont  efté  communiquées , ils  croyenr  qu’il  elt  également  in- 
certain de  toutes  les  trois  -,  c'cft  pourquoi  n'attribuant  l'honneur  de  cette 
derniere  nia  Fuit,  niàGutremberg  , ni  à Mcntclin  , Sc  encore  moins 
à Regiomontanus , comme  il  femme  queRamus  veuille  faire  (14),  ils  le 
deferenttrès  volontiers  ignoto  Hcroi,  ou  , pour  parler  plus  ouvertement , 
à quelque  ingénieux  Citoyen  de  Stralbourg  , lequel  eftant  venu  par  ha- 
zard  ou  autrement  en  la  cognoiflànce  de  ce  fectet  environ  l’an  1440.  Sc 
n’eftant  allez  riche  ou  industrieux  pour  le  conduire  f fa  perfection  , fe 
tranfporta  , après  en  avoir  fait  plulicurs  eflais , à Mayence  , où  il  fe  dé- 
couvrit à Guttemberg  riche  homme  de  ladite  Ville , lequel  s'eftant  aflo- 
cié  de  quelques  aurres, fit  enfin  reullir  ce  fecret  quelque  dix  ou  douze  ans 
après  fa  première  invention  ç ce  qu’ils  conjecturent  , tant  de  la  diverlîte 
qui  fe  rencontre  encore  ès  opinions  que  nous  devons  alléguer , que  du 
narré  fuivant , fait  par  Wimphelingus  en  va  vie  de  Robert , Evefque  de 
Stralbourg  : Sùb  hoc  Rohcrto , dit-il , nobilis  ars  Imprejjoria  inventa  fuit 
à 1 juodam  Argentinenfi , licct  incomplète  , J'ed  is  citm  Moguntiam  dejeen- 
deret  ad  altos  quofdam  Jimiliter  in  hac  artc  laborantes  duclu  cujufdam 
Çcnsfleifch  ex  fenio  cœci  in  domo  Bonimontis  Guttemberg  ( in  qud  hodic 
e/l  Çolltgium  Juri/larum  ) ea  ars  compléta  fuit  in  laudem  Germanorum 
f empiter nam.  A quoi  il  fcmble  qu’ait  aufll  voulu  butter  l’Auteur  de  cet 
F.pigramme  (15) , que  j’ay  trouvé  fur  la  fin  d’un  vieux  Catholicon  , Sc 
lequel  pour  eftre  un  des  mieux  faits  que  j’ayc  veu  à la  louange  de  l 'Im- 
primerie , mérite  bien  d’eftre  inférée  en  ce  Chapitre, 

Tingcre 

(la)  Claudia*.  in  Efiç.  de  Hile.  I (14)  bipaarmio  Mthtmut. 

\iÿ)  J»  Certaine  de  ejut  urUi  hutdat.  I (if)  Imprimé  à Rouen  l'an  M??. 
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Tingere  difpofitis  ch  art  as  quiconque  metallii 
Capte  , O injêgn.s  edidtt  art  notas. 

Mercurio  genitore J'atus  , génitrice  Minervâ  , 

Prœdttus  xthereae  feminc  mentis  erat. 

Non  ilium  Cereris  , non  ilium  cura  Lyoti  , 

Terrena  tenait  non  opis  u/lus  amor. 

Copia  librorum  cupidts  modà  tara  Latinis 
Cùm  foret , qpj'piciis  illius  ampli  venit. 

lmprobus  innumeris  Librarius  ante  talentis 
Quod  dabat  ",  exigud  nunc  Jlipe  vendit  opus. 

Hijlorict  vénéré  Titi  , fe  Plinius  omni 
Gymnajio  jaciant , Tullius  atque  Maro. 

Nullum  opus  ô nojlri  felicem  temporis  artem  , 

Cellat  in  arcano  Bibliotheca  Jitu. 

Quem  modà  Rex  , qtum  vix  Princeps  modo  rarus  habebat 
Quifque  Jîbi  librum  , pauptr  habere  potejl. 

Mais  en  effet  cette  opinion  ne  me  femble  pas  affez  bien  appuyée  pont 
eftrc  fuivie  & preferée  à toutes  les  autres  , parce  que , comme  il  eft 
bien  vraifemblable  , l’Auteur  de  cet  Epigramme  s'eft  fervi  de  fon  qui- 
cumque  pour  ne  s’entremettre  du  différend , qui  eftoit  desja  entre  les  Hi- 
ftoriens  touchant  Jean  Full  Sc  Guttembcrg  ; & le  palTage  de  Wimphclin- 
gius  fe  peut  deftruire  facilement  par  un  autre  tire  de  Ion  Hiftoire , que 
nous  rapporterons  cy-après  en  parlant  de  Srrafbourg. 

Je  trouve  donc  , quant  A ce  qui  eltdes  opinions  les  plus  communes  SC 
vraifemblables , que  la  plufpart  des  Auteurs  attribuent  cette  invention 
à la  ville  de  Mayence , & ce  en  trois  diverfes  façons  ; car  les  uns  n’en 
nomment  point  l’Auteur , comme  Hcrmanus  Schedel  en  fa  Chronique 
des  Chroniques , imprimée  il  y a plus  de  cent  ans  , où  il  dit  femplement 
que  banc  artem  apud  Moguntiam  Rheni  urbem  tqqo.  inventam  fuiffi 
aiunt.  En  quoi  il  a efté  fuivi  parErafme  fur  la  neuviefme  Epiftre  de  S. 
Jerome  ad  Geronùam , Tritheme  en  l’Homelie  fepriefme  du  premier  livre 
de  fes  exhortations , & en  la  quarante-deuxiefme  de  fe*  Epiftres  fami- 
lières ; Aitamerus  fur  la  defeription  d’Allemagne  faite  par  Corneille  Ta- 
cite Sc  Conradus  Celtés , duquel  nous  avons  ce  Dillique; 


Jamque  Moguntiacam  vajlus  u flcSis  ad  urbem  , 

Quoe  prima  impreffas  tradidit  are  notas. 

Les  autres  difent  que  ce  fut  Jean  Gutteinberg  ou  Gudemberch  , entre 
lcfquels  font  le  fufait  Tritheme  en  fa  Chronique , Polydore  Virgile 
chapitre  7.  du  livre  a.  Brufchiusau  Catalogue  des  Evefques  de  Mayence, 
Salmuth  fur  Pancirolle  , & Sabellic  en  fes  Enrusades  , où  il  affure  que 
Commentum  Teutonicum  fuit,  inventi  auclor  J oannes  G uttembtrgius  eque- 
Jlri  vir  dignitate  , Moguntixque  res  primiim  tentata  ejl.  Et  les  derniers 
maintiennent  que  ce  fut  Jean  Fauftius , ou  Fuft , ou  Faultus , qui  a efté 
l’opinion  dlAventin  livre  17.  de  fes  Annales,  Chreftien  Macée  en  fa 
Chronique  , Pierre  Appianus  en  la  fécondé  partie  de  fa  Cofmographic , 
Tome  iy.  T c Genebrard 


Fol.  ij  1. 


Ad  annum 
1450. 

Lib.  6.  En- 
neade  10. 
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Genebrard  livre  1.  de  fa  Chronique  , Ramus  au  deuxiefme  livre  do 
Proéine  des  Mathématiques  , Vignier  tome  1.  de  fa  Bibliothèque,  Paf- 
quier  en  les  Recherches  5 8c  finalement  cette  opinion  eft  encore  confir- 
mée par  l'infcription  que  Serrarius  dit  avoir  leue  derrière  la  vieille  Edi- 
tion des  Chroniques  de  Tnthcme , 8c  qu  il  me  iemblc  a propos  de  rap- 
porter ici,  quoique  fort  longue  , parce  qu’elle  eft  de  conféquence  , 8e 
narrative  de  tout  le  prpeedé  de  Jean  Fuft  8c  de  fes  compagnons.  Elle  elt 
donc  telle:  Imprejjum  tÿ  completum  eft  praejins  Lhronicorum  opus  anno 
millefimo  quingcntejtmo  decimo  quinto  in  r igiha  Margartiot  l irginis  » 
in  nobiti  famosdque  urbe  Aloguntirid , hujus  artis  impreftorix  inventrice 
prima  , per  Joanncm  Schoijjer  ne  pot  un  quondam  honefti  viri  Joannis  Fuft 
civis  Moguntini  memoratæ  artis  primi  aucloris  , qui  tandem  imprimendk 
arum  proprio  ingenio  excogitare  capit , anno  millefimo  quadringentejîmo 
quinquagefimo  , indiîlionc  IJ.  régnante  Frederico  1 1 V.  preefidente  fon- 
cier Moguntix  fedi  R . D.  Theoderico  Pincerna  de  Erbach  Principe  Ele- 
clore  , anno  millefimo  quadringentejîmo  quinquagefimo  J'ecundo  perfecit  de- 
duxitque  eam  in  opus  imprimendi  , opéra  tamen  ac  multis  neceÿarus  tn- 
ventionibus  Pétri  Schoijjer  de  G ernsheim  min  jlri  J'uique  Jilii  adoplivi  , cui 
etiam  filiam  fttam  Chriftinam  Fujlhin  pro  dignâ  laborum  & multarunt 
adinventionum  remuneratione  nuptui  dédit  : retinuerunt  autem  hi  duo  jam 
prxnominati  J cannes  Fuft  & Petrus  Schoiffir  liane  artem  1 nfe  creu>{  omnibus 
minijlris  & Jamiliaribus  eorum  ne  illam  qttoquomodo  manijejlarent  jureju- 
ranao  ajlriclis  ) quoad  tamen  anno  millefimo  quadringentejîmo  J'exagejimo 
Jicundo  per  eojdem  familiares  in  diverfas  terrarum  provincias  divu/gata  , 
haud  parùm  fumpjit  incrementum.  Je  croy  toutesfois  que  ce  bon  nepveu 
a voulu  deferer  plus  d’honneur  à fon  oncle  Jean  Fuft  , qu’il  n’en  avoir  ja- 
mais déliré  , veu  queès  inferiptions  de  quatre  livres  beaucoup  plus  an- 
ciens que  ces  Chroniques  , il  ne  le  qualifie  point  abfolument  inventeur 
de  cet  Art , mais  cette  louange  lui  a efté  donnée  par  fes  defeendans  , 
qui  eftoient  bien  aifes  de  fe  flatter  en  la  gloire  de  leurs  anceftres  ; tout 
ainli  que  Jean  Mentel  in  ou  Mentel  qui  en  travailla  le  premier  à Straf- 
bourg  eft  qualifié  par  fes  heritiers  inventeur  d’icelle  , comme  l’on  peut 
voir  par  leurs  armes  mifes  fur  la  première  feuille  de  YOnomafticon  Otho- 
nis  Brunsfelfii  imprimé  audit  Stralbourg  par  Jean  Schot  en  154;.  dans 
lefquelles  il  y a un  Lion  couronné  8c  le  calque  timbré  de  mefme,  avec 
cette  inlcription  à l’entour  : lnjigne  Schottorum  familiœ  ab  Friderico  Jlo- 
manorum  1 mperatore  tertio,  Joanni  Mente/in  primo  Typographix  inventon 
ac  Juis  conceftum  anno  Chrifli  millefimo  quadringentejîmo  fexagefimo ftxto. 
Après  quoi  il  nous  faut  delcendre  à l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  pour 
très-certain  8c  afleuré,  avec  Vimphelingius  qui  elcrivoit  en  iju.  que 
Joannes  Guttemberg  ( 3 1)  Argentirunfis  primas  artem  imprejforiam  in  urbe 
Argentinenji  invenit  , inde  Magunliam  veniens  tandem J'eliciter  complevit: 
qui  eft  aufll  celle  que  nous  fui vrons  comme  la  plus  véritable  , & de  la- 
quelle Serrarius  mefme  femble  demeurer  d’accord  en  la  defeription  de  la 
Ville  de  Mayence , avec  Scthus  Calvifius  ( qui  fait  ce  Guttemberg  Orfè- 
vre, 

( j O Cap  «j.  Efilem.  rerum  Germimear. 
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vre  >&  non  Chevalier  , fuivant  la  commune  opinion  (31)  comme  auffi 
Joanues  Arnoldus  Bergellanus  Auteur  ancien  , curieux  ,&  fort  diligent, 
qui  dit  expreflèment  après  Fulgofe,  l'Auteur  du  Supplément  (33)  de  l’Ab- 
bc  d'UrCperge  , Bibliander  (34)  , du  Verdier  (35)  & beaucoup  d’autres 
qu’il  n’eft  befoin  de  rapporter. 

Sed  te  ne  f allât  mendaeïs  opinlo  vulgi 
ll/ius  referam  qui r J'it  origo  rei  y 
Clarus  Joannes  en  Guttembergius  hic  ejl 
A qno  ceu  vivo  fuminc  manat  opus. 

Hic  ejl  Aonidum  citjlos  fidijjimus  , hic  ejl 

Qui  référât  lances  quos  pede  fodit  equus  : 

Quant  veteres  nobis  Argenti  voce  notarunt 
A puero  fertur  fujlinuijjt  virant  y 
Ilia  fed  huic  civis  largua  ejl  munera  grata, 

Cui  clarunt  nomen  Mogus  habere  dédit  : 

Primitias  illic  capit formate  laboris  , 

AJl  hic  maturum  protu/it  artis  opus. 

De  maniéré  que  l’honneur  de  cette  mcrveilleufe  invention  fe  doit 
fans  concerter  rapporter  à Jean  Guttemberg  de  la  Ville  de  Strafbourg, 
lequel  ayant  taichc  , quoiqu'on  vain , de  la  faire  reullir  à fa  perfection 
en  ladite  ville,  fetranlporta  enfin  1 celle  de  Mayence,  où  il  demeura 
tout  le  refte  de  fes  jours , y ayant  obtenu  le  droit  de  Bourgeoifie  , d'où 
vient  qu’il  eft  appelle  Mogundnus  dans  beaucoup  d’ Auteurs  , 8c  niefme 
cette  inferiptiop  , qui  fut  mile  l’an  1 507.  fur  la  mailon  où  il  avoir  de- 
meuré en  ladite  Ville 

JoANNI  GuTTEMBERGENSI  MoGUNTINO  , QUI  PRIMUS  OMNIUM 
LITTERAS  ARE  IMPRIMENDAS  INVENIT  , HAC  ARTE  DE  ORBE 
TOTO  BENE  MERENTI  , IvO  VlNTIGENSIS  HOC  SAXUM  PRO  MONO- 
MENTO  POSUIT. 

Or  s’eftant  ainfi  eftabli  à Mayence  , il  continua  de  travailler  à l’ac- 
compliflèment  de  cette  fienne  entreprife  , mais  avec  de  fi  grands  frais  , 
que  ne  les  pouvant  feul  fupporter  , il  fut  contraint  de  s'aflocier  avec  un 
Libraire  de  la  mefme  Ville  , qui  s’appelloir  Jean  Fauft  ou  Fuft , lequel 
. affilié  d’un  lien  parent  nommé  Pierre  Schoilfcr  de  Gernsheim  ou  Opilio 
qui  trouva  le  premier  les  poinçons  & Matrices  , mit  enfin  cet  Art  en 
pratique  , ce  que  ledit  Arnoldus  Bergellanus  a exprimé  fort  gentiment 
en  ces  vers  : 

Addidit  huic  operi  lucem  fumptumqut  laboris 
Faullus  Germants  munera  faujla  ferens. 

Et  levi  ligno fculpunt  hi  grammata  prima  , 
î Qua  poterat  variis  quifque  referre  modis. 

Maleriam 

( 3 » ) In  Eneemie  C/dcopafh.  | { J 4 )lib.  de  rotiont  cm.  omnium  linptar. 

(33)  Lib.  8.  t»f.  11.  I (j  j)  Livre  huic  de  fa  Profopographic. 
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Materiam  bibulce  fupponunt  inde  Papy  ri 
Aptam  , quant  libris  itltort  NUus  alit. 

InJ'uper  aptabant  rnittit  quas  ftpia  guttas  » 

Reddebat  prejfas  Jculpta  tabella  notas. 

Sed  quia  non  poterat  proprià  de  clajje  char  aller 
Tolli  , ntc  variis  ufibusaptuserat. 

lllis fuccurrit  Pctrus  cognomine  Sc  lut fer  , 

Quo  vix  calando promptiot  aller  erat. 

llle  fagax  animi  praclara  toreumata  fin  xit, 

Qua  fanxit  Matris  nomine  pofteritas. 

Et  primus  vocum  fundebat  in  are  figuras 
Innumeris  cogi  qua  potuére  modis . 

Et  un  peu  après  venant  encore  à parler  de  cette  Société  & triade» 
vrayement  héroïque , il  La  comprend  en  un  feul  diftique , 

ILlo  primus  erat  tune  Gutcmbergns  , in  albo  , 

Altérerai  Fauftu»  , tertius  Opilio. 


Lib.  i 
•rcxrm. 
Marh- 


Chef.  14. 
de  [on  Thre- 
for  des  lan- 
gue 1. 

Lib.  ti. 
de  rer.  va- 
rier. cap. 

*9- 


Or  à propos  de  ce  Petrus  Schoiffet,qui  inventa  les  Poinçons  Sc  Matrices» 
il  ne  faut  obmettre  de  remarquer  en  palTant  l’erreur  de  Ramus  Sc  de  Clau- 
de Duree , qui  tiennent  qu’elles  font  venues  de  l’invention  de  Regio- 
monranus  » ayans  fi  peu  pris  garde  au  lieu  de  Cardan , fur  lequel  ils  fe 
fondent , qu’ils  n’y  ont  pas  remarqué  que  c’cll  des  Ephemcrides  qu'il 
parle  , Sc  non  pas  des  Matrices  des  lettres  & caractères  , & qu’encore 
n’en  attribue-t-il  pas  tant  l’invention  à Regiomontanus  qu’iPurbache  ou 
à quelque  autre  grand  Mathématicien  qui  l’avoit  précédé- 

Mais  pour  revenir  à nos  trois  premiers  & principaux  auteurs  de  l’Im- 
preflion  , je  me  perfuade  , & il  cil  bien  & croire  qu'ils  firent  une  infinité 
d’elpreuves  Sc  maculatures  avant  que  d’avoir  tour  |ullifié  & afièm- 
blc  leurs  inftrumens  •-  après  quoi  ils  commencèrent  enfin  d'en  compofer 
non  les  Offices  de  Cicéron,  comme  ont  voulu  Ramus,  Bcfoldus  , Paf- 
quier,  Duret , & tous  les  Auteurs  fans  en  excepter  aucun , au  moins  que 
j’aye  veus,  mais  une  grande  Bible  in  folio  , qui  fut  achevée  l'an  1461. 
comme  il  efi:  porté  par  cette  inferiptiou  mile  fur  la  fin  d’icelle , Prce- 
Jcns  hoc  opus  finitum  ac  completum  & ad  Eufebiam  Dei  indufirii  in  civiu 
ta  te  Moguntind  per  J oannem  Fuji  civem,  & Petrum  Schoijfer  dcGtrnshcim 
Clericum  Diocejis  cjuj'dem  , efi  confummatum  anno  Incarnationis  Domi- 
nicœ  1462.  in  vigi/ia  AJJumptionis gloriofx  Virginis  Maria.  Sur  quoy 
nous  devons  premièrement  remarquer  que  le  caraéfere  dont  fut  compo- 
fée  cette  Bible  (que  j’ai  veuc  Sc  confidcrée  diligemment  en  cette  ville 
dans  la  Bibliothèque  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonncrie , où  elle  eft  im- 

Frimée  fur  velin  Sc  reliée  en  deux  volumes  in folio  ) elloit  fi  femblable  i 
eferiture  de  mam  que  l’on  falloir  en  ce  tems-fà,  que  ledit  Jean  Fuft  (53) 
en  ayant  apporté  grand  nombre  à Paris  pour  les  dillribucr  , la  plufpart 
defquclles  aulfi  efloient  fur  du  velin  , & ornées  de  grandes  lettres  & vi- 
gnettes d’or , il  les  vendit  au  commencement  pour  manuferites,  & ne  les 

bailloic 
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bailloit  3 moins  de  foirante  efcus  pièce  : mais  venant  par  après  à les  laf- 
cher  à vingt  ou  trente  , Sc  ceux  qui  en  avoient  acheté  des  premières 
s’eftanr  appercêus  qu’elles  cltoiem  en  trop  grand  nombre  Sc  trop  fem- 
blables  pour  élire  eferites  à la  main  , ils  intentèrent  aétion  de  furvente 
contre  lui , Sc  le  pourfuivirent  fi  chaudement  que  s’ellant  fauve  de  Paris 
à Mayence  , & ne  s'y  trouvant  pas  en  aflez  grande  feureté,  il  pallà  àStras- 
bourg  où  il  demeura  quelque  temps  , & enfeigna  Ion  att  à Jean  Mente- 
iin  habitant  de  ladire  ville  , qui  y eut  pour  les  luccelTeurs  Adolphus  Ruf- 
chius  , Sc  Martinus  Flaccus,  dclquelsfait  mention  Vimphelingius.  Se- 
condement  que  tous  les  Auteurs  le  font  trompés  alTeurant,  comme  j'ai 
délia  dit , que  le  premier  livrequi  a cfté  imprimé  eft  celui  des  Offices  de 
Cicéron,  croyant  peut-eftre  en  avoir  allez  de  preuves  par  le  difeours  que 
Jean  Fuft  a inféré  fur  la  fin  dudit  livre  en  ces  propres  termes,  que  j'ai  co- 
piés fur  celui  que  Monfieur  Rigault  a pris  la  peine  de  me  monllrer  en  la 
bibliothèque  Royale , Sc  trouvés  femblables  à ceux  qui  font  rapportés 
dans  Pafquier  , Rjmus  , Sc  Bcfoldus.  Prajins  Marti  Tullii  clanjfimum 
opus  Joannes  Fujlh  Moguntinus  civis , non  atramento  pluviali , canna,  ne- 
que  area  ,fed  arte  quadam  perpukhrâ  manu  Pétri  de  Gtrnsheim  pueri  nui 
féliciter  ejfeci  : finitum  anno  1466.  die  4 menjis  Ftbruarii.  Mais  cette 
raifon  n’cft  pas  fi  conliderable  qu’ils  penfent,  d'autant  qu’il  fe  trouve 
plufieurs  autres  livres  avec  femblables  dictons , qui  toutefois  n’ont  elle 
imprimés  que  quinze  ou  vingt  ans , voire  mefme  trente  Sc  quarante  aptes 
ladite  Bible  : Ainfi  la  Morale  d’Ariflote  imprimée  à Louvain  1475.3  le 
dicton  que  nous  avons  rapporté  ci-delfus  : arnfr  liions-nous  fur  la  fin  des 
Confcquencesde  Martin  Magiltri  , Has  confcquentias  Antonius  Denidel 
in  Artibus  Magjler  , net  non  civis  Parijienjis  in  monte  fancii  Hilarii  pri- 
ma concurrente  cuufâ  mira  characlere  exaravit  anno  1S01.  ainli  l'Impri- 
meur des  Commentaires  de  Dorp  fur  la  Somme  dePetrus  Hifpanus,  dit 
qu’ayant  pitié  de  la  jeunelTe  il  l’a  voulu  aider,  hac  arte  calitus  dtmiffà. 

Bref  nous  rencontrons  fouvent  des  livres  compofés  calamo  aheno  , arte 
novd  charaBcrifandi  , literis  fajilibus  , & pasinis  ferratis , qui  ne  repre-  * 

fentent  rien  moins  que  le  premier  tems  de  l’Edition.  Ce  qui  eft-  arrivé  , 
comme  j’eftime  , parce  que  l’on  avoit  coullume  de  mettre  ces  Eloges  fur 
la  fin  des  livres  qui  fortoient  les  premiers  de  la  prellè  , lorfqu’elle  eftoit 
ellablie  en  quelque  ville;  voire  irefme  chaque  Libraire  en  faifoit  autant 
• à celui  qui  avoit  le  premier  roulé  dans  fon  Imprimerie  pour  lui  fervic 
de  bouche^  Sc  faire  envie  aux  marchands,  de  quoi  nous  apporterons  en- 
core d’autres  exemples  en  la  fuite  de  ce  difeours.  Or  je  ne  fçai  li  Jean  Fuft 
imprima  d’autres  livres  que  ces  deux  precedens  , feavoir  la  Bible  Sc  les 
Offices  de  Cicéron  v mais  it  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’en  fit  gueres 
d'aunes  , parce  qu’es  Epitres  de  S.  Hierome  imprimées  de  fa  lettre  & à 
fa  façon , que  l’on  m’a  monltrées  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Vi&or,  Sc 
en  celle  de  l’Abbaye  S.  Germain  , je  r.e  trouve  au  derrière  que  le  nom. 
fon  gendre  ou  neveu  Pierre  SchoifFer  , en  cette  forte.  EJl  antem pra- 
jins opus  arte  imprejforia  féliciter  cnnjummalum  per  Peeram  Schoiffer  de 
Gtrnsheim  , in  civitatc  nobili  Moguntind,  cujus  nobilitati  virB.  Hierony- 
mus  feribens  ad  Gerontiam  de  Monsgamia  tejlimonium  perhibet  J'tmpuen- 
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num  millels  mi/tibus  incolarum  ejufjem  in  Eccltftâ  pro  fuit  Catholicà fan- 
guint  proprio  laureatis. 


Huit  laudatori  reddit  Moguntia  vicem 
Tôt Jua  Jcripta  par  ans  ufbus  Ecclejta.  — 


anno  Dornini  14JO.  dit  y Stpttmbris.  Comme  aufli  il  n’y  a que  lui  de 
nommé  en  cette  datte  du  Valere  Maxime  de  l’on  iinprellion  , qui  eft  en 
la  Bibliothèque  de  Meilleurs  du  Puy  , PrccJ'ens  y aient  Maximi  opus  pree- 
clanijimum , in  nobili  urbe  Mogunnnd  R lien i anno  I4yi.  xviij.kalendis 
Juins  per  egregium  Petrum  Schoiffer  de  Gernsheim  artis  imprejjoriae  magi~ 
Jirum  féliciter  ejl  conftmmatum  : non  plus  encore  qu’au  Scrutinium facrce 
J'cripturce , que  j'ai  parmi  mes  livres , avec  cette  infctiption,  Anno  Domi- 
ni  1 4j8.  ad  vij.  idus  Januarias  K.  in  Chrijlo  Pat.  JJ.  D.  Diethero  Ar- 
chi-prafule  Moguntino , in  nobili  civitate  Moguntia  , Peints  Schoiffer  de 
Gernsheint  arte  magi/lra  , fuis  conjîgnando Jcutis  féliciter finivit.  Et  c’eft 
tour  ce  que  j’ai  pû  voir  des  deux  premiers  Imprimeurs  du  monde  Jean 
Eu  11  & Pierre  Schoiffer.  Cependant  leur  fecret  qu’ils  cachèrent  diligem- 
ment jufques  à ce  que  la  Bible  fuft  achevée,  le  divulgua  incontinenc 
après  , & leurs  fervitcurs  devenus  maillres  l’ellablirent  & pratiquèrent 
en  diverfes  villes,  où  ils  fc  retirèrent.  Kome  fur  une  des  premières  où  la 
prelfe  roula  par  le  moyen  d’un  Uldaricus  Gallus , qui  donna  fujet  à 
l’Evefque  Joannes  Antonius  Campanus  ( lequel  le  rendit  Correéleur  de 
fbn  Imprimerie  ) (34)  de  compoler  cet  Epigramme  à fa  louange , rappor- 
té par  Faernus , Sc  mlcré  fur  la  fin  des  Philippiques  de  Cicéron  impri- 
In  vira  niées  par  ledit  Uldaricus  fans  datte  de  l’année,  mais  nc3ntmoins  com- 
Campani.  me  il  eft  à croire  avant  l’an  1470. 


Anfer  Tarpei  cujlas  Jovis  , unde  quodalis 
Objlreperes  , Gallus  cecidil , ultoradcjl 
Uldaricus  Gallus , ne  quem  pofeantur  in  ufum 
Edocuit  pennis  nil  opus  ejje  tuis. 

Imprimit  il/e  die  quantum  vtx  feribitur  anno  , 

Ingenio  haud  noceas  , omnia  vincit  Homo. 

Je  retrancherai  toutesfois  librement  cet  Uldaricus  de  notre  nation  Fran- 
çoife , pour  deferer  quelque  chofc  à ceux  qui  maintiennent  que  fon  pro- 
pre furnomefloit  Han  , lequel  lignifie  en  Allemand  un  Coq  , comme 
Melanclhon  terre  noire , Hus  une  Oyc  , Reuchlin  de  la  fumét , 5c  Fufch 
un  Renard.  Ce  qu’eftant  allez  vrailemblable  , je  pailerai  legerement  par 
delfus  cette  faute  de  Campanus,  & demeurerai  d’accord  avec  tous  les  Al- 
lemands que  ce  fut  un  des  leurs  qui  imprima  le  premier  des  livres  en  ,1a 
ville  de  Rome  , lefquels  Volaterran  eftime  avoir  efté  ceux  de  Laûance 
& le  S.  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  , (3  5)  qpe  Antoine  Verdier  dit  eftre 

gardé 

(54)  Il  ne  corrigeoit  que  fes  propres  ou- 
vrages. Voyet  le  traité  de  l'Imprimerie  de 
M.  ClieviUier, pag.  158.  G tdtproy. 


( If  ) Chap.  3.  livre  1.  de  fes  diverfci 
Leçons. 
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gardé  curieufement  en  la  Bibliothèque  de  Louys  Gomez  Evefque  de 
Samo  : enfuite  de  quoi  il  y imprima  encore  Tite-Live  , Quintilien  , Sc 
les  Tufculanes  & Philippiques  de  Cicéron  , continuant  toujours  à y tra- 
vailler jufques  à ce  que  Conradus  Swenheim  & Arnoldus  Pannartz  y ar- 
rivèrent , qui  firent  bien  rouler  la  prell'e  tout  autrement  que  n'avoit  fait 
cet  Uldaric  Han  , (55)  imprimans  toutes  fortes  de  bons  livres , avec  ces 
vers  pour  marquer  leur  nom  & leur  demeure  , que  )’ay  vêtis  fur  la  fiu 
d'un  Continuum  Jivc  Canna  D.  T ho  ma:  inEvangelia  , en  la  Bibliothèque 
■du  College  de,Montaigu,  & des  œuvres  de  Saint  Leon  en  celle  des 
Ccleltins. 

• 

AJpicis  illujlrcs  leclor  quicunquc  libcllos 
Si  cupis  artificum  nomina  nojfe  , lige. 

AJpera  ridebis  cognomina  Tcutona  fotj'an  , 

Mitigée  ars  Mujis  ni J c ia  corda  virûm. 

Conradus  Sweynheyui,  Arnoldus  Pannartzque  Magijlri 
Jiomx  imprejjerunt  talia  multajimul. 

Pettus  cum franc  Francifco  Maximus  ambo  » 

Huic  optri  aptum  contribuât  domum. 

M.  C C C C.  L X X* 

De  Rome  elle  pafiâ  à Naples  par  le  moyen  d’un  Sixtus  Rufinger  habitant 
de  Strasbourg , qui  commença  d’y  travailler  l'an  1471.  & femit  fi  avant, 
à ce  que  dit  NTimphelingius,  aux  bonnes  grâces  du  Roy  & de  toute  la  No- 
blefie  , que  s'il  n’euft  préféré  le  retour  en  fa  patrie  aux  grandes  recom- 
penfes  qu’on  lui  faifoit  tous  les  jours,  il  n’eufl  jamais  manque  d’eftre 
poutveu  de  grands  Bénéfices  ou  de  telles  autres  charges , qu’il  euft  pû 
délirer. 

Au  mefme  tems  Nicolas  Janfon  François  s’eftablit  à Venife  , où  il  fie 
merveille  d’imprimer  avec  un  caradere  fi  agréable , carre  & bien  rempli, 
que  je  ne  crois  pas  que  nous  en  ayons  maintenant  de  plus  beau  : recours 
ifonPlinede  l'an  1471.  duquel  j’ai  vu  deux  exemplaires,  l’un  en  la 
grande  & magnifique  Bibliothèque  de  M.  le  Prefident  de  Mefme  , & l’au- 
tre en  celle  de  M.  de  Thou  : recours  encore  à fes  Epiftrcs  de  Cicéron  in- 
folio  de  l’an  1471.  à fon  Macrobe  de  la  mefme  année,  à fon  Juftin,  de 
70.  Cefar  de  71.  Aulugclle  de  71.  Solin  de  73- Diogenes  de  7 6.8c  à fes 
Vies  de  Plutarque  de  7S.  qui  (ont  tous  de  vrais  chef-d’œuvrcs  de  l'Im- 
primerie. En  quoi  il  fut  aiiilr  (econdc  par  un  autre  François  nomme  Jean 
de  Rubeis,  qui  imprima  à Vcnilc  l’an  1 474.  le  Dionyfius  Halicamallèus, 
& en  1476.  la  lecture  de  Dominique  de  Janélo  Gcminiano  fur  le  fixicfme 
des  Décrétales,  mais  d’un  caradere  beaucoup  plus  rude  & inégal.  Il  y 
avoit  toutesfois  dés  l’an  1470.  deux  Allemands  en  ladite  ville  , fçavoir 
Jean  de  Cologne  Sc  Wendelinusde  Spire  , qui  y imprimèrent  les  Comé- 
dies de  Plaute, l’Eufebe  , le  Quinte-Curie,  les  Apophtegmes  de  Plutar- 
que, le  Corneille  Tacite,  l’Appian,  fie  plufieurs  autres  livres.  Quelque 

vingtaine 

(jf)  On  prétend  que  Swenheim  & Pannart  font  les  premiers  qui  ont  établi  l'Impri- 
merie à Rome.  Vejcz  Chcvillicr  , p.  loi.  tiultfroj. 
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vingtaine  d'années  aptes  Aide  Manuce  y vint  dreflèr  (es  Prédis,  & 
commença  de  travailler  à la  perfection  , non-feulement  fur  les  Auteurs 
Latins  , mais  encore  lur  les  Grecs  , qui  avoient  bon  befoin  de  fon  indu- 
ftric  , pour  n’avoir  efté  maniez  que  fort  grodierement  par  les  autres  , 
comme  on  peut  voir  tant  par  le  Plaulticr  Grec  Latin  imprimé  à Milan 
14S3.  qu’encore  par  Y Ethymologicum  magnum  publié  à Venifc  l’an  1499, 
chez  Nicolas  Blallus  de  Crete , & la  Méthode  de  Galien  de  l’an  1500. 
chez  le  melme , que  l’on  tient  avoir  ede  le  premier  livre  imprimé  en  Gieç 
des  œuvres  dudit  Auteur. 

Et  puifque  nous  femmes  maintenant  fur  le  Grec,  il  faut  remarquer 
que  Janus  Làfcaris  si  hyndacenus  exilé  de  Conftantinople  , a le  premier 
trouve  , ou  au  moins  teflably  8c  remis  en  ufage  les  grandes  lettres , ou 
pour  mieux  dire  Majufcules  & Capitales  de  l’Alphabet  Grec , cfquelles  il 
fit  imprimer  l’an  1494.  des  Sentences  morales,  8c  autres  vers  qu’il  dédia 
à Pierre  de  Mcdicis  , avec  une  fort  longue  Epillre  liminaire  , où  il  l’in- 
forme de  fon  delTein , &de  la  peine  qu’il  avoir  eue  à rechercher  la  vraye 
figure  de  ces  grandes  lettres  parmi  les  plus  vieilles  Médailles  8c  monu- 
meus  de  l’Amtquiré  : 8c  audi  qu’un  nommé  Gilles  Gormont  tut  le  pre- 
mier qui  edablit  à Paris  environ  l’an  1507.  une  Imprimerie  pour  les 
Aureurs  Grecs,  commençant  par  la  Grammaire  de  Chryfolaras,  la  Ba- 
trachomio-machie  d’Homere.le  Poème  d’Hefiode  intitulé  Optra  & dits, 
& quelques  autres  petits  Traités  qui  finidènt  tous  par  ce  diéton  Latin  , 
Operofo  huit  opuftulo  extrtmam  impofuit  manum  Ægidius  Gourmontius, 
inttgerrimus  ac  Jidtlijjimus  primas  , Duce  Francijco  Tijfardo  Ambacœo  , 
Çrcccarum  liiurarum  Parifiis  Imprejfor  , anno  Domini  M.  ccccc.  vu. 

Bref  on  peut  juger  que  les  François  ne  demeutetent  pas  inutils  ni  les 
bras  croifés  pendant  la  première  chaleur  de  cette  admirable  invention , 
puifqu’ourre  les  deux  ci-delïiis  allégués , fçavoir  Nicolas  Janfon  8c  Joan- 
ncs  de  Rubeis  , il  y eut  encore  un  Pierre  Maufet  Françoisde  nation  8c  ci- 
toyen de  Rouen  , qui  la  porta  à Padoue , où  il  imprima  l’an  1 ^74.  la  Phy- 
fiognomie  du  Conciliator  Pierre  d’Apono,  laquelle  eft  gardee  en  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Moreau,  8c  l’an  1476.  les  Commentaires  de  Cajetanus 
de  Thycnis  fur  les  quatre  livres  des  Météores  , 8c  le  Traité  des  Miné- 
raux d’Albert  le  Grand  en  grand  folio , avec  les  marges , le  fonds  & l’en- 
tredeux des  colomnes  de  grandeur  extraordinarre , que  je  conferve  cu- 
rieufement  en  la  mienne. 

Pour  ce  qui  cil  des  autres  villes  d’Italie,  bien  que  je  n’aye  point  rencon- 
tré de  livres  qui  y fuflènt  imprimés  auparavant  l'année  1471.  comme 
par  exemple  les  œuvres  de  Barbatias  à Boulogne,  8c  celles  de  Balde  il 
Parme  de  1471.  8c  1475.  nous  pouvons  routesfois  conjecturer  par  le  paf- 
fage  de  Philelphe  rapporté  ci-deffus  au  chapitre  4.  en  parlant  de  la  cher- 
té des  livres,  qu’il  y en  avoir  eu  beaucoup  d’imprimes  auparavant  l’an 
1470.  pnifqu’efcrivant  la  mcfme  année  à un  de  (es  amis,  il  le  prie  de  lui 
mander  le  prix  des  œuvres  de  Tite-Live,  parce  qu’il  les  deftroit  avoir  de 
gette  nouvelle  façon. Et  ce  qui  eft  grandement  i remarquer,  c’eft  que  l’on 
s'adonna  fi  chaudement  i pratiquer  cette  nouvelle  invention  , qu’un  cer- 
tain Petrus  Trecius  fe  vantoit  quelque  tems  après  d’avoir  corrigé  3000 
Volumes.  Et  en  effet  je  puis  dire  avoir  remarqué , qu’avant  l’année 
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1474.  tous  les  bons  livres , quoique  gros  & laborieux , avoient  défia  elle 
imprimes  deux  Si  crois  fois , fans  excepter  les  vieux  }urifconiulces  Bal- 
de,  Bartole,  Abbas,  Félin  de  fanClo  Gcminiano,  Barbatias , Si  mille  au- 
tres , que  l’on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  du  Royal  College  de  Na- 
varre , qui  n’a  point  encore  condamné  ces  vieux  livres  à fervir  aux  tufées 
du  feu  de  la  S.  Jean.  Vendelinus  de  Spire,  homme  d’efpric  & de  grande 
entreprife  , qui  avoit  exerce  cet  Art  par  toutes  les  bonnes  villes  d’Ita-  . 
lie  , sellant  retiré  en  Allemagne  s’adonna  à compofer  la  plufpart  de  ces 
gros  volumes , mettant  d’ordinaire  ces  deux  vers  fur  la  fin  d’iceux  , com- 
me par  exemple  du  Barrhole  de  1471. 

Hos  JTendelinus  clarâ  virtute  modifier 
Tranjcripfit  celeri  formula  preffa  pede. 

Et  d’autant  qu’il  a fervi  comme  de  Triptolemus  pour  efpandre  non  les 
bleds  de  Ceres  , mais  ces  nouveaux  caraéleres  de  Mayence  par  tous  les 
coins  de  l’Europe  , Si  que  lui  feul  a plus  imprimé  ou  fait  imprimer 
qu’une  douzaine  d’autres  les  plus  riches  Si  fameux  de  fon  tems,  il  y 
avoit  comme prclfe  à qui  lui  donneroit  des  Epigrammes  pour  mettre  fur 
fes  livres , dclqudles  je  n’en  rapporterai  qu’une , qui  fervira  de  preuve 
pour  les  autres. 

Abbatis  pars  prima  notis  quat  fulget  alunis 
Efl  R'endc/ini  prejfa  labore  mei. 

Cujus  ego  ihgenium  de  vertict  Palladis  ortum 
Crediderim  , veniam  tu  mihi  Spira  dabit.  14  J 4. 

Tout  le  monde  ayant  ainfi  la  main  au  Barreau , on  s’advifa  enfin  aux 
Pays-bas  d’en  faire  aufli  de  mefme , éc  le  premier  de  ma  connoillânce  qui 
s’y  méfia  de  l’Imprimerie  fut  un  Joanncs  de  Weftphalia , lequel  s’eftablit 
à Louvain  l’an  1475.  & commença  fon  labeur  par  les  Morales  d’Ariftote, 
delquellcs  nous  avons  parlé  ci-dcfius,  continuant  d’imprimer  toutes  lot- 
tes de  livres , comme  on  peut  voir  par  ceux  qui  fe  rencontrent  fort  fou- 
vent  dans  les  vieilles  Bibliothèques. 

Reite  maintenant  à parler  de  notre  France,  & à monflrer  comme  cette 
invention  y fut  apportée  pendant  le  Régné  de  Louys  XI.  par  deux (3  5) 
Allemans  nommés  Martin  Si  Michel  Ulriques , qui  le  logèrent  au  Soleil 
d’or  en  la  rue  S.  Jacques  , Si  mirent  premièrement  fous  leur  Prellc  le 
Spéculum  ville  humante  Rcderici  Zamorenjis  Epijcopi  , qu’ils  dediercnc 
audit  Louys  XI.  comme  lin  premier  Si  afleuré  tefmoignagc  de  leur  in- 
duftrie,  fans  routesfois  y mettre  aucune  marque  qui  put  dénoter  le  tems 
Si  l'année  de  cette  itnpieffion.  Mais  neanmoins  nous  pouvons  allez  pro-, 
bablemcnt  conjcélurer  que  ce  fut  pour  le  plus  tard  environ  l’an  1470. 
parce  que  le  Manipulas  Curatotum  Guidonis  de  monte  Rocherii  fe  trou- 
ve imprimé  l’an  1473.  per  vcnerabilem  virum  Petium  Cceflhs  in  Artibus 
magijirum  , ac  hujus  artis  indufiriofum  artificem  : Si  la  Chronique  de  S. 
JDenys  en  1476.  par  Pafquier  Bonhomme  l’un  des  quatre  principaux  Li- 
braires 

( } i ) Ilsctoicnt  trois , fç  avoir  Marti»  , Michel  St  Ulric.  Voyez,  Chcvillict  , pag.  4t. 
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braires  de  l’Univerfité.quiont  tous  deux  eftépolterieurs  à ces  Allemands. 
Or  après  ce  Spéculum  ils  imprimèrent  encore  fans  aucune  datte  la  Som- 
me fies  cas  de  confcience  de  Barthélémy  de  Pife  , fur  la  fin  de  laquelle 
ils  mirent  ces  fix  vêts  qui  n’cûoient  pas  lî  coulans  ni  polis  que  le  matbro 
de  leur  Prellë. 

Ucus  tu  qui  famam  ceternam  cupis  cumulart , 

Summa  Bartholominâ  , afpice  ne  careas 
Quam  nitide  prejfam  Martinus  reddidit  atque 
Michael,  Ùlncus  moulus  unanimes. 

Hos  genuie  Ga  mania  , nunc  Lutetia  pafeit 
Orlis  miratur  lotus  eorum  opéra. 

Depuis  ils  travaillèrent  fur  les  Homélies  de  S.  Grégoire  en  75.  fur  le» 
Dialogues  d’Occam  en  7 6.  fur  les  Sermons  de  Utino  qui  fe  trouvent  im- 
prefft  Pari  fis per  Martinum,  Ulricum  & Michaelem  anno  iy  Ludovici  XI. 
Et  quelques  tems  auparavant  ils  avoient  publié  la  Bible  que  j’ai  vue  en  la. 
Bibliothèque  des  Celeftinsdc  en  celle  de  feu  M.  Petau  Confeiller  au  Par- 
lement , avec  ces  vêts  qui  marquent  l'année  de  fon  édition  : 

Jam  tribus  undecimus  tujlris  Francos  Ludovicus 
Rexerat , Ulricus,  Martinus  itemque  Michael 
Orti  Teutonid  hanc  mihi  compofuere  Jiguram 
Parijti  arte  fuâ  me  correclam  vigilanter 
Venaient  in  vico  Jacobi J'ol  aureus  offert. 

Après  ceux-ci  il  y eut  encore  deux  habitans  de  Strasbourg  nommés  Ni- 
colas Philippi  & Marc  Rcinhardy,  qui  fe  vindtent  habituer  en  cette  ville 
où  ils  imprimèrent  la  traduéfion  Françoile  du  Miroir  de  la  vie  humaine 
en  1481.  & achevèrent  d'y  rendre  l’édition  fort  commune  & triviale  r 
d’où  par  après  elle  fe  rcfpandit  par  toutes  les  autres  villes  de  France  ès 
années  que  l’on  peut  connoiftre  pat  les  plus  vieilles  éditions,  qui  y ont 
efté  faites,  comme  par  exemple  le  plus  vieux  livre  que  fai  veu  imprimé  à 
Lyon  , font  les  Pandcétes  en  Medecine  de  Mari  lia  us  Sylvaticus  de  l’an 
1478.  régnante  Ludovico  Rege  per  Getmanos  , le  plus  ancien  de  Geneve 
«Il  le  livre  des  Anges  du  Cardinal  Ximenes , de  la  même  année  : à Caen 
Problemata  Logicalia  Hieronymi  ab  I/ange/lo , de  l’an  1)11.  à Bour- 
dcaux  les  œuvres  en  Medecine  de  Gabriel  Tarregua  , de  l’an  1510.  à Ab- 
beville Saint  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  , de  148  5.  à Langres  , Ex- 
pofitio fuper  Pfalter'tum  Joannis  de  Turrectementa,  de  1481.  à Thouloufe 
les  Commentaires’ de  Thomas  Valois  in  D.  Aug.  de  iivitate  Dû  , eu 
1488.  à Angoulcfme  le  Grecifmus  de  1495.  & ainli  des  autres.  Combien 
qu’il  foit  bien  difficile  d’en  juger  au  yrai , parce  qu’il  fe  rencontre  une 
infinité  de  vieux  livres  , & peut-eftre  des  premiers  qui  ayent  elfé  impri- 
més , où  les  Libraires  n’ont  mis  ni  leur  nom , ni  le  lieu  , ni  l’année , ni 
fouvent  le  titre.  A propos  de  quoi  je  ferai  encore  deux  remarques  qui 
font  necelfaires  pour  l’accompiiffirmcnt  de  ce  chapitre  : la  première,  que 
prelque  tous  les  anciens  livres  eftoient  extrêmement  nuds  , c’eft-à-dire 
defgarnis  non-feulement  de  leurs  principaux  titres  & lettres  capitales, 
que  l’on  laitlbit  en  blanc  pour  les  taire  peindre  ou  illuminer , mais  aulli 
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<îu  titre  des  pages  Sc  chapitres , du  chiffre , des  réclamés  Sc  de  l'alphabet. 
Neantmoins , parce  qu'ils  fe  trouvaient  trop  cmpclchcs  à alfcmblec  Sc 
difpofer  par  ordre  toutes  les  feuilles  & cayers  des  gros  livres , ils  s'avi- 
sèrent de  prendre  les  premiers  mots  des  quatre  premières  feuilles  de 
chaque  caycr  qu’ils  imprimoient  fort  proches  les  uns  des  autres,  & 
neantmoins  avec  telle  dtffancc  que  l’on  pouvoir  cognoiflre  l’ordre  Sc  la 
dilpofition  des  cayers  , ce  qu’ils  appelloienc  Regijtrum  optris  , que  j’ay 
veu  à la  fin  de  prefque  tous  les  vieux  livres , avec  ce  Diftiquc  , 

Colitgere  has  chartas  Ji fors  tibi  leelor  amitc 
Compldce.it  , primas  rcfpicc  liturulas. 

Neantmoins  parce  que  cette  méthode  d’alfembler  les  livres  ne  fe  pou- 
voir pratiquer  qu’avec  grande  patience , Sc  que  les  Relieurs  s’y  trom- 
poient  bien  Souvent,  ils  s’aviferent  des  réclamés,  puis  du  chiffre , qu'il* 
nettoient  mefmc  à chaque  ligne  , Sc  enfin  des  alphabets  difpofcs  com- 
me on  les  pratique  aujourd’hui.  L’autre  remarque  fera  fur  la  différence 
des  charaûeres  , qui  ont  eflé  changes  Sc  diversifiés  en  pluficurs  façons  ; 
car  les  premiers  qui  furent  mis  en  ulage  , Sc  defquels  le  fervirent  Jean 
Fufth  & Pierre  Schoiffcr  en  toutes  leurs  Editions  lont  tellement  Sembla- 
blés  à l’cfcriturc  de  main  qui  effoit  pour  lors  en  ufage , qu'l  peine  les 
peut-on  diffingucr  par  autre  ligne  que  par  la  liaifon  qui  ne  s’y  rencontre 
pas  comme  à nos  livres  manulcrits.  Toutesfois  Nicolas  Janfon  changea 
ce  charaéfere  à une  lettre  carrée  , bien  fournie  , & au  refte  fi  belle  éc  fi 
nette , qu’elle  ne  cedc  gucres  1 celle  de  noffre  Vafcofan  ; En  quoi  il 
fut  Suivi  par  Aide  Manucc  , qui  changea  aulli  le  vieux  characlere  Grec  , 
Sc  outre  ce  inventa  fa  lettre  couchée , appcllée  dans  les  privilèges  qu'tl 
obtint  des  Papes  pour  s’en  fervir  lui  Seul , Characlerfeu  Curfivus  Cancii- 
larius  , prenant  tant  de  peine  à perfectionner  ce  qui  fortoic  de  fa  Bou- 
tique , que  tout  ainfi  que  l’on  dit  à cette  heure  d'une  belle  eferiture , 
qu'elle  lemble  eftre  moulée  , l'on  difoit  au  contraire  de  fon  temps  que 
les  éditions  relfembloient  à l’eferiture  de  main  , parce  quelles  eltoienc 
faites  iis  litttris  in  Cha/ybem  (57)  tum  docle  eleganterquc  incifis  , ut  cala- 
mo  feriptac  e£e  vidertntur.  Mais  ce  beau  charaâere  ne  fut  que  fort  peu  de 
temps  pratiqué  à Venife  , où  les  ouvriers  moins  cupides  de  l’honneur 
que  du  prohr , le  changèrent  incontinent  en  un  autre  extrefmement  dif- 
forme , que  Scaliger  fur  Catulle  , appelle  à bon  droit , Longobardiatm 
6 • morofum  , avec  lequel  les  Juntes  , Gregoritis  de  Gregotiis , &:  Octa- 
vianus  Scotus  imprimèrent  pendant  l’efpace  de  cinquante  ou  Soixante 
ans'tous  les  livres  de  Philofophie  Scolallique,  Medecine  Sc  Jurispru- 
dence ; ce  qui  dura  jufques  à ce  que  la  barbarie  ellant  univcrfcllement 
chaffce  des  Efcolcs  , ces  vieux  chara&eres  le  furent  aufli  des  Imprime- 
ries ; qui  eft  tout  ce  que  j’avois  à dire  fur  cette  recherche , que  perfonne 
n’avoit  encore  entrepris  de  bonne  forte  , Sc  à laquelle  neantmoins 
quelqu'un  fe  devoir  il  y a long-temps  adonner , parce  que  le  tarder  ne 
vaut  rien  en  cette  affaire  , Sc  que  ceux  defquels  nous  en  pouvons  feule- 
ment recevoir  inffruCtion  , fçavoir  les  vieux  livres , fe  gaffent  Sc  pour- 
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lilTcnt  tous  les  jours  par  noftre  négligence,  ou  font  portes , ad  vicum 

vendentem  t/ius  Cè  adores. 


CHAPITRE  VIII. 

Que  non-feulement  Louys  XI.  mais  beaucoup  d'autres  Roys  de  France 
ont  aimi  & favorifé  Us  lettres. 

LE  S Hiftoriens  rapportent  que  Carnearlcs , grand  Orateur  & célé- 
bré Philofophe  eliant  envoyé  en  Amballàde  à Rome , s’adrelTà  pre- 
mièrement aux  Confuls , 8c  leur  expofa  ce  qui  eftoit  de  fa  charge  ; puis 
dès  le  lendemain  fut  voir  tous  les  Sénateurs  , Sc  les  falua  8c  entretint 
les  uns  après  les  autres  avec  toutes  fortes  d'honneurs , de  carclles  8c 
compliments.  Et  moy  à fon  exemple  ayant  mis  fin  à tout  ce  que  j'avois 
entrepris  de  monftrer  & defeouvrir  de  nouveau  en  l'hiftoirede  Louys  XL 
je  touchera?  un  mot  en  paflànt  de  celle  de  tous  les  autres  Roys , me 
fouvenanr  de  cette  infeription  qui  eftoit  à Rome  , fi  tria  fj.tyx>a  2«p«- 
vifi  k a}  toîV  rurrctùe  y ôc  (eray  voir  comme  la  plulpart  d’iceux  (t) 
inter  lmperaiorias  difpoftiones  fummis  Reipublicct  gubernandtc  provijio- 
nibus  occuparas  , litterarum  qttoque  habtterc  dclcclum  : crainte  que  mon 
iîlence  ne  prqudiciaft  à leur  gloire  , Sc  que  n'ayant  dilcouru  que  de 
Louys  XL  on  ne  s'imagina!!  aulli  qu’il  n’y  a eu  que  lui  d'entre  tous  les 
Roys  de  France  , qui  ait  mérité  par  fes  eftudcs  Si  la  grande  affection 
qu'il  avoit  pour  les  Mufes  , le  nom  de  Mufagete,  aufti  bien  que  celui 
d’Herculcs , par  la  force  8c  viétoire  de  fes  armes.  Certes  ils  n’ignoroient 
pas  non  plus  que  lui , quod  mutins  operibus  O pramiis  juvari  ornarique 
deb  tient , MuJ'arum  qui  es  defcnjicme  H er cuits  , & virtus  Herculis  voce 
Mufarum.  Et  s'il  ne  s’en  rencontre  tant  de  preuves  8c  de  tefmoignage 
que  de  noftre  Louys,  ou  de  François  premier,  il  n’en  faut  pas  liroft 
accufer  leur  ignorance,que  la  parefte  Si  négligence  de  ceux, qui  fuivans  la 
fougue  des  ficelés  barbares  , ont  obmis  tout  ce  qui  eftoit  de  plus  beau  8c 
de  plus  requis  8c  neceftaire  en  leurs  livres , pour  ne  les  groiïir  que  de 
fables  8c  de  vieux  Contes  forgés  i plailir , mais  neantmoins  avec  auffi 
peu  d’induftric  que  de  vérité.  C'eft  pourquoi  après  avoir  ellendu  ,8c  re- 
prefenté  avec  les  plus  vives  couleurs  que  l'antiquité  m’a  pû  fournir  tout 
ce  qui  eftoit  necellâirc  i ce  grand  tableau  de  la  doctrine  de  Louys  XI. 
je  raccourcira)'  dans  fes  bordures  les  preuves  8c  tcfmoignages  que  nous 
pouvons  avoir  de  la  fcience  de  tous  nos  Roys  , pour  rendre  cet  œuvre 
accompli  , Si  l’efprit  du  Leétcur  fatisfait  de  tout  ce  qu’il  pourrait  de  fi- 
rer  en  cette  matière. 

Lib.  i.  c.4.  Vcnanrius  Fortunatus  Si  Monfieur  Savaron  après  lui  aiïèurent  que 
Charibert  Roy  de  Paris  ( i ) afin  de  commencer  par  les  plus  anciens , 
fut  fçavant  en  Droit  Si  en  la  langue  Latine , fiegeoit  à la  Tribune  , 8c  y 
rendoir  Juftice.  Les  propres  mots  du  premier  rapportés  par  MalFon  en 

fes 

(i)  Eu  in  ni  tus  Rhetor  in  orxtione  , pro  Sebolit  inft . 

(t)  Au  traité  , que  les  lettres  font  l'ornement  des  Princes. 
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(es  Annales  , font  : C'um  bella  qdijjet , pacem  ac  Hueras  & jujlitiam  arna- 
bat  : prunus  tnim  Regum  nojtrorum  Latine  fcivie , cùm  parent  atque 
avus  Sicambrici  locuti  ejjent. 

Chilperic  (3)  qui  lui  Succéda  a mérité  cette  louange:  QuA d primas 
Regum  nojlrotum  Poêla  Juit , quodque  nullo  interprète  multarum  Gen- 
tiurn  impôts  difeernere  tratfoiuus.  Mais  qui  plus  elt  il  voulut , à l'exem- 
ple de  1 Empereur  Claude , enrichir  noftre  Alphabet , & l'augmenta  de 
cinq  lettres  pour  adoucir  l’Idiome  François , lesquelles  il  commanda  par 
Edit  A tous  les  Maiftres  d’EfcoIe  des  Cites  de  (on  Royaume  de  monftrec 
aux  Elcoliers,  & enjoignitaux  Antiquaires  & Efcrivains  de  racler  tous  les 
livres  en  parchemin  , afin  de  les  referire  avec  ces  nouveaux  characteres 
ce  que  Grégoire  de  Tours  a exprimé  en  cette  foi  te  : Addidn  O Hueras  I-ib.  f.«|r. 
Htterts  nojlris  , idejl  , a , Jicut  Grœci  habent , ae  , t/te , vity0  , quarum  H‘dor. 
characlercs  J'ubJ'cripjimus , htjunt  OŸZn,  & mifit  epijiolas  in  unie  crias  civi- 
tates  Regmfui  , ut  fie  pueri  docerentur , ae  hbri  antiquitùs  feripti  planait 
punuce  rejenberentur.  Mais  voyez  ce  que  le  Souvenir  de  quelque  mau- 
vais traitement  lui  fait  dire  par  après  , de  comme  la  paflion  domine  auflî 
bien  fur  la  plume  des  Evelques , que  (ur  celle  des  particuliers  : Confi- 
eu  hbros  , adjoufte-f  il , qua/t  Sedutium  imitatus  , quorum  ver/icu/i  débiles 
nuUis pedibus J'ubJtJlere potfunt , in  quibus  dum  non  inttUigebat , pro  lon- 
gisjytlubas  brevet  po/uit  , te  pro  brevibus  long  as  /Uuebat , & alla  opufeu- 
la  vel  Hymnos  Jtve  Mijjas  , qttee  nulld  rationcjufcipi  poffitnt.  Et  cepen-  r;,  , 
dant  Aimoruus  Monachus  eft  d un  advis  du  tout  contraire,  cottanr  pour  ca  < ^ 
preuve  de  Ion  dire  le  bel  Epitaphe  que  ce  Rov  compoSa  à l’honneur  de  P'  ‘ ‘ 
Saintt Germain  , EveSquede  Paris  , & que  j’apporteray  toutentier , pour 
taire  juger  li  Grégoire  de  Tours  a eu  raiSon  de  dire  qu'il  11’entendoit  pas 
les  quantités-  * 


Ecclejiae  fpcculum  , patries  vigar  ara  reorum  r 
Et  Pater  & Mcdicus  , Pajior  amorque  gregis. 

Germanus  vinute  , fide  , corde  , ore  beatus  3 
Carne  tenet  tumulum  , mentis  honore  Polum.. 

Vit  cui  dura  nihil  noeuerunt  fata  J'cpulchri  , 

Vivit  tnim  , nam  mors  quern  tutu  ipfa  timet. 

C revit  adhuc  potins  juflus  pojt  fanera  » nam  qui 
Ficlde  vasfuerat , gemma  fuperba  micas. 

Hu/us  opem  ac  mtritum  mutis  data  verba  loquumur 
Redditus  & ccecis  prccdicat  ore  dits. 

Hinc  vir  ApoJ/olieus  rapiens  de  carne  trop/uzum 
Jure  triumphaii  conjijet  arce  throni- 


Clotaire  le  jeune  eftolt  bien  verfé  aux  lettres  .patient,  craignant  Dieu 
liberal  envers  les  Eglifes  & Preftrcs  , aumofnier , bénin  i tous , & plein 
de  piete  ; vertus  qui  accompagnent  les  lettres  : Ijie  Clotarius  , dit  le 
ocfiolalriquc , fuit  patientiez  déduits  , timens  Dcum  , EccUfiarum  & Sa- 
cerdotum  magnus  munerator  , pauperibus  elctmofynam  trebuens  béni»- 
numfe  §mnibus  & putate  plénum  ajlendtns • ** 

. Papire 

(}  ) borumatus,  Muffin  lit.  I.  Armai. 


Vu  3 


Savarox. 

FretL’ga» 
rius  c.  4*. 
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Annal,  lib.  Papire  Mallbn  donne  cette  louange  à Dagobert , que  tous  ceux  qui 
*'  ont  efcrir  de  lui  demeurent  d’accord  , nemtnem  Mo  fuijjc  ad  fludta  hue* 

rarum  propenjiorem  animo  , boni  & ce  qui  amantiorem  , aut  erga  Deurn 
magie  pium.  L’Hiltoricn  Rigord  ad|Oufte  qu’il  elloir  très-éloquent , Se 
ce  qui  fc  palTà  entre  lui  & Ion  Maillre  Sadragelile  fervitoit  à un  befoia 
de  preuve  certaine  , comme  il  cllott  prclle  en  lés  exercices. 

Quant  à ce  qui  ell  de  l’Empereur  Charlemagne , il  nemerita  pas  moins 
cet  Epithète  d'honneur  par  l’accroillèment  des  lettres , que  par  celui  de 
fon  Empire  5 quoique  je  ne  fois. pas  de  l’opinion  de  Vincent  de  Beauvais, 
Platine , Gaguin  , Bocce  l’Hillorien  , Nicole  Gilles  , Bellefotcft , Gaul- 
tier , Genebrard  , 8c  quelques  autres  , qui  s’accordent  tous  que  cette 
IJniverfité  de  Paris  fut  eftablie  8c  fondée  loubs  fon  régné , au  moyen 
des  quatr<^)flciplcs  du  vénérable  Bede,  qui  vindrent  crier  & publier  par 
les  carrefours  d’icelle  , qu’ils  avaient  des  Sciences  à vendre  : comme  li 
avant  eux  le  monde  cull  clic  belle  , & qu’il  n’y  cnil  point  eu  de  Satnél 
Germain  , de  Sainél  Remy , de  Sainél  Irence  , ou  de  Venantius  Fortu- 
natus , pour  eferire  & cnleigner  non-feulement  la  Théologie , mais  tou- 
tes les  (ciences  & difeiplines.  Il  falloir  donc  que  Chilperic  cull  elle  en 
Efcoflc , puifqu’il  fçavoit  fi  bien  eferire  & parler  le  Grec  & le  Latin  long, 
tems  avant  que  ces  Meilleurs  l’eullènt  apporté  en  France  , & que 
Pierre  de  Pile  qui  l’enfeigna  à Charlemagne  eull  fait  le  mefme  voyage , 
ou  l’eull  appris  par  révélation.  Certes  je  ne  puis  me  tenir  de  rire  voyant 
deux  nations  s’entrebattre  Ci  furieufement  pour  fiçavoir  à laquelle  de- 
meurera l’honneur  d’avoir  apporté  les  lettres  en  France.  Car  je  crois  en 
vérité  que  li  quelques  Flibernois  ou  Efcollois  pallcrenc  en  icelle,  du 
temps  de  Charlemagne , c’elloit  plullofl , comme  Simonides  a dit  (4I, 
t«V  aoçèe  stî  ias  râr  vM vriav  Sbfiu  finâr  , que  non  pas  pour  y appor- 
• ter  8c  ellablir  les  lettres , qui  y avoient  eflé  de  tout  temps  en  grande  elli- 
me  & réputation  , quoique  pour  lors  elles  fullènt  renfermées  dans  les 
Monafteres , où  tant  s’en  faut  que  les  Hibernois  8c  Efcollois  les  ayent 
remifes , que  au  contraire  ils  avoient  eux-melmes  coullumc  de  les  y vo* 
nir  puiler  comme  à la  lource.  Telinoin  ce  qu’a  dit  Alcuinus  de  Sainél 
In  cjtu  vi-  W illibrordc. 


V ’.ncrat  occiduis  quidam  de  finibfis  orbis 
Vir  virtute  potens  , divino  plcnus  amorc , 

Ose  Jagax  & mente  vigil , & fervidus  aclu 
add  te  temporibus  Pipini  Francia  felix  : 

Qjtetn  tibi  jam  genuit  ftxcunda  Britannia  mater. 


E ce  que  Jocclinus  Braclandus  adjoulle  en  fa  Chronique  de  Sainél 
Olcan  , Dilciplc  de  Sainél  Patrice  ( lequel  avoir  aufli  eu  pour  maillre 
nollre  Sainél  Germain  ) Grandiujculus  fjcius  difeendi  aviditate  Gallos 
adiit , ihique  diutiùs  ügens  milita  litcraturce  jcientiam  adeptus  repatriavit , 
repatriatus  Sc/io/as  erexit  , innumeros  difcipulos  quorum  plures  Epijcopi 
fancli  fuerunt , erudiendos  in  litteraturœ  copiam  provtxit.  Et  en  cilct  le 
Moine  de  Sainél  Gai , qui  nous  a le  premier  donné  cette  hilluire  , la 

raconte 

f 4 ) StobtHt  ex  Htxime  fermai.  13. 
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raconte  bien  plus  Amplement  que  non  pas  Vincent  de  Beauvais , .ou  les 
autres  qui  l’ont  fuivi  ; cat  il  ne  dit  tien  autre  chofe  linon  que  les  bonnes 
lettres  eftant  fort  négligées  en  Fiance , contigu  duos  Scotos  de  Hibernia 
cum  mercatoribus  Britannis  ad  littus  Galitæ  dcvtnire  , vires  & in  facris  • 
litteris  & in  fecularibus  incomparabiliter  truditos  , &c.  Pojlea  vero  cum  ad 
txpeditionts  bcllicas  urgerelur  illuftris  Carolus  , unu/n  corum  nomine  Clt- 
mentem  in  G allia  rtjiderc  pracepit  , cui  & pucros  nobilijjimos  , médiocres 
& infimos Jatis  multos  commendavit  , & eis  prout  nccejjarium  habuerunt 
viBualia  minijlrari  pracepit , habitaculis  opportunis  ad.habitandurndepu- 
tatis.  Ce  qui  encore  n’eft  confirmé  par  aucun  Hiftorien  qui  ait  vefeu 
pendant  le  régné  de  Charlemagne  , ou  un  peu  après  icelui  : au  contraire 
le  Religieux  de  S.  Eparche  ou  S.  Cybart  d'Angoulcfmc , qui  comportait 
fa  Chronique  en  melmc  temps  , rapporte  difertement  : Qttàd  Dominus 
ijle  Rex  Carolus  à Romà  artis  Grammaticœ  & computatitia  Magijlros  jï- 
cum  adduxit  in  Francium  , & ubique  Jludium  litterarurn  expandere  juJJit  : 
anttipfum  enim  Dominant  Regem  Laro/um  in  G allia  nullum  J itérât  Jlu- 
dium liberalium  artium.  Or  en  ces  partages , ni  en  tous  ceux  que  l’on 
pourrait  apporter  des  Epiftres  de  Loup  , Abbé  de  Ferrietes , d’Eginhard, 
de  Henry  , Moine  de  Sainâ  Germain  , Si  des  Hilloires  d’Aimonius  , 
Rhegino  , Sigeberr  Si  Turpin  , il  n’eft  fait  aucune  mention  des  Colle- 
ges eftablis  à Paris,  non  plus  qu’en  cettui-ci  de  Jonas,  Evcfque  d’Otleans 
en  fon  livre  de  cultu  imaginum  , qu'il  comporta  foubs  Louys  le  pieux  8c 
Charles  le  Chauve , où  monftranr  pourquoi  l’herefie  des  Evelques  Félix 
& Elipantus  n’avoient  pris  pied  en  France  ou  Allemagne  , il  en  donne 
cette  raifon  : Quoniam  non  Jo/ùm  apud  Germanium  Jludium  litterarurn  ù 
amor  fanclarum  feripturarum  , veritm  etiam  apud  tandem  Galliam  ejuf- 
dem  memorabilis  viri  ( Caroli  magni  ) Jolertijimo  Jludio  6 fervtntijjitno 
dejidtrio  aclum  efl  , ut  Domino  opem  ferente  , in  Jibi  commijfce  Ecclejîœ. 
fi/tis  , O liberalium  artium  opprime  dj'ciphnà  & divinarum  Jcripturarum 
perfecld polleret  intelligtntid.  D'où  nous  pouvons  conclure  contre  la  lim- 
plicité  de  nos  anceftrcs , qui  ont  endure  11  long  temps  , 


Impuni  ut  nojlris  illuferit  advena  regnis  , 

que  cette  Univerfité  n’a  poinc  eu  d’autre  commencement  que  celui  qui 
a efté  fort  bien  remarqué  Si  deferit  par  le  docte  Si  judicieux  Hiftorien  de 
noftre  lîecle  Monfieur  du  Chefne  en  les  Préfacés  fur  les  oeuvres  d’Alcuin  , 
veu  principalement  que  le  mefme  Charlemagne  ordonna  au  Synode  te- 
nu à Chalons  , comme  il  eft  aulli  rapporté  par  Anfegifc  , ut  in Jingutis 
Monajleriis  & EpiJ'copiis  Jchola  conjhtuerentur , ubi  & ingenuorum  & 
fervorum  Jilii  Grammaticam  , Muftcam  , Arithmeticam  doceantur.  Au 
xefte  , pour  ce  qui  eft  de  fa  perfonne  & de  fon  fçavoir  particulier  , Egin- 
harh  fon  Secrétaire  nous  apprend  qu’il  eut  pour  maiftre  en  Grammaire 
Pierre  de  Pile,  Si  ès  autres  fciences.  Albin  ou  Alcuin  , que  Bergomae 
au  quatriefmc  livre  de  fon  Supplément  maintient , quoique  contre  l’o- 
pinion commune  , avoir  efté  François  de  nation,  foubs  lefquels'il  s’a- 
vança tellement  en  l'affection  Si  cognoiflince  des  bonnes  lettres  , qu’il 
voulut  par  après  que  tous  fes  enfans  y fullënt  diligemment  inftruits.  Son 
Homère  eftoit  le  livre  de  Sainû  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu , qu’il  fc 
" iuifoit 


Vîrgil. 

ÆncuL 


Savarin. 
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faifoit  lire  pendant  Ion  difncr,  & mettre  foubs  fon  chevet  lorfqu’il  al- 
loit  dormir.  Il  eftoit  tort  cloquent , parloir  facilement  la  langue  Latine, 
8c  entendoit  fort  bien  la  Grecque  ; la  Rhétorique,  Dialectique , Arithmé- 
tique & Altronomie  lui  cftoient  familières  & cognucs  ■,  8c  ft  un  ancien 
Auteur  qui  a mis  la  Chronique  de  Turpin  en  vers  eft  croyable,  il  fie 
peindre  les  Arts  liberaux  dans  une  des  Salles  du  Palais  qu’il  avoit  balli 
à Aix  la  Chapelle , afin  de  les  mieux  concevoir  & retenir  plus  faci» 
lement , 

H.tud ptocul  i/'fc  domum  regilem Jlruxit ; in  ipfu 
Hifpanum  bcllum  quod  tandem  vieil , (s  artes 
Septem  preeeipuas  depingi  fecit , eaj'dem 
Aomintbus  propriis  , dijhnxit  & ordine  ctrto. 

11  avoit  mefme  trace  quelques  pages  d’une  Grammaire  en  fa  langue  t 
il  fit  recueillir  beaucoup  de  rythmes  lur  les  actions  des  grands  perlonna- 
ges  qu’il  apprenoir  par  mémoire , de  avoit  couftume  de  les  réciter  î ou- 
tre ce  il  inltitua  vingt-trois  Paragraphes  ou  Chapitres  de  Loix  , Conflitu- 
tions  & Ordonnances  pourl’ufage  des  François  & Allemands,  & invent* 
des  noms  propres  pour  exprimer  en  fa  langue  les  douze  mois  & les  douze 
vents  qui  font  rapportés  par  Egbinard  : il  appclla  auprès  de  lui  Paulus 
Diaconus  , qu’il  enlt  grandement  advancé  s’il  ne  le  fuit  mellé  que  de 
fes  eltudes , & affectionna  fort  Pauünus  Aquileienfis.  Ses  Médecins  fu- 
rent Maiftre  Fcrragut,  Juif  (5)  8c  Buhahyliha  Ilingefla , aufquels  il 
commanda  de  faire  le  livre  des  Tacuins  ou  tables  de  fan  té , qui  fervent 
encore  aujourd’hui  en  Medecine.  (<î)  Bref  il  dreffa  une  grande  Bibliothè- 
que en  l'Abbaye  de  Fille  faincte  Barbe  proche  la  Ville  de  Lyon  , loubs 
la  charge  de  Lcdradus  , Sc  puis  d'Agobart  : aulli  aimoit-il  tellement  les 
livres  (7),  que  l’Empereur  de  Conllantinople  lui  envoya  ciftre  autres 
prefens  & joyaux  de  confcquence  le  manulctipt  Grec  des  œuvres  de  S. 
Dcnys , qu’il  fil  traduire  par  Jean  Scot  qui  enleignoit  pour  lors  en  l’Uni- 
vernie. 

Louys  le  Débonnaire  hérita  des  Couronnes  & des  vertus  de  fon  pere,  le 
fécondant  en  doctrine  , & devançant  en  pieté , au  moins  elt-ce  le  tef- 
moignage  qu’en  donne  Jonas  Evelque  d’Orléans  en  fon  fragment  à 
Charles  le  chauve , où  il  allèure  EceUfum  Chrifli  à Ludovico  Augujlo 
difeipiinis  liberalium  artium  educatam.  11  adjoulta  aulli  des  loix  à celles 
de  Ion  pere  , & envoya  quelques  eferits  à Michel , Empereur  de  Gtece  , 
& à Hilduin  , Abbé  de  Saint  Denis.  Et  pour  ce  qui  elt  des  Colleges  elta- 
blis  par  lui , nous  trouvons  que  les  Ecclclïaltiques  allèmblés  au  lixicfme 
Concile  tenu  à Paris  l’an  819.  foubs  Grégoire  IV.  lui  firent  cette  remon- 
trance : Simi/iter  etiam  obnixe  ac  fuppliciter  ve/ira  Cc/fitudi/ti  / itggtrimus  , 
ut  morem  pattrnum  Jiquentes  , Jitltem  in  tribus  congruentiffimis  Imptrii 
vefiri  lotis  Schola  publiât  tx  vcjlrd  aucloritate  fiant , ut  labur  pat  ri  s veflri 
£•  vcjler  ptr  injuriam  , quod  abfit  , labefaclando  non  depereat.  Que  lî  ces 
Collèges  eullènt  dcsja  cité  eltablis  par  Charlemagne , comme  tient  la 

commune 

( j ) Hcc  balemr  fub  finira  Tacuinc-  1 (6)  Paradin  en  fon  hiltoirc  de  Lyon, 
ri un.  J X 7 j 41c Untlhw  in  craticrnb.  ■..  . 
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commune  opinion  , il  s’enfuivroit  que  ce  confeil  de  les  baftir  auroit  cfté 
inutile  & fuperflu. 

Charles  le  chauve  ne  dégénéra  point  de  la  fcience  Sc  vertu  de  fes  pere 
& aycul , au  contraire  , il  prit  tellement  les  cltudes  en  affeétion  , qu'il 
fut  appelle  par  fes  ennemis  le  Philofophe  aux  lettres  : ayant  fondé  l’Eglifc 
de  nollre  Dame  deCompiegne  , qui  elt  maintenantappcllée  Sainét  Cor- 
nille  Sc  Sainét  Cypricn  en  l’honneur  de  ccs  deux  Martyrs,  qui  y repo- 
fentcompofa  le  rcfpons  Cives  jfpojtolorum  , Sc  n'oublia  chofc  quel- 
conque qui  peull  fervît  pour  attirer  Sc  faire  venir  toutes  fortes  de  ga- 
lands  hommes  , non  à Paris  prccilémcnt , mais  par  tous  les  autres  lieux 
de  Ion  Empire,  comme  il  eft  porté  par  le  Panégyrique  que  lui  en  drclfa 
fon  Maiftrc  Henry  , Religieux  d’Auxerre  en  Ion  Epilhe  fur  la  vie  de 
Sainét  Germain  , où  entre  autres  paroles  qu’il  lui  dit , celles  ci  font  re- 
marquables : A'e  ytojlra  inertia  quee fud fponte  ampleilttur  cœcitatem  , vé- 
lum jibi  exeufationts  de  ignoranud  obduceret  , neve  de  Preeceptorum  inopid 
mentà  caufaretur  : id  ttbi  fingulare  ftudium  ejfecifti  , ut  Jitubi  terrarum 
Magifiri fiorerent  artium  , quarum  principalem  operam  Pliilofopliia  po/li- 
cetur  , hoc  ad publicam  eruditionem  undecumque  tua  Çeljttudo  conduceret , 
comitas  attraherct , dapJUitas  provocaret.  Et  il  adjoulte  un  peu  après  : 

I laque  , Cafar  invicli(/i  me  , pœnè  ejl  ut  uni  verjus  orbis  novas  in  te  Jlatuat 
controverjias  , novis  adverfum  te  deelamationibus  invehatur  ; qui  dum 
te  tuofque  ornamentis  fapientiœ  illullrare  contendis  , cunclarum  Jire  gen- 
tittm  Scho/as  & Jludia  Jtfiulifli  ,/ublatis  enim  prœceptoribus  , confine  & 
confiquens  ejl , facile  omnium  congelajje.  Et  en  eftec,  il  refveilla  telle- 
ment les  elptits  ,que  l’on  vit  fl.eurir  enmefme  temps  Jouas  à Orléans  , 
Hincmar  à Rheims , Hilduinus  A Paris , Henry  à Auxerre  , Lupus , Ra- 
banus , Freculphc , & quelques  autres  de  non  moindre  eltime  6c  conic- 
quence.  ’ 

Entre  les  Roys  de  la  troifîefme  lignée  Robert  fut  le  premier  qui  ca- 
relTa  les  bonnes  lettres , il  eut  pour  Précepteur  ce  tant  renommé  Ger- 
bert  ou  Sylveftre  II.  ( que  nous  avons  avons  ailleurs  défendu  du  crime 
de  magie  ) lequel  enfeignant  avec  grand  honneur  Sc  réputation  en  la 
Ville  de  Rheims , mérita  , comme  dit  Helgaudus , d’avoir  un  tel  difei- 
ple  i combien  qu’il  foit  confiant  par  ce  palfagc  de  la  vie  de  Norger  , 
Eveique  du  Liege , qui  fc  trouve  eferite  fur  une  grande  peau  de  parche- 
min en  l’Eglife  de  Sainét  Jean  l’Evangelifle  de  Ladite  ville,  que  du 
temps  de  Robert , il  y avoir  exercices  ès  Colleges  de  la  Montagne  Sainctc 
Geneviefve  en  cette  Univerlîté  : Quid  de  Hulboldo  dicam  (g)  .<*  qui  dum 
adolefcentulus  e Jcholari  difciplind  atifiigijfct , Par  jius  veniens  Sanclce 
Genovefit  Canonicis adhafit  ; in  brevi  multarumScholarum  injlruchr  fuit , 
ubi  ciim  aliquamdiu  à D.  Motgero  ignoraretur  , tandem  Canonicd  EpiJco- 
palis  J'ententict  execution;  compulfus  ejl  redire  , pluribus  ibi  relielis Jludio- 
rum  ac  moralitatis  infignibus.  Et  pour  ce  je  croirois  volontiers  que  la 
feule  renommée  de  Gerbert  auroit  fait  quitter  A fon  bon  difciple  les 
Colleges  de  Paris  pour  fréquenter  icelui  de  Rheims:  mais  quoiqu’il  en 
foit  , tous  les  Hiltoriens  font  d’accord  que  Robert  fut  A bon  droit 

fur  nommé 

( t ) Haleine  fui  finem  hiuer.  Airab.  Ortelii  , fer  nemulhu  G allie  panel. 
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droit  furnommé  par  les  Evefques  a (Terribles  au  Concile  de  Limoges  do- 
dijjimus  Regum  (9) , à caufe  peut-eftre  des  Hymnes  & l’rofes  qu’il  compo- 
<a,au  rapport  de  Clichthovatus  , entre  lefquclles  nous  avons  laProfeen 
l’honneur  du  Saincl  El  prit , Sancli  S'piritus  adhœjit  nobts  gracia  , une  de 
la  Nativité  de  noftre  Seigneur  qui  commence  , Judota  & Hierufalem  , 
une  de  S ai  ntl  Pierre  , Cornélius  Cencurio  , l’autre  de  Sairnft  Denys 
& de  Tes  compagnons , commençant  : O conjlantia  martyrum  laudabilis , 
Il  fit  aufii  l’Oraifon  defdits  Martyrs , & enantoje  volontiers  aux  Tem- 
ples revcftu  des  ornemens  Sacerdotaux.  Et  Fulbert  Evefque  de  Chartres 
lui.efcrivit  une  douzaine  d’Epiftrcs , qui  font  imprimées  avec  les  autres 
du  mcfme  Auteur.  Mais  ce  que  Nicole  Gilles  remarque  au  fujet  de  cette 
derniere  Hymne  cft  plaifant  ; car  il  dit  que  la  femme  dudit  Robert  nom- 
mée Confiance  Candide  ayant  ouy  parler  des  belles  conrpofitions  qu’il 
faifoir , le  pria  qu’il  en  voulufi  faire  quelqu’une  pour  l’amour  d'elle  ; 
ce  que  lui  oélroyant  volontiers,  il  compofa  le  Relpons,  O conjlantia 
martyrum  , de  quoi  elle  demeura  crcs-fatisfaite  , parce  que  n’entendant 
pas  le  Latin  , Sc  voyant  fon  nom  au  premier  couplet,  elle  fc  perfuada 
facilement  que  toute  la  pièce  n’elloit  faite  qu’à  Ion  intention  , & pour 
la  bien  louer. 

Louys  fcpriefme  dit  le  piteux  fut  nourri  en  fa  jeunefiè  ès  efcoles  du 
Gloiftrc  nofire  Dame  , Si  pour  ce  au  privilège  qu’il  leur  donna  en  datte 
de  l’an  1157 . fc  de  fon  régné  le  10.  ilfcdeclare  eftre  plus  porté  & obli- 
gé à les  favorifer  , A 'os , dit-il,  Ecclefiam  Parijienjem  ( in  citjus  claitjlro 
quaji  quodam  materiali  gremio  ma  pic  nus  vita  Ce  pueritiæ  nojlrx  exegimus 
ttmpora  ) antccejforibus  nojlris  clariorem  & inter  regni  Eccleftas  eminen- 
tem  conftderantes  , &c.  comme  il  eft  plus  amplement  déduit  par  du 
Breuil  en  fes  antiquités  de  Paris. 

Philippcs  Auguftc  rendit  l’Univerfité  plus  floriflântc  qu’elle  n’avoit 
jamais  clic  , comme  le  rapporte  fon  Hiftoricn  Rigordus , le  pallâge  du- 
quel fc  trouve  prcfquc  dans  tous  les  livres , ayant  elle  premièrement 
tranferit  par  Vincent  de  Beauvais  au  trentiefmc  livre  de  fon  Hilloire.  Il 
eut  pour  Médecin  Gilles  de  Corbeil , duquel  nous  avons  todebé  l’hiftoire 
en  noftre  Paranymphe.  Il  y eut  aufii  de  fon  temps  un  Joanncs  Hantivil- 
lenjis  Auteur  de  l'Architrenius,  Pocte  grandement  loué  par  Lilius  Giral- 
dus  , Vives,  Pétrarque , Textor  , Gcfner , Boece  l’Hiftoiten , & Pitfeus, 
& duquel  on  ne  peut  mieux  reprefenter  le  mérité,  que  par  cette  dixaine 
c.  de  vers  qu’il  compofa  à la  louange  de  Paris  , dignes  véritablement  d’eftre 
rendus  aufii  communs  dans  tous  les  livres , •comme  ils  font  demeurés 
jufques  aujourd’hui  fort  rares  & peu  cognus. 

• 

Exoritur  tandem  locus  , altéra  Régi  a Phabi 
Parrhijîus  , Cyrrhea  viris  : Cbryjea  metallis  , 

Grceca  libris  , Inda  Jludiis  : Romana  poetis  : 
jittica  terra  SopHis  ; mundi  Roja  , Batfamus  orbis  .*  ■’ 
Sidonis  ornant  : fua  menjts  , & fua  potu  , 

Dives  agris  ,Jbecunda  mero  , manfuela  co/onis 

(v  ) In  lluci  dater  io  Eeclcjiajl.  lib.  }. 
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Méfié  ferax  , inopena  rubis  , ntmorofa  racemis  , 

Ptena  fieris  , pijcofa  tacu  , volucroj'afiuentis. 

• Munda  domo  , finis  domino  , pin  Regibus  , aura 

Dulcis,  amctna  fitu  , bona  qucettbet , omne  vtnufium  , • 

Omne  bonum  , Ji  fola  bonis  fortuna faveret. 

Louys  VIII.  fon  fils  n'ayant  régné  que  trois  ans  , il  eft  difficile  aux 
■Auteurs  d'avoir  pû  remarquer  quelle  lut  l'on  inclination  envers  les  let-  ÿ 

très  : neantmoins  Rigordus  alTeute  qu’il  avoir  elle  fort  bien  inllruit  en 
fa  jeunellè  , Se  de  tait  il  lui  dédia  fon  hiftoire  Latine , comme  Gilles 
de  Paris  lit  aulfi  fon  Caro/inus  , qu'il  avoir  compofé  fur  la  vie  de  Char- 
lemagne > pour  lui  fervir  d’inliriiclion  & d’adretlè  à la  vertu , luivanc 
que  font  foy  ces  cinq  vers , dclquels  feulement  il  me  fouvient  à cette 
heure. 

O faRis  prctclart  puer  , fed  & indole  clarâ  ; 

O/im  fi  qua  pia  confiant  Oracula  menti 
Declarande  magis  , quàm  dulcis  & unica  fianüa 
Illius  Elifabeth  foboles  & fiancla  fiifii  > 

Ponio  magnifici  lurnbis  decifia  Phihppi. 

Papire  MalTon  remarque  pareillement  que  ce  fut  foubs  lui  que  com-  Lib.  j.  An- 
tnenccrenr  les  Poètes  Provençaux  à entrer  en  vogue , comme  aullî  ceux  naL 
qui  s’adonnèrent  à faire  des  vers  Léonins  Si  rimes. 

Sainû  Louis  la  fleur  des  Roys(io)Sc  l’honneur  de  noftre  France,  por- 
toit  grand  honneur  aux  perfonnes  Ecclefiaftiques  Si  lettrées  (i  t) , lifoic 
ordinairement  le  Pfautier  de  David  , cfludioit  en  la  fainckc  Efcriture , 
les  fcntcnccs  de  laquelle  il  pratiquoit  en  fa  maniéré  de  vivre  , Si  les  al- 
leguoit  fort  fouvent  en  fes  difcours  : il  amplifia  de  beaucoup  le  Lais  te- 
ilamentaire  fait  par  Robertus  de  Duaco  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris , 

Si  augmenté  par  Robert  de  Sorbonne  , pour  l’eftabliflement  des  Théo- 
logiens de  cette  tant  célébré  Si  reno/nmée  Maifon  ; Si  appaifa  par  deux 
fois  de  périlleux  troubles  en  l’Univerfité  , excites  , tant  par  la  trop  gran- 
de feverité  de  la  Rcyne  , que  par  les  diflènfions  des  Cordeliers  Se  jaco- 
bins , contre  lefquels  Guillaume  de  Sainâ  Amour , Chanoine  de  Beau- 
vais eferivit  fon  livre  De  periculis  mundi  , qui  fut  incontinent  réfuté 
par  celui  que  Sain  ci  Thomas  d’Aquin  compofa  pour  leur  défenfe. 

Je  n’ay  autre  argument  que  le  Roy  Philippes  le  Bel  ait  elle  amateur 
des  lettres , linon  que  fuivant  la  remarque  de  Paul  Emile , Jam  tnde  à Lib.  j. 
prima  adolejcentià  Ægidium  Romanum  Theo/ogum  obfervdrat  , auclorque 
fuerat  , ut  de  regimine  Principum  monumenta  qua  extant  confcriberct  £e 
tderet , eundtmque  Lutetium  à Sacris  Remenfibus  regrefius  ( quod  fiera 
Scholce  unïverjique  Mufcci  oratione  novos  excipi  reges  jolemne fit  ) dicert 
jufiiu  II  oétroya  auffi  a l’Univerfité  d’Orléans  les  privilèges  dcfquels 
elle  jouit  encore  aujourd'hui , comme  a remarque  Maflon  en  fes  Anna-  Lib.  ». 
les.  Et  ce  fut  lui  pareillement  qui  commanda  à Jean  de  Nleun  de  lui 
traduire  beaucoup  de  bons  livres  en  François,  Si  entre  autres  celui  de 

Boece 

( io  J Matthieu  Paris,  (n)  Le  ûeui  fie  Joinville. 

• X x i 
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Bocce  de  la  Confolation  , que  j’ay  manuferit  pardevers  moi  fort  curietr- 
i’enicm  eferit  & enluminé , avec  le  Procmc  dudit  Jean  de  Mcun  , qui 
commence  en  ces  termes  : A ta  Royale  Majejlé  , trl$-noble  Prince  , par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , Philippes  le  quart , je  , Jean  de  Meun  » 
qui  jadis  en  Rotnant  de  la  Rofe  , puijque  jaloujte  , ot  mis  en  prifon  , bel 
aeem  il , enfeignay  la  maniéré  du  Chajtel prendre  & de  la  Rofe  cueillir.  Et 
tranjiaté  de  Latin  en  François  U livre  de  F tgeee  de  Chevalerie  , & le  livre 
S des  merveilles  d' Irlande  , te  la  vie  & les  Epijlres  de  Maifire  Pierre  Abayc- 

lart  ù Heloys  fa  femme  , te  le  livre  Aelyed  de  fpiritucle  amitié , envoyé 
ores  Boece  de  Confolation  que  j’ay  tranjiaté  de  Latin  en  François  , jaçoit 
que  tu  entende  bien  Latin.  Alais  toutejvois  ejl  moult  plus  legier  à entendre 
le  François  que  le  Latin  , & pour  ce  que  tu  nie  deis  ( lequel  dit  je  tiens  a 
commandement  ) que  je  preijje  pleinement  la  fentenct  de  l’Auteur  , fans 
trop  enfuivre  les  Paroles  du  Latin  , jt  l'ay  fait  à mon  petit  pouvoir  , fi 
comme  ta  debonneretay  le  me  commanda. 

Philippes  furnomené  le  Long  a fort  aimé  la  Poëfie  Provençale  ufitéc 
de  fon  temps , 8c  a compofé  plufieuts  Pocmes  en  icelle  (n)  , lefquels  » 
comme  dit  la  Croix  du  Maine  , ne  font  encore  imprimés  ; il  avoir 
toujours  beaucoup  de  Poetes  à fa  fuite , 8c  s'entretenoit  volontiers  à la 
lecture  de  leurs  Syrvantes  Sc  Chanfons  » avec  Pierre  Milio  de  Poitiers  » 
Bernard  Marchio  , qui  eftoient  fort  adonnés  aux  melmes  eftudes. 

Pétrarque  (i  j)  dit  que  Philippes  de  Valois  n’clloit  aucunement  lettré, 
ce  fut  ncantmoin  s foubs  fon  règne  que  Robert  (14),  Chancelier  de  l'Uni- 
verlîté  de  Paris  le  convia  d’y  venir  recevoir  la  Couronne  de  Laurier  ». 
avec  le  titTC  de  Poeta  laureatus  , qu’il  aima  mieux  prendre  à Rome  l'an 
i)4j  (1  ç).  En  quoiceux-là  fe  trompent  lourdement,  qui  allëurent  que 
Conradus  Celtes  fut  le  premier  grantié  de  cette  ceremonie. 

Son  fils  le  Roy  Jean  eft  grandement  loué  par  le  mclmc  Auteur  (16) , 
pour  avoir  efté  fort  adonné  aux  lettres , contre  la  volonté  de  fon  perc  , 
quem  fama  erat  filii  prœceptores  pro  fuis  hofhbus  ducere.  L’Univerlite 
eftoit  fort  puiflinte  pendant  fon  rçgne  , d’ou  ledit  Pétrarque  ayant  re- 
ccu  les  nouvelles  de  la  défaite  de  Poictiers , prit  occafion  d'eferire  , 
Ubi  ejl  ilia  Parijeos  (17)  quee  licet  fama  inferior  te  multa  Jiiorum  mendit - 
eiis  debens  , magna  tamen  haud  dubie  res  fuit , ubi  Scholafiicorum  agmi- 
na  , ubijhtdii Jervor , &c.  Et  le  mefme  encore  nous  eft  tefmoin  que  ce 
Roy  le  fit  fouvent  follicitcr  de  fe  retirer  vers  luy  , 8c  prendre  party  en 
France  : Aie  hinc  Romanus  Cafar  (1  S)  , dit-il  , hinc  Francorum  Rcx  cer- 
tatim  tvocant , his  promiffts  , hij'que  muncribus  jam  prcemifjis  , qua  fi 
pergam  excqui  & longum  erit  & videbitur  fabulojitm.  Bref  Pierre  Berchore 
Poictevin  nous  fournit  une  aflez  bonne  preuve  pour  ce  fujet , lorlqu’il 
dit  en  fon  Dictionnaire  fur  le  mot  Rama  : Ego  licet  indignus  T.  Livium 
ad  rcqttifitionem  D.  Joannis  incliti  Francorum  Regis  , non  fine  labore  & 
fudoribus  in  linguam  Gallicam  Iran  fuit  de  Latind.  Charles 

(il)  En  la  Bibliothèque  ( 1 6 r Libre  fecundo  Rerum  memorab. 

( 1 j ) Lib.  x.  Rerum  memorab.  (17)  Epijlol.  ad  Guidonem  17.  lib.  ro. 

( 14  ) In  efijl.  ad  Tho.  Mejfanens.  Rerum  feint. 

(15)  In  epijlek  ad  barbaium  Sulmo-  (18)  Eptflol.  ad  Simnidem  lib.  L.  R*- 
uenfem.  ram  fend. 
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Charles  V.  n’ayant  pas  efté  inftruit  es  langues  & fciences  dès  fa  jeu- 
nelfe  , ne  laifla  toutesfois  de  s'acquérir  le  nom  de  fage  de  très-bonne 
heure  , p«r  la  conduite  de  toutes  fes  actions  : ce  que  Pétrarque  lcmble 
avoir  voulu  donner  à cognoiftre  lorlqu'il  dit  on  parlant  de  lui  au  Pape 
Urbain  (19)  : Kojjc  mihi  vidcor  adolejcentis  canum  6'  fenilem  anirnum  , 
ac  prcccipuam  quandam  urbanitattm  , linguaque  modejliam  magnis  mihi 
ohm  in  rébus  expertam.  Et  d’autant  que  de  fon  naturel  il  eftoit  adonné  d 
beaucoup  de  lcienccs  , defquelles  la  porte  lui  eftoit  fermée  par  l’igno- 
rance de  la  langue  Latine  , il  prit  à la  fuite  beaucoup  d'hommes  de  let- 
tres , qu’il  employa  tous  à traduire  les  bons  Auteurs  de  Latin  en  Fran- 
çois , comme  rapporte  Gaguin  en  Ion  Orailon  à Guillaume,  ou  pluftoft 
Guy  de  Rochefort,  Chancelier  de  France  (aoj  en  laquelle  après  avoir 
long  temps  difeouru  fur  l’ utilité  des  lettres  , il  adjoufte , Pique  J'agaciter 
Carolus  h.  cùm  6’  infantiam  arque  adolej'centiam  fine  eruditione  altioris 
dijciplina  exegijje Je  doleret  , fummopere  injiituir  plurimos  in  omni  dijci- 
ptinà  libros  in  vernaculam  linguam  converti  , nr  quod  à conjiliariis  homi- 
nibus  Latini  prnferri  audiret , id  & legeret  per/c  6"  nullo  admonitore  corn - 
prehenderet.  C’cft  pourquoi  il  employa  Nicole  Orejrne  qui  eftoit  grand 
Maiftre  du  College  de  Navarre  , Chanoine  de  la  Sainéte  Chapelle  , 3c 
au  refte  grand  Philofophc  & Théologien  , à lui  mettre  en  François  la 
Bible  , les  Ethiques , Politiques , & ies  livres  du  Ciel  & du  Monde 
d’Ariftotc  , avec  les  Dialogues  de  Pétrarque  de  l'une  3c  de  l’autre  fortu- 
ne prolpere  3c  adverfe  ; en  recompcnfc  de  quoi  il  lui  donna  l’Evefché 
de  Lyficux  , ou  comme  veulent  quelques  Hiftoriens , celui  de  Bayeurr. 

11  employa  outil  en  mefnre  façon  Simon  de  Hcfdm  Doéleur  en  Théolo- 
gie , lur  Valcre  le  Grand;  Frere  Jean  Golain  , Provincial  des  Carmes, 
lur  le  Rational  des  divins  Offices  ou  Ceremonies  de  l’Eglife  , & fur  les 
collations  des  fainéts  Peres  traduites  de  Grec  en  Latin  par  Caftiodorc  ; 

Jean  Corbichon  , DocTeur  de  l’Ordre  des  Auguftins  , fur  le  grand  pro- 
prietaire de  toutes  choies  de  Barthélémy  Langlois  ; Rodolphe  de  Prelle  , 
fur  les  livres  de  Saimft  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  ; bref , l’auteur  des 
Dialogues  inter  orthodoxum  Catlurhcum  & Cathecumtnum  Paucajcium 
inquirentem  de  refnrmatione  Ecclefia  militantis  , lefquels  fc  trouvent  ma- 
nuferits  en  la  Bibliothèque  de  Moniteur  des  Cordes , dit  que  ce  Roy 
ayant  grand  défit  de  reformer  l’eftat  Eccleliaftique , impofuit  Petro  Ur- 
bevetano  Epifcopo  ut  hijiorias  Rornanorurn  Pontijicurn  beati  Damaji  Lite  4.  c-+. 
Papa  ad  fanidum  compojiras  Hieronimurn  exponendo  Jiriberet , 6’  pri) 
poj/è  compléta  , ac  ut  exquirerct  codicem  facrorum  Canonum  , & txpofi- 
tum  dura  Jibi  : per  lias  enim  feripturas  & paucas  alias  Iperabat  J'anb  pojje 
reformari  Jlaitkurn  univtrj'alis  Ècclejia , vcl  ad  minus  Gallicana  , Jecun- 
dùm  normam  , & régulas  contentas  in  J'ententiis  pradiSorum  librorum. 

C’eft  pourquoi  Charles  de  Louvieres , auquel  il  donna  l’Office  d’inten- 
dant & Confeillet  d’Eftar , lui  parle  en  ces  termes  dans  la  Préfacé  de 
/on  livre  intitulé  Le  fonge  du  Verger  : Quand  tu  te  peux  retraire  de  la 

cure 

( ly)  F pijlol.  ai  Urbanum  Papam.  I Gaguin  ; le  premier  nommé  Guillaume 

( 10  ) il  y a eu  deux  frères  Chanceliers  I cft  mort  en  1491.  le  fécond  nommé  Guy  , 
de  ce  nom,  qui  ont  vefeu  du  temps  de  I fait  Chancelier  en  14517.  cft  mort  en  ijc.7- 

Xx  } 


Digitized  by  Google 


Lib.  4. 

Lib.  il. 

Ma  (T.  lib. 
4.  Annal. 


-350  ADDITION  A L’HISTOIRE 

cure  & de  la  grande  penfée  que  tu  prens  , pour  ton  peuple  gouverner  & la 
chofe  publique  , tu  te  appliques  en  aucun  retrait , & là  J'ecretement  lis  ou 
fais  lire  aucune  bonne  efcnture  ou  doctrine  i ou  fois  par  Clercj  mouvoir 
aucunes  doubles  ou  quejtions  : car  fur  tous  Princes  Chrétiens  tu  veoys  6r 
oys  voulentiers  bons  Clercs  , tu  les  advance  & leur  porte  honneur  & révé- 
rence , & les  as  en  rcmembrancc  en  les  promouvant  de  ton  propre  mouve- 
ment. Il  eue  deux  Médecins  des  plus  capables  qui  fullènt  pour  lors  , dont 
le  premier  nomme  Lvrardus  de  Conty  lui  piefer.ta  deux  gros  volumes 
de  Commentaires  en  François,  fur  les  problefmes  d’Arillote  , que  l'on 
peut  voir  encore  aujourd'hui  fur  les  premiers  pulpitres  de  la  Bibliothè- 
que de  Sainct  Viétor  ; 6c  l’autre  qui  s'appelloit  Maiftre  Gervais  Chrc- 
fiien  fut  grand  Aflrologue,  6c  fonda  un  College  de  fon  nom  en  l'Univer- 
firé,  le  revenu  duquel  fut  augmente  de  beaucoup  par  la  libéralité  dudit 
Charles  V.  qui  fe  retint  le  nom  de  Fondateur  a’icclui , 6c  y donna  les 
difmes  de  Saine-villc  6c  de  Cacnchy  pour  la  fondation  de  deux  Bourlîers 
en  Mathématique.  Ce  fut  pareillement  lui  qui  octroya  les  'privilèges  i 
l'Univerfité  d’Angers , comme  a remarque  Mallon  en  les  Annales. 

Charles  VI.  fut  allez  foigneufement  inftruit  en  fa  jcunelle , comme 
remarque  Charles  de  Louvieres  au  Songe  du  Verger , quoique  après  il 
n'en  rendit  gucrcs  de  tefmoignage  , au  moins  ne  trouve-je  rien  d’icelui, 
linon  qu’il  ht  tranlporter  la  Bibliothèque  que  fon  perc  avoit  drelfée  , de 
Fontainebleau  au  Louvre  , comme  |’ay  remarque  cy-dcllùs , 6c  favorifa 
beaucoup  les  Mathématiciens,  & entre  iceux  principalement,  Michel 
Tournc-roue , Chartrain  fort  fçavant  en  l’Aftrologic  judiciaire , de  la- 
quelle il  fit  preuve  en  deux  ou  trois  rencontres  qui  font  déduites  pat 
Mathieu  en  fon  hiltoire  de  Louys  XI. 

Pour  Charles  VII.  on  peut  bien  juger  que  les  grandes  guerres  qu’il  eut 
au  recouvrement  de  fon  Royaume  avec  les  Anglois , ne  lui  donnèrent 
gucres  de  loiiir  pour  s’adonner  aux  fciences  & à la  lecture  des  bons  li- 
vres, il  ne  lailfa  toutesfois  de  grandement  favorifer  ceux' qui  en  fai- 
saient profeflion  , octroyant  beaucoup  de  privilèges  aux  Efcoles  de  Poi- 
tiers , & cftablillant  de  nouveaux  Profeucurs  en  Théologie  , Médeci- 
ne 6c  Philofophie  à Angers , où  on  ne  lifoit  auparavant  que  le  Droit 
Civil  6c  Canon  (11).  Il  avoit  aulli  à fa  fuite  Jean  de  Bregy , Germain  de 
Tibonville,  Jean  de  Bouilhon  , & Simon  de  Phares , tous  grands  Aftro- 
logues  6c  Mathématiciens  ; ôc  il  fe  pourroit  bien  faire  que  Philelphe  Sc 
Gerfon  qui  l’ont  paranymphé  hautement , 6c  Juvenal  des  Utfins  , qui 
lui  dédia  fes  livres  , ne  furent  pas  exempts  de  fes  libéralités , qui  occa- 
sionnèrent fans  doute , Martial  d’Auvergne , de  faite  dire  à Clergie  en 
la  cinquiefme  Leçon  des  Vigiles  qu’il  lui  drellà.  • 

Las  le  feu  Roy  Charles  le  débonnaire 
Aimoil  les  Clercs  gens  lettrés  en  feience  , 

Et f prenoit  à les  ouir  plaifince 
Pour  s’en  fervir  en  tous  cas  jus  & fus. 

Par  ce  moyen Ji  venoit  au  dejjus 

Dt 

( 11  ) Matthieu  en  i'IûAoire  de  Louys  XI. 


Digitized  hu-Gnoolp 


3Ji 


DU  ROY  LOUYS  XI. 


De  tous  fes  faits  & vaillans  entreprinfes  , 

Et  fe  gardon  de  dangiers  & furprinfes 
En  aquerant  tousjours  de  bien  en  mieux  , 

Chacun  l’aimoit  & louait  en  tous  lieux  , 

Il  profperoit  en  temps  d'adverfité  , 

Il  conqueroit  des  pays  à planté  , 

Ses  ennemis  mejmes  Jî  le  louaient  , 

Des  Juges  Clercs  qui  auprès  lui  ef oient  , 

Car  il  avoit  tousjours  en  compagnie 
Gens  fort  prudens  & pleins  de  preudhomie  , 

Et  s'il fçavoit  un  homme  d'excellence  , 

Expert  y lettré  en  clergie  & J'cience 
# Le  retenait  tÿ  faifoit  Confetller  , 

Qui  ejloit  cauje  de  faire  travailler 
Beaucoup  de  gens  a fç avoir  & apprendre  ,• 

, Science  alors  Je  faijoit  moult  bien  vendre. 

Et  ce  qu’il  adjoQlte  peu  après  eft  encore  plus  particulier. 

Le  feu  bon  Roy  efmeu  de  bonne  colle 
Tenoit  des  Clercs  & Bourciers  à l'ej'colle  , 

Et  fut  jadis  Jon  Efcollier  premier 
Le  bon  Evejque  de  Paris  Charretier. 

Charles  VIII.  aima  la  ledure  des  livres  moraux  & des  Hiftoires  en 
langue  Françoife  ; c’cft  pourquoi  il  commanda  à Oclavien  de  Saincl  Ge- 
lais de  lui  traduire  le  livre  Latin  de  Boniface  Symonete  des  pcrfecu- 
tions  de  l'Eglife  Catholique,  & apprit  fur  la  fin  de  fes  jours  la  langue 
Latine  . comme  nous  avons  remarque  cy-delfus  en  parlant  de  lui  & de 
fon  pere. 

Louys  XII.  fit  grand  citât  des  Commentaires  de  Cefar  Si  des  livres 
de  Cicéron  traitans  du  devoir  d’un  chacun  en  fa  vacation.  Il  aima  aufit 
les  hommes  dodes  , fe  fervant  de  Janus  Lafcaris  pour  traiter  de  fes  af-  Polaj  ;n 
faires  avec  les  Vénitiens , & tcftnoignant  à Longolius  qu’il  avoit  grand  cjusvita. 
defir  qu’il  quittait  l’Italie  pour  fe  retirer  en  France  , où  il  avoit  dcsja  ap- 
pelle Paul  Emile.  Pendant  le  lejour  qu’il  fit  à Pavie  , il  fe  donna  le  loilir 
d’alliltcr  à une  leçon  de  Jalon  Mainus  très  fameux  Jurilconfulte , ac-  jov;us  ;n  . 
compagne  de  cinq  Cardinaux  Si  d’environ  cent  Seigneurs  de  marque  : clogiis. 
après  laquelle , comme  il  lui  demanda  pourquoi  il  ne  s’efioitvnaric , 
ledit  Mainus  lui  rcfpondit  avec  autant  de  fubtilité  que  de  promptitude, 
ut  te  commentante  Julius  Pontifex  ad  purpureum  Galerum  gejlandum  me 
habilem  feiat. 

Or  après  avoir  parlé  de  tous  les  precedents , il  faut  maintenant  dire 
avec  Guy  le  Fevrc  de  la  Boderie. 


Suit  ce  grand  Roy  François  , dont  la  faincle  Poitrine  (il) 

Put  un Jacraire  vray  de  Jcience  & doctrine  : 

* Par 

( ri)  En  fa  Galliadc,  cercle  i.  page  je. 
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Par  lequel  tous  les  arts  premier  en  Gaule  nés 
A pris  s'ejlre  en  tous  lieux  du  monde  pour  menés  , 

En  Gaule  retournés  , le  y ray  lieu  de  leurfourct 
Y font  venus  fermer  la  rondeur  de  leur  courje. 

Et  à la  vérité  c’elt  lui  quia  chade  tous  les  telles  de  l’ancienne  Barbarie, 
dcsja  beaucoup  efbranlée  par  les  violentes  fecouflcs  qu’elle  avoit  rcceue 
durant  les  régnés  de  nos  deux  derniers  Louys , comme  Gallandius , 
Lambin  , Regius  , Budée  , Jean  Bouchet,  & mille  autres  Panegyrillcs 
ont  allez  publiétdans  leurs  eferipts  ; après  lelqucls  je  dirai  brièvement 
que  ce  fut  lui  qui  dretla  la  grande  & (uperbe  Bibliothèque  de  Fontaine- 
bleau ; (aj)  l’imptimeric  Royale,  tfc'lc  College  des  douze  Profefleurs. 
Au  lu  jet  duquel  Vulteius  lui  difoit  au  dcuxiefme  livre  de  fej  Epi- 
grammes  , 

Juffifii  renovare  artes  & crefcere  lingnas  , 

1 e duce  jus  retinel  lingua  Latina  J'uum  , 

Aufonias  , Grtccas  , rejonat  gens  Gallica  voces  , 

HebraaJ'que  tuo  munere  dotla  colit. 

H oc  miratur  opus  terrarum  maximus  orbis  , 

Et  loquitur  mores  bar  bar  a terra  tttos. 

Ce  fut  pareillement  lui  qui  envoya  Julie  Tenelle  , Guillaume  Poltel , 
&:  Pierre  Gille  en  Orient , à la  quelle  & recherche  des  bons  livres  , Si 
lequel  ayant  veu  en  un  Arrell  ces  deux  mots  , debotavit  6*  debotat , or- 
donna que  tous  les  actes  de  Jultice  ne  fe  feraient  plus  en  Latin.  Et  fi 
autrefois  on  a hautement  loué  Scipion  l’Africain  parce  que 

Hccrebat  do  tins  lateri , cajlrifque  folebat  (14) 

Omnibus  in  médias  Ennius  ire  vias  ; 


quel  fuffifant  éloge  lui  pourrons-nous  drefler  pour  avoir  tiré  à fa  fuite 
pat  les  chailnons  de  fa  libéralité,  non  un  feul  Ennius,  mais  Longucil 
Ruelle  , Paul  Emile , Lafcatis , Alciat , Budée , les  deux  freres  du  Bel- 
lay , Macrin  , Brixius , Dancz  , Si  tous  ceux  qui  eiloient  pour  lors  les 
plus  cminents  parmy  les  hommes  de  lettres  , entre  lelqucls  on  n’eull  pas 
manqué  de  voir  Eralme  (16) , s’il  euft  voulu  accepter  la  Principauté  de 
fon  College  Royal , ou  une  Chanoinic  de  quinze  cens  livres  de  revenu 
qu’il  Itli  offrit  plulîeurs  fois  ; & pareillement  Guillaume  Bigot  qui  eftoic 
le  premier  Philofophe  de  fon  temps  , fi  fon  grand  Aulnionier  , l'Evefque 
de  Mafcon  (17) , ne  l’eut  diverti  de  la  volonté  qu’il  avoir  de  l'approcher 
auprès  de  fa  perfonne , afin  de  n’avoir  un  fi  docte  ccnfeur  des  difeours 
0 u’il  falloir  tous  les  jours  à fa  table.  Et  ce  qui  eft  de  plus  louable  en  lui  , 
^ c’cft 


(ij)  le  Roy  Charles  V.  avoit  com- 
mencé cette  Bibliothèque^,  comme  il  cil 
(Jit  cy-éevant  page  y j 0-  &:  Je  Roi  Fran- 
çois picmicr  la  fort  augmentée. 

(14)  CUudUn.  frejal.  m 4,  de  Un- 


d>l.  Siilicnn. 

(15)  G ail  and,  in  oral,  funeb. 

( 1*  ) EraJ'm.  tpift.  ad  Chriflop.  Méfiant 
item  ad  Goetenium  , item  ad  Joan.  Hond . 

( 17  ) R uiher  in  axiomat-.  Polit . 
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•c'eft  que  non  content  d’avoir  choifi  Benediélus  Tluocrcnus  (i8)  pour  Pré- 
cepteur de  les  enfans , il  s'en  voulut  auffi  donner  à lui  mefme , pour 
s’acquérir  la  cognoilTànce  de  la  langue  Latine  & de  l'Eloquence  , Poëlie , 
Mathématiques  >&Philofophie>elquelles  il  fe  rendit  là  parfait  5c  accom- 
pli , qu'il  le  monlha  un  jour  plus  lçavant  Aftrologue  5c  Cofniographe 
que  Budée  : 5c  compofa  plulicurs  Epiftres  Françoites  Si  Latines,  beau- 
coup de  Poëmes  , Sonnets  5c  Epigrammcs  , traduites  par  Salomon  Ma- 
crin  de  Loudun  en  Poitou  , quelques  vers  touchant  le  labourage  , des- 
quels parle  Jean  Licbaut  au  commencement  de  la  Mailon  Rultique  (19), 
une  rclponfe  aux  Proteftans  d’Allemagne , la  Milice  de  les  Légionnaires, 
5c  enfin  cet  Epitaphe  de  Madame  Laure  de  Sado  , Maiftretlè  de  Pétrar- 
que , que  ce  feroit  un  crime  d’oublier , après  avoir  rapporté  celui  de 
Chilperic.  • 

En  petit  Heu  compris  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée  , 

Plume  , labeur  , la  langue  & le  devoir 
Furent  vaincus  par  l'aimant  & l'aimée. 

O gentill'  ame  ejlant  tant  efiimée 
Qui  te  pourra  louer  qu’en  fe  taifant , 

Car  la  parole  ejl  tous/  ours  reprimée 
Quand  le  fujet Jur monte  le  difant. 

Bref  ce  grand  Roy  prit  tant  de  peine  à fe  perfectionner  aux  lettres  , 
& refmoigna  tant  de  bonne  volonté  envers  les  hommes  doftes , que  n’ef- 
pargnant  ni  or  ni  argent  pour  advancer  ce  généreux  de  (Te  in  , il  s’acquic 
enfin  le  titre  de  Prince  Clément  en  Jufiice  (30)  , Pere  & Ke/lanratcur  des 
bons  arts  (r  fciences  , qui  lui  fut  donné  après  fon  rrefpas  par  un  Decret 
public  , proclamé  au  milieu  de  la  grande  Salle  du  Palais  , 5c  par  tous  les 
carrefours  de  la  Ville  de  Paris. 

Henry  IL  quoique  bien  infirme  en  fa  jeunelTc  , fut  tellement  diverti 
par  les  guerres  qu’il  continua  avec  Charles  Quint , qu’il  n’eut  gueres 
moyen  de  carelïcr  ou  favorifer  (es  Mules.  Toutesfois  Pierre  Ramus  dit 
l’avoir  oui  dcvilet  du  College  de  fon  pere  , qu’il  le  promeeroit  de  faite 
baftir  , tout  ainfi  qu’il  avoit  efté  dellèigné , voire  beaucoup  plus  magni- 
fique. Et  je  crois  que  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie  n’a  pas  chanté  fans  jufte 
fujet  ou  occalion  dans  le  dernier  Cercle  de  fa  Galliade. 

Mais  quand  Henry  fécond  après  François  fon  pere 
Eut  le  gouvernement  du  régné  lors  profpere  , 

Adoncques  les  neuf  Saurs  ejialerent  dehors 
Tous  les  joyaux  exquis  & les  rares  trcjbrs 
Qu’elles  avaient  conquis  au  repli  de  tant  d'âges 
En  tant  de  nations  & en  fi  longs  voyages. 

Si  bien  qu'en  leur  boutique  , eferin  tant  fut  couvert  , 

Tant  bien  clos  & fellé  ru  refia  d'efire  ouvert  , 

Et  . 

(iJ)  Bud/ui  Itb.  t.  PWWoj.  | ( 30)  L’Aucctir  des  Chroniques  de  Hen- 

( 1 f ) La  Croix  du  Maine.  | ry  fécond. 
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Et  bagues  , ornemcns  & riches  pierreries 
Toutjuten  y ente  mis  devant  la  Confiait  ie 
Des  R cites  divins  & des  Chantres  ejleus  , 

En  la  Cour  de  nos  Roy  s chéris  & bien  voulus .- 

Charles  IX.  a fait  des  livres  de  la  Verrerie  Se  de  la  ChafTe  , qui  ont 
elle  imprimés  en  l'an  1615.  quoiqu’ imparfaits ,1a  mort  ne  lui  ayant  don- 
né le  loifir  d’y  apporter  la  derniere  main.  11  eftoir  d'ailleurs  fl  amateur  de 
la  Poche  , que  l’un  des  ornemens  de  celle  de  Ronlart  eft  d’y  voir  les 
vers  d’un  fi  brave  Roy  entremeflés. 

Le  Roy  Henry  III.  dit  Savaron  , a devancé  tous  fes  predecelfeurs  en 
éloquence  & grâce  de  bien  eferite.  L'Orailon  qu’il  fit  à l’ouverture  des 
Eftats  de  Blois  a cfté  imprimée , par  laquelle  on  peut  juger  combien  il 
eftoitpoly  & dilérr  en  la  langue  Françoile , aulujetde  laquelle  il  ca- 
re(Ta  grandement  Henry  Elticnnc  , qui  lui  dédia  le  livre  de  la  l’recellen- 
cc  du  langage  François.  La  Popeliniere  dit  que  ce  fut  lui  qui  inflitua  le 
premier  les  Hiftorrographes  Royaux , un  peu  après  que  du  Haillan  lui 
eut  prefenté  fon  Hiftoire  , lequel  il  recompenfa  de  l’une  de  fes  charges. 
Et  l’Epitaphe  du  Poète  Audebert , qui  fe  lit  au  Cimetière  de  laind  Pier- 
re d’Orléans  fait  très-ample  mention  comme  ce  Prince  le  voulut  anno- 
blir  à caille  de  fon  bel  eiprir , & lui  donna  deux  fleurs  de  Lys  pour  fes 
armes , qui  fe  voyent  encore  aujourd'hui  gravées  au  mefme  endroit. 

Henry  le  Grand  ayant  pâlie  fa  tendre  jcunelTe  foubs  la  conduite  de 
Florent  Ch reftien  , s’eftoit  aufli  occupé  par  fon  confeil  à traduire  les 
Commentaires  de  Cefar.  Ce  que  Cafaubon  (31)  afleure  dire  tres-verira- 
ble  , & l’exemplaire  eferit  de  fa  propre  main  que  l’on  conferve  encore 
aujourd’hui  chez  Monfieur  Chrellien  l’Advocat , ne  permet  pas  d’en 
douter.  Mais  les  troubles  eilans  furvenus  , il  fut  tellement  deftourné 
de  cette  occupation  , pour  s’employer  à de  plus  grandes  , qu’il  fut  con- 
traint après  de  ne  plus  recevoir  d'inftrudion  que  de  fa  propre  nature 
laquelle  rellèmblanr  à celle  quigouverncl’Univers  , axaiStursi  xa)  «’  t**r- 
Sovaa  Ta  «Tio/i*  eretroiexe  (3 1).. 

C’dl  donc  maintenant  1 vous , ô le  plus  vidorieux  & triomphant  de 
tous  les  Roys  > de  fuivre  le  chemin  tracé  par  vos  anccflres  , & de  pofer 
la  dernière  pierre  , comme  vous  avez  fait  la  première  à ce  nouveau  Par- 
nafle , où  cent  plumes  d’acier  graveront  tous  les  jours  fut  le  marbre  de 
leurs  écrits  la  grandeur  de  vos  victoires  ; où  cent  bouches  d’airain  pu- 
blieront à la  poftetité  le  mérité  de  vos  vertus  j,  où  cent  tonnerres  d’élo- 
quence feront  éclater  par  toute  la  terre  les  miracles  de  votre  règne  j ou 
mefme  les  chofes  muerres  & inanimées  tefmoigneront  jufques  à la  fin  du 
monde  que  vous  avez  e(lé  Louys  jufte  , viélorieux  , triomphant , aimé 
du  Peuple  , chéri  de  Dieu  ; & pour  dire  encore  plus  en  moins  de  paro- 
les , le  commua  pete  de  tous  les  hommes  dodes  & vertueux. 

REMARQUES 

(3a)  EfiJlsU  mtelfiium.  ( jx)  Gxlen.  6.  r[i4cm.  j.iextu  3. 
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REMARQUES' 
de  M.  Jean  Godefroy 

Sur  rHiJloire  du  Roy  Louis  XI.  par  M.  Varillas. 

SI  le  public  doit  avoir  de  l’obligation  à ceux  qui  lui  donnent  des  Hi-  * 
ftoires  véritables  , il  ne  doit  pas  avoir  moins  d’indignation  contre 
ceux  qui  abufans  du  talent  & de  la  facilité  qu’ils  ont  pour  elcrire  , ne  ^ r 
les  mettent  en  œuvre  que  pour  publier  des  Hiftoires  romanelques.  me  III. 

Entre  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingués  par  ces  fortes  d’eferits , Mon- 
fieur  Varillas  eft  un  des  plus  fameux  : il  a fi  adroitement  méfié  le  vray  avec 
le  faux  , & appuyé  fes  menfonges  par  tant  de  citations  de  titres , d’in- 
ftructions  , de  lettres  , de  mémoires , & de  relations  controuvées , qu’il 
en  a fait  accroire  à tous  ceux  qui  ne  fe  font  pas  deffiés  de  les  imagina- 
tions. 

U n’y  a que  cela  qui  puiflè  exeufer  ceux  qui  ont  eflé  chargés  d'examiner 
les  Ouvrages  de  cet  Auteur , les  termes  d’Anccdotes  les  ont  éblouis  , ils 
ont  pâlie  fous  ce  titre  fpecieux  , & fans  rien  approfondit  des  hiftoires  fi 
fecrettes  , que  perfonne  n'en  avoit  jamais  rien  feeu  , pas  mefmc  ceux  du 
temps  defquels  on  voudrait  faire  accroire  qu’elles  fe  font  paffées. 

Cependant  cet  Auteur  a de  charmans  endroits  , il  découvre  les  intri- 
gues les  plus  cachées  des  cabinets  des  Princes , il  rappelle  une  infinité 
d’événemens  finguliers  , & il  les  enchaffe  agréablement  dans  le  corps  de 
fes  Hiftoires , cela  forme  un  compoféquife  fait  lire  avec  tant  de  plaifir  , 
qu’on  ne  le  quitte  qu’avec  peine , dont  on  a de  l’impatience  de  voir  le  dé- 
nouement , & qui  eft  d’autant  plus  dangereux  qu’il  gafte  l'efprit  Se  le 
remplit  de  faufics  idées  , & de  préjugés  qui  paroiftront  légitimes  à ceux 
qui  voudront  les  appuyer  fur  les  Privilèges  accordés  pour  les  imprimer. 

11  y a mefme  dans  fes  Hiftoires  un  certain  air  d’autorité  qui  împofe  , 

& auquel  il  fcmble  qu’il  ne  foit  pas  permis  de  refifter  : l’Auteur  a eu  te 
plaifir  d’en  triompher  & la  témérité  de  menacer  le  Roy  dans  l’Epitre 
Dedicatoire  de  l’Hiftoire  du  Roy  Henry  III.  que  fi  on  ne  lui  payoit  pas 
fa  penfion  , quarante-cinq  ou  cinquante  volumes  qu’il  avoit  prêts  à 
metrre  en  lumières  couraient  rifque  de  périr  dans  la  poufliere. 

Quelle  perte  pout  le  public,  fi  l’on  eftoir  perfuadéque  ces  ouvrages 
promis  avoient  autant  de  folidité  & de  vérité  que  d’agrcment  I Mais 
quelle  idée  peut  - on  fe  former  d'un  Hiftorien  , qui  en  eferivant  la 
vie  du  Roy  Henry  111.  débuté  par  un  Confeil  tenu  par  ce  Prince  à Cra- 
covicen  1574.  dans  lequel  il  introduit  & fait  parler  Carnavalet  (1) 
qui  étoit  mort  dès  l’an  1571.  fans  avoir  laiflë  qu’un  fils  , qui  ne 

pouvoir 

(1)  Ceft  aux  pages  13.  & 1 J.  du  premier  tome  , édition  de  Paris  de  1694. 
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pouvoir  pas  encore  avoir  cinq  ans , comme  on  l’apprend  des  Mémoires 
Ancierue  c]e  Monlicur  Caflelnau  , tome  IL  page  8 17.8c  8 1 S . & qui  après  ce  Con- 
tlon‘  leil  fait  partir  Henry  III.  à la  fin  du  mois  de  May  , quoique  le  Roy  Char- 
les IX.fon  frere  ne  l’oit  mort  que  le  jo.  de  ce  mois  , Si  que  la  nouvelle 
n'en  air  efté  portée  en  Pologne  que  le  1 1.  ou  Le  il.  de  Jutn. 

Quelle  foy  ad|ouftera-on  à un  Auteur  qui  commence  par  des  Bcveucs 
fi  grodieres  , quiJ  appuyé  pourtant  de  railonnemens  fi  linguliers  & de 
circonftances  li  pofitives,  qu’il  lcmblc  qu’il  ait  eu  entrée  dans  le  cabinet 
de  ce  Prince,  & qu’il  en  ait  recueilli  tous  les  dilcours,  qui  s’y  font 
tenus. 

On  jugera  de  cette  Hilloire  du  Roy  Henry  III.  par  ccr  échantillon  , 
pour  venir  à celle  du  Roy  Louys  XI.  qui  doit  faire  le  fujet  de  ces  Remar- 
ques (a). 

Ce  n’eft  pas  que  Ton  ait  entrepris  de  fuivre  l’Auteur  pas  à pas,  & de 
redrefier  toutes  les  faulferés , les  meprifes,  les  contradictions  & les  ci- 
tations forgées,  qui  le  trouvent  dans  cette  Hilloire  , illaudroit  pour  cela 
deux  volumes  auili  gros  que  ceux  qu’il  en  a donnes  , mais  dans  le  delfeirt 
que  l'on  a eu  de  faire  imprimer  l’addition  à l’Hilloire  du  Roy  Louys 
XI.  Si  d’y  adjoultcr  quelques  particularités  de  la  vie  de  ce  Prince , on  a 
cru  qu'il  cftoit  neccllàire  de  dclabuler  le  public  des  préventions  où  il 
pourroit  eftre  en  faveur  d’une  Hilloire  plus  remplie  de  menfonges  que 
de  vérités. 

Entre  les  Hiftoriens  François,  qui  ont  traité  particuliérement  de  la  vie 
du  Roy  Louys  XI.  Philippe  de  Comincs  cil  le  plus  connu. 

Moniteur  Varillas  pour  débiter  plus  hardiment  les  I lilloriettes  a com- 
mencé par  dccrediter  cet  ancien  auteur,  en  difanr  dans  fon  averritlêmene 
que  quoique  Monlieur  le  premier  Prelident  de  Seive  n’eut  aucune  con- 
noirtance  del’Hiltoire  , il  avoir  cependant  tronqué  & changé  à 1a  fantai- 
fie  les  Mémoires  de  Conaines , & pour  (011  gai  and  il  rapporte  un  partage 
de  Beaucaire. 

Monlicur  Bayle  s'cll  déjà  donné  la  peine  de  jtiflificr  Conaines  , Sc  l’on- 
ne  répétera  point  ce  qu’il  en  a dit  (})  ; mais  avant  que  de  blalitter  Mon- 
fieur  de  Jclve  , un  Auteur  judicieux  auroit  dû  examiner  fi  le  récit  de 
Beaucaire  avoir  quelque  apparence , fi  efteélivement  ce  Magiftrat,  £ 
qui  le  pulalic  ell  redevable  deces  Mémoires,  eftoit  ignorant  dansl’Hiftoi- 
re  , ceia  fedevoit  au  moins  pattelpecl  pour  la  dignité  & les  grands  Em- 
plois de  Monlieur  de  Sclve. 

Monlicur  Varillas  n’auroit  pas  gagné  à cer  examen  , il  a mieux  aimé 
efpoufcr  le  fentiment  de  Beaucaire  , quoique  produit  inconfidetement  , 
& encore  plus  mal  appliqué  que  celui  de  Monlieur  Ribicr  , qui  dans  le 
premier  Tome  de  fes  Mémoires  page  95.  parle  rres-avanrageufement  de 
ce  premier  Prelident  y fur-tout  de  la  connoillance  dans  l'Hiltoire,  qur 
lui  fit  foullenir  les  intérêts  de  fon  Prince,  d’une  maniéré  fi  forte  & fi 
vive,  que  le  Chancelier  de  l Empcreur  Charles  V.  ( le  fameux  Mercurin 
de  Gattinare  ) n’ayant  plus  rien  à répliquer  aux  raifons  dont  il  l’avoir 

accablé 

(î,)  C‘cft  fur  l'édition  de  Taris  quelles  ont  etc-  faites. 

(3)  Cc(l  dans  fon  Dictionnaire  critique  au  moc 
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accablé  , fut  obligé  de  fe  retrancher  fur  la  volonté  de  fon  tnaiftre,  qui 
vouloit  profiter  de  tout  l’avantage  qu’il  pouvoir  efperer  de  la  détention 
du  Roy  François  premier. 

Après  un  tefmoignage  fi  avantageux  à Moniteur  de  Selve  , on  ne  peur 
pas  dite  qu’il  n’ait  eu  aucune  connoifiance  de  l’Hiftoire  , ni  prelumer  de 
ce  grand  homme , qu’en  donnant  ces  Mémoires  au  Public , il  en  aie 
tronqué  ou  changé  une  partie  ; Comines  n’eft  pas  un  Auteur  fabrique 
qu’il  ait  fallu  châtier  , & l’on  n’y  trouvera  point  d’exprellîons  aulli  dures 

3 uc  celles  dont  Monfieur  Varillas  s'eft  Fervi  contre  le  Roy  Louys  XI. 

ans  le  livre  quatrième  (4)  »où  en  parlant  de  l’imprudence  de  ce  Prince 
de  s’eltre  lailfc  enfermer. dans  leChafteau  de  Peronne , il  dit  que  tout  ce 
qui fe  pajja  dans  l'efprit  du  Duc  deBourgogne  pendant  Ja  longue  agitation, 
fut  que  le  Roy  ejloil  le  plus  perfide  & le  plus  cruel  des  hommes  , qu'il  haif- 
foie  d’avantage  lorfqu il  temotgnoit  plus  de  defir  de fe  réconcilier,  qu'il  ne> 
falloit  non  plus  lui  efire  fidèle  qu'il  l'ejlott  aux  autres  , & qu'il  y avait  de 
la  necefiité  à tenir  un  tigre  enferme  dans  la  mejme  cage  où  il  ejloit  volontai- 
rement entré  : paroles  hardies  , pour  ne  pas  dire  infolenres  , que’ 
Monfieur  Varillas  auroit  deu  aumoins  adoucir , quand  il  y auroireu  quel- 
que apparence  que  le  Duc  de  Bourgogne  les  eut  proférées  , au  lieu 
qu’il  dit  feulement  que  ce  furent  les  penfées  de  ce  Duc  , & les  débite 
avec  autanc  d’aifeurance , que  s’il  avoit  pénétré  dans  l’interieur  de  ce 
Prince. 

Si  l’on  exeufe  cette  hardiefiê , fous  pretexte  que  l'on  ne  doit  pas  oller 
à l’Hiftorien  , la  liberté  de  s’expliquer  en  termes  énergiques  , on  n’ex- 
eufera  pas  ce  qu’il  dit  ( p3g.  1 o.  & 1 1 . ) en  parlant  de  Louys , qui  pen- 
dant qu’il  eftoit  Dauphin  & à l’âge  de  dix-fept  ans  ( c’eft-à  dire  en  1 440. 
car.cc  Prince  eiloit  né  en  1413-  ) avoit  attire  dans  fon  parti  Charles  Duc 
d’Alençon,  par  le  leul  motif  du  penchant  qu'il  avoit  à la  révolté,  8c 
Jean  Duc  de  Bourbon  , parle  motif  du  refus  de  la  charge  de  Connefta- 
ble  qn’il  croyoit  avoit  demandée  dans  une  conjoncture  propre  à n'eflre 
pas  refufé. 

Il  ne  devoir  pas  ignorer  que  le  Duc  d’Alençon  s’appclloit  Jean  & non 
pas  Charles , que  le  Duc  de  Bourbon  s'appelait  Charles  & non  pas 
Jean  , que  l'Ofhce  de  Connétable  n’eftoit  pas  lors  vacant , Artus  de  Bre- 
tagne, Comte  de  Richemont  , qui  n’eft  mort  qu’en  1457.  en  ayant  été 
poutveu  dès  l’an  1419.  & qu’ainli  cet  Office  n’a  pu  eftre  demandé  par  le 
Duc  de  Bourbon , ni  fervir  de  pretexte  à fa  retraite. 

Le  mécontentement  du  Duc  de  Bourbon  ne  dura  pas  longtemps , il  fit 
fa  paix  peu  après,  mais  fi  l’on  en  veut  croire  M.  Varillas  ( p.  1 5.  j après' 
avoir  prié  le  Dauphin  de  chercher  une  autre  retraite  que  celle  qu’il  lui 
avoir  donnée  , en  quoi  il  fait  tort  à ce  jeune  Prince  , qui  s’eftant.Iailfé , 
pour  ainfi  dire  , enlever  pat  les  Ducs  d'Alençon  & de  Bourbon  , recon- 
nut bientoft  fa  faute,  8c  pat  l’entremile du  Comte  d’Eu,  fe  réconcilia 
avec  le  Roy  fon  pere  (5)  à qui  il  demanda  pardon  de  la  légèreté  qu’il 
avoit  fait  paroiftre  en  cette  occafion. 

Ce- 

(4)  Page  )«?.  du  premier  tome  , Edition  de  Paris. 

(j)  Hiitoirc  de  Charles  VII.  Edition  du  Louvre , page  4ro  & 4.11. 
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Ce  ne  fut  point  le  Duc  de  Bourgogne  qui  fut  l’entremetteur  de  cette 
réconciliation , le  Dauphin  ne  lui  en  lccut  pas  mauvais  gré  , & ne  s'i- 
magina pas , comme  il  eft  dit , page  14.  que  le  Duc  de  Bourgogne  » 
ayant  en  la  pcrfonne  du  Comte  de  Charolois , un  fils  entreprenant , il 
ne  vouloir  pas  lui  donner  un  mauvais  exemple  , le  Comte  de  Charolois 
n’eftoitàgé  que  de  Icpt  ans  en  1440.  (6)  Sc  ce  n’cft  pas  un  âge  où  on 
foit  capable  de  former  de  grandes  entreprifes. 

Monlîeur  Varillas  palfe  tout  d’un  coup  à la  retraite  du  Dauphin  en 
Dauphiné,  qui  eft  arrivée  en  144S.  (7)  & non  en  1456  comme  il  le  dit 
à la  marge  de  la  page  16.  avec  des  circonltances  qui  font  toutes  de  fa 
façon. 

Il  adjoufte  , pages  iS  &:  19.  que  le  Roy  Charles  VII.  approchoit  de 
foixante  ans , qu’il  venoit  de  recouvrer  la  Guyenne  , que  la  Cour  de 
Rome-,  qui  avoit  favorifé  les  François  contre  les  Anglois  , ne  les  avoic 
pas  pluftofl  vais  chaflés  de  la  Normandie  Sc  de  la  Guyenne,  quelle 
avoir  changé  de  conduite  éc  levé  les  excommunications  fulminées  con- 
tre Edouard  III.  Roy  d'Angleterre  ; mais  que  le  Roy  Charles  VII.  avoit 
mieux  aimé  hazatder  fes  nouvelles  conqueftcs , que  de  laiflêr  plus  long- 
temps fon  fils  faite  le  Roy  en  Dauphiné,  & pour  prouver  tout  cela  il 
cite  la  négociation  du  Cardinal  Gilles. 

La  Chronologie  de  ce  temps  détruit  tous  ces  faits , la  Guyenne  a efté 
entièrement  réduite  en  145}.  le  Roy  Charles  VII.  n'avoit  lors  que  51. 
an  , citant  né  en  1 401.  Le  Pape  après  cette  réduction  n’a  pu  lever  les 
excommunications  fulminées  contre  le  Roy  d'Angleterre  Edouard  III. 
qui  elloit  mort  foixante-feize  ans  auparavant  (8),  ce  ne  pouvoir  eftre 
aulli  Edouard  IV.  qui  n'a  commencé  à régner  qu’en  1^.60.  le  Dauphin 
ellant  lors  retiré  aux  pays-bas,  & pour  la  négociation  prétendue  du  Car- 
dinal Gilles , ce  ne  peut  eftre  qu’une  imagination  de  l'Auteur. 

Il  y a eu  vers  ce  temps-là  deux  Cardinaux  de  ce  nom  , l’un  nommé 
Jean  Gilles  & l’autre  Gilles  de  Viterbc  * , & aucun  des  deux  n’a  pu  eftre 
employé  par  le  Roy  Charles  VII.  le  premier  eft  mort  en  1407.  quinze 
ans  avant  que  ce  Prince  fut  parvenu  à la  Couronne  ; & le  fécond  n'cft 
venu  au  monde  qu’en  1471.  onze  ans  apres  la  mort  de  ce  Roy. 

La  fortic  du  Dauphin  de  la  Province  du  Dauphiné  , fa  retraite  en 
Brabant , & deux  négociations  pour  le  raccommoder  avec  le  Roy  fon 
pere , font  rapportées  page  10.  & fuivantes  ; il  y eft  dit  que  le  Duc  de 
Bourgogne  envoya  fon  gendre  Raveftain  au  Roy  pour  lui  expliquer  de 
quelle  maniéré  le  Dauphin  s’efloit  retiré  dans  (on  pays , que  le  Roy  fe 
contenta  de  preffer  de  temps  en  temps  fon  fils  de  retourner  à la  Cour  , 
que  le  Dauphin  profitant  du  deftein  nu  Pape  Calixte  III.  de  faire  une  li- 
gue generale  contre  le  Turc,  fit  propofer  au  RoyCharles  VIL  par  Joftedy 
Légat  en  France , de  mener  les  Troupes  Françoifes  au  fiege  de  Conflan- 
tinople  ; & que  le  Duc  de  Cleves  fut  chef  de  la  fécondé  AmbafTàde. 
Tout  cela  eft  londé  , dit-il  , fur  la  relation  d’Adrien  de  Croy  , fur  ce 
que  le  Comte  de  Raveftain  ( qu’il  veut  faite  palier , fans  raifon  , page 

408. 

(<)  Il  étoit  né  en  14; y.  | (81  II  eft  mort  ea  1)77.  Hiftoirc 

( 7 ) Hiftoirt  de  Charles  VIL  p.  J JO.  | d'Angleterre. 
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408  ) pour  ballard  de  la  maifon  de  Cleves  ) avoir  époufe  une  des  filles 
ballantes  du  Duc  de  Bourgogne  , fur  la  négociation  6c  la  remontrance 
de  Jofredy  Evefque  d'Arras  Si  Légat  du  Pape , Si  fur  les  lettres  d'E- 
douard 111.  Roy  d'Angleterre  au  Pape  Calixte  111. 

Ces  preuves  font  toutes  inventées.  Adrien  de  Croy  ( 9 ) dont  on  veut 
faire  accroire  avoir  veu  la  Relation  n’eftoit  pas  encore  né  ; Raveftain 
n’eftoic  pas  encore  gendre  du  Duc  de  Bourgogne  , il  eftoit  marié  à Bea- 
trix de  Portugal , qui  n’eft  morte  qu’en  1465.  Anne  fille  naturelle  de  Phi- 
lippe le  Bon  Duc  de  Bourgogne  la  fécondé  femme,  eftoit  lors  mariée  en 
premières  noces  à Adrien,  Seigneur  de  Borfelle  mort  en  1468.  la  même 
année  le  Seigneur  de  Raveftain  l'epoufa  , mais  depuis  la  mort  de  ce  Duc 
Philippe,  Jean  Joffredy  Evefque  d'Arras  , n'a  point  efté  Légat  en  France 
du  vivant  du  Roi  Charles  VU.  On  ne  fera  jamais  voir  de  lettres  du  Pape 
Calixte  111.  au  Roi  d’Angleture  Edouard  III.  ce  Prince  eftant  mort  lui- 
sante & dix-huit  ans  avant  l’exaltation  de  ce  Pape , qui  eft  mort  en 
1458.  *&  lion  vouloir  dire  que  ces  lettres  font  adreffées  au  Roy  d’An- 
gleterre Edouard  IV.  cela  ne  pourroit  pas  être , puilqu'il  n’a  commencé  C"KOT”' 
aregnerqu’en  1460.  deux  ans  après  la  mort  du  pape  Calixte  111. 

La  vérité  eft  que  le  Duc  de  Bourgogne  n’a  envoyé  qu’une  fois  fes  Am- 
balfadeurs  à ce  fujet  vers  le  Roy  Charles  VII.  que  ni  Raveftain , ni  le  Duc 
de  Cleves  n’ont  point  efté  chefs  de  cette  Amballàde , & que  la  charge  en 
fut  donnée  à Jean  de  Croy  Si  Simon  de  Lallaing , leur  négociation  eft 
exprimée  naturellement  Si  fort  au  long  dans  l'hiftoire  du  Roy  Charles 
VU.  dhps  les  Mémoires  de  Du  Haillan , 3c  dans  la  Chronique  de  Mon- 
ftrelet.  (10) 

Entre  les  Princes  8c  Seigneurs  qui  eurent  le  plus  d’emprelïèment  à pré- 
venir les  effets  du  reflcnrimcnt  que  le  Roy  Louis  XI.  pouvoir  avoir  gardé 
contre  ceux  qui  11c  lui  avoient  pas  été  favorables  auprès  du  Roy  fon  pere, 
il  a plu  à M.  Varillas  de  nommer  le  Duc  d’Orléans  8c  de  le  taire  partir 
pour  aller  au-devant  de  lui  jufques  fur  la  frontière  du  Royaume  , quoi- 
que ce  Prince , qui  eftoir  lors  âgé  de  foixante  & dix  ans,  fut  relié  auprès 
de  la  Reine  Douariere  pour  la  confoler , Si  qu’il  ait  efté  un  des  Princes 
menans  le  deuil  i l’enterrement  Si  au  fervice  du  feu  Roy  Charles  VIL 
qui  fe  firent  les  } 8c  6.  Aouft  141S1  (1 1)  pendant  que  le  nouveau  Roy 
eftoit  en  chemin  pour  fe  faire  facrer  à Reims. 

Le  Roy  Charles  VIL  étant  mort , le  Roy  Louis  XI.  fe  fit  facrer  à Reims. 

M.  Varillas  pour  en  rendre  la  cérémonie  plus  pompeufe , y fait  trouver 
quatre  Ainballàdcurs  d'autant  de  Roys  d Orient  ; il  dit  ( pag.  j.i.  ) que 
le  chef  de  cette  Amballàde  eftoit  un  Cordelier  nommé  Louis , que  le 
Pape  Calixte  III.  avoir  autrefois  envoyé  aux  Chreftiens  fchifmatiquesj 
que  ce  Religieux  s’eftoit  fi  bien  acquiré  de  fon  devoir,  qu’il  avoir  mérité 
des  louanges  extraordinaires  non-leulemenr  d'Eugene  IV.  qui  lui  avoir 
continué  la  million  , mais  encore  de  Pie  II.  qui  lui  lit  expédier  des  Bulles 

de 

Si  70X. 

( 1 1)  Cérémonial  de  France,  T.  1.  p.  1 80. 

Hift  de  Charles  VU.  pag.  3 17.  addition  ^ 

, MonJïrcUi , pag.  ji. 


( j ) Il  a été  fait  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Oren  151?.  Sccft  mort  en  iyj|.  Une. 
rus . 

( 10  JHiftoire  de  Charles  YII.  pag.  a8S. 
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de  Patriarche  fans  les  lui  délivrer , qu’aufTi-toft  que  ces  Bulles  furent  ex- 
pédiées, le  Cordelier  en  exerça  les  fonctions  en  Allemagne  , qu’citant 
pâlie  en  France , le  Roy  l’amula  jufques  à ce  qu’il  eut  cité  informé  que 
c’cftoit  un  fourbe,  & qu’en  ayant  eu  des  preuves , il  fe  contenta  de  lui 
faire  un  aigre  reproche,  fur  les  artenrats  qu'il  avoir  laits  dans  Ion  -Royau- 
me contre  les  Privilèges  de  l'Eglife  Gallicane  , il  cite  pour  preuve  le  Re- 
giltre  de  Pie  II.  ôc  les  provilions  de  ce  Patriarche,  qui  font  dans  ce  Re- 
gilbe. 

Il  y a dans  ce  récit  un  mélange  de  vrai  6c  de  faux , car  comment  fe  peut- 
il  faire  quele  Pape  Calixte  III.  ayant  envoyé  ce  Cordelier  aux  Chrcftiens 
fehifmatiques , fa  million  ait  cité  louée  Sc  continuée  par  EugenelV.qui 
clloit  more  huit  ans  avant  que  Calixte  III-  ait  efté  Pape. 

Il  eft  parlé  de  ce  Cordelier  nommé  Louis  de  Boulogne  dans  les  Com- 
mentaires du  Pape  Pie  II.  il  avoit  efté  enypyé  par  le  Pape  Calixte  III. 
vers  les  Grecs  fehifmatiques,  dont  il  amena  quelques-uns  à Rome,  lel- 

3ucls  il  voulut  faire  palier  pour  Amballàdeurs  des  Roys  de  Trebilonde, 
c Perle  Si  d’ Arménie. 

Michel  Auger  fedifoit  Ambafladeur  de  David  Roy  deTrebifondc;  Ni- 
colas Tephelon  fedifoit  Ambailàdeur  de  George  fils  d’Alexandre  Roy  de 
Perfe,  de  la  grande  Arménie  Ôc  de  la  petite  Iberie.  Mahomet  Trucu- 
manno,  fe  difoit  Ambafladeur  d'Afam  fils  de  Carailucas  Trucumanno , 
gendre  de  l’Empereur  & Roy  de  Mefopotamic-,  Callâdan  Carceccham  fe 
difoit  envoyé  de  Gorgora  fils  de  Gazabecchi , Duc  en  Iberie  majeure,  Sc 
Morat  Armenius  fe  difoit  Envoyé  de  Urtebecus , Seigneur  de  l’Arfacnic 
mineure. 

Outre  ces  noms  8c  ces  titres  extraordinaires  qu’ils  s’eftoient  donnés, 
ils  fe  parèrent  d’habits  extrêmement  bigeares  , Ôc  par  le  lecours  de  leurs 
quelles  Sc  le  débit  que  le  Cordelier  fit  de  quelques  Indulgences , ils 
trouvèrent  le  moyen  de  voyager  par  l’Allemagne  , l’Eftat  de  Vcnile , Sc 
de  fe  rendre  à Rome  , lieu  de  leur  Amballidc  imaginaire. 

Le  Pape  Pie  IL  les  receut  honorablement  , il  promit  de  faire  le  Moine 
Patriarche , il  en  fit  mefme  expedier  les  Bulles , lans  pourtant  les  lui  déli- 
vrer , 6c  à l'égard  du  fecours  qu’ils  demandoient , il  répondit , qu’il  ne 
poitvoit  rien  entreprendre  fans  l’afliftance  de  la  France  où  il  les  envoya. 

Ces  AmbalTadeurs  en  figure  arrivèrent  en  France  fur  la  fin  du  Régné  du 
Roy  Charles  VU.  ils  en  virent  la  Pompe  funèbre  , ôc  on  leur  permit  d 
Reims  de  voir  la  ceremonie  du  facredu  nouveau  Roi , iis  n’en  obtinrent 
autre  chofe  , car  ce  Prince  reconnut  d'abord  que  ce  maître  Moine  eftoie 
un  bon  Apoftre  , 6c  que  lui  ôc  fes  compagnons  n’eftoient  que  des  vaga- 
bons , qui  avoienr  plus  d’attention  à remplir  leur  marmite  par  le  fecours 
de  l’argent  qu’ils  tiroient  de  leurs  quelles  ,quc  d’étendre  6c  faire  fleurit 
la  Religion  Chreftienne  ; on  leur  ordonna  de  fortir  au  plus  ville  du 
Royaume  , où  ils  ne  firent  aucunes  fondions , n'ayant  pour  cela , ni  ca- 
ractère , ni  million,  ni  autorité  reconnues. 

Le  Pape,  quoi  qu’il  eût  été  de  plus  legere  croyance  , n’avoit  pas  laifle 
d’entrer  en  quelque  défiance  à lent  egard , il  fie  informer  dans  tous  les 

lieux 

( r i ) Commentaires  du  Pape  Pic  II.  livre  y. 
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Üieux  d’Allemagne  où  ces  prétendus  Ambaflàdeurs  avoient  parte  , de 
quelle  maniéré  ils  s'y  croient  gouvernés,  Sc  ayant  appris  qu'ils  y avoient 
“fait  fait  quantité  de  brigandages  fpirituels  , dont  ils  avoient  retiré  des 
fommes  confidcrables , il  fit  au  retour  une  forte  réprimande  au  Corde- 
lier,  lui  deffendit  de  prendre  le  titre  de  Patriarche  , qu’il  s’eftoit  donné- 
par  tout , 8c  le  challâ  nonreufement  avec  fes  compagnons  des  terres  de 
l’Eglifc,  mais  U n’en  fut  pas  plutoft  dehors  qu'il  recommença  un  metiec 

3u'tl  avoit  trouvé  plus  agréable  , que  celui  de  mener  une  vie  régulière 
ans  un  Cloître. 

Le  Pape  Pife  II.  fut  averty  que  malgré  fes  corrections  & les  deffenfes 
qu’il  avoit  faites  à ce  Patriarche  imaginaire  d’en  faire  aucunes  fondions, 
il  ne  laiflbit  pas  d’en  faire  metier  8c  marchandife,  fur  les  terres  de  la  Ré- 
publique de  Venife  , il  en  écrivit  au  Sénat  de  cette  Republique  Sc  le  pria 
de  faire arrefter ce  Cordclier,  qui,  en  avant  efté averti,  fe  retira  avant 
qu’pn  eût  pu  lui  mettre  la  main  fur  le  coler:  ces  circonftances  fe  trouvent 
rapportées  au  livre  5.  des  Commentaires  de  Pie  II.  mais  on  n’y  trouve 
pas  lesprovifîons  de  ce  Patriarche , ni  la  lettre  de  ce  Pape  au  Sénat  quoi- 
que M.  Varillasl’artèure  i la  marge  des  pages  5 a.  Sc  34. 

L’adreflè  avec  laquelle  M.  Varillas  prétend  page  3 S.  que  le  Roy  enga- 
gea le  Duc  de  Bretagne  à lui  rendre  hommage  eft  encore  une  imagina- 
tion. Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine  , dont  il  veut  que  la  maladie 
prefquc  continuelle  ait  efté  le  prctexre  du  voyage  du  Roy , eftoit  un 
Prince  d’une  fanté  fi  robufte , qu’il  avoit  efté  dans  toutes  les  guerres  qui 
s'eftoient  faites  depuis  qu’il  avoit  efté  en  âge  de  porter  les  armes  : la 
mort  du  Roy  Charles  VII.  fon  beaufrere , auquel  il  avoit  efté  trcs-attachc 
8c  dont  il  eftoit  le  favory  , lui  fut  trcs-fenfible  ; il  ne  prit  d’autre  parti 
dans  fon  affliction  que  de  fe  confolcr  avec  la  Reyne  Douairière  fa  feeur 
auprès  de  laquelle  il  demeura  fans  affilier  à aucunes  ceremonies  publi- 
ques. Le  pretexte  du  voyage  du  Roy  en  Bretagne  fut  une  dévotion  a faint 
Sauveur  ae  Rhedon , (t  3)  le  Duc  de  Bretagne  s’eftoit  rendu  à Tours  au- 
paravant , Sc  y avoit  fait  hommage  au  Roy  (14I  au  mois  de  Décembre 
146t. 

La  délivrance  du  Duc  d’Alençon  fignala  le  commencement  du  règne 
du  Roy  Louis  XI.  le  procès  de  ce  Duc  eft  imprimé  (15)  8c  M.  Varillas  y 
auroit  trouvé  d’artez  bons  mémoires  pour  bien  expliquer  cet  événement , 
mais  il  a mieux  aimé  inventer  des  faits  8c  des  preuves , que  de  rapporter 
ce  que  d’autres  ont  public  avant  lui. 

Jean  Duc  d’Alençon  eftoit  fi  attaché  au  Roy  Charles  VIL  Sc  fi  eftimé 
de  ce  Prince  qu’il  fut  préféré  â plufieurs  autres  pour  être  le  parain  du 
Dauphin  , {16)  il  fervit  hdelement  le  Roy  dans  la  guerre  contre  l’Angle- 
terre, 8c  ce  ne  fut  qu’en  1440.  qu'il  fe  retira  de  la  Cour  8c  qu’il  em- 
mena le  Dauphin. 

Cette 


( n ) Hiftoirc  de  Bretagne  par  d'Argcn- 
tre  , pae.  * f 9. 

(14)  L'aéle  d'hommage  eft  imprimé 
dans  le  II.  Tome  de  la  nouvelle  hiftoire 
de  Bretagne. 

Tome  IV. 


( t f ) Traité  de  la  condamnation  des 
Templiers  avec  quelques  procès  criminels, 
par  M.  Dupuy. 

( i<  ) Hiftoire  de  Charles  VII.  pag. 
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Cette  mefmtelligence  fuft  bicntoft  appaifée , Châties  d'Artois  Comte 
d’Eu  rit  leur  accommodement , & le  Duc  d'Alençon  demeura  dans  le: 
devoir  jufqucx-en  14 56.  qu’il  prit  des  luirions  avec  l’Angleterre  contre 
l'obéillance  qu'il  devoit  à ion  Roy. 

• Il  fut  arrellé  pour  ce  fu|et , fon  procès  lulfut  fait  & il  futcondamné  à. 
perdre  la  telle  par  Arrcfl  du  10  Octobre  1458.  (17)  l’exeéution  de  cet  Ar- 
reilfut  fufpendue , fie  le  Roy  Louis  XL  ellant  parvenu  à la  Couronne  , 
fit  mettre  ce  Duc  en  liberté  par  un  Arrcll  du  mois  d’Odobre  1461.  & le 
fit  rétablir  dans  fes  biens  par  un  fécond  Arrett  dumoisdeMars  1461.(18) 

On  ne  trouve  rien  dans  la  procedure  qui'puiife  faire  «juger  que  cc- 
Prince  avoir  trempé  dans  une  prétendue  con|urationdu  Bafiard  de  Bour- 
gogne pour  faire  livrer  la  Pucelle  d’Orléans  aux  Anglois  ; il  n’y  en  a eu. 
aucune  pour  cela  , cette  genereule  fille  fut  prife  en  une  fortie  qu’elle  rit 
au  fiege  de  Compiegne,  les  gens  de  Jean  de  Luxembourg , de  qui  elle 
efloit  prifonnierc , la  mirent  entre  les  mains  de  leur  chef,  qui  la  vendit 
aux  Anglois  , qui  la  firent  brûler  le  50  Mai  1451.  (19)  cela  s’eft  pâlie  14. 
ans  avant  que  le  Duc  d’Alençon  eut  cité  arrefté  : le  Baftard  de  Bourgogne 
n’y  fut  point  melîé , ainfi  c’cft  fans  fondement  que  M.  Varillas  a dit  pag. 

39.  que  la  première  de  deux  inlignes  trahirions  de  ce  Duc  efloit  d’avoir 
trempé  dans  une  conjuration  pour  livrer  cette  fille  aux  Anglois.  > 

Pendant  le  voyage  du  Roy  a Tours  M.  Varillas  prétend  pag.  45 . fie  47. 
qu'il  y receur  la  vifite  de  Charlotte  de  Luzignan  Reine  de  Cypre,  dont  iL 
raconte  l'hifloite  du  détronement  tirée  d’un  prétendurecit  dcMocenigo,. 

5c  que  cette  PrincelTe  11c  put  obtenir  aucun  lecours  du  Roy  , nonobllanc 
que  le  Pape  lui  eut  fortement  recommandé  fes  interdis  par  des  lettres, 
qu’elle  lui  prelenradefa  part  fie  qui  ne  pouvoient  cftrc  plus  touchantes. 

Le  fort  de  cette  Reyne  elloit  certainement  digne  de  pitié;. le  Pape 
Pie  II.  à qui  elle  eut  d'abord  recours  la  reccut  à merveilles,  (10)  il  la  fit 
detfrayertanr  qu’elle  fut  dans  fes  Ellats , il  la  confola  le  mieux  qu’il  pur, 
il  l’exhorta  à lupporter  fes  malheurs  avec  confiance  5c  la  maniéré  dont  il- 
la  traira  feroir  beaucoup  d’honneur  à ce  fouverain  Pontife,  s’il  n’avoir 
en  même- tems  reproche  à cette  Princefiè  que  fes  malheifls  elloient  un  de 
ces  coups  du  ciel , qui  fe  vengeoit  fur  elle  de  ce  que  le  Duc  de  Savoye 
fon  beau-perc  n’avoir  point  voulu  fc  joindre  à la  ligue(it)  qu’il  avoir 
commencé  à former  4 Mantoue  pour  fairela  guerre  au  Turc  , fie  aufli  de 
ce  que  le  Roy  fon  mari  en  partant  pour  Cypre,  l’avoir meprile  jufques  à 
ne  fe  pas  donner  la  peine  de  venir  prendre  congé  de  lui  à Mantoue,  où. 
il  elloit  pour  lors;  il  adjoufia  à la  fin  qu’il  lui  confcilloit  d’aller  trouver 
le  E)uc  cle  Savoye  fie  enfuire  de  palfer  en  France  pour  tirer  de  ces  pays 
les  lecours  qu’elle  en  pourroit  obtenir  ; qu’il  lui  aonneroit  des  voitures, 
pour  fon  voyage  fie  des  vivres  dans  fes  Efiafs , 8c  qu’à  fon  retour  il  lui 
fourniroit  du  bled  fie  du  vin  en  abondance  pour  envoyer  au  Roy  fon 

mari 

(17)  Dans  le  procès  Je  ce  Duc  donné  au  ( 10  ) Commentaires  de  Pie  II.  p.  17». 
public  par  M.  Dupuy.  Sc  1 80. 

(18  Voyez  an*  preuves  , T.  II.  p.  J47.  (11)  les  Papes  peuvent  bien  propofer 

(ij)  Hilloircsdc  Charles  VI.  pag.  JI4.  des  Ligues  , mais  les  Princesnc  font  pas 
Jt4  8c  de  Charles  YII.  p.  41.  Sc  701.  de  pour  cela  obligés  d'y  entrer  à peine  d'arti- 
J’édition  du  Louvre.  rcr  fur  eux  la  colciç  Celclle. 
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mari  dans  la  ville  de  Cerines , où  elle  l’avoit  Laide  afliegé  par  fon  frere 
baflard , qui  s’eftoit  déjà  emparé  de  prcfque  tous  fes  Ellats. 

La  Reyne  de  Cypre,  fuivancleconfeildu  Pape  fe  rendit  auprès  du  Duc 
de  Savoye  Ion  bcau  pere  , qui  au  lieu  de  la  loulager  dans  fes  malheurs  , 
lui  reprocha  durement  d’avoir  abandonné  le  Roi  Ton  mari  ôc  de  ce  qu’elle 
l’avoir  ruiné  par  les  fecours  frequens  de  vivres  & d'argent  qu’il  luiavoit 
envoyez  5c  qui  avoient  épuifé  fon  pays. 

La  Duchelfe  de  Savoye  fa  bellc-mcre  6c  auffi  fa  tante  ne  lui  donna  pas 
de  meilleures  efpcrances , enforte  qu’eftant  au  dcfefpoir  d’avoir  elle  li 
mal  reccue  , elle  prit  le  parti  de  s’en  retourner  par  Mantoue  à Venil’e  Si 
de-la  dans  l’Ifle  de  Rhodes  fans  ofer  aller  en  France  n’ayant  que  trop 
éprouvé  en  Savoye  jufques  où  s’eftendoit  la  libéralité  Si  la  magnificence 
des  Princes  de  delà  les  monts.  Propur  quas  res  meerens  omrù  J'pe  pojîtà , 
Regina  infelix  , rétro  per  Mantuam  5c  Venctias  in  Rhodurn  navigant  net 
auja  ejl  in  Galbas  projicijci , jam  pergujiata  apud  Sabaudicnfes  , Ultro- 
montanorum  hbcralitate  & magmjicentui  Principum.  ( il  ) 

Quelques  relations  que  l’on  veuille  citer  au  contraire  elles  pilleront 
afTeurement  pour  inventées  , Si  le  témoignage  du  Pape  Pie  II.  l’empor- 
tera toujours  dans  l’elprit  des  gens  bien  fenfes;  c’cftoit  à lui  que  la  Rev- 
ue de  Cypre  s’eftoit  ad  reliée , il  lui  avoit  confcillé  d’aller  en  France , il 
n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’elle  ne  l’ait  informé  des  raifons  qu’elle  avoit 
eu  pour  n’y  pas  aller  Si  au  peu  de  fruit  qu’elle  avoir  cfpcté  de  fes  lettres 
de  recommandation , 5c  elle  a bien  témoigné  depuis  qu’elle  n’cfperoit 
gueres  de  fecours  de  ce  cofté-là,puilquc  n’ayant  pas  rcufli  dans  fon  expé- 
dition Si  ayant  efté  quelques  années  après  entièrement  chaflce  de  Ion 
Royaume  , elle  ne  choific  pas  d’autre  retraite  que  la  ville  de  Rome , où 
clleeft  morte  en  1487.(15) 

La  Pragmatique  fanéiion  du  Roy  Charles  VII.  cft  une  de  ces  loys  fon- 
damentales du  Royaume  connue  de  tous  ceux  qui  fçavenc  tant  foit  peu 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  de  France  : les  Conciles  de  Confiance  5:  de  Rafle 
qui  l’ont  précédée  ôc  de  qui  elle  a efté  'tirée  font  imprimés  , 5c  lî  M. 
Varillas  les  avoit  leus , il  en  auroit  pù  parler  autrement  qu’il  n’a  fait , p. 
45  Si  fuivantes. 

Il  avoit  été  relolu  dans  le  Concile  de  Confiance  d’en  convoquer  un 
fécond  cinq  ans  après , ôc  qu’enfuite  on  convoquerait  des  Conciles  tous 
les  dix  ans  , 5c  bien  loin  que  ce  Decret  eut  eu  fon  execution  non-feule- 
ment on  n’avoir  point  aflcmblé  le  Concile  de  Bafle  dix  ans  après  celui  de 
Confiance  , comme  M.  Varillas  le  dit , mais  on  avoit  efté  leize  ans  (14) 
fans  aflembler  de  Concile. 

L’explication  que  \1.  Varillas  donne  ,p.  5 1.  5c  5;.  des  articles  de  la 
Pragmatique  Sanction  ne  convient  point  au  difpofitif  de  cette  ordonnan- 
ce. L’article  18.  fait  detfenfes  de  tenir  le  Chapitre  des  Chanoines  pen- 
dant le  tems  de  la  grande  Melle  ; l’article  1 9.  deffend  les  fpeûacles  ôc 
les  banquets  dans  les  Eglifes,  c’eft  au  10.  Si  non  au  19.  que  la  peine 

contre 

( 1 1 ) 'Commentaires  de  Pie  II.  livre  7.  I (14)  Le  Concile  de  Confiance  a com- 
?ag.  1S0.  mencé  en  1414.  & celui  de  Balle  en 

( i)  jQaconias , tome  j.  pag.  iij.  1 1431. 
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contre  les  Preftresconcubinaircs  eft  ordonnée,le  21  déclaré  que  l’on  n'eft 
poinr  obligé  de  fuir  la  compagnie  des  Excommunies  -à  moins  que  l'excom- 
munication n'ait  efté  dénoncée  ou  qu’elle  foit  publiquement  notoire,  c’eft 
dans  Ie;i2.  qu-’il  eftdeff’cndu  d’interdire  les  lieux  fmonà  caufe  des  fautes 
des  maiftres , des  Reélcurs  ou  des  Officiers  Si  non  en  conlidcration  de 
l’excommunication  des  particuliers  y e flans,  à moins  que  les  maiftres  des 
lieux  n’euflcnt  différé  de  les  mettre  dehors  deux  jours  après  qu’ils  en  au- 
ront efté  requis  ,& l’article  1).  abolir  la  clémentine  litteris(  15)  Si  decla-  v 
re  que  le  fait  énoncé  dans  les  lettres  Apoftoliques  ou  autres , ne  pourra 
nuire  A ceux  qu’il  regarde  , à moins  qu’il  n’y  en  ait  d'autres  preuves  par 
titres  légitimés.. 

Il  dit  pag.  ;<5.  que  le  Pape  Eugene  IV.  ne  regarda  la  Pragmatique  que 
comme  une  diminution  de  fon  pouvoir  qu’il  falloir  endurer  pluroft  que 
de  feparer  de  fa  communion  6c  que  Calixte  III.  qui  lui  fucccda  fut  de 
mefme  fentiment  que  lui , ne  faifant  pas  reflexion  que  Calixte  III.  n’a 
pas  fuccedé  au  Pape  Eugene  IV.  (i<5)  que  ce  fut  Nicolas  V.  qui  lui  fuc- 
ccda Si  que  Calixte  III.  a fuccedé  à Nicolas  V. 

L’hiftoire  de  la  fortune  Si  des  négociations  de  Jean  Jeoffroy  Evefque 
d’Arras  eft  rapportée,  pages  5 S.  So.  Si  aux  fuivantes , il  y eft  dit  que 
l’obedience  que  les  Ambaffadeurs  de  France  rendirent  au  PapciMamouc 
ne  l’empcfcha  pas  de  leur  parler  de  la  Pragmatique  Sanétion  comme  d’une 
loy  fcditieufe&  de  leur  faire  en  prefencc  des  Ambaffadeurs  de  l'Empe- 
reur & autres  un  long  difcours  à ce  fujer;  que  cet  affront  eftoit  très- 
grand  pour  la  France,  qu’il  n croit  pas  difficile  de  repondre  au  Pape,  mais 
que  ceux  de  l’ambaflàde  n’eftoient  pas  gens  à parler  fur  le  champ , qu’il 
n’y  en- avoit  qu’un  feul  d’entre  eux  qui  eut  le  talent  de  s’enoncer  en 
public  Si  qu’il  n’eftoit  pas  tou  t-A- fait  dans  les  intérêts  du  Roy;  que  c’eftoit 
jean  Jeoffredy  Evefque  d’Arras,  homme  d'une  naiffrnee  n obfcure, 
qu'on  ne  fiçavoit  que  le  nom  de  la  Province  d’où  il  prétendoit  eftre 
forty  , lequel  ayant  appris  A lire,  eferire , compofer  en  méchant  latin  , 

& A raifonner  de  la  Religion  fur  les  principes  d'Ariftote  s’eftoit  intro- 
duit AJa  Cour  du  Duc  de  Bourgogne,  auquel  il  s’eftoit  prefenté  faute 
d’autre  homme  intelligent , pour  ailer  A Rome  faire  approuver  l'Ordre 
de  la  Toifon  d’or,  A quoi  il  avoir  reulfi,  & pour  recompenfe  en  avoit 
eu  l’Evefché  d’Arras , puis  avoit  efté  fait  premier  Secrétaire  du  Duc  de 
Bourgogne;  que  cet  homme  alpirant  desjaau  Chapeau  avoit  efté  d’avis  de 
ne  rien  repondre  A la  harangue  que  fa  Sainteté  vcnoitdc  proférer  à Man- 
roue  , qu’il  fit  entrer  dans  fon  fens  la  plufpart  de  fes  Collègues  Si  eut 
allez  d’adreffe  A fon  retour  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  fon  maiftre  pour 
lui  faire  approuver  fa  conduite  ; qu’il  n’en  fut  pas  de  mefme  des  autres 
Ambaffadeurs  de  Charles  VII.  puifqu’A  leur  retour  en  France  ils  furent 
accueillis  avec  des  injures  Si  des  menaces  , que  peu  s’en  fallut  qu’on  ne 
les  ttaitàt  cncriminels  de  Lczc  Ma|efté  , que  Datiez  Procureur  general  au 
Parlement  de  Paris  informa  contre  le  difcours  du  Papc&  protefta  contra 

tout 

_ (ij)  Cette  Clémentine  a été  remife  en  f Janfenius.  Gcàtfroy. 
vigueur  en  France  pat  la  réception  des  dif-  (16)  Eugene  IV.  mort  1447.  Nicolas  V. 
fCTcotcs  Bulles  pour  la  condamnation  de  I mou  14JJ,  Calixte  1U.  mort  J4J8. 
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tout  ce  qui  s’eftoit  fait  & fe  feroit  à l'alfcmblée  de  Mantoue  ; tout  cela 
fonde,  dit-il , fur  lareponfede  Pic  II.  aux  Amballàdeurs  de  France  à 
Mantoue,  fur  les  véritables  caufes  de  l’inllitution  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d’or,&  fur  l’Information  imprimée  de  üanez  Procureur  general  contre  le 
difeours  du  Pape. 

L’airemblée  de  Mantoue  s'eft  tenue  en  1459.  par  le  Pape  Pie  II.  en  vue 
de  faire  une  ligue  entre  les  Princes  Chrefticns  pour  faire  la  guerre  au 
Turc , comme, aullî  pour  y recevoir  l’obedience  des  Princes  de  la  Chré- 
tienté 8c  y établir  fa  domination  fouvetaine. 

Le  Roy  Charles  VII.  y envoya  fes  Amballàdeurs  entre  lefqucls  il  a plit 
à M.  Vanllasde  mettrejean  Joftredy Evefque d'Arras , & àla  page  61.  il 
fait  approuver  le  filence  8c  la  conduite  de  cet  Evefque  par  le  Duc  de 
Bourgogne  fon  maiftre , de  forte-que  Jean  Joffrcdy  fe  trouve  avoir  deux 
niaiftres , l'un  , le  Roy  Charles  VII.  l'autre  le  Duc  de  Bourgogne  , il  faur 
débrouiller  ce  qui  en  eft , ainlï  que  tout  le  récit  fait  a ce  fujet. 

Jean  Joftredy  n’eftoic  point  d'une  nailfàncc  lî  obfcure  qu’on  ne  feeuf 

?ue  le  nom  de  la  Province  d'où  il  fe  difoit  forti , fon  pere  3c  fon  grand' 
ere  cftoient  marchands,  de  la  ville  de  Luchcu*  en  Bourgogne,  il  s'eftoit 
fait  Religieux  de  l’Ordre  de  Cluny  3c  avoir  pris  les  degrés  de  Doéfeur  en' 
Théologie  3c  en  Droir  ; il  avoit  efté  Prieur  de  Noftre-Dame  du  Chafteau 
de  Salins,  & Abbé  de  S.  Pierre  de  Lucheu  , il  s'eftoit  attaché  au  fervice 
du  Duc  de  Bourgogne,  lequel  il  a quitté  depuis  pour  palier  au  fervice  du 
Roy  Louis  XI.  qui  l'avoit  pris  en  affection  pendant  qu’il  eftoit  retiré  en- 
Brabant. 

Il  n'eft  pas  feurque  Jean  Joftredy  ait  efté  demander  à Rome  l’approba- 
tion de  l'Ordre  de  la  Toifon  d’Or , cette  approbation  ne  paroit  nulle 
part , elle  n’eftoit  ni  d’ufage  ni  neccffaire,  les  véritables  caufes  dcl’Infti- 
tution  de  la  Toifon  d’Or  ont  efté  citées  en  i’air  ; fuppofé  cependant  qutr 
cette  approbation  ait  efté  obtenue  3c  que  Joftredy  ait  eu  pour  rccompenfc 
l’Evefché  d'Arras , cetrc  recompenfc  a efté  tardive , l’Ordre  de  la  Toifon 
d’Or  ayant  efté  inftitué  en  1419.  ftile  de  France  3c  Joftredy  n’ayatit  efté 
du  Evefque  d’Arras  qu’en  1453.  (17)  parla  demillion  de  Jaques  de 
Gonimbre. 

Il  eft  très-certain  que  jamais  Joftredy  n’a  efté  au  fervice  du  Roy  Char- 
les VII.  8c  qu’il  n’a  point  efté  l’un  de  fes  Ambartàdcurs  à l’allcmblée  de 
Mantoue  ; il  eftoir  dans  ce  rems  là  au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne , il 
fut  l’un  de  fes  Amballàdeurs  à cette  aftèmblée , il  en  faifoit  les  fondions 
avant  que  les  Amballàdeurs  de  France  y fuftènt  arrives,  3c  il  y porra  la- 
parole  pour  faire  les  exeufes  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  s’y 
eftoit  pas  rrouvé  en  perfonne. 

Le  motif  de  l’aftcmblée  de  Mantoue  eftoir  de  faire  une  ligue  centre  le' 
Turc;  3c  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  pris  à ce  fujet  des  engagemens  des 
plus  particuliers  ; il  ne  s'eftoit  pas  contenté  de  promettre  un  fecours 
conliderable  pour  cette  guerre , mais  dans  le  fameux  feftin  du  faifan(iS) . 
fait  dans  la  ville  de  Lille  , il  avoit  fait  vœu  d’aller  en  perfonne  à la  telle 

de- 

( 17  ) Locrius  in  Chronire  Btlpro.  1 rendue  dans  les  Mémoires  d’Olivier  de  la 

(il)  11  y cb  a uue defeription  allez é-  1 Marcher 

Zz  3 
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<le  fon  armée,  les  Princes  & les  principaux  Sçigneurs  de  fa  Couravoienr 
à fon  exemple  fait  de  pareils  vœux,  de  forte  qu’ils  fe  rrouvoient  enga- 
ges dans  cette  entreprile  par  les  liens  les  plus  faercs  de  la  Religion. 

Des  Cafuihes  commodes  auroient  pu  dire  que  ces  vœux  s’eftant  fait* 
après  avoir  tenu  longue  table,  ils  n’engageoient  pas  li  fortement  que  s’ils 
avoienr  elle  laits  à jeun , & cette  decilion  ne  paioüUoit  peut  être  pas  ex- 
trêmement relâchée  à des  gens  ratines  en  matière  de  politique; 

Le  Duc  de  Bourgogne  plus  fcrupuleux  fongea  à executer  ton  vœu,  an 
moins  en  partie  : i’atlëmmce  de  Mantouc  , à laquelle  il  avoir  etlé  invité 
par  le  Pape  Pic  II.  lui  parut  favorable  à fon  detîein  ,'  il  refolut  d’y  en- 
voyer plutieurs  AmbatTadeurs  , il  leur  donna  pour  chef  Jean  Duc  de  Cle- 
ves  fon  neveu  , l'un  de  ceux  qui  avoir  fait  vœu  avec  lui. 

Le  Pape,  ayant  appris  l'honneur  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  faifoit, 
de  lui  envoyer  un  Princeton  neveu  pour  chef  d’Ambatlâdc,  refolut  de 
lui  faire  tout  l’honneur  pollible  , il  envoya  contre  l’ordinaire,  deux  Car- 
dinaux à fa  rencontre  , 6:  eut  pour  lui  6c  les  Collègues  toutes  les  ditlin- 
étions  , qui  choient  dites  à leur  naitlàncc  & à leur  qualité. 

Jean  JeofFroy  Evefque  d’Arras , l’un  des  Ambaüàdeurs  du  Duc  fut 
charge  expreflement  de  tclmoigner  au  Pape  le  deplaifir  que  fon  maitlre 
avoit  de  n’avoir  pû  fe  rendre  en  pertbnne  à cette  aflèmolce  : voici  de 
quelle  maniéré  il  en  eh  parlé  dans  les  Commentaires  de  ce  Pape  ( 1.  j, 
p.  66.)  Sequenti  die  Can/t/lorium  publicum  habitum  ej!  ubi  Epijcopus  Aire* 
bas  fe. lente  in  Majejlate  ho  orationem  habuit  in  qua  & prcefulis  propojitum 
de  tuenda  religione  0 dejîderium  Philippi  & legalionis  digmtatem  & genus 
fui  Principes  & veuijla  novaque  Burgundorum  gefta  maxime  collaudavit , 
ty  cur  Philippus  ipfe  ad  conventum  non  advenrajfét  expoj'uit. 

Mathieu  ne  Coucy  qui  a cl'crit  l’hihoirc  du  Roy  Charles  VIJ.  dit  la 
tnefme  chofe  en  ces  termes  ( p.  711.J  Quoi  fait  l’Evcfque  d’Arras  eut  au- 
dience pour  faite  fa  propolmon  au  nom  dudit  Duc  qui  dura  plus  d’une 
grotlè  heure  , laquelle  il  fit  notablement  6c  grandement  à l’honneur 
d’icclui  Duc  de  Bourgogne  & defdits  Ambaflàdcurs,  en  exeufant  le  Duc 
de  ce  qu’il  n’eftoitpas  venu  en  perfonne , ôcc.  puis  ladite  propolîtion 
chant  finie  , de  laquelle  ce  Pape  fut  très  content,ledit  Pape  de  fa  bouche 
répondit  ces  mots..  . . Quant  à la  non-venue  de  très-noble,  très-puillànt 
Sc  mon  très-cher  fils  le  Duc  de  Bourgogne  , devers  moi  comme  propofc 
l’Evcfque  d’Arras,  je  fçai  bien  les  exeufes  ehre  véritables  6c  raifonnables, 
& pluh  à Dieu  que  chacun  Prince  de  la  Chrehienté  félon  foy,  fit  auhibon 
devoir  comme  lui. 

Les  Ambafladeurs  de  France  n’ehoient.pas  encore  arrivés  à Mantoue  , 
ils  avoient  mefnie  retardé  leur  voyage  6c  s'ehoient  arrehés  d Lyon  , fur 
ce  qu’ilaavoionr  appris  les  grands  honneurs  que  le  Pape  avoit  faits  au 
Duc  de  Clevcs  6c  aux  autres  Ambalfàdeurs  du  Duc  de  Bourgogne  6c  auili 
qu’on  y avoit  parlé  de  quelques  aff  aires  où  le  Pape  avoit  pris  le  parry  du 
Duc  de  Bourgogne  contre  le  Roy. 

L’Archcvefque  de  Tours , les  Evcfques  de  Paris  6c  de  Chartres , Tho- 
mas de  Courcelles  6c  le  Bailly  de  Rouen  Amballàdcurs  du  Roy  Charles 
VIL  ehoient  trop  habiles  pour  continuer  leur  route  avant  que  d’avoir  de 
nouvelles  inhru étions  du  Roy  leur  mailbe,  6c  en  attendant  qu’ils  les  euf- 
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fent  reçues,  ils  envoyèrent  toujours  l’Evefque  de  Chartres  devers  le  Pape 
pour  convenir  avec  lui  des  ceremonies  de  leur  réception. 

Cet  Evefque  nommé  Milon  d’iliets  avoir  efté  Doyen  de  l’Eglife  de 
Chartres,  & après  en  avoir  efté  élu  Evefque  il  s’eftoit  fait  confirmer  par 
fon  Métropolitain  , fuivanc  l'ancien  ufage , & les  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane.  (19) 

Le  Pape  refufa  de  reconnoiftte  l’Evefque  de  Chartres  en  cette  qualité, 
à moins  qu’il  n’eut  obtenu  de  luy  la  confirmation  de  Ion  élection  , il  fal- 
lut obéir  8c  cela  fe  fir  d’une  maniéré, qui  11e  fit  qu’aigrir  le  S.  Pontife  con- 
tre la  France , il  en  receut  les  Ambalfadeurs  allez  mal  (30)  quoique  ce  fuf- 
fent  tous  gens  de  mérité  fuivant  le  témoignage  qui  en  eû  rendu  dans  ces 
Commentaires  1.  3»  p.  8^.  & 86.  legaiionis  Principes  jucrc  Turonenfis  Ar- 
chiepij'copus  P cncrabilis j'tntx , Epi) copus  Parijienjis  (31)  difputatoracutus, 
Thomas  Corcellus  injîgnis  Thcologus  , & Baillivus  Ithotomagcnfis. 

Il  n’y  avoir  aucun  de  ces  Ambalfadeurs  qui  ne  fut  en  eftat  de  parler  en 

rublic  & de  foutenir  très-fortement  les  droits  & l’honneur  du  Roy  , ils 
avoienr  mefme  dcs|a  fait  en  plufieurs  occafions , Jean  Bernard  Archevef- 
que  de  Tours  avoit  efté  employé  en  plufieurs  négociations  (31)  particu- 
lièrement en  Elpagne,où  il  s’eftoit  beaucoup  diftinguév  Guillaume  Char- 
tier , Evefque  de  Paris , eftoit  un  habile  politique , qui  connoiflôit  par- 
faitement les  affaires  du  Royaume,  il  en  a taille  des  marques  dans  la  ha- 
rangue qu’il  fit  au  Roy  Louis  XI.  lurl’cftat  de  fon  Royaume  après  la  ba- 
taille de  Mont-lc-Hery  (3;  J, Thomas  de  Courcelles avoit  efté  employé  en 
plufieurs  négociations,  le  Concile  de  Bade  l’avoit  député  en  amballide 
vers  le  Roi  Charles  VII.  les  Aétes  de  ce  Concile  font  mention  qu’il  avoit 
parlé  au  Roy  pendant  deux  heures,  & qu’il  lui  avoit  extrêmement  plu  , 
hquutus  fuit  foUmnifjimc  Ù perduas  horas  tenait  6r  va/de  Régi  plaçait  (34) 
il  avoit  efté  jugé  digne  de  remplir  la  place  de  Cardinal,  mais  n’ayant  pas 
moyen  de  foutenir  cette  dignité  , il  l’avoit  réfutée  après  y avoir  cré  nom- 
mé(j  $)par  le  Pape  ou  Anti-Pape  Félix  V.  enfin  il  eftoit  en  fi  grande  réputa- 
tion pour  l’éloquence  de  la  chaire  qu’il  fut  choifi  pour  faire  l’Oraifon  fu- 
nèbre du  Roy  Charles  VII.  (56)  en  PEglife  de  S.  Denys  & Guillaume 
Coufinot  Bailly  de  Rouen  avoit  efté.  employé  dans  plufieurs  amballâdes 
(37)  & eftoit  fi  éloquent  que  les  collègues  le  prièrent  defouftenir  devant 
le  Pape  Pie  IL  l’honneur  de  la  France  & les  droits  du  Duc  de  Calabre  fur 
le  Royaume  de  Naples  (38).  Ces  portraits  très-rcllèmblans , tirés  d’au- 
teurs originaux  & contemporain*  font  bien  difterens  de  ceux  que  M.- 
Varillas  en  a donnés,  & il  eft  eftonnant  qu’il  ait  fi  peu  connu  ceux  qui 
ont  efté  employés  à cette  ambaflàde , qu’il  tes  ait  voulu  faire  palier  pour 

ignorans 


( t*  ) Commentaires  «le  Pie  II.  livre  j. 

( jo  ) Hiftoire  de  Charles  VIL  page 
7M- 

( 3 1 ) Il  avoit  parlé  de  rEvcfque  «le 
Chartres  auparavant. 

f(i)  Hiftoire  de  Charles  VII.  pag.  183. 
477. 

(33)  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine. 


( 3 4 ) Voyer  leséclalrciftcmcns  fut  l'att- 
thorité  des  Conciles  & des  Papes , page 
!«»• 

( 3 f ) Chnenim , Tome  II.  page  >47. 

( J 6 ) Hiftoire  de  ce  Roy  , pag.  }to#. 
480. 

(37)  Hiftoire  de  Charles  VII.  pag.  878. 

( 3 8 ) Commentaires  du  Pape  Pie  II.  p. 
871 


36  8 REMARQUES 

ignorans  & incapables  de  parler  en  public;  ce  qu’il  dit  li-deflus , pag. 
6o.eft  fi  injurieux  à la  mémoire  de  ces  grands  hommes  qu’il  falloir  neccl- 
fairement  le  redrelfer  fur  un  endroit  de  fon  luftoitc  où  il  a mis  le  plus  de 
fables. 

L’Evefque  d’Arras  a deu  garder  le  filence  dans  les  differens  du  Pape  avec 
le  Roy  Charles  VII.  tant  au  lujet  de  la  Pragmatique  fancfion,  que  du 
Royaume  de  Naples  ; cela  ne  le  regardoit  point  & le  Duc  de  Bourgogne 
fon  maître  auroit  eu  railon  de  lui  faire  des  reproches  , s’il  s’eftoit  ingéré 
de  parler  d’une  chofe  où  il  ne  pouvoir  prendre  tout  au  plus  qu’un  inteteft 
très-  éloigné. 

Les  Ambafladcurs  de  France  avoientà  faire  à un  Pape  habile  & entefté 
au-delà  de  l’imagination, il  ne  voulut  rien  démordre  de  ce  qu'il  avoir  fait 
en  faveur  duBallard  d’Arragon  contre  le  Duc  de  Calabre,  lcsAmbaflàdeurs 
de  France  lui  en  firent  des  reproches  dans  une  audience  particulière  qu’il 
leur  donna  à ce  fujer,  leur  difeours  dura  deux  heures  , Sc  le  Pape  fc 
.vanta  d’y  avoir  répondu  lur  lechamp  d’une  maniéré  fi  vive,  que  ces  Am- 
ballideurs  n’eurent  rien  à y répliquer  & que  quelques-uns  mcfmes  d'en- 
tre-eux  lui  firent  des  excules  de  l’avoir  trop  prelfé  à ce  fujet;  c’cft  peut- 
eftre  de  cette  aélion  dont  M.  Varillas  a entendu  parler , mais  elle  ne  s’eft 
point  paflee  dans  une  audience  publique  •,  Jean  Joftredy  Evelquc  d’Arras 
n’y  eftoit  pas,  & il  ne  s’y  agifloit  point  de  la  Pragmatique  Sanction.  (59) 

Le  mauvais  fucccs  des  Ambafladcurs  de  France  ne  peut  être  imputé 
qu'à  l’entefleinent  6c  à l’injufic  politique  du  Pape  ; ces  Ambafladcurs  ne 
meriterentpas  pour  celad’eftre  accueillis  avec  des  injures  & des  repro- 
ches 6c  d’eftre  traités  en  criminels  de  Leze-Majefté,  Danez  (40)  n’infor- 
ma point  contrc-cux  ni  contre  le  difeours  du  Pape , il  ne  fit  point  impri- 
mer fon  information,  il  n’eftoit  pas  Procureur  general  & ne  l’a  jamais 
efté  , c’eftoit  Jean  Dauvet  qui  eftoit  lors  Procureur  general  & qui  a efté 
premier  Prcfidcnr  du  Parlement  ; il  protefta  feulement  contre  les  mena- 
ces du  Pape  au  fujet  particulièrement  d’une  conftitution  (41  Jfaite  des  ju- 
gemens  de  la  Cour  de  Rome  au  futur  Concile. 

Cette  proteftation  (41)  du  Procureur  general  fut  faite  par  ordre  ex- 
près du  Roy  Charles  VII.  qui  ne  voulut  pas  permettre  qu’une  conftitu- 
tion fi  paflîonncc&  fi  contraire  à l’ancienne  liberté  & à la  pratique  de 
l’Eglife  futexecutce  dans  fon  Royaume,  & qui  voulut  conlerver,  par 
cet  Aéte  folemnel , une  reflburce  & une  voye  de  juftice  à ceux  qui  fc 
jtrouveroient  opprimés  par  l’avidité , la  politique  , les  intrigues  Sc  les 
pallions  de  laCour  de  Rome. 

M.  Varillas  parle  à la  page  66.  de  l’adrefle  dont  l’Evefque  d'Arras  le 
fervit  pour  faire  abolir  la  Pragmatique  San&ion  , il  lui  fait  pénétrer  un 
fectct,  qui  eft  que  le  Roy  Louis  XI.  avoir  de  la  confideration  pour  Jean 

d’Anjou 


( J»  ) Commentaires  Je  Pic  II.  p.  8 S. 

( 40  ) Celui  Je  ce  nom  qui  s’eft  rendu  il- 
luftre  11'cftoit  pas  encore  né , il  eft  mort 
Evefquc  Je  Lavaut  en  1 J77.  Gallia  Cbri- 
fliana.  Il  fut  au  Concile  Je  Trente  où  il  fe 
jiftingua  très-fort. 


(41)  Ccft  la  conftitution  E xrcratilii , 
elle  eft  au  Icptièinc  livre  Jcs  Dccccfalcs  , 
livre  1.  tit.  9.  chap.  1.  & dans  les  Com- 
mentaires Je  Fie  II.  livre  j . p.  91 . 

( 41  ) Elle  eft  imprimée  au  Iccond  livre 
de  l'hift.  du  Roy  Louis  XI.  pat  Mathieu. 


- — Digiüzeé-byt  C 


SUR  V A R I L LA  S.  3<î9 

d'Anjou  Prince  de  fon  fang  , Duc  de  Calabre,  fils  unique  de  Renc  Roy 
de  Sicile  fon  Oncle  , & raefme  qu’il  avoir  defiêin  d'en  faite  fon  gendre 
en  lui  donnant  en  mariage  Anne  de  France  fa  fille  aifnée  , ce  font  fes 
paroles,  qu'il  dit  avoir  tirées  des  premières  lettres  du  Roy  à Charles 
Comte  du  Maine  , ce  qu’il  répété  encore , page  8 1 . & 104.  & pag.  148. 
de  fa  comparaifon. 

Si  ces  lettres  exiftent  ( dont  on  a lieu  de  douter  ) il  faut  que  M.  Varil- 
las  les  ait  mal  entendues , car  certainement  ce  n’elloit  point  à Jean  d'An- 
jou Duc  de  Calabre  que  le  Roy  deftinoit  (a  fille  , mais  à Nicolas  d’Anjou 
fils  de  Jean:  Madame  Anne.dcFrancen’avoit,lors  de  ce  projet  de  mariage, 
qu 'environ  deux  ans  & neconvenoit  point  à Jean  d’Anjou  qui  en  avoic 
trente-fept , elle  aurait  pu  convenirà  Nicolas  d’Anjou  lors  âgé  de  treize 
ans , la  propofition  de  ce  mariage  fut  encore  renouvellée  dix  ans  après 
(41)  fans  aucun  effet , Nicolas  Duc  de  Calabre  eftant  mort  en  147}.  lans 
avoir  cfté  marié  fie  la  Princcllè  ayant  efté  mariée  la  même  année  à Pierre 
Seigneur  de  Beaujeu , depuis  Duc  de  Bourbon. 

Le  récit  que  M.  Varillas  fait  pag.  <5ÿ.  5c  fuivanres  au  fujet  de  la  Prag. 
manque  Sandion  eft  prefque  tout  imaginé  ; il  dit  que  FEvcfque  d’Arras 
avoit  fait  comprendre  au  Roy  qu'il  devoir  abfolumcnt  remettre  au  Pape 
la  Pragmatique  Sanction  fie  fe  fier  entièrement  à la  généralité  du  Souve- 
rain Pontife  fur  l’inveftiture  da  Royaume  de  Naples  , quele  Roy  envoya 
une  ambaftàde  extraordinaire  à Rome,  dont  le  Cardinal  de  Coutances  fie 
l’Evefque  d'Arras  furent  les  chefs,  avec  l’original  de  la  Pragmatique 
fie  une  lettre  du  Roy  en  datte  du  17  Novembre  1461.  par  laquelle  il 
marquoit  au  Pape  qu’il  avoit  bien  voulu  lui  facrifier  cette  loy  5 que  ce- 
pendant ce  Prince , qui  n’avoic  pu  s’exempter  de  communiquer  (on  défi- 
fein  à fon  Parlement , en  avoit  écouté  les  remontrances  au  commence- 
ment tde  l’année  1461.  fans  y avoir  égard  ; que  l’Evefque  d’Arras  après 
avoir  informé  le  Pape  du  fucccs  de  fa  négociation  partit  de  Paris  pour 
aller  porter  à Sa  Sainteté  l'abolition  de  la  Pragmatique  , qu’il  receur  en 
chemin  les  nouvelles  de  fa  promotion  au  Cardinalat  avec  une  lettre  du 
Pape  , qui  l’invitoit  à hâter  fon  voyage  afin  de  recevoir  le  chapeau  des 
mains  de  Sa  Sainteté  ; que  cet  Evelque  en  fut  fi  tranfporté  de  joye , qu’il 
oublia  de  folliciter  le  Pape  d’accomplir  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  d’in- 
veftir  du  Royaume  de  Naples  le  Duc  de  Calabre,  ou  du  moins  il  fe  laiiTa 
perfuader  d’en  remettre  l’execution  â un  autre  rems , qu’il  fe  contenta 
de  la  ceremonie  que  fit  le  Pape  â la  Méfié  de  minuit , de  bénir  une  épée 
enrichie  dediamausfic  de  lacommifiton  qu ’on  lui  donna  en  le  congédiant 
de  la  prefenter  au  Roy  , que  Sa  Majefté  fe  plaignit  d’eftre  traitée  en  en- 
fant par  le  prefent  d’un  bijou  fie  qu’on  avoit  mefme  ad  jouté  la  mocque. 
rie  â l’injure , puifque  le  Baflard  Ferdinand  Compétiteur  du  Duc  de  Ca- 
labre , s’eftoit  reconcilié  avec  la  Cour  de  Rome  par  le  foui  engagement 
où  il  eftoit  entré  de  marier  fa  fille  avec  Antoine  Picolomini  neveu  du 
Pape  ; que  l’antipatiede  Pie  II.  pour  les  François  ou  la  crainte  de  les  ren- 
dre trop  puifiims  â Naples  , l’emportant  fur  (es  promelfes  , lui  fit  accor- 
der l’inveftiture  â Ferdinand  , fie  lui  fit  nommer  Légat  à Lare,  le  Cardi- 
nal 


( 41  ) Sainte  Marthe  , Hifloire  Généalogique  de  France. 
Tome  iy. 
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nal  Latin  Ur/în  , Doyen  du  facré  College  pour  l’inftaller  dans  le  Royau- 
me de  Naples  Se  le  couronner  : que  ces  deportemens  du  Pape  firent  en- 
trer le  Roy  dans  de  nouveaux  cniportemens  de  colere  , que  le  Cardinal 
d’Arras  effiiyoit  avec  une  adrclfe  inimitable  , que  ce  Cardinal  en  fut 
quitte  pour  accepter  la  commiflîon  de  retourner  à Rome  pour  voir  s’il 
n’y  auroit  pas  moyen  de  reparer  la  faute  qu’on  y avoit  faite  , que  le  Roy 
lui  donna  pour  collègues  les  Evefques  d’Angers  fie  de  Xaintes,  & pour 
chef  le  Conue  de  Chaumont. 

Quoique  ce  récit  qui  contient  plus  de  vingt  pages  fe  trouve  appuyé  de- 
plufieurs  citations  de  lettres , inft  raclions,  remontrances,  négociations, 
inveftitures  Sc  d'une  prétendus  relation  d’un  fécond  voyage  du  Cardinal 
d’Arras  à Rome , il  n’y  a pourtant  que  très-peu  de  ces  faits  qui  foient 
véritables , encore  (ont-ils  fi  renverfés,  qu’on  auroir  beloin  de  les  remet- 
tre dans  l’ordre  où  ils  devroient  eftre. 

Le  Roy  Louis  XL  eftoit  trop  défiant  fie  connoifibit  trop  le  Pape  Pic  IL 
pour  fe  tailler  amufer  de  l’efpcrance  qu’en  abolillant  fans  condition  la- 
Pragmatique,  il  obtiendrait  l’inveftiture  de  Naples  pour  le  Duc  de  Cala- 
bre , auflî  ce  Prince  chargea  expredement  fes  Ambafiadcurs  de  demander 
cette  inveftiture. 

Le  Pape  avoit  une  ardeur  extrême  pour  l’abolition  de  laPragmatiquc» 
& l’on  ne  pouvoir  leflater  par  un  endroit  plus  fenfible  qu’en  lui  donnant 
des  cfperances  de  faire  anneanrir  cette  loy. 

L’Evcfquc  d’Arras  eftoit  lors  à Rome  & avoit  fait  conr.oîtrc  qu’il  pour- 
rait reuflîr  dans  cette  allaite , le  Pape  l’envoya  en  France  avec  Antoine 
de  Noxe  pour  y travailler. 

Les  dilpofitions  où  ils  trouvèrent  le  Roy  Louis  XI.  à cer  égard  ne  pou- 
voient  eftre  plus  favorables  , cette  loy  n’eftoit  pas  de  fon  goût , & il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  le  porter  à promettre  de  l'abolir,  il  en  écrivit" 
dans  ce  fens  au  Pape , 8c  lui  demanda  en  mefme-tems  deux  Chapeaux 
de  Cardinal  , pour  l'Evefque  d’Arras  & le  Protonotaire  d’Albret. 

Le  Pape  bien  aife  d’engager  le  Roy  fie  de  faire  plaifir , au  Duc  de' 
Bourgogne.qui  lui  avoit  eferit  en  faveur  de  l'Evefque  d’Atras,fe  refolut  à 
accorder  les  deux  chapeaux  qu’on  lui  demandoir,  la  promotion  fe  fit  le 
18.  Décembre  1461.  * fie  aux  deux  nouveaux  Cardinaux  François,  le 
Pape  en  adjouta  quatre  antres  , fçavoir  Barthélemy  Roverellc  Archevef- 
• que  de  Ravenne  , Jacques  Amanatus  Evefque  de  Pavie  qui  a pris  depuis 

le  furnom  de  Picolomini , François  fils  du  Marquis  de  Mantouc  fie  Jac- 
ques de  Cardonne  Evefque  d’Urgel. 

Le  Roy  Louis  XL  qui  s’impatientoit  du  retardement  de  la  promotion», 
expédia  Antoine  de  Noxe  fie  le  chargea  de  lettres  par  lefquelles  il  pro- 
mettoir  encore  au  Pape  d’abolit  la  Pragmatique  fie  preftoit  la  promotion" 
qui  fe  fit  avant  que  cet  envoyé  (ut  de  retour  à Rome. 

Le  Pape  renvoya  Antoine  de  Noicc  en  France  fie  lui  donna  la  commif- 
fion  de  porter  au  Roy  l’épée  qu’il  avoit  bonite  la  veille  de  Noël  de  l’année 
1461.  ' m _ 

L’Evefque  d’Arras  ne  put  pas  eftre  chargé  de  cette  comtniffion  , il 
n’eftoit  pas  encore  en  chemin  pour  Rome  ayant  appris  en  France  la  nou- 
velle de  fa  promotion  au  Cardinalat. 
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Le  Roy  l’avoit  choify  avec  Richard  d'Olivier  de  Longueil  Cardinal 
Tvefque  de  Couftances , les  Evefques  d'Angers  & de  Xainres  pour  ellre 
fcs  Ambartàdcurs  àRome,  & il  leur  avoir  donné  Charles  d’Amboifc,  Sei- 
gneur de  Chaumont  pour  chef  de  cette  Ambaflàde. 

Apres  que  l'Evefque  d’Arras  eut  été  alTeuté  de  la  promotion  à la  Pour- 
pre, il  fongea  à s’acquitter  de  la  commirtion.donr  il  elloit  chargé  & qu’il 
avoir  tenue  fecrette  jufques  alors , il  eferivit  à Rome  que  le  Roy  avoit 
promis  fa  fille  au  fils  de  Jean  d'Anjou , qu’il  fonhairtoit  un  Royaume  à 
Ion  gendre  3lu’il  feroit  les  derniers  efforts  pour  chaflèr  Ferdinand  du 
Trône  qu’il  avoit  ufurpé , qu’il  n'elloit  pas  ordinaire  aux  Papes  de  s'op- 
poferà  la  maifon  de  France,  qu'il  falloir  rappeller  le  fecours  envoyé  à 
Ferdinand  , que  c’eftoit  un  moyen  feur  pour  appaifer  l’cfpric  du  Roy , &: 
que  cela  feroit  certainement  abolir  la  Pragmatique  Sanélion. 

Le  Pape,  qui  s’étoit  imaginé  que  cette  Pragmatique  efloit  abolie  vit 
bien  qu’il  l’avoit  cru  trop  legerement  Sc  qu’il  s’efloit  un  peu  trop  fié  aux 
promelfcs  de  l’Evefque  d’Arras , voici  de  quelle  manière  il  en  eft  parlé 
dans  le  feptiéme  livre  de  fes  Commentaires  , pag.  1 86.  Creaeis  ut  rela- 
tum eft  Cardinalibus  Atrebatcnfts  poftquam fe  navigare  in  portu  cognovit  , 
nec  fin  de  queefuà  nimium  dignitate  arnbigendum  , quac  prias  Ucuerat  de 
Ludovici  animo  ad  res  Siculas Jiribere  expie,  filiam  Regis  parvulam  Joan- 
nis  Andegavenfis  filio  , Renan  nepott  j'crc  coœtanco  defponfatam  ejje  : ge- 
nero  Regnum  optari  faclurum  omnia  Ludovicum  ut  Ferdinandum  e folio 
pellat , Pontijici  non  ex  ufu  fore  Franccrum  familiœ  adverfari,  auxi/ia  qux. 
Ferdinando  mifja  fuijfent  revocanda  ,ftc  Regis  animum  placari  pofte  , & 
Pragmaticam  S imiionem  cerei finie  fublatum  iri. 

Quel  deplaifir  pour  le  Pape  d’avoir  efté  amufé  dans  une  affaire  qu’il 
croyoit  faite!  cependant  le  Roy  ordonnai  fesAmbalTàdeursde  partirpour 
Rome  , ils  y arrivèrent  au  commencement  du  mois  de  Mars  de  l'anncc 
1461.  Auffitôt  après  leur  arrivée  le  Pape  tint  un  Confiftoire  public,  où  il 
leur  donna  audience,  le  nouveau  Cardinal  d’Arras  , porta  la  parole  , il 
s'étendit  beaucoup  fur  les  louanges  du  Roy  9c  de  la  nation  Françoife , 
il  montra  l’ordre  pour  l’abolition  de  la  Pragmatique,  il  parla  beaucoup 
de  la  guerre  contre  le  Turc,  de  reflablir  la  maifon  d’Anjou  fur  le  Trône 
de  Naples  , de  remettre  la  ville  de  Genes  fous  l’obérfTance  de  la  France , 
& il  promit  que  le  Roy  fourniroit  quarante  mille  chevaux  Sc  trente  mille 
archers  pour  charter  le  Turc  de  l’Europe  & recouvrer  la  Terre-Sainte. 

Le  Pape  impatient  d’entendre  les  éloges  que  l’Evefque  d’Arras  faifoit  de 
fon  Roy  & de  fa  nation  fut  ravi  quand  il  eut  fini  fa  harangue, il  lui  refpon- 
dit  qu’il  efloit  perfuadé  delà  puiflanec  de  laFrancc,  delà  grandeur  & de 
la  pieté  du  Roy  , il  s’eftendit  aflez  fur  la  Pragmatique  ,aprcs  quoi  il  ht  ap- 
procher l’Evefque  d’Arras  lui  mit  le  chapeau  fur  la  telle  , le  fit  aflèoir  au 
rang  des  Cardinaux, & pour -témoigner  fa  joye  de  l’abolition  de  laPragma- 
tique,  il  ordonna  qu’on  feroit  pendant  trois  jours  des  illuminations  & des 
prières  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  fuppreflion  de  cette  Pragmatique. 

Ces  trois  jours  écoulés,  les  Ambartadeurs  de  France  recommencèrent 
leurspourfuitespour  l’Invcltirurc  deNaples , & ils  ne  purent  rien  gagner 
fur  l’efprit  altier  du  Pape , qui  demeura  ferme  pour  le  party  d’Arragon 
contre  celui  d’Anjou. 
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L’Eve  fque  d’Arras  fut  fait  Cardinal  avant  cette  ambalTade , il  n’eftoic 
point  à Rome  lotlque  l’épée  fut  bénite  , fie  il  ne  fut  pas  chargé  de  la 
commiflion  de  la  prefenter  au  Roy,  il  n’oublia  ni  ne  dilrera  pas  le  point 
principal  de  Ion  inftruâion  & le  Parlement  de  Paris  ne  fut  point  infor- 
mé de  cette  négociation  avant  qu’elle  eut  été  commencée. 

Suppofé  pourtant  que  le  Roy  n’ait  pu  s’exempter  de  lui  communiquer 
fon  cidlan , & que  le  Parlement  lui  ait  faic  des  remontrances  à ce  lujet 
au  commencement  de  l’année  1462.  comme  M.  Varillas  le  dit,  page  71. 
dequoi  auroient-elles  pu  fervit  puifque  le  Roy  avoir  rcfolrf.la  choie,  fie 
en  avoir  eferit  au  Pape  dès  l’année  1461.  fie  que  les  Ambalfadcurs  de 
France  n’étoienr  partis  que  pour  terminer  cette  affaire  à la  fatisfaâion 
de  la  Cour  de  Rome. 

Il  cil  vray  après  cela  que  le  Parlement  fut  confulté  fie  qu’il  fit  fes  re- 
montrances en  1461.  (4}  ) mais  la  chofe  ne  lui  fut  renvoyée  juridique- 
ment qu’en  1467.  (44)  M.  Varillas  en  convient  au  Tome  II.  de  cette  hi-' 
ftoirc , page  1 34  de  la  comparaifon. 

La  Pragmatique  Sanétion  cftoit  un  Extrait  des  principaux  articles  des 
Conciles  de  Confiance  fie  de  Balle,  8e  cette  loy  eftott  non-fculemenc 
très-jufte,  mais  encore  très-nccelfaitc. alors  pour  maintenir  les  Règles  fie 
la  difcipline  de  t’Eglifc. 

Après  que  le  Roy , par  une  trop  foible  complaifance  pour  la  Cour  de 
Rome  , ou  peut  cftre  par  l’envie  de  détruire  l’ouvrage  au  Roy  Ion  pere, 
eut  donné  les  ordres  pour  l’abolition  de  cette  loy  , il  crut  que  le  Parle- 
ment lui  donneroit  en  cela  des  marques  de  fon  obéiflânee  , mais  il  n’y 
trouva  pas  route  la  fourmilion  qu’il  en  attendoit. 

Jean  Baluc  depuis  Cardinal , qui  d’une  balfe  nailfance  cftoit  parvenu 
à une  grande  faveur  auprès  du  Roy  , fe  flatta  de  reuflïr  dans  cette  affaire,, 
il  fe  chargea  de  porter  la  révocation  au  Parlement , fie  il  trouva  dans  M. 
de  Saint  Romain , Procureur  general  un  homme  inflexible,  qui  ne  voulut  . 
jamais  confentir  à l’abrogation  d’une  loy  !i  avantageufe  fie  n neceflàire  à 
l’eftac.  Balue  eut  beau  lui  parler  avec  beaucoup  de  haureur , fie  dans  fon 
emportement  le  menacer  de  l’indignation  du  Roy  , de  lui  faire  perdre  fa 
charge , fie  de  le  faire  punir  de  fa  delobeiflance , il  ne  gagna  rien  pour 
cela;  Saint  Romain  lui  refpondit  avec  fermeté  ; fa  grandeur  d’ame  a peu 
d’exemples  : il  dit  qu’il  aimoit  mieux  perdre  fon  cflat , fon  bien  fie  fa 
vie  que  de  faire  chofe  contre  fon  devoir  fie  le  bien  du  Royaume  (4;) 
digne  fit  genereufe  reponfe  qui  feule  fait  l’éloge  de  ce  grand  homme,  & 
qui  doit  lèrvir  d’exemple  à ceux  , qui  comme  lui , font  chargés  de 
mainrenir  les  loix  fondamentales  de  l’Eflat , les  libertés  de  l’Eglile , l’au- 
torité du  Souverain  , fie  les  droits  de  la  Nation. 

L’invelliture  de  Naples  clloit  le  point  principal  de  la  négociation  des 
Amballadcurs  de  France  à Rome  en  1461.  M.  Varillas  prétend  que  Ferdi- 
nand d’Atragon  s’efloit  reconcilié  avec  la  Cour  de  Rome  par  le  leul  en- 
gagement de  marier  fa  fille  avec  Antoine  Picolomini  neveu  du  Pape,  que 

cela 

(41)  FUes  font  imprimées  dans  les  Mc-  I l’an  t4«7. 
moires  Je  M.  du  Tilln.  | (45)  Pierre  Mathieucn  fonHifloirc  de 

<4t)  I ’v '*■  In  Chronique  fcandalcufc  fur  | Louis  XI.  làvrc  t- 
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Cela  joint  à l’antipatie  du  Pape  pour  les  François  ou  à la  crainte  de  les 
voir  trop  puilfans  en  Italie,  lui  avoir  fait  accorder  cette  inveftirurc  à Fer- 
dinand & à nommer  Légat  àlatere  , le  Cardinal  Latin  Urfin  Doyen  du 
facré  College  pour  l’inftailer  dans  le  Royaume  de  Naples  & le  couronner, 

& il  ne  fe  trompe  pas  moins  en  cet  endrftit  qu 'ailleurs  i car  non-leulc- 
menr , pour  lors  la  tille  de  Ferdinand  d'Arragon  eftoit  promife  d Antoine 
Picolomini , mais  il  l’avoit  époufee , & en  avoit  eu  pour  dot  le  Duché 
de  Melphe  , le  Pichinin  qu’il  cite , comme  ayant  fait  cette  négociation 
pour  Ferdinand , choit  alors  dans  le  party  contraire  an  lien  Si  chef  de 
l’armée  qui  lui  eftoit  oppofee  , le  Cardinal  Latin  Urlin  n 'eftoit  point 
alors  Doyen  du  facrc  College  , il  ne  l’a  mefme  jamais  efté  * & le  Roy 
Louys  X I.  n’a  pas  pu  entrer  à 'ce  fujet  en  de  nouveaux  cmportc- 
mens  contre  l’Evefque  d'Arras,  ni  cet  Evefque , les  elTuyet  avec  adreflê  , 
puifque  l'inftallation  Sc  le  couronnement  de  Ferdinand  d’Arragon  fç 
font  faits  en  1458.(4(5)  trois  ans  avant  que  ce  Roy  fut  parvenu  à la  Cou- 
ronne , Sc  que  cet  Evefque  fe  fut  artaché  à fon  fervice. 

Moniteur  Varillas  parle  incidemment  des  troubles  d’Angleterre , page  • 
8 }.  & il  prétend  que  l’Evefque  François  d’Antragues , Ambaftàdeur  Apo- 
ftoliquc  en  Angleterre , eftoit  caufe  des  révolutions  arrivées  en  ce  Royau- 
me ; que  la  Maifon  de  Lancaftrc  avoit  efté  ptivée  du  trône  •,  que  la  Mai- 
fon  d’Yorck  n’avoir  point  fait  de  quartier  dans  les  barailles  qu’elit  avoit 
gagnées  , Sc  que  cet  Evefque  rendoit  i la  France  toutes  fortes  de  mau- 
vais offices  en  Cour  de  Rome,  il  cite  pour  preuve  les  lettres  de  cet 
Evefque  à Pie  II. 

Cet  Evefque  eft  nommé  dans  les  Commentaires  du  Pape  Pie  II.  qui 
l’avoit  envoyé  , Sc  qui  par  conféquent  devoit  le  connoiftre  , Francijcus 
Interamnenjis  Epifeopus  : de  ces  trois  mots , Monlieur  Varillas  en  a 
forgé  fon  Evefque  , François  d’Antragues , au  lieu  de  dire  François 
Evefque  de  Terni , qui  eft  effeélivcment  celui  qui  a efté  Nonce  en'  An- 
gleterre depuis  1458.  jufques  en  1461.  voici  comme  il  en  eft  parlé 
page  88.  de  ces  Commentaires  : Miferat  Plus  priufquam  Rom.i  recederct 
Fiancifcum  Interamncnfem  Epifcopum  in  Angliam  , qui  Regis  auxiliu 
adverfus  Turcas  exquirerec  Regnique  lites  componcrct.  Le  fujet  de  cette 
Ambaflàde  eftoit  dappaifer  les  troubles  de  ce  Royaume  , Sc  d’en  tiret 
du  fecours  pour  la  guerre  contre  le  Turc  ; le  Nonce  n’y  reufïït  pas , en 
retournant  à Rome  , il  pafTa  à la  Cour  de  France,  où  il  eut  une  audience 
particulière  du  Roy  , qni  lui  déclara  fa  réfolution  de  maintenir  la  Mai- 
îon  d’Anjou  dans  le  Royaume  de  Naples  : cet  Evefqne  eferivir  plufieurs 
fois  au  Pape  , que  s’il  ne  donnoit  les  mains  aux  deiîcins  du  Roy  , la 
Pragmatique  ne  ferait  pas  abolie  : Afferebantur  & Interamnenjis  E pif  co- 
pi frequentes  Huera  (47)  , qui  pofquam  ex  Anglià  difeefferat  ad  novurn 
Regem  Francia  fe  contultrat.  Is  locutumfe  femotis  arbitris  cum  Ludovico 
feribebat , cujus  ta  ftntentia  effet  ita  demùm  Pragmatica  Sanction/  finem 
imponere  , fi  dt  Regno  Sicilia  ei  mos  gereretur  ; cuptre  genero  Regnum  , 
Ferdinando  qua  Princeps  Tartntinus  pofjiderel  rtlinqui  pofft  , & ne  Regni 

titulum 
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titulum  amiturct  Sardiniam  adjici  , Antonio  Po/uijlcis  nepotl , Calabrie 
partent  donari  , Ecclejia  Romane Jua  jura  firvari  ,Jic  Regem  paris  cauj'd 
fiatuijji.  Ce  font  apparemment  ces  lettres  que  Monficur  Varillas  cite 
à la  marge  de  la  page  S 4.  fans  les  avoir  veues , puifquc  s’il  les  avoic 
leucs , il  clt  à croire  qu'il  n’auroit  pas  fait  les  bcvcucs  qu’il  a faites  à ce 
fujet. 

Il  revient  apres  cela  a Jean  JofFredy  , qui  tafeha  , dit-il  pages  87.  Se 
89.  de  joindre  l’Archcvefché  de  Befancon  , (d’où  il  cftoit  ne  ) Se  l’Evef- 
chc  d’AIbi,  à l’Evelché  d'Arras  & à l’Abbaye  de  Saine!  V.ift , qu'il  avoir 
dcsja  , & qu’ayant  preteré  l’Evefchc  d’Albi  à l'Archevcfché  de  Eefançon , 
il  s’eftoit  confcrvé  deux  aziles,  l’un  dans  les  Ecats  du  Duc  deBourgogne  , 
en  retenant  l’Evefchc  d’Arras , Sc  l’autre  dans  le  Royaume  de  France  ; & 
en  cela  il  n’a  fait  que  trois  fautes , la  première  , en  difant  que  JofFredy 
eltoir  natif  de  Belançon  , quoiqu'il  fut  né  à Lucheu  , * la  lcconde , en 
le  faifant  Abl^  de  Saine!  'W  all  d'Arras  , dignité  qu’il  n’a  jamais  pollè- 
dee  , * & la  troifiefme , en  lui  faifant  retenir  l’Evelché  d’Arras  , qu’il  ne 
.conferva  pourtant  pas  avec  celui  d'Albi,  puifqu’aullîtoll  qu’il  cutpalTc 
à ce  dernier  Evcfché  , (48)  on  lui  donna  pour  fuccclleur  dans  celui  d’ Ar- 
ias , Pierre  de  Ranchicourt , qui  y fut  nommé  en  1462. 

Le  fécond  livre  de  l'hilloire  du  Roy  Louys  XI.  ne  contient  prefque 
autre  chofc  que  la  guerre  de  Naples  & l’affaire  de  Benevent  , il  en  efl 
parlé  pages  106.  jufques  120.  tout  d’une  autre  manière  quelle  ne  s’efl 
palFéc , cflant  certain  que  la  reftitution  de  Benevent  (49)  fut  une  des 
conditions  de  l'inveftiture  accordée!  Ferdinand  d’Arragon  en  1458.  que 
Ferdinand  fut  obligé  d’y  acquiefcer  , quoique  malgré  lui , & qu’il  en 
donna  fon  mandement  (s o)  le  18.  Février  1459. 

La  négociation  de  l’Archevefquc  de  Ravenne  , que  Monficur  Varil- 
lais  fait  Romain  , page  1 24.  quoiqu’il  fut  Ferrarois  Sc  qu’il  nomme , 
page  146.  Roncuelli,  quoique  fon  nom  fut  Roverella,  efl  des  plus  fingu- 
lieres  : on  a déjà  dit  que  ce  Prélat  avoir  eflé  fait  Cardinal  en  1461.  la 
Piincipauté  d’Amalphi  avoit  été  donnée  au  neveu  du  Pape  trois  ans  au- 
paravant; le  voyage  de  ceCatdinal  à Naples  ne  s’efl  fait  qu’en  1462  (51), 
de  forte  que  le  remerciment  pour  cette  donation  n’a  pu  fervir  de  pré- 
texté à ce  voyage , ni  le  chapeau  de  Cardinal  en  eflre  la  recompenfe. 

C’cft  à cette  occafion  qu’il  efl  parlé  , page  14;.  du  blocus  de  Genes , 
qui  fut  fi  long  , à ce  que  dit  Monficur  Varillas  , que  le  Roy  Louys  XI. 
eut  le  temps  de  fccourir  le  Challclet  (;z) , Se  comment  l’auroir-il  fait } 
la  chofc  eflant  arrivée  en  1460.  avant  qu’il  fut  parvenu  à la  Couron- 
ne ; ce  fut  le  Roy  Charles  VIL  fon  pere,  qui  y envoya  du  fccours , en 
voicy  la  preuve  tirée  des  Commentaires  du  Pape  Pic  IL  page  1 2 6.  Aloi- 
fius  Vallenfis  ( Louis  de  Laval  ) Guternator  , qui pro  Francis  urbem  tene- 

btt 
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( 4 y ) Commentaires  rie  Pic  H.  pages 
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lat  pavidus  in  arcem  profugit , Cafltlatum  appellant , Si  plus  bas , media 
tempore  Carolus  Francia  Jicx  fuppetias  laturus  obÇcJfis  , ingénies  copias 
terra  manque  comparavit  & terrejlri  quidem  exercitui  Ballivum  Conjlincn- 
Jcm  praftcit. 

Ce  n’eft  jaas  la  feule ‘meprife  que  l'Auteur  ait  faite  à ce  fujet , car 
dans  la  tnelme  page  Si  les  fuivantes  , il  confond  deux  entreprifes  fur 
Gènes , l'une  qui  s'eft  faite  en  1460.  du  temps  du  Roy  Châties  VIL  Si 
l’autre  en  1461. 

Ccd  à l'occafion  de  cette  dernière  qu’il  fait  mention  , page  148.  du  s. 

traité  lait  en  faveurdu  Prince  dcTarcnte  Si  de  ceux  de  fa  Mailon  , pour- 
quoi l’Archevefque  de  Ravcnne  , ( qu’il  nomme  ici  Rovarella  ) avoir  un 
pouvoir  eferit  de  La  propre  main  du  Pape  Si  fans  limites. 

Le  Pape  ne  failoit  en  cela  que  la  fonction  de  médiateur, ll’Archevefque  , 

eftoit  fon  Amballàdeur , Si  n’agilloit  pour  l’une  ni  pour  l’autre  des  par- 
ties intereflees  ; ainlî  ce  pouvoir  prétendu  fans  limites  eftoit  une  pièce  , 
qui  ne  pouvoit  élire  mile  en  oeuvre  , le  Prince  de  Tarente  s’accommoda 
avec  Ferdinand  d'Arragon  ; le  traité  fait  entre  eux  le  onzicfme  des  Ca- 
lendes d’Octobre  1461.  cft  imprimé.  (55)  L’Archevefque  de  Ravcnne  y 
efl  nommé  Cardinal , il  n’y  eft  point  parlé  de  la  ceflion  de  la  propriété 
de  la  Ville  de  Noie  en  faveur  d Ours  Urlin  r ces  Princes  ne  pouvoient 
pasdifpoferdc  cette  Ville,  qui  appartenoit  en  propre  au  Prince  de  5a- 
lcrne,  & ils  n’y  promirent  point  le  Generalat  de  l’armée  Ecdclialliquc 
à Neapolon  Ürlin  , qui  avoir  efté  mis  à la  telle  de  cette  armée  après  la 
bataille  de  Noie  ( <4) , un  an  auparavant  que  ce  traité  eut  clic  conclu. 

Monlîeur  Varillas  fait  enfuite  prendre  pcifonnier  Robert  de  Saint  Sc- 
verin  , Prince  de  Salerne  à la  bataille  de  Samo , qui  s’eft  donnée  en 
1460.  il  le  fait  de  plus  Chevalier  de  l’Ordre  du  Ctoilïïmt  inftitué  par  la 
Maifon  d’Anjou , il  lui  fait  former  un  fcrupulc  extravagant  fur  le  fer- 
ment qu’il  avoir  prefté  en  recevant  le  colier , il  fait  abolir  cet  Ordre 
par  une  Bulle  du.  Pape,  laquelle  il  cite  aulli  hardiment  que  fi  elle  exilfoir, 
a la  marge  de  la  page  151.  il  fait  à la  lecture  de  cette  Bulle  chimérique 
changer  ce  Prince  de  party  Si  abandonner  le  Duc  de  Calabre,  qui  voyant 
fes  forces  diminuées  par  cette  défection  & celle  du  Prince  de  Tarente  , 
rappelle  Malatefte  à fon  fecours , lequel  eft  coupé  en  chemin  & battu 
près  Sinagaglia  le  1 1.  Aouft  1 461.  il  fait  affieger  Troja  par  le  Duc  de  Ca- 
labre , Si  il  fait  faire  fi  à propos  une  ("ortie  aux  troupes  que  ce  Duc  allîe- 
geoit  dans  cette  Ville  , qu’il  fut  battu  fi  abfoluinent , que  le  Roy  ap- 
prenant le  malheur  de  ce  Prince,  celle  de  tcfmoigner  qu’il  eut  defièin 
d’en  faire  fon  gendre. 

On  ne  peur  gueres  en  impofer  davantage  au  Public,  que  l’on  a fait  par 
ce  récit , le  Prince  de  Saferne  ne  fut  point  fait  prifonnier  à la  bataille  de 
Samo;  mais  cette  bataille  perdue,  il  le  rangea  du  parry  François , ainfi 
qu’il  eft  rapporté  dans  les  Commentaires  de  Pie  IL  pag  105.  en  ces 
termes  , J'ecundùm  liane  vitionam  Princeps  Saler  ni  ad  Francos  déficit 
eui  & Nola  parebat  : Il  fe  peut  faire  que  le  Duc  de  Calabre  l'ait  allocié 
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dans  l’Ordre  du  CroilTànt  ; mais  c’ell  une  imagination  que  le  fcrupulc 
de  ce  Prince  & la  Bulle  pour  l'abolition  de  cec  Ordre. 

Jean  d’Anjou  , Duc  de  Calabre  avoit  refolu  en  1458.  défaire  un  Or- 
dre de  Chevalerie  fous  le  titre  du  CroilTànt  f 5 pour  engager  les  trente- 
fix  Chevaliers , dont  cet  Ordre  devoit  eftrc  compofc  , à le  lignaler  par 
des  actions  particulières  de  valeur. 

CcdelTein,  oui  n’elloit  encore  qu’ébauche,  lui  ayant  paru  avanta- 
geux , il  travailla  die  mettre  en  perfection  , & en  1464.  il  arrelta  8c  pu- 
blia les  ftatuts  de  cet  Ordre  , qui  n’avoit  eu  auparavant  aucune  forme 
ni  rien  de  réglé. 

Le  changement  du  Prince  de  Salernc  cil  de  Tan  14S1. 6c  s’il  étoit  vray 
que  la  lecture  de  la  Bulle  du  Pape  , en  eut  eltc  le  motif,  il  faudroit  que 
cette  Bulle  eut  aboli  un  Ordre  qui  n’eftoir  pas  encore  tout  à fait  formé, 
qui  11e  Ta  «lté  que  deux  ans  après , 6c  qui  n’a  pas  laide  de  fubülter  de- 
puis , non-obltant  cette  prétendue  Bulle  d’abolition. 

Ce  qui  cft  adjoulté  du  liege  de  Troia  & de  la  (ortie  faite  par  les  aflie- 
gés  , n’elt  pas  plus  véritable , le  Duc  de  Calabre  ne  laifoit  point  ce  liege, 
il  eltoit  mailtrc  de  cette  Ville  ; ce  qui  donna  occalïon  à la  bataille,  fut  la 
Ville  d’Urfaria  que  Ferdinand  adiegeoit , le  Duc  de  Calabre  6c  Picinin , 
qui  commandoit  fon  armée  , voulurent  la  fecourir  6c  fe  polterent  fous 
le  canon  de  Troja  , Ferdinand  alla  à leur  rencontre  6c  deffit  entière- 
ment ce  Duc , (5 6)  pere  de  celui  que  le  Roy  dcltinoit  pour  eltre  fon 
gendre. 

Après  avoir  parlé  des  guerres  d’Italie , Moniteur  Varillas  revient, 
page  60.  à la  Cour  de  France  > 8c  il  fait  un  long  détail  de  la  fortune  6c 
de  la  difgracc  du  Baflard  de  Dunois  , 6c  de  ce  qu’il  avoir  fait  pour  le 
Duc  d’Orléans  , 6c  le  Comte  d’Angoulefme  fes  freres  , qu’il  avoit , dir-il , 
délivrés  à fes  defpens , de  la  prifon  où  ils  eftoient  depuis  la  bataille 
d’Azincourt. 

Pour  un  homme  curieux  de  faits  ftnguliers,  comme  Moniteur  Varillas, 
il  eft  eftonnant  qu’il  n’ait  pas  rappellé,  à cette  occalïon  , un  des  plus 
beaux  endroits  de  Thiftoire  de  France  6c  de  Bourgogne  , au  lieu  de  l’en- 
velopper , comme  il  a fait  , de  circonftances  li  oppefées  à la  vérité’* 
qu’on  a peine  à le  reconnître. 

On  ne  peut  pas  dire  que  le  Baftard  de  Dunois  n’ait  travaillé  à tirer  de 
prifon  Charles  Duc  d’Orléans  fon  frere , mais  pourquoi  ne  pas  faire 
part  de  cet  honneur  à Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne,  qui  certai- 
nement y a le  plus  contribué  i 

On  fçait  que  les  querelles  des  Maifons  d’Orléans  8c  de  Bourgogne 
avoient  prefque  ruine  la  France  par  les  guerres  inteftines,  que  les  malTa- 
cres  des  chefs  de  ces  deux  Maifons  y avoient  allumées. 

Philippe  , Duc  de  Bourgogne , qui  avoit  fait  long-temps  la  guerre  à la 
France  , pour  fe  vanger  de  la  mott  de  fon  pere  , avoit  à la  fin  confenti 
à faire  la  paix  avec  le  Roy  Charles  VII.  6c  étouffant  tout  à fait  dans  fon 

ctruc 
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coeur  l’efprit  de  vengeance  , iL  avoir  cherché  à fe  réconcilier  chrefticnnc- 
ment  avec  Charles , tiis  ailné  de  Louis , Duc  d'Orléans  , que  Ton  pere 
avoir  fait  alTallincr  en  1407. 

Ce  Prince  Charles  avoir  été  fait  prifonnier  à la  bataille  d’Azincourt 
en  1415.il  y avoir  vingt-cinq  ans  qu’il  eftoit  arrcllé  en  Angleterre,  lorf- 
que  le  Duc  de  Bourgogne  longea  à acquérir  l'on  amitié  ; il  convinc  de 
la  rançon,  en  paya  la  plus  grande  partie,  le  receut  avec  toutes  forres 
d’honneurs  dans  ia  Ville  de  Gravelines  , l'amena  à Sainct  Orner , où  il 
lui  fit  épouler  en  1440.  Marie  de  Cleves  fa  niece,  & pour  marque  de 
la  fincerité  de  fa  réconciliation  , il  lui  donna  fon  Ordre  de  la  Toifon 
d’Or  (57)  Sc  prit  réciproquement  celui  du  Duc  d'Orléans.  Cette  action 
héroïque  augmenra  leltime  Sc  l’affection  que  l’on  avoir  pour  lui , Sc  lui 
fit  mertter  le  titre  de  Bon  , qui  l’a  toujours  fait  diltinguer  depuis  entre 
les  Princes  de  fa  Mailon. 

Pour  ce  qui  regarde  Jean  d’Orléans  , Comte  d'Angoulefine , frere 
de  Charles,  il  n’avoir  point  été  prisa  la  bataille  d’Azincoufr,  il  avoic 
été  envoyé  en  Angleterre  deux  ans  avant  cette  bataille  , pour  fervir  d’o- 
ftage  de  la  fomme  de  cent  mille  efeus , qui  eftoit  encore  dette  au  Roy 
d’Angleterre  pour  hes  frais  de  l’armée  qu’il  avoir  envoyée  au  fecours  de 
la  Maifon  d’Orléans  : il  ne  revint  d’Angleterre  qu’en  1445.  après  le 
payement  fait  de  ce  qui  reftoit  deu  de  cette  fomme  ( 5 S;. 

Moniteur  Varillas  commence  fon  troilicfme  livre  par  les  affaires  de 
Navarre,  Se  dit,  pages  191.  Sc  191.  que  Jean  puifné,  de  1^  Maifon 
d’Arragon  , avoir  époufé  Jeanne  d’Evreux  heritiere  de  Navarre , à con- 
dition que  fi  cette  Princellc  mouroit  1a  première  , en  laillànt  des  en- 
fans , leur  pere  n’auroit  l’adminiftration  de  la  Navarre,  que  jufqucsd 
la  majorité  de  l’aifné  des  fils  ou  de  l’aifnéc  des  filles  ; que  cette  pré- 
voyance n’avoir  pas  elle  fupcrHue  , la  Reyne  de  Navarre  cftant  morte 
avanc  fon  mary  à qui  elle  lailTâ  un  fils  nommé  Charles  , Prince  de  Vian- 
ne  , Sc  trois  filles,  dont  l’aifnée  avoir  époufé  Henry  l’impuillint,  R0y 
de  Caftille  , la  fécondé  avoir  efté  mariée  à Gallon  de  Foix  , Prince  de 
Bearn  : il  ne  nomme  point  la  troifiefme  qui  ne  fert  de  rien , dit-il , d 
réclairciflcment  de  cette  hiftoire. 

Quoique  les  Contrats  des  Roys  de  Navarre  foient  cirés  à la  marge  , 
comme  ellans  enrre  les  manuferits  de  Lomenie  , la  chofe  n’eft  pas  plus 
vraye , car  Jeanne  d’Evreux  n’a  point  efté  mariée  à Jean  d’Arragon , 
mais  à Jean,  Comte  de  Foix  , (59)  c’cft  fa  fœur  Blanche  d’Evreux  j qui 
a efté  mariée  à Jean  d’Arragon  , Sc  qui  a lailfé  un  fils , SC  feulement  deux 
filles , comme  il  le  dit  lui-mefme  , page  87.  de  la  comparaifon  de  Louvs 
XI.  avec  Ferdinand  ) l’aifnéé  nommée  Blanche  a époufé  le  Roy  de 
Caftille  Henry  IV.  la  fécondé  nommée  Leonor  a efté  marié  à Gallon  de 
Foix  , Sc  il  n’y  en  a pas  eu  de  troifiefme.  Il  fut  dit  exprellèmcnt  (60) 
par  le  contrat  de  mariage  de  Blanche  de  Navarre  , quelle  fucccdcroit 

au 

( 57  ) Hiftoire  de  Charles  VII.  pages  ce  par  Sainfle  Marthe  , Tome  1. 
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au  Royaume  de  Navarre  , & que  fi  elle  mouroit  avant  fon  mary , laif- 
fant  enfans  ou  non  , il  regneroit  fa  vie  durant  en  Navarre  , quoique 
Moniteur  Varillas  dife  le  contraire  , pages  191.  & 194. 

L'entreveuc  du  Roy  Louys  XL  avec  Henri  IV.  Roy  de  Callille  , clt 
rapportée,  pages  105.  & 106.  le  Roy  Louys  XI.  n’a  pas  pu  le  plaindre 
de  ce  qu’on  11e  lui  cedoit  point  la  Bifcaye  , ce  n’eftoit  point  le  lujet  de 
fon  voyage  , il  n’en  avoir  eu  d’autre  que  celui  de  reconcilier  enlemblc 
les  Roys  de  Callille  & d’Arragon , qui  s’eftoient  brouillés  à caule  de 
la  révolté  des  Catalans , que  le  Roy  de  Callille  appuyoit  ; le  Roy  fut 
choilî  par  eux  pour  arbitre  , & il  trouva  moyen  de  les  accorder , en  fai- 
fant  abandonner  le  party  des  révoltés  par  le  Roy  de  Callille. 

L’affaire  du  rarhapt  des  Villes  de  Lille,  Douay  éc  Orchics , elloir 
dallez  grande  conléquencc  pour  engager  Monlicur  Varillas  à en  faire 
un  récit  hdele  , & il  avoit  cet  avantage,  que  trois  auteurs  fameux  (61) 
ont  rraité  cette  matière  , & qu’on  y trouve  les  pièces  entières  , qui  la 
concernent. 

Au  lieu  de  cela  il  dit,  pages  ait.  & ni.  que  les  premiers  Roys  de  la 
brandie  de  Valois  avoient  engagé  (61)  aux  derniers  Comtes  de  Flandre  , 
Lille  , Douay  , & Orcbies , que  le  Roy  fuppofam  quê  les  Engagilles  n’en 
avoient  pas  connoillânce  , fomnia  le  Duc  de  Bourgogne  de  recevoir  le- 
rembourfement  des  fournies  preltées  parfes  anceflres  lur  ces  trois  villes,, 
& que  le  Duc  fe  défendit  dans  les  formes , Je  montra  le  contrat!  do  ma- 
riage dcjdiilippe  le  Hardy , fon  ayeul , ligné  de  la  main  du  Roy  Char- 
les V.  qui  porroit  que  ces  Villes  nepourroient  eftre  retirées  du  vivant 
des  flpoux  ni  de  leur  pollerité  mafeuline. 

Le  fondement  de  cet  engagement  prétendu  cft  le  contrat!.  Monlicur 
Varillas  le  cite  à la  marge  , comme  ellant  au  trélor  des  Chartres  , Sc 
comme  s’il  l’avoit  veu  i cependant  il  n’y  en  a jamais  eu , le  droir  de  ra- 
chapt  des  Villes  de  Lille,  Douay  & Bethune  cft  plus  ancien  , S:  tout 
oppofé  à ce  qu’il  en  rapporte  (6;)  ; les  Roys  Philippe  VL  & Jean  IL  fon 
fils,  qui  font  les  deux  premiers  de  la  branche  des  Valois  , ont  polïcdé 
les  Villes  de  Lille  , Douay  , & Orcbies , & ne  les  ont  point  engagées 
aux  derniers  Comtes  de  Flandre  ; le  Roy  Charles  V.  a aulli  pofledé  ces 
Villes  jufques  en  1 569.  qu’il  les  céda  à fon  frère  Philippe,  furnomme 
le  Hardy  , en  conlîderarion  de  fon  mariage  avec  l’Iieriticre  de  Flandre , 
le  Duc  de  Bourgogne  n’a  point  alTctirctiient  montré  le  contrat  de  ce 
mariage , ligné  de  la  main  du  Roy  Charles  V.  car  outre  que  ce  n’eftoic 
pas  lors  la  coutume  des  Princes  de  ligner  leurs  lettres  & contrads , c’ell 
que  celui  en  queftion  a efté  parte  à Garni  le  11.  Aouft  1369.  (64)  par  les 

Ambafladeurs 


( Cl  ) Meilleurs  Varnter  J lier  (Fins  les 
Chaftclains  de  Lille  , Ct.il.irj4  & Jti  P«y, 
dans  leurs  Traites  des  droits  du  Roy. 

( Si  ) Il  dit  , page  119.  du  deuxième 
Tome  , que  c’étok  les  Etats  de  Flandre , 
qui  avoient  cède  au  Roy  , Lille , Douay  , 
Ôrcliics , fit  Bethune. 

( 6}  ) Vejnt  Galand  fit  du  Puy  darts. 


leurs  traités  des  droits  du  Roy. 

( S4  ) U y en  a un  extrait  imprimé 
dans  la  Chronique  de  Flandre  par  Otidc— 
ghetft  , page  181.  fit  il  a été  depuis  cnric- 
ment  imprimé  dans  le  Code*  Diplomaticui 
de  Moniteur  Leibnits  fie  dans  le  premier 
Tome  des  Traités  de  paix , édition  de 
Hollande. 
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Ambafladeurs  de  ce  Roy  qui  n'y  eftoit  pas  ; les  lettres  particulières  que 
ce  Prince  en  a données  ont  elle  pallécs  par  ordre  de  ce  Prince  en  fon  Con- 
feil  à Paris  le  15.  Aouft  1 569.  & (ignées  Plancher.  11  n'atenu  qu’à  Mon- 
iteur Varillas  de  les  voir  , avant  elle  imprimées  il  y a cent  ans  dans  l'in- 
ftoire  des  Chaftelains  de  Lille  par  Vander  Haer,  page  ni.  & depuis  en- 
core dans  les  mémoires  de  Galand , page  64.  des  preuves. 

Châties,  Duc  de  Bourbon  a elle  le  (itjec  dune  remarque  fur  cette  hi- 
ftoire  , 5c  Monlicur  Varillas  cil  tombé  dans  la  meftne  erreur  à l’egard  de 
Jean  Duc  de  Bourbon  Ion  fils , c’eft  à la  page  135.  où  il  dit  que  ce  Duc 
de  Bourbon  s’eftoit  imagine  qu’on  lui  donnerait  pour  prelcnt  de  nopces 
l’épée  de  Conneftable  , en  conlidcration  de  fon  mariage  avec  la  fœur  du 
Roy  •,  il  adjoute  , page  136.  que  lorfque  la  mere  de  ce  Duc  Jean  eftoit 
demeurée  veuve , elle  avoit  cfté  rappellée  par  fon  frere  à la  Cour  de  Bour- 
gogne , où  fes  enfans  avoient  efté  élevés  auprès  du  Comte  de  Charolois  t 
que  fa  fille  aifnée  eftoit  deftinée  pour  femme  de  ce  Comte , Sc  que  s’il 
mourait  fans  enfans  , le  Duc  de  Bourbon  lui  devoir  fttcccder.  > • 

Le  mariage  de  Jean  Comte  de  Clermont , depuis  Duc  de  Bourbon , 
avec  Madame  Jeanne  de  France , fœur  du  Roy  Louys  XL  a ellé  arrcllé  en 
1446.  pendant  qu'ils  eftoient  jeunes,  Sc  confommé  environ  l'an  1450. 
l’Oftice  de  Conneftable  n’a  point  efté  vacant  pendant  cet  intervalle  de 
temps  ; Artus,  Comte  de  Richemont  en  eftoit  pourveu,  5c  n’eft  mort 
qu’en  1457.  leComtc  de  Clermont,  jeune  comme  il  eftoit , n'a  pas  deu 
le  falcher  de  ce  qu’on  ne  lui  donnoit  pas  pour  prelcnt  de  nopces  un 
Office  qui  n’a  efté  vacant  que  pluficurs  années  après. 

Le  Duc  Charles  de  Bourbon  cft  mort  en  1 4 3 S.  Agnes  de  Bourgogne  , 
fa  veuve , ne  s'eft  retirée  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  fon  frere  qu'en 
1461.  (6 5)  elle  n’y  a point  amené  fa  fille  aifnée  nommée  Marie  , pour  y 
eftrc  élevée  , 5c  elle  11e  la  deftinoit  point  pour  Tcmmc  du  Comte  de 
Charolois , car  elle  l’avoit  mariée  dès  l’an  1437.  à Jean  d’Anjou , Duc 
de  Calabre  ; certe  Princellè  eftoit  morte  en  1448.  5c  avoit  laide  des  en- 
fans : Ifabelle  fa  (econde  fille  , n’a  point  efté  élevée  au  Pays-  bas , le  Duc 
fon  pere  l’avoit  mariée  de  fon  vivant  au  Comte  de  Charolois  en  1454. 
ce  Comte  en  avoit  eu  Marie  de  Bourgogne , fa  fille  unique  , née  en 
1457.  fix  ans  avant  que  la  Ducheflc  de  Bourbon  fe  fut  retirée  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  fon  frere , Sc  le  jeune  Duc  de  Bourbon  n’eftoie  point 
l 'heritier  prdomptif  de  la  Maifon  de  Bourgogne  : c’cftoit  le  Duc  de 
Cleves  , fils  de  Marie  l’aifnée  des  fœurs  de  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne, qui  en  eftoit  le  plus  proche  heritier,  en  cas  que  le  Comte  de 
Charolois  vînt  à mourir  (ans  enfans. 

Entre  les  caufes  du  différend  du  Comte  de  Charolois  contre  Medieurs 
de  Cray  , Moniteur  Varillas  dit , page  139.  qu’ils  furenr  accufés  d’a- 
voir foilicitc  le  Comte  de  Ncvers  d’ufurper  le  Duché  de  Brabant , fous 
pretexte  que  le  Duc  Jean  de  Bourgogne  s’en  eftoie  emparé  après  la  mort 
de  fes  deux  freres  tués  à la  Bataille  d’Azincourt , fans  en  donner  aucune 
recompenfe  à leurs  heritiers. 

Cette  bataille  s'elt  donnée  en  1415  Jean  Duc  de  Bourgogne  y perdit 

maiheureulement 
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malheurcufemcnt  fes  deux  freres , Antoine  , Duc  de  Brabant , & Phi- 
lippe , Comte  de  Nevcrs  ; mais  il  ne  s'empara  pas  pour  cela  du  Du- 
ché de  Brabant  , & il  ne  l'auroit  pu  laite  que  par  une  ufurpatiou 
criante. 

Philippe  le  Hardy  , Duc  de  Bourgogne  avoit  de  fon  vivant  fait  le  par- 
tage (66)  de  fes  biens  aux  trois  Princes  fes  enfans , qu’il  avoit  eus  d« 
Marguerite  de  Flandre- 

Jean  fon  fils  aifnc  eut  pour  fon  partage  les  Duché  & Comte  de  Bour- 
gogne , la  Seigneurie  de  Salins , les  Comtés  de  Flandre  , d’Alolt  , d’Ar- 
tois , & les  Seigneuries  de  Tenremonde  Sc  de  Malines. 

Le  fécond  fils  nommé  Antoine  eut  les  Duchés  de  Brabant  & de  Lim- 
bourg  , le  Marquifat  d’Anvers  & les  Terres  dOutre-Meuzc. 

Philippe  fon  troifiefme  fils  eut  les  Comtés  de  Nevers  & de  Rethel , 
la  Baronnie  de  Donzy  , les  Terres  de  Chalteau-Rcgnault,  Braux  & de 
Champagne , & en  cas  que  le  Duc  de  Berry  vînt  à mourir  fans  enfans , 
ce  Prince  devoir  avoir  le  Comté  d’Eltampes  avec  les  Villes  de  Dourdan 
& de  Gien  , fc  à leurdetfaut  les  ch.ille.uix  de  Montreal  Si  Challelguyon  , 
avec  trois  mille  livres  de  rente  à prendre  fur  la  Saulnerie  de  Salins. 

Après  la  mort  de  Philippe  le  Hardy  en  1404.  les  trois  Princes  fes  fil» 
fe  tinrent  à leur  partage  , & fuivant  le  detlein  du  pere  ils  formèrent  trois 
branches , l’aifncc  du  Duc  de  Bourgogne  •,  la  fécondé,  du  Duc  de  Bra- 
bant s & la  troifiefme  , du  Comte  de  Nevets. 

Le  Duc  Jean  de  Bourgogne  ne  fongea  point  à dilputer  le  Duché  de 
Brabant , & on  ne  trouvera  nulle  part  qu'il  s’en  loit  empare  après  la 
mort  de  fes  freres,  tués  à la  bataille  d'Azincourt. 

Antoine  , Duc  de  Brabant  a lailfc  deux  enfans  malles  , qui  lui  ont 
fuccedé  l’un  après  l’autre,  l’aifné  nommé  Jean  , qui  a cité  plus  connu 
par  les  galanteries  de  Jaquette  ou  Jaquclinc  de  Bavière  fa  femme  , qus 
pour  avoir  fondé  l’Univerfité  de  l.ouvain.. 

Ce  Duc  de  Brabant  étant  mort  fans  enfans  en  14 16.  Philippe  fon  frera 
cadet , qui  elloit  alors  Comte  de  Saint  Paul , lui  fucceda  au  Duché  de' 
Brabant,  qu’il  a pollëdé  jufqucs  en  1430.  qu’eltanr  mort  fans  enfans, 
cela  fit  naillrc  une  contellation  au  fujet  du  Duché  de  Brabant , &c  autres 
biens  vacans  par  fa  mort. 

Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , prétendit  cette  fucceflion  ,■ 
comme  citant  fils  de  l’aifné  , & le  plus  âgé  des  pretendans  , & cela  n’au- 
roit  point  fait  de  difficulté,  fi  Charles,  Comte  de  Nevers  .n’avoit  |u(tifié 

tue  le  dcllcin  de  Philippe  le  Hardy,  grand  pere  commun  des  preten- 
ans , avoit  cité  de  former  trois  branches , & avoit  fubftituc  la  troifief* 
me  branche  des  Comtes  de  Nevers  â la  fécondé  des  Ducs  de  Brabant  ;; 
au  deffaut  d’hoirs  malles  de  cette  fécondé  branche. 

Le  Duc  de  Bourgogne  rt’eut  point  d’égard  à cette  difpofition  , il  s’em- 
para du  Duché  de  Brabant,  non-obltant  les  oppofirions  continuelles  de 
ion  cou  fin  germain.  Charles  le  Hardy,  fils  du  bon  Duc,  adioutnnt  Fourra- 
ge à l’injuftice , le  fit  prendre  de  nuit  en  1465.  dans  la  Ville  de  Pc- 

ronne  ,. 

( «s  ) H y en  a unabregé  dans  IcRccueil  dcsTraitésde  paix  imprimé  en  Hollande* 
Tome  premier  page  848. 
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fonne  > & le  fit  conduire  au  Challcau  de  Bcthune  , où  il  le  traita  ii  du- 
rement , quoique  Monfieut  Varillas  dite  le  contraire,  page  196.  qu’il 
fut  forcé  de  donner  au  Duc  de  Bourgogne  fes  Lettres  de  renonciation 
aux  Duchés  de  Brabant , de  Limbourg  , & Terres  d'Outre  Metife. 

11  ne  fut  pas  poüible  au  Comte  de  Nevers  de  lortir  , qu’à  cette  con- 
dition , de  la  dure  prilon  où  il  elloit  retenu  & pour  conferver  fes  droits, 
il  ne  le  contenta  pas  de  faite  une  protellarion  contre  la  renonciation 
qu’on  lui  arrachoit  ; mais  par  le  conleil  d'un  iidel  Miniltre  nommé  Ber- 
taud , il  fit  elcrire  cette  proreflarion  fur  la  bande  de  parchemin  où  le 
fceau  devoir  élire  attaché  , S<  la  lit  envelopper  de  la  cire  du  fccau  d'une 
maniéré  à ne  pouvoir  dire  veue  (67).  Ellant  remis  en  liberté  , il  lit  ali- 
gner le  Duc  de  Bourgogne  au  Parlement  de  Patis , pour  y obtenir  pat 
juflice  ce  qu’on  ne  lui  avoir  pas  voulu  rendre  amiablement  ; tout  cela 
s'elt  fait  depuis  l’ouvettute  à la  fucceflion  au  Duché  de  Brabant , fans 
que  le  Duc  Jean  de  Bourgogne  y ait  pu  prendre  part , ellant  mort  plu- 
lieurs  années  auparavant. 

Entre  les  différentes  intrigues  qui  procédèrent  la  guerre  du  bien  pu- 
blic, Montreur  Varillas  en  rapporte , page  145.  une  des  plus  fingnlicres , 
en  dilant  que  le  Roy  d’Angleterre  Edouard  IV.  envoya  par  Jacques  de 
Luxembourg  , frere  du  Comte  de  Sainél  Paul , à fa  fœur  , Comtcllc  de 
Charolois,  une  lettre  que  le  Roy  LouysXI.  lui  avoir  écrite , pour  le 
fonder  s’il  feroit  d’humeur  de  rompre  avec  fonbeaufrere , & que  le  Com- 
te de  Charolois  ayant  une  pieuve  li  convaincante  de  la  mauvaife  volonté 
du  Roy  conduilît  lui-mefme  Ion  armée  en  France  pour  repoudèr , difoit- 
il  , par  la  force  ouverte  les  injures  cachées  qu’on  lui  faifoit. 

Les  Auteurs  contemporains  (68)  rapportent  que  le  Roy  envoya  en 
1464.  le  Seigneur  de  Lannoy  en  Angleterre , pour  traiter  d’alliance  avec 
le  Roy  Edouard  IV.  contre  la  Maifon  de  Bourgogne , Se  que  le  Roy 
d'Angleterre  envoya  les  lettres  du  Roy  Louys  XI.  au  Duc  de  Bourgogne  , 
& aucun  n’a  dit  ni  pu  dire  avec  vérité  que  le  Roy  Edouard  IV.  avoir  fait 
remettre  ces  lettres  à fa  fœur , ComtelTe  de  Charolois- 

Cette  PriWcclTi  cfloit  lors  en  Angleterre  , n’cllant  pas  encore  mariée 
& ne  l’ayant  cRé  que  plus  de  trois  ans  après , le  Comte  de  Charolois- 
cfloit  en  1464.  aéhiellement  marié  à fa  féconde  femme  Ifabcllc  de  Bour- 
bon , qui  n’efi  morte  que  le  16.  Septembre  1465.  plus  de  deux  mois 
après  la  bataille  de  Mont-le-Hery.  Moniteur  Varillas  en  convient  lui- 
tue  fine  à la  page  175.  en  difant  qu’après  cette  bataille  ce  Comte  écrivit 
à fon  Agent  à Londres , de  négocier  fon  mariage  avec  Marguerite  fœur 
d'Edouard  , quoiqu’il  n’eut  pas  dellcin  de  le  conclure  , en  quoi  il  fe  con- 
tredit & ad)oufle  des  circonflances  peu  véritables , car  il  fait  négocier 
eette  affaire  à Londres  avant  que  le  Contre  de  Charolois  fut  veuf,  au 
lieu  que  le  Traité  fut  conclu  deux  anneés  après  à Bruxelles  le  17.  Fé- 
vrier 1467.  ( flile  de  France  ) par  Ifabelle  de  Portugal  la  irftre  , que  ce 
Comte  lots  devenu  Due  de  Bourgogne , n’auroit  pas  voulu  employer  à 
cecte  négociation  , s’il  n'avoit  eu  dellcin  de  la  conclure  agréablement  : 

il 

( 67  ) Hiftoire  tic  Ncvcrs  par  Coquille. 

( 68  ) Hiftoirc  do  Charles  VII.  page  $60. 
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il  ncdevoit  pas  nulli  traiter  cette  Princctle  d’Angleterre  de  Comredë  de 
Charolois , pnifqu'ellc  n’a  elle  mariée  que  depuis  que  (on  mari  eut  pris 
le  titre  de  JJuc  de  Bourgogne,  après  la  mort  de  Philippe  le  Bon  fou 
pcrc. 

Si  l’on  en  veut  croire  Moniteur  Varillas,  le  Comté  d’Eftaropes  a efté 
la  pomme  dont  le  Roy  LouysXI.  s’eft  fervipour  mettre  la  dilcorde  entre 
le  Comte  de  Nevers  & le  Duc  de  Bretagne:  il  dit,  page  314. 

que  le  Comté  d’ellampes  ne  le  donnoit  qu’à  vie  ; que  les  predcccllcurs 
cte  Louys  en  avoient  dilpoic  de  cette  forte  , que  Sa  Ma|cllé  depuis  Ion 
avenement  à la  Couronne  les  avoir  imités  en  l'accordant  au  fils  ailne  du 
Comte  de  Nevers,  quelle  changea  la  nature  du  Comté  d’Eftampes , 8c 
en  invertir  le  Duc  de  Bretagne , à condition  qu’il  pallèroit  à les  delccn- 
dans  malles  & femelles. 

II  faut  ertre  peu  fcrupulettx  pour  avancer  des  faits  avec  aurti  peu  de 
fondement  qu’ils  font  rapportes  ici  ; le  Comté  d'Eftampes  eft  un  ancien 
Domaine  de  la  Couronne,  qui  avoir  fervi  d’appannge  aux  Princes  du 
lang  de  la  branche  d’Evreux  , il  avoit  enfuire  pallé  à Jean  Duc  de  Berry , 
qui  le  voyant  fans  enfans  malles  en  avoit  difpofc  en  faveur  de  Philippe 
le  Hardy  , Duc  de  Bourgogne  Ion  frere. 

Par  le  partage  des  biens  de  ce  Duc  le  Comte  d’Eftampes  devoir  ap- 
partenir à Philippe  Ion  troilîcfme  fils , qui  en  a jouy  lui  Si  les  deux  En- 
tans.  L’aifné  , Châties,  Comte  de  Nevers,  qui  vivoit  en  1461.  quand 
le  Roy  Louys  XL  eft  parvenu  à la  Couronne  , & qui  eft  mort  en  1464. 
n'a  jamais  eu  d’enfans , ainfi  le  Roy  n'a  pû  donner  à fon  fils  aifnc  le 
Comté  d'Eftampes  peur  en  jouir  fa  vie  durant;  Jean  de  Bourgogne, 
frere  cadet  de  Charles , Si  qui  lui  a fuccedé  au  Comté  de  Nevers  , n’a 
eu  qu’un  fils  qui  eftoit  mort  dès  l'an  1451.  avant  que  le  Roy  Louys  XI. 
fut  parvenu  à la  Couronne , ainfi  cette  prétendue  donation  eft  imagi- 
naire. 

Il  eft  vray  après  cela  qu’il  y a eu  un  différend  entre  le  Comte  de  Ne- 
vers Si  le  Duc  de  Bretagne  pour  le  Comte  d’Eftampes  , mais  ce  ne  fut 
point  le  Roy  Louys  XI.  qui  le  c3u fa , ce  fut  le  Roy  CharlesVIL  qui  non- 
obftanr  la  donation  faite  de  ce  Comté  par  le  Duc  de  Berry  au  Duc  de 
Bourgogne , ne  laillàpasde  le  donner  en  141 1.  & confirmer  en  s 41 5.  (69) 
a Richard  hls  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  , le  Procureur  General  pré- 
tendit qu’aucun  de  ces  Princes  11’avoient  droit  au  Comte  d’Eftampes , il 
forma  oppofition  à la  confirmation  du  don  que  Marguerite  d’Orléans  , 
veuve  dudit  Richard,  avoit  obtenue  en  144a.  l'oppolttion  ne  fut  jugée 
en  faveur  du  Procureur  General  que  par  arreft  du  18.  Mars  1477.  & en 
-1478.  (70J  le  Roy  Louys  XI.  ufanr  de  fon  droit , donna  le  Comté  d'Ef- 
tanrpes  à Jean  de  Fois  , Comte  de  Narbonne , pour  lui  & les  enfans 
malles  , les  lettres  de  don  furent  vérifiées  au  Parlement , fans  préjudice 
aux  oppolit’ons  du  Duc  de  Bretagne  & du  Comte  de  Nevers  : tout  cela 
s’eft  paiïé  long-temps  après  ia  guerre  du  bien  public  , Si  n’a  pu  fervir 
de  moyen  au  Roy  Louys  XL  pout  detunir  le  Comte  de  Nevers  du  Duc 
de  Bretagne.  Le 

( s 9 1 Les  Lcttrr s île  donation  St  con-  | vellc  Hiftoire  de  Bretagne , T.  1.  p.  1 7S. 
firmation  font  imprimées  dans  la  non-  | ( 70  ) Du  Puy , traite  des  droits  du  Roy. 
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Le  projet  du  mariage  du  Comte  de  Charolois  avec  la  fille  aiûicc  du 
Roy  Louys  XI.  fait  le  lu  jet  des  pages  3 i<S.  &c  y 17.  Monficut  Varillas  dit 
que  le  Roy  donna  au  Comte  de  Charolois  le  Comté  de  Boulogne , lui 
promit  pour  dot  de  mariage  de  fa  fille  les  Comtés  de  Champagne  & 
de  Brie  ; que  ce  Prince  charmé  des  orties  du  Roy  , perfifta  deux  ans  dans 
fon  aveuglement , qu’il  follicita  tous  les  mois  l'execution  des  promettes 
du  Roy  -,  qu’il  fc  contenta  des  rcfponfes  qu’on  lui  faifoit , que  Madame 
n’elloit  pas  encore  en  eftat  de  confommer  le  mariage , & qu’il  ne  fc 
delabufa  que  lorfqu’il  la  vit  époulcrpar  le  Comte  de  Beaujeu. 

Les  propofitions  de  marier  le  Comte  de  Charolois  à Madame  Anne  de 
France  , le  font  faites  peu  après  le  trépas  de  fa  fécondé  femme,  Elifa- 
beth  de  Bourbon,  morte  le  îtî.  Septembre  1465.  le  Roy  en  donna  fa 
promette  le  5.  Novembre  fuivanr , & attigna  les  Comtés  de  Champagne, 
dePonthieu  & de  Boulogne,pour  f cureté  delà  dot  de  laPrincettc  la  fille: 
elle  n’eftoit  lors  que  dans  fa  cinquieftne  année,  & les  prétendues  folli- 
citations  du  Comte  de  Charolois  renouvellécs  tous  les  mois  ne  purent 
allez  avancer  1 âge  de  la  Princcttc  pour  la  mettre  en  eftat  de  confommer 
fon  mariage  : le  Comte  de  Charolois  impatient  devoir  une  femme  , 
rompit  les  liaifons  qu’il  avoir  à cet  egard  , fit  traiter  fon  mariage  avec 
Marguerite  d’Yorck  , qui  fut  arrefté  par  contract  du  17.  Février  1467. 
& confommé  le  Dimanche  3.  Juillet  r+ûS  Ce  Prince  ue  fut  pas  delabu- 
fé  des  elperances  qu’il  avoit  conccues  à cet  égard  lorfqu’il  vit  la  Princellè 
Anne  époufer  le  Comte  de  Beaujeu  , puilque  Ion  mariage  ne  lift  arrefté 
qu’en  147}.  le  Comte  de  Charolois  eftant  remarié  Si  hors  d’eftac  d'ac- 
complir ia  promette  qu’il  avoit  faite  d’époufer  cette  Princellè. 

Il  y a eu  une  attèmblce  de  Notables  à Tours  , comme  Moniteur  Va- 
rillas le  dit,  pages  3x1.  & 3 iz.  & le  Duc  d'Orléans  y parla  avec  tant 
de  franchifc  contre  les  defordres  de  l’Etat , que  le  Roy  s’ortènftnt  de 
fa  liberté  lui  en  fit  des  reproches  , qui  le  touchèrent  fi  vivement,  qu’il 
s’en  lailit  & mourut.  11  falloir  s'en  tenir  là  , pourquoi  dans  le  récit  de 
cc  que  le  Roy  dit  au  Duc  , lui  faire  reprocher  qu’il  avoit  excité  la  guerre 
du  bien  public  , le  faire  mourir  deux  jours  aptes , comme  il  le  dit  en- 
core , page  nx  de  la  comparaifon,  & faire  concevoir  au  Comte  de 
Dunois  un  deplaifir  fi  grand  de  cette  mort,  qu’il  en  mourut  lui-mcfme 
de  langueur  deux  ans  après. 

L’aflcmblée  des  Notables  s’eft  tenue  à Tours  le  18.  Décembre  1464.  (71) 
le  Duc  d’Orléans  touché  au  vif  de  cc  que  le  Roy  Louys  XI.  n’avoit  pas 
approuvé  la  franchife  avec  laquelle  il  avoit  parlé  pour  le  foulagemcnr  du 
peuple  , fe  retira  à Amboife  , où  il  mourut  le  4.  Janvier  fuivant.  (71)  Le 
Roy  ne  peut  pas  lui  avoir  reproché  d'avoir  excité  la  guerre  du  bien  pu- 
blic , qui  n’eftoit  pas  encore  commencée  , & qui  ne  s’eft  laite  que  fix 
mois  après  fa  mort.  C’cft  aurti  contre  la  vérité  de  dire  que  le  Corme  de 
Dunois  en  conçut  un  deplaifir  mortel , qui  lui  caufa  une  fièvre  lente  Sc 
une  langueur  qni  le  rendirent  bientoft  incapable  de  faire  les  fondions- 
de  la  guerre , & lui  ofterent  la  vie  deux  ans  après.  Ce  Prince  ayant  faic 

la 

(7 1 ) Mathieu , Hiftoirc  de  Louys  XI.  & l'Hiftoirc  de  Bretagne . T.  î.  page  1 2.70. 

(71)  SainÛc  Marthe  & Anfclmc , Hiftoirc  Généalogique  de  France, 
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a guerre  pendant  la  campagne  de  la  bataille  de  Mont-  le  - Hery , ayant 
aufli  cfté  nommé  (73)  le  14.  Avril  1467.  ftile  ancien,  pour  un  des  Com- 
milTaircs , qui  dévoient  choilir  ceux  qui  travailleraient  à la  police  & 
reformation  des  defordres  de  l’Etat,  & n'eftant  mort  qu’en  1470.  fix 
ans  après  la  mort  du  Duc  d’Orléans. 

I.e  temps  de  la  mort  du  Duc  de  Calabre  n’eft  pas  mieux  marqué  par 
Moniteur  Varillas , c’eft  dans  les  pages  309.  318.  313.  qu’en  rapportant 
les  moyens  dont  le  Roy  te  fervit  pour  «ïelunir  les  Princes  ligués  dans  la 
guerre  du  bien  public  , il  dit  que  les  Catalans  venoient  d’appellcr  le 
Duc  de  Calabre  à leur  fecours , que  ce  Duc  n’eftant  pas  content  des 
vingt  mille  hommes,  qui  lui  avoient  efté  promis  pour  recouvrer  le  Royau- 
me de  Naples , le  Roy  lui  donna  deux  cens  mille  efeus  comptant,  & aug- 
menta de  trois  cens  lances  les  vingt  mille  hommes  promis  , & qu’un 
accident  funefte  dégagea  le  Roy  des  frais  qu’il  falloir  faire  pour  reftablic 
la  Maifon  d’Anjou  fur  le  trône  de  Naples;  il  raconte  la  mort  de  Charles, 
Prince  de  Vianne , & il  adjoufte  que  les  Catalans  deputerent  vers  le 
Duc  de  Calabre  pour  le  conjurer  de  venir  prendre  pofleflion  de  leur 
Principauté  ; que  ce  Duc  perfuadé  qu’il  recouvrerait  plus  facilement  la 
Couronne  de  Naples  par  diverfton  que  par  les  voyes  directes , ou  flatte 
du  plaifir  qu’il  y aurait  à prendre  par  droit  de  reprefailles  le  patrimoine 
de  ceux  qui  lui  avoicnr  ufurpé  le  fien  , amaflà  promptement  ce  qu'il  put 
de  troupes  Si  pnflaavec  elles  en  Catalogne,  ou  il  mourut  fans  oler  pref- 
fer  le  Roy  de  l’allifler , parce  que  Sa  Majefté  lui  eut  répondu  qu’elle  ne 
s'elloit  point  obligée  à l'aider  à conquérir  une  partie  de  l’Efpagne , mais 
bien  de  l’Italie. 

Charles,  Prince  de  Vianne  eft  mort  en  1461.  Réné  Roy  de  Sicile  Sc 
Duc  d’Anjou  , prérendoit  quele  Royaume d’Arragon  luiappartenoit , du 
chefd’loland  d’Arragon  fa  meretil  ctoit  demeuré  attaché  au  party  du  Roy 
pendant  la  guerre  du  bien  public  , & avoit  frit  tous  fes  efforts  pour  dé- 
tourner fon  fils  Jean  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine , de  prendre  party 
avec  les  Princes  ligués.  Cette  guerre  pacifiée  en  1465.  le  Roy  de  Sicile 
travailla  à recouvrer  l’Arragon  & la  Catalogne  , non  pas  par  le  plaifir  de 
prendre  par  droit  de  reprefailles  le  patrimoine  de  ceux  qui  avoient  ufur- 
pé  le  ficn  ; mais  pour  rentrer  dans  un  bien  qu’il  prétendoit  lui  apparte- 
nir légitimement.  Comme  il  cftoit  vieux  & caduc  , il  en  donna  la  com- 
miflion  à fon  fils  qui  entra  dans  la  Catalogne  , dont  il  étoit  prefque  le 
maiftre  lorfqu’il  mourut  à Barcelone  en  1470.  (74)  cinq  ans  après  la  guerre 
du  bien  public  , le  Roy  Louys  XI.  ne  s’eftant  pas  creu  dégagé  des  pro- 
meflès  qu’il  avoit  fait  à ce  Prince , & qu’il  exécuta  en  lui  donnant  du 
fecours  pour  la  guerre  de  Catalogne , comme  il"  lui  en  avoit  promis  pour 
la  guerre  de  Naples. 

On  doit  admirer  la  fécondité  du  genie  de  Monfieur  Varillas  dans  le  ré- 
cit qu’il  fait , page  319.  & fuivantes  , de  la  politique  de  la  Maifon  de 
Bourgogne , pour  s’approprier  le  Comté  de  Hainaut  ••  il  pofe  en  fait , 
que  pour  continuer  ce  deflein , Jean  fon  fils  aifné  avoit  époufé  la  fille 

du 

(7î)  Ccrcmonial  de  France  T.  i.  p. 

{74;  Sainte  Marche , Hiiloicc  généalogique  de  Francç 
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dn  Comte  de  Hainaut , & parce  qu’elleavoit  un  frcre  unique  d’un  tempe- 
remment  délicat , on  l'avoir  privé  de  la  fuccelïion  de  fon  pere , poA 
l’alTeurer  toute  entière  à" fa  fa-ur  , & on  lui  avoir  fait  obtenir  à lage  de 
quatorze  ans  l'Evefché  de  Liege , pour  le  confoler  de  la  perte  des  Com- 
tés de  Hainaut , Hollande  & Zelande  ; & pour  preuve  il  cite  le  con- 
trat de  mariage  de  Jean  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Lecteurs  crédules  auront  regardé  ce  contrad  cité  comme  une  de 
ces  pièces  fécretcs  qui  découvrent  une  intrigue  politique , pour  faire 
tomber  la  fuccelïion  du  Comte  de  Hainaut  dans  la  Mailon  de  Bourgo- 
gne ; cependant  ce  contrad  ne  contient  rien  de  ce  qu’on  lui  fait  dire  , 
& mcfme  il  n’y  a pas  un  mot  de  vray  dans  le  récit  que  Moniteur  Varil- 
Lis  fait  à ce  fujet.  Marguerite  héritierè  de  Flandre  Bc  d’Artois  n’étoic 
point  heriticre  de  Brabant  quand  Philippe  le  Hardy  l’a  époufée  ; Jean  de 
Bavière  , qui  a efté  depuis  Evefquc  de  Liege , n’étoit  pas  trere  unique 
de  Marguerite  de  Bavière  que  Jean  fils  ailné  du  Duc  de  Bourgogne  a 
époufée  en  1385.  il  avoir  un  frere  aifné  nommé  Guillaume  , il  fe  fit  en 
mefme  temps  un  double  mariage  (76)  de  ce  Comte  Guillaume  avec  Mar- 
guerite 7 fille  aifnéc  de  Philippe  le  Hardy  , Duc  de  Bourgogne,  & de 
Jean  de  bourgogne  avec  Marguerite  fécondé  fille  du  Duc  Albert  de  Ba- 
vière , qui  n’eftoit  pas  encore  Comte , mais  feulement  Adminiftrateur 
du  Comté  de  Hainaut  : ce  Duc  Albert  avoir  une  fille  aifnée  , qui  a efté 
mariée  en  premières  nopccs  à Edouard  de  Gueldres,  & en  fécondés  nop- 
ces  à Guillaume  Duc  de  Jullicrs;  ainfi  il  auroit  fallu  deshériter  les  deux 
fils  & la  fille  aifnée  du  Comte  de  Hainaut , pour  faire  paflTer  ce  Comté 
â la  fille  cadette  , & par  fon  moyen  , à la  Maifon  de  Bourgogne. 

Jean  de  Bavière , au  temps  de  ce  double  mariage , n’eftoir  âgé  que 
de  treize  ans , & fut  laide  en  pleine  liberté.  Il  n’a  efté  élu  Evefquc  de 
Liege  qu’en  1589.  (77)  quatre  ans  après  ces  mariages  confommés,  Sc  il 
eftoir  pourlors  âgé  de  dix-fept  ans.  • 

L’Hiftoirede  la  vie  irrégulière  de  Jean  de  Bavière  & de  l'Election  de 
fon  Succelfeur , convenoit  peu  à celle  du  Roy  Louys  XI.  Monfieur  Va- 
rias auroit  pu  fe  difpenfer  de  la  rapporter , il  a dit  â ce  fujet , pages 
333.  334.  335.  & que  les  Chanoines  de  S.  Lambert'prellêrent  for- 
tement Jean  de  Bavière  leur  Evefque  de  prendre  les  ordres  facrés , qu’ils 
s’adreflèrent  pour  cela  au  Pape  Grégoire  XI.  tenant  fon  fiege  à Rome , 
•qui  les  rebuta,  qu’ils  s’adrelTêrcnt  au  Ifcpe  Bcnoift  XII.  tenant  fon  fiege 
à Avignon  , qui  leur  permit  de  procéder  à une  nouvelle  Election  s qu’ils 
choifirentun  de  leurs  corps , lequel  ils  fournirent  par  la  voye  des  armes; 
qu’ils  furent  entièrement  deffuits  & perdirent  trente  mille  hommes  ; 
que  Jean  de  Bavière  jouit  plus  de  trente  ans  de  fa  vidoire,  qu’eftant 
vieux  , on  lui  permit  de  fe  choifir  un  fucceflèur  ; qu’il  accepta  le  fujet 
que  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu  lui  propofa  , qui  eftoir  Louis 
de  Bourbon  , qui  fut  choifi  Evefquc  par  les  Chanoines  de  Saind  Lam- 
bert , qui  efehouerent  deux  fois  de  luire  contre  le  mefme  efeueil  ; que 
Louis  de  Bourbon  menant  une  vie  aûflï  liccntieufe  que  fon  prédecef- 

feur , 

f7«)  Annales  de  Hainaut  par  Vinchant  & Râteau. 

(77 ) fizen  & Chapcavillc  dans  leurs  biftoircs  de  fEvefché  de  Liege. 
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Leur , ils  pourfuivirent  fa  dépofition  en  Cour  de  Rome , où  Pie  IL  (78) 
rit  leur  fut  pas  plus  favorable  que  l'avoir  elle  Grégoire  XI. 

Le  Pape  Grégoire  XI.  ell  mort  en  1378.  onze  ans  avant  que  Jean  de 
Bavière  ait  elle  élu  Evefque  de  Liège  , tk  il  n’a  pu  avoir  aucune  part  i 
ce  qui  s’ett  palTc  à l'on  fujet.  On  ne  peut  pas  dire  que  Moniteur  Varillas- 
a entendu  parler  de  Grégoire  XII.  qui  a été  eflu  Pape  le  jo.  Novembre 
1406.  & qui  vivoitdu  temps  de  Jean  de  Bavière  , parce  quelefchifme  do 
l'Eglife  de  Liège  ayant  été  formé  avant  l'Ele&ion  de  ce  Pape , il  ne  peur 
pas  y avoir  contribué. 

O11  peut  voir , pages  7 6.  77.  & fuivantes  du  Tome  IIL  de  l’hiftoire 
des  Evefques  de  Liege  (79)  que  les  habitans  de  cette  ville  & des  autres, 
de  ce  Diocefe , indignés  de  ce  que  Jean  de  Bavière  leur  Evelque  , loin 
de  fe  difpoler  à recevoir  les  Ordres  lacrés , comme  ils  le  louhaitoient  ,, 
témoignoir  avoir  de  l'inclination  pour  le  mariage , firent  une  allemblé  au. 
mois  de  Septembre  1406.  dans  laquelle  ils  choilirent  Henry  , Seigneur 
de  Pcruwez  pour  leur  Protecteur , & Thiery  de  l’eruwez  Ion  fils  ail  né,: 
pour  leur  Evefque  y qu'ayant  efté  informé  que  le  Pape  Lnnocent^VII.  re- 
fident  à Rome  , prenoit  le  party  de  Jean  de  Baviete  , ils  s’adrellerent  au. 
Pape  Benoift  XII.  relident  à Avignon  -,  qu’ils  en  obtinrent  la  confirma-  . 
rion  de  l’Elcélion  de  Thiery  de  Peruwcz  , & que  tous  les  Chanoines  de 
Sainét  Lambert , excepté  un  feul  nommé  Guillaume  de  la  Roche  , de- 
meurèrent attachés  à Jean  de  Bavière. 

Ce  fchifme  finit  par  la  mort  de  Thiery  de  Pcruwez , qui  fut  tué  dans' 
une  bataille  qu’il  perdit  en  1408.  Jean  de  Bavière  remporta  la  viéloirep 
mais  il  n’en  jouit  pas  trente  ans  , comme  Moqlîeur  Varillas  voudroit  le 
faire  accroire  ; il  n’eut  pas  non  plus  la  liberté  , étant  vieux  , de  fe  choi- 
fir  un  fuccelTcur;  il  n’accepta  point  Louys  de  Bourbon  , que  Philippe- 
Duc  de  Bourgogne  , lui  avoir  propofé  ; & les  Chanoines  de  Saint  Lam- 
bert n’échcfttcrcnt  pas  deux  fois  de  fuite  contre  le  mefme  cfcueil, 

La  bataille  où  le  concurrent  de  l’Evefquc  de  Liege  fut  tué  , s’eft  don- 
née en  1408.  Jean  de  Bavière  , âgé  feulement  de  quarante-fix  ans , s'effc 
demis  de  l’Evelché  de  Liege  en  1418.  (8o)ainfiil  n’a  joui  que  dix  ansjc 
fa  viétoire  ; Philippe  le  Bon  n’étoit  pas  encore  pour  lors  Duc  de  Bourgo- 
gne ; il  r.  a pu  propofer  à Jean  de  Bavière  , ni  Jean  de  Bavière  accepter 
pour  fon  Coadjuteur  , Louis  de  Bourbon  , qui  non-feulement  n’elloir 
pas  encore  né  , mais  dont  le  per#s  Charles  1.  Duc  de  Bouibon  , n’a  été* 
marié  qu’en  1416.  { 81  ) huic  ans  après  la  démillion  de  Jean  de  Ba- 
vière. 

Les  Chanoines  de  Saint  Lambert , après  cette  démillion  , n’échoue— 
pas  deux  fois  de  fuite  contre  le  mefme  ccucil  ; ils  élurent  pour  leur 
Evefque  , Jean  de  Valkenrode  , & après  lui , Jean  de  Hcinfberg  , qui- 
ont  efté  tous  deux  de  très-dignes  Prélats.  (8 1)  Louis  de  Bourbon  n’a  etc- 

élui 


( 78  ) B a été  élcu  Pape  ca  1458.  & 
eftnrortcn  1464. 

( 79  ) Par  Chapeaville. 

(81  ) Ce  Prince  s’eft  marié  la  mefme 
année  à Llifabcth tic  Luxembourg,  aiep- 


cc  de  l'Empereur  Sigilmond  , Sc  veuve' 
d'Antoine  Duc  de  Brabant , Si  eft  moite 
en  1414- 

( 8:  ) l'mtz  Sainélc-Marthe. 

( 81 .)  Hiftoirc  de  Liège. 
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«lu  Evefque  de  Licge  qu’en  1465.  c’cft-à-dire  trente  huit  ans  après  la  dé- 
jniflion  & trente-deux  ans  après  la  mort  de  Jean  de  Bavière. 

11  n’y  a point  de  Lecteur  judicieux  qui  n’ait  du  reveiller  Loti  attention 
fur  ce  que  Moniteur  Varillas  avance  dans  fon  argument  du  quatriefme 
livre , où  il  dit  : On  convainc  ici  Je  fauffetc  l'endroit  le  plus  curieux  de 
Philippe  de  Comines  , par  des  pièces  authentiques  du  Trejor  des  Chartes  6‘ 
du  Recueil  de  Lomenie. 

Une  cenlure  auflî  injurieufe  auroit  du  rendre  Moniteur  Varillas  d'au- 
tant plus  circonfpeét  dans  ce  qu’il  rapporterait  touchant  la  négociation 
de  Peronne  qu’il  s’agilîoit  de  vérifier  fi  ce  que  Philippe  de  Confines 
a écrit  à ce  fujet  eft  vray  ou  faux. 

11  reproche  à Comines , page  577.  d’avoir  raconté  des  circonftanccs 
dont  on  le  leroit  bien  pâlie  , comme  de  fçavoir  l'Equipage  du  Courier  , 
qui  fut  fur  le  point  d'ellre  dépclché  au  Duc  de  Berry  ; de  faire  un  cha- 

Ï litre  entier  de  Digrellion  à ce  fujet , & page  478.  il  aifurc  qu’il  y a dans 
e Trefor  des  Chartres  de  France  & dans  les  Manufcrits  de  Moniteur  de 
Lomenie,  vingt-deux  Traités  conclus  & fignés  le  mcfme  jour quatorfe 
Septembre  1468. 

Si  on  juge  de  la  vérité  de  ce  fait  par  la  datte  qu’il  donne  J ce  Traite , 

far  le  reproche  qu’il  fait  à Confines , d’avoir  donné  une  defeription  de 
équipage  de  ce  Courier  ; & par  le  prétendu  chapitre  de  digrellion  faite 
à ce  lujet , le  jugement  n’en  fera  pas  avantageux  pour  lui  \ car  ce  Traité 
n’eft  pas  du  14.  Septembre,  mais  du  14.  Octobre  1468.  Comines  n’a 
point  parlé  dececéquipagc;il  dit  feulement  livre  1.  c.  9 . Je  vis  un  homme 
houfe  , c’eft  à-dire  , botté  & prcjl  à partir  , ce  qui  n’eft  pas  une  deferip- 
tion allez  étendue  pour  s'attirer  des  reproches  , Si  le  chapitre  entier  de 
digrcflîon  ne  touche  point  cette  matière , mais  le  dommage  que  l’entre- 
veuc  de  deux  grands  Princes  peut  leur  apporter  : ce  chapitre  , qui  eft  le 
huitiefmc  du  lecond  livre  des  Mémoires  de  Confines  , eft  ft  beau  , qu'il 
faut  eftre  de  bien  mauvais  gouft  pour  ofer  blafmer  un  Auteur  d’une  cho- 
fe  qui  mérite  de  lui  attirer  des  louanges  : la  mauvaife  application  que 
Moniteur  Varillas  en  fait , donne  lieu  de  croire  qu'4  ne  l'a  jamais  leu 
avec  la  moindre  attention. 

Ce  n’eft  pourtant  pas  là  le  principal  , Moniteur  Varillas  prétend  qu’il 
y a eu  un  Traité  fcparé  pour  chacune  des  renonciations  que  le  Roy  fît 
aux  Comtés  de  Malcon  , Auxerre  Se  de  Bar  fur  Seine  , à la  Gouvernance 
de  Lille  , aux  Seigneuries  de  Dottay  & d’Orchies , à la  dépendance  du 
Comté  d'Artois,  comme  fief  du  Comté  de  Boulogne  j à la  ville  & ban- 
lieue de  Bouchait!  i au  Comté  d’Oftrevant  & à fes  dépendances  j au  Bail- 
lage  de  Vermandois , aux  villages  ûtués  aux  Pays-bas , Sc  dépendant  de 
la  Prevofté  de  Ribletnont  & de  l’Election  de  Laon  , à l’hommage  que 
Marguerite  Comiellè  de  Flandre  avoir  fait  en  1254.  à Saint  Lottys , pour 
la  Seigneurie  de  Ruremonde,  Sc  pour  le  Comté  de  Vaes , ik  fur  les 
Villes  d'Armentieres , de  Frobeis  & de  Salles , tic  lur  quelques  autres 
fituées  le  long  des  rivières  de  la  Lys  & du  Gourgne  , qui  eftoient  du 
Baillagede  Bcauqtiefne  , le  tout  pour  eftre  acquis  au  Dm? de  Bourgogne 
& à fa  pofterité  malle  & femelle  , & à fes  heritiers  jufques  à l’infini , 
fans  que  la  Monarchie  Françoife  y put  jamais  rien  prétendre- 
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L'Auteur  des  Remarques  fur  leTraieé  de  Peronne  > lcfquelles  font  à fa 
page  4<î.  du  troiliéme  volume  des  Memoires.de  Comines  de  cette  édi- 
tion, prétend!  qu’il  n’y  a jamais  eu  qu’un  Traite , que  les  autres  adtes  ne 
font  que  des  commifhons  pour  en  taire  executet  les  principaux  articles  , 
& que  M.  Vatillas  a mis  plus  de  faullètés  que  de  lignes  dans  l'abrégé 
qu'il  a donné  des  prétendus  vingt-deux  Traités  de  Peronne. 

Sans  examiner  fi  ce  fentiment  elt  outré  on  non  , il  ell  certain  que  cet 
abrégé  n’eft  ni  fidel  ni  cxatft , & que  dans  l’elpace  d’une  demi  page  M. 
Varillas  a fait  dix  fautes  des  plus  grollieres. 

La  première  en  difant  que  le  Roy  renonça  à la  Gouvernance  de  Lille 
& aux  Seigneuries  de  Dottay  & Otchies , ce  qu’il  ne  ht  pas , mais  aux 
appellations  directes  & immédiates  des  jurticcs  de  ces  lieux  dont  il 
fc  referva  feulement  les  appellations  médiates  Si  le  jugement  en  dernier 
reffort. 

La  fécondé  au  fujet  de  la  renonciation  du  Roy  à la  dépendance  du 
Comté  d’Artois  comme  Fief  du  Comté  de  Boulogne,  ce  qui  ne  peut  pas 
avoir  ellé,  car  jamais  l’Artois  n’a  été  un  Fief  dépendant  du  Comté  de 
Boulogne , au  contraire  le  Comté  de  Boulogne  eïloit  anciennement  ut» 
Fief  mouvant  du  Comté  d’Artois  (8  y). 

La  troilîéme  au  fujet  de  la  renonciation  à la  ville  de  Bouchain  au 
Comté  & au  reflôrt  d'Oftrcvanr  dont  il  ne  s’ell  point  du  tout  agi  pour  lors, 

La  quatrième  au  fu|et  de  la  renonciation  au  Baillagc  de  Vermandois 
dont  il  ne  s’agillbrt  point  auili  , mais  d’une  renre  de  4000  livres  que  le 
Duc  de  Bourgogne  pretendoit  icaufede  fon  Comté  d'Oftrcvanr  lur  la 
recette  de  Vermandois  , pourquoi  il  fut  arrefté  que  le  Duc  remettroit 
fes  titres  entre  les  mains  de  Commiilaircs  qui  en  decideroicnt.- 

La  cinquefme  au  lujet  de  la  renonciation  aux  villages  & autres  lieux 
litués  dans  les  Pays-Bas  qui  dépendoient  de  la  Prevofté  de  Riblcmont  2c 
de  l’Eleftion  de  Laon  dont  il  n’eft  pas  dit  un  mot  dans  le  Traité. 

La  lixiefme  au  fujet  de  la  renonciation  à l’hommage  que  Marguerite 
Comtelfc  de  Flandre  , avoir  fait  en  1 15  5.  à fiint  Louis  pour  la  Seigneurie 
de  Ruremonde  ê^pour  le  Comté  (84)  de  NFacs  , dont  il  11e  s’eft  aucune- 
ment agi  pour  lors. 

La  leptiefme  fur  lès  villes  d’Armenticres,dc  Frobeis,  de  Sales  & autres 
terres  fituées  le  long  des  rivières  de  la  Lys  & du  Gourgne  qui  eftoient  da 
Paillage  de  Beauquelne,  dcfqtielles  il  n’eft  pas  dit  un  mot  dans  le 
Traité. 

La  huiticfme  en  eftropiant  les  noms  des  villages  de  Fleutbais  Si  Sailly 
fur  la  Lys  & les  nommant  mal  Frobeis  & Sales. 

La  neuviefme  en  parlant  de  la  petite  ville  de  la  Gorgtte  fituée  fur  les 
rivieies  de  Lys  Sc  de  Lave , laquelle  il  metamorphofe  en  riviere  du  nom 
de  la  Gourguc. 

Et  la  dixiefme  en  adjoutant  au  Traité  de  fon  chef  les  termes  fuivans, 
fans  que  la  Monarchie  Françoifc  y put  jamais  rien  prétendre,  lelquels 
ne  (ont  pas  dans  le  Traité. 

• U. 

(S  ï Traité  des  droits  du  Roy. 

CH)  Le  Pays  de  Wacsncft  pas  un  Comté. 
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. fl  n’eftoit  point  neceflaire  de  donner  dans  une  hiftoire  du  Roy  Louis 
XI.  des  relations  e (tendues  des  batailles  données  en  Angleterre  ôc  M. 
Varillas  auroit  pu  fe  difpenlcr  de  les  rapporter  & d’y  adjouter  des  cir- 
conftances  oppolcesàce  que  d’autres  Hiiioriens  en  ont  eferit , celle  qui 
concerne  le  Prince  de  Galles  (8 5) qu’il  dit , pag.  441.  avoir  perdu  la  vie 
fous  un  tas  de  morts  à lage  de  dix-huit  ans*  n’cft  pas  arrivée  de  cette  ma- 
niéré , au  contraire  ce  jeune  Prince  fut  fait  pritonnier  & mené  au  Roy 
Edouard  IV.  qui  lui  demanda  à quel  dellein  il  cftoit  entré  avec  des  trou- 
pes dans  fon  Royaume , ce  Prince  répondit , peut-ellre  avec  trop  de 
fierté,  que  e’eftoit  pour  délivrer  fon  peie  de  la  captivité,  où  il  le  tenoit 
& recouvrer  les  Etats  qui  lui  appartenoient , cette  reponfe  aigrit  fi 
fort  Edouard  , qu’au  lieu  d’avoir  pitié  d’un  Prince  qui  cftoit  à fa  miferi- 
sorde,  il  fe  laiflà  emporter  julques  à le  maltraiter  de  coups , les  Ducs  de 
Glocertre  & de  Clarcncc,  & le  Milord  Mailings  encherillàns  fur  cette 
barbarie , fe  jetteront  fur  ce  icunc  Prince  & le  mallàcrerent  inhumaine- 
ment , (Ürtj  cruauté  qui  ternit  toute  la  gloire  de  ce  Roy  , ôc  que  le  Ciel  a 
depuis  vangée  par  la  mort  miferable  de  ces  atlàflins. 

La  funefte  avanture  du  Duc  de  Guyenne  a efté  rapportée  par  plufieurs 
hiftoriens  : M.  Varillas  dit  p-  444.  & 445 . que  cePrince  aimoit  pallione- 
ment  Marguerite  dei.  ambes  fille  unique  du  Seigneur  de  Montlorcau.que 
.cette  Dame  n'avoir  pas  fujet  d’aimer  le  RoV  p .rce  que  Sa  Majclté  avoit 
contraint  Louis  d’Amboife  fon  mari  de  lui  vendre  la  Vicomté  do 
Thouars  , qu’elle  eftoir  avec  ce  Prince  lorfqu’il  palfa  par  S.  Jean  d’An- 
gely  où  Jean  Faure  Verfois,  Abbé  de  ce  lieu,  les  regala,  & au  delfcrt  leur 
donna  unepelche  ernpoilonnée  qui  fut  caufe  de  leur  mort. 

La  Vicomrcirc  de  Thouars  nommée  Nicole  ôc  non  pas  Marguerite  de 
Jambes  ou  de  Chambes.n’eftoit  point  fille  unique  du  Seigneur  de  Mont- 
fereau,  elle  avoir  un  frère  nommé  Jean  qui  a époufé  Maricdc  Chateau- 
briant  (87)  & a lailTc  pofterite  & deux  ftrurs,  l'une  nommée  Jeanne  ma- 
riée à Jean  de  Polignac , Seigneur  de  Rendan  , (88;  & l’autre  nommée 
Heler.e  que  Philippe  de  Comines  a epoufee  en  1471.(89)  M.  Varillas 
l’avoue,  page  476.  en  quoi  il  fe  contredit. 

La  Vicomté  de  Thouars  avoir  efté  premièrement  reunie  au  Domaine 
en  vertu  d’un  Arreft  du  8 May  1441.  par  lequel  Louis  d’Amboife  avoir 
efté  condamné  à mort  comme  criminel  de  Leze  Majefté  & les  biens  ac- 
quis ôcconfifqués  au  Roy  (90).  M.  Varillas  dit  ici  que  le  Roy  Louis  XL 
avoit  contraint  Louis  d’Amboife  de  lui  vendre  cette  Vicomté,  & il  dit 
Tome  II.  page  557.  qu’il  en  avoit  eu  une  donation  en  bonne  forme 
drclTce  par  le  Chancelier  Doriolle.en  quoi  il  fe  contredit , & pour  ce  qui 
eft  du  repas  où  on  prétend  que  le  Duc  de  Guyenne  trouva  fa  perte,  il  ne 
s’eft  pas  donné  à S.  Jean  d’ Angely  ni  par  l’Abbé  de  ce  lieu  , mais  à Saint 
Sever(9i)par  la  Comteftè  de  Montforeau  mefme , laquelle  fut  en  cela 

d’autanc 


(8;)  Edouard  fils  du  Roy  Henry  VI. 

(84  Hiftoire  d’Angleterre  par  Larrey  , 
Tome  I.  pag.  800. 

(87)  Anftunt  Hiftoire  de  France , Tom. 
Q.  p.  1441.  Edition  de  17  ms. 


(88)  Anfclmc  ,Tomc  II.  p.  941. 

(89)  Son  contrat  de  mariage  eft  à lâ' 
fin  de  ce  Volume. 

(90)  Traité  des  droits  du  Roy.- 

(91)  Hiftoire  de  Brcragne. 
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d'autant  plus  à plaindre  , qu’elle  prit  dans  fa  propre  maifon  & au  milieu 
des  Tiens , le  fatal  morceau  qu’on  croie  lui  avoir  ôte  la  vie  & au  Duc  de 
Guyenne. 

Celte  remarque  donne  occafion  d’en  faire  une  fur  le  tems  de  la  mort 
de  ce  Prince,  que  les  hiltoriens  mettent  communément  au  n May 
1471.  au  lieu  qu’il  n’cll  mort  que  le  2.4  du  mefme  mois,  comme  le  dit 
M.  d'Argcntté,  page  879.  de  Ton  hilloirc  de  Bretagne,  & qu’il  cft  juftifié 
par  le  Teftament  (y  1)  que  ce  Prince  lit  le  jour  mefme  de  Ta  mort. 

M.  Varillas  employé  la  grande  partie  de  Ton  cinquiefmc  livre  à cher- 
cher les  raifons  qui  ont  pu  autonler  Philippe  de  Comines  à quitter  le 
parti  de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  il  les  tourne  de  toutes  les  maniérés, 
&c  il  faudioit  quaii  copier  tout  ce  qu’il  a dit  depuis  la  page  468.  juTques 
à la  derniete  du  premier  volume.pour  rcdrellèr  les  fautes  qu’il  y a faites, 
on  Te  contentera  d’en  rapporter  les  principales. 

La  vue  du  Roy  pour  attirer  Comines  à Ion  Tervice  , fut  à ce  que  pré- 
tend M.  Varillas , page  459.  pour  empêcher  qu’il  ne  détournât  le  Duc  de 
Bourgogne  de  deux  delfeins,  qu’il  avoir  formes  fur  le  jeune  Duc  de  Lor- 
raine & fur  la  ville  de  Mets. 

Philippe  de  Comines  a quitte  le  Tervice  du  Duc  de  Bourgogne  en 
147a.  l’enrreprife  du  Duc  fur  la  ville  de  Mets  a efté  formée  au  commen- 
cement du  mois  de  Septembre  1475.  de  forte  qu’il  y a grand  fujet  de. 
douter  que  le  Roy  Louis  XI.  ait  preveu  plus  d'un  an  auparavant  que  le 
Duc  de  Bourgogne  la  formeroit , fuppofé  cependant  qu’il  en  ait  pénétré 
le  dcllcin,  il  n’en  cil  pas  de  meme  de  celui  contre  la  Lorraine  qui  n’a 
paru  qu’en  1473.  & qui  n’eftoit  pas  formé  en  1471.  Nicolas  d’Anjou  qili 
ettoit  lors  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine  , ettoit  fort  attaché  au  Duc  de 
Bourgogne  , les  liaifons  de  ces  deux  Princes  furent  mefme  h grandesque 
le  Duc  de  Bourgogne  permit  à la  PrincclTc  Marie  Ta  611e  unique  de  don- 
ner au  Duc  de  Calabre , &:  de  recevoir  de  lui  une  promelfe  de  mariage  : 
cette  promette  eft  du  13.  Juin  147a.  le  Duc  de  Calabre  n’y  renonça  que 
le  5 Novembre  Sc  la  Princeflè  le  3.  Décembre  de  la  mefme  année,  & peut 
eftre  que  cette  Alliance  Te  Teroit  renouée , le  Duc  de  Calabre  ayant  fait 
des  avances  pour  cela  , mais  la  morr  qui  le  Turprit  en  1473.  à l'âge  de 
vingt  cinq  ans  enfcvelit  tous  Tes  dettèins  avec  lui. 

M.  Vai illas dit  pages  471.  473. 474  & 475.  que  Philippe  de  Comines 
«voit  hérité  de  la  Seigneurie  de  Comines , qu’il  avoit  elfe  douze  ans  au 
Tervice  du  Duc  de  Bourgogne,  qu’il  eftoiî  fils  de  Jean  Pire  , Seigneur  de 
Comines , qu’il  avoit  perdu  l’efperance  d'acquitter  le  reffe  des  de  tes  de 
Ton  pere,  & que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  voulut  pas  fouftrir  qu’il  fut  fait 
roenrion  de  lui  dans  la  Treve  de  1475. 

Antoine  le  Pipre  de  la  Grandmotte,  quoique  cité  par  M.  Varillas,  pag.’ 
47a.  pour  preuve  de  ce  qu’il  raconte  en  parle  d’une  touc  autre  maniéré', 
ett'eétivemenr  Philippe  de  Comines  n’a  point  hérité  de  la  Seigneurie  de 
Comines  ,.elle  appartenoit  à la  branche  aînée  de  cette  maifon  , Philippe 
ettoit  de  la  branche  cadette, (93)  il  n’a  ctté  que  huit  ans  Si  non  pas  douze 

au 

(91)  II  cft  imprimé  T.  II.  p.  144  ei-dclTus.  I de  M.  le  Pipre  & dans  les  Mémoires  de 
fs  3)  l'ojrcx,  fa  Généalogie  dans  le  Livre  j Comines , à la  fin  de  cc  Volume. 
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au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne , fon  pere  ne  s’appelloit  pas  Jean  Pire  , 
fon  nom  cftoit  Colart  de  le  Clite,  il  n’avoit  point  perdu  l’cfpcrance d’ac- 
quitter le  relie  de  les  dettes , le  Duc  de  Bourgogne  les  lui  ayant  rcmifes 
par  Lettres  Patentes  du  premier  Oétobre  1469.  & bien  loin  que  ce  Duc 
ait  refufe  de  taire  nommer  Philippe  de  Comincs  dans  la  Treve  (94)  de 
147y.il  l’y  lit  nommer  dansl’atticle  quatrième,  non  pas  pour  le  rellablit 
dans  Tes  biens,  mais  pour  le  priver  du  droit  d’y  rentrer. 

Les  autres  railons  que  \1.  Varrillas  allégué  du  changement  de  Philip- 
pe de  Comincs  (ont  fi  mal  imaginées  qu’il  auroit  bien  t’ait  de  les  fuppri- 
mer  particulièrement  l’hiftoire  de  la  telle  bottée,  quoiqu’il  le  Toit  donné 
la  peine  de  la  tourner  en  deux  façons. 

Enfin  il  n’y  a dans  ce  long  récit  que  trois  lignes  de  fouffrables , c’efl; 
lotlqu’cn  parlanc  de  Philippe  de  Comines,  il  dit  page  468  (95)  il  pouvoic 
avec  honneur  dans  les  maximes  qui  elloienr  alors  en  ufage  palier  de  Ut 
Cour  de  Bourgogne  à celle  de  France  , il  falloir  s’en  tenir-la,  Sc  c’ell  effe- 
élivement  ce  qui  a olté  à Comines  tous  les  lcrupules qu’il  auroit  piftivoif 
en  quittant  fon  premier  maitlre. 

Il  le  fait  ainfi  entendre  dans  le  chapitre  onzième  du  rroifieme  livre  de 
fes  Mémoires , lequel  commence  par  ces  mots  : Environ  ce  teins  je  vins 
au  fervice  du  Roy,  tic  fut  l’an  milquatre  cens  (eptanre-deux,  6c  ceux  qui 
cherchent  la  jullification  du  changement  de  Philippe  de  Comines,  l’au- 
roient  trouvée  dans  ces  mots  s’ils  en  avoient  fait  l’application  il’ellat  où 
le  Royaume  fetrouvoit  pour  lors. 

Philippe  de  Comines  avoit  elle  élevé  à la  Cour  du  Duc  de  Bourgogner 
& tant  que  le  Duc  Philippe  avoir  vécu  , il  y avoit  eu  toute  forte  d'agré- 
ment ; mais  il  ne  put  s’accommoder  de  l’humeur  hautaine , inégale  ,:  ca- 
pricieufe  & fcroce  du  Duc  Charles  : voici  comme  il  en  parle  à la  fin  du 
douzième  chapitre  du  premier  Livre  de  fes  Mémoires  : Depuis  que  le 
Comte  de  Charolois  eut  été  Duc  de  Bourgogne  de  que  la  fortune  l’eut 
mis  plus  haut  que  11c  hit  jamais  homme  de  fa  maifon  Sc  fi  grand  qu’il  ne 
connoillbit  nul  Prince  pareil  à lui , Dieu  le  fonffrit  cheoir  en  certe  gloire 
& tant  lui  diminua  du  fens,  qu’il  mefpriloit  tout  autre  confeildu  mon- 
de lauf  le  lien  fcuL 

Les  hommes  de  ce  caraétere , tous  grands  qu’ils  foient , ne  gagnent 
point  les  cœurs  & ne  conlervent  point  d’amis , ainfi  il  n’ell  pas  éton- 
nant que  Philippe  de  Comincs  , dégoûté  du  fervice  d’un  Prince  qui 
meprifoit  tout  le  monde  , ait  cherche  un  autre  maître  que  celui  qui  ne 
le  pouvoir  plus  fouftrir. 

Ces  fortes  de  changemens  eftoient  en  ce  rems  là  très-communs,  on  ne 
trouveroit  point  à prefent  cftrange  que  l’on  palTâr  du  fervice  d’un  Ele- 
ûcur  de  l'Empire  à celui  de  l’Empereur  ou  de  celui  d’un  Duc  d'Orléans- 
à celui  d’un  Roy  de  France  , & par  la  mefme  raifort , on  ne  doit  point 
trouver  à redire  de  voir  Philippe  de  Comines  quitter  le  fervice  dit 
Duc  de  Bourgogne  pour  palier  à celui  du  Roi  Louis  XI.  fon  Roy  lé- 
gitime. ,,  . 

Philippe 

(f+)  Le  .Traité  en  eft  imprimé  ci-deflns , Tom.  III.  pag.  40J.  Voyez  la  pag.  415, 

OS)  Voyez  p.  5 X.  dt  fes  anecdotes.  _ 
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Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  de  la  Maifon  de  France  , doublement 
Vallil  8c  Pair  de  la  Couronne  à caufc  du  Duché  de  Bourgogne  6c  du 
Comté  de  Flandre , Philippe  de  Cominesécoic  de  la  partie  de  la  Flandre 
qui  étoit  de  la  Souveraineté  de  France  ; 6c  quoiqu’il  fut  Vaflàl  du  Duc  de 
Bourgogne  , 6c  l’un  de  les  Chambellans , il  n'en  étoit  pas  moins  fujee  du 
Roy. 

11  parle  dans  Tes  Mémoires , livre  i.  chapitre  9.  d’un  lieu  dit  le  Mar- 
ché , où  le  Roy  6c  les  Seigneurs  qui  s’étoient  ligués  contre  lui , taf- 
choient  de  s’attirer  réciproquement  les  gens  de  guerre  des  uns  8c  des  au- 
tres) il  parle  encore  , livre  3.  chapitre  1.  de  Baudoin  , baltard  de  Bour- 
gogne , qui  avoir  parte  avec  pluficurs  autres  au  fervice  du  Roy  Louys  XI. 

Le  Chancelier  de  France,  Pierre  de  Morvillicr  étoit  fils  d’un  Prefident 
des  Parlcmcns  du  Duc  de  Bourgogne , 6c  avoir  été  élevé  à la  Cour  de  ce 
Prince. 

Le  Cardinal  Jean  Rolin,  Evefqtie  d’Autun,  fils  d’un  Chancelier  du 
Duc  dfe  Bourgogne  , s’ell  attaché  au  parry  de  la  France  6c  y cil  mort  eu 

>483- 

Le  Cardinal  Jean  Jeoffroy  ou  JofFredy,  Evefqued’ Arras,  qui  devoir  route 
[1  fortune  à Philippe  le  bon.  Duc  de  Bourgogne,  ne  laillà  pas  de  le 
quitter  pour  prendre  le  party  du  Roy  Louys  XL  6c  cela  ne  détourna  pas 
mefme  ce  Duc  de  folliciter  le  Pape  pour  lui  faire  obtenir  le  chapeau  de 
Cardinal  , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-dcvant, 

Guillaume  de  Rochefort , qui  combattit  pour  le  Comte  de  Charolois  à 
la  bataille  de  Monr-le-Hery,  6c  qui  a été  l’un  de  fes  Maiftres  des  Reque- 
ftes , 6c  employé  par  lui  en  plufieurs  négociations  en  Italie  , a depuis  été 
Chancelier  de  France  , ainfi  que  fon  frere  Guy  de  Rochefort , qui  avoit 
suffi  été  auparavant  au  fervice  de  la  Maifon  de  Bourgogne. 

Guillaume  de  Vergy  , qui  ell  mort  Maréchal  du  Comté  de  Bourgo- 
gne (96)  a pafie  du  fervice  de  la  Maifon  de  Bourgogne  en  celui  de  Fran- 
ce , 6c  depuis  ell  retourné  à fes  premiers  Maiftres. 

Philippe  Pot , l’un  des  favoris  du  Roy  Louys  XI.  avoit  été  auparavant 
au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne , 8c  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or. 

Jacques  de  Luxembourg  , Philippe  de  Crcvecœur  , & Jean  de  Damas 
qui  ont  pafle  au  fervice  de  France , avoient  aulfi  été  au  fervice  de  la  Mai- 
fon de  Bourgogne , 8c  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or. 

Jean  de  ta  Vacquerie  avant  que  d’eftre  premier  Prefident  du  Parle- 
ment de  Paris  avoit  été  au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne  , 8c  Confciller 
Penfionnaire  de  la  Ville  d’Arras. 

Guillaume  de  Cluny  , Treforier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  , 8c  Mai- 
ftre  des  Requeftes  du  Duc  de  Bourgogne  , a quitté  ces  Offices  pour  s’é- 
tablir en  France  , où  il  a été  Evefaue  de  Poitiers. 

Les  Seigneurs  (97)  d’Avelus  , de  Baudeville  , de  la  Queille , ( Hum- 
bert de  Lurieu  , qui  avoit  époufé  Catherine  , fille  naturelle  du  bon  Duc 

de 


( ) Vtytx  les  lettres  du  Roy  Louys 

XU.  Tome  IV.  payes  4SI.  84.  Sc  nj.l 
( 97  ) Cecy  ell  tiré  d'un  Etat  des  relies 
des  gages  Si  penliom  dcucs  aux  Officiels 


de  Charles , Duc  de  Bourgogne , pour  les 
années  147}.  1474.  1471-  Si  1474.  à U 
marge  duquel  on  a marqué  ceux  qui  avoient 
pris  un  parry  contraire  au  iica. 
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de  Bourgogne  , ) de  Cledy  , de  Montaigu  , Bon  de  Rely  , de  Baillent  » 
de  Montcavcrcl , deNeufville,  de  Miraumont , Defchavés , du  Bois» 
de  Gouy  , deBours,  de  Soyes  Guyoc  Dul'ye , Evrard  Bouton  , de  Ga- 
■pnnes , de  Licques , de  Sailly , Baudoin  d’Efne  , de  Vaux  , de  Bellefo- 
riere , de  Fodeux  , de  Contay  , d’Igny  , de  Lens , de  Ruffey , de  Long- 
villers  , de  Rup  , de  Monrmartin , du  Bourg  , de  Caumonc  , de  Troyle, 
de  Fontenay,  Guillaume  de  Cicon  , Antoine  d'Otleler , Louis  de  Bour- 
nonville, de  Montbis  , d’Ordre  , de  Cotrebrune  , de  Saint  Sorlin  , de 
la  Viefvillc  , Olivier  de  Vaudrey  , de  Saint  Moris  , Louis  de  Neelc  , 
Louis  de  Herbam,  d’Efpicres  , de  Crevecœur  (98) , de  Croiiilles  , de 
Humieres  , Lancelot  de  Boullut , Jean  de  Bournonville , de  Savyc , de 
Saint  Venant,  de  Creq’uy , Gérard  de  Rouflîllon  , Jacques  de  Solle- 
ville , Michaut  de  Changy , de  Caveron  , de  Gruthuliÿ  Lyon  de  la 
Hovarderie  , Marc  de  Montmorency , le  Sanglier  d’Ardenne  , Simon 
de  Loges  , Renier  de  11*0  feu  le  , Si  George  de  Mcnthon  , tous  Cham- 
bellans de  Charles  , Duc  de  Bourgogne , ainfi  que  Philippe  de  Comines 
l’avoit  été  ; Alardin  Bournel , Antoine  de  Lame: , Antoine  de  Fontaine, 
Drue  de  Humieres , Etienne  de  Falctans  , Gilles  d'Oignies  , Jean  de 
• Cohem  , Louis  de  la  Baulme  , Simon  de  Damas , Thiery  de  Charmes , 
Jennet  de  Bournonville  , dit  le  beau  ; Charles  de  la  Viefville  , Louis 
de  Meutchin , Guillaume  & Etienne  du  Vernoy  , Andrieu  de  Rambures, 
Guillaume  de  Martigny  , Guillaume  de  Poitiers  , Guyon  d’Ulie,  Jaques 
de  Crequy  , Charles  de  Contay  , Bon  d’Efne  , Jean  de  Vauttavers  , Phi- 
libert deCourflàn  , Jean  & Nolin  de  Lournonville  , Jean  de  Hemont, 
Sauvage  de  Ponville  , François  {de  Fcriercs  , Tannequin  de  Caban- 
lies  , Didier  de  Mandelo  , Charles  de  Courteville , Guillaume  de  Gra- 
chault , Jean  de  la  Porte  , Jean  Damas , Seigneur  de  Marcilly  , Hugues 
de  Chantemarle  , Michault  Damas , Hemart  de  Doulliain  , Jean  de 
Ncufchaftcl  fils  du  Sieur  de  Montaigu  , Charles  de  Longueval  , Pierre 
de  Mailly  , Jennet  de  Soillons  , Antoine  de  Floverderie  , Antoine  de 
Bcrtey  , Mahicvotde  Froideval , Jennet  de  Helfaut , Michel  Si  Pierre  de 
Belforiere  , Jacques  de  Carnin  , le  baftard  d'Avelus , Robinet  de  Fra- 
miuzelles  , Jacotin  du  Quefnoy  , Porus  de  Lannoy , & Louis  de  Vifen , 
Ecuyers  de  chambre  ou  des  quatre  Eftats  du  Duc  de  Bourgogne  , ont 
quitté  le  fetvice  de  ce  Prince  ou  de  la  Princcdc  fa  fille  , pour  palier  à 
celui  du  Roy  Louis  XL 

Philippe  de  Comincs  ne  doit  pas  avoir  etc  de  pire  condition  que  ces 
Seigneurs  , donc  la  plupart  lui  eftoient  égaux  en  naidance  & en  dignité , 
leur  mémoire  11’a  point  efté  noircie,  pour  avoir  palfc  au  lervice  d'un  Roy 
dont  ils  eftoient  nés  fujets  , & on  ne  doit  pas  chercher  d’autre  juftifica- 
9 tion  du  changement  de  Philippe  de  Comincs  , que  le  mécontentement 
qu’il  avoit  à ïa  Cour  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  , & la  liberté  où  il 
etoit  de  quitter  le  fervice  d’un  des  vadàux  du  Roy , pour  fuivre  le  party 
.de  celui  qui  eftoit  leur  commun  Souverain.  • 

* Le  fécond  volume  de  Moniteur  Varillas  eft  moins  l’hiftoire  du  Roy 
Louys  XI.  qu'un  recueil  de  pluficurs  hiftoriettes  arrivées  avant  ou  pen- 
dant 

S)  II  a été  depuis  Maréchal  de  France. 
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dant  le  régné  de  ce  Roy  : il  y enchalfe  des  portraits  de  fa  façon  : voici 
celui  que  l’on  trouve  , page  zo.  de  Catherine  de  Cleves  , femme  d’Ar- 
noul  Duc  de  Gucldre  , que  le  Duc  Adolphe  fon  fils  avoir  eu  l'inho. 
inanité  de  mettre  en  priibn  , le  Duc.  de  Gucldrcs  avoit  époufe  en  féconde ï* 
nopces  la  Jœur  du  Duc  de  Cleves  fon  voiftn  , & cette  vertueufe  Princeffe 
qui  aimait  beaucoup  fon  mari,  quoiqu'il  eût  près  de  cinquante  ans  plus 
quelle  , & quelle  n’en  eut  point  d'enjans  , n'oublia  rien  de  ce  qui ftrvoit 
à le  délivrer  : il  cite  pour  preuve  de  ce  ceci  Ubo  Emmius  dans  Ion  hi- 
floire  de  Gueldres  ; ainfi  il  y auroit  de  la  témérité  à contredire  ce  récit,, 
fi  cette  prétendue  hilloire  de  Gueldres  n'clloit  une  de  ces  pièces  qui- 
n'ont  exillé  que  dans  la  telle  de  l'Auteur  , cllant  certain  qu’Ubo  Em- 
mius , qui  a fait  l'hidoire  de  Friie,  (99)  n'a  point  fiait  d 'hilloire  de 
Gueldres.  j 

Ifaac  Pontanus  a fait  une  hiftoire  de  Gueldres , il  y parle  de  cette  Du- 
chetfe  d’une  maniéré  plus  véritable , mais  bien  différente  de  ce  que  l'on- 
en  peut  rapporter. 

Catherine  de  Cleves  que  Monfieur  Varillas  nous  donne  pour  ver- 
tueufe , eftoit  une  des  plus  méchantes  diablcllcs  qui  fut  lors  au  monde  :• 
elle  fut  promife  à lage  de  huit  ans  à Arnoul , Duc  de  Gucldrcs,  qui  • 
n’en  avoic  que  quatorze , le  mariage  fut  enfuite  accompli  : ce  Duc  Sc 
fa  femme  n’ont  été  mariés  qu'une  fois  ; il  n’y  avoit  point  de  difpropor- 
tion  d’âge  entre  eux  , le  mary  n'ayant  que  lix  ans  plus  qu’elle  -,  ils  ont 
eu  enfemble  cinq  enfans , fçavoir  Edouard  mort  jeune  , Adolph  Duc  de 
Gueldres  , le  plus  méchant  homme  de  fon  temps  ( 1 J ; Marie , (t)  mariée 
à Jacques  II.  Roy  d’Efcolfe  ; Marguerite  , mariée  à Federic  , Prince  Pa- 
latin & Duc  de  Bavière  & Catherine  , morte  à marier. 

Cette  megere  n’avoit  ni  affeélion  ni  ménagement- pour  fon  mary  , elle 
le  ttaitoit  avec  une  liauteur  infuportable , de  l’accabloit  continuelle- 
ment d’injures  & de  reproches  outrageans  qu’elle  lui  faifoit  fur  fa  naif- 
fance  , quelle  s’imaginoit  eflre  fort  au  dedous  de  la  ficnne  , & fur  les 
dévotions  extérieures  qu’il  pratiquoit  ; elle  complota  enfin  avec  fon  fils 
aufli  furieux  Si  enragé  que  la  mere , pour  faire  mettre  dans  un  cachot  le 
mari  Si  le  pete  le  plus  infortuné  de  fon  temps. 

Ce  portrait , qui  cil  original  & bien  plus  relfemblant  que  l’autre  , fe 
peut  voir  dans  Pontanus  , pages  41  8.  501.  504.  511.  514.  & 515.  avec 
la  lettre  que  le  Duc  de  Cleves  écrivit  inutilement  à fa  futur  la  Duchelle 
de  Gueldres , pour  l’exciter  à faite  fortir  lbn  mary  de  la  prifon  où  elle 
Si  fon  malheureux  fils  l’avoient  fait  enfermer , Si  où  il  feroit  pourri  de 
mifere , fi  le  Duc  de  Bourgogne  n’en  avoit  eu  pitié  , Si  ne  l’en  avoic 
fiait  retirer  par  force. 

Monfieur  Varillas  pâlie  enfuite  à l’entreveuc  de  l’Empereur  Federic  a 
III.  avec  Charles , Duc  de  Bourgogne  , laquelle  s’eft  faite  le  50.  Septem- 
bre 1 474 . Mais  pourquoi  y faite  imaginer  à l’Empereur  , page  18.  que 
fi  le  Elue  de  Bourgogne  avoit  eu  à choiiir  un  gendre , ç’auroit  elle  le  frefre  • 

du  * 

(js)  Biblbthrc»  Belgicit.  I’  (i)  Vtyez  fon  éloge  à la  fin  du  livre 

(1)  Voytt.  les  Mémoires  de  Combles,  I fécond  de  l'Hillobe  d'tcolfe  de  Georges 
livre  4.  chapitre  premier.  I Buchanan- 
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du  Roy  Louys  XI.  puifquece  Prince  étoic  mort  le  14  Mdy  1471.  feize 
mois  avant  cette  entreveuë. 

L'alliance  du  Roy  Louys  XL  avec  les  Suides  ^ rapportée,  page  66. 
Monsieur  Varilas  dit  qu'elle  devoir  durer  dix  ans  , que  le  Roy  donnerait 
à chaque  canton  fix  mille  cfcus  de  penfion  pat  an , que , moyennant 
certaine  Comme  , les  SuilTès  lui  fourniraient  autant  de  gens  de  guerre 
qu’il  voudrait , bien  entendu  qu'il  ne  les  pourroit  employer  contre  les 
anciens  alliés  des  SuilTcs , ni  les  occuper  aux  fieges  des  Villes  & Forte- 
refles  i 6c  il  femble  qu’il  ait  veu  ce  Traité  , lequel  il  cite  à la  marge  , 
comme  étant  dans  le  recueil  de  Moniteur  de  Lomenie. 

Heureufement  pout  le  public  , ce  Traité  eft  imprimé  dans  le  grand 
recueil  des  Traités  de  paix , mais  différemment  de  ce  que  Moniteur  Va- 
rillas  en  rapporte  , l’alliance  devoit  durer  pendant  toute  la  vie  du  Roy , 
la  penfion  des  SuilTes  netoit  que  de  vingt  mille  livres  par  an , 6c  il  n'y 
eft  point  dit  que  les  SuilTes  ne  pourraient  être  employés  aux  fieges  des* 
Villes  8c  des  ForterelTcs. 

Moniteur  Varillas  parle  enfuire  de  l’attentat  du  Duc  de  Bourgogne 
fur  la  vie  du  Roy  Louys  XI.  ôc  dit  pages  71.  8c  71.  que  le  Duc  après 
avoir  mis  en  ufage  la  dilfimulation  qui  lui  étoir  néceflàire  dans  la  pre- 
mière entreveue  avec  le  Roy  d’Angleterre,  il  conduifit  les  Anglois  A 
Bologne  & iPcronne, 3c  qu’il  ne  fc  contraignit  pas  de  mefme  àl’égard  de 
Louys  XI.  foit  que  l’averlton  qu’il  avoit  pour  lut  fut  excertîvc,  ou  que  lui 
imputant  la  levee  du  fiege  de  Nnys , il  crût  qu’une  telle  injure  ne  pou- 
voir être  fuffifamenr  réparée  , queparl’enriere  ruine  de  la  Franc*;  après 
il  raconte  comment  il  engagea  en  1 474.  le  nommé  Iciet  à entreprendre 
d’empoifonner  le  Roy. 

Le  fiege  de  Nuys  n’a  été  levé  que  le  1 5.  Juin  1475.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne n’arriva  à Calais  vers  le  Roy  d'Angleterre  que  le  14.  Juillet  fuivant , 
ainfi  il  ne  fe  peut  pas  faire  que  la  levée  de  ce  fiege  ait  été  le  motif  de 
l’entreprife  du  Duc  de  Bourgogne  fur  la  perfonne  du  Roy , laquelle  s’eft 
faite  en  1474.  comme  il  le  dit  page  73. 

La  négociation  du  Roy  Louys  XI.  avec  le  Roy  d’Angleterre  commence 
à la  page  81.  Varillas  dit  que  le  Héraut  du  Roy  d’Angleterre  découvrit  à 
Louys  , que  fon  maiftre  n’avoir  parte  la  mer  qu’à  la  follicimrion  des  Ducs 
de  Bourgogne  , de  Bretagne  6c  du  Conncftablc , ce  qui  eft  tout  à fait  op- 
pofé  A Comines  , qui  dit , livre  4.  chapitre  5.  que  ce  lut  le  Roy  qui  dit 
au  Héraut  que  le  Roy  d’Angleterre  ne  venoit  qu’à  la  (ollicitation  du  Duc 
de  Bourgogne  6c  du  Conncftablc  qui  le  tromperoit.  Comines  n’étoit  pas 
loin  du  Roy  lorfque  le  Héraut  eut  fon  audience , il  fut  mefme  chargé  de 
l’entretenir  pour  empefeher  qu’il  ne  parlât  à perfonne , on  ne  doit  pas 
«imaginer  qu’il  ait  voulu  rapporter  la  chofe  autrementqu’elles’eftpaflée. 

Il  paroit  bien  que  Monfieur  Varillas  n’a  pas  réfléchi  fur  ce  qu’il  écrivoit 
quand  il  a parlé  de  cette  négociation  à la  page  $9.  où  il  dit  que  le  Roy 
Louys  XI.  le  contenta  de  la  Treve  qui  fut  (ignée  , 6c  que  le  jour  fut  pris 
au  10.  Aouft  1471.  pour  l’cntreveue  des  deux  Roys  , il  ne  devoit  pas  ig- 
norer que  leTraiié  s’eft  fait  le  19.  Aouft  (3)  3c  que  l’cntreveue  ne  s'eft 

pu 

( 3 ) Il  eft  imprimé  dans  le  recueil  des  Traites  de  M.  Dumont. 
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pu  faire  que  le  mefme  jour  ou  le  lendemain  trente , comme  il  en  con- 
vient à la  page  91. 

Il  eft  bon  aprèscCTa  d’éclaircir  un  point  de  cette  hiftoire  dans  lequel 
Philippe  de  Comines  s’eft  mépris , il  dit  à la  fin  du  chapitre  8.  du  livre 
4.  que  le  Duc  de  Bourgogne  l'entant  les  nouvelles  du  Traité  du  Roy 
li’Angletette  avec  le  Roy  Louys  XI.  vint  de  devers  le  Luxembourg  , ou 
il  étoit , à très-grande  balle  devers  le  Roy  d’Angleterre  , pour  lui  de- 
mander ce  qui  étoit  de  ce  Traité. 

Moniteur  Varillasa  enchéri  fur  ce  récit,  & il  a fait  partir  le  Duc  de 
Bourgogne  de  la  Ville  de  Luxembourg , quoiqu’il  n’y  ait  pas  été  en  ce 
temps , mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’ont  pas  été  informés  au  jufte  de  la  route 
que  ce  Duc  prit  pour  lors. 

Après  la  levée  du  fiege  de  Nuys , ce  Duc  prit  fon  chemin  par  le  pays 

de  Limbourg , le  Brabant  & la  Flandre  ,&  le  rendit  à Calais  le  14.  Juil- 
• 1..  ..  c... > li j..  d-..  j* a 1 J -C 


*let  1475.  il  v fut  agréablement  teceu  du  Roy  d'Angleterre  , quiTc  def- 
fraya  ; ils  demeurèrent  au  mefme  lieu  julques  au  18.  qu’ils  en  partirent 
enfemble  pour  aller  au  Chaftcau  de  Guines  , où  le  Roy  deflfraya  encore 


ce  Duc , qui  partit  le  19.  pour  aller  d Saint  Orner. 

L’armée  d’Angleterre  s’approcha  de  Peronne,  &c  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  être  plus  voilîn  le  tendit  dans  cette  derniere  ville  le  6.  d’Aouft , 
il  yrefta  julques  au  i a.  qu’il  palfa  par  cette  armée  & alla  coucher  i Cam'- 
bray  , le  1 j.  il  alla  i Valenciennes , le  18.  il  retourna  à Peronne  , le  19. 
au  matin  il  alkt  voir  le  Roy  d’Angleterre  & revint  à Peronne  , le  10.  il 
alla  encore  voirie  Roy  d’Angleterre  pour  la  dernière  fois  , après  quoi  il 
alla  durs  le  pays  de  Luxembourg. 

Ce  fut  apparemment  dans  l’une  de  ces  deux  dernières  entreveues  que 
le  Duc  de  Bourgogne  s'expliotia  avec  le  Roy  d’Angleterre  , & lui  fit  cette 
bravade  dont  parle  Philippe  de  Comines  chapitre  8.  & 10.  de  fon  livre  4. 
mais  cela  ne  lui  fit  pas  négliger  l'es  interdis  , il  travailla  férieufement  à 
faire  fon  Traité,  celui  du  Roy  d’Angleterre  fut  fait  le  19.  Aouft , Se 
quinze  jours  après  le  Duc  ligna  le  lien  (4)  dans  le  Chafleau  de  Soleurre  1 
deux licucsde  la  Ville  de  Luxembourg  (5)  le  Mercredy  1$.  Septembre 
1475-  „ . 

Dans  l’entreveue  du  Roy  Louis  XI.  & du  Roy  d’Angleterre  à Pcqut- 
gny  le  30.  Aouft  1475.  Louis  invita  le  Roy  Anglois  avenir  fc  réjouira 
Paris  : Monfieilr  Havart  qui  a reconnu  que  ce  dellein  eftoir  agréable  à 
fon  maiftie  , alla  le  mefme  jour  trouver  le  Roy  Louis  XI.  qui  le  fit  fou- 
per  avec  lui , & pendant  la  table  Moniteur  de  Havart  dit  à l’oreille  du 
Roy  que  s’il  vouloir  il  trouvèrent  moyen  de  faite  venir  le  Roy  fon  niaiftre 
jufqucs  à Amiens  Sc  peut-être  jufques  à Paris. 

Le  Roy  qui  s’étoit  repenti  de  la  propofition  qu’il  avoit  faite  , l’éloigna 
autant  qu’il  le  pur , mais  comme  on  en  parla  encore  après  fouper , on 
rompit  cette  entreprile , en  dilant  qu'il  falloir  que  le  Roy  partît  en 
grande  diligence  pour  aller  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 

Cette 

(4)  Il  cft  imprimé  dans  les  preuves  de  page  409.  de  cette  Edition  , gîte  Soleurre 
Comincs.  cft  un  Château  fitué  dans  le  Pays  dcLu- 

(j)  On  a déjà  dit  ci-deftus  Tome  III.  xembotug. 
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Cette  raifort  rapportée  par  Comines , livre  4.  chapitre  ro.  croit  très- 
âpparente  ; car  le  Duc  ctoit  pour  lors  à Namur  &:  fail'oit  rétablir  fou 
armée  dai»s  le  Pays  de  Luxembourg  , d’où  il  pouvoir  entrer  eu  Champa- 
gne ; mais  il  n’a  pas  plii  à Monlicur  Varillas  de  fuivre  ce  lcntimenr  ; 6c 
pour  raconter  quelque  chofe  de  nouveau  il  dit  ( page  97.  que  Louis  fit 
entendre  à Moniteur  de  Havart  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'éroit  empare 
de  toute  la  Lorraine , excepté  Nancy  , & que  Sa  Majelîé  trés-Chrerienne 
étoit  contrainte  de  s’avancer  avec  les  forces  fur  la  frontière  de  Champa- 
gne , pour  défendre  le  Duché  de  Bar , qui  relevoit  de  la  Monarchie  , ce 
qui  ne  peut  pas  avoir  été  dit  pour  lors  par  le  Roy  ,’puiiqu’il  eft  certain 
que  ce  difeours  s’eft  tenu  le  |our  de  l'entrevue'  de  Pcquigny  , 6c  que  le 
Duc  de  Bourgogne  n’a  fait  entrer  fon  armée  en  Lorrain#  que  prés  d’un 
mois  après  cette  entrevue , fçavoic  à la  fin  du  mois  de  Septembre. 

Le  dellein  du  Duc  de  Bourgogne  de  renouveller  en  fa  perfonne  la 
Monarchie  de  Lothaire  eft  rapportée  avec  une  circonftance  de  la  façon 
de  Moniteur  Varillas.  11  dit , pages  1 17.  & 1 18.  qu'on  ne  (çait  fi  la  Du- 
cheiîe  de  Savoye , Ioland  de  France , iœur  du  Roy  Louis  XI.  n’avoit 
pas  été  contente  de  l’échange  fait  en  fa  perfonne  lorfqu’on  l’avoit  don- 
née en  mariage  à Amedéc  neuvicfme  du  nom , 6c  troiliefme  Duc  de 
Savoye  , pour  avoir  Charlotte  Iœur  du  mcfme  Amcdéc  en  qualité  de 
femme  de  Louis  XI. 

La  Ptinceife  Charlotte  de  Savoye  n’étoir  pas  encore  née , Iprfquc  le 
mariage  du  Prince  Amedée  fon  frere  fut  arrefté  en  1456  (6)  avec  Mada- 
me Iifland  de  France  , le  Roy  Louis  XL  pour  lors  Dauphin  , furjnarié  la 
melme  année  avec  Marguerite  d'Hicollè , le  fécond  mariage  du  Dauphin 
avec  Charlotte  de  Savoye  a été  arrefté  en  145  1.  fans  le  confientement  du 
Roy  Charles  VII.  ainfi  il  n’y  a point  eu  d’échange. 

Tout  aullï-toft  apres  la  mort  de  Charles , Duc  de  Bourgogne  , le  Roy 
Louis  XI.  prit  pollèflion  du  Duché  de  Bourgogne  ; & a la  prière  des 
Etats  de  ce  Duché  qui  lui  avoienr  prefté  le  ferment  de  fidélité  au  nom 
de  cette  Province  , il  inftitua  un  Parlement  à Dijon  à l'mftar  de  celui  de 
Paris. 

Cette  inftitution  du  Parlement  de  Dijon  peut  fe  juftificr  pat  les  let- 
tres d'ércélion  du  18.  Mars  147 <S.  ftile  ancien , imprimées  il  y a plus 
d’un  fiécle  dans  le  recueil  des  ordonnances  de  Fontanon  , Moniteur  Va- 
rillas convient  de  cette  éreélion  , page  59.  de  fon  livre  10.  qui  contienc 
les  Anecdotes  de  cette  Hilloire , mais  au  lieu  de  fe  tenir  à la  vérité  de 
ce  fait  il  en  invente  un  autre  qu’il  rapport!^  pages  aoo.  & zoi . de  cette 
hilloire , en  difant  que  le  Roy  convoqua  les  Etats  du  Duché  de  Bourgo- 
gne , pour  la  fin  de  Janvier  1477.  qu’il  y fît  reptéfinter  les  raifons  qu’il 
avoir  pour  que  ce  Duché  lui  fut  remis , pour  le  garder  à la  Princelle  de 
Bourgogne  jufques  à ce  qu’elle  eut  achevé  de  recueillir  la  fuccdlion  de 
Ion  pere  ; qu’il  donnoit  fa  parole  Royale  qu’il  le  rendroit  alors  de  bon- 
ne foy  > que  la  plulpart  des  Etats  y confentirent , & q\ic  Louis  fut  ainfi 
mis  en  polfcllîon  de  tour  le  Duché  de  Bourgogne  , excepté  quelques 
villes , dont  les  Députés  lui  avoient  été  contraires. 

•La 

{£)  Sainte- Marthe,  le  Pere  Anfclme,  & le  Pere  Simplicien 
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La  France  n’eft-elle  pas  bien  obligée  à Monfieur  Varillas  de  l'idée  qu'il 
donne  de  fes  droits  lur  le  Duché  de  Bourgogne  , Si  ne  pourra-t-on  pas 
dire  que  l'on  a eu  tort  de  rayer  la  penfion  qu’il  avoir  fi  bien -méritée  en 
foutenant  les  interdis  de  la  Couronne  3 (oit  montré  au  Procureur  Géné- 
ral ; cependant  on  peut  être  adèuré  que  jamais  le  Roy  Louis  XI.  n’a  don- 
né fa  parole  Royale  de  rendre  ce  Duché  :&  que  fon  intention  a toujours 
été  de  le  regarder  comme  un  appanage  dévolu  à la  Couronne  au  def- 
faut  d’hoirs  malles  du  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Monfieur  Varillas 
avoue  mcfine  , page  117.  que  le  Roy  prétendoit  ce  Duché  comme  fief 
mafculin  , en  quoi  il  le  contredit  comme  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

Les  changcmens  arrivés  aux  Pays  bas  après  la  mort  du  Duc  de  Bour- 
gogne font  rapportés  dans  le  livre  8.  avec  des  circonftances  dont  on 
pourrait  contredire  une  partie,  mais  il  y en  a une  qui  n’cft  pas  foutena- 
blc  , c’cft  au  lu  jet  du  procès  fait  à Hugonet  Sc  Imbcrcourt.  Il  dit  , page 

4.  que  le  premier  chef  d’accufation  contre  ces  deux  Seigneurs  fur  d'a- 
voir autorilé  Delcordes  à rendre  la  Cité  d’Arras  aux  François , & qu’ils 
y répondirent  pertinemment  en  montrant  un  article  du  Traité  conclu 
dans  cette  Ville  entre  le  Roy  Charles  VU.  & le  Duc  Philippe  le  bon  en 
1 4 j 5.  qui  conrenoit  en  ces  termes  exprès:  Quelle  /croit  de  bonne  foy 
réunie  a la  Monarchie  Françoife  , en  cas  que  la  Maifon  de  Bourgogne 
tombât  en  quenouille. 

Si  les.  réponfes  de  ces  deux  accufés  n’ont  pas  été  plus  juftes  que  celle  • 

que  Monfieur  Varillas  prétend  qu’ils  firent  au  premier  chef  de  l’accufa- 
tion  formée  courre  eux  , il  n’eft  pas  étonnant  que  leur  procès  leur  ait 
été  fait  comme  à des  impudeurs , étant  certain  qu’il  n’ed  pas  dit  un  mot 
dans  le  Traité  d’Arras  de  1455  (7)  du  retour  de  cette  Ville  à la  Monar- 
chie Françoife,  en  cas  que  la  Maifon  de  Bourgogne  tombât  en  que- 
nouille. 

Les  Gantois  ayant  fait  décapiter  le  Chancelier  Hugonet  & le  Seigneur 
d’Imbercourc  le  }.  Avril  1477.  fe  rendirent  maidres  des  affaires  & 
prefque  de  la  perfonne  de  Marie  de  Bourgogne  , Si  s’il  en  faut  croire 
Moniteur  Varillas , page  140.  ils  envoyèrent  des  ordres  précis  dans  les 
deux  Bourgognes , pour  qu’elles  eulTent  à fe  réunir  immédiatement  à la 
Monarchie  Françoilc,  & à recevoir  les  Officiers  Si  les  Garnifons  qu’il 
plairait  à Louis  de  leur  envoyer , Si  que  perfonne  ne  défera  à des  or- 
dres fi  extravagans. 

Ces  ordres , s, ils  avoient  été  donnés , feraient  véritablement  extra- 
vagans , mais  ils  font  encorne  la  façon  de  Monfieur  Varillas , les  deux 
Provinces  de  Bourgogne  firent  chacune  leurs  affaires  féparément , le  Du- 
ché avoit  reconnu  le  Roy  Si  lui  avoit  fait  ferment  de  fidélité  avant  la 
mort  de  ces  deux  Seigneurs  , Si  fi  ceux  de  Gand  seraient  avifes  d’y  en- 
voyer quelques  ordres , les  porteurs  auraient  pu  être  mal  rcceus. 

Les  différentes  intrigues  pourle  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  com- 
mencent à la  phge  156.  Si  leur  premier  agent  , que  Monfieur. Varillas 
y nomme , eft  Louis  de  Bourbon  , Evefquc  de  Liège  , oncle  de  cette 
Princeffè. 

Il 

(?)  Il  eft  imprimé  dans  Monftrelcc , Olivier  de  la  Mardic  & le  Recueil  des  Traités. 
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fl  avoit  entrepris  de  la  marier  au  Dauphin  , & peut-être  qu’il  auroic 
furmunté  à la  lin  la  répugnance  qu’elle  avoit  pour  un  mariage  11  dilpro- 
portioné  pour  l'âge  , Moniteur  Varillas  embarallé  des  pourluites  de  ce 
Prélat , coupe  le  Nœud  Gordien  Si  affalline  ce  pauvre  Evcfque  cinq  ans 
avant  qu’il  loir  mort  effectivement  : voici  l’abtegé  de  ce  qu'il  eu  dit , 
pages  is4.  255.  257.  & 258. 

Le  Chef  de  la  brigue  qui  travailloit  pour  lors  pour  les  véritables  in- 
terefts  de  la  France  , étoit  Louis  de  Bourbon , Evclque  de  Liege  , oncle 
de  Marie  de  Bourgogne  , qui  de  fon  collé  pour  atnuler  cet  Evcfque  lui 
avoit  fait  prefent  de  quinze  mille  florins  qu’il  avoit  donnés  à Guillaume' 
de  la  Marck  fon  favory  , lequel  s’étoit  foulevé  contre  lui , lui  avoit  fait 
la  guetre  , Si  l'avoir  tué  de  la  propre  main  , de  forte  que  Marie  de  Bour- 
gogne ayant  été  ainlï  délivrée  de  la  faction  qui  la  lollicitoit  de  fe  marier 
avec  le  Dauphin  , fc  délivra  clle-mefme  du  tils  aifné  du  Duc  de  Clcves , 
qui  étoit  le  fécond  Prince  qui  pretendoit  à fon  alliance. 

Cet  Evefque  que  Moniteur  Varillas  fait  tuer  avant  que  Marie  de  Bour- 
gogne aie  étc  mariée , c’eft-à-dire  , en  1 477.  nell  pas  mort  du  coup  , au 
contraire,  il  a vefeu  encore  cinq  années.  Si  afurvelcu  même  Marie  de 
Bourgogne , cette  Princelle  étant  morte  le  17.  Mars  14S 1.  Itile  de  Fran- 
ce , Si  cet  Evefque  n’a  été  tué  que  le  jo.  Aoull  Suivant.  (8J 

Au  relie  , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Moniteur  Varillas  aie  abrégé  la 
vie  de  Louis  de  Bourbon  , il  l’avoir  fait  élire  Evefque  de  Liege  pluheurs 
années  avant  qu'il  fut  venu  au  monde  , comme  il  a été  remarqué  ci-de- 
vant , ainfi  il  ne  s’ell  pas  fait  un  fcrupule  de  le  faire  allommer  un  peu 
pluftoft  , les  grands  politiques  comme  lui  ne  doivent  pas  s'arrêter  en 
beau  chemin  pour  li  peu  de  chofe. 

Le  Roy  Louis  XL  après  avoir  manqué  de  marier  le  Dauphin  fon  fils 
avec  Marie  de  Bourgogne  , fit , â ce  qu’011  prétend  , une  fécondé  faute 
en  refufant  de  le  marier  avec  l’hcriticrc  de  Caftille  ; Si  Monlieur  Varil- 
las  , dans  le  récit  qu'il  en  fait  , donne  à la  page  170.  le  portrait  luivanc 
de  la  fameufe  Ifabelle , Rcync  de  Callille. 

Le  Roy  de  Caftille  avoit  une  fœur  appellée  Ifabelle,  âgée  de  rrenre- 
deux  ans  paffés , fans  avoir  été  mariée  , fa  beauté , qui  n'avoir  étc  que  mé- 
diocre & commençoit  àfe  palier  , étoit  tellement  obfcurciepar  l’éclat  de 
la  Reyne  de  Caftille  , fa  belle  (jpur  , & de  l’Infante  Jeanne  , fa  niece , 
qu’elle  n’ofoit  prefque  paroiftre  à la  Cour  , & il  répété  plufieurs  fois  la 
mcfme  chofe  de  l’âge  de  cette  Princelle , page  27 6.  Si  au  livre  onze  qui- 
contient  la  comparaison  des  Roys  Louys  XL  Si  Ferdinand  d'Arragon  , 
pages  147.  1 51.  & 1 <5pi 

Cerre  Princelle  Ifabelle  a été  mariée  à ce  Roy  Ferdinand  d’Arragon  , 
Si  voici  un  autre  portrait  que  l’on  trouve  â la  page  92.  de  cette  compa- 
laifon  : Louis  & Ferdinand  furent  également  adonnes  à l'amour  volage 
non-ohjlant  que  leurs  femmes  fujjént  tris-belles  & tris-vertueufes. 

On  ne  difpute  pas  la  vertu  de  ces  Reynes , mais  pour  la  beauté  on 
peut  la  difputct  à Ifabelle  de  Caftille , Suivant  le  premier  de  ces  deux- 
portraits  qui  ne  rcffemble  pas  aufli  pour  l'âge  , étant  certain  que  la 

Kcync 

(8)  Clupeaville  , Hilloire  des  Evefgues  de  Liège. 
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Reyne  Ifabelle  eft  née  en  1451.  quelle  a époufé  Ferdinand  , Roy  d’Arra- 
gon  en  146p.  & qu’elle  n'ayoit  lors  que  dix-huit  ans. 

Il  eft  parle,  page  api.  delà  manière  dont  le  Roy  Louis  XI.  négocioit 
avec  l’ Angleterre  , de  la  reliftance  du  Seigneur  de  Haftings  à recevoir 
l'argent  de  France , & de  la  faveur  qu’il  portoit  ouvertement  à Maxi- 
milien , pour  le  faire  rentrer  dans  les  biens  de  Marie  de  Bourgogne  fa 
tèmme. 

On  chercha  longtemps  , dit  Monfieur  Varillas  , la  caufe  de  ce  refus , 
&:  l’on  découvrit  enfin  que  le  dernier  Duc  de  Bourgogne  peu  de  temps 
avant  que  de  mourir,  lavoit  gagné  moyennant  une  pcnfion  de  mille 
efeus  , qu’on  lui  en  offrir  deux  nulle  , que  Comines , qui  avoir  porte  la 
parole,  reconnut  que  Haftings  ne  vouloic  pas  donner  quittance , qu’on 
lè  difpcnfa  d écrire  , Üc  qu’il  accepta  la  pcnfion , & pour  preuve  il  a mis 
à la  marge  de  la  page  2.93.  dans  les  layettes  d’Angleterre. 

En  quelque  endroit  que  foient  ces  prétendues  Lavettes , on  n’y  doit 
rien  trouver  qui  puille  entièrement  convaincre  Haftings  d’avoir  receu 
pcnfion  du  Roy  , puilqu’il  n’en  a pas  donné  quittance  : il  n etoic  pas  au 
lùrplus  néceftaire  de  faire  un  miftere  de  ce  fait,  ni  de  l’alrerer.  Comi- 
ncs  l’entremetteur  de  cette  affaire  l’a  parfaitement  bien  déduite  dans  fes 
Mémoires , livre  4.  chapitre  fi.  & livre  6.  chapitre  a.  les  curieux  pour- 
ront y avoir  recours  ; cependant  il  eft  certain  que  l’on  ne  fut  pas  long- 
temps à chercher  la  caufe  du  refus  de  Haftings;  Comincs  , qui  luiavoit 
procuré  l’amitié  & la  penfion  de  Charles  , Duc  de  Bourgogne  , le  décla- 
ra au  Roy , qui  fit  offrir  uue  pcnfion  plus  forte  à ce  Seigneur  Anglois , 
qui  l’accepta  , la  choie  s’eft  pallée  long-temps  avant  le  mariage  de  Maxi- 
lien d’Autriche  avec  Marie  de  Bourgogne , Sc  ainft  n’a  point  été  faite  en 
veue  de, détourner  Haftings  de  la  faveur  qu’il  portoit  à ce  Prince  Maxi- 
milien. 

Au  refte , quoique  le  Seigneur  Haftings  ait  refufé  avec  fierté  de  don- 
ner quittance  de  la  pcnfion  que  le  Roy  lui  donnoit , fous  prétexte  qu’il 
11c  vouloir  pas  que  l’on  pût  dire  que  le  grand  Chambellan  d’ Angleterre  , 
eut  été  pentionnaire  du  Roy  de  France,  &:  que  fes  quittances  fullènc 
trouvées  en  fa  Chambre  des  Comptes , il  en  avoir  une  autre  raifon  plus 
fecrette  , c’eft  qu’il  avoit  accepté  la  penfion  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui 
faifoit , qu’il  en  avoir  des  Lettres  paternes  en  datte  du  4.  May  1471.  & 
qu’il  avoir  donné  à l’Argentier  du  Duc  de  Bourgogne  des  quittances  li- 
gnées de  fa  main  & fccliées  de  fon  fccau , (9)  il  venoir  même  de  rece- 
voir une  année  de  cette  penfion  échcuc  au  premier’ May  1475.  lorfqu’il 
en  accepta  une  plus  forte  du  Roy  ; la  crainte  qu’on  ne  put  le  convaincre 
par  fes  propres  a êtes  d’avoir  receu  en  meme  temps  de  l’argent  des  deux 
partis  oppofés  , fut  la  véritable  caufe  du  refus  qu’il  fit  de  donner  quit- 
tance à celui  qui  lui  en  porta  de  la  part  du  Roy. 

L’argent  de  France  diftribué  avec  tant  d'adrefiè  en  Angleterre  fit  que 
Louys  receut  delà  les  premières  nouvelles  que  Jacques  d’ Armagnac, 
Duc  de  Nemours , travailloit  à rétablir  les  Anglois  dans  la  Guyenne , 

comme 

(7)  La  copie  autentique  Je  ccstctrrcs  Patentes  & ces  quittances  originales,  font 
dans  ia  Chaujbrc  des  Comptes  de  Liilc. 
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comme  le  ditMonfieur  Vacillas , page  19  j.  ell  une  reconnoiflânce  indi- 
recte que  la  négociation  avec  Haftings  s’ell  faite  avant  le  mariage  de  Ma- 
ximilien d'Autriche , car  le  Duc  de  Nemours  a été  arrefté  au  mois  de 
Mars  1475.  llile  de  France,  & décapité  le  14.  Aottll  1477.  fuivant  la 
Chronique  de  du  Tillet. 

La  condamnation  de  ce  Duc  de  Nemours  ell  un  événement  des  plus 
Singuliers  du  règne  du  Roy  Louys  XI.  ce  Prince  a été  blalinéde  la  dureté  ' 
qu’il  a eu  en  cette  occalion  , (10J  & on  prétend  qu’il  fe  l’eft  reprochée 
avant  que  de  mourir , & qu’il  a incline  réparé  la  chofe  autant  qu’il 
apû. 

Moniteur  Varillas  dit , page  194  que  ceux  des  Juges  qui  n’avoienc 
pas  conclu  à la  mort  en  perdirent  leurs  Offices , page  j } 5 . que  le  Roy  té- 
moigna du  regret  de  n’avoir  pas  laide  achever  le  procès  de  ce  Duc  de 
Nemours  félon  toutes  les  formalités  de  la  jullice  , & d’avoir  maltraité 
les  Juges  qui  n’avoient  pas  opiné  à la  mort  (11)  ; & page  S 5.  de  fon  Hi- 
ftoire  Anecdote  , faifant  le  livre  10.  de  cet  ouvrage , il  dit  que  le  Roy 
ayant  plus  de  preuves  qu’il  ne  lui  en  falloir  pour  perdre  le  Duc  de  Ne- 
mours , permit  que  l’on  gardât  dans  fon  procès  routes  les  formalités  de 
la  jullice , & page  84.  de  la  mefmc  Hifloirc  Anecdote  , que  le  Roy  laiflà 
aux  Juges  prendre  tout  le  temps,  dont  ils  crurent  avoir  beloinpour  mieux 
examiner  l’affaire. 

Ces  deux  faits  fî  oppofés  forment  un  Problème  hiftorique  , & on  ne 
fçauroit  à qui  croire,  ou  à Moniteur  Varillas  parlant  dans  fon  hifloire  de 
Louis  XI.  ou  au  mefme  Moniteur  Varillas  parlant  dans  fon  hilloire 
Anecdote  de  ce  Roy  , cependant  le  public  a grande  raifon  de  fe  plaindre 
de  ce  qu’on  lui  impol'e  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  récits  contradic- 
toires. 

Moniteur  Varillas  ne  fe  contente  pas  de  cela  , il  dit  encore  , page  64. 
de  cette  hilloire  Anecdote  , que  le  Roy  Louis  XL  avoir  donné  le  Duché 
de  Nemours  i Jacques  d’Artnagnac  , Comte  de  la  Marche , & le  lui  olla 
avec  la  telle  , qu’il  avoit  eu  une  raifon  politique  d'en  ufer  ainfî  ; que  Sa 
Majellé  leva  par  cette  aâion  de  jullice  le  plus  horrible  fcandale  qu’il  y 
eut  alors  dans  le  Royaume  ; que  l’incefle  que  ce  Duc  de  Nemours  conti- 
nuoit  depuis  vingt  ans  avec  la  propre  lœur  étoit  connu  de  tous  les  Fran- 
çois ; que  les  gens  de  bien  murmuroient  de  ce  qu’on  le  lailfoit  (i  long- 
temps impuni  ; que  Louis  le  fit  ccllcr  par  le  fupplice  du  coupable  Sc  qu’on 
ne  lui  en  eut  point  d’obligation  ,préfitppofantqueSaMajellé  avoiepenfe 
à venger  fa  propre  querelle  & non  celle  du  public. 

Par  ce  récit , prefque  tout  fabuleux  , la  mémoire  du  Duc  de  Nemours 
fc  trouve  noircie  d’un  incefte  de  vingt  ans  avec  fa  propre  faur  , pen- 
dant  qu’il  cil  certain  qu’il  n’en  a jamais  eu  aucune  ( 1 1)  avec  laquelle  il 
ait  pu  avoir  une  habitude  criminelle  , & que  lorfqu’il  fut  pris  dans  le 
Challcau  de  Carlat  en  t475.il  étoit  avec  Louifc d’Anjou  fa  femme,  Prin- 
ceilè  vertueufe , qui  y mourut  en  couche  peu  de  jours  aptes  la  prife  de 

fon 

(toi  Summum  jus fumma  injuria.  I (ti)  Sainèle-Marthe  , le  P.  Anfclinc, 

(:t)  Voyez,  les  Lettres  du  Roy  Louis  1 & le  P.  Simj'licicu  dans  leur  Hilloire  Gé- 
XII.  Tome  premier  page  4 j.  1 uialogique  de  France. 
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ion  mari  ( i $).  S’il  y avoir  quelque  reproche  à faire  au  liijet  d’un  incefte, 
ce  leroir  avec  plus  de  fondemenc , à Jean  Comte  d’Armagnac  rué  à Lc- 
ctoure  en  1471.  8c  qui  eft  acculé  par  du  Boucher  dans  fcs  Annales  d’A- 
quitaine, 8e  par  Meierus  dans  les  Annales  de  Flandre,  livre  1 6.  d’a- 
voir époulé  la  propre  fccur  en  vertu  d’une  faulfe  dilpenfe  qui  lui  fur  pro- 
curée par  Ambroile  de  Cambray.  Moniteur  Varillas  en  a fait  l’hiftoire  au 
livre  15.  page  459  de  fon  premier  Tome  , 8c  n'a  pas  dû  confondre  ces 
deux  Seigneurs  , ni  imputer  faullemenr  à Jacques  d’Armagnac,  Duc  de 
Nemours  , le  mefme  errme  dont  il  a chargé  Jean  , Comte  d’Armagnac. 

Oir  trouve  une  autre  contradiétion  , page  313.  au  lujet  de  la  négo- 
ciation du  Cardinal  de  Saint  l’rerre  aux  liens , avec  le  Roy  Louis  XI.  qui 
lui  fit  enrendre  qu’il  lui  feroit  plailir  de  fc  nieller  de  la  paix  , & à qui  ce 
Cardinal  répondit  qu'il  ne  le  pouvoir  fansordre  de  la  Cour  de  Rome.au 
lieu  qu’il  eft  dit , page  54.  de  cetre  hiftoire  Anecdote;  que  le  Pape  en- 
voya ce  Cardinal  Ion  neveu  pour  difipoler  le  Roy  à la  paix , ou  du  moins 
à continuer  pour  tin  an  la  Treve  avec  Maximilien,  ce  qui  lut  efteéiive- 
ment  le  véritable  fnjet  de  la  légation  de  ce  Cardinal. 

L’inllruétion  du  Roy  Louis  XL  au  Dauphin  fon  fils , eft  imprimée 
dans  Phiftoire  de  ce  Roy  par  Mathieu  , dans  les  preuves  des  Mémoires 
deComincs,  8c  dans  Phiftoire  du  Roy  Charles  VIII.  Edition  Royale  , 
Monlieur  Varillas  qui  la  cite  à la  page  3 3 t . ne  le  contente  pas  d'en  taire 
un  abrégé  peu  fidcle  8:  different  de  ce  qu’elle  contient.  11  parle  encore  , 
page  333.  d'une  prétendue  iuftruétion  donnée  par  ce  mefme  Roy  au  Sei- 
gneur de  Beau  jeu,  laquelle  a été  vraifemblablement  écrire  par  domines 
fous  le  Roy  , 8c  qu’il  regrette  comme  une  excellente  piece.  • 

O11  peut  s’imaginer  que  cette  inftru&ion  feroit  excellente , fi  elle  avoir 
été  donnée , mais  il  n’y  a aucune  apparence  que  Comines  l’ait  écrite  fous 
le  Roy  , au  moins  il  n’en  dit  rien  dans  fcs  Mémoires,  au  contraire,  il 
parle  livre  <>.  chapitre  1 1 . de  ce  que  le  Roy  recommanda  verbalement  au 
Seigneur  de  Bcaujeu  , fans  faire  mention  d’aucune  inftruction  par  écrit. 

Le  livre  neuviefme  finit  par  un  reproche  fait  au  Roy  Louis  XI.  de  ce 
qu’étant  redevable  à la  Matlon  d’Amboife  du  recouvrement  des  deux 
Bourgognes,  ce  grand  fcrvice  ne  le  détourna  pas  de  penfer  à la  fruftrer 
de  ce  quelle  poftèdoir  de  meilleur , qui  étoit  la  Vicomté  de  Thouars  que 
le  Roy  s étoit  lait  donner  par  Louis  d'Amboife , dont  la  fille  unique  8c 
heritrere  étoit  mariée  dans  la  Maifon  de  Trimouille  ; que  le  Chancelier 
Doriole  , qui  vraifemblablement  avoir  drelfé  cet  a été  de  donation , 
l’ayant  fait  examiner  , on  y trouva  à redire  en  ce  qu'il  n’y  avoir  pas  d’ap- 
parence que  Louis  d’Amboi le  eut  appauvri  fa  fille  pour  enrichir  la  Mo- 
narchie , que  l'on  confeilla  au  Roy  de  fupprimer  cette  donation  , 8c 
d’acheter  la  terre , ce  qu’il  fit  à vil  prix  8c  qu’il  en  jouit  à ce  titre  jufques  » 
à ce  que  le  Cardinal  de  Bourdcille  le  voyant  preft  d’expirer  , prit  la  li-‘ 
berté  de  l’advcrtir  qu’il  falloit  reftituer  cette  Vicomte  , que  cette  re- 
monftrance  eut  eftét , le  Roy  ayant  commande  de  rétablir  les  enfans  de 
la  fille  de  Louis  d’Amboife  dans  Thouars , de  la  mefme  maniéré  que  s’il 
n’y  eut  eu  ni  donation  ni  vente. 

Il 

(13)  Chronique  fcandalcutc cy-dciTus , Tome II. pag.  130. 
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Il  falloir  avoir  autant  de  talent  que  Monfieur  V.irillas  en  avoit  de  mé- 
langer le  vrai  avec  le  faux  pour  fabriquer  une  femblable  hiftoire  ,qui  ne 
pourrait  fervir  , fi  elle  étoit  entièrement  vraye  , qu’à  convaincre  le  Roy 
Louis  XI.  de  la  plus  grande  des  ingratitudes , au  lieu  que  la  reftitution 
de  cette  Vicomté  elt  honorable  à fa  mémoire. 

Lotus  d'Amboile , Vicomte  de  Tiiouars  ayant  été  convaincu  de  crirno 
de  leze-Majcfté  , fut  condamne  à la  mort  par  Arrell  du  Parlement  tenu 
à Poitiets  le  8.  May  14JI.  Si  les  biens  déclares  confifqués  au  profit  du 
Roy. 

Cet  Arreft  pouvoic  être  exécuté  dans  tout  fon  contenu  , mais  la  clé- 
mence  du  Roy  Charles  VII.  l’emporta  fur  la  rigueur  de  la  jufticc , il  con- 
vertit la  peine  de  mort  en  celle  de  prifon,  & fe  contenta  de  la  confil- 
cation  des  biens  qui  lui  étoient  adjugés,  dont  la  Vicomté  de  Thouars 
failoit  partie. 

Nonobftanr  cette  confifcation , le  Roy  Louis  XI.  ne  laillà  pas  d'ache- 
ter cette  Vicomté  A:  de  la  réunir  à fon  Domaine  par  des  lettres  patentes 
qui  furent  entérinées  au  Parlement  pat  Arreft  du  1 1.  Avril  1478.  malgré 
les  oppufitions  de  Louis  de  la  Tntnouille,  agiilànt  tant  pour  lui  que 
pour  ies  enfans  qu’il  avoit  retenus  de  Marguerite  d'Amboile  fa  femme , 
fille  Si  heriticrc  de  Louis  , Vicomte  de  Thouars. 

Cela  ne  peut  avoit  aucun  rapport  au  recouvrement  des  deux  Bourgo- 
gnes, qui  ne  s’eft  fait  qu’en  1477.  & 1478.  ni  à Charles  d’Amboifc, 
Seigneur  de  Chaumont , qui  n’a  été  Gouverneur  de  Bourgogne  qu’en 
1478.  & qui  ne  defeendant  pas  des  Vicomtes  de  Thouars,  n’avoit  aucu- 
nes prétentions  fur  cette  Vicomté. 

Elle  étoit  écheue  à Louis  d’Amboifepar  fucceftion  de  fa  grande  tante 
Ilabellc  de  Thouars , & de  fa  grande  mere  Jeanne  de  Thouars.  Il  n’y  a 
jamais  eu  de  donation  faite  de  cette  Vicomté  au  Roy  LouisXI.  & quand 
il  y en  aurait  eu  une , elle  n’auroit  pu  être  drelfce  par  le  Chancelier  Do- 
riole  , qui  n’cft  parvenu  à cette  dignité  qu’en  1471.  près  de  quatre  ans 
après  la  mort  de  Louis  d’Amboife,  arrivée  en  1449.  Moniteur  Varillas 
ne  s’eft  pas  fouvenu  en  cet  endroit  qu’à  la  page  445.  de  fon  premier  To- 
me , il  a dit  aue  le  Roy  Louis  XI.  avoit  contraint  Louis  d’Amboifc  à lui 
vendre  cette  Vicomté  , ainfi  qu’il  a déjà  efté  remarqué. 

Il  eft  vrai  qu’Elie  de  Bourdeille  pour  lors  Archcvefqucde  Tours  , & 
qui  n’étoit  pas  encore  Cardinal , (14)  renouvclta  dans  l’efprit  du  Roy  le 
fcrupule  qu’il  s’étoit  fait  lui-mefme  fur  la  manière  dont  lesbiens  de  Louis 
d’Amboile  lui  avoient  été  adjugés  ; il  témoigna  à cet  Archevcfque  que 
quoique  la  crainte  qu’il  avoit  eue  des  liaifons  du  Vicomte  de  Thouars 
avec  le  Duc  de  Bretagne , l’eut  porté  à retenir  ces  biens  pour  lui  ofter  le 
moyen  de  s’en  fervir  contre  lui , cependant  Ion  intention  n’avoit  jamais 
été  de  les  ofter  à fes  defeendans  ; il  lui  dit  de  lui  amener  Louis  de  la 
Trimouille  8c  fes  frères  , petits-fils  & heritiers  de  Louis  d’Amboile , il 
les  écouta  paifiblement , leur  promit  de  leur  rendre  la  Vicomté  de 

Thouars, 

(14;  H a été  fait  Cardinal  le  IJ.  Kovembrî  148).  après  la  mort  du  Roy  louis  XI. 

Citconiui. 
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Thouars , Si  ordonna  qu’il  leur  en  fut  expédié  des  Lettres  (i  5). 

La  maladie  & la  mort  du  Roy  arrefterent  l'execution  de  la  promefle 
julques  à ce  que  la  Comtellè  de  Beaujeu  , ayant  été  bien  allèurée  de  la 
volonté  du  Roy  Ion  pere  , confentit  que  le  Seigneur  de  la  Trimouille 
fut  rétabli  dans  la  Vicomte  de  Thouars , à charge  de  payer  à cette  Ptin- 
ceflè  la  fornme  de  dix-fepr  mille  efeus , qui  étoit  apparemment  le  prix 
de  l’achat  que  le  Roy  Louis  XI.  avoit  fait  de  cette  Vicomté. 

Le  livre  dixielme  contient  l’hiftoirc  Anecdote  du  Roy  Louis  XI.  & le 
livre  onzicfme  & dernier  de  tout  cet  ouvrage  , eft  la  comparaifon  de  cc 
Roy  avec  Ferdinand  Roy  d'Arragon  , furnommé  le  Catholique. 

11  n’y  a perfonne  qui  fous  ccs  titres  brillans  ne  doive  s’attendre  d’y- 
trouver  quelque  choie  de  nouveau  Si  de  fingulier  touchant  la  vie  du 
Roy  Louys  XI.  cependant  cette  Hiftoire  Anecdote  eft  prefque  toute  ti- 
rée de  la  comparaifon  que  Claude  de  Seyltèl  a faite  des  Roys  Louis  XI. 
& XII.  & qui  a été  imprimée  il  y a près  de  cent  ans  { t6)  dans  Ion  hiftoi- 
re du  Roy  Louis  XII.  Moniteur  Vacillas  l’a  feulement  tournée  à fa  ma- 
niéré , en  y adjoutant  plufieurs  railonnemcns  de  politique  , quantité 
d’expreflions  outrées,  de  des  particularités  d’hiftoircs  fort  incertaines, 
on  le  contentera  d’en  remarquer  deux. 

La  première  au  fujet  de  Facquifirion  faite  par  le  Roy  Louis  XI.  de  lai 
Ville  de  Boulogne  fur  la  mer:  il  eft  dit,  pages  16.  Si  17.  que  le  Roy 
déclara  publiquement  qu'il  vouloir  que  les  Roys  de  France  tmflcnt  dé- 
formais le  Comté  de  Boulogne  en  nommage  de  la  Sainéte  Vierge , de 
qu’il  lui  rendît  cet  hommage  avec  une  pompe  extraordinaire  dans  une 
Eglife  proche  de  Paris , qui  en  a depuis  retenu  le  nom  de  Noftrc-Damc 
de  Boulogne. 

Il  faut  avoir  bien  envie  d’impofêr  au  public  , pour  débiter  de  pa- 
reilles fables  , le  Roy  Louis  XI.  rendit  efFeélivemcnt  hommage  à la 
Ste.  Vierge  de  fon  Comté  de  Boulogne  •,  mais  il  fe  rendit  lui-mefmc  pour 
cc  fujet  dans  la  Ville  de  Boulogne  lut  mer , en  l'année  1478.  Il  prelen- 
ca  lors  de  fon  hommage  un  coeur  d’or  fin  , du  poids  de  treize  Marcs  6c 
ordonna  à fon  retour  par  fes  lettres  patentes  données  à Hefdin  au  mois 
d’ Avril  1478.  (17)  que  fes  fucceftèurs  Roys  de  France  , jendroienc  un 
cœur  d’or  du  mefmc  poids , pour  être  employé  au  bien  ac  l'Eglifcde 
Boulogne  fur  mer. 

H fe  peut  faire  que  par  rapport  à la  dévotion  que  le  Roy  Louis  XI. 
avoit  à l ‘Eglife  de  Noftre  Dame  de  Boulogne  fur  mer  , il  en  ait  eu  aullï 
pour  l’Eglife  de  ce  nom  , fituée  près  de  Paris  ; mais  c’cft  une  faufTèré  de 
dire  que  cette  Eglife  près  de  Paris  en  a retenu  le  nom  de  Noftre-Dame 
de  Boulogne  , puifquc  par  les  lettres  d’amorrilïèment  accordées  cent  ans 
auparavant  par  l’AbnclTc  de  Montmartre  aux  confrères  de  Noftre-Dame 
de  Boulogne  , qui  avoient  dcllcin  de  faire  baftir  une  Chapelle  au  Villa- 
ge de  Menus  près  Paris , elle  leur  donnoit  pouvoir  de  baftir  cette  Cha- 
pelle fur  un  terrain  de  fa  mouvance  , Si  ordonne  que  le  village  de  Me- 
nus 


(1  j)  Hiftoire  de  Louis  de  la  Trimouille 
par  Jean  Bouchet. 

(K)  Elle  eft  ci-dclîus,  T.  II.  p.  184, 


( 17)  Elles  font  imprimées  dans  l'Iiifto  S 
rc  de  Noftre-Dame  de  Boulogne  de  Blon- 
deur le  Roy  , page  101. 
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fins  feroit  dorefnavant  appelléfioulogne  fut  Seine  , & ces  lettres  font 
de  l'an  i jio.  (18)  & depuis  ce  temps  i’Eglife  de  Noftre-Dame  de  Bou- 
logne fur  Seine  a toujours  retenu  ce  nom  , fans  que  le  Roy  Louis  XL 
qui  n'cft  venu  au  monde  que  plus  de  cent  ans  après  y ait  contribué  en 
la  moindre  chofe 

Les  heritiers  de  la  Maifon  de  Poitiers , de  la  branche  de  Saint  Valier 
font  interelfés  à détruite  la  fécondé  particularité  que  l'on  a remarquée 
dans  cette  hiftoire  Anecdote  ; il  y eft  dit , pages  47.  & 4S.  que  le  Roy 
Louis  XL  maria  la  troiliefme  de  fes  filles  naturelles  àAimard  de  Poi- 
tiers , Seigneur  de  Saint  Valier  , forti  de  l'ancienne  Maifon  des  Com- 
tes de  Valentinois  > que  le  Roy  donna  le  Gouvernement  de  Poitou  A 
faint  Valier  en  le  failant  fon  gendre  » qu’il  n’auroit  rien  manqué  à la 
fatisfadion  des  deux  époux , fi  leur  union  eut  été  de  plus  longue  durée  y 
que  Saint  Valier  devint  bientoft  veuf , & ne  penfa  plus  à Ce  remarier  , 
tant  il  étoit  perfuadé  qu'il  lui  leroit  impoflible  de  trouver  une  femme 
qui  approchât  du  mérite  de  celle  qu’il  avoir  perdue. 

On  veut  bien  palfer  â la  Dame  de  Saint  Valier  le  mérite  qu’on  dit 
qu’elle  avoit  au  delfus  de  toutes  les  autres  femmes;  il  ne  s'enfuit  pourtant 
pas  que  fon  mari  n’ait  point  fongé  à Ce  confolcr  de  (a  perte  par  un  fécond 
mariage  , effedivement  il  a épouié  en  fécondés  noces  (19)  Jeanne  de  la 
Tour  dite  de  Boulogne  , de  laquelle  il  a eu  pluficurs  enfans  entre  autres 
Jean  de  Poitiers  fon  fils  aifné  , qui  de  Jeanne  de  Batarnay  fa  femme  , a 
eu  la  fameufe  Diane  de  Poitiers , fi  connue  fous  les  règnes  des  Roys 
François  I-  & Henry  II.  • 

La  comparaifon  du  Roy  Louis  XL  avec  Ferdinand  Roy  d’Arragon  , 
n’eft  pour  ainfi  dire  qu'un  abrégé  des  principales  adions  de  ces  deux 
Princes  , dans  lequel  Monfieur  Varillas  n’a  pas  été  plus  exad  que  dans 
fon  hiftoire  , ainfi  qu’on  a fait  voir  par  les’  contradidions  qui  ont  été 
remarquées  ci-devant , & qu’on  n’a  pas  cru  devoir  tepeter  ici. 


C C C X c 

ff~T  Minuit  tU  L'information  faitt  par  ordre  du  Roy  Louis  XI.  touchant 
la  Cedulc  que  le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  bailla  au  Roy 
pour  aller  À Peronne. 


L’An  de  grâce  1478.  le  aS  jour  de  May , *à  nous  Simon  Davy  & Guil- 
laume Dannet , Confeillers  du  Roy  notre  Sire>  & Maiftres  des  Re- 
queftes  ordinaires  de  fon  Hoftel,  & Jean  leBeauvoifin,  Confeiller  d'ice- 
lui , Seigneur  en  fa  Cottr  de  Parlement , & Prefident  en  la  Chambre  des 
Enqueftes , furent  par  Maiftrc  Pierre  de  Facierges , Procureur  du  Roy 
noftrc  Sire  en  fon  Grand  Confcil  prefentées  certaines  Lettres  Royaulx  de 

Commilfion 


Tiré  des 
MSS.  de 
M.  Baluze 
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(18)  Elles  font  dans  lliiftoirc  de  Noftrc- 
Dairtc  de  Boulogne  , page  iS; 

(19)  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourgogne 
des  Comtes  de  Valentinois  & des  Sci- 
eneuts  de  S.  Valier  par  Duchc/ne. 


* Comme  ci-delTus,  T.  III  pag.  18.  Je 
n’ai  donné  que  l’extraie  de  cccrc  informa- 
tion  , je  1»  donne  ici  entière  tirée  du  Vol- 
147.  des  Manufcrirs  de  M.  Baluze,  aujour- 
d'hui dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majcfté. 
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Cotnmiflîon  impetrées  de  la  partie  du  Procureur  general. du  Roy,  des- 
quelles Lettres  de  commifiion , la  teneur  s’enfuit  : Louis  par  la  grâce  de 
Dieu  , Roy  de  France , au  premier  de  nos  amés  ôc  feaulx  Prelidens  en 
notre  Cour  de  Parlementa  Paris, Maillres  des  Requeftes  de  noftre  Mortel, 
& Confeillcrs  de  nollrc  Cour,qui  premier  de  par  nous  fera  requis  : Salue 
ôc  dilection  , de  la  partie  de  noftre  Procureur  General , nous  a clic  cx- 
pofé  que  puis  n'agucrcs  il  nous  a fait  remonftrer  les  rebellions  & dcl- 
obciftances.  Séditions  , confpirations  5c  machinations , crimes  de  Lcze- 
Majefté  notoirement  faits , commis  5c  perpétrés  par  le  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne  dernier  rrépafte , tant  à l’encontre  de  nous  formellement 
contre  noftre  perfonne , comme  à l’encontre  de  la  chofe  publique  de 
noftre  Royaume , jufqu'à  faire  guerre  ouverte  à nous  5c  à nos  fubjets  en- 
treprendre de  ulurper  nos  droits  de  Souveraineté  5c  foy  faire  nommer 
Souverain  Seigneur  es  Pays  qu’il  tenoit  de  Nous  & de  noftre  Royaume 
5c  pluticnrs autres  exécrables,  énormes 5c  detertables  crimes  , délits  5c 
maléfices, lefqueulx  crimes  font  de  tel  le  qualité,  que  même  après  la  mort 
des  délinquans , pourfuite  5c  pugnition  en  doit  être  faire  comme  s’ils 
eftoient  en  vie,  5c  fur  ce  a noftre  Procureur  obtenu  nos  autres  Lettres 
Patentes  adrellées  à noftredice  Cour  de  Parlement  à Paris,  par  lefquelles 
eft  mandé  aux  Gens  tenans  noftred.  C’ottr,quefur  la  Rcquefte  de  noftredit 
Procureur  5c  les  dépendances  d’icelles  , iis  procèdent , jugent  5c  déter- 
minent , foie  à la  declaratoin  de  la  notoriété  dcfdits crimes,  commis  par 
ledit  feu  Charles  de  Bourgogne  ; cnfcmblc  de  la  confilcarion  5c  autres 
peinesqu'il  a encourues  à caufe  d’iccnlx  ou  autrement,  ainfi  que  par  ter- 
mes de  juftice , ils  verront  eftre  à faire  ; 5c  combien  que  leldits  cas  6c 
crimes  commis  par  ledit  de  Bourgogne,  loient  fi  notoires  5c  manifeftes 
qu'il  n'cft  befoin  de  y faire  ne  quertr  autre  preuve  fors  ladire  notoriété , 
ce  neanmoins  afin  que  lcldfrs  cas  5c  la  notoriété  d’iceulx  loient  toujours 
plus  clairement  cogneus  5c  prouvez , noftredit  Procureur  vouldroit  bien 
faire  examiner  aucuns  tefmoings,  tant  par  ladite  notoriété  que  autre- 
ment, en  nous  fuppliant  que  noftre  plàilir  foit  donner  nos  Lettres  de 
Cominiflion  adreflanr  à Commilfaires  norables  pour  faire  examiner  tous 
les  témoins  qu’il  voudra  fur  ce  produire  ôc  lui  valoir  éc  fervir  en  la  ma- 
tière dclTufdite  5c  les  dépendances  d’icelles,  ce  qu’il  pourra  Sc devra  par 
raifon,en  quoi  faifant  touresfois  noftredir  Procureur  n’a  pas  intention 
de  foy  départir  de  l’effet  de  ladite  nororieté  ne  fe  abftraindre  à quelques 
preuves  plus  grandes  que  befoin  ferait;  pourquoi  nous , ces  chofcs  confi- 
derées , voulant  pourveoir  à nos  fubjets , 5c  mefmement  à noftredit  Pro- 
cureur pour  la  confervation  de  nos  droits  de  remede  convenable  : vous 
mandons  6c.  à un  chacun  de  vous , qui  premier  .fur  ce  fera  requis  .com- 
mettons par  ces  prefenres  que  vous  Ivous  informiez  diligemment , cu- 
rieufement  5c  bien  fur  la  notoriété  defdits  crimes  de  Leze-Majcfté  5c 
autres  cas,  crimes  5c  délits  commis  5c  perpétrés  par  ledit  feu  Charles  de 
Bourgogne  de  la  guerre  5c  hoftilité  qu’il  a publiquement  fie  notoirement 
meue  à nous , noftre  Royaume  , nos  Pays  6c  fubjets  ; la  furprife  5c  ufur- 
pation  qu’il  a faite  5c  voulu  faire  fur  noftre  Souveraineté  en  foy  faifant, 
es  Pays  qu’il  renoit  en  noftre  Royaume,  nommer  fouverain  Seigneur , 5c 
ufant  de  tous  droits  de  Souveraiueté , ôc  en  outre  fur  les  choies  dclTiif- 
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dites  ; enfcmble  fur  tous  les  autres  cas  commis  Se  perpétrez  par  ledit  de 
Bourgogne, que  fe  meftier  eft, vous  feront  plus  baillcsà plein  &.efcrits par 
noftrcdit  Procureur, vous  oyez  & examiniez  tous  les  témoins  que  noftrcdit 
Procureur  vous  produira, S:  leldites  informations  ou  examen  de  témoins 
que  lur  ce  aurez  faite',  envoyez  feublemcnt  clos  & Icelles  pardevets  nos 
amez  & faulx  Conlcillers  les  Gens  tenans  ou  qui  tiendront  noftrcdite 
Cour  de  Parlement  à Paris, pour  valoirà  noftrcdit  Procureur  aux  fins  def- 
fu  (dites  & autres  qu'il  pourra  & devra  par  raifon,&  pour  au  furphislyeftre 
procédé  ainli  que  Faire  le  devra  en  termes  de  Indicé,  car  ainfi  nous  plaill- 
il  eftrefait;de  ce  faire,  vous  avons  donné  Se  donnons  plain  pouvoir,  au- 
torité, mandement  Se  commiflion  elpccial  ; mandons  Se  commandons  i 
tous  nos  Jufticiers,  Officiers  Se  lubjers  que  avons  8e  chacun  de  vous , vos 
Commisse  députés  en  cette  pattie.obcidentSe  entendent  diligemment  Se 
vous  preftenrSe  donnent  conlcil,confort  Se  aide  Seprifonsfe  meftiereft, 
fc  pat  vous  en  font  requis.  Donné  à Arras  le  onzieùne  jour  de  May,  l’ait 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  & dix-huit , Se  de  nodre  Régné  le 
dix- fcptiefme , ainfi  ligné,  par  le  Roy  en  fon  Confeil.  A.  Difome  en 
nous  requérant,  que  en  procédant  à l’execution  deldites  Lettres,  voulfil- 
fions  oyr  8e  examiner  tous  Se  chacuns  les  temoings  qui  de  la  partie  nous 
feroient  produits  pour  mondrer  Se  prouver  que  certaine  Cedulle  donc 
la  teneur  s'enfuit  : •>  Monfeigneur  , très-humblement  en  votre  bonne' 
" grâce  je  me  recommande  , Moniteur,  fe  vodre  plailîr  eft  venir  en  cette 
« ville  rie  Pcronne  pour  nous  entrevoir  ; je  vous  jure  S:  promets  par  ma 
w foy  , Se  fur  mon  honneur  que  vous  y povez  venir,  demourer  Se  fejour- 
»>  ner  Se  vous  en  retourner  feurement  ès  lieux  de  Chauny  ou  de  Noyon 
» à votre  bon  plaifir , toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira  franchement  Se 
»>  quittemenr , fans  ce  que  aucun  empefehement  de  ce  faire  foit  donne 
» à vous,  ni  nuis  de  vos  gens  par  moi  ne  par  d'autre  prêtent,  quelconque 
■*  cas  qui  foit  ou  puillè  avenir  en  témoin  de  ce  , j’ai  eferit  Se  (igné  cette 
" Cedulle  de  ma  main  en  (avilie  dePerronne  lehuitiefme  jour  d’OStobre 
» l'an  mil  quatre  cent  foixante  Se  huit:  Se  délions  leld.  Lettres  cftoitclcric 
»<  votre  très-humble  Se  ttès-obeilfint  fubjet,  Charles  ; eftoit  Se  eft  eferite 
Se  lignée  de  la  main  du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  dernier  trefpalTé  ; 
en  enfuivant  laquelle  Requcdc  Se  par  vertu  deldites  Lettres  de  Coin- 
million  , nous  ledit  vingt-huitiefmc  jour  de  May  Se  autres  jours  fubfe- 
quens, ainfi  que  ci-après  eft  déclaré,  avons  oy  Se  examiné  les  témoins  qui 
senfuivent. 

Et  premièrement  dudit  28  jour  de  May 

M Elfire  Antoine  ,^ieur  de  Crcvectrur , Confeiller  Se  Chambellan  du 
Roy  noftrc  Sire, âgé  de  . . . ans  ou  environ, après  ferment  folemnel  par  luy 
fait  de  dire  vérité  , interrogué  Se  enquis  par  notisConiniilfitires  deffuf- 
dirs , fe  ladite  Cedulle  dclfus  incorporée  , laquelle  lui  a efté  monft:  ée  Se 
exhibée  , Se  qu’il  a vue  Se  leue  de  mot  à mot , S:  eferite  eft  lignée  de  la 
main  du  feu  Duc  de  Bourgogne , a dit  Se  dépofé  qu’il  Sft  bien  certain  que 
ladite  Cedulle  eft  lignée  de  la  main  dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgo- 
gne , Se  le  fçait  par  ce  qu’il  lui  en  a veu  eferire  Se  ligner  plufieurs  de  fa 

main 
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main  , 8c  encores  en  a,  lui  qui  patle, devers  lui  aucunes  Lettres  & Cedul- 
les  dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  qu'il  a offert  monftrcr , lefqucl- 
les  il  dit  dire  de  fcmblable  lignature. 

Dit  ainfi qu’il  luifembleque  ladite  Ccdulle  cft  eferite  de  la  main  dudit 
feu  Duc  Charles  de  Bourgogne , Sc  que  ladite  cfcriturc  eft  pareille  à la 
lignature,  8c  la  lignature  à l’cfcriture. 

Philippe  Martin , Elcuyer , âgé  de  quarante  ans  ou  environ, après  fer- 
ment pat  luy  folemnellement  fait  de  dire  vérité,  enquis  8c  interrogué  par 
nous  le  ladite  Cedullc  dcllus  incorporée  à luy  monftrce  & exhibée  ,6 c 
qu'il  a vue  & leue  de  mot  à mot  eft  clcrite  8c  lignée  de  la  main  dudit  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne  , lequel  a dit  Scidépolé  que  ladite  Cedulle  eft 
lignée  de  la  main  dudit  feu  Duc  de  Bourgogne  , Sc  le  lirait  parce  qu'il  l'a 
vu  fouventes  fois  ligner  de  pareille  lignature  , Sc  que  à la  Requefte  de 
il  me  line  qu'il  dépote  il  en  a ligné  plufieurs  de  pareille  lignature  , & lui 
lémble  auflî  qui  [’eferiture  de  ladite  Cedulle  eft  de  fa  main  , Sc  que  l’cf- 
criture  6c  lignature  font  pareilles  l’une  à l’autre  ; 6c  dit  Sc  déclaré  qu'ij 
eft  bien  memoratif  6c  fouvenant  qu’il  vit  en  la  ville  de  Pcronne  le  Roy 
qui  eft  à prefent , 6c  fut  environ  peu  de  tems  devant  la  Fefte  de  Toul- 
laints , n’eft  pas  bien  fouvenant  de  l’an  , 6c  y effoit  auflî  ledit  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne , 6c  y fut  le  Roy  par  aucun  peu  de  tems  , 6c  de-U 
s’en  partie  luy  6c  ledit  feu  Duc  de  Bourgogne  pour  aller  enfemble  â 
Liège  , où  ils  le  trouvèrent  à ladite  I'efte  de  Toulfaints  , Sc  fçaic  ledit 
qui  parle  les  chofes  dellùfdites , parce  qu’il  fut  lors  toujours  prelent,  tanp 
audit  lieu  de  Pcronne  que  audit  lieu  de  Liege. 


Maiftre  Jehan  Jacquclin  , Prefident  de  Bourgogne  âgé  de  foixante  ans 
ou  environ  , après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité,  par  nous  enquis  5c 
interrogué  fe  ladite  Ccdulle  de  du  s incorporée  à lui  monlirce  Sc  exhibée , 
5c  laquelle  il  a veue  6c  leue  de  mot  à mot  eft  eferite  6c  lignée  de  la  main 
dudit  feu  Charles  de  Bourgogne  , a dit  6c  dépolc  , qu'il  lui  femble  la- 
dite Cedullc  dire  (ignée  delà  propre  lignature  dudit  Feu  Duc  Charles  de 
Bourgogne , 6c  croit  fermement  que  c’ell  la  lignature  qu’il  faifoit  Sc  que 
mcfmes  l’elcriture  d’icclle  Ccdulle  eft  eferite  de  fa  propre  main  , 5c  le 
lcait , parce  qu’il  a efté  Cotifeiller  Si  Maiftre  des  Requeftes  d’icelui  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne  , tant  qu'ilavefeu  6c  auflî  en  pareil  eftac 
6c  office  , avoir  fervi  Ion  feu  pere , 6c  pendant  ledit  tems  avoir  plufieurs 
Lettres  8c  Ccdulles  lignées  de  la  main  diceluy  feu  Duc  Charles  adreflâns 
tant  à lui  qui  parle  que  à plufieurs  autres  lignées  de  femblables  fignatu- 
res  que  eft  ladite  Cedullc  dclTùs  incorporée.  Enquis  fc  il  le  vit  jamais  ef- 
frire  ne  ligner  en  fa  prefence  , dit  que  non  au  moins  dont  il  ait  fouve- 
nance. 

Du  vingc-huniclmc  jour  dudit  mois  de  May. 


A/I Edite  Guillaume  de  Birches,  Chevalier  .Seigneur  , âgé  de  cinquante 
deux  ans  ou  environ,  Confeillcr  6c  Chambellan  du  Roy  notre  Sire,  Sc 
Gouverneur  de  Peronne, après  ferment  pat  lui  folemnellement  fait  de  dite 
vérité,  par  nous  enquis  6c  interrogué  fe  ladite  Cedulle  dellus  incor- 
porée 
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forée  qu’il  a veuc  Sc  leue  mot  à mot  eft  efcrite  & fignce  de  la  main 
dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne,  a dit  Sc  dépofé  que  fans  difficulté 
elle  eft  efcrite  & fignce  de  fa  main  ,•&  le  fçait  parce  qu'il  la  vit  cfcrire  Sc 
figner  en  fa  prefence , Sc  la  bailla  ledit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  à 
lui  qui  parle  pour  envoyer  au  Roy  ; mais  n’clt  pas  bien  Convenant  à qui 
ladite  Cedulle  fut  baillée  pour  porter  au  Roy  noftre  Seigneur,  & eftbien 
Biemoratif,  que  bien  peu  de  tems  après  ladite  Cedulle  envoyée,  le  Roy 
partit  de-là  ou  il  eftoit  & vint  audit  lieu  de  Peronne,  & fuit  ledit  qui  de. 
pofe  envoyé  au-devant  de  luy  avec  plufieurs  autres  jufques  au  lieu  de- 
vant d'Atyespar  le  commandement  dudit  feu  Duc  de  Bourgogne,  Sc  ou- 
tre que  ledit  feu  Duc  de  Bourgogne  fçachanr  la  venue  du  Roy  , lui  vint 
au-devant  jufques  environ  la  rivière  de  Doing  Sc  de  la  Sez  ; allèrent  en- 
semble en  laditeville.de  Peronne , Sc  dit  qu’il  eft  bien  certain  que  ladite 
Cedulle  eft  efcrite  & fignce  de  la  main  dudit  feu  Duc  de  Bourgogne,  cac 
il  l’a  lui  vit  cfcrire  & figner , comme  dit  eft,  Sc  lui-mefme  qui  parle  en 
pourfuivit  l’expedirion. 

Meflire  Guillaume  de  Clugny,  Prothonotaire  de  noftre  S.  Perc  lé  Pape, 
& Adminiftrareur  perpétuel  de  l’Evcfchc  de  Therouannc,  âge  de  cin- 
quante cinq  ans  ou  environ  , après  ferment  par  luy  fait  de  dire  vérité 
par  nous  enquis  Sc  interroguc  le  la  Cedulle  dellus  incorporée  qui  luy  a 
efté  monftrée  & exhibée , Sc  qu’il  a veue  &*leue  de  mot  à mot, eft  efcrite 
& (ignée  de  la  main  du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  , a dit  & depofe 
que  ladite  Cedulle  fans  point  de  faulte  eft  efcrite  & (ignée  de  la  main 
dudit  feu  de  Bourgogne  , Sc  le  fi; ait  parce  que  de  l’an  lxv.  il  vint  en  l'on 
Service  & l’a  toujours  ainfi  veu  eferire  Sc  figner  , & en  a reçeu  de  par 
luy  plufieurs  Lettres  Sc  Cedullcs  ainfi  eferites  Sc  lignées,  Sc  que  depuis 
ledit  tems  que  luy  qui  dépofe , a efté  ou  fervice  dudit  de  Bourgogne,  Sc 

Îiaravant  icelui , Charles  de  Bourgogne  fignoit  en  la  forme  que  eft  fignce 
adite  Cedulle  & environ  l’an  1471.  ledit  Châties  de  Bourgogne  mift  un 
petit  chiffre  derrière  la  Lettre  de  la  première  lettre  de  fon  nom  Sc  figna- 
lure  , ce  qu’il  n’avoit  accouftumé  de  faire  paravant , Sc  lui  demanda  ledit 
qui  depole  pourquoi  il  avoir  adjoufté  à (a  fignaturc,  & il  luy  repondic 
qu’il  l’avoit  fait  afin  qu’il  fuft  plus  difficile  à contrefaite. 

Du  trcnttefme  jour  dudit  mois  de  May. 

M Eftire  Antoine  Grant  Baftard  de  Bourgogne  , Chevalier , âgé  de 
cinquante  ans  ou  environ  après  ferment  par  luy  (air  de  dire  vérité  par 
nous  enquis  Sc  interrogué  fie  la  Cedulle  deffiis  incorporée, qui  lui  a efté 
monftrée  Sc  exhibée  , Sc  qu’il  a veue  Sc  leue  de  mot  à mot , eft  elcrire  Sc 
Signée  de  la  main  du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  , a dit  & depofé  Sc 
fans  aucune  difficulté  que  ladite  Cedulle  eft  efcrite  & fignce  de  la  main 
dudit  feu  Charles  de  Bourgogne,  Sc  le  fçair  parce  qu’il  congnoift  bien  la 
main  & la  fignature  , & a encore  ledit  qui  depofe  à fon  hoftet  de  Crc- 
vecocur  plufieurs  Lettres  &!Cedulles,que  autrefois  ledit  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne  lui  a efcrite  & envoyée,  qui  four  de  pareille  efcriturc  Sc 
fignature  , &:  dit  que  puis  naguerres  icelui  feu  Duc  Charles  de  Bourgo- 
Tom.  IP.  Fff  gne 
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ene  avoit  adjoufté  à fa  dgnature  un  trait  derrière  la  lettre  C.  première 
lettre  de  fon  nom  & dénaturé , lequel  trait  il  ne  fouloit  point  faite  au. 
temps  que  ladite  Cedulle  fut  efcrite  Sc  dgnéc  de  fa  main  ne  paravant. 

Medire  Philippe  de  Crevecocur , Chevalier , Seigneur  Defquerdes  ». 
âge  de  quarante  ans  ou  environ  , après  ferment  par  luy  folemnellemenc 
fait  de  dire  vérité , interrogué  Sc  enquis  comme  les  dellus  nommés  fe. 
ladite  Cedulle  dellus  incorporée  qui)  lui  a efté  monllrée  & exhibée , Sc 
qu’il  a veue  & leue  de  mot  à mot  eft  efcrite  de  dgncé  de  lamain  dudit  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne , a dit  & depofé  que  ladite  Cedulle  eft  l’ef— 
criture  Sc  dgnatute  dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne,  Si  le  fçait  par* 
ce  qu’il  congnoift  bien  la  main,  l’efcriture&  dgnature,  & autrefois  a re- 
çu de  lui  pludeurs  Lettres  Si  Cedulles , & aulli  l’a  veu  efcrite  & dgnec 
le  fa  main  pludeurs  Si  diverfes  fois  de  pareille  eferiture  Si  dgnature  ». 
pourquoi  fçait  certainement  ladite  Cedulle  eftre  clcritc  Si  lignée  de  la* 
main  dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne. 


s: 


Baudouyn  Baftard  de  Bourgogne  , âgé  de  trente-un  an  ou  environ  ». 
après  ferment  par  luy  folemncllement  fait  de  dire  vérité,  interrogué  8c 
enquis  fe  ladite  Cedulle  dodus  incorporée  qui  luy  a efté  monllrée  Si 
exhibée , & qu’il  a veue  Sc  leue  de  mot  à mot , eft  elcrite  Si  dgnéc  de  la 
main  dudit  feu  Duc  Charles  d%  Bourgogne,  a dit  & depofé  qu’il  fçait 
certainement  que  ladite  Cedulle  eft  efcrite  & dgnée  de  la  main  duditfeu. 
Duc  de  Bourgogne  , & le  fçait  parce  qu’il  congnoift  bien  la  main,  eferi— 
turc  & dgnature  , Si  dit  qu’il  n’y  a difficulté  quelconque  que  ce  ne  foir 
fon  eferiture  Sc  dgnature.  Texjeiv. 

CCCXCL 


146a.  Lettres  Patentes  du  Roy.  Louis  XI.  pour  la  reforme  de  Clugny. 

Tiré  du  Y UDOVICUS,  Dei  gratiâ , Francorum  Rex.  Ad  perpetttam  reii 
Regiftre  X-/  memoriam  notum  facimus  præfentibus  Si  futuris , quod  fupplica- 
199.  du  tionem  dileéfi  noftri  confanguinei  Se  Condliarii  Johannis  de  Bourbon 
Chartes ”CS  ^pifeopi.  Anicietids  , Abbatis  Cluniacends  , ac  dednitorum  Capituli: 
acte  4 \s.  Rencralis  totius  Ordinis  Cluniacends  auûoritatc  Apoftolicâ  Conftituto- 
rum  , & Convcntûs  ejufdem  Monafterii  recepimus  conriuenrem  , qui>d 
cùm  propter  invalidos  & peftiferos  incurfus  guerrarum,  qui  ufque  11  une 
àlongo  temporecitrà  in  Regno  noftro  indednenter  curium  habuerune 
multa  Monaftcria  d id.fi  Ordinis  Cluniacends  mulrxque  Eccledæ  8c  Prio- 
ratus  , ram  illi  Sc  ilia  qui  Si  aux  in  noftrâ  Se  noftrorum  prxdeceflbrutn 
fundatione  exiftune  , quàm  alia , devenerunt  funditùs  in  miferabilem 
ruinam  , Sc  aliqua  vero  non  totaliter  Se  fe  aliqualiter  fuftinent , d eis 
celeriter  fuccurratur,  poterunt  cum  Dei  adjutorio  in  melius  reparari, 
religioque  Ordinis  Cluniacends  hâc  de  causa  multum  collapfa  ad  prifti-  - 
• nu m (latum  reformari.  Verùmquia  multi  funt  diéli  Ordinis  Religiod,, 
qui  in  tantam  devenerunt  dilToiutionem , propter  quod  fxpe  per  vidta- 
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■tores  didi  Cluniacenfis  Ordinis  non  potuerunt  vifitari , & quod  dcte- 
rius  eft  , nullam  volunc  tecipere  reformationem  , led  inique  verfantes 
Monafteria,  Prioratus  & Ofhcia  permit tunr in  rotaient  devenirc  rainant, 
frudilfqueSc  rcdditusprædidorum  Monafteriorurn.PrioraruumScOfticio- 
rum  in  Voluptuofis  lubricitatibus  exponenres  in  grande  animaruni  fua- 
rum  pcriculum  didorumque  Nfonafteriorum , Ptioraruum  Sc  OlHcionun 
perpétuaient  ruinant  ,,1'candalum  , & totius  Ordinis  prædidi  vitupera- 
tionem  , dedecus  & prxjudicium  ; & cùm  per  fupra  aidas  exponenres 
& ad  hoc  Deputaros  proceditur  ad  reformationem , punitioncm  Sc  cor- 
redionem  didorum  Religioforum  dilapidatorum  , concubinariorum , Sc 
omnia  pcrverfa  niala  maguâ  punitionc  Sc  corredionc  condignâ  perpc- 
petrantium  lecundùm  régulant  Sandi  Benedidi , ftatuta  regularia  didi 
Ordinis  Cluniacenfis,  fecundùntquc  juris  Sc  juftitiæ  formant,  pratdidi 
Religiofi  fie  in  luâ  per  ver  là  ntalitia  inlîftentes  Sc  perfeverantes , volen- 
tes  elFugerc  rcgularemdifciplinam  Sc  reformationem  Ordinis,  didorum 
Monafteriorum  , Prioratuum  Sc  Oiliciorum  reftaurationem  Sc  rcediiica- 
tionem  , ram  fpiritualein,  quàm  temporalem  , lubitô  Sc  incontinencet 
ad  appellations  diftugium  ad  noftrum.Parlamentum  Parilïus  , Sc  alios 
noflros  Officiarios  inique  recurrunr  faciuntque  fe  per  noftros  OfHcia- 
rios  indebitc  tueri  & deffendi , ac  gardiari  à nobis  noftri  fque  Oiliciariis 
gardias , Sc  cal’us  novitatis  impétrantes.  Aliqui  vero  furtive  de  fraudulcn- 
reric  Univerfitari  noftrx  Parilius,  Sc  aliis  Univerlîtatibus  nolhis  incor- 
porait fine  eorum  Prxlarorum  audoritare  Sc  licenriâ  fenrenriam  excom- 
municarionis  propterea  ipfo  fado  incurrendo  , & niorarn  in  didis  Uni- 
verfitstibus  per  quindecim  dies  anno  dumraxat  facientes  ut  pr.xrextu 
privilegiorum  didis  Univerlîtatibus  concellorum  reformationem  SC  pu- 
nitionem  fubterfugientes  évadant , (îc  Sc  talia  facientes , quod  nullo 
modo  , aut  faltcm  fine  maximo  difpendio  de  iplis  Sc  fuis  beneticiis  SC 
officiis  non  poteft  fieri  débita  corredio  , reformatio  Sc  reftauratio  , qnod 
eft  Sc  cedit  in  grande  pnrjudicium  Sc  toralem  ruinant  ac  perditionem 
didi  Ordinis  , Sc  plus  cedere  poftet  nifi  per  nos  fuper  prxmillis  de  re- 
medio  provideretur  celeri  Sc  oportuno  , illud  à nobis  humikter  pullulan- 
tes. Quafropter  nos  pr.xmillîs  attentis  Sc  confiderarisquod que  Monafteria 
Sc  Prioratns  didi  Ordinis  in  ntagnâ  parte  funt  de  noftrâ  noftrorumquc 
prædecelTbrunt  fundatione  , Sc  ne  didum  Monafterium  Cluniacenfe  Se 
Ordo  ejufdem  labatur  in  îperditionem , didique  Religiofi  tncorrigibiles, 
dilapidatores  , concubinarii  Sc  alla  confimilia  mala  Sc  delida  perpétran- 
tes , in  fuâ  malitià  Sc  pervers!  acincorrigibili  vira , fub  umbra  Sc  colore 
appellationunt  vel  oppofitionum  permaneant  Sc  confovcantur  ; cupientes 
pol Te  noftro  ad  laudem  Sc  honorent  Domini  noftri  Jefu-Chrifti  fupcrprz- 
miftisprovidere.praididifque  fcandalis , ruinis  Sc  perditionibus didorum 
Monafteriorum  8c  Prioratuum  , neenon  dilapidation um  , concubinario- 
rum Sc  aliorum  prxdidorum  delidorum  obviarc , diledis  Sc  fidclibns 
Confiliariis  noftns  qui  nunc  tenent  Sc  ifl  futurunt  tenebunt  Parlamcnta 
noftra  , didisque  confervaroribus  Regiis  Univerfiratum  Regni  noftri  Se 
exteris  Ofltciariis  Sc  Jufticiariis  noftris  ubilibet  conftitutismandamus,  ac 
eriant  jubemus  , quod  de  cxrcro  non  admitrant  taies  appellationes  quo- 
viliuodo  nec  talibus  Religiofis  didi  Ordinis  contra  reformationem  , cor- 
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tedionem  regularetn  ullas  concédant  gardias  aut  cafus  novitatum  , fer* 
alia  remédia  per  qux  poilu nt  ab  ipsâ  rcformatione  effugere  , feu  corrc- 
dioncm  & punitionem  regulareni  didi  Ordinis  retardare  ; quin  imb  di- 
dum  Abbatem  Si  deffinitorcs  audoritate  Apoftolicà  conftitutos  pro  Or- 
dinis  relormatione , fuofque  reformatotes  & depuratos  procedere  per- 
mutant ad  (punitionem  , corredionem  ,*  reftaurationem  Si  reformatio- 
ntm  didorum  Religiofonim , Monafteriorum  , Prioratuum  & Officio- 
mm , ubique  in  prxmiilis  auxilium  , eonfilium  , carcetes , favorem  , 
opem  & juvamen  piaillent , lî  requiliti  fuerint  , & fi  perdidos  Religio- 
fos  volenrcs  punitionem  & corredionem  regulatem  didi  Ordinis  evi- 
tare  vel  falrem rcrardare  aliqua  mandata  , relcripta  , vcl  provifiones  à no- 
bis  noftrilque  Ofticiariis  fueruntobtenta,  vel  in  fttturo  pet  inadvettentiam 
vcl  alias  fibi  dcntur  vcl  concedantur , quanta  client  vel  vcnirent  ad  irn- 
pcdienduin  corredionem  Si  punitionem  didorum  Religioforum  ad 
vifitationem  , reformarioncm  Si  reftaurationem  didorum  Monafterio- 
rum  , Prioratuum  Si  Officio  ru  m didi  Ordinis  CUmiaccnfis  & Jurididio- 
nem  fpititualemejufdetn  , eifdemrefcriptisprovifiombusS:  mandatis  lub’ 
quàcumqueverborum  forma  impetratis  velimpetrandis&  recepris,  vcl  in- 
hibitionibus  ipfarum  virtute  fadis  vel  faciendis , nullatenus  per  didos  ex- 
ponentes,  velalios  permirtant  obedire.Necpet  fioc  volumus  didos  Vifita- 
tores  & Refôrmatores  didi  Ordinis  à vifiratione  reformarioneque  dido- 
rum Religioforum  fecundùm  eorum  régula  m caprione , incarccratione  ,, 
corredione  & punitionc  ccllàri , vel  aliquo  modo  retardari  per  oppofi- 
tiones , appellationes  in  contrarium  prarmillorum  fadas  vel  faciendas- 
quovilmodo  ; nos  nunc  déclarantes  noftræ  intentionis  non  elle  vel  un- 

2 u a m fuifle  didos  exponentes  impedire  velle  in  his  quæ  concernunt  vi- 
tationem , reformationem  Si  reftaurationem  didorum  Monafteriorum 
Prioratuum  & Officiorutn  , corredionemque  , punitionem  Si  reforma— 
tionetn  Religioforum  didi  Ordinis  Cluniacenfis , fectindum  ftatuta  re- 
gularia  ejufdem  Ordinis  Si  Jurifdidionem  ; Si  ne  quis  de  pmniffis  va- 
leat  ignoranria:  caufam  prxtendere  in  futurum  , damus  in  mandatis- 
omnibus  Olficiariis  [wr]  noftras  praefenres  lirteras  in  locis , Ecclcfiis,. 
Auditoriis  & perfonis  ubi  Si  de  quibus  cxquificrit  Si  requiliti  Fuerint 
publicenr  8i  fignificent , quoniam  fie  ficri  volumus , & didis  expo- 
nentibus  , feu  Religiofis  didi  Ordinis  favorem  de  noftrâ  gratiâ  fpeciali: 
& audoritate  Regiâ  concelfimus  & concedimus  per  prsfentes , & in 
prarmilforum  robur  Si  teftimonium  figillum  noftrum  præfentibus  jufti— 
mus  apponi.  Datum  Rothomagi , menfc  Augufti , anno  Domini  mille— 
fïmo  quadringenteluno  fexagcfiniQ  lccundo , & regni  noftri.  lccundo., 
il  ic  Jîgnacum. 
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£3-  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XI.  par  lefquelles  il  déclare  fes  inten- 
tions Jur  la  convocation  du  Ban  (y  Atriere-ban. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A noftre  très-cher 
8c  amé  frere  & coufin  le  Comte  de  Saint  I’ol , Conneftable  de  Fran- 
ce : Salut  Sc  dileétion.  Noftre  ttès-cher  & très-aîné  frere  8c  coufin  le  Duc 
de  Bourgogne  nous  a fait  dire  8c  reinonftrer  par  fes  gens  6c  Ambaftâ- 
deurs  qu’il  a préfentement  envoyé  pardevers  nous , comme  n’aguercs  pat 
nos  autres  Lettres  patentes , Sc  pour  les  caufes  contenues  en  icelles  , 
nous  ayons  fait  crier  Sc  publier  noftre  ban  8c  arriéré  ban  , 8c  que  tous 
nobles  8c  autres  tenans  noblement  de  nous  par  moyen  , ou  fans  moyen 
exempts , ou  non  exempts  , nous  viennent  fervir  en  perfonne  , fur  pei- 
ne de  confifcation  de  corps  8c  de  biens  , 8c  que  par  ledit  traité  Sc  appoin- 
teinent  fait  à Peronne  entre  nous  8c  noftredit  frere  , rous  fes  féaux  , vaf- 
feaux  8c  lujets  demourans  en  fes  pays , 8c  fes  fervireurs  domeftiques 
ayant  6c  renans  terres , fiefs  8c  Seigneuries  en  noftredit  Royaume  , (ont 
exempts  de  comparoir  à noftredit  ban  8c  atriere-ban  , 8c  nous  venir  fer- 
vir en  perfonne  , en  nous  requérant  que  veuillions  tenir  quittes  8c  pai- 
fîbles  Iefdits  féaux  , valfaux , fubjets  Sc  fervireurs  de  noftredit  frere  Sc 
Coulin , de  noftredit  ban  8c  arriere-ban  , félon  ledit  traité  6c  appointc- 
ment  de  perfonne , 8c  fur  ce  déclarer  noftre  vouloir  8c  intention  : 8c 
combien  que  par  nofdites  Lettres  n’ayons  entendu  ne  entendions  faire 
aucune  choie  contre  ne  au  préjudice  dcfdits  traité  8c  appointement  de 
Peronne.  Toutesfois  , afin  que  vous  foyez  mieux  advetn  de  noftre  vou- 
loir & intention  fur  ce  , nous , à la  requefte  de  noftredit  frere  8c  cou- 
lin  , avons  dit  Sc  déclaré,  difons  8c  déclarons  par  celditcs  prefentes, 
que  nous  n’avons  voulu  ne  voulons  par  vertu  de  nofdites  Lettres  ne  au- 
trement , faire  aucune  chofe  contre  , ne  au  préjudice  dudit  traité  8c  ap- 
pointement de  Peronne,  ne  que  Iefdits  féaux,  Vaftaux,  fubjets  de- 
meurant cfdits  pays  de  noftredit  frere  8c  cotifin  , ne  fes  fervireurs  do- 
meftiques ayans  8c  tenans  fiefs  , terres  8c  Seigneuries  de  nous  8c  en  no- 
ftre Royaume  , foient  tenus  8c  contraints  de  comparoir  à nofdits  ban  Sc 
artiere  ban  , Sc  de  nous  venir  fervir  en  perfonne  , ne  autrement , ne  plus 
avant  que  félon  la  forme  dudit  traité  , pour  quelconques  fiefs  , terres  ou 
Seigneuries  qu’ils  ayent  8c  tiennent  en  noftredit  Royaume  ; Sc  vous 
mandons  8c  enjoignons  par  cefdires  prefentes , que  noftredit  frere  8c 
coufin , Iefdits  Nobles  , féaux  , Vaftaux  , fubjets  8c  ferviteurs  , vous 
faites  , fouffrez  Sc  laiftèz  jouir  8c  ufer  de  noftre  prefente  déclaration  , 
intention  8c  vouloir , félon  la  forme  8c  teneur , Sc  ainfi  qu’il  eft  conte- 
nu 8c  déclaré  audit  traité  8c  appointement  de  Peronne  ; Sc  fi  aucuns  de 
leurs  terres , fiefs , ne  Seigneuries , ou  autres  biens  avoient  efté  ou  ef- 
toient  pour  ce  prins  8c  empefehés , mettez  les  leurs,  ou  faites  mettre 
rantoft  8c  fans  delay  à pleine  délivrance  ; car  ainfi  nous  plaift-il , 8c  vou- 
lons eftre  fait , non-obftant  nofdits  ban  8c  arriere-ban  , 8c  quelconques 
ordonnances- , roandemens  8c  contraintes  à ce  contraires  : mandons  Sc 
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commandons  à tous  nos  Jufticiers  , Officiers  & fubjets,  que  à vous  8c  i 
vos  Commis  8c  Députés,  en  ce  failant,  obeillènt  fjc  entendent  dili- 
gemment. Donné  à la  Mothc-Saint-Erayc  le  dix-huitielme  jour  d’ Avril , 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  Soixante-neuf,  avant  Pafques , & de  noftre 
régné  le  neuvielme.  Atnfi figue  , par  le  Roy , les  Sires  de  Torcy  8c  de 
Challillon , le  Gouverneur  de  RoulliUon  8c  autres  prefens. 

De  Moulins. 

C C C X C I 1 1. 


1 4 7 QZF  Lettre  de  Cluirles  , Duc  de  Bourgogne  aux  gens  du  Confeil  du  Roy 
Louis  XI  à Rouen  , an  J'ujet  de  quelques  prijes  faites  en  mer  par  les 
Faiffeaux  Anglois  du  Duc  de  Clarcnce  , & Comte  de  Warwick  , alliés 
du  Roy  Louis  XI. 

A nos  très-chers  & bous  amis  les  gens  du  Confeil  de  Moufeigneur  le. 
Roy  à Rouen. 


Le  Duc  de  Bourgogne  , de  Brabant , de  Luxembourg  , Comte  de  Flan- 
dres , d’Artois , de  Bourgogne , de  Haynaulr,  de  Hollande,  de  Zé- 
lande & de  Nacnur. 

Tiré  'Tp Rès-chers  & bons  amis,  nous  avons  receu  vos  lettres  efcrircsl 
Recueils  de  JL  Rouen  le  dix-lcptielmc  jour  de  ce  prefent  mois  , re.'ponlives  à cel- 
M.  l'Abbé  les  que  par  avant  elcrites  vous  avois , contenant  en  etlet  vofdites  lct- 
Lc  Grand.  rrcs  f que  de  l’inimitié  d’entre  nous  8c  les  Ducs  de  Clarcnce  & Comte 
Cette Lct-  de  Warwich  , dont  écrit  vous  avions,  n’cft  pointa  vous  d’en  fçavoir 
tre  a rap-  8c  cognoiflre , bien  elles  certains  que  Monseigneur  le  Roy  ne  voudroit 
POIt(à  en  aucune  manière  aller , ne  faire  choie  A l’encontre  des  Traités  de  paix 

ftruétion  £ij:s  cncrc  lui  & nous  -,  Ains  elk  celui  qui  fut  toutes  chofes  les  veut  gar- 

dcllhstoïn.  ‘*er  ^ entretenir  •,  & auffi  fi  mondit  Seigneur  favorifoit  aucunement 
j j,  ,,4  lefditsdc  Clarence  & de  Varwich  à l’encontre  du  Roy  d’Angleterre, 
ancien  ennemi  de  lui  &:  de  la  Maifon  de  France  , dont  nous  Sommes 
deScendus,  netenoit  en  rien  déroger  aufdits  traités  de  paix  , mais  en 
tant  qu’il  voudtoit  faire  guerre  à nous  & à nos  Subjets,  vous  fçavez  bien, 
tant  de  Mondit  Seigneur  le  Roy  , qu’il  ne  les  y voudroit  fullenir , 8c 
avoit  bien  feeu  par  de  là , que  ledit  Roy  d’Angleterre  nous  a renvoyé 
plufîcurs  navires  8c  biens  qui  avoient  été  pris  Sur  nofdits  foubjets , com- 
me l’on  difoit , il  ri’clt  pas  venu  à voftre  connoifTànce  qu’aucuns  des 
biens  d’iceux  nos  lubjets  ayenr  cllé  amenés , vendus  & butinés  par  de- 
là , & li  avez  une  grande  peine  d’en  enquérir , & non-obftant  que  tous 
les  Navires  desdits  de  Clarcnce  & VFarwich , qui  cftoient  en  Normandie 
s’en  Soient  allés  ,1  routesfois  li  aucune  choie  s’v  trouve  d’iceux  biens  , 8c 

?|ue  voulions  envoyer  ceux  qui  y prétendent  droit  en  vous  en  informant 
ouffifamment , vous  les  leur  ferez  rendre  & reftituer , connoilîànt  le 
vouloir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ellre  tel , & que  du  contraire  il  ne 
feroit  pas  content  de  vous , fur  quoi  rrès  chers  & bons  amis , en  tant  que 
touche  l’inimitié  d’entre  nous  & lefdits  de  Clarcnce  8c  de  Warwich , 
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dont  dites  que  ne  devez  fçavoir  ne  cognoiftre  , attendu  que  vous  di- 
tes cftre  bien  certains  du  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  rou- 
«hant  l'entretencment  deldits  traités , vous  n’avez  matière  ni  occafion 
de  mettre  en  nonchaloir  & ignorance  leldites  inimitiés  & hostilités  que 
lefdits  de  Clarence  6c  de  Vf  arwich  ont  déclaré  à l'encontre  de  nous , nos 
pays  & fub|Cts , 6c  dont  les  effets  font  venus  à vollrc  cognoillânce  plus 
que  de  nuls-autres  du  Royaume  , en  y ayant  le  regard  que  à leur  caule 
ne  fuft  contrevenu  aufdits  traites  , & toutesfois  il  a cfté  6c  eft  bien  no- 
toire que  plufieurs  jours  avant  la  venue  deldits  de  Clarence  & Vf'ar- 
wic  en  Normandie , âc  dedans  les  limites  du  Royaume  iceux  de  Claren- 
ce 6c  de  Varwich  s’eftoient  déclarés  6c  dtimés  volontairement  par  paro- 
les 6c  par  fait  nos  ennemis  , & avoient  pris  lur  noldits  fubjets  plus 
grande  quantité  de  Navires  & à trop  plus  grand  dommage  d’iceux  nos 
lub|ets,  qu’il  n’eft  mémoire  avoir  été  tait  à une  fois  par  aucuns  l’iratcs 
ou  autres  gens  labourans  lur  la  mer  depuis  ladite  détroulîê  avant  leur  ver- 
nue  , & defeente  audit  Royaume  ; & à ce  que  nous  écrives  qu’il  n’eft 
point  venu  à voftre  connoillancc  qu’aucuns  des  biens  de  nofdits  fubjets 
ayent  été  vendus  ne  butinés  par  de-là  , de  fçavcz  mes  grandes  peines- 
d’en  fçavoir , il  femble  merveilles  que  vous  ayez  bien  feeu  que  le  Roy 
d’Angleterre  après  la  détroulfc  faite  par  (es  gens  en  mer  fur  lefdits  de 
Clarence  6c  Warwich  nous  ait  renvoyé  plufieurs  Navires  de  nos  fubjets  , 
laquelle  chofe  eft  arrivée  arriéré  de  vous , & que  vous  vcuilliez  mettre 
en  ignorance  que  ceux  de  Clarence  6c  de  Varwich  , au  temps  de  leur 
venue  à Honnefieur  , avoient  tout  amené  avec  eux  tout  ce  de  biens  qui 
leur  étoit  demeuré  de  ladite  prife  après  ladite  détrouflè  , y butine  lefdits 
biens  & rançonne  6c  compote  nofdits  fubjets , au  veu  & Iceu  de  l’Admi- 
ral  6c  autres  principaux  Officiers , lefqucls  ont  feeu  & permis  traiter  au- 
dit Honnefieur  & Villes  6c  limites  du  Royaume  , de  compofer  iceux  nos 
fubjets  avec  lefdits  de  Clarence  & de  Vrtrwich  , pour  avoir  feureté  de 
partir  de  la  rivière  de  Seine,  & encore  préfentement  ils  tiennent  fur  la 
vée  d’icelle  rivicre , & près  dudit  Honnefieur  trois  des  plus  grands  Na- 
vires qu’ils  ayent  amènes  illec  , appartenant  à noldits  (objets  , armoyés- 
de  nos  armes  en  dérifion  de  nous  , 6c  d’autre  part , à l’enfort  deldits  de 
Clarence  & de  Varwich  , 6c  autre  navire  de  nos  fubjets  a été  pris  par 
deux  caravelles  d’Ecofie , & ont  nos  fubjets  , eilanc  en  icelles  Navires , 
efté  amenés  6c  détenus  priionniers  , compofés  6c  rançonnés  en  Norman- 
die, 6c  leur  biens  butinés  & dillipés  fans  contredit  ou  empefchelnens 
d’aucuns  Officiers  d’illec  , lefquelles  chofes  l’on  peut  allez  entendre  fc 
elles  peuvent  être  faites  & tolérées  fans  contrevenir  aufdits  Traités;  & 
quant  au  recueil  6c  fouftenemem  qu’il  plajroit  à Monfeigncur  le  Roy 
faire  aufdits  de  Clarence  & de  Wanvich  en  ("on  Royaume , nous  nous  dé- 
porterions allez  de  parler  & faire  aucune  mention  s’ils  n’étoient  déclarés 
& conftirués  nos  ennemis  , en  leur  faifant  aide  6c  affiftance  en  quelque 
maniéré  &en  quelque  fin  que  ce  foit , ils  le  pourront  employer  6c  con- 
vertir fur  nofdits  pays  6c  fubjets , 6c  fur  les  Marchands  venans  en  iceux 
nos  pays,  pour  romprc&  empefeher  la  marchandifed’iceux , àce  qui  eft  à 

Cicr  qu’ils  s’efforceront  de  faire  plus  qu’autre  chofe , confidcrés 
ts  commandemcns  6c  déclarations,  6i  qu’ils  fe  déporteront  de 
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grever  Se  adommager  les  Anglois , tant  pour  acquérir  leurs  amitié  & 
bienveillance  , que  pour  entretenir  la  laveur  qu’ils  peuvent  avoir  en  An- 
gleterre ; Se  quant  eft  d’envoyer  devers  vous  nos  lubjets  adommagié* 
pour  poursuivre  la  reftitution  de  leurs  dommages , attendu  le  contenu 
en  voldites  Lettres  , Se  ce  que  dit  eft , il  fetnblc  qu'en  ce  ils  ne  rappor- 
teroient  pas  grand  fruit , toutesfois , pour  pourvoir  aux  choies  encom- 
mcncées  Se  faites  par  lcldits  de  Clarence  Se  de  Varwich  à Rencontre  de 
nous  & de  nofdits  fubjets , que  pour  obvier  aux  entreprifes  que  cy  après 
ils  fe  voudroient  cftorccr  de  laire  , nous  fommes  bien  rclolus  & délibé- 
rés de  procédera  l’encontre  d’eux  & de  ceux  qui  les  voudront  porter  & fa- 
voriler  contre  nous  pour  la  défenfe  de  nos  pays  Se  nos  lubjets  , ainfi  que 
mieux  pourrons  & devrons , ce  que  vous  écrivons  volontiers , afin  que 
fovee  avertis  de  noftre  intention  en  cette  partie  , & que  fous  couleur 
d’ignorer  les  choies  deflufdites  , vous  ne  preniez  occalîon  de  continuer 
à les  porter  & favorilcr  en  noftre  pré|udice.  Très  chers  Sc  bons  amis, 
noftre  Seigneur  l'oit  garde  de  vous.  El’crit  en  noftre  Ville  de  Midelbourg 
en  Zelande  le  19.  de  May  1470. 

Archevefque  Se  vous  Amiral , les  Navires  que  vous  dites  avoir  été  mis 
de  par  le  Roy  encontre  les  Anglois  , ont  ja  exploité  fur  la  Flotte  de  mes 
lubjets  retournant  en  mes  pays  ; mais  par  Saint  George  , fe  l’on  n’y 
pourvoit,  à l’aide  de  Dieu  j'y  pourvoirai , fans  vos  congiés  ni  vos  rai- 
fons  , ni  juftices  m’atrendre , car  elles  font  trop  volontaires  & longues, 

Charles. 

Perrest, 

c c’c  X C I V. 

Lettre  que  le  Duc  Je  Bourgogne  a écrite  à ceux  Je  Calais  , laquelle  l* 
Roy  Louis  XI.  a orJonné  être  baillée  à Monjîeur  le  Chancelier  , au  fu- 
jet  Jes  troupes  qui  Jébarquoient  continuellement  à Calais  , & que  leJit 
Duc  J'oupqonnoit  être  Jefiinies  contre  lui. 

Le  Duc  de  Bourgogne , de  Brabant , de  Lembourg  & de  Luxembourg» 
Comte  de  Flandres , d'Artois , de  Bourgogne  , de  Haynaut , de  Hol- 
lande , de  z-elande , Se  de  Namur. 

TRèschers  Se  grands  amis  , nous  avons  été  avertis  que  de  la  partie 
d’Angleterre  l’on  fe  difpofc  d’envoyer  à Calais  grand  nombre  de 
gens  de  guette  , outre  & pardeffiis  ceux  qui  y font  de  prefent , dont 
nous  nous  fommes  donnés  Se  donnons  grandes  merveilles , attendu  que 
conlidcré  les  trêves , entrecours  de  marchandifes  & bonne  intelligence 
que  dès  long-temps  avons  eu  & entendons  avoir  avec  leRoy  & le  Royau- 
me d’Angleterre  , au  contraire  dcfquelles  rien  n’a  été  fait  de  noftre  part. 
11  n'eft  befoin  pour  la  feureté  dudit  Calais  envoyer  plus  grand  nombre 
de  gens  que  de  vous  y crans,  defquels  nous  avons  bonne  confidence 
que  ne  voudriez  aucune  choie  entreprendre  fur  & à l’encontre  de  nous , 

DOS 


— D igilized-byXIotûgle 


DE  P H IL.  DE  CO  MINES:  417 

nos  pays  & fubjers  au  contraire  defdires  trêves  , entrecours  & intelli- 

gence  ; & pour  ce  , très-chers  ëc  grands  amis,  que  le  plus  grand  nom- 
re  de  gens  de  guerre  furvenoit  audit  Calais , comme  dit  cil , vous  ne 
pourriez  par  avanture  eftremaillres  d'eux  ; parquoi  ils  pourroient  entre- 
prendre fur  nous  & nofdits  pays  , nous  avons  fait  tk  ferons  pourvoir  1 
la  garde  & feurcté  de  nos  places  & frontières  ; mais  ncantmoins  nous 
ne  fouffrerons  entreprendre  aucune  chofc  par  nos  gens  à l'encontre  du- 
dit Calais  ne  des  fubjers  dudit  Roi  d’Angleterre  , le  ce  n’eft  en  défen- 
dant nofdits  pays  & Seigneuries.  Car  il  ne  tiendra  point  à nous  que  lef- 
dites  treves,  enrrecours  de  marchandifes , amitié  & intelligence  qu’a- 
vons avec  ledit  Roy  & Royaume  d’Angleterre  , & les  fubjers  d’icclui,  ne 
loient  entretenues  fans  enfraindre  ; ce  que  vous  lignifions  voulentiers , 
afin  que  foyez  advertis  de  noftre  intention  en  cette  partie.  Très-chers  Sr 
grands  amis  , le  Saint  Efprit  (dit  garde  de  vous.  Efcrit  en  notlre  Challel 
de  Heldin  , le  douzielme  jour  d’Oclobre  1470. 

Ce  qui  fuit  ejl  Je  la  main  du  Duc. 

O Vous  mes  amis , certes  il  me  dépi  ai  fl  bien  le  au  peuple  & Royaume 
que  j’ay  tant  aimé,  complcu  & voulu  grands  biens,  pour  la  voulenté  d’un 
leul  homme , qui  n’a  vouloir  ne  pouvoir  de  complaire  au  Roy  & Royau-  Louis  XI. 
me  d’Angleterre,  qui  rien  n’acnrrc  vousnedu  Royaumene  tient*  fe  il  faut  cil  ici  ar- 
que pour  mes  pays  & fubjets  défendre , j’aye  noire  & débat , ce  qu’ilfaut  raque, 
qu’if  foit , je  prorefie  devant  Dieu  & vous  auttes  pour  tout  le  Roydume 
d’Angleterre  , que  (pur  les  irelles  querelles  d’Angleterre  , ce  n’efl  def- 
quels  par  cous  traites  , toujours  m’en  fuis  exempté  , mais  n’ell  que  pour 
défendre  mon  Etat  , Pays  & Subjets;  & comme  nulle  chofc  que  foi  dé- 
fendre ne  plus  jufle  ne  loir,  mes  voifins  , commencez  quand  vous 
voudrez  , car  le  louHrir  mon  amitié  vous  ne  pouvez  , je  jure  par  Saine 
Georges  , lequel  me  connoitl  meilleur  Anglois  & plus  délirer  le  bien 
d’icelui  Royaume , que  vous  & tous  les  autres  Anglois  ne  font , à l’aide 
de  Dieu  & de  la  benoifle  Vierge  Marie  & du  glorieux  Martir  defTus  nom- 
mé , vous  & ceux  qui  efprouver  le  voudront , connoiflront  fe  du  fang 
de  la  Maflre  je  fuis  extrait  & fe  aucune  chofc  m’en  eft  demourée , ce 
que  plus  par  amitié  que  par  haine , je  voudrois  démonflrcr , fi  me  pre- 
nez comme  vous  voudrez.  Ainji Jïgnc  , Charles  , car  tel  parfaitement 
je  feray. 
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C C C X C V. 

— — %£T  C'efl  la  fubflance  de  la  credtnce  donnée  par  le  Duc  de  Bourgogne  à 
1470.  Mefjire  Philippe  de  Comines  , Chevalier  , pour  dire  & déclarer  à Mon - 
fleur  de  Penloch  , Gouverneur  de  Calais . 

Tiré  du  T)  Rimb , que  le  Duc  croit  le  Sieur  de  Vcnloch  eftre  aflez  adverti  de 
même  MS.  jf  la  bonne  amour  & entière  affc&ion  qu'il  a toujours  eue  au  Roy 
de  M.  du  d'Angleterre,  le  Royaume  Sc  fubjets  d’icelui,  Sc  que  pour  icelle  en- 
Pu‘-  tretenir  & garder , & que  n'agueres  il  advint , le  Roy  Henry  le  fixiefme 
eftre  demis  de  fon  Royaume  , Sc  les  fubjets  d’icelui  prendre  Sc  accepter 
le  Roy  Edouard  pour  leur  Roy  & fouverain  Seigneur  , ledit  Duc  fit  al- 
liance par  mariage  avec  le  Roy  Edouard. 

Item.  Touchant  J’enrrecours  de  la  marchandifc  , non  pas  feulement 
pris  avec  le  Roy , mais  fi  bien  avec  le  Royaume  Sc  Subjets  d'icelui , 
mondit  Seigneur  le  Duc  , pour  le  bien  , tahc  d’une  part  que  d'autre  » 
le  veut  de  fa  part  entretenir  & garder , fi  à ce  on  veut  entendre. 

hem.  Et  que  Dieu  a voulu  le  Roy  Henry  eftre  remis , pris  Sc  accep- 
té Roy  du  Royaume  , mondit  Sieur  le  Duc  en  eft  très-joyeux  Sc  con- 
tent , comme  nature  le  requiert  •,  car  comme  il  eft  évidemment  cognu 
il  eft  un  des  plus  proches  de  fon  fang  aujourd'hui  vivant , extrait  de  la 
Maifon  de  Lancaftre  , Sc  que  pour  ce  tous  ceux  qu’i^  plaira  au  Roy  pren- 
dre & accepter  fes  loyaux  fubjets , que  le  Duc  les  prendra  Sc  cognoiftra 
fes  amis. 

Item.  Et  que  pour  de  ce  Sc  antres  chofes  bien  à plein  advertirla  bonne 
grâce  du  Roy , ledit  Duc  eft  délibéré  d’envoyer  fon  Ambaflàde  par  de- 
vers lui , priant  ledit  Sieur  de  Wenloch  leur  faire  avoir  paflàge- 

C C C X C V I. 

(fT  Lettres  de  Charles  , Duc  de  Bourgogne » à René  , Duc  d'Anjou  , 
^ ' & Roy  de  Sicile  , touchant  l'exploit  fait  par  le  Prejîdent  de  Corbie  ès 

trois  Prévoflés  , Beauvoifs  , Fouiltay  te  Vimtux  , au  préjudice  du 
Traité  de  Confluas. 

Tiré  du  r I ' Rès-haur  Sc  puiflânt  Prince , très-cher  Seigneur  & coufîn  , je  me 
Volume  A recommande  à vous.  Je  tiens  aflez  cftte  en  vollre  fouvenance  &:  me- 
166  des  moire  , que  par  le  Traité  & appointement  de  paix  fait  entre  Monfci- 
MSS  de  Ba.  gneur  |e  R0y  & moi ( mondit  Seigneur  le  Roy  m’a  enrte  autre  chofe  pro- 
Biblio'th  3 m*s  non  *a‘re>  ne  Porter  à moi , mes  pays  & fubjets  , guerre  , mal  , 
de  Sa  Ma-  deplaifir , grief , préjudice  , ne  dommage  par  lui , ne  par  autre , ert 
jefté.  maniéré  quelconque  , Sc  de  garder  Sc  entretenir  tous  les  dons  , Sc  rranf- 
ports  qu’il  m’avoit  faits , tant  par  le  Traité  fait  à Conflans  , que  depuis  , 
& nommément  & expreflement  de  me  faire  Sc  laitier  jouir  des  Prcvoftés 
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de  Vymeu  ,Fouilloy ’Sc  Beauvoifis,  futurs  de  là  la  Rivière  de  Somme  , à 
moi  tranfporrécs  ranroft  après  le  Traite  de  Confiant , & auili  a voulu  , 
confenti  Sc  déclaré  que  le  par  lui  ou  autre  , de  Ton  feeu  Sc  confcnte- 
menr , aucune  chofe  eftoir  faite  au  contraire  dudit  Traité  , je  fer  ois  Sc 
pourrais  eftre  & demourer  pour  moi  8c  mes  SuccefTeurs  quitte  & ablol 
des  hommages  , ferme  ns  de  fidelité , fugeftion  , Rellort  Sc  Souveraineté» 
efquels  j'érois  Sc  pourrais  eftre  tenu  envers  lui , à caufc  des  pays  8c  Sei- 
gneuries que  je  tiens  de  la  Couronne  ; Si  en  outre  , que  les  Princes  du 
iang  qui  par  moi  feraient  nommés , me  bailleraient  leurs  Lettres  8c  Icel- 
les , contenans  promcllê  de , ou  cas  que  par  icelui  Monfeigncur  le  Roy 
ferait  contrevenu  audit  Traité  , me  aider  & allîfter  de  tout  leur  pouvoir, 

Îiour  l’entrerenemenr  8c  execution  dudit  Trairé  , ainû  que  icelui  Traite 
c contient  plus  à plain  , en  enf  uivant  lequel  vous  , par  le  vouloir  Sc 
commandement  de  mondir  Seigneur  le  Roy , m'avez  fait  bailler  & déli- 
vrer vos  lettres  Patentes , fcellées  de  votre  feel , par  lcfquelles  vous  m'a- 
vez promis  de  voftre  part , garder  Sc  entretenir  lefdits  Traités  , 3c  en 
cas  de  contravention  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy  , me  aider  & 
affifter  de  votre  pouvoir , comme  vos  Lettres  contiennent  plus  au  long. 
Or  eft  vray  que  depuis  ledit  Traité , qui  de  mon  cofté  a été  entretenu  SC 
garde , fans l'enfraindre  ne  venir  au  contraire,  en  maniéré  quelconque, 
a efté  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy  contrevenu  à icelui  en  plu- 
fïeurs  maniérés  , defquelles  vous  avez  bien  pû  eftre  advertis  , combien 
que  efperanr  que  icelui  Monfeigneur  le  Roy  de  foi-mefme  les  deuft  re- 
parer , je  ne  vous  en  ai  eferit , Sc  n’agueres  en  continuant  plus  avant  ef- 
oites  contraventions  , mondit  Seigneur  le  Roy  a , par  maiftre  Guillau- 
me de  Corbie  , Préfîdcnt , Si  Jehan  Abin  , Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement , Sc  par  fes  Lettres  Patentes  1 eux  adreflees , fans  me  appeller 
ne  ouir , 6c  fans  forme  ne  couleur  de  juftice , fait  mettre  en  fa  main 
mefditcs  Prevoftés  de  Vymeu,  Foulloy  8c  Beauvoifîs,  defquelles  j'ay 
depuis  ledit  Traité  de  Peronne  8c  auparavant , joui  paifiblement  Sc  fans 
contredits,  pour  être  rejointes  Sc  remifes  à fes  Couronne  8c  Domai- 
ne , 8c  par  ce  directement , ouvertement  Sc  fans  couleur  ne  palliation 
quelconque , rompant  Sc  enfraignant  ledit  Traité  de  Peronne  , ouquel  » 
comme  ait  eft  , lefdites  Prevoftés  font  nommément  Sc  expreflèment 
contenues  & déclarées  , & par  ce  encourant  les  peines  dudit  Traité , la- 
quelle chofe  me  tourne  à grande  defplaifance  , attendu  que  pour  grande 
amour  & affection  que  j’ai  toujours  porté  à la  Couronne  8c  au  Royau- 
me , j’avois  ftnguliérement  deftré  l’cntrctenement  dudit  Traité , & avoir 
mis  tout  le  foin  & diligence  que  poflîble  m’eftoit  de  ainfî  le  faire  de  ma 
part , Sc  à cette  caufe  avois  dillimulé  plufieurs  autres  contraventions  , 
attendu  que  mondit  Seigneur  le  Roy  les  euft  de  foi  reparées  en  y réinté- 
grant ledit  Traité  de  fa  bonne  voulenté  8c  propre  mouvement  ; Sc  pour 
ce  , très-haut  Sc  puiffant  Prince  , très  cher  Seigneur  Sc  coufin  , que  la 
continuation  defdires  contraventions  Sc  infractions  eft  venue  jufques  à 
me  vouloir  de  fait  8c  fans  figure  de  juftice  , tollir  Sc  ofter  ce  que  m’ap- 
partient par  ledit  Traité  ainfi  folemnellement  fait  Sc  juré  , Sc  autres  pré- 
cédons .laquelle  chofe  je  ne  dois,  ne  ne  puis , fans  ma  trop  grande  foule  » 
plus  avant  aiÛimuler  , je  vous  prie  tant  Sc  li  affectueufement  que  faire 

G g g a puis , 
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puis , Se  néanmoins  en  vertu  de  vofdites  Lettres  Sc  Scellés  , vous  re- 
quiers fie  fomnic , que  en  enfuivanr  le  congié  & commandement  de 
mondit  Seigneur  le  Roy  à vous  donné  en  cette  partie,  par  ledit  Traité  8c 
autres  Tes  Lettres  à vous  adrefians  , 8c  au  lit  la  promefle  qu’il  vous  a plù 
me  faire  par  voldites  Lettres , il  vous  plaife  me  aider  Se  affilier  à l’cntre- 
tenement  , execution  & accomplillement  dudit  Traité,  8c  en  ce  me 
faire  , tout  l’aide  , confort , faveur  8c  alli (lance  que  poffible  vous  fe- 
ront , & de  ce  vous  déclarer  pat  tout  où  il  appartiendra  , en  me  faifanc 
fçavoir  voftre  vouloir  8c  intention  fut  ce  par  le  porteur  de  cette  , lequel 
j’envoie  exprellement  devers  vous  pour  cette  caulc  : 8e  s'aucune  chofe 
vous  plaid  que  faire  puilfe  , le  me  (ignifieiez , & je  le  feray  de  très-bon 
coeur , à l'aide  de  nodre  Seigneur , auquel  |e  prie  , trcs-haut  fie  puiffiinc 
Prince  , très  cher  Seigneur  Sc  Coufin  , qu’il  vous  ait  en  fa  bcnoide  gar- 
de. Efcrit  en  mon  Chaltel  de  Hel'din  le  onziefmc  jour  de  Décembre 
1470, 


Vodte  Coufin  le  Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant  , de  Lembourg  Se  de 
Luxembourg  ; Comte  de  Flandres , 
d'Artois , Sec. 


A très-haut  Sc  puiflant  Prince  mon  très-chicr  Seigneur  Sc  Cou- 
fin le  Roi  de  Secilc. 


C C C X C V I I. 


(JC7*  Lettres  clofes  eferites  au  Parlement  de  Paris  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , touchant  l’exploit  fait  par  U Prefident  de  Corhie  , es  trois  Prevo- 
Jtés  f Beauvoifis  , Fouilloy  , Virncux  , au  préjudice  du  Traité  tic  Con- 
fions. 


Tiré  des  T E Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant , de  Lembourg  Sc  de  Luxembourg, 
Recueils  de  1-  a Comte  de  Flandre  , d'Artois , de  Bourgogne,  de  Haynault  , de 
M.  l'Abbé  Hollande  , de  Zelande  fie  de  Narnur.  Très  chers  Sc  grands  amis  , nous 
Le  Grand,  avons  préfentement  etc  advertis  par  nos  Officiers  à Amiens  , Sc  en  no- 
ftre  Comté  de  Pontieu  , que  Maiftre  Guillaume  de  Cotbic  , Prefident , 
Sc  Jean  Abin  , Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement , pat  autorité  des  Let- 
tres de  Monfeigneur  le  Roy  à eux  adrclTées , 8c  à la  requefte  d’icelui 
Monfeigneur  le  Roy , ont  pris  , faifis  Sc  mis  en  fa  main  nos  Prevoltés 
de  Vimeu,  Foulloy  Sc  Beauvoifis  , Sc  leurs  appartenances  Sc  appendan- 
ces  quelconques  , pour  eftre  rejointes  Sc  réunies  à fes  Couronne  Sc 
Domaine , en  faifanr  inhibition  Sc  deffenfc  à nos  fubjersdefditesPrevô- 
tés  de  non  obéir  à nos  Officiers,  ne  payer  aucune  choie  à nos  Receveurs, 
des  proufits , rentes  fie  revenus  d’icelles  Prevoltés  , Sc  aulli  à nos  féaux 
Sc  vaffiiux  , de  non  nous  faire  ferdice  , fie  que  plus  cil , ont  comman- 
dé Sc  ordonné  de  prendre  au  corps  tous  nos  Ôtlicicrs  Sc  fubjets  que  l’on 

trouvera 
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trouvera  exploitant  de  par  nous  efdites  Prevoftés , dcfquelles  chofes 
nous  nous  fonimcs  donnes  8c  donnons  grande  merveille  , attendu  que 
par  don  6c  rranfport  à nous  fait  par  Monfeigneur  le  Roy  , icelles  Pre- 
yoftés  nous  appartiennent , 6c  que  par  le  Traité  fait  à l’etonne  entre 
icelui  Monfeigneur  le  Roy  6c  nous  , il  a promis  garder  & entretenir  tous 
les  dons  Sc  tranfports  qu'il  nous  avoir  auparavant  faits  , 8c  exprellè- 
ment , 8c  nommément  dfefdites  Prevoftés , lefquelles  font  clairement  8c 
ouvertement  contenues  ès  premier  8c  fécond  articles  des  provifions  Si 
réponfes  inférées  en  la  fin  dudit  Traité  , vérifié  8c  enregiilré  en  ladite 
Cour  , Sc  aulli  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris , comme  vous  fçavez, 
Sc  par  ce , trcs-chers  Sc  grands  amis , que  en  faifant  reponfe  à nos  Let- 
tres , que  par  plufieurs  lois  vous  avons  écrites  touchant  lefdits  recueil  Sc 
foutenemenr  que  mondit  Seigneur  le  Roy  & fes  Officiers  faifoicnr  au 
Duc  de  Clarence  8c  Comte  de  V.uwich , lots  nos  ennemis , à l'encon- 
tre & au  préjudice  & dommage  de  nous  6c  de  nos  fubjets  , vous  nous 
avez  efcrit  Sc  lignifié  qu'icelui  Monfeigneur  le  Roy  vous  avoir  comman- 
dé & enjoint  faire  garder  Sc  entretenir  ledit  Traite  de  Peronnc  ; 8c  que 

3uand  aucune  choie  auroit  été  ou  feroit  faite  au  contraire  , qui  vien- 
roit  à votre  connoilfance , vous  le  falfiez  reparer,  ce  qu'aviez  vouloir  Sc 
intention  de  faire , & que  lefditcs  main-miles  Sc  empefehemens  faits  en 
& fur  nofdites  Prevoftés  par  les  delfiis  nommés  vos  confrères  en  ladite 
Coût  font , comme  nous  créons  auparavant  venus  à voftrc  connoifTance.Se 
ce  non-obftant  par  mondit  Seigneur  le  Roy,  en  baillant  feldites  Lettres 
audclfus  à iceux  vos  confrères  Sc  par  eux  , de  fon  fi, eu  Sc  confentement 
en  icelles , à fa  requefte  mettant  à execution  , nous  fournies  enipefehés 
volontairement  Sc  fans  forme  ne  figure  de  juftice  , en  la  jouillance  8c 

Çollèffion  defdires  Prevoftés  contre  les  teneur  8c  paroles  exprefles  dudit 
'raité , par  quoi  eft  certain  & notoire , fans  doute  , difficulté  ne  argu- 
ment contraire  , que  ledit  Traité  de  Peronne , lequel  de  noflre  part 
avons  entretenu  8c  accompli , fans  rien  faire  au  contraire  a eflé  Sc  eft 
outre  8c  par  defTus  plufieurs  contraventions , defquels  vous  avez  pieça 
peu  eftre  avertis, enfraint  Sc  rompu  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy 
&par  fon  prefent  fait , Sc  les  peines  contenues  audit  Traité  commifes 
& encourues  à noflre  proufit.  Nous  écrivons  préfentement  par  devers 
vous  en  vous  avcrtillant  des  chofcs  defTufditcs  > 8c  auffi  que  par  la  gran- 
de & fingulierc  amour  Sc  affe&ion  que  toujours  avons  porté  Si  portons 
à la  Couronne  & au  Royaume  , il  nous  a grandement  déplu  5c  deplaifl 
defdites  contraventions  8c  infraélions  dudit  Traité,  ainfi  advenues  de 
la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy , attendu  que  pour  l’amour  Sc  affec- 
tion delfufdite  , nous  avons  toujours  dernièrement  prefent  voulu  Sc  de- 
firé  entretenir  icelui  Traité  ; mais  puifqu’en  nous  ne  tient  , Si  veu  la 
continuation  defdites  infraélions  proccdans  jufques  à nous  tollir  5c  olter 
ce  que  clairement  5c  fans  difficulté  eft  noflre  5c  nous  appartient , il  fem- 
ble  qu'on  nous  veuille  contraindre  de  y pourvoir  à noflre  feureté  5c  pour 
notre  défenfe,  faire  ce  auc  nous  conviendra,  à noflre  grande  deplaifancc, 
pour  l'entretenement  oe l'effet  6c  executiun  dudit  Traité;  très-chers  Si 
grands  amis  , le  Saint  El'prit  vous  ait  en  fa  benoifte  garde  , efcrit  en 
noflre  Chaftcl  de  Hcfdin  le  huit  de  Décetnbrei47o.  Charles.  Noras. 
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1464.  ÇfT  Lettre  de  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  au  Roy  Louis  XI.  fur 
l'arrivée  de  la  Reine  à Hejdin. 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 
Je  Grand. 


MOn  très-redoute  8c  fouverain  Seigneur , Je  me  recommande  très- 
humblement  à voftrc  bonne  grâce , 8c  vous  plaife  fçavoir  , mon 
très-redouté  sic  fouverain  Seigneur , que  ma  très-redoutéc  8c  fouveraine 
Dame  Madame  la  Royne  arriva  ici  Dimanche  dernièrement  pâlie  , quin- 
ziefme  jour  de  ce  prelènt  mois , & avec  elle  Madame  la  Princeflè  8c  les 
autres  Dames  de  (a  compagnie  & de  fa  grâce  elle  a fait  très  bonne  chie- 
re , dont  je  vous  inercie  en  route  humilité  : Maditc  Dame  fe  voulut  par- 
tir dès  Mardy , rourcsvoycs  à ma  prière  8c  requefte  , elle  démolira  ce  jour 
foubs  efpcrance  de  faire  bonne  chicrc  aux  fonraines  ; mais  le  temps  nous 
fut  fi  contraire,  que  la  Compagnie  fut  contrainte  de  dcmourcr.  Mercre- 
dy  fcmblablcment  elle  s’en  voulut  partir , 6c  pour  ce  que  le  temps  eftoit 
auflî  indifpofé  que  le  jour  precedent , rant  par  requefte , comme  autre- 
ment , je  les  feis  encore  demourer  à bien  grande  peine  , 6c  à la  vérité 
efperant  qu’il  fe  remettroit  au  bel , j’eufTe  bien  voulu  , fe  ce  euft  été 
leur  plaifir  , qu’elles  feulîênt  demourées  jufques  au  Jeudy  , afin  que  ce- 
pendant j’eufle  peu  tout  amender  6c  faire  un  peu  de  meilleure  chiere 
que  n’avions  encore  fait  ; mais  je  n’en  ai  peu  finer , 6c  fe  partirent  le 
jour  d’hier.  11  me  defplait  bien  que  je  ne  les  ai  mieux  recueillis  ; mais 
j’cfpere  qu’elles  prendront  en  gré  mon  bon  vouloir.  Au  furplus , mon 
ttès-redouté  6c  fouverain  Seigneur , depuis  que  dernièrement  vous  ai  e fi- 
ent & envoyé  les  Lettres  qui  m’eftoient  venues  d’Angleterre , rien  ne 
m’eft  furvenu  de  nouvelle  qui  à eferire  face  ; mais  quand  aucune  chofe 
me  furviendra  , je  le  vous  feray  fçavoir  en  toute  diligence.  Mon  très-re- 
doute 6c  fouverain  Seigneur , plaife  vous  ayesà  moi  mander  8c  commander 
vos  bons  plaillis  8c  commandemens , pour  iceux  faire  6c  accomplir  de 
tout  mon  pouvoir  , comme  raifon  eft  6c  tenu  y fuis , â l’aide  du  benoift 
Fils  de  Dieu  qui  vous  ait  en  fa  rrès-fainte  8c  digne  garde  , doint  bonne 
vie  6c  longue  avec  l’accomplilîcmcnt  de  vos  très-hauts  6c  très-nobles  de- 
iirs.  Efcrit  à Hefdin  le  vingticfme  jour  de  Juillet. 


Voftrc  très-humble  6c  très-obeiiïint 
Subjet  6c  Serviteur  Philippï  , Duc 
de  Bourgogne  6c  de  Brabant. 


A mon  très-redouté  8c  Souverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy. 


c c c x cii  x. 
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C C C X C I X. 

fj/CT  Extrait  de  la  Chronique  de  Georges  Chajlclain  pour  fervir  à Cintelligen-  1 4<'4- 
ce  de  la  Lettre  cy-deffus  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne. 


Comment  le  Roy  envoya  la  Roy  ne  devers  fon  oncle  , par  un  Dimanche 
apris  Pefpres  , entra  en  Hefdin. 

EN  enfuivanc  routesfois , comfne  j’ai  dit  defliis  d’iceux  blandiftc-  Tire  des 
mens  que  le  Roy  imaginoit&  qui  peuvent  donnerdiverfesoccalions  Recueils  de 
de  penfer  à qui  voudrait  eftrutiner  cette  matière.  Le  Roy  lui  partit  de  l'Abhé 
Heldin  , huit  ou  neuf  jours  après  envoya  la  Royne  devers  fon  bel  oncle , ^ Grand. 
Si  par  un  Dimanche  après  Velpres  entra  en  Heldin  le  Duc  avec  elle , qui 
«doit  allé  audevant  à toute  la  Baronnie  de  fa  Maifon  , qui  moult  elloic 
belle  , Si  entra  la  Royne  à cheval  fur  une  balle  haquenée  blanche.  La 
PrincelTê  de  Piedmond , fœur  au  Roy  , & fes  deux  propres  fœurs  ger- 
maines avec  elle  , à multitude  d’autres  Dames  Si  Damoifelles  de  grand 
eftat  j avoir  elle  commife  en  garde  Si  en  conduite  au  Comte  d’Eu , com- 
me Seigneur  du  fang  , Si  par  cflroitc  commiflion  à un  gentil  Chevalier  , 
mignon  du  Roy  en  temps  palTé  ; le  Seigneur  de  CrelTol , en  qui  le  Roy 
fe  Soit  moult , pour  caule  de  feS  vertus  Si  fens.  Du  fcftoy  ne  convient 
parler , comment  ne  en  quelle  maniéré  car  tout  y elloit  ce  qui  appartenoit 
ès  deux  lez,  tant  à la  Royale  Majefté  d’une  telle  Reine  , comme  à la  hau- 
teflc  Si  puillânee  d’un  tel  Duc  vifité  encore  en  fa  propre  maifon , & pour- 
tant je  m'en  pallè  fur  l’entendement  des'Lifans,  qui  de  tels  cas,  & de 
telles  perfonnes  dont  la  matière  parle  , fçauront  bien  entendre  à peu  de 
paroles  ce  qui  en  pouvoir  dire.  Tous  les  loirs  fe  feirent  les  danles  juf- 
ques  A la  minuit , Si  tint  la  Reine  laite  publiquement , pour  embellir  la 
fellc.  Là  fe  trouva  le  Duc  toujours  d’en  cofté  elle  aflts  d’un  lez  à fa  main 
droite , & au  lez  fenelàre  la  Duchelfe  de  Bourbon  .à  force  ; car  à envis 
Si  dur  en  prit  l'honneur  la  Princellè  de  Piedmont  fille  au  Roy  Charles 
deffunél , ne  fut  oneques  allife  en  banc  , ains , feule  & à part  elle  elloic 
allîfc  en'bas  fur  un  quarreau  de  drap  d’or  aux  pieds  de  la  Reine  , enfem- 
ble  la  Dame  de  Mauvy  , fille  baftarde  du  Roy  Charles , elloient  allifcs  à 
balle  terre  emprès  la  Princefie.  LA  furent  multipliées  les  joyes  Si  redou- 
blées par  tout  pofiîble  , danfes  renouvellées  de  toutes  façons  , Dames 
lafTees  par  hait  de  courre , Compagnons  mis  A la  grofie  halaine  ; Si  IA 
fut  tout  monllré  ce  qui  elloit  en  homme  Si  en  femme  , de  bon 
beau  , de  hait  & de  bon  vouloir  en  chafcun  : Si  entre  les  autres  y avoir 
une  Dame  , femme  au  Maiftre  d’Hoftel  de  la  Reyne  , qui  par  fes  maniè- 
res & beau  port  en  danfe  , en  bleflà  en  cœur  une  douzaine  ; car  elloit 
la  droite  gorgiafe  Si  le  palfebruit  de  la  route.  Je  ne  fçaurois  eferite  de 
cette  felle  autrement , lors  que  pour  amant  que  la  Reyne  y cftoit , Si  le 
Duc  Si  toute  fa  famille  fe  travailloient  A faire  cher  en  tout  ce  qui  elloient 
de  pouvoir  , de  debvoir  & de  bon  vouloir  , & n’y  avoir  chevance  ef- 
pargnée  puiftânee  , ne  voulcnté  feinte  , ne  nuis  biens , plainte  , mefmes 
a Reyne  ne  s’en  peut  taire  > mais  dit  que  de  fon  vivant  n'avoit  eu  tant 
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de  bien  ni  de  joyc  , mais  lui  couderait  bien  cher  ; car  fept  ans  après , 
elle  le  compatoit,  8c  en  auroic  regret  , fe  difoit  elle.  La  Princelfe  de 
Piedmont  en  dit  aurretant , & mouroit  d'ennui , fe  difoit  quand  elle 
penfoir  au  département  de  telle  chcre  ; les  autres  Dames  en  defloubs  cer- 
tifioient  que  le  moindre  jour  du  bon  temps  de  ciens  , valloit  plus  que 
tous  ce  quoneques  avoient  eu  de  plaifir  àl'Hodcl  de  leurs  Maitreflês,  là 
où  il  les  convenoieilt  eftre  feules  defeuvrees  de  toutes  compagnies  & de 
devifement  d’hommes  mal  logés  & edroitemement  loin  de  bonnes 
Villes  , en  mefehantes  Places  à i’efeatt , ferves  Sc  craintives , 8c  pleines 
de  danger  ; Je  dirent  bien  aulîi  enfuivant  leur  MaidrelTe  , que  voire- 
ment  leur  feroit  celle  chere  bien  vendue  au  retour  devers  le  Roy  par  un 
droit  contraire  , & pourtant  puifqu’elles  y edoient  elles  en  prendraient 
leur  plain  8c  leur  laoul , tant  qu  elles  y feraient. 

Çommcnth  Roy  avait  commandé  à la  Roy  ne  de  non  demeurer  à Hefdiri 
que  deux  nuits  , fans  plus  , le  Dimanche  &'  le  Lur.dy. 

Ais  y avoit  ici  un  dur  perfonttage  à faire  8c  à mener  ; car  la  Royne 
avoir  eu  commandement  du  Roy  de  non  demeurer  ici  que  deux  nuits  , 
fans  plus,  c’elloit  le  Dimanche  8c  leLundy,  8c  le  Mardy  s'en  debvoit 
Au  Pays  Part*r  8c  s en  venir  de  belle  tirée  vers  fcJeufchadel , là  où  il  l’attendrait , 
de  Cau».  8c  en  ce  point  l'ordonna  aulli  Sc  exprcllèment  le  chargea  au  heur  de  Cref- 
fol , ou  quand  ce  vint  le  Lundy  bien  tard  , 8c  ainli  que  le  Duc  fe  feoit 
emprès  la  Royne  aux  danfes , la  Royne  rncid  en  termes  l’ordonnancç 
quelle  avoit  du  Roy  fon  mary , 8c  temmença  à parler  de  prendre  con- 
gé , pour  partir  le  matin  ; mais  le  Duc  advifé  du  refpondre  en  fouriant , 
fui  dit , Madame , il  cft  meshui  trop  tard  pour  parler  du  département 
du  matin  , le  département  donne  ennui  d’en  parler  : 8c  c’ed  un  lieu  ici 
8c  un  temps  de  telle  , li  Dieu  plaid  vous  vous  lèverez  demain  8c  difne- 
rez  , 8c  puis  après , advis  le  temps  vous  apprendra j 8c  par  ma  foy , 
beaux  oncle , ce  difoit  la  Royne , vous  me  pardonnerez , il  nous  corç- 
vient  partir , le  Roy  le  nous  a commandé  , Se  pour  rien  du  monde  nous 
n’oferions  trefpalfer  fon  ordonnance  ; Madame  , Monfeigneur  vous  a 
envoyés  ici  8c  m'a  fait  certe  honneur  , Il  cil  bien  mon  cfpoir  qui  fe  fie 
bien  en  moy  , que  vous  elles  bien  j un  jour  plus  ou  moins  entre  lui  & 
moi  ne  feront  point  caufc  de  vodre grief  pardevers  lui , 8:  en  cependant 
furvindrent  eux  entreferir  de  paroles  femblables , le  Comte  d'Eu  8C  le 
Ji^ir  de  Credo} , difans  , ■■  Certes  Monlîeur  , le  demeurer  ne  fe  peut 
« faire , il  cd  force  que  la  Royne  fe  parte  demain  , il  n’y  a point  de  rc- 
mede , 8c  fe  faute  y avoit , jamais  nous  n'en  viendrions  à nodre  paix 
fouverainement  : le  fieur  de  Crelfol  eu  trembloir  de  peur , car  il  cog- 
noijfoit  fon  Maidre  8:  fa  commillion  , fi  en  requill  8c  pria  à genoux  de- 
vant le  Duc  pat  diverfes  fois , qui  oneques  n’y  peut  obtenir  autre  d^ofe  , 
fors  que  la  Royne  dineroit  au  demain  , 8c  puis  après  on  conclurait  du 
départir  ; 8c  le  Comte  d’Eu  voyant  ceci , 8c  confiderant  que  le  Duc  en 
fçauroic  bien  faire  au  fort , refpondit  8c  dit  : Or  cha  , Moniteur,  fur 
/ • vous  je  m’en  atrens  , vous  en  fçiurcz  bien  faire  ; nous  vous  avons  ame- 

né la  Royne  ici  par  l’ordonnance  du  Roy,  8c  nous  la  ramènerons  arriéré 
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pardevers  lui , aulli  quand  il  vous  plaira)  fi  n’y  avoic  celui  des  deux 
qui  ne  le  tint  bien  de  rire  quand  ils  virent  que  le  parlement  ne  leur  ef- 
toit  oétroyé  ; mais  mettant  leur  efpoir  fur  le  difncr  fait  du  lendemain  , 

4e  fondoient  de  partir  la  journée , & d’aller  à Dampierte  trois  lieues  ; 
la  Reync  mefrtî  à peine  quelle  ne  ploroit  dcpeur,  tantfremilToit-cllcdc 
trefpallër  le  cummandementdu  Roy  ; 8c  la  Princcife  de  Piedmont , com- 
bien qu’elle  fentoit  & fçavoit  bien  que  la  Reync  avoir  caufe  d'en  avoir 
peur , fi  n’en  faifoit-clle  que  rire  , 8c  luieftoient  rôles  en  cœur  le  refus  de 
fon  partir , mefme  en  teconfortoit  la  Reyne  , fi  firent  toutes  les  autres. 

Comment  la  Roy  ne  le  mardy  après  le  difner  cuidoit  partir  y mais  y eut 
nouvel  ejlrif  entre  le  Duc  & la  Reyne. 

O R vint  le  Mardy  fie  difna  la  Roy  tic  > & avoir  dit  la  nuit  devant , que 
tout  feuft  preft  & appointé  pour  partir  le  diluer  fait  ; là  eut-il  nouvel 
-cflrif  entre  le  Duc  8c  la  Royne  , là  eut-il  des  argumens  faits  8c  des  ré- 
pliques de  diverfes  exeufes.  La  Royne  cuida  vaincre  par  priete  8c  par 
donner  à entendre  le  danger  qu’elle  y attendoit  : 8c  le  Duc  fe  fortifia 
fur  les  raifons  d’honneur  par  lelquelles  ne  la  pouvoir  fouftrir  partir  , fe 
diloit  il , fans  plus  amplement  en  faire  ; 8c  fomme  toute  prie  non  prie  , 
il  rompit 8c  rctufa  le  partement  pour  ce  jour,  8c  conftitua  McITire  Adolf 
de  Cleves  fon  nepvcu  , garder  la  porte  en!  bas  , afin  que  nuis  n’en  par- 
tift  fans  congé , & ledit  de  Cleves  ainfi  feift  & s’y  porta  comme  avoit 
de  commandement , & fi  croient  tant  aifes  la  Princelfede  Piedmont  8c 
les  autres  Dames  , qu’elles  en  rirent  de  joie  ; 8c  ne  fçavoit  le  fieur  de 
Crellbl  trouver  autre  repliauc  à celle  fois  que  une  feule;  c’eftoit  que  la 
Royne  ne  partoit  à ce  Mardy  , elle  ne  pourroir  partir  aulli  le  Mercredy 
après  , pour  les  Innocens , & par  ainfi  ce  feroit  encore  un  autre  jour 
de  retardement , & mal  fur  mal  qui  tout  redonderoit  fur  lui  : 8c  le  Duc 
refpondit  qu’alors  comme  alors , du  demain  on  s’aviferoit  comme  des 
autres  jours  , 8c  quant  à partir  venroit , il  ne  le  faudroit  point  laiflèr 

Îiour  les  Innocens  , par  efpecial  aux  Dames  , car  elles  ont  une  finguliere 
oy  , 8c  ainfi  pour  fin  de  compte  le  Duc  la  tint  pour  ce  Mardy  , pour  lui 
faire  chere  de  plus  belle  , & quant  ce  vint  au  Mercredy , arriéré  la  rétine 
par  puifiance  , 8c  n’y  avoit  ni  plorer  ni  frémir  de  nully  qui  le  pend 
vaincre  ; ainsdit  à la  Royne , Madame , Monfieur  fe  peut-il  bien  fier 
de  moy  , & je  fçais  bien  que  s’y  fied-il , ce  que  je  vous  retiens  c’elt  pour 
lui  faire  honneur  8c  amour  comme  je  dois  , & à vous  : je  fuis  le  premier 
Pair  & Doyen  des  Pairs  de  France  , & comme  ayant  celle  prééminence 
fur  tous  autres  emprès  Monfieur  le  Roy  , je  vous  retiens^aujourd’huy  de 
mon  autorité  , car  j’ay  bien  tel  pouvoir  pour  vous  faire  honneur  & re-  * 
verence.  A ces  mots  n’y  avoit  femme  ne  homme  qui  ol’aft  répliquer , & 
fe  teuftehafeun  ; mais  oneques  femmes  ne  furent  tant  aifes  que  eftoient 
très-toutes  de  cette  amiable  force , ains  euflcnt  bien  voulu  qu’on  les  eult 
continué  huit  jours  encore  par  femblable  miftere, 
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^ ÿCT  S'enfuit  en  britf  ce  que  par  l'Evefque  de  Confiance  & autres  A mb  a fa- 
deurs du  Roy  a cfic  dit  en  créance  de  parle  Roy,  à Monfeigneur  le  Dau- 
phin , le  vingt-deuxicfmc  jour  de  Décembre  , l'an  I4S9, 

Tiré  des  A >f  On  rrès-redoubtc  Seigneur  ( 1 ) , vous  fçavez  Si  connoiflèz  que 
Recueils  de  xVJL  par  plusieurs  fois , tanr  par  les  AmbalTadeurs  que  autres  fois  avez 
M.  l'Abbé  envoyés  devers  le  Roy  , que  par  ceux  de  mon  très-redoubté  Monfgr. 
Le  Grand.  deBourgognc,  envoyez  à Saint  Saphorin  & dernièrement  à Monbafon, 
Si  auflî  par  nous  autres,  envoyez  devers  vous  en  cette  ville  de  Bruxelles. 
Vous  avez  toujours  dit  & fait  fçavoir  au  Roy  que  vous  luideviez  honneur 
& obéi  (Tance  pour  faire  ce  que  bon  fils  doit  à fon  fouverain  Seigneur  & 
pere.mais  que  l'on  vous  avott  fait  des  rapports  à Toccafion  defquels  vous 
aviez  eu  plu  (leurs  paours  & craintes , & bonnes  caufes  de  doubter  -,  par- 
quoi  avez  fait  fupplier  Monfeigneur  le  Roy  , que  peuflîcz  demeurer  en 
voftre  franchife  & palier  encore  un  peu  de  temps  jufqucs  à ce  que  fuflîez 
hors  dcfdites  paours  Si  craintes,  qui  encore  vous  occupoient  & travail» 
loicnr  , pour  laquelle  caufe  le  Roy  nous  a charge  fçavoir  de  vous , fe  le 
peu  de  temps  que  vous  avez  requis  pour  vous  alfurer  Sc  mettre  hors  déf- 
aites craintes  Si  paours , eft  point  encore  pafle , car  le  Roy  le  defire  fça- 
voir , Si  n’cft  pas  de  merveilles , attendu  qu’il  ya  douze  à treize  ans 
pâlies,  que  ne  fûtes  en  la  prclence  du  Roy  voftre  pcrcfic  voftre  Seigneur. 

Et  en  outre , mon  très  redoubtc  Seigneur  , le  Roy  nous  a commandé 
de  vous  réduire  à mémoire  le  grand  devoir  & plufque  devoir , en  quoi  il 
s’eft  mis  envers  vous  t vous  fçavez  Monfeigneur  que  le  Roy  a toujours, 
defire  & voulu  que  veniez  devers  lui , & mefmement  açcompaigné  des 
gens  de  voftre  Hoftel , que  bon  vous  femblera  pour  deux  caufes  , Tune 
pour  ce  que  fur  toutes  chofes  il  vous  defire  voir  pour  fon  plaifir  Si  délec- 
tation , l'autre  pour  voftre  bien  & grand  honneur  -,  & auflî  il  lui  a tou- 
jours fcmblcque  la  plus  convenable  maniéré  pour  vous  ofter  les  paours 
Si  craintes  , le  aucunes  en  avez , eft  de  les  lui  dire  & déclarer  , & fi  » 
efte  le  Roy  content  que  ce  fait , vous  pcuflîez  demourer  ou  vous  en  re- 
tourner & ceux  de  voftre  compagnie  ou  bon  vous  icmbleroir. 

cccxcxr. 

( I ) L'application  de  cette  pièce  Bt  des  j trop  étendues  pour  être  inlèrécs  dans  les 
deux  fuivantes  fc  trouve  dans  la  Préface  Notes  de  cote  Préface  qui  eft  déjaehargée. 

• générale.  Je  les  plaça  ici  parccqu'cllcs  font  I de  titres  moins  étendus. 
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ÇCT  ProviJIon  du  Roy  Louis  XI  en  faveur  d'Imbert  de  Batarnay , Sieur  1461. 
du  Bouchage  , pour  les  Capitaineries  de  Blaye  6f  de  Dax. 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  Tin!  du 
préfentes  Lettres  verront , falut.  Comme  par  le  trépas  de  feu  noftre  MS.  *44». 
très-cher  Seigneur  Se  pere  , à qui  Dieu  pardoint , la  Couronne  Se  Sei-  éc  la  Bi- 
gncurie  de  noftre  Royaume  nous  foient  par  ladite  grâce  écheucs  & ad-  Wiotheque 
venues , fie  par  ce  nous  appartienne  pourvoir  aux  Charges  Se  Offices  d'i- 
celui  noftre  Royaume  , de  perfonnes  fuflîfans  & idoines , & à nous  feu-  B^tho'-.c  * 
res  & fcalles  ( en  quoi  nous  importe  d'avantage  ) fçavoir  faifons  , que 
nous  conlidcré  ce  que  dit  eft  ! Se  les  bons  , grands  Se  continuels  fervi- 
ces  que  noftre  féal  fie  bien  amé  Imbert  de  Batarnay  , Sieur  du  Bouchage 
nous  a fait  par  longtemps,  tant  a l’entour  de  noftre  perfonne  , comme 
autrement  en  plufieurs  fie  diverfes  maniérés  , fait  chafcun  jour , fie  ef- 
perons  qu'cncores  failè  au  temps  avenir  : fie  pour  recognoiftre  lï  toft 
qu’il  a etc  en  noftre  puiffance , l'affe&ion  fie  fidélité  qu'ii  a monftrécs  i 
noftte  tervice , ayant  tout  quitté  pour  nous  fuivre  dans  noftre  mauvaife 
fortune  , fie  eftant  dans  la  difgracc  du  Roy  noftre  pere , pendant  lequel  •» 
temps  ne  nous  a jamais  abandonne  , comme  allez  d'autres  ont  fait,  mais 
non  pas  fans  notte  d’infamie  , nous  étant  obligés  fie  nous  ayant  promis , 
aulfi  avons  voulu  faire  du  bien  audit  Imbert  de  Batarnay  , dans  la  pre- 
mière difpofition  de  nos  bienfaits , incontinent  après  être  venus  a la 
Couronne.  C’eft  pourquoi  nous  confians  par  ce  de  fes  fens , fouffifan- 
ces , loyauté  , vaillance  , prudhomie  Se  bonne  diligence,  à icclui , pour 
ces  caules  fie  autres  à ce  nous  mouvans  , avons  donné  fie  octroyé , don- 
nons fie  oétroyons  de  grâce  efpecialc  par  ces  Préfentes  , lignées  de  noftre 
main , la  garde  fie  Capitainerie  de  Blaye  fie  celle  de  Dax , vacantes  i 
préfent , pour  nous  appartenir  d’y  pourveoir  à noftre  advenemenr  à la 
Couronne , pour  icelles  Charges  avoir , tenir  fie  dorefnavant  exercer  aux 
gaiges,  droits  , profirs  Se  émolumens  accouftumés  , fie  qui  y apparrien- 
neut.Si  donnons  en  mandement  parccfdites préfentes  , ànosfeauxfic  bien 
amés  les  Genstcnans  noftre  Cour  de  Parlement  à Bourdeaux , qui  prins  fie 
rcceut  le  ferment  dudit  Imbert  de  Batarnay  en  tel  cas  accouftumé  , iceluî 
mette  , inftitue  , ou  falfe  mettre  fi:  inlliruer  de  par  nous  en  pollèflion  Se 
failine  defdires  Charges  , fie  d’icelles,  enfemble  les  gaiges , droits  , pro- 
fits fie  émolumens  deffufdits , le  failè  , fouffre  Se  laiffè  jouir  fie  ufer  plei- 
nement fie  paifiblemcnt , fie  à lui  obéir  fie  entendre  de  tous  ceux  fie  ainfi 
qu’il  appartiendra  ès  chofes  touchant  fie  regardant  lefdites  Charges  , ofte 
S:  déboute  d'icelles  tous  autres  illicites  détenteurs,  non  ayans  (ut  ce  nos 
Letttcs  précédentes  en  datte  de  ces  préfentes , par  lefquellcs  nous  man- 
dons en  outre  à nos  amés  Se  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  Se  Trefo- 
riers , que  par  celui  ou  ceux  que  lefdits  gaiges  ont  accouftumés  être 
payés , ils  fallènt  iceux  bailler  fie  délivrer  audit  Imbert  dorefnavant  par 
chacun  an  , aux  termes  fie  en  la  manière  açcouftuméc,  fie  en  rappor- 
tant ces  Préfentes  ou  Vidimus  d'icelles , faits  fous  feel  Royal , pour  une 
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fois  feulement , avec  quittance  fur  ce  fouffifante  dudit  Imbert , nous 
voulons  tout  ce  que  paye  , baillé  & délivre  lui  aura  e(!é  à cette  caufc  , 
eftre  alloué  & compris  de  celui  ou  de  ceux  qui  payé  les  aura  ou  auront  » 
rabatus  des  deniers  de  fa  rcccpte  par  nofdits  Gens  des  Comptes  , auf- 
qucls  nous  mandons  qu’ainfi  le  farfcnt  fans  aucun  contredit  ni  difficul- 
té ; en  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à ces  préfentes  noftre  fcel 
ordinaire  en  l’abfence  du  grand  , 8c  n’en  ayant  encore  pris  pofléffion. 
Donne  à Vervins  en  Tieralle,  le  fixiefme  jour  d’Aouft , l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixante  & un  , & de  noftre  régné  le  premier.  Signé  Lovs. 
Par  le  Roi , les  Sires  de  CrulTol , du  Lau  , de  Beauvoir , 8c  autres  » 
prefens. 

Bourrï. 


c c c c i i. 

JfcT  Serment  fait  par  Monfeigneur  le  Duc  de  Guyenne. 


Tiré  iîcs  T E |ure  fur  la  vraie  Croix  de  Dieu  , nommée  de  Saint-Lo  cy  préfenre  r 
îtccucils  éc  J que  tant  que  je  vivray  je  neprendray,  ne  feray  prendre , ne  ne  fe- 
M.  l'Abbé  ray  confentant  ne  participant  en  façon  que  fe  puilfc  eftre  , de  prendre 
le  Grand,  la  perfonne  de  Nlonfcigneur  le  Roy  Loys  mon  frere , ne  de  le  tuer , & il 
aucune  chofe  en  fçavois  , que  j’en  advertiray  Monfeigneur  le  Roy , 8c 
l’en  garderai  de  tout  mon  pouvoir , comme  je  voudrais  faire  ma  perfon- 
ne propre. 

Plus,  jure  comme  ddfus , que  tant  que  je  vivrai , foubs  quelque  cou- 
leur que  ce  foit  ou  puilfe  dire , de  maladie  , ou  autrement , je  ne  gar- 
deray  , ne  confenriray  de  garder  mondit  Seigneur  & frere  le  Roy  , qu’il 
ne  fade  à fon  plailir  de  Ion  Gouvernement , de  fa  perfonne  & fervi- 
tcurs , Royaume  , pays  &:  Seigneuries  , & l’en  lailferay  en  franche  li- 
berté ; ne  foubs  ombre  de  tutelle  , ne  pour  quelconque  occalîon  on  cou- 
leur que  ce  foit , ne  ferai  confentant  de  cç  faire , mais  l’en  garderai  de- 
tout  mon  pouvoir , fans  y querre  aucune  exeufation  , & fe  j’en  fçai  au- 
cune chofe  , je  l’en  advertiray  & garderai  à mon  pouvoir. 

Plus , je  jure  fur  ladite  vraie  Croix,  comme  delfus  , que  tant  que  je 
vivrai  je  ne  traiterai , pourchafterai , ne  ferai  traiéter  ou  pourchalTer  le 
mariage  de  moi  8c  de  la  fille  de  beaufrerc  8c  coufin  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , & n’en  tiendrai,  ne  ferai  tenir  paroles  ou  pratiques  , 8c  à icelui  ma- 
riage ne  confentirai , ne  ne  la  fiancerai , ne  cfpouferai , ne  avec  elle 
ne  contracterai  mariage , ne  aucun  autre  contrat , promcflê , ne  efpé- 
rance  avec  elle  , ne  touchant  elle  , que  ce  ne  foit  de  l’cxprcs  & efpc- 
cial  congié  & confentement  de  Monfeigneur  le  Roy  Loys  mon  frere , & 
de  ton  bon  gré  &:  plaifir  , & fans  ce  qu’il  y foit  contrainrpar  quelque 
contrainte  quelle  que  elle  foit  ou  puille  eftre  , & mondit  Seigneurie 
Roy  eftant  en  fon  franc  8c  liberal  arbitre  de  fa  perfonne  8c  ferviteurs  , 
Sc  de  fon  Royaume,  pays  , Seigneuries  & fubjets,  & fans  ce  que  mon- 
dit  Seigneur  le  Roy  y foit  induit  ou  contraint  pour  doutbe  & paour  de 
guerre  , allemblée  de  gens , rébellion  de  fubjets , ou  pour  grande  au- 
torité ou  puiilànce  , en  quoi  mondit  Seigneur  le  Roi  me  veift  , ou  pour 
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doubte  que  on  lui  voulfift  faire  mal  en  fa  perfonne  ou  à fefdits  fervitcurs. 
Royaume  , Pays , Seigneuries  & fubjets  , ou  autrement  directement  ou 
indirectement  , en  quelque  forme  ou  maniéré  que  ce  l'oit  ; Sc  pour  ob- 
vier i toutes  chofes  qui  pourroient  être  caufe  de  mettre  différend  entre 
mondit  Seigneur  le  Roy  Sc  moi , à caufe  dudit  mariage  , je  promets  Se 
jure , comme  deffus , que  jamais  je  n’en  preflèrai  mondit  Seigneur  le 
Roy  , Sc  ne  lui  en  parlerai  ou  ferai  patler  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit  plus  de  une  fois  , ouquel  cas , s’il  m’en  refulbic , je  promets  Sc  jure 
par  le  ferment  que  delTus , que  je  n’en  aurai  aucun  malcontentcment  ou 
rancune  à l’encontre  de  lui , ne  de  fes  ferviteurs , Sc  que  à cette  caufe 
je  ne  querrai  quelconque  moyen  pour  y parvenir  après  le  refus  , ne  pour  ' 
m’en  venger,  Sc  avec  ce  que  le  par  moi  mondit  Seigneur  eftoit  induit  ou 
contraint  par  aucune  des  maniérés  dcffufdites  à donner  ledit  confentc- 
menr , que  encourrai  parjurement  fur  ladite  vraie  Croix  de  Saint-Lo  „ 
ne  plus  ne  moins  comme  fi  je  n’en  avois  point  eu  le  congic  ou  confente- 
ment.  *f, 

C’eftle  Serment  que  Monfeigneurde  Guyenne  fift  fur  la  vraie  Croix 
de  Saint-Lo  le  Samedi  dix-neuvielme  jour  d'Aoult  l'an  1 4 6p. 

C C C C 1 I L 


|KT  Ordonnance  fur  le  fait  des  Monnayes  , par  laquelle  Jean  de  Cler - 1475. 

bourg  & Germain  Braque  , Généraux  des  Monnoyes  , font  défit  tués  , 

& font  créés  en  leur  lieu  , Germain  de  Marie  , Denis  le  Breton  , Ni- 
colas Potier  y & Simon  Enjourram . 

LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France , Sec.  Salut  : Que  coin- 

me  il  foit  ainfi  que  pour  les  grandes  plaintes  Sc  couriers  que  avons  Recueils  de 
tous  les  jours  de  nos  lubjets  de  qui  nos  efeus  eftoienr  journellement  M.  l'Abbé 
tranfportés  hors  de  noftre  Royaume  , parce  qu’ils  étoient  d'auflï  grande  Le  Cr.inA 
valeur  Sc  mife  , Sc  plus , ès  pays  circonvoifins , que  en  noftredit  Royau- 
me.* Sc  pareillement  noftre  blanche  monnoye  étoit  tranfportcc  cldits 
pays  circonvoifins  , parcequ’elle  étoit  de  plus  grande  valeur  Sc  mile  en 
iceux  pays  que  en  noftredit  Royaume  , Sc  pour  ce  que  ponr  les  très- 
grandes  affaires  efquelles  eftions  po«r  lors  occupé  , ne  nous  étoit  pas 
pofïïble  y vacquer  comme  enflions  bien  voulu.  Pour  y donner  remede  ès 
mois  de  Décembre  Sc  Janvier  147}.  mandafmcs  venir  par  devers  nous 
par  deux  fois  Jean  Clerbourg  Sc  Germain  Bracque , Généraux  Maiftres 
de  nos  monmîyes , comme  les  plus  renommes,  anciens  Sc  experts  au  fait 
des  monnoyes , leurs  recitafmes  les  plaintes  Sc  crieries  qui  avoient,  ainfi 
que  deffus  eft  fait  mention  , Sc  le  leur  commandafmes  expreflemenr  que 
afin  que  on  11e  reriraft  plus  de  nos  efeus  ne  blanche  monnoye , ils  cruf- 
fent  la  valeur  de  l’cfcu , d'autant  plus  quelque  peu  que  on  en  donne  ès 
pays  étrangers,  Sc  pareillement  noftre  blanche  monnoye.  Parquoi  ainfi 
qu’on  les  tranfportoit  dehors  pour  le  gain  qu’on  y avoit , ceux  qui  eftoienr 
encore  dedans  fuflënt  confervés  en  noftredit  Royaume  par  ledit  gain-. 

Sur  quoi  les  delïùfdits  Clerbourg  & Bracque  en  contemnant  le  bien  de 

. H h h i U 


Digitized  by  Google 


4;o  PREUVES  DES  MEMOIRES 

choie  publique  du  Royaume  , nos  delir  & intention , 8c  le  commande- 
ment à eux  pat  nous  fur  ce  fait  de  bouche  , ont  fait  les  Statuts  8c  Ordon- 
nances qui  s’enfuivent.  Oeft  à fçavoir , que  les  ccus  d'or  feroient  faits 
à vingt-trois  karas  , & un  huitième  à un  huitième  de  karas  de  remède  , 
de  loixantc-doule  deniers  de  poid  au  marc  de  Paris  t 8c  avoient  cours 
pour  trente  fols  trois  deniers  tournois  la  piece , & leroit  baillé  pour  cf- 
cus  trente-trois  grands  blancs  au  pris  de  onze  deniers  tournois  la  pièce , 
&:  lcroic  donné  aux  Changeurs  8c  Marchands  du  marc  d’or  fin  cent 
dix  livres  tournois , lelquieux  efeus  croient  par  avant  de  foixante  & 
douze  deniers  de  poid  audit  marc  de  Paris , 8c  avoir  cours  pour  vingt- 
huit  fols  quatre  deniers  tournois  la  piece,  vallant  trente-quatre  grands 
blancs  à dix  deniers  tournois  la  piece,  8c  par  ainli  les  ont  rabaille  & aftoi- 
blis  de  prix  d'un  denier  lut  marc , & que  les  grands  blancs  qui  paravant 
avoient  cours  pour  dix  deniers  tournois  la  piece,  8c  eftoient  faits  à 
quatre  deniers  douze  grains  de  loy  argent  le  Roy  , à deux  grains  de  re- 
mède , de  lix  fols  neul  deniers  de  poid  au  marc  de  Paris , leroienr  laits 
à quatre  deniers  douze  grains  de  loy  argent  le  Roy  , à trois  grains  de  re- 
mède de  fept  fols  deux  deniers  de  poids  audit  marc  de  Paris , avoient 
cours  pour  onze  deniers  tournois  la  pièce  -,  8c  les  petits  blancs  8c  autres 
menues  monnoyes  à l'équipollent  ; & par  ainli  ont  rabaille  & affoiblis  de 
prix  leldirs  grands  blancs  de  cinq  deniers  fur  marc  , rchaurté  le  prix  d’un 
denier  tournois  pour  piece  , qui  eft  .pour  le  rabais  dcfdits  elcus  en  ce 
Royaume  , donner  plus  grande  occanon  8i  faculté  d’en  tirer  plus  large- 
ment , parquoi  il  s’en  eft  tiré  un  nombre  innumcrable  , 8c  s’enluit 
dommaige  irréparable  à la  chofe  publique  -,  ôc  aulli  pour  ce  qu'ils  ont 
empiré  iadite  monnaye  blanche , 8c  crue  en  prix , ont  grandement 
detraude  ladite  choie  publique  , 8c  fait  dircâcment  contre  noftre- 
dit  commandement  à eux  fur  ce  fait  de  bouche. 

Pourquoi  nous  les  chofes  delfiifdites  conliderées  , avons  révoqué  , 
calle  , adnullc , & par  ces  Prefentes  , cartons , révoquons  , adnullons 
lcurfdirs  Statuts  , Edit , 8c  Ordonnance } 8c  deffendons  à tous , de 
quelque  états  fie  condition  qu’ils  foient , que  plus  n’ufent  ne  ^aliène 
forgier  defdites  monnoyes  d’or  ne  d’argent , félon  ledit  Statut , fut 
peine  de  confilcation  de  corps  8c  de  biens  , & pour  obvier  aux  faultes 
8c  abus  d’icelles  moifnoyes  d’or  & d'argent , & y donner  provilion  pour 
l'advenir  à ce  que  nos  monnoyes  foient  multipliées  8c  ayent  cours  en 
nollrcdit  Royaume,  & ne  foient  fouflraites  ne  tranfportées  hors  d’icelui, 
avons  voulu  & ordonne  , voulons  & ordonnons  que  Germain  de  Mar. 
le  , Denis  le  Breton  , Nicolas  Potier  , 8c  Simon  Enjourrant , que  par  les 
autres  nos  Lettres  Patentes  du  jourd’hui  avons  faits , créés  8c  établis 
Generaux  Maiftres  de  nofdites  monnoyes  par  tout  noftre  Royaume , au 
lieu  defdits  Clerbourg , Bracque  8c  autres  , qui  y eftoient , lelquieux  , 
pour  les  faures , abus  8c  déception  ainli  par  eux  faites  8c  commues  con- 
tre noftredit  vouloir , commandement  8c  intention  au  fait  defdites 
monnnoyes  , nous  avons  deftitués,  privés  8c  déboutés  de  leurfdites  Offi- 
ces de  Généraux  Maiftres  : Faflènt  donner  cours  aux  monnoyes  d’or  8c 
d’argent , pour  le  prix  8c  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C'eft  à fçavoir  les 
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efcus  qui  font  forgés  à noftre  coin  & armes  de  France  & du  Dauphiné  , 
qui  fe  mcttoient  pour  trente-trois  grands  blancs  la  piece  , à trente-cinq 
grands  blancs  & demi  elcus , à l'équipolent.  It.m.  Les  grands  blancs 
aulli  ja  forgés  à nofdits  coins  8c  armes  de  France  & du  Dauphiné  , qui 
ont  cours  pour  onze  deniers  tournois  piece  , dcmourront  pour  le  pré- 
fent  pour  ledit  prix  de  onze  deniers  tournois , pour  obvier  à l'intereft  8c 
dommaigc  du  peuple , & le  petit  blanc  à l'équipolent.  Et  ne  voulons  que 
de  cy  en  avant  Ion  plus  fait  ne  forgé  defdits  efcus  ne  grands  blancs  en 
nosmonnoyes.  hem.  Les  gros  d’argent  au  prix  de  deux  fols  fix  deniers 
tournois,  htm.  Les  hardis  tlrards  doubles  tournois , deniers  tournois  8c 
parifis , demeurent  au  prix  qu’ils  étoienr.  hem.  Que  d'icy  en  avant  foie 
torgé  8c  fait  en  nos  monnoyes  efcus  d’or  de  foixanre  8c  dix  au  marc  de 
Paris  à vingt-trois  karas , 8c  un  huitième,  â un  huitième  de  karat  de  re- 
mede  , qui  feront  femblables  de  loy  & meilleurs  de  poid  d’un  efeu 
pour  marc  , que  les  elcus  que  l’on  falloir  au  jour  du  trefpas  de  feu  no- 
ftre très-cher  Seigneur  & Pere , que  Dieu  abfolve  , lefquieux  auront  un 
Soleil  au  deHiis  de  la  Couronne  , te  n’auront  point  les  fleurs  de  lis  au 
telle  de  l’elcu  , 8c  les  demis  efcus  à l'équipolent , & les  grands  blanc» 
à quatre  deniers  douze  grains  de  loy  à deux  de  remede  feulement , en 
dix  fols  fut  deniers  maille  de  taille  , au  marc  de  Paris  , qui  auront  du 
codé  de  la  taille  un  chapelet  8c  crois  fleurs  de  lis  dedans  , 8c  un  Soleil 
dellus  , lefquieux  feront  bons , de  loy  & meilleurs  de  poid  de  deux  de- 
niers 8c  demi  au  marc  , que  les  grands  blancs  que  l’on  failoir  au  jour  du 
trefpas  de  noftredit  feu  Seigneur  &*Pere , qui  auront  cours  pour  douze 
deniers  tournois  la  piece , 8c  les  petits  blancs  à l’équipollenc , & fera 
baillé  pour  chafcun  defdits  efcus  au  Soleil , qui  fe  feront  journellement,  • 

trente-trois  defdits  grands  blancs  , 8c  trente-fix  des  grands  blancs  qui  à 
prefent  ont  cours  pour  onze  deniers,  qui  eft  trente-trois  fols  tournois 
pour  chacun  defdits  elcus  nouveaux  , 8c  fera  donné  par  ce  moyen  en 
nos  monnoyes  cent  dix  huit  livres  dix  fols  du  marc  d’or  fin  , & dix  li- 
vres tournois  du  marc  d’argent,  hem.  Plus  voulons  8c  ordonnons  que 
toutes  autres  monnoyes , tant  d’or  que  d’argent , foienc  dcffcnducs  8c 
n’ayenc  plus  aucun  cours  en  noflreait  Royaume , mais  foient  mifes  au 
billon  , excepté  les  monnoyes  de  noftre  très  cher  8c  très  amé  frere  8c 
coufin  le  Roy  d'Angleterre , & de  nos  très-chiers  & très-acnés  coufins 
les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bretagne  , qui  auront  le  cours  qui  s’enfuir. 

C’eft  aflàvoir  les  Nobles  d’Angleterre  appellés  Nobles  à la  rofe , pour 
foixanre  & treize  fols  quatre  deniers  tournois  piece  ; les  angelz , les 
trois  pour  deux  nobles  , 8c  les  demi-nobles  8c  quarts  de  nobles  à pro- 
portion d’iceux  nobles;  les  gros  d’Angleterre  appellés  les  gros  d’Edouart* 
neuf  pour  deux  fols  quatre  deniers  tournois  ; les  demis-gros  & quarts 
à l’équipolent  ; les  lyons  de  Flandres , pour  trenre-huir  fols  neuf  deniers 
tournois;  les  mailles  à la  Croix  Saint  André,  pour  vingt-cinq  fols  dix 
• deniers  tournois  ; les  patarts  vieils , pour  treize  deniers  tournois;  les 
gros  de  deux  patarts  nouvellement  fairs  , pour  deux  fols  tournois  ; les 

Eatarts  de  mefmes  nouvellement  faits , pour  douze  deniers  tournois  ; 

:s  efcus  de  Bretagne , pour  trente  fols  lix  deniers  tournois  ; les  gros 
de  crois  targes  aux  poingts  , fans  Feuillet,  poux  deux  fols  dix  deniers 
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tournojs  ; les  targes , ainfi  quelles  courent , pour  onze  deniers  tournois } 
Si  dépendons  à tous  nos  lubjcts  de  quelque  état  & condition  qu’ils 
(oient , fur  peine  de  confilcation  de  corps  & de  biens , qu’ils  ne  foienc 
tant  ofés  ne  hardis  de  donner  cours  aufdites  monnoyes , pour  plus  grand 
prix  que  delîus  eft  contenu  , Si  qu’ils  ne  portent  nul  billon  d’or  & d’ar- 
gent aux  Ioires  de  Lion  ne  ailleurs  hors  de  noft  redit  Royaume  ; mais 
voulons  qu’ils  les  portent  en  nos  prochaines  monnoyes  des  lieux  où  ils 
feront , félon  les  Ordonnances  de  nofdites  monnoyes  •,  Si  aufli  que  nuis 
fur  lefdites  peines  ne  s’entremettent  de  faire  ne  exercer  le  fait  des  chan- 
ges en  noftredit  Royaume , s’ils  n’ont  Lettres  fur  ce  de  nofdits  Gene- 
raux Maiftres  de  nos  monnoyes  ; Et  quant  aux  Marchands  etrangers , qui 
ne  font  point  de  noftre  obeiflâncc  Si  Seigneurie  , nous  leur  permettons 
qu'ils  puilfent  apporter  durant  lefdites  Foires  de  Lyon  telles  cfpcccs  de 
billon  d’or  Sc  d’argent  que  bon  leur  (emblera  , pour  illec  vendre  & 
mettre  à la  monnoye  ou  iccux  reporter , fi  bon  leur  femble  durant  lefdi- 
tes Foires  feulement , pourvu  qu’ils  n’en  pourront  faite  aucun  payemenc 
aux  Marchands , ne  autres  gens  de  noftre  obeilfance  , en  commutation 
de  marchandife  ne  autrement , fans  fouffrir  eftre  fait  par  lefdits  quatre 
Generaux  aucun  afloiblillèment  , empirance  , abus  ou  déception  es  cho- 
fes  devant  dites  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , fur  peine  de  privation 
de  leurfdits  Offices , & confifcation  de  leurs  biens  ; Si  voulons  qu’ils  en- 
tretiennent , gardent , oblervent , Sic.  En  refmoin  de  ce  , &c.  Donné 
à l’Abbaye  de  la  Viéloirc  lez-Senlis , le  fécond  jour  de  Novembre , l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixantc-qîlinze  , de  noftre  Régné  le  quinzief- 
mc.  Ainfi  Jignc  , Par  le  Roy  , vous , l’Evefque  d’Evrcux , Si  pluüeurs 
autres  preiehs.  ta  Gous. 

Fai  cru  ne  devoir  pas  oublier  cette  | Monnoyes.  J'en  mettrai  une  féconde  qui 
dernière  piece  , qui  manque  au  feavant  eft  la  fuite  de  celle-ci , dans  1a  féconds 
Ouvrage  de  Mouficur  Confiant  fur  les  I partie  de  ce  Volume. 
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•ftoire  du  Roy  Charles  V III. 


SUR  LE  LIVRE  SEPTIE’ME. 

i. 

jjéoonÇes  aux  prétentions  de  René  II.  Duc  de  Lorraine,  fur  les  Duché 
if  Anjou  , Comtés  de  Provence,  & du  Mayne  , &.  autres  Set gneu- 
ries , l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt-quatre. 

ERoy  Saint  Louis , fuivant  le  Teftaraent  du  Roy  Louis 
VIII.  fon  pere , invertit  Charles  de  Fronces  depuis  RoideJï- 
cile  s fon  frere,  des  Comtes  d’Anjou  & du  Afajne,ht\s 
autre  charge  ni  condition  que  de  l'hommage  & du  reflort. 
A ce  Charles  fucceda  fon  fils  de  meme  nom  , Roy  de 

f Comte  d'Anjou  & du  Maine.  Celui-ci  céda  Sc 

tranlporta  les  Comtei  d’Anjou  Sc  du  Maine  à Charles  de  France  t omte 
Tome  IF.  Parue  II.  A‘> 


1484. 

Ti  et  de 
l'Edition 
de  M.  Go- 
defroy, 
H4«- 
Au  Tréfat 
des  Char- 
tes , Va- 
lois Il , n, 
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de  Valois , fon  coulin  Se  (on  pendre,  pour  avoir  cfpoufc  Margt  eritedcJÎ- 
,4'<>4-  cite  fit  fille,  afin  de  joiiyr  par  lui  dcfdits  Comtcz , comtnc  s'il-  lui  étoienc 
efchcus  par  fucccrtion , foit  qu’il  eut  enfans  de  ce  mariage  on  nm  : Mai» 
lui  venant  à dcced.r  fans  cnf.tns  , lefdits  Comtcz  rctouincro.ent  au 
n»».  Koy  , à la  charge  que  ledit  Charles  rcnonccroit  au  droiil  qu’il  avoir  aux 

18  A.-ùc.  Royaumes  d'Arraaon  Si  de  Faïence,  Si  au  Comté  de  bateelone , en  fa- 

veur d’Alfbnlc , fils  de  Pierre  Roy  d’ A ira"  on.  Marie  héritière  du  Royau- 
me de  Hongrie , Si  mere  de  cette  Comteflè  Marguerite , renonça  au  droift 
qu’elle  pouvoir  prétendre  aufdits  Conuez  d ' Anjou  Si  du  Marne  , par  un 
119  u Acte  Je  l'an  1 195  Ce  Charles  paifiblepolfireur  dcfdits  Comrez , mourut  l’an 

1 î 1 r*  1 3 13.  Son  fils  Philippe  de  Falots  lui  fucccda  , qui  en  jciiit  comme  parti- 

*i17’  culier  jufqucs  h l’an  1517.  qu’il  fiat  Roy  , Si  par  fon  advenement  à la 

Couronne,  lefdits  Comtcz  furenr  réunis  au  Domaine  Royal  ju  (qu’au  17 
1351.  Février  1331  quclcditRoi  Philippe  de  Falots  les  donna  en  appanage  à Jean 
de  France  fon  fils , pour  en  jouir  en  Pairie , à la  charge  de  reverfion  à la  Cou- 
ronne , au  cas  de  déccds  dudit  Jean  fans  martes.  Que  pour  les  filles  qu’il 
pourrait  avoir,  clics  feraient  pourvues  en  argent.  Le  Roi  Jean  venu  à la 
1 3 (o.  Couronne  l’an  1 3 ço  lefdits  Comtcz  furent  encore  une  fois  réunis  au 

1560.  Do  mine  jufqu’au  mois  d’Oclobre  1350.  que  icdic  Roy  Jean  les  donna 

par  donation  pure  Si  (impie  à perpétuité  à Louis  de  France  (on  fécond 
fils  , Si  à (es  enfans  martes  nez  Si  à naiftre , ou  engendrez  de  (ês  enfans 
martes , nez  en  loyal  mariage , fauf  Si  refervé  au  Roi  les  droiefs  de  regale  ; la 
foy  , l’hommage  Si  le  rehott  , les  Monnoycs  & autres  droids  de  Sou- 
veraineté. Au  même  tems  ledit  Roy  continuant  fes  faveurs  envers  fon 
fils  , érigea  ledit*  Comté  d’Anjou  en  Duché  , & frit  le  premier  qui  prit 
le  titre  de  Pue  d’ An  ou.  Et  depuis  ce  Prince  ayant  été  adopté  pat  Jeanne 
1.  Reync  de  Sicile , il  fut  Roy  de  Sicile,  Si  Comte  de  Provence. 

Ce  Roy  de  Sicile  Louis  I.  Duc  d'Anjou,  Comte  du  Maine  Si  de  Pro- 
vnree  eut  pour  fucccrttur  fbn  fils  Louis  II  , Si  celui  ci  fon  fils  Louis  III. 
«4)4.  qui  mourut  fans  enfans  en  l’année  1414.  tellement  que  cette  grande  fuc- 
cclîion  vint  à Ion  frère  René,  qui  avoir  époufé  Ifabcau  Duchclfe  de  Lot- 
1480.  ratne  , de  laquelle  lots  de  (on  deccds.qui  fut  en  l’an  1480.  n’ayant  qu’une 
fille  nommée  F oland , ledit  Duché  d’Anjou  , Si  le  Comté  du  Maine , fui- 
vant  l’inveftiturc  de  I an  1350.  Si  par  la  Loy  des  appanages  retourna  par 
droit  de  reverfion  à la  Couronne , du  regne  du  Roy  Louis  XI.  Mais  com- 
me il  n’y  a chofe  (î  certaine  Si  (i  claire  , qui  ne  reçoive  de  l’oppofition; 
René  Duc  de  Lorraine  ( qui  étoit  fils  de  ladite  Yoland,  Si  de  Ferry  de 
Lorraine,  Comte  de  Fondement , & dc(quc!s  font  iflîis  les  Ducsdc  Lor- 
raine , qui  l’ont  fuivi  jufqucs  à préfent  ) , fit  demande  au  Roi  Charles 
VIII.  dudit  Duché  SP  Anjou  , (ans  parler  des  autres  grandes  Seigneuries  3 
pour  raifon  dcfqucls  il  avoit  fait  de  grandes  pourfuites.  Philippes  de  Co- 
*fhap.  I.  uiine  Auteur  de  cette  Hiftoire  , dit  *que  le  Duc  de  Lorraine,  Rcné,de- 
ëu  Livre  maiwa  raifon  au  Roy  Charles  VIII.  des  Duchcz  de  Par  , Si  Comté  de 
VII.  Prov  net  : Que  le  Roy  lui  accorda  le  Duché  de  Par , mais  pour  le  regard 
de  la  Pr  vente  qu’il  en  (croit  jugé  : & cependant  que  ledit  Duc  aurait 
* Mémo!-  ccnt  ^ances  aux  dcfpcns  du  Roy  , Si  une  penfion  de  trente -fix  mille 
^ j,  „ livres  quatre  ans  durant.  Les  Juges  qui  furent  les  Seigneurs  de 
411  . Sic!  Comimnyi,du  Lait , Si  ledit  de  Coin  ne,  * déclarèrent  par  leur  Jugement 

Tome  I,  que  le  Duché  d’ Anjou  & le  Comté  de  Provence  appartenoient  au  Roy  , 
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lequel  en  confêqucncc  de  ce , fut  déchargé  de  cette  penfiou.  Ce  Jugement 
fi  iolemnel  chou  tonde  fut  l’ancienne  Couflume  & obfcfv..icc  de  France 
qui  eft , qu’il  n’y  a jamais  qu’un  héritier  pour  recevoir  fucccflîon  du  Royau- 
me , qui  eft  le  premier  fils  & plus  prochain  héritier  du  Roy  dernier  dé- 
cédé : que  pour  le  regard  des  autres  enfans  mafics  puifncz , ils  ne  peuvent 
demander  aucun  partage  au  Royaume  , mais  feulement  telle  part  Si  por- 
tion qu'il  plaie  à l'héritier  lui  bailler  , plus  ou  moins  , ainfi  que  bon  lui 
femblc:  Que  les  enfans  malles  defeendus  des  Rois  de  France  fê  doivent 
chacun  tenir  contcns  de  la  portion  qui  leur  baillée  : Et  que  la  portion 
de  celui  qui  decede  ,n’accroift  poinr  à l'autre  fon  cohéritier,  mais  retour- 
ne de  plein  droit  à la  Couronne,  foit  qu’il  y ait  plus  prochain  hoir  mafle 
du  defeendant  que  n’eft  le  Roy,  comme  il  fut  jugé  pat  Arrefl  très  fole- 
lcmncl  pour  le  Comté  de  Poiclou  , l’an  1185. 

Ce  qui  fc  pafla  pour  le  Duché  A' Anjou  après  la  mort  de  René  Roi  de' 
Sicile , Si  Duc  d’Anjou  » cil  notable  : Il  avoir  laide  fon  neveu  Charles  , 
Comte  du  Alan te  , qui  ne  penfâ  jamais  à lui  iùcccJcr  au  Duché  d’ Anjou  , 
qui  fut  réuni  à la  Couronne  , ayant  ledit  Charles  eu  le  Comté  du  Mai- 
ne pour  fon  partage  : ledit  Comté  fut  auflî  réuni  à la  Couronne  par  le 
dcccds  dudit  Charles,  decede  fans  enfans,  à l’exclufion  de  Louifc  d’Anjou 
la  (unir,  mariée  en  la  maifon  d' Armagnac.  Yoland  fille  dudit  Roi  René 
ne  fc  prefenta  point  pont  remontrer  ce  qui  étoit  de  fes  prétentions , par- 
ce qu’elle  n’jr  en  avoit  aucunes.  Et  fi  l’on  s’en  pouvoir  imaginer  quelques- 
unes  , elles  croient  du  tout  contraires  au  Droit  François. 

Quand  ces  Juges  eu  fient  été  deftituez  de  cette  Couftume  eftablie  de- 
puis tant  de  fiéclcs , & qu’ils  n’euffent  eu  que  la  donation , ou  plutoft  l’in- 
vefliture  de  l’an  ijtfo.  ils  ne  pouvoient  juger  autrement  : car  cllceft  en  faveur 
des  mafics  feulement  nez  & à naiftre  , & des  mafles  iffus  des  malles, 
fans  porter  un  fcul  mot  des  filles  , ni  des  mafics  defeendans  des  filles;  par 
conféqucnt  ladite  Tclantl  Si  fes  defeendans  n’y  pouvoient  tien  prétendre. 

L’Adjudication  de  ce  Comté  de  Provence  à Louis  XII.  contre  les  pré- 
tentions dudit  René  Duc  de  Lorraine , fevoit  dans  l’Hiftoire  de  ce  Roy, 
eferite  par  Claude  Sejffel  * , Archevêque  de  7unn  , & mile  en  lumière 
l’an  iSif.  in-quarto  par  T. Godefroy,  pag  177  Si  fuivantes. 

Comme  encore  le  Tcftamcnt  de  Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine,  l’an 
1481.  le  10  Décembre. 

Et  l’union  faite  à la  Couronne  de  France  dudit  Comté  de  Provence  pat 
le  Roi  Charles  VIII.  à Compie  ’ne  au  mois  d’Oétobre  I48<>.  font  au  long 
dans  le  même  Livre  , pages  4 ;t>.  4 $7.  Sc  fuivantes , parmi  les  Annotations. 

I I. 

Troicls  des  Rois  de  France  au  Royaume  de  Sicile,  & es  Comté  de 
Provence  , de  Forcalquier  , dr  Terres  adjacentes  : Tiré  du  Trefor  des 
Chartes  de  la  Fille  d’Aix,  l'a»  1484.  Et  pris  fur  une  ancienne  copie 
eferite  en  ce  temps-la  ni  fine , de  fort  difficile  lecture  , avec  les  mejrnes 
apoflilles  aux  marges  qui  y ont  été  trouvées. 
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P Ou  r remontrer  & pour  donner  à entendre  au  Roy  , â Meflèigneurs  Tiré*  Té- 
lés Princes  de  fon  fâng , Si  à Meff  igneurs  de  fon  grand  Confcil , les  déion  de 
droits  tous  clairs  St  apparcns,que  ledit  Seigneur  a en  fon  Royaume  dedo  Godefroy. 

Aij 
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■ ■■  ci! e,  8c  en  les  Comrez  de  Provence,  de  Forcalijuier , Sc  Terres  adjacentes: 

Voici  ce  qui  a été  trouvé  8c  porté  des  Archives  d'Aix  : enfemble  l’advis 
des  gens  du  Conlêil  dudit  Seigneur  ellans  en  Provence , & pour  ladcfchar- 
gede  ceux  qui  ont  apporté  lcfdits  droits.  Eft  premièrement  à prélûppofcr 
pout  principal  fondement  dcfdits  droits  , 8c  valider  l’intention  de  ceux  qui 
* al.  au-  difent  que  premier  * le  Royaume  de  Sicile , les  Comtcz  de  Provence  8c  de 
paravant.  Forcaljuier  vinrent  en  la  maifon  d'Anjou  par  mains  de  filles  ,ce  qui  n’eft 
vray  ; car  pat  les  enfans  de  France  malles  Comtes  d’Anjou  , lefdites  Sei- 
Charles  gneuries  font  parvenues  à icJix.  Et  Charles  Alartel , enfant  de  France,  Sc 
Martel  eu-  Comte  d’Anjou , conquit  Provence , Forcalquier , Arles , Avignon  , 8c  au- 
fant  de  trcs  appartenances , 8C  vainquit  > 8c  tua  Marentin  , Duc  pour  lors  de  Pro- 

1- rance.  vence , 8c  chaflà  les  Sarrazins , que  ledit  Marentin  avoir  mis  audit  pays  de 

Provence  8c  Avignon  , pour  les  faire  entrer  dans  le  Royaume  de  France , 
comme  appert  clairement  par  les  Chroniques  de  France , 8c  autres  plufieurs 
authentiques  efcriturcs , 8c  fut  ledit  Charles  Martel  Seigneur  paifible  dcflits 
Comrez. 

Du  Roy  Charles  Comte  d'Anjou  8c  du  Maine,  fils  du  Roy  Louis  VIII.  8c  frere 
SaintLouis  de  Saint  Louis  , qui  depuis  fut  Roi  de  Naples,  appelle  par  le  Pape  Urbain 
IX.  de  ce  quatre,  à l'aide  & faveur  de  l’Eglifc  , vainquit  8c  défie  Manfret , héré- 
nom‘  tique  rebelle  au  Siège  Apollolique,  interdit  8c  excommunié , qui  par  force 
8c  tyrannie  detenoit  le  Royaume  de  Siale  , 8c  l’ufurpoit  fur  le  Siégé 
Apollolique  , 8c  auquel  avoir  mis  grand  nombre  de  Sarrazins , que  ledit 
Charles  chalfa  hors  du  Royaume , duquel  fut  inverti  par  ledit  Pape  Ur- 
bain quart , Se  fut  Roi  de  Suite  8c  de  Naples , ainfi  que  de  ce  , en  plu- 
ficurs  lieux,  endroits,  Chroniques,  & dentures  authentiques  appert.  Par 
quoi  c(l  clairement  prouvé  que  les  Comtez  de  Provence  8c  de  Forcal- 
ejttier , 8c  Terres  adjacentes  , 8c  aulfi  le  Royaume  de  Naples  font  fouve- 
raincincnt  venus  en  la  maifon  d'Anjou  par  les  fils  de  France , Comtes  d'An- 
jou qui  les  ont  conquilês,  8c  non  point  par  moyen  de  femmes.  Mais  pour 
parler  des  deux  généalogies  plus  prochaines  depuis  Ictemsde  Charles  Mar- 
tel , afin  de  connoître  de  fuccdlîon  en  fuccdfion , 8c  de  généalogie  , lef- 
dits  Royaumes , Comtcz  8c  Seigneuries  font  venus  8c  appartiennent  au 
Roy.  Le  fait  eft  tel , en  vérité , Ildefons  Roy  d'Arragon , Comte  de  Pro- 
Tefta-  vente  8c  de  Forcalqincr  , fit  fon  Tcftamcnt,  8c  laifla  a Berenger  fon  fils  , 
ment  d’il-  ]cs  Comtez  de  Provence  8c  de  Forcalijuier.  Ledit  Comte  Berenger  fuc- 
Jî^v*  ’ CCl*a  cfdits  Comtez  audit  Ildefons  fon  pcrc , 8c  eut  ledit  Comte  Berenger 
e°n  cluarre  » Marguerite  , qui  fut  Reine  de  France  , femme  de  Saint 
Comté  de  Louis , Eleonor, qui  fut  Reine  d'Angleterre , Sente  , qui  fut  Comtclïê  de 
Provence.  Flots  , 8C  Beatrix  qui  fut  efpoufce  à Charles  d'Anjou , frere  de  Saint  Louis , 
Tcfti-  dont  defliis  eft  fait  mention  : ledit  Comte  Berenger  venant  fur  fes  der- 
mmt  de  niers  jours  fit  fon  Tcftamcnt,  par  lequel  il  faifoit  fcs  trois  premières  fille* 
Berenger  , nommées  héritières  particulières  en  argent  , 8c  à Beatrix  Comteflè  d’An- 
Comte  de  jou , laifli  les  Comtez  de  Provence  8c  de  Forcalijuier , en  lui  fubftituant  le 
Provence.  premjct  nii  ^e  fes  cnfâns  ma/les  , Sc  au  défaut  du  premier  , le  fécond 
* malle  ; & ainfi  de  ma/lc  en  malle  , gardant  l’ordre  de  primogéniturc  , 
tous  autres  fils  8c  filles  de  ladite  Beatrix  exclus.  Et  fi  ladite  Beatrix  mou- 
roit  fans  enfans  malles,  5c  une  de  les  fœurs  avoir  enfant  malle,  il  fiibfti- 
moitee  malle,  exclulé  la  fille  de  ladite  Beatrix,  & fi  après  la  mort  dudit  Com- 
te Berenger,  il  n’avoit  point  d’enfant  malles,  il  le  faifoit  fon  héritier,  en 
cafiant  la  fubftitution  de  ladite  Beatrix. 
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Ladite  Beatrix , Comtcflê  d 'Anjou , fucceda  efdits  Comtcz  , au  Comte  — — 

Bnenger  fon  pcre  , & venant  au  * déclin  de  fes  jours  > fit  Ton  tclbmcnt  m 
par  lequel  à chacun  de  fes  enfans  , dont  elle  en  avoir  plufieurs , laiflà  pat  n^.*'' 
droit  d’inflitution  certaines  choies,  de  laquelle  vouloit  qu'ils  fullent  conrens  » Telia, 

fins  pouvoir  plus  rien  demander  : Et  Charles  à,' Anjou  , Ion  fils  aifné  , fit  men[  de 
/on  héritier  univcrlcl  en  fes  Comtcz  de  Provence  & de  Forcahjuicr  , en  Beattie 
lui  fubllituant  , s'il  mouroit  fans  hoirs,  fis  frètes  malles  , l’ordre  de  pri-  Comtelle 
mogcniturc  tousjours  gardé  : Et  fi  tous  mouroicnp , les  enfans  malles  qu'elle  d'Anjou  se 
auroit  après  fi  mort  ; fi  point  en  avoit , en  gardant  l’ordre  de  primogéniturc , dc  Provea- 
en  défaut  de  tous  malles , fubftitua  fi  fille  Blanche.  Ledit  Charles , fils  de  Cf" 
Charles  & de  ladite  Beatrix , après  la  mort  de  fi9  pcre  Si  mere,  fucceda 
à ladite  Beatrix  efdits  Comtez  de  Provence  Si  de  Forcahjuicr , Si  à fon 
pcre  audit  Royaume  , Si  fut  ledit  Charles  nomme  en  la  généalogie  de 
Provence  Si  du  Royaume  Charles  fécond,  & fut  intitulé  Roi  Je  Sicile",  car 
licatrixfa  mcrc,  nefe  prédecclTcurs , n’avoient  jamais  rien  eu  audit  Royau- 
me. Ce  Charles  venant  fur  fes  derniers  jours,  fit  fon  teftament , par  le-  Tcflament 
quel  il  fit  fon  héritier  univerfel  en  tous  fis  Royaumes  & Comtcz  de  Pro-  dc 
vente  Si  de  Forcahjuicr , Robert  fon  fils , 8e  après  lui  fes  enfans  malles , *7  J*01  dt 
l'ordre  de  primogénituie  obfcrvé  ; ordonnant  qu’en  cas  que  le  Royaume , S,CI  c’ 
en  faute  de  malle  , vint  en  main  de  fille  , que  jamais  pour  ce  n’y  vint , 
mais  que  les  malles  cxcluffint  les  filles  , non  feulement  en  ligne  droite  ", 
mais  en  ligne  tranfvcrfile  , 8c  que  le  fils  du  frere  vint  à la  fucccllion  , 
forcluant  la  fille,  tousjours  l’ordre  dc  primogéniturc  garde  , en  prohibant 
route  detraftion  de  Quarte  Trcbclltannjuc. 

A Charles  le  fécond  fucceda  le  Duc  Robert  fon  fils  , lequel  Robert  eue 
Charles , Duc  de  Calabre  , nommé  Charles  le  tiers  , Si  de  Charles  Duc 
de  Calabre  , vint  c/canne  qui  eut. plulieurs  enftns  , 8c  lui  vivant, Charles 
fon  fils  mourut , furvivant  ladite  Jeanne.  Le  Roi  Robert  venant  à la  mort, 
fit  fon  tellament , auquel  fit  fon  hériticte  ladite  (Jeanne  , fille  de  lôn  fils 
en  tous  fes  Royaumes  Si  Comtez  dc  Provence  Sc  de  Forcahjuicr , 8c  or- 
donna que  le  Royaume  dc  Naples,  Si  la  Comté  de  Provence  Aident  tou- 
jours unis  enfëmbfe.  Item  , que  le  pays  de  Provence  jamais  ne  fe  pcutdivi- 
fer  , encore  qu'ils  fulTent  beaucoup  d’enfàns  en  la  fucccllion  d’icelui  , Si 
fubftitua  à ladite  e/canne  une  autre  futur  qu’elle  avoit , en  prohibant  dé- 
traélion  de  toute  Quarte  Trebeihanujue. 

Après  la  mort  dudit  Robert  fucceda  ladite  Jeanne,  8c  fiit  intitulée  ÆVynr.-pour 
ccqu’il  n’y  avoit  autre  en  ligne  de  («tendante'  Si, collatérale  qu'elle  8c  fa  fœur  qui 
lui  étoit  fiibftituée  : 8c  en  ccrt c (Jeanne  finit  la  première  généalogie  delà  lignée 
dc  Saint  Louis",  or  advint  qu'étant  hditcjeanne  en  failinc  dudit  Royaume,  Si 
delditsComtez,Terres8e  Seigneuries,  d’aurant  que  filles  par  les  Ordonnance» 
dedufdites  n’y  pouvoient  fiicccdcr  ,où  étoit  malle , Si  parce  qu’elle  qui  étoit 
femme  , Si  deux  niepees  qu'elle  avoit  n’eftoient  pour  delfendrc  lefditc» 

Seigneuries  , lcfquelles  Charles  «le  Duras,  fon  parent  Si  fubjet  envahidôir 
comme  rebelle  au  pays,  adhérant  b l’Antipape,  8:  entretenant  le  (chifinc, 
pour  3c  afin  qu  elles  ne  vinlfcnt  en  divifion  , efclandte  de  guerre  8c  au- 
tres grands  inconvéniens  } afin  auffi  dc  les  retourner  en  main  d’homme  T 
8c  qui  fut  dc  la  ligne  Royale  dont  elle  étoit  parrie,  qui  cft  la  Maifon  de  France, 
comme  par  la  déduélion  jaditc  appert  , arrogea  & adopta  Louis  Duc  d'An- 
jou Si  de  l a, raine  > Comte  du  Maine , 8c  fils  du  KoiÇJeande  France, lequel 
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cite  fie  Ton  fils  , Sc  héritier  après  le  défaut  d’elle  en  fcfdits  Royaumes  Sc 
Seigneuries  , & en  défaut  dudit  Louis  nommé  premier  en  cette  généalo- 
gie Louis  d’Anjou  fécond  fbn  fils , té'  fes  fils , l'ordre  de  primogénicure  gar- 
de , de  laquelle  arrogarion  avec  lef.ûtcs  conditions  le  Pape  Clément  en  fit 
rinvcflicure  pour  leflits  Royaumes  , Comtcz  Sc  Seigneuries  audit  Louis 
premier,  ainfî  qu’appert,  & pir  ainfî  ladite  Reine  Jeanne  en  fuivantl’or- 
donnanec  8 c volonté  de  fes  prédcceflTeurs , remit  Sc  retourna  ladite  fuccef- 
fion  en  main  malle , & en  forcluant  fes  propres  nièces , filles  de  fes  enfans  Le 
Roy  Louis  premier  fiieccda  cfdits  Royaumes  Si  Comtcz  par  vertu  de  ladite 
adopcation, &cutun  fils  nommé  Louis  (écond  en  cette  généalogie,  qui  pat 
vertu  de  ladite  adoption  fucccda  au  Roi  Louis  premier  fon  pere. 

Le  Roi  Louis  fécond  eut  quatre  enfans  , Louis  qui  fut  nommé  Louis 
tiers  , René,  Marie  Reine  de  France  Sc  Charles  d’Anjou  : ce  Roi  Louis 
fécond  venant  en  fes  derniers  jours  fit  fbn  teftament  , auquel  il  fit  Ion  héri- 
tier univerfel  Louis  tiers  en  cette  généalogie,  Sc  s’il  mouroit  fans  hoirs, 
fubflhua  René  & les  liens , & aux  autres  laifTa  inftitution  particulière.  Ce 
teftament  du  Roi  Louis  fécond  a été  toujours  en  l’Archive  d’Aix  , jufqu’i 
ce  que  le  Roi  de  Sicile  , dernier  trcfpafTé  , le  fit  prendre  pour  bailler  à 
l’Archevêque  d'Atx  dernier  trcfpartë  pour  le  confultcr , Sc  ledit  Archevê- 
que l’a  toujours  garde  jufques  à fa  mort , & peu  avant  fa  mort  comman- 
da qu’on  le  cherchât  pour  le  cendre , ainfi  que  de  ce  appert  pat  informa- 
tions duement  reçues  par  l'ordonnance  du  Confcil  du  Roi  , par  Mclfirc 
Jean  de*  Tourbières,  Melïire  Jean  "f  Afatheron  , Maiftrc  Jean  Renan  , Con- 
feillers  & Procureur  dudit  Seigneur  , écrite  par  Ricbeltn  Secrétaire  dudit 
Seigneur.  Or  efl  ainfi  que  mort  ledit  Archevêque  d'Atx  , l’admimftrateuc 
Sc  autres  du  Chapitfe  de  ladite  Eglife  , ont  pris  les  clefs  dudit  Archevê- 
que , Sc  des  meubles  Sc  écritures,  ce  qu’ils  ont  voulu,  & dudit  teftament 
n’en  a etc  trouvé  aucune  nouvelle  : mais  peu  apres,  Monfcigncur  de  Lor- 
raine l’a  préfenté  & produit  au  Roi  , qui  paravant  n’en  avoir  jamais  eu 
qu’une  apparence  , qui  cft  clairement  à entendre  qu’il  a eu  ledit  teftament 
par  la  rqain  de  ceux  de  l’Eglife  d'Atx-  Et  eft  à noteer , que  vivant  le  Roi 
Louis  fécond  , Jeanelle  qui  fut  fille  de  Charles  de  Duras  , <ê  mit  dedans 
le  Royaume  de  Naples  , comme  plus  prochain  de  la  Reine  Jeanne  fon 
amitc  * , combien  que  toute  la  lignée  dudit  de  Duras  en  étoit  forclufè  par 
les  raifons  dclÏÏifdites , & depuis  ayant  remord  de  confcicncc,  & en  enfui- 
vant  la  volonté  de  ladite  Jeanne  fon  amitc , & de  fes  prcdeccfTcurs  pour  re- 
tourner Sc  remettre  ledit  Royaume  en  la  main  dcl’Hoftel  d’Anjou  Sc  de  la 
Couronne  de  France  dont  elle  étoit  ifliié  , adopta  ledit  Roi  Louis  tiers 
fon  fils  & fucceflèur.  Lequel  Roi  Louis  tiers  fut  inverti  dudit  Royaume 
pat  le  Pape  A/artin  , Sc  devint  Roi  tX  paifible  Comte  de  Provence  & de 
Forcalquter  après  la  mort  du  Roi  Louis  fbn  pere  ,8c  delà  dite  Jeanelle,  jufques 
à la  mort  dudit  Roi  Louis  le  tiers  , qui  décéda  fans  hoirs  Sc  (ans  tefta- 
ment , furvivans  René  , Marie  , & Charles , auquel  Louis  fucceda  efdits 
Royaumes  , Comtcz  & Seigneuries  René,  gardant  l'ordre  de  primogé- 
mturc , & comme  fils  aifné  à qui  par  difpofitlon  de  fes  prcdccefleurs  , Sc 
la  teneur  de  l’adoption  & infèudation  , de  drouft  la  fiicceifon  étoit  dévo- 
lue. Ledit  Roi  René  fucccflcur  efdits  Royaumes  Comtcz  Sc  Seigneuries , Sc 
defdites  Comtez  paifible  jufqu’à  fa  mort,  approchant  (es  derniers  jours, 
en  enfuivant  le  vouloir  Sc  ordonnance  de  ceux  dont  il  avoir  caufe , mort 
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le  Duc  Jean  de  Calibre  fon  fils  , 8i  mort  le  Duc  Nicolas  fon  * Neveu , 
n’ayant  enfàns  , ni  Madame  Yoland  Duchefiê  de  Lorraine  , &:  la  Reine 
d' Angleterre  qui  étoient  lès  filles,  non  admilTiblesà  ladite fuccellion  , com- 
me dit  efl , reliant  de  fa  lignée  lêul  Monlieur  Châties  d'Anjou  filsdcMon- 
fieur  Châties  d'Anjou  Comte  du  Maine  fon  frété  , chef  après  ledit  Roi 
René , & (on  fucceflêur  du  nom  & des  armes  d'Anjou  , fit  en  fon  vivant 
ledit  Monlieur  Charles  fon  fils  arrogatif,  & légitime,  le  déclarant  fon  hé- 
ritier univerlêl  & l'intitula  Duc  de  Calabre  ; & comme  à tel  avant  fa  mort , 
lors  comme  pour  après  lui , fit  prendre  8c  recevoir  les  hommages  & fer- 
ment de  fidélité  par  les  gens  d'Eglilc  , Nobles  , 8c  Communes  de  Pro- 
vence , avec  les  (blcmnitez  en  tel  cas  rcquifes  8c  accoutumées.  Ledit  Roi 
René  pour  plus  clairement  remortflrer  fon  vouloir  , 8c  mieux  enfuivre  le 
vouloir  & la  dilpolition  de  fes  prédecelfeurs , fit  ion  tcflamcnr  en  la  pré- 
frncc  de  pluficurs  gens  de  bien  tn  bonne  forme  deue  , auquel  fit  fes  filles 
héritières  particulières,  en  défendant  que  autre  chofe  ne peuflent  deman- 
der, Monlieur  de  Lorraine  fils  de  fa  fille  aînée , fon  héritier  particulier  en 
la  Duché  de  Bar.  Et  en  tous  les  Royaumes,  Comtez  , Terres  & Seigneu- 
ries , droits  & allions  8c  autres  biens  quelconques , fit  fon  héritier  géné- 
ral & univerlêl  ledit  Monlieur  Charles  d’Anjou,  Duc  de  Calabre , fon  neveu 
& fils  : 8c  en  ladite  volonté,  non  feulement  perlcvera  jufques  à la  mort, 
mais  peu  avant  qu’il  trefpafla,  jaçoit  qu'il  eut  fait  fon  tellament  en  bonne 
fànté  de  corps  & d’entendement , déclara  de  fa  bouche  , en  préfcncc  de  plu- 
ficurs gens  de  bien  ledit  Moniteur  Charles  Duc  de  Calabre  Ion  héritier  uni- 
verlêl , comme  dit  efl. 

Mort  le  dit  Roi  René,  ledit  Charles  lui  fuccedacfdits  Royaumes , Com- 
tez 8c  Seigneuries.  Défaits  Comtez  prit  la  failine  & réelle  pofiefiion  , 8C 
en  reçut  les  foy  & hommages  de  fidélité  des  gens  dudit  pais,  tant  en  par- 
ticulier comme  en  général  , 8c  fut  poUclfcur  défaits  Comtez  jufques  à fa 
mort  : 8c  venant  ledit  Roi  Charles  à mourir , fit  fon  teflaroent  , par  le- 
quel fit  fon  héritier  univerfel  le  Roi  Louis  XL  du  nom  , perc  du  Roi 
Charles  VIII.  Et  après  ledit  Roi  Charles  VIII  qui  efl  à préfent  ,-lors 
Dauphin  , 8c  la  Couronne  de  France  , connoilfant  que  ladite  fuccellion 
appartenoit  à ladite  Couronne. 

Mort  ledit  Roi  Charles  de  Sicile  , le  Roi  Louis  XI  , que  Dieu  abfol- 
ve , comme  héritier  univerlêl  au  premier  lieu  , fucceda  & prit  la  failine 
8c  réelle  polTclfion  défaites  Comtez  de  Provence  8c  de  Fonahjuter , & Ter- 
res adjacentes  ',  & reçoit  des  gens  défaits  pais  les  foi  & hommages  de  fide- 
lité , tant  en  général  comme  en  particulier  , par  le  moyen  de  Moniteur  de 
Soulier s , pour  lors  fon  Lieutenant  General  8c  Commifiaire  à ce  député , 
8c  défaites  Seigneuries  & Comtez  a été  paifible  poUclfcur  jufque  à /a 
mort. 

Mort  ledit  Roy  Louys  de  bonne  mémoire  , a fuccédc  cfaites  Seigneu- 
ries le  Roy  * qui  efl  à préfent,  comme  Roy  de  France  8c  comme  héritier 
inflitué  au  fécond  lieu  par  le  Roy  de  Sicile  , & efaites Comtez  a eu& 
tient  la  failine  & paifible  pofiellion , & a rcçeu  les  hommages-  & ferment 
de  fidélité  des  gens  dudit  païs  .tant  en  général  comme  en  particulier , qui 
pour  ce  faire  font  venus  devers  lui  en  France ; 8c  il  les  y a benignement 
reccus  , en  leur  confirmant  leur  privilèges  & libertez , & autrement  endif- 
Tome  IF. Parue  II.  B 
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,.jj , poi^mt  comme  de  fon  propre  héritage,  8c  comme  tel  l’a  tenu,  tient,  St 
* +'  polfedc  paiiiblcment  fie  fans  contradiélion. 

Par  lefquclles  raifons  fie  caulcsconlîllans  en  faiél,  vrayes , 8e clairement  r 
prouvées,  e(l  apparent  8c notoire  que  toute  ladite  fucceflion  delà  Maifotv 
. d 'Anjou  St  du  Roi  Charles  de  Sicile,  dernier  trcfpalfc  de  ladite  Maifon  ,cftfic 
appartient  par  juflerirrc  au  Roy  ,8e  à la  Couronne  défiance,  8c  non  à autre- 
Et  pour  ce  que  vivant  Madame  * de  /.«namc  ,8c  encore  depuis  la  mort ,. 

* Elle  s'a  ^cs  Pcns  ont  vouiu  dire,  que  puis  que  les  Comrczde  Pr  avoue , 8c  de  For- 

peiloic  n Cjl'!u,n  font  venues  (buverainement  à la  Maifon  d'Anjou  par  femme;  c'eft 
tandS  fille  * fçavoir  par  Beatrix  fille  du  Comte  Bttenjei,  au  moyen  du  mariage  qu’elle- 
de  René  eut  avec  Charles  d 'Anjou,  fils  du  Roy  Louis  V 111.  8c  frère  du  Roy  faine 
d'An  ou  , Louis.  Item,  Que  depuis  finie  la  ligncc*du  Roy  faint  Louys,  cette  lue— 
femme  de  ccllion  cil  venue  & retournée,  cnlcmble  îc  Royaume  de  Naples  i laMai- 
ferry  1 I.  fnn  A' Anjou , par  l’adoption  faite  par  la  Reine  Jeanne  à Louys  premier  y 
Comte  de  fj|s  du  Rol  Jean  Ac  France , St  que  par  conféquent , elle  doit  St  peut  ve- 
niora  & n'r  ^ fofditc  Madame  de  Lorraine , fille  du  Roi  René,  veu  que  ledit 
mere  de  ^ cl,é  n’av°it  cnfàns  plus  prochain  , 8c  qu’elle  efl  fon  aifnée  ,puis  que 

René  I I.  ïfoa'tix  fie  Jeanne  , qui  font  femmes , y ont  fuccédé.  Et  pour  plus  fortifier 
Duc  de  but  raifon  à ce  qu’ils  puiflént  conclure  à leur  intention , que  encores  qu'il 
lorraine,  y eut  eu  mafles,  fille  y a hérité,  difansque  du  temps  de  la  Rcyne  Jean- 
l'an  i47j.  ne,  Charles  de  Duras , St  Lancelot  en  elloient  en  dire, qui  elloient  maf- 

les , St  de  la  louche  en  ligne  tranfverfâlle,  8c  touresfois  la  Reync  Jeanne 
focceda.  Difans  de  plus,  que  le  Roy  Louys  fécond  fit  Tellement , auquel 
il  fit  héritier  fon  fils  Louys  le  tiers , 8c  lui  mourant  fans  hoirs , fubllitua 
René  8c  les  liens  , St  que  au  nombre  des  liens  dl  Madame  de  Ldfrasne  > 
qui  doit  fuccéder comme  plus  prochaine,  8c  difentquc  ledit  René  fuccéda 
par  vertu  dudit  Tdlament.  Encore  difènt  que  fi  le  Roy  René  a fait 
t fon  heritier  le  Roi  Charles , au  préjudice  delà  fubllitution  du  Roy  Louys 

fon  pere,  St  de  la  fufdite  Dame  de  Lorraine,  il  ne  l’a  peu  fiairj. 

Au  premier  8c  fécond  defdits  poincls  efl  ja  a fiez  relpondu  ; parce  que 
dit  dl  de  Charles  Martel , qui  conquit  Provence  , 8c  de  Charles  àl Anjou  , 
qui  conquit  le  Royaume  de  Naples  fur  Manfred , auquel  Royaume  Bea- 
trix n’auroit  jamais  rien  eu  , ne  lès  prédéccflcurs  n’y  avoient  jamais  rien  eu  , 
Jeanne  encores  n’dloit  pas  nce.  Item  .Quand  Beatrix  fuccéda  ès  Corniez  de 
Provence ,cc  fut  par  Tellamcnt, 8c  par  faute  de  fils,8c  par  telle  condition  que  ii 
le  Comte  Bérenger  avoit  fils , ou  l’une  de  fes  autres  filles, fils,  elle  étoit  privée 
. de  ladite  inllitution.cc  que  ont  enfuivy  tous  les  autrcs,jufques  à laRey  ne  Jean- 

ne, 8c  depuis  elle  dl  venue  de  mie  en  malle  en  foivanda  difpolîtion  8c  voulcn- 
té  des  tdlarcurs, St  de  droiél  commun  qui  deffènd  que  fille  ne  puiflë  focceder 
in  féminin, St  fcmblablcment  fuccéda  la  R%yncjeannc au  RoyRobcrt  fongrand 

* al.Sc  pere  par  Tdlament  * par  défaut  de  malles.  Au  tiers  poinél  touchant  Charles 

de  Duras  St  LanccHen  alléguant  leur  droiél,  ils  dcchaflcnt  la  Reine  Jean- 
ne, 8c  par  conféquent  leur  droiél,  car  ils  ne  peuvent  prendre  caufe  que 
d’elle,  8c  fc  peut  répondre  en  outre  qu’ils  elloient  hérétiques,  rebelles  au 
Pape,  tenu?  8c  reputez  civilement  morts  8c  incapables  auflites  fuccc  fiions  , 
comme  appert  par  invdliture  dudit  Pape  Clément,  St  parainfi  ladite  Jean- 
ne fuccéda  par  defaut  de  malles  , 8c  par  Tell ,i ment  de  fon  grand  pere , 
combien  que  ledit  Duras  lui  en  fit  guerre.  Et  s’ils  vouloicnt  induire  que 
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ladite  Reine  Jçanne  ne  pût  difpofcr  dcfdits  Royaumes , Terres , Comtrz , " w 

.fi  Seigneuries,  comme  clic  a fait , ils  argueroient  contre  eux- mcfmcs;  car  1484. 
ils  n’y  peuvent  attendre  aucun  droiél , finon  par  ce  moyen  : fi  s’ils  con- 
feflent  qu’elle  le  pouvoit  faire , ils  n’y  ont  doneques  rien  par  l’ordonnan- 
ce du  Roi  Charles  fécond,  dont  defliis  eft  faite  mention  qui  enfuivoitcn 
telles  voulcntézdu  Comte  Berenger  fon  grand  pere,  8c  de  Madame  Beatrix 
fa  merc , 8c  par  les  conditions  inférées  ès  adoptions  des  Rois  Louys  pre- 
mier 8c  fécond,  ou  Jeanne  * dejeétc  fes  propres  niepees:  parquoy  eft  a f-  * al  rc;cae 
fez  évident  que  fes  prcdeccfleurs , ny  elle  n’euflênt  voulu  que  les  filles  ou 
niepees  de  (es  fucceflèurs  eu  dent  fuccedé  plus  que  les  leurs  propres , 8c  en 
ce  a fait  fon  devoir,  en  enfuivant  la  voulenté  de  fes  prcdeccflêurs  ladite 
Jeanne , 8c  fe  conformant  au  droiél  commun.  Au  quart  poinét  du  Tcfta- 
ment  du  Roy  Louys  fécond,  il  ne  porte  poinc  de  préjudice  au  Roi,  ny 
ne  relevc  en  rien  Moniteur  de  Lorraine  : car  fi  le  Roi  Renc , au  préjudice 
de  ladite  fubftitution  faite  par  le  Roi  Louis  fécond , en  préjudice  de  Ma- 
dame de  Lorraine , qui  eft  au  nombre  des  tiens , n'a  peu , ny  deu  faire  hé- 
ritier Moniteur  Charles  d 'Anjou  fon  nepveu  Si  fils  adoptif,  contredifanc 
par  la  mefmcraifon  le  Roy  Louys  fécond  , contre  l’ordonnance  du  Comte 
Bérenger , de  Beatrix , Charles  fécond , le  Roy  Robert , 8c  Jeanne  fes  pre- 
deceflèurs , 8c  de  droiél  commun  en  préjudice  de  fes  enfâns  malles  d'Anjou  Ktm 
fes  fucceflcurs,  ex  utroque  latere  , n’a  peu  faire  ladite  fubftitution , 6c  par  tcjl  plus  jtt- 
confequenr  elle  ne  vaut  rien  ; car  il  ne  pouvoit  plus  transférer  de  droiél  m tramftr- 
en  autruy  qu’il  n'avoit.  Item , le  RoyLouys  fécond  fut  troublé  audit  Royau-  re  quant  ha- 
ine par  ladite  Jeannellc,  laquelle  cftoit  fille  de  Châties  de  Duras  y Si  comme  *««• 
tdcfliis  eft  déduit , depuis  elle  adopta  le  Roy  Louys  tiers  du  nom  , lequel 
fucceda  efoits  Royaumes  8c  Seigneuries , non  point  pat  vertu  du  teftament 
du  Roy  Louys  fon  pere , mais  par  les  fubftitutions  de  fes  prédeceflèurs , 8c 
par  l’arrogation  de  ladite  Jeannelle , 8c  pat  ainfi  gardant  l’ordre  de  primo- 
genitute,  fuccédant  ledit  Roy  René  audit  Roy  Louys  fon  frere,  8c  n'a 
peu  ny  deu  difpofer  comme  il  a fait:  car  aufli  quand  il  en  eut  dilpofé, 
la  fucceflion  venoit  de  droiél  audit  Roy  Charles  de  Suite.  Mais  prefup- 
pofé  ce  que  dit  eft,  que  la  fubftitution  faite  pat  le  Roy  Louys  fécond  cttft 
lieu,  ce  qui  n’cft  pas,  il  fe  peut  dire  que  par  la  raifon  que  auroir  Madame 
de  Lorraine  à fuccédcr  à fon  pere  René , feroit  aufli  admife  la  Rcyee  Ma- 
rie à fon  frère  Louys  tiers  mott  fans  teftament.  Semblablement  Charles 
d'Anjou  fon  frere,  qui  pour  deux  parties , ainfi  à René  n’en  feroit  devoluü 
que  la  tierce  partie  en  laquelle  la  Reine  d’Angleterre  y avoit  la  moitié  coma 
me  des  liens;  8c  parce  que  le  Rov  fuccede  aufdits  Marie, Charles  8c  Rcy. 
ne  d’ Angleterre  , ladite  Madame  de  Lorraine  n'auroit  en  ladite  fucceflion  , 

que  la  fixiéme  part,  8c  le  Roi  les  cinq.  Or  eft  ainfi  , que  par  difpolition 
de  droiél  commun , 8c  par  les  teftamens  8c  adoptions  dcfilits  Roy  8c  Rcy-  t 


ne  Robert  8c  Jeanne < les  Seigneuries  defliis  diètes  fontindivilîbles,  8c  les 
hoirs  inftituez , ne  doivent  avoir  nom  de  hoir  en  vain , s’enfuit  par  con- 
fequent  que  ladite  Dame  de  Lorraine,  n’y  a rien.  F.t  préfuppofé  quelle 
y eut  ladite  fixiéme  partie,  comme  Ducheffc  de  Lorraine  , elle  eft  atte- 
tenue  au  Roy  pour  grandes  fommes  de  deniers , tant  pour  argent  baillé  paij 
le  feu  Charles  VII.  pour  laconquêtedu  Royaume  de  Naples  au  Duc  Jean, 

Bif 
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" " à lui  par  le  Roy  Louys  pour  la  conquefte  de  Catalogne , à lui  pour  le  m*- 

1484.  riage  de  Madame  Anne  avec  le  Duc  Nicolas  .tant  en  Languedoc,  Tbouars  r- 
Pefenas , queailleurs  à Monfieur  de  Z-oiruii/equi  cft  à prêtent  pour  le  re- 
couvrement de  fa  Duché  ,que  Monlîcurde  Bourgogne  lui  avoit  levée , qui 
montent  au (11  plus  que  ne  pouvoit  valoir  ladite  (ixiéme  partie.  Et  (celle 
vouloir  dire  que  les  femmes  deflus  dites  (ont  hors  de  ladite  fucccllîon  : Sc 
que  fur  ce  faut  intenter  action,  ny  empefehent  en  rien  le  droiétde  ladite 
fucceilion:  Sç  peut  rcfpondre  , que  lï  Madame  8c  Monfieur  de  Lorraine 
avoient  aucun  droiét  cfdits  païs,  par  les  forces  8c  violences  qu’ils  ont  fai- 
tes en  iccluy  vivant  le  Roy  Charles,  8c  y faifans  entrer  apport  d’armes 
avec  leur  cry  8c  bannières , fans  (ommer  ne  requérir  par  Juftice  ledit  Roy 
Charles  fi  aucunes  chofes  lui  vouloient  demander,  par  la  Coutume  donc 
kfilits  Comtés  le  gouvernent,  ils  ont  perdu  leur  drenct , fc  point  y avoient , 
8c  avec  ce  on  leur  refpond  que  le  Roy  eft  (âifi  dcfdits  Comtcz , Pais , 8c 
Terres  adjacentes , 8c  en  cft  en  paifiblc  pofleffion.  Mais , outre  ce  quedef- 
fus  cft  dit , le  Roy  peut  quereller  8c  demander  à Madame  8c  Monfieur  de 
Lorraine  ce  qui  s’enfuit.  Il  cft  vray  que  après  la  mort  du  Roy  René  Mon- 
iîcur  PEvefquc  de  Toulon  dit  au  Roy  Charles  de  Siale . que  après  que  le- 
dit Roy  René  de  Sicile  eut  une  fois  fait  fon  teftaraent  à S.  item}  en  Pro- 
vence, il  y eut  aucun  qui  luy  demanda  s’il  avoit  oublié  fi  fille  la  Rcyne 
d’ Angleterre , 8c  il  rcfpondit  que  oùy  , car  il  n’avoit  dequoy  la  pourvoir  y 
8c  l’autre  lui  dit.  Sire  , à moins  ne  pêuvev-voui  que  de  lui  laiffer  fa  viedu- 
ram  U Duché  de  Bar,  & lors  il  dit  qu’il  fe  douroir  que  après  fa  mort  la- 
dite Duché  retoumeroit  à la  Couronne  : car  feu  Monfieur  le  Cardinal  de 
* Sur  la  luy  avoit  donnée  avec  cette  condition , en  faifant  le  mariage  d’en-* 
tre  luy  8t  la  Reync  Ifabcl  fille  du  Duc  Charles  de  Lorraine  ; Dcfquelles 
parollcs  le  Roy  Charlc  de  Sicile,  par  fes  AmbalTadcurs  envoya  advenir 
le  Roy  Louys , auquel  ils  dirent , prefent  Monfieur  le  Marcfchal  de  Gif,  [1 J 
8c  autres  gens  de  bien.  Depuis  après  que  le  Roy  qui  cft  aujourd'huy , a 
mandé  qu’on  luy  portait  de  Provence  tout  ce  qui  (croit  pour  (es  droiifts , 
on  a envoyé  audit  Evefque  de  Toulon  pour  en  avoir  la  juftification  ; 8c  il 
en  a rcfpondu  par  efcrit  autant  de  mot  à mot,  comme  deflus  dit  cft:  La 
vérité  s’en  doit  trouver  par  le  Contraél  de  mariage , lequel  doit  erre  en  la 
Chambre  des  Comtes  à Bar  : Et  fi  le  Contrat  de  mariage  porte  ladite  do- 
nation , le  Duché  de  Bar  eft  au  Roy  ; 8c  s’il  ne  le  porte , à tout  le  moins 
le  Roy  a action  fur  ledit  Duché  pour  la  reftirution  du  mariage  de  la  Du- 
chcflc  de  Par , qui  fut  feeur  du  Roy  Charles  V.  de  France,  pour  ce  qu’elle 
mourut  fins  hoirs  8c  fins  teftament  comme  on  dit;  8c  dit-on  que  ledit 
i4jr.  mariage  eft  de  bien  grande  fomme.  Item , Au  moyen  du  mariage  fait  en- 
tre le  Roy  René  8c  la  Reyne  Ifabeau  fi  femme , fille  du  Duc  Charles  de 
>4)6.  Lorraine,  pour  ladite  Duché  défendre,  le  Roy  René  eut  guerre  avec  le 
Comte  de  Taudemont,  Antoine  frète  dudit  Duc  Charles  de  Lorraine , en 

(l)Te  Contraft  de  Mariage  du  Roy  ver  en  la  Chambre  du  Trélori  Paris.  Ma- 
René  fe  doit  trouver  en  la  Chambre  des  rie  de  France  fille  du  Roy  Jean  1 1.  ma- 
Cotnptes  à Bar.  Ledit  Contraél  de  ma-  tiéeenl’an  t ; 64 , d Robert  Comte, puis 
riage  de  la  Difficile  de  Bar  fc  doit  trou-  Duc  de  Bar. 
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laquelle  fut  tué  Mellîre  de  Barbafan , ledit  Roy  Renc  pnfonnier  ; au  moyen 
de  laquelle  prifon  il  perdit  le  Royaume  de  Flapies,  la  villcdu  f'al-de-Caf- 
fel  fuuée  en  Flandre  , apcnfion  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  faifoit,  fie 
paya  grande  rançon  -,  dcfqucllcs  choies  Madame  Se  Monficut  de  Lorraine 
fcroicnt  tenus  au  Roy  comme  heritiers  de  la  MaiCon  d'Anjou.  Plus  cil  à 
noter  que  le  Roy  Charles  de  Sicile  depuis  trcfpalTé  , prit  à femme  Ma- 
dame Jeanne  de  Lorraine,  auquel  comme  appert  par  Contrait  [i]  pafle 
foubs  les  Seaux  de  la  Cour  de  Troyes  en  Champagne , ils  promirent  pour 
le  mariage  de  ladite  Dame  trente  mille  efeus,  dont  ris  en  payèrent  dix  mille: 
plus  promirent  trois  mille  livres  de  rente  en  Chaltellcnics,  Jurifüiélion 
haute,  moyenne  tk  balle  de  prochain  en  prochain  au  Royaume  de  France, 
le  tout  revenant  franc  à ladite  femme , fraiz  , aumofncs , 8c  gages  d’offi- 
ciers payez  : fie  julques  au  payement  dcfditps choies,  fie affignats  de  ladite 
rente,  payer  certaine  penlîon  : moyennant  laquelle  conllitutioncllc  renonça  à 
biens  parernaux  Se  maternaux  avec  la  condition  qui  après  s’enfuivra,  lcf- 
quels  trois  mille  livres  le  dévoient  bailler  incontinent  après  la  mort  de 
Madame  de  Harcourt,  8e  en  cas  de  refus  ou  delay , après  deuës  [3]  fom- 
mations, ledit  feu  Roy  Charles , ou  fes heritiers  fucccITeurs , 8e  ayanscaufc 
de  lui  , ponvoient  demander  partage  en  biens  paternaux  8c  mater- 
naux , nonobllant  ladite  renonciation.  Et  pour  ce  que  les  pcnlions  n’ont 
point  elle  payées-,  ny  l’alîîgnation  de  trois  mille  livres  baillée  8e 
que  la  fommation  à elté  duëmcnt  faite  à mondit  Sieur  de  Lorraine  par 
'ledit  Roy  Charles,  veu  que  ladite  Rcync  Jeanne  de  Siale  cil  trcfpalTéc, 
fait  par  clic  premièrement  [ 4 ] teflament  , où  elle  fait  héritier  le  Roy 
Chailcs  fon  mary  à elle  furvivant  , 8e  ledit  Roy  de  Sicile  a fait  ion 
héritier  univerfet  le  Roy  , il  peut  demander  partage  en  Lorraine  , 
Vaudemont , Harcourt , 8e  autres  biens  paternaux  8e  maternaux  de  ladite 
Rcync  de  Sicile,  pour  autant  qu’il  lui  en  poutroit  toucher  tant  de  droit 
que  de  coullume. 

Et  pour  ce  que  ceux  qui  ont  apporté  ces  droits  font  partis  de  Provence  , 
Si  qu  ils  ont  elle  advertis  que  le  Roy  d'Efpagne  envoyoit  devers  le  Roy 
pour  lui  demander  le  Koujjillon , ils  ont  hailivcment  fait  extraire  des  Ar- 
chives d’Aix aucuns  petits  menus  articles,  qui  font  à la  fin  de  ce  Livre, 8c 
l’un  d’eux  a fait  un  petit  dilcours  en  termes  latins  : Enfcmble  les  arbres 
des  Généalogies  donc  cy-deflus  ell  faite  mention,  Icfqucllcs  ils  prefentent 
en  toute  humilité,  fupplians  qu’il  plailé  au  Roy  , 8e  à Mcflcigneurs  leur 
pardonner  Si  leur  bailler  le  Rccepicé  de  ce  qu’ils  leur  baillent,  pour  leux 
delcharge. 

Apporté  de  Provence  en  la  Chambre  des  Comtes  à Paris  au  mois  de 
Juillet  1484. 

L’Authcur  page  (81.  du  Tome  1.  de  cette  Edition  dit  ces  mots , Mais  U 


CO  Ce  Contrat  de  mariage  ell  à la 
Cour  des  Seaux  des  conrrafts  à Troyes 
en  Champagne.  Le  Contr-él  de  ce  ma- 
riage fut  porté  tout  grofloyé  en  U Cham- 
bre des  Comtes  au  Mans, 


( y)  Sommation  faite  pat  le  Roy  Char- 
les de  Sicile  à René  II.  Due  de  Lorraine. 

(4)  L’extrait  de  ce  Teflament  ell  au 
Tome  3.  de  cette  Edition  page  334. 
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Aui fort  d' A njou , dont  le  Roy  a It  droit  fur  Naples , doit  Aller  devint  celui 

d’Arrapon,  &c. 

Le  Royaume  de  Suite  deçà  le  Far,  c'eft  le  Royaume  de  Naples. 

Et  le  Royume  de  Sicile  delà  le  Far , c’eft  17/le  de  Sicile,  autrement  nom- 
me le  Royaume  de  Trtnacne. 

1 1 L 


Dans  les  Chapitres  deux  & Jixiéme  du  l.ivn  fiptiéme  , & pages 
415.  CT  440  .du  I.  Tome  & ailleurs,  l'auteur  parle  fréquemment  de 
Louis  Sforce  , furnommi  le  More  , Duc  de  Milan  , un  des  princi- 
paux infhgateurs  de  l’eutreprife  du  voyage , pour  U conquête  du 
royaume  de  Naples  , fous  le  Roy  Charles  Tl  II.  (jr  comme  en  mil 
quatre  cens  quatre-vingt  quatorze , il  ufurpa  l’EJiat  de  Milan  fur  fin 
neveu. 


IL  fut  furnommi  le  More,  comme  étant  de  couleur  brune.  Il  s’empara 
delatutcledcJeanGaleas  Sforce  Duc  de  Milan,  fon  neveu,  & peu  après 
le  rendit  maître  des  places  fortes  , des  gens  de  guerre , des  finances , Sc. 
enfin  de  l’etat.  Il  perfuada  le  roi  Charles  VIII.  en  l’an  1494  de  venir  en 
Julie  pour  y conquérir  le  royaume  de  Naples.  L’Empereur  Maximilien  I. 
t’inveftit  de  ce  Duché  pour  lui  & fes  enfans  , lorfqu’il  époufa  la  fœur  de- 
Jean  G aléas.  L'an  1490.  le  roi  Louis  XII.  prit  fur  lui  l’Etat  de  Milan, 
&il  fut  contraint  de  fe  retirer  à Infpruc l^au  Comte  de  Ttrol,  où  ctoit  l’Em- 
pereur Maximilien  I.  Puis  à l’aide  des  Suijfes  il  trouva  moyen  d’y  ren- 
trer : ce  qui  ne  dura  guercs  , ayant  été  livré  aux  François  par  les  mêmes 
Suijfes , Si  amené  à Lyon,  & de- là  conduit  en  la  lourde  Loches,  en  laquelle  il 
demeura  prifonnier  pics  de  dix  ans  , c’cft-à-dire  julques  à la  fin  de  fa  vie. 
ce  Prince  eft  loué  pour  fon  éloquence  & fon  induftrie  , & à caufe  de 
pluficurs  aunes  dons  de  nature , gracieux  Sc  débonnaire  i mais  fouillé 
du  orime  de  parricide  en  la  mort  de  Ion  neveu , d’cfprit  vain  , de 
cœur  lâche  , plein  de  pallions  turbulentes  , ne  tenant  compte  de  fes 
promelTes  & de  fa  Toi , fi  prélompiucux  qu’il  ne  pouvoit  fupporter  qu’on 
fit  état  de  la  prudence  des  autres.  11  donna  lieu  le  premier  au  proverbe 
qui  en  eft  demeuré  en  France  , quand  on  parle  de  quelqu'un  attrapé 
lorfque  moins  il  y penfè  : Il  a été  pris  comme  te  More.  Son  frere  le 
Cardinal  Afcagne,  lequel  gagna  au  pied  , fut  arreté,  en  chemin,  livré 
aux  Vénitiens  , qui  le  rendirent  audit  roi  Louis  XII.  qui  l’envoya 
en  la  profle  tour  de  Bourges.  Gutchardin  es  quatie  premiers  Litncs  de 
fin  Hijtoire. 
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I V. 

Jnvefîiturt  du  Duché  de  Milan  audit  Louis  Sforce , far  l’Em. 
fereur  Maximilien  J.  à Anvers  en  l’an*  149  J. 

Sequicur  privilcginm  conceffiim  in  civitare  Antverpienfi , 
in  die  Sandæ  Catharinæ  , anno  Doraini  millefimo  qua- 
dringencefimo  nonagefimo  quinco. 

MAxim  ILIANUS  (1)  divin*  favente  démenti*  Romanorum  Im- 
perator  femper  Augujlus,  eu  Hungarix  , Dalmatix  , Croatix  , &c, 
Rex,  Arcbidux  Aultrix , Dux  Burgundix  , Britannix  , Lotharingije,  Bra- 
bantiæ , Styrix  , Carinthix  , Carniolx , Limburgix  , Lucemburgix , & 
Gheldrix,  Cerner Flandrix,  Habfpurg  , Tyrolis, Feretis, twKiburg  , Ar- 
tefii,  <ÿ'Burgundix,/’W4«n«j  Hannonix  , HoIandix.Zelandix  .Namur- 
ci , & Zutphanix,  Marchio  facri-Imperii  , & burgauv\x\Lnndgr*vius  Al* 
fatix , Dominas  Frilîx , Marchix  .Sclavonix , Portus  Naonis , Salinarum , 
& Mechlinix  , &c.  Illujlri  Princips  Ludovico  Marix  Sfortix  fricecomiti 
Duci , & c.  Regiam  gratiam  , & ornne  bonum  , ac  profperos  *d  vota  fuccejfus. 
Régi et  Alajcjlati  Cajareiqut  nominis  gloria  pertinere  arbitrantes  ut  stnimum  co- 
gitatufcjHe  omnes  ad  e a rcferamus,qu et  magnanimo  Régi  & RcipublicsChriJIian a 
loges  ferenti  convcniunt , imprimis  ut  ea  cjua  dignitaiem  Romani  Imperii  felici- 
bus  incréments  ampliftcant , affiduitate  quotidianâ  tneditemter  , & ne  fsnamus 
quemqsiam  de  Romano  Imperio  béni  meremem  debitis  fraitdari  pramiis , ut 
tuncii  propojita  rcmuncratione  ad  promerendum  alliciantur  , ad  te  , Ludovic* 
Maria  Sfortia  S'icecomes  memoriam  fepenumero  revocamus  velut  in  euw  cujus 
amplitudinemprudentiam  reelitudinem  & animi  &corporis  eximias  dotes  debea- 
mus  extollere.  Nam  cùm  ex  inviclijjimo  Principe , & rebus  bello , & pace  , mi- 
lité* , Çr  domi  gloriojijjimi  gejlis  , non  folitm  per  totarn  Italiam  , fia  per  uni- 
verfunt  propi  terrarutn  orbetn  cclebratijjimo  Francijco  Sfortia  Pâtre  pnflantif- 
Jimo  , & honejliffima  yiragine  Blanca  Maria  , unie a Jilia  Pbilippi  Marix 
Angcli.^i tondant  Mediolani  Duc  U matre , ortum  tuum  fplendidurn  duci  in- 
tueamur , duplicem  nobis  imaginent  laudis  gloriaque  majorant  tuorum  reprsfen- 
tas , ver'um  ut  Joannis  Galeacii , primi  Mediolani  Ducis,  proavi  lui  décora 
maxima  ftlentoo  prater camus , cujus  excellentes  virtutes  ac  mirabilia  rerum  gef- 
tarurn  monument  a , fini  nique  ingentia  in  Romanum  Imperium  bénéficia  prome- 
ruerunl , ut  ad  Ducatùs  Mediolani  Comitatûfqu e Papienlis  fajhgium primas 
fublcvaretur  , «vus  tuus  ille  Philippin  Maria  Pr’mceps  magne  & oxcelfo  ani - 
mo  prtcipuà  jujlitia,  modes  adonis  & fapiemi a laude  fioruit , nec  folum  Princi- 
pattts  populorumque  fibi  commijforum  udminiflrationcm  fingulari  jujlitia,  stjui- 
tatis  & innocent! i*  difciplina  gerebat , fee^  ettam  jura  Imperii  adverfus  effrtnatos 
bojtium  impetus*,  deiejtandamquc  ambstionem  qui  dieionis  jlatujque  fui^ufuqta- 

* (1)  Cette  inTcftiture  fut  caflee  cy-aprè' TLouis  XII.  vétitab  e & légitime  héri- 
és  années  jfo;.  Je  tjoj.en  faveur  du  R.01 1 lier  du  Duché  de  Milan. 
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tioni  ùthiabant  fiimmis  viribus  , immenfis  bellorum  periculis , & fumptibus  per- 
petuo  tutari  conatus  eft  , nec  immérité  Blancam  Mariam  unicam  ejus  filiam 
Francifio  Sfortis  patri  tuo  collocavit , in  qito  adfamiliam  fitarn  Viceconntum 
afiito , turandi  Principatùs  propagandtque  fobolis  fpem  formant * pofuerat:  Nec 
(pci  ejus  frttfirata  eft  : Nam  ipfo  ex  bumanis  fubUto  in  maximo  b dit  or  dort,  rt- 
Itit fine  in  aptrtiffimum  diferimen  adduilis , in  maximum  Imperii  Romani  dede- 
cus  , & jacluram  , Francifius  Sfortiâ  exirnià  rei  miliiaris  fiiemiâ  , prttcipuà 
aitcloritate , ac  fittgularivirtute  quibus  excelltbat , & immortalilatis  gloriam  af- 
fccums  e (i  , &foceri  Statum  è rnediis  bojlium  manibui  ac  mifcr'o  fcrvitutii  jugo 
féliciter  drgloriosè  vindicavit , pofl  adeptum  Principatum ,accedente  admirabili 
populorum  omnium  confenfu , rebufque fuis  pacatis  Italics  pacis  tà'tranqitillita- 
tis  auclor  extiiit  i Quftm  quoad  vixit  auttoritatc  ac  fapientiâ  , quâ  mirabiliter 
pollcbaf,  inviolatam  undique  euftodivit.  Nullum  enim  wtquam  honoris  Ce  re- 
verc  itit  * mumis  quantum  in  eo  fuiterga  Romanum  Imperium  pratermiftt.  In 
gubernaculis  ver'o  Urbium  , .Oppidorum  , ac  populorum  omnium  fibi  comrnif- 
forum  Juftitia  ,fidei , clemcntie  ac  benignitatis  velut  jubar  tjuoddam  refulgebat  : 
Accedebat  felicijftmt  conjugis  Blancs  Maris  divina  quidam  focittas  : Ilia 
tnim  prteipua  inter  mortales  virago  , audiendis  etiam  fubditorum  querelis  , & 
tomponendis  ac  definiendis  eorum  lit i bus  divino  quodam  ingenio  follicitata , illuf- 
trijfirno  merito  plurima  onera  adtmebat  ac  fubditorum  votis  & expeclaiioni- 
kus  quam  optime  refpondebat.  Fuit  proptereà  mors  utriufqueà  conflit  populis  pu- 
blico  fétu  diutijfime  complorata:  Ex  bis  divis  Princlpibus  Francifco  Sfortiâ  ac 
Blancâ  Maria  jugalibus.  Tu  nunc  folus  fuperes  in  humanis  filins  fingularis  Lu- 
dovico  Maria  Sfortiâ  Eux  genitus  & notas  tempore  quo  illi  EucXtum  Medio- 
lani  & Comitatum  Papis  obtinebant.  Nemo  autem  prtfenti  tempore  * exiftit  te 
grandior  natu , qui  in  Eue  atu fit  prias  genitus  , & nemo  eft  defeendens  alicujus 
filii  Entants  tempore geniti  : Ideo  nunc  tibi  de  jure  illorum  Principum  refpeclu 
Eucatus  debetur.  Pretereà  per  obitum  Pbilippi  Maris  Angel  i quondam  Me- 
diolanenfium  Eucis , cum  nulle  ex  fi filios  mafiulos  aut  defeendentes  légitimas , 
&naturales  reliquerit  , apertè  patet  quod  Eucatus  Mediolani  & Combattu 
Papis  cum  reliquis  eorum  civitatibtu  & terris  direflo  jure  ad  facrum  Roma- 
norum  Imperium  fuit  devolutus  : U nde  ab  inde  ante  'a  Serenijfimi  quondam  ge- 
nitoris  noftri , & fuccejfiv'e  nofiri fuit  arbiirii  quern  de  diflo  Eue  atu  & Comita- 
tuinveftiremus.  Teigitur  unum  pre  coeteris  dignum  Ô'benè  meritum  duximus , 
quern  diflis  Titulis  fublimaremus  : Tu  enim  partum  à genitore  tuo  Principatum 
hercdieariâ  majorum  ac  progenitorum  tuorum  virtute  * inftituis  * tam  amplijfi- 
ma  prudentiâ  gravijfitnoque  confilio  Regis  & ejus  Pnncipatùs  habenas  fie  con~ 
fultiffimè  fapientiffimeque  adminijhas  ut  fient  excellentium  paternarum  , mater- 
narumque  virtutum  vents  & indubitatus  hares  exiftis  , ita  te  tanti  Principatùs 
dignum  & idoneum  fucccjforcm  oflendis , tuofiudio  & vigilantiâ  nonnultorum 
machinatiottes  & conatus  in  irritum  cejfirunt , eorum  prtfirtim  qui  ad  hune 
Statum  quam  maxime  * anhelabant , mis  felicibus  aufpiciis  non  minus  pro  focio- 
rurdquMnpro  Principatùs  definfione  maxima  bella  profpert  & féliciter  gefia 
fuerunt , & nifi  tua  fumma prudentiâ  & exacia  induftria  ajfuijfet  Eucatus  ifie 
Mediolani  cum  univer fo  ejus  Statu  ad  maximas  elades  dcduUus, tandem  in  hoj- 

tium  . 
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hnm , & Romani  Imperii  inimiccrum  manus  pcrveniffet.  Nte  folum  tuo  fa- 
pientijfimo  gubernaculo  res  Mediolanenfes , ejup’tte  ditionis,  que  pmi  collapfe 
ad  imeritum  perniciemque  ttndcbnnt  récupérant  , tret le , paca'aque  fuerunt , 
ftd  etiam  Mediolanenns  Imperii  nomcn  i dignitafque  txcrevit , mw  Princi- 
pum  tiemini  concédas  î in  iota  Italiâ.  Tm  non  foison  Mediolanenfium  5 rebits 
bene  confitluifti , fed  etiam  univerfe  Italiæ  pacem  & tr.vquiüitatem  attulijli , ut 
pacis  & Italie»  qttietis  atteler  & confervator  idem  , & bafis  & columen  quod- 
dam  ejfe  cenfe.tris  locupletiffimum.  Pratere.t  eorum  omnium  qui  ex  Pair!  ad 
nos  veniunt  teftimoniis  edotti  fumus , te  admirabili  equita.'e  , jufiitiâ  inviolabili, 
tanta  moderatione  & continemià  fubditas  tibi genres  gubernare  , ut  jure  mérité 
populi  tibi  commiffi  ab  omnibus  beatifftmi  appellenttir.  /fia  ftcuti  magnifacimus 
Crgratijfima  habemus  , ita  nofiri  in  te  amoris  cumulo  non  parvam  quotidie  ac- 
cejjtonem  faciunt , & eo  maxime  quod  nobis  exploratifiimum  efi  apud  vos  jura 
facri  Imperii  nofiri  fidelifiime  obfcrvari , atque  Imperatorie  Atajefiati  maxi- 
mum undique  reverentiam  exhiberi.  H te  atutm  omnia  nota  çr  pcrjpeéla  haben - 
tes , ita  ut  uberiori  tefiimonio  non  fit  optts  , jure  allicimus  , ut  te  pofieritatcmqui 
tuam  acfilios , &fitcce(fores  tuos  munificentiâ  , liberalitateque  nofirâ  participes 
reddamus  , & beneficiis  ingentibus  profequamur  , naud  obfcurè  cogno fientes  fub- 
ditorurn  qttàm  maxime  interejfe  pro  eorum  pace  , & tranquillitatc  fapientiffimi 
Trincipis  fubejfe  regimini , & te  erga  facrum  Romanum  Imperium  fie  eximia 
fide  & fiudto  fingutari  ejfe  affetlum.ut  ejus  dignitati  & gloria  nufquam  fis  défit- 
turus  , inducimur  imprimis.ut  in  te  & filios  ac  defeendentes  tuos  ea  conferamtts 
que  parens  primo  , dehinc  frater  tune  licet  antea  diutiùs,  & 4 fiudiofijfimè  fttp- 
plices pofiulaverint  ob  multipliées  Imperii  Romani  occupationes , mullarumqtie 
aliarum  rerum  eventus  impetrare  ncquiverunt.  Cum  etiam  eis  tamen  grat'ficari 
Scrcnijfirnus  genitor  nofier  & nos  cuperemus  : Scientes  j igitur  & cognitione  ple- 
nijjimà  edoclt,  quod  oitmfelicis  metnorit  prtdecejfor  nofier  VincclfaUsR'Jina- 
norum  Rex  amplijftmam  civitatem  Mediolani  cum  ejus  Dioecefi , & norrtullas 
alias  urbes , & terras  , de  quibus  in  privilegüs  Ducatuum  mentio  habetttr  , in 
Ducatum  erexit , infiituit , &exaltavil , ipfumque  Ducatum  Mediolani , ac  ci- 
vitatum  & terrarum  in  dtelis  Privilégia  nominatarum  , nec  non  ç Comitalum 
Papiæ  & Angleriæ  contulit,& gratiosè  conceffit  prtdiclo  quondam  celebris  me- 
ntor U illujlrijfimo  Principi  Joanni  Cialeas  l'itecomiti , quetn  titttlo  & dignitate 
dicli  Ducatùs  & Comini  us  infignivit , decoravit , intronifavit , & fitblimavit  , 
fient i patentibus pradi.il  quondam  Serenifiimi  Regis  Litteris  & Diplomate  conti- 
ttetur,  datis  Pragx  anno  miliefimo  trecentefimo  nonngefimo  qttinto  , die  primo 
Maii.&aliis  datis  ut  fupraanno  1596  die  [6]i  t,.Ùdobris,ey  aliis  datis  utfit- 
pràanno  1597-  die  5 o Mais.  De  bine  fitccejftve  Sigifimundtts  Ilomanoruin , 
&c.  Pivilegia  dicli  Ducatùs  & Cowitatùs  Papix  & \n$cx\xvalida  declara- 
vit , confirmavit , & ratificavit , ac  etiam  denub  conceffit  lilufirijfi  no  quon- 
dam Philippo  Mari»  filio  & fitccejfori  prtfati  quondam  illufirijfioni  J b.tn  iis 
Galeas  avo  tuo  per  altud  privilegium.confidum  7 anno  1416.  die  6.menfis 
Julii.  Et  cum  tu,  Ludovice  Maria,  d tamis  Principibus  talibufque  parentibus 
fplendidam  originem  ducas  , procul  dubio  nobis  perfuademus  fore  ut  reliilum  à 
majoribus  luis  domir/ium  non  folum  rclintas  ,fed  etiam  cum  ornni  dignitate  gu- 
Teme  IV.  Partie  II,  C 
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berna,  & tue  prejianti , 8 excelfo  ac  penerofo  animoomnia  profpere  féliciter que 
[accédant , ita  tu procul  dubio  confidamus  de  tua  folidâ  virttue  & pravifftmx 
ConftUo  , & non  folùm  te  Ducatum  & Comitatum  ad  facri  Imper ii  Romani 
dipnitatem  in  ltalia  bene  & laudabiliter  confervatserum  , fidomni  etiam  honora 
& décoré  auBterum.  Ex  certà  i toque  feientia  , motu  proprio , & de  noftrâ  Repa- 
lii  poteftatis  plenuudine  etiam  fupremâ , & abfolutà  , non  quidem  improvtdè, 
neqtte  inconftderatè  , nec  per  aliquem  jteris  vel  faUi  errorem,  fed  animo  quieto  , 
ac  deliberato , Principum  , Continua  , Baronnm  , & Procerum  , & aliorum 
nofhorum  fat  ri  Imperii  fidel.'um  accedentt  co.  filio , Princeps  diieele  , non  ad. 
tua  9 pttitionis  injiamiam  , fed  de  bcmgnitate  CT  Repoli  roftro  motu  proprio  , <ÿ* 
de  nojlra  Repalis  dipnitatis  plenitudine  etiam  fupremâ  (T  Domini  abfolutà  , ac 
tuarum  fnpulatium  virtutum  expeO  atione  poft  ente  , hodic  in  nomme  Salvatoris 
nojlri,  à cjuo  ontnis  Principatus.dipni'as  & bonor  provenire  dipnofeitur,  & te, CT 
filios  tuos  mafculos  ex  lepitimo  mairie/,  onio  proct  eatos  & procreandos,dr  alios  def- 
cendenres  qui  ex  tt&Jiliis  tuis légitimés  mafcr.ii  T lepiti/ni  nafcentur.ut  infrà,a£ 
fucceffr/s  tuos, in  verumDucem  & Duces, Corniiem  & Comités  fucccjftve  ordint 
infia  fa  ipto  cripimus  , facimus  , décor  amusjnfigniwus,&fublimamus,& crea- 
mus.videlicet  Duc. nus  Mcdiolani  & Lombardix  cetera)  unique  Civitatum  ac 
Comitatus  Pupiæ  & Anglerix.G"  tonus  Dixcefis  défriches  & territorü  earum- 
dem  , ac  etiam  omnium  aliarum  civitatum  , terrarum  , CT  locorum  , que  latiut 
& exprefftus  declarate  &"  comprehenfa  in prediélis  Litteris , Diplomate  ac  Pri- 
vilégia Duc  atus  CT  Comitatus  péri  apredielum  dipna  mimorie  Dominum  y~en- 
ccjlaum  Retem  ipfi  illuftrijjimo  Joanni  Galeas  Dtu:  pro.n  o tuo.ut  1 1 pramifi- 
mus  concefjts:  ad  quai  Littéral  & quod  Privilepium  Ducatus  & Comitatus,  cum 
omnibus  fuis  Juribus  Cé1  pertinentiis  debitam  CT  congruam  relationem , & quo- 
rum verba  , &tffeclus  , CT  fubjlantiam,  hic  pro  fujfcienter  exprejfu  haberi  1 1 
voluimus,  & declaramus  : Decernentes  exprefè  quod  tu.flii,  heredes  , & def 
cendcntes  ac  fuccejfores tui  modo  , &ordine  infra  feriptis  Duces  Mcdiolani  & 
l.ombaruir  , ac  predidarum  Civitatum  & Terrarum  & Comités  Papise  & 
Angleriæ,  utfupra  perpetuis  temporibus  omni  dipnitate,  nobilitate , jure , po- 
tcjlate,  libcrtMc , honore  , & confuetudine  paudere  debeatis  , & frui  continué 
quibus  aiii  Imperii  facri  Principes , & nominatim  Duces  Illujlrijjimi fruits  hac- 
•enus  funt , & quotidie  potiuntur  , Terras  quoque,  C évitâtes , Oppida , Caflra, 
P" il! as , munit  innés  , Provincial , difhiclus,  montes  & plana , quas  & que  loti- 
tudo  dominiituîcontinet , una  cum  omnibus  terris  , feudatariis  , & vaffallis  in 
partibus  , dixctftbus  , & dijiritiibus  in  diclis  Litteris  I $ Imperialibus.ac  Duca- 
tus , & Comitatus  privilegio  declaratis  & comprehenfis  cum  earum  & cujufibet 
earum  Dixctftbus , dijlrictibus , Cornitatibus  , Juribus  , Imferiis , & pertinen- 
tiis , Caflris , Oppidis  , TilUs,  Terris,  territoriis  , aquis  , ftapnis  , torrentibus , 
lacubus  .pifeheriis  .ripariis  ,& fluminibus , corumquc  regalibus  fjlvis  , fxlinis , 
rubetis , pratis , pafeuis,  i qpi finit , pifeaturis  , teloniis  Judais  , monetis  , Judi- 
ciis , bannis  five  inbibitionibus  venationum  , Cr  pttnis  inde  fequentibus  confuetu- 
dine vcl  de  jure , Marchionibus , Comitibus , Baronibus  , Baroniis , feudis , feu- 
datariis , Vdffallifis  , militibus , clientibus  , judicibus  , civibus  , nobilibus  , 
fltbtis,  rjtjiicis , & aprictlis , pauperibus,  tjr  divitibus , ac  omnibus  corum  i j 
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fertinentium  qua  latitudo  tui  dominii  & dictarum  Civitatum  , & Dleecefum 
( onfinia  & limita  dicli  privilegii  I mperialis  Dueatum  & Comitatum  compre- 
hendunt , ad  qua  omn'ia  congru*  relatif  habeatur,  Ht  diclum  eft  , in  verum  Prin- 
tipatttm  & Dueatum  ereamns , facimus , erigimus  , & infignimus  , ac  de  prt- 
dillà  Refaits  potejlatis  plenitudine  etiam  abfolutà  , motu  proprio  , & ex  cert à 
feientià  decorarnus , & tibi  illuftrifftmo  Ludovico  Mari*  Slortiæ  Dscecomiti 
Duci  Dueatum five  Principatum  hujufmodi , nec  non  Comitatus  praditlos  Pa- 
piæ,  Angleriæque  , cum  omnibus  honoribus , nobilitatibus , juribus , 1 6 rega- 
liis  , jurifdiclionibus , imperiis , privilegiis , & immunitatibus  , quemadmodum 
Duc. nus , five  principal  us  infignes  à i ■jScriniJftmis  Romanis  Imperatoribus  vel 
Regibus pojjidemur , feu  tenentur , vel  hallenus  pojfideri  confueverunt , de  beni- 
gnitate  Regali  confcrimus  : Decernentes  , & hoc  Regali  Ediclo  ftatuentes  quod 
eu  ,filii,  defeendemes  , & heredes  & fuecejfores  tui  ordine  infra  feripto  perpé- 
tué Principes , & Duces  Mediolani  & Lombardiæ  , Sic.  Papiæ  Angleriæ- 
que  Comités  , ut  fuprà  , nominari  & appellari  debeatis  ab  hodiernà  die  inan- 
tea,  & tanquàm  facri  Imperii  Duces  , Principes  & Comités  teneri , & hono- 
ruri , & ab  omnibus  reputari  , omnique  jure  ; privilegio , Regaliis  omnibus , ju- 
rifdicl ione,abfque  ullo  impedimento  i Sperfrui  quibus  alii  facri  Imperii  Duces, & 
Comités  in  dandis  feu  recipiendis  Juribus. in  conferendis  feu  fufeipiendis  ftudit  , 
dr  omnibus  aliis  illufirium  S latum  çp\ 9 condemnationem  Ducum  feu  Pr'utci- 
pum  &Comitum  concememibus  fruiti  font  hallenus  , feu  quomodolibet  potiun- 
tur  & 10  gaudent  & potitifunt. 

Caterùm  ne  cire a fuccejftonem  hujufmodi  1 1 Durants  & Comitatum  aliqua 
in  pojlerum  dubietas  oriatur  ,fed  clarius&  1 1 cert  lus  fuccedendimodus  detur , 
tdicimus , & ftneimus , aliquibus  Juribus  communibus , aut  municipalibus  feu 
confuetudinibus  f aliis  vel  1 ; fendis  aliqualiter  non  obft antibus,  quod  primogeni- 
tus  mafculus  natus  ex  legitimo  matrimonio  tui  Ludovici  Mariz  Sfortiz  Ducis 
Mediolani, fucced.it  in  Ducatu  & 1 4 Comitatibus  pred illis,  & aliis  fratri- 
bus  praferatur  , lices  conceptus , & natus  fil  ante  Dueatum  , & qubd  ipfo  pri- 
mogenito  decedente  etiam  viventete  Duce  , primogenitas  mafculus  natus  ex  lé- 
gitimé matrimonio  dicli  primogemti praferatur patruis  & aliis  quibufeumque  in 
Ducatu  & Comitatibus  pradtclis  , & quod  idem  fervetur  id  aliis  quibufeum- 
que primogenitis  mafetuis  legitimis  & naturalibus  ex  legitimo  matrimonio  1 5 
progenitorum  defeendentibus  e v primogenitis  1 6 defeendentium  tui  Ludovici  17 
Mariz  in  infnitum.  Et  quod  primogenito  tui  Ducis  Mediolani  etiam  deceden- 
te fine  defeendentibus  * legitimis  ex  legitimo  matrimonio  natis  , fraler  ejus  fecun- 
do  genitus  légitimas  & naturalisas  fuprà  fuccedat  in  dit h Ducatu  & Comitatibus 
pr adiilis  : Et  fi  fratrem  vel fratres  legitimos  & natter  aies  non  habertt , fuccedat 
films  légitimas  & naturalis  fratris  fecundo  geniti  in pradido  Ducatu  & Comita- 
tibus fupraferiptis  : Et  fi  non  extiterint  fratres  , nec  filii  fratrum  ip forum  & def- 
eendentium tuorum,  ut  fuprà  , admittatur  ad  Dueatum  & Comitatus  praditlos 
proximior  légitimas  & naturalis, ut  fuprà, defeendens  ex  mafculis  1%  legitimis  & 
naturalibus  lui  Ludovici  Mariz  Ducis  Mediolani  , &c.  In  cafu  tàmenquo  * 
contingeretiç  ipfis  fratribus  primi  3 o poft  te  Ducis  Mediolani  Ac.  legitimis  & 
vatur alibus  non  ejfe  provifum.vtl  ipfos  non  haberealiunde  modum  in  quo  honori- 
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/ï«  fecmtditm  eorum  conditioncm  cfi  fiatum  viverc  pcjfint , eo  cafit  diclos  frairet 
prit  quolibet  ipfiimm  volumus  451  prxdiüo  primo  Duce  Mediolani  debereha - 
bere  intratam  ordinariam  jtorenorum  dnodccim  millium  am  i, CT  in  auro  de  Ca- 
mera  antmatim.  Etfimiliter  pronepotes  ruoscr  faire  habere  if  cafu  quo  eii^ide- 
firlet  proz'ifiwis  vel  modi prxdiila  fumma  duodecim  millium  (lorenorum  auri , 
& in  .mro  annuatim  & pro  qnolibet.computando  tamen  in  hoc  fnmmà  t,  5 ratttnt 
ejnt , qttod  ipfos  tanperet  ex  rediru  Cremon*  , qttx  fuit  dos  5 4 illufrrijfimx  Do- 
mine Blancx  Marix  matristut,  Ludovice  Maria  Siortia. 

Item  . computalis  rrdi’ibus  F.cclefi.tjlicis  , vel  Jlipendio  , vel  alla  provifione 
quam  h.tbereni  : /1.1  qttod  omnibus  computalis  reperiantur  habert  diclam  fium- 
n/.tm  jtorenorum  dnodccim  millium  auri. ut  fupra.  Deccrnemes  5 5 eiiam , & de 
potejlate  tjua fupra  Jfatitentes  qttod  tu  , inique  defeendentes  & fuccejfores  Duces. 
Mediolani  pcjjitis  & valeatisdare  , infeudumque  concedere  dtfeendentibus  & 
eolt.iteralibasvefiris  leptiimis  & natttralibns  maftulis , de  qitibus  fupra  , cujuf 
eu" que  xtaiis  fuerint.vel  elle reperiantur  qCdefcendentes , fe:s  57  collaterales  prx- 
d:\ii , hfitimis  & naturalibus  non  exiflentibus  , de  civitatibus  & principaliori- 
bus  terris.  De  aiiis  autem  Terris  , Cajbis , Ttrritoriis , faillis  , Rochis,  Oppidis , 
Or  inlratis  dicli  Ducatus  , & Comitatùs , &c.  dure  in  fcudtsm  & concedere  qtto- 
cumque  niodopeffitis  cti.im  lepilimis  exijhntibus  nominatif  su  58  fupra,  cum  illit 
conditionibus  .pactis  ,^9  honoribus  r CT fubjeciionibus , de quibusjvobis  videbitur 
OT  pheuerit , or  de  die  lis  Civitatibus , Terris , Cajlris , & ttrritoriis  dicli  Du- 
ra, us  or  Comitatùs  qnoad  Caflra , & Oppida  , rémanente  tamen  femper  diclo 
Ducattt  Or  Comitatu  conjunclo  per  viam  etiam  cujufcunque  ultime  volttntatis  in 
prxdiclos  defeendentes  & collaterales  difponere  & ordinare  val  cutis , ac  etiam 
pro  Jiliis  &pojleris  vejh  is  de  Capitancis  , Marefcallis , Recloribus  , Gubernalo * 
ri  bus  , .AiVi,inijlrntur;bus  , cr  aliis  quibufeunque  reoimen  çubemationem  & 
comtrfàùonem  eorurnDucatus  & Comitatùs  concernentibus  40  providcreproul 
vo  bis  videbitur , & placuerit.  Deccrnemes  etiam , & de  potejlaie  quà  fupra  con- 
cedentes  , qttod  ornitia  & fmpula  apere  , perere  .facere  & expedire  r alentis  in 
Ducatu  OT  Comitatu  prxdiciis  , & Civitatibus  , & Terris  , & Locis  omnibus 
ftbi  fitbjeclis , cr  in  omnibus , & per  omnia  quet  nos  & Romani  Imper atores  (e- 
rere , jncere  & expedire  poffemus , & uri  fupremà  & abfolutâ  plmitudine  po- 
teftatis , CT  qnikujcunque  aliis  claufulis  cujufcwrque  pondtris  & qualitatis  exif 
tant  .fine  ulla  cxcepiione , vel  dimlnutione , & alla  qit.tcunque faccrc  etiam  (tef- 
fent  do  refervat  is  Uipremo  Principi.4 1 Qui  mîmes  & finpuli  cafus  etiam  fi  ef- 
fint  majores  et  pr  jfis , vel  etiam  fi  requircrent  fpecialcm  , aut  etiam  in  dtviduo 
de  cis fieri  mtntionem  , hic  habcantur pro  fpecialitcr  4 1 enumeratis,  CT  fujficicn- 
ter  cxprcjfis.  Inhibcnttt  tamen  & prohibentes  qubd  defeendentes  & fuccejfores  lui 
4$  Duces  Mediolani, &C.  non pojfint aiieui extranet perfonx , exceptis  defeen- 
dentibus  & collateralibus  produits , vendere  finfeudare , do». n e , nec  aliqttovit 
modo  alienare  aliquam  Civitatem , Cafirum , Oppidum  , Terrant , nec  aliquam 
paysan  didi  Ducatus  drComitatum  ac  ervitatum  antequam  fini  in  Hâte  vipinù 
qninque  annorum.  Pofididum  vero  tiatem  dare  OT  concedere , ut  fupra  pojfmt 
de  Cajlris  & Terris  prxdielis  : Dccementes  ex  mute  irritum  cr  titane  quo  ad 
prcdi.ia  alienata  ,fi  aliter  fadum  fucrit,  vel  aliqualiier  attematum,  & 44  bat 
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ts!  10 , ut  ditli  Ducatus  & Comitatus  defccndentibus  & fetccejforibus  luis  Duci- 
kus  Mediolani , dr  Comltibus , &c.  quantum  plus  fiers  poterit  integri  confervtn- 
tur.  Pcjjlnt  etiam  de  bonis  & rébus  per  eus  acquirendis  ud  libitum  ipfeorum  dif- 
ponere , & provider e : Decernentes  etiam  & de  noflret  Regai  is  potejtatis  plcniiu- 
derse  /lamentes  set  omnes  & fin  puis  Rarones . Marchiones , Comités , Fcudatarii, 
Fajfalli , Idobiles  , & quiconque  alii  tenentes  aligna  fiitda , Comitatus  & Mar- 
chionams  , Concejfiones  , Jurifedicliones  , Jura  , Regalia  qnocunque  nsodo  in 
Ducatu  & 4 5 Comitatibus  & Civitatibus  ac  Civitaturn  tuarum  Ditcccfebus  , 
le l aliter  quodmodocunque  in  Domino  luo  ilia  habuerint,&  à quibufeunque 

etiam  five  a nobis , file  ab  olim predecejforibus  noftris  aut  .i  Ducibus  Medio- 
lani pndeeejjaribus  luis  . aut  tisss  ut  fupra  fubjcciiqrfmt  pro  fendis  ante  diclis  , 
dr  pro  quibufeunque  aliis  Jurifedidionibus  & Regaliis  quomodocunque  ab  Im- 
peria dependentibus  , & ad  onsnens  lui , & ttsorum  omnium  defeccnacntium  , dr 
fuccejforum  requifitionem  de  ipfis  Feudis  , Marcbionatibus  & Comitatibus , 
Concefftonibus.qiRegaliis,  Jurifedidionibus.ac  Juribus  qitibufcunque  fife  49  de 
novo  invefiiant , ac  novam  teneanturfacere  recognitionem  & novam  invefiituram 
reeipere  , & earn  recipiant  & recognofiant  à te  Ludovico  Maria  Sfortia  Duce 
Mediolani , &c.  & quod  tibi  LuaovicoM&nx  tuijque  fieteefforibus  ut  fupra  fa- 
lianl  fidelitatem , obedientiam  , bomagium , ac  homagiifidelitatetn  , dr  ebedien- 
lia  promiffsonem  & juramentum  etiam  pro  Marchionatibus , Comitatibus , Jeu- 
dis , conceffionibus , Jurifdidionibus  CT  Juribus  quibufeunque  quas  dr  que  pre- 
didi  louent  & recognovcrunt , feu  recognofiere  debues  uns  à Sacro  Romatto  hn- 
perio  intra  produit  tui  Dominït  fines , aut  in  Diœccfibus  Terrarum  dr  Civitst- 
tum  , prontfuprà  nobis  facere  debuerunt.  Dames  & concedentes  audoritate  & 
poteftate  preaida  ibi  Ludovico  Maria:  50  in  prediclis  omnibus  omnimodam  po- 
te)} aient  ut  approbare  , vaiidare  & confirmare  pofiis  prtfertim  feuda  dr  conccf- 
fiones  ut  fitpra  per  te fratrem , ac  nepotem  tuos  alicui  concejfas , nec  alla  perfima , 
tujiificunque  gradùs  & conditionis  exiftat , vel  commandas  aliqua , aut  Collegium 
pojfint  fi  a prédit  iis  exeufare , fub  prétexta  alicujas  Privilégié , cajuficunque  te- 
nons exiftat.  Intelligentes  etiam  quod  fi  contingeret  iiluftrijfimo  Joanni  Galcas 
ttepoti  tuo  aliquos  filios  legitimos  mafiulos  dimittere  , babeant  à te  Ludovico 
Al  a r i aS  tort  i a feu  a fil  iis, & fuccejforibus  luis  in  predidoDucatufingulis  annis  du- 
râtes duodecim  5 1 mille  auri  d'in  auro  pro  quolibet  eoram.Cupientesdenique  tibi, 
tuifqae  & defiendemibus  dr  fuccefforibus  Ducibus  Mediolani, &c.  de  armis  & 
injignibus  nojhis  Regalibus prefirtimprovidere  que  majores  lui , Sereniftimotunt 
ac  tu  noftro  & predecejforum  noftrorum  Imperatorum  ac  Regum  nomme  re- 
troadis  ternporibus  in  btUorum  atlibus  & ubique  ftrenuc  retulerunt , non  ad  tue 
petùionis  inftantiam  ,fed  de  benignitate  Rtgia  , ex  certà  fiiensià , & de  Romane 
Jlegia  potejlnlis  plenitudine , tibi  tuifqae  legitimit  défi  endentibus , & naturalibus, 
& fuccejforibus  ut  fupra  coranique  idefccndcntium  in  injiuitum  quos  Duccsblc- 
diolani  & Comités  Papi*  , Anglerixque  tffe  corn  sujet , concejftmus  , & con- 
eedimus , ac  tenore  prefentium  licentiarn  QT  faculté: em  e largimur  quod  pro 
diilo  Ducatu  Mediolani , &c.  arma  feu  inf  ;ia  Reg.dia  . videlicet  Aquitain 
nigram  in  campo  aureo  in  forma  , qua  tpja  arma  Streuiffimi  Romani  Re- 
ges  adfcnt  confunerunt , aut  per  qitartcria  mis  tuorumque  defeceidentium  ar- 
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mis , pro  ut  tibi , dtfcendemibufjue  cr  fuccejfiribus  Ducibus  videbitur  & pie- 
(surit  ubiqite  tenere,  de  ferre  & port  arc  , tcncri  deferrique , ac  portari factrc  vo- 
lcans cunctis  temporibus  futuris , tu  per  hoc  inter  nos  ac  fuccejfores  noftros  in  Im- 
perio  , ac  te  iuofque  fuccejfores  , ac  dcfcendcmcs  Duces  monumentum  & pignus 
amoris  perpetuum  vinculumcjue  unionis  maneat  Cr  perduret.  Nolemes  fed 
potins  aijhidius  inhibenses  te  tuofque  defeendentes  & fuccejfores  Duces  Mc- 
diolani,  ut  frprain  armorum  ipj'orum  y 5 délations  per  quempiam  y 4 cujufvis 
dignitatis  & aulloritatis  exijlat  per  tempora  fuccejfura  quomodolibet  im- 
pediri. 

Qattde  igitur  Princeps , & de  impenfis  tibi per  cclfuudincm  mflram  mun tri- 
bus tua  proies  exultet.  Latare  Dux , & Cornes  , quern  Sérénités  nofira  fpeciali 
& amplâ  rétributions  provenu  , tjuam  hue  ufque  tibi  patri  & fratri  luis  non 
concefft  ; operatio  tamen  tuagrato  concorde t cum  nomine  y y ut  auilore  Deo,  con- 
cejfss  tibi  per  nos  potiri  veleas  féliciter  dignitetibus , ac  etiam  afeendere  ad  me- 
jorem  dignitetem.  Et  predida  omnia  & fingula  valere  volumus  , & obtinere 
effedualem  roboris  firmitatem  , non  objiantibus  quibufeunque  Legibus  , Juribus , 
Çonjlituiionibus , claufulis  derogatoriis , & aliis  eonctjfionibtts  , infeudationibus 
vel  titulis  per  nos  y 6 & pradecejfores  nofiros , in  Imperio  aliis  faüis  collaiis  vel 
concejfts , vel  aliquo  predidorum , per  que  vel  per  quos  prefentsbus  non  exprejfa, 
vel  taliter  inferta  cffi'dus  eorum  inipediri  valent  quomodolibet , vel  differri , 
ttiam  , fi  telia  forent  de  quibus  oporteret  fuperiùs  fieri  narrationem  & mentio- 
nem  fpecialem  in prefentibus.  Qujbus  omnibus  & fingutis , quoed  fublimationem, 
tredionem  , conceffionem  , inftudationem  & alia  fupra  feripta  de  plenà  & ab- 
folutà  potefiate  , & ex  certé  feientià  prefentibus  derogare  volumus  , ac  etiam 
dero^amus  fupplentes  ornnem  defedum  folemnitatis  omijfa  , fi  tjuis  obfcuritate 
verborum  ,feu  y 7 alias  quomodolibet  reportas  fuerit  in  pramijfis.  Jtu  tamen  quod 
tx  didis  Concejfonibus  , creationibus  in  feudo  diüorum  Ducatuum  & Comita- 
tuum  habemus  , nobis  & fuccejforibus  nofiris  Imperio  falvum  maneat , Gr  iile- 
fum.  Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  nofira  fublimationis  , illufirationis  , erec- 
lionis  creationis,  décor  adonis , collationis  , feu  decreti  paginam  infir ingéré , feu 
ti  quervis  modo  contravenire.  Si  quis  autemfectts  attemptare  prafumpfcrit , prê- 
ter indignationem  nofiram  gravijfimam  , panam  centum  marcharum  purifiimi 
attri  loties  , quoties  contra  fadum  fuerit  , fe  noverit  irremijftbiliter  incurfu- 
rum , quorum  medietatern  Kegalis  nojbi  ararii , feu  fifei  , rtfiduam  ver  'o  par- 
tem  y S fupradidi  Ducis , & haredum  , ac  fuccejforum  fiuorum  ufibus  decerni- 
rnus  applicari.  In  quorum  tefiimonium  pre fentes  fieri  jujfimus  & figillari  , ac 
menuali  noftro  chyrographo  in  tefiimonium  munivimsts.  Adam  & ferip- 
tum  in  C évitait  nofira  Andverpienfi,  59  die  fonda  Catherine  virginis  . 
anno  Incarnationis  Domine  millefimo  quadringentefimo  nonagefimo  quinte. 
Maximiljanus, 
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Voici  ce  qu’un  HiAorien  ajoute  à la  Lettre  d’inveAiture , 
ci-  deflîis. 

CÆterùm  multo  mugit  mirabere  édita  expreffi'us  animi  Cefaris  elogia  qui- 
bus  explicuit  ille  caufiam  quâ  potins  voluerit  Ludovicum  Sfortiam  Me- 
diolani  Ducem  conftitui ; quant  Joannem  Galeaz,  atque  ne  qtiis  ambigat , cura- 
vimus  hic  apponi  , & Hueras  fincero  afcribi  calamo  : Maximilianus  Dei  fa- 
vente  clementia  Romanorom  Rex  femper  Augttftut  , ac  Hungarix  , &c. 
Quum  Jliuflris  Dominas  Ludovic  us  Slortia  Vicecomes , Sic.  Qui  per  multos  an- 
nos  Ducatum  Mediolani  fummà  cum  laude  , & gloriâgubernavit  & adminifi- 
travit  ftpiùs , & cum  magna  infiantiâ  à Serenijjtmo  pramortuo  genitore  nofiro  , 
& à nobis  humillimis  precibus  requifierit  , su  privilégiant  hujufmodi  Dncatûs 
Mediolani  & Lombardix  & Comitatâs  Papix  Joanni  Galeaz  ejas  nepoti 
concedere  vellemas  ; tamen  juftis  pluribus  rationibas  , & caufis  , & maxime 
quodprafatus  Jo.  Galeaz  ipfum  Ducatum  ac  Comitarum  à populo  Mcdiola- 
nenli  recognovit  : Qupd  quidem  fuit  in  maximum  Imperii  prejudicium , & 
quia  eji  de  confuetudine  Sacri  Romani  Imperii  neminem  unquam  inveftire  de 
aliquo  fiatu  Jibi  fubjelio  , fi  eum  de  fatlo  fibi  ufurpaverit  , ve I ab  aliquo  re- 
tognoverit  : Cenitor  nofier  perpétua  memoria  Imperator  Sereniffimus  , neque 
Eletlores  eonfentire  voluerunt , neque  confentirent  quod  talis  Ducatus  & Co- 
mitatus  in  eum  conferretur  : fed  ut  illuftris  Stortianæ  Familia  rationem 
Itabuijfe  vîderetur  , eujtu  egregia  facinora  & célébrés  viüoria  per  univer- 
fum  penè  orbem  celebrantur,  & quia  idem  Illufiris  Dominas  Ludovicus  in  eogu- 
bernando  admodùm fapiens  efi , & val  de  efi  idoneus  habitus , in  maximum  com- 
modum  fubditorum , C"  non  parvam  Sacri  Imperii  commoditatcm , utUitatem 
dr  ornamentum  ei  obtulimus  privilegium  in  perfonam  fuam  , ac  filiorum  <*r 
JùcceJforum  fuorum  , & accedente  ElcBorum  confenfu.  Es  tanquam  béni  mé- 
rité contulimus  privilegium  , & Invefiituram  Ducatus  Mediolaneniis  & 
I.ombardix  & Comitatus  Papix  &c.  pro  ut  publico  diplomate  à nobis  fibi 
eoncejfo  continetur.  In  quorum  teftimonitem  profitâtes  fien  juffimtu  , & nofiro 
Sigillo  p en  dente  muniri , & nofirâ  etiam  propriâ  manu  fubfcripfimus.  Data 
in  Terra  nofirâ  Andverpix  die  o&avo  Octobris  M.  CCCC,  XC1V.  Regnorum 
vofirorum  ficilica  Romani  vm.  Hungariæ  veto  y. 

VI. 

Trotté  de  paix  entre  le  Roy  Chariot  VIII.  & Maximilien  I.  Roi  des 
Romains , & fin  fils  Philippe  Archiduc  d’Autriche  . à Sentis  l'an 
mil  quatre  cens  nouante  trois  , le  vingt-troificme  May. 

CHarlïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  pre fen- 
tes Lettres  verront , Salut.  Comme  depuis  notre  advenement  à la  Cou- 
îoojie  ayons  délire  de  tout  noue  cceur>  St  i tres-foigoeuiè  cure  St  cüJigca. 
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ce  quis  & pourchaffé  le  faluc , repos  & foulagemenr  de  notre  peuple,  SC 
pour  à cc  parvenir,  connoiflàns  que  paix  cfl  le  fouverain  bien  que  le  Roi 
des  Rois  Dieu  notre  Créateur  [ duquel  feul  tenons  notre  Royaume  ] ait 
laide  aux  mortels , Si  que  par  bonne  & fure  paix  tous  biens  affluent , Si  que 
en  temps  dtcellc,  Juftice,  par  laquelle  les  Rois  régnent , cft  élevée  Si  exer- 
cée -,  & comme  expérience  des  choies  paficcs  le  démontre , notre  Royaume  cft 
non  feulement  ferme  Sc  ftablc , mais  grandement  accru  Si  exaucé , & que  au- 
contrairc  par  guerre  & divilîons  ad  viennent  maux  innumérables  à l’infuppor- 
tablc  foule  , opprefflon  Si  affliction  du  pauvre  Peuple,  ayons  à la  louan- 
ge de  notredit  Créateur  , feul  auteur  de  paix  , Si  par  le  confeil  Si  avis 
des  Seigneurs  de  notre  Sang  Si  gens  de  notre  Confeil  , pris , fait  Si  con- 
clud  bonne  paix , union  Si  amitié  avec  les  Rois  Si  Princes  de  la  Chrétien- 
té > qui  par  cy-devant  avoient  été  en  guerre  contre  nous , Si  notre  Royau- 
me , Si  ne  rclloit  feulement  que  pacifier  & accorder  aucuns  differens  qui 
étoient  entre  nous  Si  nos  trcs-chers  & très-amés  frere  Si  coufins  le  Roi 
des  Roui, um  Si  l’Archiduc  Philippes  ion  fils  , pour  aufquels  mettre  fin  , 
après  que  par  pluiieurs  fois  nofdits  frere  Si  coufins  avoient  fait  avertir  aucuns 
nos  fpéciaux  ferviteurs , que  de  leur  part  ils  défiroient  la  pacification  def- 
dits  differens  , & de  vivre  dorénavant  avec  nous,  Si  en  bonne  fraternité, 
union  Si  amitié  , ainfi  que  de  notre  part  l’avions  toujours  defiré  , nous 
euflions  ordonné  que  aucunes  journées  Si  communications  fuflent  tenues  , 
tant  fur  les  marches  de  notre  pays  de  Bourpropne , que  de  notre  pays  de 
Picardie  , aufquclles  fc  font  trouvés  les  Ambafiàdcurs  Sc  Commis  envoyés 
de  par  nous , Si  auffl  les  Ambafiàdcurs  Si  Commis  envoyés  de  par  nofdits 
frere  & coufins  , lclqucls  après  aucunes  communications  eues  en  chacun 
dcfdits  lieux , euffent  avifé  que  pour  cnfcmblc  & tout  à une  fois , enten- 
dre Si  conduire  lefditcs  matières  à briéve  Sc  fruéfueufe  iffuë,  étoit  expé- 
dient que  eux  tous  fc  trouvaffcnt  Sc  afl'cmblaflent  lez  Nous  en  cette  notre 
ville  Sc  cité  de  Sentis  , à laquelle  journée  Sc  afièmbléc  il  a plu  à la  facréc 
Impériale  Majcfté  envoyer  notre  très-cher  Si  bon  ami  l’Evcque  d’F.jJlai 
* Eiid  Sc  notre  coufin , le  Comte  de  Zollern  Si  autres  fes  Confeillers  Si  Orateurs 
Tredcric  , Ambafiàdcurs  Si  Commis,  pour  moycnner  Si  aider  à la  pacification def- 
Cvrme  de  Jus  differens,  Sc  par  le  moyen  dcfqucls  après  plu  fieurs  pourparlcz  & com- 
Zollerndc-  rounication  eue  à diverfes  fois , Sc  en  divers  lieux  , entre  nofdits  Am- 
va  'ier  dé  baflàdcurs  Si  Commis , Si  ceux  de  nofdits  frere  & coufins , ils  ayenc  ac- 
ja  ' Toifon  corc*é  bonne  paix  finale , union  Si  amitié  entre  nous  , notre  très-cher  Si 
dor,  $rès-amé  fils  le  Dauphin  > nos  Royaume  , Pays  , Seigneuries  , ferviteurs 
Sc  fujets  d’une  part,  Sc  nofdits  frere  Si  coufins  Roi  des  Romains , Si  Ar- 
chiduc Philippe  ibn  fils  , tant  en  leur  nom  que  pour  Si  au  nom  de  notre 
très  cher  A:  très-améc  confine  Marguerite  d'Autriche , fille  de  notredit  frere 
Si  firur  de  notredit  coufin  l’Archiduc,  leur  Pays , Seigneuries, ferviteurs 
Sc  fujets  d’autre,  félon  Si  ainfi  qu’il  cftjfius  au  long  contenu  ès  articles  de 
ladite  Paix , defquels  la  teneur  s'enfuit. 

Au' nom  & à la  louante  de  Dieu  le  Pire,  le  Fils,  & le  Saint  F. [prit , 
de  la  très-gloricufé  Vierge  Marie  & de  toute  la  Cour  celeftiele  , bonne 
paix, union  alliance  Si  amitiéi  toujours,  aété&r  cft  faite,  promife  Si  jurée 
entre  le  Très-Chrétien  Roi  de  France , Monfieur  le  Dauphin,  leut  Royau- 
me, Pays , Seigneuries  ferviteurs  & fiijcts  d’une  part;  Si  le  Roi  des  Ror 
. maint 
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»«im  toujours  Augufte,  Si  Monlîeur  l'Archiduc  Philippe  Ton  fils  , tant 
en  leurs  noms , que  au  nom  de  Madame  Marguerite  d'Autriche  fille  d’icc- 
lui  Seigneur  Roi  des  Romains , Si  Cœur  de  mondtr  Sieur  l’Archiduc , pour 
eux  , leur  pays , Seigneuries , fervircurs  Si  fujets  d’autre  ; par  laquelle  tou- 
te rancune,  haine  Si  malveillance  des  uns  envers  les  autres  font  abolies  SC 
éteintes , Si  toute  injure  de  fait  Si  de  paroles  oubliées  Si  remifes  ; Si  de  ce 
jour  en  avant  iccux  Seigneurs  Rois  & MelTicuts  leurs  enfans  s’entr’aime- 
ront , chétiront  Si  fâvorifêronc  l’un  à l’autre,  à fçavêir  lcfdits  Rois  com- 
me frètes  & bons  amis  , & mefdits  Sieurs  leurs  enfans , comme  bons  pa- 
ïens les  uns  des  autres. 

Item , Que  en  enfuivant  ce  que  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrétien , fit  après 
le  mariage  de  lui  Si  de  la  Reine,  dire  je  déclarer  pat  fes  AmbafTadeurs , 
qu’il  envoya  devers  iccux  Seigneurs  Rois  des  Romains  Si  Archiduc  , 
qu'il  délîroit  de  renvoyer  par  delà  ladite  Dame  Marguerite , Si  la  féroir 
conduire  honorablement  félon  ion  état  en  telle  ville  ou  liai  qu'il  feroit  avi- 
fé  : Si  à cette  fin  l’avoit  fait  mener  Si  conduire  jufques  en  la  ville  d’A- 
miens ; il  a derechef  fait  dire  & déclarer  aufdits  AmbafTadeurs,  que  tou- 
jours il  a été , Si  encore  eft  de  cette  même  intention  Si  vouloir  : Si  pour 
mettre  la  chofe  à exécution  , a offert  Si  offre  de,  à Tes  dépens  , dedans  le 
troifîéme  jour  du  mois  de  Juin,  prochainement  venant,  lafaire  partir  delaVil- 
le  de  Meaux  , où  elle  eft  prcfcntcmcnt , & d’illec  la  faire  mener  Si  conduire 
honorablement  félon  que  à l’état  d'elle  appartient , en  la  ville  de  Saint 
Quentin  ; Si  néanmoins  dès  maintenant  la  mettre  ès  mains  des  AmbafTa- 
deurs  défaits  Seigneurs  Roi  des  Romains  Si  Archiduc  , pour  avec  ceux  que 
le  Roi  ordonnera  , la  mener  Si  conduire  audit  lieu. 

Item  , Que  madite  Dame  illec  venue  , elle  fera  pleinement  délivrée  ès 
mains  des  Commis , à ce  ayant  pouvoir  défaits  Seigneurs  Roi  des  Romains 
St  Archiduc  de  la  recevoir  , en  baillant  pat  lcfdits  Commis  aux  gens  d’i- 
celui  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  acquit  Si  .décharge  fuffilânr , contenant 
que  lcfdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  Si  Archiduc  , en  leur  noms , Si 
Su (Ti  comme  perc  & ftere  de  madite  Dame  Marguerite  , au  nom  Si  eux 
faifans  fort  d’elle,  reconnoitront  que  icelle  leur  a été  rendue  , ou  à leurs 
Commis  , déchargée  de  tous  liens  de  mariairc  Si  autres  obligations , Si 
que  de  ce,  cnfcmblc  de  toutes  promeflcs , obligations  Si  fccllcs  qui  tou- 
chent la  perfonne  d’elle  , ils  tiennent  quitte  Si  déchargent  ledit  Seigneur 
Roi  Trcs-Chrétien,  Si  tous  autres  qu’il  appartiendra , Si  aufqucls  la  cho- 
fe peut  toucher  Si  pareille  rcconnoiflance  , déclaration  Si  quittance  fera 
par  ferment  madite  Dame  Marguerite  , après  qu’elle  fera  ès  mains  de 
ceux  qui  feront  commis  à la  recevoir  és  pays  dcfdits  Seigneurs  Rois  des 
Romains  Si  Archiduc. 

Item , Que  le  Roi  Très-Chrétien  Si  Monfieur  l’Archiduc  demeureront 
entiers  à poufuivre  , foutenir  Si  recouvrer  chacun  d’eux  par  voie  amiable, 
ou  de  Julticc  & non  autrement , tous  tels  droits  Si  allions  qu’ils  enten- 
dent & prétendent  avoir  ès  chofes,qui  ne  font  appointées  & décidées  par 
cette  Paix , Si  inêrocment  demeure  mondir  Sieur  l’Archiduc  entier  en  tous 
droits , querelles  & allions  qu’il  maintient  avoir  acquis  par  le  Traité  de 
à’anquatrc-vingts&deux  ,efquelsil  n’a  renoncé,  ne  renonce  : Si  le  Roi 
demeure  auffi  entier  à foutenir  Si  débattre  au  contraire. 
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7 hem  , Que  les  Comtes  de  Bourgogne  , Artois  , Charolois  Si  Seigneurie 

,4S’’  de  Noyers  , feront  dès  maintenant  tendues  pat  le  Roi  , & tous  autres 
qu’il  appartiendra  au  Roi  des  Komauu , comme  pcrc  fié  Mainbour  de  mon- 
dit  Sieur  l’Atchiduc , & à icclui  Monfeigneur  l'Archiduc  , pour  en  jouir 
en  tous  droits  5 c profits , ainfi  & pat  la  maniéré  que  de  ancienneté  en  ont 
joui  les  prédéccfTeurs  de  mondit  Sieur  l'Archiduc  , fauf  cfdits  Comtés 
d’./rt  ii , C barollou  , Si  Seigneuries  de  Noyers , les  droits  Royaux , rciforts 
fi  Souveraineté,  &»autrcs  droits  appartenans  au  Roi:  Et  aulli  que  les  V il— 
les  Châteaux  de  Hefuin , Aire  & Béthune  t étant  préfentement  en  l’obéit 
lance  du  Roi , demeureront  en  la  garde  de  Monlicur  Defquerdes , Maré- 
chal de  France,  lequel  les  gardera  fans  les  frais  fié  dépens  de  mondit  Slcut 
l’Archiduc , autres  que  des  gages  anciens  Si  droits  qu’ont  accoutumé  pren- 
dre les  Capitaines  defditcs  Places,  fié  fera  ferment  au  Roi,  de  promettra  de  les 
bien  garder  à fa  fureté  pour  les  droits  à lui  appartenans  , ik*à  mondit  Sieur 
l’ Archiduc  de  les  lui  garder  aufli  à fa  feurcté  pour  les  droits  à lui  appartenons. 
Se  qu’efditcs  Villes  dé  Châteaux , il  ne  mettra  aucuns  gens  de  guerre  , autres 
que  pour  la  garde  d'icelles  , fié  non  pour  porter  préjudice  ou  dommage  au 
Roy  ou  à mordu  Sieur  l'Archiduc,  leurs  Royaumes , Pays  ,fu  jets.  Terres  fié 
Seigneuries:  Et  le  Roi  Si  mondit  Sieur  l’Archiduc  promettront  , fié  dès 
maintenant  promettent  par  cette  Paix , de  non  lui  ordonner  du  contraire  ; Sc 
s’ilslefailoient.lc  déchargent  en  ce  cas  de  tout  fetmens , le  tout  jufques 
mondit  Sieur  1 Archiduc  aura  accompli  l’âge  de  vingt  ans,  qui  lira  la  furveillp 
de  la  nativité  Saint  Jean  Baptiflc , l’an  mil  quatre  cens  quatrevingts  dix-huit. 

Item  , Que  mondit  Sieur  l’Archiduc  venu  au  dit  âge  , après  avoir  fait 
au  Roi  la  feauté  & hommage  pour  les  pays  qui  font  tenus  de  fa  fouveraine- 
té  ,ou  qu’il  aura  deuëmcnt  Si  fufhfamment  félon  la  nature  des  fiefs  , offert  Si 
prefenté  par  effet , foire  lefdits  feauté  fie  hommage.  Le  Roi  fora  tenu  de 
faire  mettre  Si  délivrer  par  icelui  Seigneur  Defyuerdes,  fié  autres  qu’il  ap- 
partiendra , cedant  toutes  exeufos  , lefdites  trois  Villes  Si  Châteaux  ès 
mains  de  mondit  Sieur  l’Archiduc  ou  (es  Commis  : Et  de  ce  faire  bail- 
lera dès  maintenant  icelui  Seigneur  Defquerdcs  fon  foellé,  Sc  aulli  en  ao- 
ra  décharge  fié  ordonnance  du  Roi. 

hem.  Que  fi  mondit  Sieur  Defjiterdes  alloit  de  vie  à trépas  avant  que 
icelui  Moniteur  l’Archiduc  loir  venu  audit  âge  , celui  ou  ceux  qui  foront 
en  fon  lieu  ordonnés  & commis  de  par  le  Roi  à la  garde  dcfdits  trois 
Villes  Sc  Châteaux  feront  , avant  qu’ils  ayent  aucune  adminiftration  tou- 
chant ladite  garde , femblables  formons  fié  promefles  en  baillant  leur  fccl- 
•lés,  comme  dit  cft  ci-dofTtis  dudit  Sr.  Def/uerdes  ; fié  aulli  le  Roi  fora  te- 
jiu  de  par  eux  & tous  autres  qu’il  appartiendra  rendre  ou  foire  rendre  à 
mondit  (îcur  l’Archiduc  ou  à fes  Commis  lefdites  Villes  fié  Châteaux  , lui 
■venu  audit  âge,  ayant  fait  au  Roi  lefdits  foi  fié  hommage, ou  lefdits  de- 
voirs tek  que  dédits  eft  dit. 

hem.  Que  durant  ledit  tems  , Se  jufques  mondit  Sieur  l’Archiduc  ait 
accompli  ;’âpe  que  dediis , fié  foit  lefdits  devoirs,  les  Officiers  de  Juftice 
fié  Receveurs  du  Domaine  fie  autres  Officiers  , dcfquels  la  difpofition  ap- 
partient au  Comte  d 'Artois  > qui  prefentement  font  lefdites  trois  Villes  tic 
Hefdiu  , A te  & Béthune  , foront  entretenus  fié  continués  en  leurs  Offi- 
ces, en  prenant  commidion  de  mondit  Sieur  J' Archiduc,  en  lui  foi&nt  for- 
ment en  tel  cas  requis.  • 
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Item , Que  quant  à la  Cité  lez  Ans  , le  revenu  & temporel  fera  ten- 
du Sc  delai  (le  à l’Evcque  Sc  Chapitre  dudit  Arras  , auquel  il  appartient  , 
fous  le  re/Iort  ordinaire  du  Baillage  d'Amiens , en  la  maniéré  accoutumée. 
Et  quand  au  Capitaine,  le  Roi  auquel  appartient  en  difpofer  , fera  content 
d’inllituer  celui  qui  de  préfent  y ell  , ou  fera  durant  ledit  âge  , nommé 
de  par  Moniieur  l’Archiduc  aux  gages  accoutumes  > en  faifant  par  ledit 
Capitaine  ferment  au  Roy , que  durant  ledit  âge , il  ne  fera  , ne  fou/ftira 
être  fait , au  moyen  de  ladite  Cité  , aucune  chofc  au  préjudice  & dom- 
mage du  Roi , ne  de  fon  Royaume  ; mais  mondit  Sieur  l’Archiduc  venu 
audit  âge , la  dite  Cité  fera  pleinement  remife  en  la  main  du  Roi , pqut 
en  difpofer  , Sc  y mettre  Capitaines  8c  gardes  tels  que  bon  lui  femblcra. 

Item,  Que  par  cette  paix  les  maifons  de  Flandres  Sc  d’Artois  en  Paris , 
Sc  la  maifon  de  Confiant  hors  Paris,  feront  rendues  & délivrées  au  Roi  des 
Jtomains  comme  Pere  & Mainbour  à icelui  Moniteur  l'Archiduc , ou  à leurs 
Commis. 

Item , Que  mondit  Sieur  l’Archiduc  fera  tenu  en  furféance,  fi  bon  lui  fem- 
ble  de  reprendre  de  fief  du  Roy , & lui  foire  hommage  des  Terres  & Sei- 
gneuries étans  de  la  Souveraineté  , jufques  à ce  qu’il  ait  accompli  ledit 
âge  de  vingt  ans  , fans  que  cependant  le  Roi  ou  fes  Officiers  y pui/Tcnt 
afleoir  fa  main  par  feauté  de  fief  non  foit  : mais  auifi  dès  maintenant , Sc 
uonobdant  lefdits  devoirs  ou  reprifes  non  foits , le  Roi , fes  Juges  & Offi- 
ciers auront  la  joui  fiance  des  refibrts , Souveraineté  8c  autres  droits  qui 
d’ancienneté  ont  appartenu  aux  Rois  de  France , 8c  dont  les  Juges  Sc  Offi- 
ciers Royaux  ont  accoutumés  connoître  & jouir. 

Item  , Que  le  Roi  jouira  des  Comtés  de  Mafconnois , Auxerrois  , Si  de 
Bar-fur-Seine  , ainfi  Sc  par  la  maniéré  qu’il  en  jouit  de  préfent,  jufques  à 
ce  qu’il  /bit  cogneu  Sc  décidé  des  droits  Sc  a fiions  prétendus  par  chacune 
des  parties. 

Item , Et  après  la  délivrance  & reddition  foite  de  madite  Dame  Mar- 
guerite, enfemblc  des  pais  defius  dits  félon  ce  préfent  traité  , Sc  les  /ûre- 
3c  icelles  baillés  pour  la  reflitution  de  trois  Villes  , félon  que  dit  efl  ci-def- 
fus  , les  Princes,  Seigneurs  , Villes  Sc  Communautés  de  ce  Royaume  fe- 
ront & demeureront  acquittés  8c  déchargés  des  fcellcs  par  eux  baillés  en 
l’an  quatre-vingts  & deux,  en  tant  que  touchent  la  reftitution  defilits  pais, 
& auffi  de  la  perfonne  de  madite  Dame  Marguerite , Sc  demeureront  lef- 
dits fecllés  feulement  en  valeur  pour  autant  qu’il  peut  toucher  les  droits, 
querelles  Sc  actions  refervées  par  ce  traité  , à fçavoir  à mondit  Sieur 
l'Archiduc  tels  droits  qu’il  prétend  lui  avoir  été  acquis  par  le  traité  dudit 
an  quatre-vingt  deux  ,&  au  Roi  de  pouvoir  débattre  & (butenir  le  contraire, 
comme  defius  eft  dit , & fera  cette  décharge  écrite  aux  dos  dcfdits  Reliés. 

Item  , Que  les  Bénéfices  qui  font  de  patronage  lay  cfditsComtcz  d’ Ar- 
tois , de  Bourgogne , Charolois  Sc  Seigneuries  de  Noyers , qui  ont  été  don- 
nés par  le  Roi  Très-Chrétien , fes  Lieutenans  ou  Commis , jufques  au  jour 
de  cette  paix , demeureronr  à ceux  qui  en  ont  eu  collation  ou  préfentation 
dudit  Sieur  Roy , fcfdirs  Lieutenans  ou  Commis. 

Item , Que  lcs'fujets  d’un  parti  ou  d’autre  pourront  hanter  Si  converfer 
marchandement  & autrement  les  uns  avec  les  autres , Sc  à chacun  dcfdits 
partis  mener  Sc  foire  conduire  par  mer  , par  (erre  , Sc  par  eau  douce  , 
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leurs  biens,  vivres  , denrées  Sc  marchandifes , en  toute  fureté  fans  qu’if 
loir  requis  pat  eux  de  prendre  ou  lever  aucuns  faufs  conduits  , en  payant 
en  chacun  parti  les  anciens  tonlieux  , dettes  Sc  droits  qui  fe  font  accou- 
tumés payer.  & lever  en  tems  de  paix  , Sc  cedant  les  nouvelles  exactions 
Si  impofitions  qui  en  tems  de  guerre  fe  font  levées  en  chacun  parti , ou  fur  les 
fujets  de  l'autr  e parti , les  denrées  & marchandifcs  qui  y ont  été  menées. 

Item , Qu’en  cette  paix  foientexpredement  compris  comme  fujets  & ap- 
partenans  au  Roi  les  Cités,  Villes  Sc  Bailliages  de  Tournai  , Tournejis, 
M‘Tiét»ne  Si  S.ttttt  Am  and',  enfcmble  les  Evêques,  Abbés,  Gens  d’Egli- 
fcT  Nobles,  Bourgeois,  Sc  autres  fujets  & habitans  d’iccux. 

Item,  Que  auifi  en  cette  paix  font  "compris  les  Alliés  de  chacun  parti 
ci-après  nommés,  enfemblc  les  Pats,  Terres  , S igneuties;  ferviteurs  SC 
lïijcts  qui  compris  y voudront  être , Si  dont  ils  feront  tenus  faire  décla- 
ration , à feavoir  Ceux  qui  feront  dénommés  Alliés , ayant  leur  pays , ter- 
res Sc  Seigneuries  pat  deçà  la  mer  Si  les  monts  , dedans  quatre  mois  , 
Si  les  autres  plus  loingtains  dedans  l'an;  A:  fc  fera  ladit  déclaration  par 
Lettres  patentes  défaits  nommés  Alliés  qu’ilscnvoycro  > au  Prince  qui  les  au- 
ra nommés , lequel  par  ces  Lettres  patentes,  où  i ctont  inférées  iefditcs  Lettres 
de  déclaration  , en  avertira  en  dedans  ledit  tems  le  Prince  de  l’autre  parti  r 
Si  Iefditcs  déclarations  St  devoirs  faits  , céderont  toutes  voyes  de  fait  6 C 
exploit  de  guerre  Si  d’hoftilité  à l’encontre  dcl'dits  Alliés  , leurs  Pais  >• 
Terres  Si  Seigneuries  , ferviteurs  Si  fujets. 

Item  , Que  par  ce  prêtent  Traité  de  paix  , a été  d’un  commun  confente- 
tnent  déclaré  Si  accordé  que  l’Evêque  de  Cambrai,  Comte  de  Cambnfisr 
les  gens  du  Clergé  , de  la  Loi , manans  Si  habitans  de  ladite  Cité  , la 
Ville  du  Cbajhl  en  C 'ami  refit  , & toute  ladite  Comté  , les  Châteaux  , 
Forts,  Places  Si  Villages  dudit  Pais  de  Cambrejti , Si  les  habitans  d’iceur 
feront  Sc  (ont  compris  en  cette  paix  , jouiront  des  biens  , rentes  Si  reve- 
nus qu’ils  ont  en  chacun  parti  , Si  pourront  hanter  & fréquenter  en  iceux 
marchandcment  Si  autrement , comme  de  tout  tems , ils  ont  accoutumés 
faire  en  tems  de  paix  , Si  feront  quant  à ce  entretenus  en  leurs  anciens 
droits , franchifes  Si  libertés , Si  auffi  ès  nouveaux  octrois  & füretés  qu’ils 
ont  obtenu  de  chacun  defdiis  Princes  -,  Et  fi  aucun  de  quelque  parti  que 
ce  foit  faifoit  entreprife  de  fait  fiir  leurs  perfonnes  Si  for  leurs  biens,  les 
confcrvatcurs  nommés  par  cette  Paix , fous  lcfquels  fe  trouveront  celui  ou 
ceux  qui  auroit,  ou  auroient  fait  ladite  entreprife  , en  feront  faite  prom- 
pte réparations  Sc  punition , comme  d’infra dlcurs  de  Paix. 

Item , Que  par  cette  Paix  eft  faite  abolition  générale  , rapeau  de  tous 
bans , défauts  St  contumaces  pont  les  ferviteurs  Si  fujets  d’un  parti  Sc  d’autre 
pour  quelque  cas,  crimes,  delidls  8c  offcnfcsprocédans  de  fait  de  guerre  , 
querelles  ou  partialités  que  l’on  pourtoit  impofer  auxdits  ferviteurs  ou  fu- 
jets , à fçavoir  que  le  Roi  de  fi  pleine  puiffince  Sc  autorité  royale  , fait 
à tous  les  ferviteurs  ou  fujets  tant  des  pays  de  Bourgogne  , que  des  pays 
de  par  deçà  qui  ont  tenu  le  parti  d’iceux  Seigneurs  Roi  des  R omams  SC 
Monficur  l’Archiduc , foppofe  qu’ils  foient  des  pays  étans  fous  la  fbuve- 
raincté  du  Roi,  pleine  Si  entière  abolition  de  Si  pour  quelconques  cas 
commis  ou  perpétrez  par  lefdits  fujets  ou  ferviteurs  , foit  en  ayant  tenu 
le  parti  dcfdics  Seigneurs  Rois  des  Romatns  & Archiduc,  ou  les  ayant  fcc. 
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vi  en  leurs  guerres , les  aide  & favorifé  de  confeil  ou  autrement , en  quel- 
que  autre  maniéré  que  ce  loir,  ou  peut-être  avoir  offenfé  & délinqué  '49+- 
comte  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  : & leur  remet  , quitte  & par- 
donne le  Roi  toutes  offcnlès  & peines  corporelles  Sc  civiles  ; enfemble 
toutes  peines  & amendes  adjugées  au  tems  pafle  > impolant  iur  ce  filence 
perpétuel  à (on  Procureur , fans  qu’il  fott  befoin  auxdits  fujets  & fervitcurs , 
enfemble  ou  à parc  , obtenir  particulière  abolition  ou  pardon  : Et  nean- 
moins ceux  qui  en  voudront  avoir  Lettres  en  particulier , les  auront  iâns 
aucuns  frais. 

Item , Et  pareille  abolition  cfl  faite  par  lcfdics  Seigneurs  Roi  des  Ro- 
main Sc  Archiduc , pour  tous  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi , Sc  le 
fervi  j confcillc  Sc  affilié , Sc  favorifé  au  fait  de  ces  guerres  ou  autrement  : 

& neanmoins  ell  à entendre  que  par  l'abolition  qui  (è  fait  par  cette  Paix 
aux  fujets  d’un  parti  Sc  d’autre , n’cll  préjudicié  ou  innoué  aux  abolitions 
qui  ont  été  faites  par  les  Traités  précédant  aux  fujets  & fervitcurs  d’un 
parti  Sc  d’autres,  pour  cas  procedans  du  fait  dcfdices  guerres  avenues  pa- 
ravant  lefdits  Traités. 

Item,  Que  tous  les  Prélats,  comme  Evêques , Abbés,  Commandeurs, 

Doyens  , Archidiacres  , Prévôts  , Prieurs , Sc  autres  de  quelque  dignité 
qu’ils  foient,  Chapitres , Convens , Colleges  &Eglifcs,  pareillement  Gen» 

Nobles , Corps  de  Villes,  Communautés  & les  particuliers , fujets  ou  lêr- 
yiteurs  de  chacun  parti , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , re- 
tourneront par  cette  Paix  à la  joulflance  de  leurs  dignités,  bénéfices,  fiefs. 

Terres  , Seigneuries  , Sc  autres  héritages , deniers  de  mariage , d’hérita- 
ges , rentes  héritières  Sc  viagères  , ducs  tant  fur  les  Domaines  des  Princes , 
que  fur  Corps  des  Villes , Eglilcs  , ou  particuliers , quelques  parc  que  left 
- dits  biens  Sc  hcriages  foient  fitués  Sc  aflis,  ou  ceux  qui  les  doivent  Ibicnc 
demeurans  au  Royaume  ou  hors  du  Royaume  , pour  en  jouir  Sc  poffe- 
der  depuis  le  jour  & datte  de  cette  Paix,  en  tel  crat  qu’ils  les  trouveront  » 
c’cft  à entendre  que  ceux  qui  rctourneronr  à leurs  biens  par  cette  Paix  , 
feront  entretenus  Sc  gardés  en  pareille  poflclfion  3c  jouïflince  de  leur  di- 
gnités , bénéfices  Sc  autres  biens  qu’ils  , ou  leur  prédeccflcurs  éioient  pa- 
ravant  l’empêchement  furvemi  àcaufc  des  guerres,  depuis  l’an  mil  quatre- 
cens  fepeante,  & dont  à l’occalîon  defditcs  guerres  ,8c  durant  icelles  , ils 
auraient  été  dépoflèdés  , nonobftant  quelconques  dons  ou  difpofitions  à 
tems  ou  à toujours  faits  au  contraire  pour  cauic  defditcs  guerres  par  le  feu 
Roi  Louis,  ou  le  Roi  prclênt , de  ce  qui  eft  de  leur  parti  : Et  pareille- 
ment nonobftant  femblablcs  dons  faits  par  le  feu  Duc  Charles,  & k-fdits 
Seigneurs  Roi  des  Romains  Sc  Archiduc , des  biens  étans  en  leur  parti  y 
nonobftans  auffï  quelconques  Déclarations  de  confifcations  , Sentcnccsou 
Arrêts  rendus  par  contumaces , qui  d’un  parti  & d’autre , pour  le  bien  de 
cette  Paix  , font  nus  au  néant  Sc  déclarés  nuis  , nonobftant  encore  quel, 
conques  venditions  d’iccux  héritages  ou  rachapes  defditcs  rentes , fi  aucuns 
s’en  trouvoient  avoir  été  faits  durant  lelHites  guerres,  à ceux,  ou  par  ceux 
qui  ont  eu  don  dcfdits  héritages  ou  rentes. 

Item , Que  pour  l’exécution  de  l’article  précédent  les  Juges  ordinaires  des 
lieux , ou  leurs  Licutenans  en  chacun  parti , feront  tenus  de  remettre  , refti-- 
pm  Sc  réintégrer  fourni  alternent  & de  plain  , nonobftant  oppofitions  ou 
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appellations  quelconques  &:  fans  préjudices  d'icelle  , les  fujets  de  chacun 
parti , qui  pat  le  bénéfice  de  cette  paix  , retourneront  à leurs  biens  : Et 
s'il  eft  befoin  d’avoir  la  main  forte  pour  exécuter  les  appointemens  K 
provifions  defdits  Juges  ordinaires  ou  leurs  Licutenans  , les  Princes  ou 
leurs  Lteurcnans,  en  chacun  parti  , la  feront  bailler  , & ne  le  bailleront 
ou  dépêcheront  ès  Chancelleries  ou  Chambre  de  Confeil  defdits  Princes  > 
Lettres  ou  provifions  aucunes , px>ur  empêcher  , retarder  ou  délayer  le  re- 
tour des  fujets  de  chacun  parti  à leurs  biens  : mais  lefdits  fujets  remis  en 
la  joui  fiance  de  leurfdits  Bénéfices  , héritages  ou  biens  , fi  autres  y veuil- 
lent demander  aucun  droid  , ils  y répondront  pardevant  les  Juges  , aux- 
quels la  connoiifance  en  devra  appartenir. 

Itrm , Que  fur  cet  article  de  tetoumer  à fis  biens  , feront  compris  les 
anciens  ftrviteurs  de  feu  les  Ducs  Philippe  8c  Charles , qui  depuis  le  tré- 
pas dudit  Duc  Charles  , fi  font  tenu  au  parti  8c  obéi  (Tance  du  Roi  , lef- 
quels  par  vertu  de  cette  Paix  , jouiront  des  pendons  8c  provifions  de  vi- 
vres à eux  donnés  & a (lignés  dès  le  vivant  d’icclui  Duc  Charles  , fur  les 
Domaines  des  Comtés  d'Artois  8c  de  Bourgogne. 

Item  ,Quc  fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été  vendu  par  Decret  ren- 
du par  contumace,  pour  dettes  hypotéquées  ,dont  les  debteurs  fuflent  en 
parti  contraire  , lefilits  debteurs  ou  leurs  héritiers  pourront  dedans  l’an  , 
à compter  du  jour  de  la  publication  de  cette  Paix , retourner  auxdits  hé- 
ritages ainfi  vendus  , en  fatisfâifant  à la  dette  pour  laquelle  ;ils  auroienc 
été  vendus  & dccrctéz,  avec  les  frais  de  criées  : & fi  dedans  ledit  an  ne 
fatisfont  dudit  dû  , le  Decret  demeurera  en  fa  force  , fauf  toutes  voyes  , 
que  fi  ledit  debteur  vouloir  denier  la  dette,  ou  ptropofer  payement,  il  y 
fera  reçu  en  nanrifiànt  les  deniers  comme  s’il  fût  comparu  de  eût  été  oui, 
pour  empêcher  l'effet  de  l’adjudication  dudit  Decret,  entendu  aufli  que  les 
debteurs  qui  par  vertu  de  cet  article  retourneront  à leurs  héritages  vendus 
par  Decret  , fera  à la  charge  des  rentes  dont  iceux  héritages  étoient  char- 
gés avant  ladice  adjudication  : Encores  s’il  fi  trouve  que  ladite  adjudi- 
cation foit  faite  pat  défauts  pour  dettes  putes  pierfonnellcs , defquelleslcf- 
dits  debteurs  euffent  obtenu  don  ou  quitance  , ou  parti  & obéiflànce , où 
ils  font  demeurans  , en  ce  cas  lefdits  detteurs  ou  leurs  heritiers  pourront 
dedans  l’an  retourner  de  plein  droit  à leurs  héritages  ainfi  vendus  par  dé- 
fauts & contumaces  : Et  pareillement  en  toutes  autres  matières  Eccléfia- 
ftiques  ou  prophancs  , tous  défauts  ou  contumaces  donnés  contre  les  ab- 
fens  , pour  caufis  defdites  guerres , fi  pourront  purger  8c  rabattre  dedans 
l’an  ; & fi  s’entend  le  retour  auxdits  Mens  immeubles  , non-feulement  de 
ceux  dont  les  fujets  d’un  parti  8c  d’autre  ont  été  dépofes  au  moyen  défi- 
dites  guerres  , mais  de  ceux  qui  leur  font  fuccedés  8c  échus  pat  fucccflîons 
ab  mteftat , par  teftament , don  ou  autre  titre  fuppofé  , hors  qu’au  jour 
defdites  échéances , ceux  qui  retourneront  fufftnt  demeurans  en  l’un  des 
partis  , 8c  ceux  auxquels  ils  entendent  fucceder  , foient  trépaflfës  en  l’au- 
tre parti  , & fi  auront  lefdits  héritiers  ou  fueccffeurs  termes  & fouffrance 
de  trois  mois , depuis  le  jour  de  la  publication  de  cette  paix  , pour  rele- 
ver les  fiefs  & héritages  à eux  advenus  , des  Seigneurs  de  qui  ils  font 
tenus. 

/tcni , Que  quand  aux  fruits  & levées  des  héritages  ou  rente  donnés  par  > 
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récompenfe  en  chacun  parti  par  Lettres  des  Princes  , leurs  Lieutenans  ou 
Commis , tout  ce  qui  a etc  levé  , donne  ou  quitté  depuis  le  commencement 
des  guerres  &divifions  commencées  en  l'an  1470  , Se  durant  icelles  jufqucs 
au  jour  de  cette  Fai* , demeurera  levé , donné  Se  quitté , fauf  toutes  voyes , 
que  s’il  y avoit  aucuns  héritages  qui  par  Sentences  de  Juge  compctant, 
données  parties  ouyes,  fùllcnt  fourgaignées  ou  adjugées  aux  créditeurs  pour 
arrérages  de  rentes , defquels  arrerages  a été  fait  don  ou  quittance  , ledit 
don  ou  quittance  n’auront  lieu  , que  pour  les  arrerages  écheus  en  tems  de 
guerre  , depuis  ladite  Sentence,  Se  non  pour  ceux  qui  paravant  Se  en  tems 
de  Paix  feront  échus  , & pour  lcfqucls  lefdits  héritages  auroient  été  ad- 
jugées. 

Item  ,Et  au  regard  des  meubles  qui  ne  feront  levez  ou  tranfportez , mais 
fc  trouveront  fur  les  héritages  aux  lieux  aufqucls  lefdits  fubjets  de  chacun 
parti  retourneront  Et  auift  quant  aux  debtes  & arrerages  qui  n’ont  été 
donnez  & levez , Se  dont  n’en  c(l  procès , ils  appartiendront  auidirs  fubjets , 
non  à ceux  qui  auroient  don  général  de  leurs  biens  meubles. 

Item.  Que  pour  avoir  la  jouiffince  des  dignitez  , Bénéfices  , héritages 
Se  autres  biens  que  les  ferviccurs  ou  fujets  de  l’un  des  partis  ont  , ou  au- 
ront en  autre  parti,  ils  ne  pourront  être  contraints  à faire  réfidencc  au  par- 
ty  où  feront  lefditcs  dignités  , bénéfices , fiefs , héritages  ou  biens  : Et  pa- 
reillement ne  feront  tenus  de  faire  aucun  ferment  au  Prince  ou  au  Seigneur  , 
fous  qui  font  lefdits  biens,  fauf  les  fieffez  & vaffaux  , qui  feront  tenus  de 
faire  le  ferment  de  féauté  félon  la  nature  de  leur  fief,  lequel  pour  cette  foi» 
ils  pourront  faire  par  Procureur  , Se  en  auront  fbuffrance  de  quatre  mois 
apres  la  publication  de  cette  Paix  , fi  plus  n'en  ont  par  la  Coutume  des 
lieux. 

Item , Que  ceux  qui  retourneront  à leurs  biens  par  cette  Paix  ne  feront 
ne  aufli  leurs  héritages  , pourfuivablcs  pour  les  rentes  foncières  ou  furcens 
écheus  durant  le  tems  de  guerre  : mais  feront  tenus  les  décharger  Se  acquit- 
ter ceux  qui  defdits  héritages  ont  joui  par  rccompcnfc  ; Se  fi  lefdits  héritages 
croient  par  lcfdites  guerres  demeurezen  ruine  & fans  labeur  , ceux  aufqucls 
ils  appattiennent  feront  déchargez  defditcs  rentes  Se  furcens  pour  le  tems 
qu*ils  n’ont  été  labourez  jufqu’au  jour  de  cette  Paix. 

Item  , Qu’il  ne  fera  fait , mis  ou  donné  aux  biens , fruits , rentes  Se  reve- 
nus que  les  fujets  d’un  parti  ont  ou  auront  ès  Païs  , Terres  Se  Seigneuries 
de  l’autre  parti,  ne  pareillement  aux  corps  ou perfonnes defdits  fujets , leurs 
biens,  denrées  Se  marchandifês  qui  (ê  mèneront  d’un  parti  à autre  , aucun 
arrêt  ou  empechementfous  ombre  d'autres , pnfes,  reprifes , arrêts , ou  empê- 
chement d’autres  biens  que  l’on  diroit être  faits  furies  fujets  de  l'autre  parti, 
leurs  biens , denrées  Se  marchandifês  , pour  chofês  advenues  durant  Icfdi- 
tes  guerres  au  tems  parte , ou  qui  cy-apres  pourront  advenir , fi  ce  n’cft  pour 
le  propre  fait,  contrats  , dettes  ou  obligations  de  celui  ou  ceux  dont  l’on 
voudroic  empêcher  ou  artèter  lefdits  fruits,  levées  , denres  de  marchandifês: 
ne  le  bailleront  ou  dépêcheront  par  lefdits  Princes  ou  leurs  Chanceliers  au- 
cunes Lettres  de  reprcfaillcs  , marques  ou  contremarques , ou  autres  pro- 
filions pour  faire  à l’encontre  de  cet  article  aucuns  arrêts  ou  cmpêchemens 
des  perfonnes  des  fujets  de  chacun  party. 

Item,  Que  pat  cette  Paixjcs  Gens  d’Eglilc,  Noblcs,Bourgeois,  tant  fervitcu» 
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Officiers  du  Roy,  dé  Marchands  de  la  Nation  de  France, que  autres  de  quelque 
état  ou  condition  qu’ils  foicnt  qui  fe  fuient  abfcntez  des  Villes  d' Arras  Sc  de  la 
Cite , depuis  la  furprife  d'icelle  en  quelque  lieu  ou  parti  que  leidits  abfcntez  le 
foicnt  retirez  , pourront  toutes  les  fois  que  bon  leur  fcmblcra  retourner , faire 
leur  demeure  & marchandifes  en  ladite  Ville  dé  Cité  , fans  que  on  lespuifTe 
accufcr  ou  charger  des  chofcs  faites  dé  advenues  par  cy-dcvant  dépendantes 
du  fait  dcfdites  guerres  , ne  des  foumiffions  ou  promeffes  qu’ils auroient 
fait  de  non  partir  dcfditcs  Villes,  ou  de  retourner  dedans  certains  teins 
ibus  confifcations  de  leurs  biens  , femmes  de  deniers  . ou  autres  peines 
qui  feront  & font  réputées  milles  : &c  fî  lefdits  abfcntez  ne  veulent  retour- 
ner ni  demeurer  efditcs  Villes  & Cité  , ils  n’y  pourront  être  contraints 
fous  couleur  dcfditcs  promeflês  ; & néanmoins  pourront  hanter  dé  conver- 
tir marchandcmcnc  & autrement  en  ladite  Ville  dé  Cité  , dé  en  chacun  dcfdits 
partis  comme  les  autres  fujers , Sc  foit  que  lefdits  abfcntez  retournent  à leurs 
premières  réfïdcnces  , ou  qu’ils  fe  tiennent  dehors  en  celui  des  partis  que 
bon  leur  fcmblcra  , ils  jouiront  en  toutes  chofcs  du  bénéfice  de  cette  Paix, 
Sc  auront  dès  maintenant , comme  les  autres  fujers  de  chacun  parti , promp- 
te , paifible  Sc  entière  jouïfTance  de  leurs  bénéfices , héritages , rentes  héri- 
tages, ou  à vie,  8c  autres  biens , meubles  & des  uftenciles  d’hoftcl  , qui 
encore  font  en  nature , fans , que  en  leurs  maifons  ceux  qui  les  occupent  ou 
autres  puilTint  rien  ôter,  démolir  ne  emporter. 

Item , Pareillement  les  gens  d’Eglife , Nobles , Bourgeois , & tous  autres 
qui  fouloient  réfider  en  la  Ville  de  Saint  Orner , durant  que  ladite  Ville 
croit  neutre  , dé  qui  depuis  i l’occafion  des  divifîons  Sc  des  prinfes  & te- 
prinfcs  d’icelles  s’en  font  abfcntez  , les  aucuns  contre  leur  gré  Sc  volonté  , 
dé  les  autres  pour  leurs  affaires,  dé  néanmoins  leur  a été  interdit  l’entrée  8c 
communication  en  icelle,  pour  y vivre,  ainfi  qu’ils  faifoient  durant  ladite 
neutralité  i accordé  eft  que  tous  lefdits  gens  d’Eglife,  Nobles,  Bourgeois, 
manans  dé  habirans  ainfï  abfens  dé  déboutés  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  foicnt 
retirez  , feront  réintégrez  dé  remis  promptement  en  la  jouiflancc  de  leurs 
bénéfices  , maifons  , dcmeuranccs  , rentes  dé  pofTcffions  qu’ils  avoient  au 
tems  que  ladite  Ville  étoit  en  neutralité,  y pourront  vivre  dé  demeurer  en 
Paix,  comme  les  autres  habitans  d’icelle  Ville,  ainfï  qu’ils  faifoient  le  tems 
parte  , nonobftant  quelconque  interdiélion  , ne  autre  chofe  au  contraire, 
qui  pour  le  bien  de  paix  font  annullées:  cnfcmble  toutes  offenfes  Sc  injures 
defdits  habitans  les  uns  contre  les  autres  , pour  caufe  des  querelles  , feront 
remifes  dé  pardonnées  , fans  qu’on  en  pu  1 Ile  aucune  chofe  quereller  ou  de- 
mander , dé  le  tout  conté  dé  réputé  poumon  advenu  , dé  quant  à la  reftitution 
de  leurs  Etats  , qu’ils  avoient  en  ladite  Ville  durant  ladite  neutralité,  ils 


en  pourroient  faire  pourfuitc  en  Juftice. 

Item.  Que  Madame  Marguerite  d'Angleterre , veuve  de  feu  Monfieut 
Cbtrles  en  fon  vivant  Duc  de  Bourgogne  , fera  dé  eft  comprifc  en  cette 
Paix,  dé  confent  le  Roi , qu’elle  jouira  des  Terres  8c  Seigneuries  de  C bin- 
ons dé  la  Perriere,  leurs  appartenances  dé  appendances  fituées  en  laVicom- 
* Yfabel-  té  d’Auxonne  , ainfi  que  en  jouïrtoit  feue  Madame  la  Duchcrtc  T fai  eau  * , 
le  de  l’or-  mcrc  dudit  feu  Duc  Charles,  au  rachat  de  vingt  mille  écus  d’or , félon  les 
lettres  du  ttanfports  Sc  titres  qu’elle  en  a. 
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fes  Alliez  la  très-facrée  Majefté  Impériale,  les  Rois  de  Caftille , d'Angle- 
terre, à’Ecoffe  , de  Hongrie , de  Bohême  Sc  de  Navarre , le  riche  Duc  de 
Bavière  , le  Comte  PaUtin  Sc  tous  les  Ducs  Sc  Maifons  en  Bavière  , les 
Electeurs  du  Saint  Empire  , le  Duc  & Maifon  de  Savcje , le  Duc  & Mai. 
fon  de  Milan , le  Duc  Sc  Seigneurie  de  Venife,  le  Duc  de  Lorraine , IcDuc 
■de  Gueldres  , le  Marquis  Sc  Maifon  de  Mont  ferrât , l’Evêque  Sc  Cite  du 
Liège , les  Ligues  des  Suiffes  confederez  , vieilles  Sc  nouvelles , les  Com- 
munautez  de  Florence  , Sc  de  G entier,  Sc  de  la  par  defJits  Seigneurs  Roi 
des  Romains,  & Archiduc  ont  été  dénommez  leurs  alliez , ladite  très-ficrée 
Impériale  Majefté,  les  Rois  de  Caftille , de  Hongrie, de  Portugal, de  l)an~ 
nemark  , d'Angleterre  Sc  d' Etoffe  , les  Elifeurs  du  Saint  Empire  comme 
le  Roi  de  Boheme  Sc  autres , le  Marquis  Sc  Maifon  de  Montferrat , l’Evê- 
que Sc  Cité  du  Liege , Sc  tous  les  Princes  de  l’Empire , les  Ligues  des  Sut  If  es , 
vieilles  & nouvelles , les  Citez  Sc  Communautez  dudit  Empire  , Sc  6 let 
dits  Princes  veulent  chacun  de  fa  part  nommer  autres  alliez,  faire  le  pour, 
sont  par  leurs  Lettres  patentes  dedans  quatre  mois , lefquels  ainfi  nommés 
feront  Déclaration  dedans  quatre  aunes  mois  , ou  dans  l’an  enfui- 
vant  ainft  que  deflus  eft  dit  , s’ils  y veulent  être  compris , tous  lefquels 
alliez  déjà  nommez , ou  qui  fe  norpmeront  en  fàilânt  la  déclaration  d'y  vou- 
loir être  compris  dedans  le  tems  , Sc  en  maniéré  que  delTus  eft  dit , feront 
compris  en  cette  Paix  : enfemble  leurs  Pays  , Terres  Sc  Seigneuries  , fervi. 
teurs  Sc  fujets. 

Item  , Que  en  cette  Paix  eft  auflï  compris  comme  Confeiller  & fervi- 
teur  du  Roy  Meftire  Guillaume  de  Haraucourt,  Evefque  Sc  Comte  de  Ver- 
dun,  tant  pour  fa  perfonne,  que  pour  ledit  Evefché  Sc  Comté  de  Verdun, 
Terres,  Sc  Seigneuries,  ferviteurs  Sc  fubjets. 

Item,  Pareiliement  feront  compris  en  cette  Paix,  du  confentement 
defdits  Princes , l’Archevefque , Gens  d’Eglife , Noble , citoyens , manans 
Sc  habitans  de  la  Cité  de  Bcscanfon , jouiront  des  biens  qu’ils  ont  en  cha. 
cun  party,  Sc  feront  entretenus  en  leur  anciens  droiCts , franchifcs  Sc  libertez. 

item , Que  pour  l’entretenement  de  cette  Paix , Sc  afin  qu’elle  foit  gar- 
dée fans  aucune  infraction , ont  été  Sc  font  advifées  les  feuretez  quis'en- 
fuivent. 

Premièrement  , Que  le  Roy  Très  Chreftien  pour  lui  Sc  Monlïcur  le 
Dauphin,  Sc  mefdits  Sieurs  les  Roy  des  Romains  Sc  Archiduc,  pour  eux 
Sc  faifans  fort  de  madite  Dame  Marguerite,  paflëronc,  recognoiftront , 
ratifieront  Sc  confirmeront  par  leurs  Lettres  Patentes  ce  prcfcnt  Traité  de 
Paix , & feront  ferment  folehnel  fut  le  fûft  de  la  vraye  Croix  , Canon  de 
la  Méfié  Sc  fain&s  Evangiles  touchez  corporellement , d’entretenir  ce  pre- 
ftnt  Traité  de  Paix  en  tous  fes  poinéls  Sc  articles,  & faire  entretenir  par 
les  gens  de  leur  Confeil , Officiers,  ferviteurs  Sc  fubjets,  fans  en  quelque 
chofe  que  ce  foit  aller  ou  venir,  faire  Sc  fouffrir  être  fait  quelque  chofc 
au  contraire , directement  ou  indirectement , Sc  i ce  fubnuttiont  eux  Sc 
leurs  hoirs,  leurs  royaumes,  pays,  terres  Sc  fcigneuries  ; enfemble  à tou- 
tes cenfu res  Eccléfiaftiques,  nonobftanr  privilèges  au  contraire. 

Item,  Et  confentiront,  que  fi  par  eux  ou  leurs  fucccflcurs,  ou  aucun 
de  par  eux  cftoit  contrevenu  à ce  Traité  pat  notoire  exploiét  de  guerre  Sc 
cmreprife  de  fàiCt , comme  fi  par  iceux  Seigneurs  Roy  des  Romains  OU 
Tome  IV. Parue  II.  ' £ 


MX». 


?+  PREUVES  DES  MEMOIRES 
Archiduc,  ou  futur  mary  d’icelic  Madame  Marguerite , ou  autre  de  leur 
parti  cdoit  procédé  par  voye  de  fa  ici , main  forte , emblée , ou  autrement 
à la  prife  de  quelque  ville,  place,  ou  autre  fort  du  parti  8c  obcilfancedu 
Roy  , ou  dcfditcs  trois  villes  qui  demeurent  en  la  garde  de  mondit  Sieur 
Deftytierdes',  ou  fi  lefdits  Sieurs  Roy  des  Romains,  Archiduc,  futur  mari 
ou  autres  de  par  eux  entrotent  à puiflàncc  3c  m un-armée  dedans  le  royau- 
me, 8c  autres  pays  du  Roy , fans  fon  gré  8c  confcntement , ou  par  autres 
cas  (cmblables  enfraindoient , ou  fooffroient  enfraindre  ce  prefent  Traité 
de  Paix:  Et  femblablcmcnt  fi  en  pareil  cas  le  Roy  TrCs-chrcfticn , Mon- 
teur le  Dauphin,  ou  autres  de  par  eux,  procedoicnt  par  voye  de  fait,  em- 
blée ou  autrement,  à la  furprife  d’aucunes  villes,  place  ou  fort  tenant  le 
parti  8c  obciflance  d’iceux  Seigneurs  Roy  des  Romains  8c  Archiduc , ou 
de  l’une  défi  i tes  trois  villes,  ou  que  à puÆmce  8c  main-armée  entraflent 
dedans  leur  pais  pour  leur  faire  ou  à leurs  fubicts  guerre  : En  ce  cas , SC 
en  chacun  d’iccux , ou  autres  fcmblables , celui  qui  premier  fera  ladite 
contravention  ou  commencera  ladite  guerre  fira  tenu  , promettra  8c  pro- 
met par  ccttc  Paix,  fur- fon  honneur , de  incontinent  8c  pour  le  plu9 
tard  dedans  (ix  femames  cnfutvans , de  réparer  ou  faire  réparer  par  effet 
ladite  contravention , 8c  rendre  tous  dopamages  3i  intcrcfls , à peine  d’ef- 
tre  tenu  8c  réputé  notoire  infraélcur  de  Paix. 

Item , Et  d’abondant  le  Roy , pour  fcurcté  de  cette  Paix  , fera  bailler 
aufilits  Seigneurs  Roy  des  Romains , 8c  Archiduc  les  lettres  8c  fccllez  de 
Meilleurs  les  Ducs  d’Orléans,  ic  Bourbon,  de  Nemours , des  Comtes  d’. 41:- 
gouli(me,  de  /Uentpenfier,  dcVendofme , de  Monficur  le  Prince  d’Orange, 
Mcflieuts  les  Marefchaux  8c  Admirai  de  Brunie  , Si  par  les  Citez , Villes 
8c  Communautcz  de  Paris,  Rouen,  Lion,  Posiliers,  Tours',  Angers,  Or- 
léans, Amiens,  8c  Tourna y:  Sc  mefdits  Seigneurs  Rois  des  Romains  &C 
Archiduc  feront  femblablcmcnt  bailler  les  Lettres  8c  fccllez  des  Ducs  de 
Zaj]e,  Marquis  de  Bade,  Monficur  de  Raveftein,  les  Comtes  de  Najjau  , 
•C’cflFe-  de  Zotern* , le  Prince  de  Cbimay  , les  Sieurs  de  Bevres,  d’Eçmond , de 
dcric Corn-  finîtes,  de  Cbievres,  de  IValbain , de  Molembais , du  Fay , du  Frefnoy, 
te  de  ZjI-  gr-md  Bailly  de  Haynaut , 8c  par  les  Villes  8c  Communautcz  de  Lou- 
lcrnoupar  vdm  f Bruxelles,  Anvers , Eotfleduc , Garni,  Bruges,  T/fle,  Douay,  Ar- 
tlwon  MJ  f Saincl  Orner , Mans,  Valenciennes , Dordrecht,  ATtdelbourg  8c  N a mure 
lcfqucls  Icellez  d’un  parti  8c  d’autre  contiendront  promellc  de  entretenir, 
8c  faire  entretenir  ce  prefent  Traité  de  Paix  : Et  que  s’il  elloit  contrevenu 
pat  le  Prince  duquel  parti  lefiits  fccllez  fe  bailleront,  ou  aucun  de  par  lui , 
dont  la  reditution  8c  réparation  n’en  fuit  faite  dedans  fix  fcmaines  enfui- 
vans , ils,  en  ce  cas  feront  tenus  d'abandonner  8c  dclaifièr  celui  qui  aura 
fait  ladite  contravention , 8c  donner  faveur,  ayde  8c  a (îi (lance  à celui  fur 
qui  feroit  fait  ledit  exploit  8c  entreprife,  8c  leur  cfl  par  ledit  Traité  de 
Paix  ordonné  ainfi  le  faire  , 8c  dont  dés  maintenant  ceux  qui  bailleront  lef- 
dits  fccllez,  font  cflitv  cas  de  contravention  8c  rupture,  dcfchargcz  de 
leurs  fermens  : Et  lelquels  IccIIcz  fe  bailleront  d’un  codé  8c  d’autre , à fça- 
voir  de  la  part  du  Roy  en  la  Ville  de  Theroiicnne  , Sc  de  la  part  de  mefdirs 
Sieurs  Roy  des  Romane  8c  Archiduc  en  la  Ville  de  Sainâ  Orner , dedans  le 
premier  jour  de  Septembre  prochain  venant. 

Item,  Et  avec  ce  les  Lettres  de  cc  prefent  Traite  de  Paix  feront  Iciics,  publiées 
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Se  cnregiftrccs , à Içavoir  celles  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
prelcnt  de  confcmant  le  Procureur  du  Roy , & aulfi  en  la  Chambre  des  Camp-  1 4?  i • 
tes  : Et  celles  dcfdits  Seigneur  Roy  des  Romains  Se  Archiduc  en  leur  grand 
Confeil,  prélcnt  Se  contentant  leur  Procureur  general , Sr  en  la. Chambre  des 
Comptes  à t'/fle , Se  l’cra  donne  Se  adjoufté  foy  au  viaimus  Se  extraits  qui  fc 
feront  des  Articles  d’icclui  fous  fccl  autentique,  comme  à l’original , pour 
•tous  ceux  qui  s’en  voudront  aider  en  Jugement  & dehors. 

Item  , Et  font  defnommez  Confervateurs  de  cette  paix  de  la  part  du  Roy 
pour  les  marches  Se  quartier  dupaïsdcÆaarfoçne,  Moniteur  le  Prince  d'Oren- 
ge,  Moniteur  de  Baudneourt  Gouverneur  de  Bourgogne,  Se  les  Baillifs  de  Dijon, 

Cbaalon  , Autbun  Se  Majeon , ou  leurs  Lieutenans  : Pour  les  marches  de 
Champagne , Se  de  Rbetelots  ; Moniteur  d'Onysl  Gouverneur  de  Champagne , 
les  Baillifs  de  Saincl  Pierre  le  A/onflser,  de  Trop  es  Se  de  furj  , ou  leurs  Ltcu- 
tenans:  Et  pour  les  marches  de  Picardie,  Moniteur  Defjucrdes  Marcfchal  de 
franc e , Meilleurs  les  Bailliftd’,4inifflj , de  Vermaniois , Senefehaux  de  Psn- 
tbieu,de Boullenois  ,Se  Gouverneursde  Peronne,  MondidierSe  Roje, ou  leurs 
Lieutenans  : Et  pour  la  mer  : Moniteur  l’ Admirai,  fes  Lieutenans  ou  Commis. 

hem.  De  la  part  de  mefdits  Seigneur  Roy  des  Romains  de  Archiduc  font 
dénommez  Confervatcur  pour  les  marches  de  Flandres  Se  d ’ Artois,  Moniteur 
de  Naflau  , cnfemble  les  Gouverneurs  de  l’Ifle  * , d’Airas  f , Se  Baillifs  cf- 
dits  pais,  chacun  en  (on  endroit:  Pour  les  marches  de  Hamault , Meilleurs  *C’étoit 
les  Princes  de  Cbimay  Se  grand  Bailli  de  Hainault  * : Pour  Luxembourg  ; B uduuin 
Monlicur  le  Marquis  de  Baden  ; Pour  Bourgogne,  le  Gouverneur  du  Comté  de  L-nnoy, 
de  Bourgogne,  Se  les  Baillifs  D amont , Daval  Se  de  Dole  : Et  pour  la  mer,  Sefoneur 
Monlicur  de  Bevres  Admirai,  fes  Lieutenans  ou  Commis.  Tous  Iclqticls  [*c Molcm- 
Conlcrvateurs  dénommez  en  chacun  parti , feront  tenus  foire  prompte  Se  (bm- 
maire  expédition,  fans  forme  3c  figure  de  procès,  de  tous  cas  qui  efeheront 
Se  dépendront  de  la  réparation  6c  rcftttution  qui  fedoit  foire  par  ce  prélênt 
Traite,  des  contravention,  infraélion,  & entreprife  à l’encontre  de  cette 
Paix,  Se  feront  leurs  Sentences , Ordonnances  & Provilîons  miles  à exécution 
réalement  8c  de  foiefk , nonobltanc  oppolîtions  ou  appellations  quelconques , 
fouf  toutes  voyes,  queen  cas  d’appel  de  Sentences  diffinitivesdont  ferait  ap 
pelle , ceux  qui  les  auront  obtenues  lêront  tenus  de  bailler  bonne  Se  fuffîlântc  d’Arras, 
caution  lûbjette , avant  que  avoir  la  délivrance  de  ce  qui  leur  feroit  adjugé  , ’ Anroi- 

pour  le  rendre  au  cas  que  laScntencedefdits  Confervateurs  fort  infirmée  par  la 
Cour  fouveraine  : ou  ft  elle  eftoit  annulléc  Sc  qu’il  y cufl  nouveau  Jugement  " 
pour  fournir  le  jugé. 

Item , Pour  ce  qu’il  cil  aficz  apparent , que  après  cette  Paix  publiée , le 
trouveront  de  chacun  parti  pluficurs  gens  vagabonds  Se  oyfcux , qui  lêront  lé- 
gers Se  enclins  à toutes  roberies , larcins  & pillcrics , Se  dont  lï  pourveu  n’y  ell, 
pourroient  advenir  de  grands  dangers  , Se  ne  (croient  litrs  pour  les 
fubjeis  de  chacun  parti  aller  par  les  chemins  marchandcmcnt , Se  autre- 
ment, advifé  ell  qu'il  fera  fait  Ediét , lequel  (cri  publié  en  chacun  parti} 

Que  toutes  gens  de  guerre  Se  autres  vagabonds  qui  ne  voudront  retourner  à 
faire  leurs  meftiers  Se  labeurs , ou  qui  n’auront  entretenement  de  vivre , Se  or- 
donnances dcfdits  Princes , ou  cntrctcncmcnt  ou  fervice  d’aucuns  Seigneurs, 
donc  ils  focent  apparoir  par  Lettres  dcfdits  Seigneurs , lefqucls  lêront  refpon- 
dans  de  ceux  qu’ils  avoueront  élire  leurs  fetviteurs , feront  tenus  eux  partir  Sc 
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■'  eux  retirer  hors  des  V illes  & du  plat  pais  dedans  tels  temps  qu’il  leur  fera  pré- 

’dP}-  fcc  ; 8c  ccfur  8c  à peine  ledit  temps  parte , d’eftre  bannis  des  pars  de  chacun  par- 

ti.écd’cftre  abandonnez  à toutcsjuflrécs, 8c  aux  gens  du  plat  pais  de  les  pouvoir 
prendre  au  corps , 8c  les  mener  a la  plus  prochaine  Juftice  pour  les  punir,  ban- 
nir 8c  contraindre  à eux  de  partir  6c  tirer  hors  dcfdits  pais , fans  y pouvoir  re- 
tourner , 8c  d’eftre  punis  des  cas  dont  ils  feront  trouvez  dire  chargez , fins  en 
faire  aucun  renvoy  ou  remilTion  au  Juge,  ou  à la  Jufticc  dont  ils  fe  voudront 
dite  fubjets. 

I cm  > Que  pareille  provifîon , 8c  de  fcmblahlc  effet , fera  faite  8c  mife  pour 
ceux  qui  par  la  mer  exerceront  aucunes  defltoufTcs  ou  robeties,  de  quelque 
parti  quils  foient,  à fçavoir  que  s’ils  ont  adveu,  c’cli  entendre  que  le  navire 
ait  elle  frété  8c  mis  fus  pour  quelque  Seigneur  ou  Marchand , l’on  fe  prendra 
à eux  pour  le  dommage  qu’ils  auront  fait:  Et  fî  font  gens  qui  n’aycnt  point  de 
chef,  autres  que  d’eux  mcfmcs,  ils  feront  abandonnez  il  tous  ports  8c  havres 
où  ils  defeendront , pour  les  prendre  au  corps,  8c  faire  leur  procès  fans  ea 
faire  aucun  renvoy  au  parti  dont  ils  lé  diront  ou  ad  voueront  élire. 

Item , Que  d’un  party  ne  d’autre  ne  feront  reccus , ne  fouftenus  ceux 
qui  feront  aucuns  exploits  ou  cmrcprilc  Ju  préjudice  de  cette  Paix,  8c s’ils 
fe  retirent  d’un  parti  1 l’autre,  quelque  don,  grâce  ou  abolition  qu’ils 
ayent  ou  pourraient  avoir  cy- apres  , ils  feront  pourfuivables  8c  puniffables 
des  infraéiions  8c  cntrcprifës  qu’ils  autoient  faites  à l’encontre  de  cette  Paix  , 

8c  pourtant  ne  fera  tenue  la  Paix  pour  rompue. 

Item , Que  lefdits  Seigneurs,  Princes , leurs  Lieutenans  8c  Officiers  donne- 
ront ayde  8c  affiftance  les  uns  aux  autres  il  l’encontre  de  tous  ceux , de  quel- 
que cftac  ou  condition  qu’ils  (oient , qui  feront  delayans  ou  rcfùfans  d’en-  • 
tretenir  cette  Paix,  lefquels  feront  de  chacun  parti  abandonnez  comme  en* 
remis  de  la  chofc  publique;  8c  ceux  qui  les  ayderont  d’argent , de  vivres  » 
ou  en  autre  manière  les  recevront  ou  fâvoriferonr , feront  pareillement  ref- 
ponfablcs  de  tous  dommages  par  eux  faits , 8c  reputez  infraéteucs  de  Paix , 

8c  comme  tels  corrigez  8c  punis. 

Item  , Que  tous  lefdits  points  8c  articles  defTus  eferits  fê  pafleronr, con- 
firmeront 6c  ratifieront  dès  maintenant  par  Lettres  patences  d’icelui  Sei- 
gneur Roy  Très-Chreftien  , 8c  pareillement  les  AmbafTadeurs  de  la  très- 
factée  Impériale  Majcfté,  8c  dcfdits  Seigneurs  Roy  des  Romains  8c  Ar- 
chiduc , à fçavoir  Révérend  Pcrc  en  Dieu  Mcffire  Guillaume  Evefquede 
Ejllad,  Melfire  Chriftophlc  Marquis  de  Bjden,  les  Comtes  de  Naffau,  de 
S»lre , les  Sires  de  IValhcm , A'.ljmcnes  Si  de  Polbcm , P Abbc  de  AlaxÀes, 
le  I’revoll  de  Liège  Si  de  fiinr  Oonas  de  Bruges , Mcffire  Thomas  de  Plaine  , 
Prcfîdent  du  grand  Confeil  dcfdits  Seigneurs , Philebcrt  de  Ve  te  dit  la  Afou- 
* Tils  du  the  , Si  Mcffire  Jean  de  Atcntfort  Chevalier , bailleront  leurs  Lettres  Si  fccl- 
Comte  de  lez  , Si  par  réel  es  promettront  8c  feront  ferment  fblemnel  fut  les  faints 
CampobiU  Evangiles  de  Dieu , Canon  de  la  Méfié,  & fort  de  la  vraye  Croix  qu’ils 
fe  feront  paflér  ce  prefent  Traité  de  Paix  aufdits  Scignturs  Roy  des  Romains 

8c  Archiduc,  8c  leur  feront  promettre  8c  jurer,  félon  que  contenu  cft  ctv 
ce  dit  Traité,  dr  iceluy  garder 8c entretenir, 8c  faire  garder  8c entretenir» 
tous  8c  chacuns  fes  points  8 c articles  félon  fa  forme  8c  teneur  ; Sc 
de  tous  lefdits  pa/Tcmcns  , ptomeflés  , ratifications  Si  fêrmens  »■ 
fourniront  de  Lettres  dcfdits  Ponces  , infi  rumens  publics  8c  authen- 
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tiques  , fie  de  fccllez  qui  le  bailleront  ès  mains  des  Ambaflâdcurs  & 
Commis  que  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chretien  envoyera  devers  iceux 
Seigneurs  Roy  des  Romaint  & Archiduc.  Sç avoir  saisons  ,^uc 
oüy  le  rapport  de  nofdits  Ambafl'adcurs  & Commis  , eu  fur  ce  grande  8c 
meure  deliberation  avec  les  ^Seigneurs  de  notre  Sang , & gens  de  notre 
Confeil , avons  accepté , confcnti  Se  accordé  , Se  par  la  teneur  de  ces  pré- 
fentes  lignées  de  notre  main  , acceptons , confentons  Se  accordons  la  dite 
Paix , union  8e  amitié  d’entre  nous , nortredit  tres-cher  8c  tres-amé  fils  le 
Dauphin  , nos  Royaumes,  Pals,  Seigneuries,  ferviteurs  Se  fubjets  , Se  de 
nofdits  frere  8e  coulin , tant  pour  eux  que  pour  nollre  dite  couline  Mar- 
guerite A’Auftticbe , l«urs  Pays,  Seigneuries,  8e  ferviteurs.  Se  fubjets.  Se 
en  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  par  nolilits  Ambalîâdeurs  8e  Commis 
a été  fait  8e  befogné  avec  les  AmbalTadcurs  Se  Commis  de  noldits 
frere  Se  coulin  , avons  parte  recognu  , & accordé  , partons  , rc- 
congnoiflons  Se  accordons  tous  8e  chacuns  les  poinéis  Se  articles  cy  dcflus 
inferez , promettans  de  bonne  foi,  8e  en  parole  de  Roy  , iceux  entretenir, 
garder  8e  oblêrver  inviolablcment , Se  lins  infraction  aucune.  Si  donnons 
en  mandement  à nos  araez  Se  féaux  Confcillers  les  gens  tenans  noftrc  Par- 
lement à Paris  , gens  de  nos  Comptes , Se  à tous  nos  autres  Jufticiers  , ou 
à leurs  Licuténans , fi  comme  à eux  appartiendra , que  ce  préfent  Traité  de 
Paix  ils  fàcent  publier , enregiftrer  Se  vérifier  , Se  tout  le  contenu  en  ice- 
luy  garder  8e  obferver.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on  pourra  avoir  af- 
faire en  plulieurs  8e  divers  lieux  de  nofdits  Royaumes , Pays  Se  Seigneu- 
ries, nous  voulons  que  au  vidimus  d’icelles  fait  foubs  Scel  Royal,  pleine 
foi  foit  adjouflée  comme  à ce  prefent  original.  En  tefmoings  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  notre  feel  à cefdites  préfentes.  Donné  à Sentis  le  vingt- 
troiliéme  jour  de  May  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  quatre-vingts  Se  trei- 
ze , 8e  de  notre  Régné  le  dixième.  Stcjignatum  fut  phea  , Chakuj  <*r 
fuper  plt  asm  : Par  le  Roy,  Robtrtet, & ejl  feriptum. 

Lefla  publient*  & regiftrat*  Parifius  , in  Parlamento , prafeme  & con- 
(entiente  Procuratore  generali  Régit , quart*  die , anno  mille ftmo  quadrin- 
gentepmo  nona^efimo  tertio.  Collsefit  fada  e(l  : Sic  pgnatstm  De  Cerilay", 
Collatio  fatla  ejl.  Kxtraüum  à Regijlris  ordinationuns  Regiarum  in  Curia 
Parlamenti  regiftrat  arum  ,ftc  Signatum  du  TilleC- 

VII, 

Article  fepari  adjoute’  au  Traite  de  Scnlis  par  lequel  les  Ambaftddeurs  de 
Maximilien  Roi  des  Romains  , renoncent  peur  lui  au  titre  de  Duc  de 
Bretagne  , qu’il  avoit  pris  dans  le  pouvoir  qu’il  leur  avoit  dorme.  A Sen- 
tis le  dernier  May  1495, 

NOtr  s Guillaume  par  la  permilïiotl  divine  Evefque  AcEyftadt  ,Chtiï- 
tofle  Marquis  de  Baden  Lieutenant  8e  Gouverneur  General  des  Pays 
Se  Duché  de  Luxembourg  ,Ec  Comté  de  Chiuj , ringlebcrc  Comte  de  Eaf- 
fou  Se  de  tienne  ,Sr.  de  Breda  , Lieutenant  Se  Gouverneur  General  de  Flan- 
dres: Frederick  Comte  de  Sore  , Jehan  AcBcrgbes  Si.  de  IValhatn  , Vt'ol- 
feang,  Sr.dc  P olbam  s hnthoinc  Rolm  Sc.d'sijmtrtci  Grand  Bailly  de  tsars 


Edition  de 
Godefroy. 


Frédéric 
Comte  de 
Zolrrn,  du- 
quel il  cfl; 
p r!é  cy_ 
devant 


Digitized  by  Google 


j8  PREUVES  DES  MEMOIRES 

nau  , Jehan  Abbé  de  Marroles  François  de  Bufleiden , Prévoit  de  LiegeSC 
de  faine  Donas  de  Bruges , Thomas  de  Blamnc  Sr.  de  Alaigny , Philippe 
de  Veyre,  die  la  AI miche  St.  de  Courait  8e  Jehan  de  Mont  fort  Sr.  de  Soy  , 
tous  Orateurs  St  Ambafladeurs  du  Roy  des  Romains  notre  Sgr.  Sc  de  Mon- 
seigneur l’Archiduc  Philippe  Ion  fils  j A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront , falut  : Comme  en  traiéfant  la  Paix  entre  nofdits  Sgts  Roy 
des  Romains  Sc  Archiduc  d’une  part  ,&  le  Très-Chrcllien  Roy  de  France, 
Monfgr.  le  Dauphin  (oa  fils,  leurs  Royaume,  Pays,  fervitcurs  & fubjcéks 
d’autre  part,  ait  ellé  , entre’auucs  cliofcs  confenti,  accordé,  & promis  l’ar- 
ticle duquel  la  teneur  s'enfuit. 

Item  , Et  pour  ce  que  ledit  Sgr.  Roy  des  Romains,  par  le  pouvoir  qu’il 
a donne  aux  Ambartadcurs  par  lui  envoyez , s’ell  nomme  Duc  de  B retai- 
gne  , loubs  couleur  d’aucune  alliance  pourparlers  entre  luy  Sc  la  Royne, 
durant  les  guerres  qui  étoient  ou  Pays  de  Bretagne  , Sc  avec  ce  a voulu 
maintenir,  que  les  vartaux  & fubjeétz  dudit  Duché,  lui  ont  faille  ferment 
à caufe  de  quoy  fe  pourraient  fouldrc  inimitiez  Sc  malveillances  entre 
lefdits  Seigneurs  Rois  , Sc  auffi  à caufe  d’aucunes  parolles  de  mariage  , 
que  l’on  a voulu  dire  avoir  été,  entre  ledit  Roy  Très  Chrétien , & Ma- 
dame Marguerite  , fille  dudit  Roy  des  Romains , lefdits  Ambartadcurs , après 
ce  qu’ils  ont  affermé  avoir  puirtànce  de  renoncer  audit  tiltre  dudit  Du- 
ché de  B retaittie,  ils  , Sc  ou  nom  dudit  Sgr.  Roi  des  Romains,  ont  re- 
noncé audit  tiltre  de  Duc  de  Bretaigne , Sc  promis  y faire  renoncer  ledit 
Sgr.  Roi  des  Romains,  cnfemblc  à tout  droit  qu'il  pourrait  avoir  ou  pré- 
tendre audit  Duché  de  Bretagne,  Sc  aufli  de  le  faire  renoncer  à tous  Icf- 
dits  prétendus  pourparlers  de  Mariaigc;  Sc  pareillement  y faire  renon- 
cer maditc  Dame  Marguerite  , fans  ce  que  lefdits  Seigneur  Roi  des  Ro- 
mains , Sc  Dame  Marguerite  , ne  aucun  d’eulx  , en  puifle  jamais  faire 
quelque  pourfuite  , ne  aucune  chofe  quereller  ou  demander  , à caufe  def- 
dites  prétendues  alliances  & pourparlers  de  Mariage,  ne  qui  iccluy  Sgr. 
Roy  des  Romains  puifient  jamais  prendre  , ne  Iby  attribuer  ledit  tiltre  de 
Duc  de  Bretaigne  , Sc  en  tant  que  mefticr  (croit  , fera  tenu  abfoudrc  , 
defeharger  Sc  quitter  , Sc  dès  maintenant  abfoulvcnr,  déchargent  & quit- 
tent tous  les  vaflaux  Sc  fubjcétz  dudit  Pays  de  tous  fermens  qu’ils  lui  pour- 
raient avoir  fait  à caufe  dudit  Duché  de  Bretaigne , Sc  que  dudit  article 
fe  ferait  lettre  à part , d’autel  effet , valeur  & autorité  , comme  fi  ledit 
article  euft  été  mis  Sc  inféré  és  articlcsdudit  traité  ; S'çavoir  faifons  que 
nous , ledit  article  Sc  le  contenu,  en  iceluy , avous  és  nom  d’iceluy  Sgr. 
Roy  des  Romains,  tant  pour  luy,  que  pour  & ou  nom  de  Madame  Mar- 
guerite (â  fille,  foy  faifant  fort  d’elle  , paflë  accordé,  promis  , 8c  recon- 
gneu  , partons  , accordons,  promettons,  Sc  rccongnoiflons , St  le  contenu 
oudit  article  promettons  faire  partir  , accorder  , garder , entretenir  & ac- 
complir félon  fa  forme  Sc  teneur,  tout  ainfi  Sc  parla  forme  Sc  manière , 
que  les  autres  articles  dudit  Traité  de  paix  -,  Sc  que  de  ce  en  ferons  bail- 
ler Sc  délivrer  lettres  en  forme  dcué  Sc  autenticque , par  ledit  Sgr.  Roi 
des  Romains , Sc  par  madite  Dame  Marguerite  fa  fille  audit  Sgr.  Roi  Trcs- 
Chrcffien,  ou  à fes  Commis.  En  témoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  préfentes 
de. nos  mains  Sc  à icelle  fait  mettredes  feaulx  d’aucuns  de  nous  pour  Sc 
ou  nom  de  nous  tous.  Donné  à Senlts  le  dernier  jour  de  May  , l’an  142  J. 
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Edition  de 

IN  nomine  & ad  honorer»  fanda,  ac  individu*  Trinilaiii , Patris . & Fi-  Godrflo.v' 

lis  , & SpiriiKl  fiandi  , Amen.  Citm  pofi  phtrimos  Traélatsss  de  or  flwer  Arerntré 
matrimonio  rnatrmonialibufque  confenfibus , praftante  Deo  ipfius  Sacramemd  cn  l'H  Iloi. 
audore  incundis inter Screnijfimttm  & Chrifttaniffimum  Principes n & Domi-  re  Ae  Brc" 
nnm  Dominum .Carolum  Francorum  Regem  hujus  nominis  Odavum  , mine  l3snc' 
l)ei  gratiâ  regentem',  ex  unâ  &iilitfircm  Domina m Annam  Jiliam  ac  unicam 
haredens  defundi  recolenda  memoria  Principis  Domini  Francifci  Secitndi  bu; ns 
nominis  Britanniæ  Ducis  partibiss , ex  atiâ  plurium  ilhtflrium  Principum  cr 
Dominorum  ex  Sanguine  Refais  propagatorum , arque  aliorum  Dominorum , cr 
noiabilium  Pirorum  feientia  , prudeniià  & al  iis  virtutibus  infignitorum  ,fe- 
licem  profperitatem , decus , uiililaiem  & bonum  tam  commune  quant  particu- 
larc  didarum  parlium  , & loiius  Reipublica  patrtarum  jam  didarum  zelan- 
tiurn  confilio , ut  dicebant  fretos  : Demum  anno  Domini  millefimo  quadrin- 
gentefimo  nonagefimo  primo  , fndidlonc  décima  menfis  vero  Decernbris  die 
fexta  , Pontifie atùs  Sandifftmi  in  Chrifto  Patris  & Domini  nojlri  Domini  In- 
nocenta, Divina  providentia  Papa  Odavi  anno  odavo  in  Cafiro  de  Langefîs 
Turonenfis  Dioecefis  didis  Serenijfimo  Domino  Carolo  Rege  ac  Domina  An- 
na , in  prafentià  mei  Notarii  tefiiumque  infraferiptorum  , ad  hic  vocatorum 
&prafentium  , fponte  volentibus  &confentientibusfubmitti  Caméra  Apojlolice; 
prafertim  dido  Chriftianijfimo  fui  gratiâ  , eorum  & cujuflibet , mer  a liber » 
ac  fpontaneà  voluntate , fubmittendo  fie  ipfium  , fuofque  & cujuflibet  ip forum, 
haredes  , fiucceffiorcs  & caufiam  habituros  .fisaque  bona  mobilia  & immobilia, 
prafientia  & fiutura , jurifdidioni  & coerdioni  , diftridui  & reffiorto  ejufidem 
Caméra,  quoad  mfraficripta , modo  & forma  infiraficriptis  adimplendu  iidem 
chriftianijfitmus  Dominas  nojlcr  Carolus  Rex , & Illufiris  Domina  Anna  in 
prafentià  Illufirijfimorum  Principum  Dominorum  Ludovici  Aurelianenfis  , 

Pétri  Borbonii  Ducum , Caroli  Engolifmenfis  , Joannis  Fuxieniîs  , Fran- 
cifci Vindomienlis  Comitum,  Gtùllelmi  de  Rochcfort  Militis , Cancella- 
rii  Francise  , reverendorum  in  Chrifio  Patrum  Dominorum  Ludovici  de 
Ambafiâ  Albienfis  Epifcojri,  Joannis  de  Rely  Théologie  Profcfforis , didi ‘ 
Chriftianifiimi  Domini  nofirt  Confefforis  in  Epifcopum  Ecclefia  Andegaven-  France  dé- 
fis eledt,  un  a cum  pturibus  aliis  ex  Regia  parte , nec  non  Dominorum  Joan-  van  c un 
nis  de  Chaalon  Principis  Oriacenlis  , Philippi  de  Monrauban  Militis  Evêque 
Cancellarii  Britanniæ,  Dominorum  de  Guemené,  de  Coefquen  Magifiri  d'Alb,v. 
majoris  Hofpitii  Britanniæ,  & plurium  aliorum  ex  paru  aida  Rluflrijp-' 
ma  Domina  Anna;  ajfiftentium  rcfpedh/t  volcntes  & confentientes  , ex  eorum 
cenis  feientiis , purifque  & liber is  ac  fpomancis  voluntatibus  , vigore  ac  for- 
ma contr adus , vim  , audorstatem  ac  vigorem  legis  ac  confiitutionis  obtenturi 1 ' 
quàm  meliüs  & exlenfius , didus  Serenijfmus  Dominas  Rex , & Mujlris  Domi 
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' na  Anna  poterant  & pojjent  : recognoverunt  & confejfi  fuerunt , recignofcuntque 
Jerie  prtfentis  public i I njlrumenti  ac  fatemur  périr  atlajfe , conveniftfe , pep't- 
gijfe,  & donaviftfe  , traélatufquc  donationes , palliones . & conventiones  infra 
déclarât*!  çfr  fpecificatas  feciftft , protêt  fâchent  modo  & forma  fequemibus  ; V- 
dclictt  tjttod  ’diïli  Dominées  nofter  Roc  & Domina  Anna , ex  eorum  plenâ  , 
pur  à , fpontaneà , & libéra  voluntate , ad  honorem  & gloriam  Altijfuni  Crea- 
loris  noftri  Jcfte  Chrijli , ejies  internerai a Aîatris  Vurpinil  Maria  , calefiium - 
que  civitem  ftepernortem  , facro-fancla  orthodoxe  Fidei  Catholica  & dignijfi- 
morttm  Sacrarncmortem  ex  facratiftfima  Pajftonis  Domini  noftri  Jcfte  Chrifti 
meritis  reftedantem  , pro  bono  , décoré  & folute  utriujque  , & patriartem  fu- 
pradiclarum  -voluntate  & confenfie  unanimibus  voluerunt , confenfertent  & pro- 
miferunt , prafentifque  inftnementi  fterie  confondre  & promittere  dixenent  aller 
alteri , norninc  & lege  fanElifacramentiMatrimonii  accipere protêt  acceperunt, 
accipere  dixenent , videlicet  jam  d ici  us  Chriftianiftfimus  Dominas  nofter  Re x 
jam  diclam  Dominnm  Annam  in  texorem  & fponftam.  Et  vice  verft*  fiupra- 
dicia  Domina  Anna  jam  diclum  Domintem  noftrum  Regem  in  conjugem  & 
fponftum.  In  favorem  & contemplationem  diüi  Matrimonii , fcederifque  per - 
petui,  & pacis  inter  coronam  Francise,  & Ducatnm  Britannis,  Comitatum 
Nannetenfem  fuafque  peninentias , quas  eartem partium  quolibet  d'werfis  me- 
dûs  , qua  longum  ejfet  enarrare , ftbi  competere  prétendit  , pro  bono  pacis , 
tetriuftque  patriartem  tranquillitatt , guerrarum  voraginibus  anteà  affiiclarum  , 
precipuè  contemplatione  honoris  per  diclum  Sereniftfimum  Dominum  noftrum 
Regem  contrahendo  diclum  matrimonium  cum  dicta  Domina  Annâ  , eidem 
Domina  Annse  exhibendi  , ajftclionumquc  conjugalium  per  fapè  diïlam  Do- 
minam  Annam  memorato  Domino  nojh-o  Régi  exhibendarum , fapè  diila  il- 
luftrit  Domina  Anna  pro  fe ftuifque  fteccejforibus , & caufam  in  fteturum  habi - 
turis , memorato  Domino  noftro  Régi  donavit , cefftt , quitavit , tranfportayit 
el*e  fur*”  ^ 1 prdftntifque  inftrumenti  ferie  donat  , cedit , quitat  , dimittit  & 

quic  ledit  rranfp(,r“i(  in  perpetuum , irrevocabiliter  & hareditariè  pro  fe  ftuifque  fteccef- 
Roi  Chat-  firibus  Francorum  Regibus  nomine  ac  titujo  donationis  fallu  ob  caufam  dicti 
les  VII I.  Matrimonii , in  ipftufque  favorem  , abfque  tellà  révocations  per  teftamenttem , 
ton  mari,  velaliàs  inpofterum  quovis  modo  ftciendâ  , in  caftiem  quod  fapè  ditla  Domi- 
na Anna  ab  hoc  ftctelo  ante  prediclum  Dominum  noftlrum  Regem  migraverit 
abfque  liberté  ex  eorum  came  légitimé  precreatis  in  eorum  rnatrimonio  , ami 
diila  omnia  & fingula  jura , proprietates  , poftfejftones , nomina , r aliones , & 
obligationes  diila  Domina  Annse  in  dillis  Ducatu  & Comitatu , eorumque 
pertinentiis  competentia  , ac  generaliter  omnia  & fingula  fiua  alla  bona  qua- 
cumque  immobilia , prafentia  & futur a ubique  confijlant , poteruntque  invtniri 
& apprehendi : cedendo  & tranfportando  ex  nunc  , prout  ex  tune  , per  tandem 
Dominum  Annam  dillo  Domino  noftro  Régi  omnia  cjr  fingula  fiua  jura  ,pro- 
prieatis  ,* poftfeftfionis  , domjnii , nomina  , rationes  & obligationes  anteà  eidem 
Domina  competentia  & pertinentia  , ipfium  Dominum  noftlrum  Regem  tanquam 
in  rem  fiuom  perpetuum  Proctcratortm  in  pramiftfis' fingulis  conftituendo  , prout 
Conftituit  ad  ejfcclum  corroborathum , corroborandoque  & fortifie  onde  quan- 
tum 
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tum  opus  efl  jus  antea  fapè  diclo  Domino  nofro  Régi  in  pramijfum  comptions , 
in  nttllcque  eidtm  pra  udicando  , ans  derogando.  Paritcr  quoque  mentor a- 
tus  Dominas  nojler  Rex  in  favorem  & conlcmplationcm  prout  fuprà , voient  CT 
confenticns  eidcm  Domina  Annx  favorem  maritalem  tqualem  exhibere , ob 
cauftm  prtrrijjam  ei  donavit  , cejjit , dimipt , qnitavit  & tranfportavit , & 
tenure  prafeutiitm  donat , ctdit , tjuh.it , dimitrit  & tranfport.it  , irrevocabi- 
liter  , perpétua  ac  hereditarie  in  cafum  quod  diclus  Chrifianifimus  ah  hoc 
facttlo  tranfcrit  , dû  la  Domina  Anna  fupervrvente , abfque  Iweris  txeorum 
carne  in  matrimonio  prtdiclo  légitimé  procreatis  quod  abejfe  dignetur  Domi- 
nas nofer  Jefus  Chrifius  , omne  & taie  jus , nomen , rationtm  , atlionem  <ÿ 
obligationcm  , proprietatem  , ac  pojfejftoncm  diclo  Chrijlianijfimo  antea  in 
prtuaijfis  compttentia  : I ta  tamen  quod pro  evitando  guerrarum  incommodi- 
tates  , aliofquc  pnlflros  eventus  vertf militer  fecuturos  inter  patrias  antediclas , 
produit  Ulufris  Domina  Anna  ad  alias  nuptias  nullatenus  convolabit , prê- 
ter quam  cttm  Rege  futuro  , p illis  placuerit , & péri  licitum  fuerit  ,velcum 
otlio  proximiorc  prefumptho  futuro  fuccefforc  in  Coronâ  Francix  ami  die  là. 
Qui  tenebitur  in  eum  cafum  factrt&  exhibere  diclo  Domino  Régi  pro  tempore 
recognitionem  , C 7 redibentias  fçudales  , tàm  honorabiles  quam  utiles  hacle- 
tsus  antea  débitas  ratione  Ducatùs  , & Comitatûs  prodidorum  , eum  fuit  per- 
tinentiis  : neque  poterit  au  pbi  licebit  diclos  Ducatttm  & comitatum  , eorum- 
que  pertinentias  alienare  in  alias  manus  quam  dicli  Domini  nofiri  Regis  pro 
tempore  & fucccfonem  Franciæ  Regum. 

Item  , Hoc  ultra  volait , & confenpt  jam  diclus  Dominas  nofer  Rex  confi- 
tui,  prout  confinât  eidem  illuftri  Domina  Anna:  in  favorem  di£li  matrimonii 
lotam  V talem  & tantum  dotem  , quantum  & qualtm  diclus  Dominas  nofer  Rex 
voluerat  & confen ferai  confirai , & conflituerat  pro  dote  defunllo  clara  memo- 
ria  Regina  Carlotæ  * ejus  matris  novijpmi  defuncla , quam  Dominas  abfolvere 
dignetur  : Cujas  quidem  dotis  infirsemento  diclus  Chrifianifimus  Dominas  nofer 
Rex  fe  retulit , & referre  dixit  ipfum  infrumentum  : quod  ejus  totalem  ténor  cm 
depunllo  in  punllum  idem  Dominas  nofer  Rex  volait  & vultprafcntibus  pro  in- 
fertis  & incorporatis  haberi , perinde  ac p incorporatum  fora  infertum  : Novif- 

pmc  autem  volait  & confenpt , volt  que,  & confentit  idem  Dominas  nofer  Rex 
quod  ditla  illufris  Domina  Anna  habeat , ptreipiat , &fuafaciat,  in  cafum 
quo  fupervixerit  Dominum  noflrum  Regem  , omnia  & pngula  faa  bona  nobé- 
lia quacumque , etiam  jocalia  , qualis  & quanticumqucpretiifuerunt , vel  effepo- 
terant , qua  habebit  tempore  obitâs  dilli  Domini  nofri  Regis , pve  eadem  borna 
tircà  fuam  perfonam , ejufqae  perfont  fervitium  , pve  pro  manuentione  pue 
domus  députai  a pnt  , qua  dicta  Domina  Anna:  & fuis  ejfe  volt  & fpetlarc 
in  perpetuum  ac  pertinent  : Et  quoad  pramijfa  omnia  & pngula  modo  & for- 
ma pramifis  tenta  da  , obfervanda  & adimplenda  contraque  non  faciendo  ne- 
que  veniendo  jam  dicli  Domini  Chrifiianijpmus  Dominas  nofer  Rex  & il- 
lufris Domina  Anna  , eorumve  quilibet  obligarunt  ÇT  obligant  fe,  haredefqua 
fitos  , juas  quoque  ru  & bona  mobilia  & immobilia  , prafentia  & futur  a : 
frafertimpromittentes  & promiferwit  videlicct  dicli  Chrifianifimus  Dominai 
Tome  IV.  Partit  U-  F 
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/tôlier  Rex  , & illufiris  Domina  Aimai»  vtrbis  régla  & reginali  refpttlivé Ji 

HH  habere  ac  perpétua  babituros  pramiffa  omttia  t fi  ngulu  rata  arque  gr  ata , dr 
contra  eu  non  ventre  quomoaolibet  , au!  attentive  , précipité  du  in  Domina 
Anna  in  prafemià  ej  etc  confenfu  , quatenns  optts  ejfel  , dicii  Domini  Princi- 
pe Orizatcntïs  dicit  illufiris  Domine  prtximi  confanguinei , feu  ttjjinis.  Qui 
quidem  Dominas  Princeps  Orizateillis  , pofiquam  attenté  audivit , & in  tel - 
lexit  ( ut  dicebat  ) prarnijfa  & quodlibet  ipforum , quatenus  ipfitm  tangit , & 
concerné , tangereque  potcfi  pro  tj-aoatmcjue  interejje  fibi  competent i aut  com- 
petituro,  fe  pibrnitiens , prout  fuprà  gralificavit , ratificavit , laudavit , dr 
approbavit  te, tore  que  prafemis  pùblici  infirumenti  gratifient,  ratifient,  tau - 
dut , & approbat  fiiprafcripta  : Ac  ex  abundanti  dicium  fitum  jus  & in- 
tereffe  in  pramijfis , & pertinentiis  corum  in  qualscumque  aut  quamâcumque 
qualitatc,  aut  quatttitate  taxari  valcat,  aut  afiimari,  dicius  Dominas  J o. in- 
nés Princeps  tie  exprefo  confenfu  jam  dicla  Domina  Anna:  ccjfit , quitavit, 
& tranfportazit , ténor eque  prafentium  cedit,  donat,  quital , & tranfportat 
in  perpétuant  hrcvocabilitcr  dielo  Domino  nofiro  Régi , & fuis  fucccjforibut 
Francorum  Regibus.  Promittendo  , & promifit  per  fidem  fuam  ob  hoc  in 
manu  mci  Notarii  fubfcripti  corporalitcr , prafiitam , ac  fub  bjpotccà  & 
tblitiatione  omnium  & fingulorum  bonortem  fuorum  prafentium  & fitturo- 
rum  , fe  habere  ac  pespetuo  habiturum , pramijfa  omnia  & fingula  rata  at - 
que  grata  : Renuntiantes  prout  renuntiarunt , & renuntiam  ditli  conftituti , 
CT  fubmiffi,  ac  quilibet  ipforum,  pro  ut  fuprà,  omtti  & total  i exccptioni  dr 
Acception i applegiamemi  CT  contraplegiamcnti , & oppofitionibus  quibufeunque  : 
Et  fpecialùer  dicla  Domina  Anna  beneficio  Senatulconfulti  Vellejani , Epi- 
fiole  Divi  Adfiani , & generaliter  quibufeunque  huic  faflo  contraria.  De 
quibus  pramijfis  & fingstlis  omnibus  ditli  Chrifiianijfimus , & illufirijfima 
conftituti  Litteras  alias  preftmibus  in  e fit  élit  & fubftantiâ  confimilcs  in  prie* 
fentià  Guidais  le  Clerc , Notarii  Regii  fitb  ftgillo  ad  Contraclus  ineundot 
inibi  conftituti  paffarunt  ad  majorem  firmitatem  , & corroborationcm  pro- 
mijforum  abftjue  co , & prêter  id  quod  per  prafens  publicum  inftrumentum 
illis  aut  per  illas  prafenti  publico  inftrumento  prejudicium  pojfit  debcatvc  af- 
férri.  De  quibus  pramijfis  omnibus  & fingulis  ditli  Chrifiianijfimus  & illuf- 
trijfima  eonjiituti , & quilibet  petierunt  & requifierunt  infirurnentiim.  Alla 
fucrunt  hoc  in  oppido  de  Langefiis,  Turonenfis  Diaceps , fub  anno , in- 
Aiclione  , elle,  menfe , & Pontifie atu  pradiciis , prafentibus  & confcnticnnbus 
conflit  mis  antediilis , ntenon  illufiribtts  Principtbtts , Ducibus  & Comitibus , 
ac  aliis  fupradiliis  unà  cune  pluribus  aliis.  Et  continué  abfqtu  divertenda 
ad  alios  Allus  ditii  Dominas  nofier  Rex,  & Domina  Anna  procejfcrunt  ad 
autant  dicii  Caftri  ornatam  pro  Mijfa  celcbrationt , & folemnifittione  dicton 
rum  Nuptiarum  inter  eos  praparatarum , inibique  in  Notariorum  infra  ferip - 
forum  prafentiâ,  pradiilorumque  Ducum , & Comitum,  illufirijfimaque  Prin- 
cipijfa  Domina  Annæ  de  Francia  Borbonii  Ducijfa  ditli  Chriftianijfimi 
Domini  noftri  Regis  fororis , aliorumque  dominorum , & dominarsim  pluri- 
marum,  jam  ditli  Domini  Chrifiianijfimus  Rex  & illufiris  Domina  Anni 
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M ùnifierio  dicli  Reverendi  Patris  Domini  Albicnfis  Epifiopi  diclum  ntatri-  • 11ÎÎS* 

m onium  inter  toi , m prtmittitur , initiai  um  , per  vtrba  de  proférai  publiée 
foicmnifiarunt , aiter  alto  uni  , prout  fiupr.t , per  verba  prtmijfa  de  prtfiemi 
accipicndo , & acccpcrunt  defiponfiandoque  & defpon fartent  : fieceejjiveque  illico 
diclus  Rczeroidus  Andegavenlis  elechts  Mijj.rn  cum  bénédiction  nuptial! 
celebravit.  A lu  fiterunt  hoc  ut  fiuprà  , fub  anno , ittdiclionc , mcnfic , dit  4 
loch , & prtficmibus  refpeliivè  fiupradklis.  Sic  fignatttm  in  original!.  Et  ego 
Petrui  Bourreau,  Clericus  Turonetllis  Ditcejis ’,  Liceutiattei  in  Legibtts , 

Apojlolicâ  & Impérial!  aucloritatibus  Cnritque  Metropolitan a Turoncnfiî 
Notariat , prtmijfis  omnibus  & fingttlis  dtttn  fie  , ut  fupraferibuntur , di- 
ce rentier,  agertntur , C T fièrent,  tend  cum  fieperiies  nominaiisprtfiens  interfui, 
caque  fie  fieri  zidi  & andivi.  Idcirco  prtfiemi  pttblico  /nfirumento , manu 
aiterius  fideiiter  fcrijtto , hic  me  propriâ  tnamt  ptbfieribotdo  fignum  mettm 
appofiti  cou  factum,  tn  fidem  & tefiim  onium  precmijjbrtm  rcqtiijttus , que  api 
probo,  Ainii  ligné.  Minet,  pro  duplicato , &c. 


IN  nomint  Dominé.  Amen.  Hstjus  prafentis  publiée  Infiniment!  ttnoro 

cunllss  patent  evidenter,  & fil  notttm , Quod  anno  à Nathitdte  ejujdon  1498. 
Domini  miilefirno  qaadragentefimo  nonaçefimo  oÜavo,  menfis  zéro  Aprilis  le  18.  A- 
élie  décima  ociavâ , in  met  Notarii  public!  infraferipti , tefiiumque  infra-  v[il- 
feriptoram  pr. t fient iâ , prtfens  & perfonaliter  confiitttties  nobilis  ail!  potens  Ci/ 

Dominas  Pbilippus  de  .Vlontauban,  arniaU  Militia  Miles , Dominas  ton- 
poralis  de  Sens,  Screnififiimt  Principijft,  ac  Domina  Domina  Annæ  Francis 
Regint,  ac  Ducijfa  Bntannix  Confiliarites , fuufque  Cancell. triai , ejufidcm 
Bntannix , tenais  y babens  fiais  in  manibus  Listeras  originales  Infirumeme 
tenoris  fitpraficripti  : requirent , prout  requifivit , CT  petiit  pro  & Domine  ip - 
fins  Serenijjima  Principijfia  ipfas  Linerai  per  me  rranjfiumi  y iranferibi , 
unumque  vel  plier  a.  tranjjumpium , CT  tr.mfjdmpt a carnndcm  ftbi  per  me  Non 
tarleem  pieblicum  infiaficriptam  fieri,  confici,  atquc  tradi.  Ad  cuites  infiars- 
tiam  tpfias  Lie  ter as , ficut  prtmittitur , fignolas  & infirumenlatai  vidi , pal- 
pavi,  infipexi,  legs  & perlegi.  fianafique  & intégrât,  nonvitiatas,  non  can- 
cellatat , nec  in  aliquâ  fiai  parte  fitfipcclas , fid  Omni  prersies  vitio  & finfipr- 
donc  carotte)  reptri.  Idco  hoc  prxfiens  pttblicum  Infintmentnm  tranjfumptum 
& tranferiptstm , cum  originalibns  Lilteris  fupraditiis  collation’aium  fideiiter* 

& débite  ficci,  condidi , ac  eidem  de  Monranban  Domine  ante  dicli  rcqui- 
renti  tradidi,  ad  valcndam  & fierviendum  eidem  Serait [finit  Principijfia, 
ipfitts  de  iVlomauban , protêt  de  jure  pottrit  & debebit.  Acta  fuerunt  h te  in 
cajiro  Ambafienfi  , die , menfie  , C T Indiclione  fiepradiclis  : prtfimibus  ad 
hoc  venerabiithus  & dificretis  l'iris  Dominis  J 0 amie  Calloet,  Juris  utriufi- 
qut  Doclore , EccleJUque  Corifopitenfis  Cantore  & Canonice,  Philippo 
BiHurt,  Presbytero  Redore  de  fanCto  Seguilmo,  ac  aliit  tejiibus  ad  prt- 
trtijfia  vocatis  (péricliter , 3"  rogati.  Ainfi  ligne  J cannes  .Minet  N a trias. 

, Et  ego  jouîmes  le  Minet , Clcrkrn  Corifopitenfis  dioccefis , publiait 
'Apojlolicâ  cr  Impérial i auitoriiatibus  NoUtrius  : Quia  prtmijfits  omnibus  & 
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fingulis , dum  fie  ut  prtmittitur , dicercntur  & fièrent , prefens  interfui , AC 
* Litteras  fupradiüas  duplicari  & feribi  manu  /eliena  feci , pr  ami  flaque  omnta 
fie  feci  ac  fini  vidi,  & audivi.  Igitur  huit  prtfenti  publico  Inflrumento 
manu  me  a propriâ  fidelitn  feripto  , me  fubfcripfi , fignum  que  meum  in  talibus 
confitetum  hic  appofui , in  fidem , robter , & tefiimonium  vnitatis  omnium 
& fingulorum  pr  ami  forum  requifitus , & rogatus. 


Le  m.oo  C Cachent  tous  prefens  & advenir.  Que  comme  par  cy-devanteufTent  elle 
fclon  d'au-  ‘J  & par  grandes  Sc  meures  deliberations , Sc  précédons  Traitez , paroles  de 
ires  le  i «.  marj3ge  entre  TrèsChreftien  & fuper  îlluftriflimc  Prince  Charles  Roi  deFran- 
jourde  De-  prefent  régnant , d’une  part  ; & très-illuftre  Duchcflc  Madame  Anne, 
eem  te.  fille  Sc  héritiers  feule  & unique  de  feu  de  bonne  mémoire  Prince , François 
H51-  Duc  de  Bretagne,  Second  de  ce  nom , dernier  décédé , d'autre  part  : Eu  le 
conlcil  de  plulîeurs  très-illuftre  Princes  & Seigneurs  du  Sang  Royal , & autres 
& aufft  de  plulîeurs  gens  du  Conlêil , & zélateurs  du  bien , honneur  Sc  profit 
tant  commun  que  particulier  dcfditcs  parties  Si  païs  : Aujourd'huy  datte  de 
ces  préfentes , lcfditcs  parties  par  l’advis , & meure  deliberation , Sc  pour  les 
caufcs  que  dcllus , au  lieu  de  Langeait , du  Diœcèfe  de  Tourt , en  la  Cour  du 
Roy  noflre  Seigneur,  au  Chaftel  dudit  lieu  de  Langeais  perlbnncllcmenc 
eftablis;  Si  auffi  très-haut  & tres-puiflant  Seigneur  Monficur  Jean  de  Ch  ja- 
lon Prince  A'Orange , foy  voulant  & confentant , Si  mefmcment  ledit  Seigneur 
de  fa  grâce  & bien  ordonnée  volonté  foubmettent  &ont  foubmiseux,  leurs 
hoirs , avec  tous  Si  chacuns  leurs  biens  Si  chofes , meubles  Sc  immeubles , 
prefens  & advenir , à la  jurifdiftion , correction  , pouvoir  & reflort  de  con- 
trart , ayant  force  Si  vigueur  entant  que  befoin  ferait , de  conftitution  Si  au- 
torité de  Loy , Si  toute  autre  vertu , autorité , fermeté  Si  Habilité , tels  que 
mieux  lefdits  Sieur  Si  Dame  pourroient  délirer  tant  de  droirt  que  de  couftume. 
Ont  cognu  Si  confcflc  en  ladite  Cour  avoir  fâirt , & font  entre  eux  les  trai- 
tez, partions,  donnailons.  Si  convenances  cy-aprcs  déclarées  & fpécifiécs , 
& en  la  forme  & manière  qui  enfuit.  C’est  asçavoir.  Que  lefdits  Sei- 
gneur Si  Dame  de  leur  pleine , pure , franche  Si  liberale  volonté , à l'honneur 
de  Dieu  noftre  Créateur , Sc  de  toute  la  Cour  Eccléfiaftique  de  Paradis , à l’e- 
xaltation de  la  foy  Catholiquc& des  Saints  Sacremcns , à l'honneur  & biens 
dcfdites  parties  , Si  de  Jcurfdits  pays  , ont  confcnti  Sc  promis.  Si 
dès  à prefent  confentent  Si  promettent  prendre  l’un  Sc  l’autre,  par 
nom  Sc  loy  de  Sainrt  Sacrement  de  Mariage  , inflituc  & autorife  en 
ce  monde  dès  fonexordepar  Dieu  noflre  Créateur  en  Paradis  terreftre  en- 
tre nos  premiers  parens , dans  l’cflat  d’innocence.  C’efl  à Içavoir  le  R oy  no- 
ftre Sire , ladite  Dame  & PrincefTe  Madame  Anne  en  femme  5c  cfpoufe,  Sc 
ladite  Dame  le  Roy  noflrcdit  Seigneur  en  mari&efpoux,  par  le  moyen  8c 
miniflcre  de  noftre  mcrc  Sainrte  Eglifc.  Item , Et  en  faveur  Si  contemplation 
dudit  mariage , Si  pour  le  bien  perpétuel  Sc  indifibluble  de  Paix  entre  le  Dia- 
dème Si  la  Couronne  de  France , Sc  aufli  la  Duché  dè  Bretagne , pour  ce  que 
chacune  dcfdites  parties , par  divers  moyens  qui  feraient  longs  à réciter , pré- 
tendent leur  compcter  & appartenir  ledit  Duché  de  Bretagm  , pour  le  bien  de 
paix  & tranquillité  defdits  pais , par  cy-devant  anguftiez  fie  affligez  de  guerres, 
Sc  en  contemplation  de  l’honneur  qu’en  contractant  ledit  mariage , le  Roy  no- 
ftre Seigneur  exhibe  à ladite  Dame , comme  auffi  pour  les  afïcrtions  conjuga^ 
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les  qu’elle  a 5c  doit  avoir  ladite  Dame  envers  ledit  Seigneur , pour  elle , Tes  fuc-  ■ 

«fleurs , & ayans  caufc  > a donné , cédé  , quitté , tranfporté  ôc  delaiflc  à tou-  1 49 1 • 
jours  mais,  perpétuellement,  irrévocablement  à héritage  audit  Seigneur,  & 

Tes  fuccefleurs  Rois  de  France  par  titre  de  donation , fait  par  caufe  ôc  rai  Ton 
-dudit mariage,  fans  jamais  la  révoquer  par  teftament  ny  autrement,  au  cas 
qu'elle  ira  de  vie  à trcfpas  paravant  ledit  Seigneur , (ans  aucuns  hoirs  procréez 
d'eux  légitimement  en  leutdit  mariage  ( ce  que  n'advienne  par  le  bon  plaifïr 
de  Dieu  ) tous  ôc  chacuns  les  droits , proptietez , pofleflions , noms , raifons , 
actions  Sc  obligations  compctans  à ladite  Dame  audit  Duché,  en  cedant  & 
tranfportant  dès  à prefent  comme  pour  lors,  pour  ladite  Dame  audit  Seigneur 
tous  6c  chacuns  (es  droiéfs  de  propriété,  poffcffion,  Seigneurie,  noms,  rai-^ 
fons,  & obligations,  par  cy-devant  à elle  competans  Sc  appartenans,  en  le 
conftituant , Sc  le  conftituë  dès  à prefent  audit  cas , comme  pour  lors , en 
chofes  que  defliis,  &chacune  d’icelle  fon  Procureur,  comme  en  fa  propre 
choie  ; 8c  ce  tout  en  corroborant  & fortifianr  entant  que  befoin  feroit , le  droiél 
parcy-devant  competant  audit  Seigneur  ; Et  pareillement  ledit  Sieur  en  fa- 
veur 5c  contemplation  que  defTus , voulant  exhiber  efgale  faveur  maritale  à 
ladite  Dame , pour  les  caufes  deffufdites , a donné , cédé , quitté , delailfé  Sc 
tranfporté  irrévocablement , perpétuellement,  & à héritage,  au  cas  que  ledit 
Sieur  ( ce  qu'à  Dieu  neplaifc  ) aille  de  cette  vie  mortelle  fans  hoirs  procréez 
légitimement  de  leur  chair  audit  mariage , tout  tel  droiéf , nom , raifon , ac- 
tion , obligation  , propriété , pofTeflion  par  cy-devant  competant  audit  Sieur 
en  ladite  Duché , fans  rien  ny  aucune  chofe  referver , en  cedant  & tranfportant 
dès  à prefent  comme  pour  lors  par  ledit  Sicurà  ladite  Dame , tous  6c  chacuns 
■fes  droiéfs  de  propriété , pofTeflion  (i)  Seigneurie , noms , Raifons , aidions  f 1 
5c  obligations  par  cy-devant  luy  competans  & appartenans , en  conftiruant  ne* 

Sc  conftituë  ladite  Dame  dès  à prefent , ou  audit  cas  comme  pour  lors  ès  cho- 
ies que  defliis  , Sc  chacunes  d'icelle  fon  Procureur,  comme  en  (â  propre 
chofe,  Sc  ce  tout  en  corroborant  & fortifiant,  entant  que  befoin  (croit,  le 
droiét  par  cy-devant  competant  à ladite  Dame  audit  Duché.  Et  pour  évi- 
ter  lefdites  incommodité!  de  guerres,  Sc  fîniftrcs  fortunes  vrai  fcmblable- 
ment  à enfuivre  entre  les  pais  : Que  ladite  Dame  ne  convoierai  autres  nop. 
ces , fors  avec  le  Roy  futur , s’il  luy  plaift , Sc  foire  fe  peut , où  à autre  pro- 
chain & prefomptif  futur  fucccflêur  de  la  Couronne , & lequel  prochain  hoir 
lira  tenu  en  iceluy  cas  foire  Sc  exhiber  au  Roy  les  recognoiflànccs  5c  rede- 
vances, tant  honorables  que  profitables,  deuës  parcy-devant  par  raifon  du- 
dit Duché  Sc  appartenances , en  la  forme  5c  maniéré  que  ont  faits  les  Ducs 
predeceflëurs  de  ladite  Dame:  Et  ne  pourront  aliéner  ladite  Duché  5c  fes  ap- 
partenances, en  autres  mains  que  dudit  Sieur  6c  de  fes  fuccefleurs  Rois  de 
France.  Que  pour  le  prix  defdites  aliénations , les  hoirs  dudit  Sieur  Roy  de 
France  ne  la  puiflint  avoir  ne  recouvrer  ; 5c  au  cas  qu'il  y auroit  enfans  pro- 
créez dcfdits  Sieur  5c  Dame,  ôc  ladite  Dame  furvivroit  ledit  Sieur,  icelle 
Dame  joiiyra  5c  poflidera  entièrement  ledit  pais  5c  Duché  de  Bretagne  com- 
me à elle  appartenant. 

Item , En  outre  ledit  Sieur  a voulu  Sc  confcnty , veut  5c  confent , confti- 
tuë 5c  a conftitué  parcesprefcntesenfiveur  dudit  mariage,  à ladite  Dame 
tour , tant , 5c  tel  douaire  que  ledit  Sieur  avoit  voulu , confcnty , ôc  confti- 
tuépour  dot  à /en  de (»)  bonne  mémoire  la  Rcync  dernièrement  trepalfée,  (t)  »t.  no_ 

F ii)  bit . 


Digitized  by  Google 


afi  PREUVES  DES  MEMOIRES 

Dicte  dudit  Sieur  ( cjue  Dieu  abfolve)  à l’inftrumcnc  duquel  dot  ledit  Sieuf 

lapp0rtCj  lequel  & toute  l'a  teneur  de  point  en  point  il  a voulu  & veut 
eftre  pour  ce  inféré  & incorporé  en  ces  prelcntcs,  de  de  tel  effcél  comme 
s’il  y ertoit  incorporé. 

hem , A voulu  & conlcnty,  veut  de  confent  ledit  Sieur,  au  cas  qu’il  ira 
de  vie  à trépas  devant  ladite  Dame:  Que  ladite  Dame  ait,  perçoive,  de 
face  liens  les  meubles,  fuient  joyaux  de  quelque  & tant  grand  prix  qu’il* 
pourront  eftre , lefquels  elle  aura  au  temps  du  trcfpas  dudit  Seigneur , fuient 
les  biens  avec  fa  perfonne , & pour  le  fervice  de  faditc  perfonne  & ailleurs , 
que  pour  l’entretcncment  de  fa  maifon , lefqut  ls  il  veut  dire  & appartenir  per- 
pétuellement à ladite  Dame  de  aux  (iensà  toujours.  Et  quant  à tout  ce  que 
dclfus  cft  ilit,  tenir  Si  accomplir,  fans  jamais  faire  ne  venir  au  contraire,  lcf- 
dits  Sieur  de  Dame,  & chacun  d’eux , ont  obligé  Si  obligent  eux , leurs  hoirs, 
avec  tous  & chacuns  leurs  biens  de  chofcs , meubles  Sc  immeubles,  prefens  Sc 
à venir:  Et  mefmement  ladite  Dame  enlaprcfcncc& du  conllntement,  en- 
tant que bclbin  lcroit,  dudit  ttès-luut  3c  publiant  Sieur  Moniicur  le  Prince 
d'orange,  prochain  parent  & héritier  de  Ladite  Dame  : Lequel  après  ce  qu’il 
a oiiy  les  choies delfulilites,  3c  chacune  d’iccllcs,  entant  Sc  pour  tant  queluy 
peut  toucher,  pour  quelconque  iniereft  qui  luy  puilfe  compcrer  ou  apparte- 
nir, foy  foumertant  comme  deflus , a ratifié , loué  Sc  approuvé  ce  que  def- 
fus  : Et  audit  cas  d’abondant,  fondit  droict  Sc  mtcrcftefdiis Duché,  Comté 
& leurs  appartenances  en  telle  & quelconque  manière  ou  qualité  que  fc  pour- 
rait monter , taxer , ou  eftimer , du  confcntement  de  ladite  Dame  ; ledit  Prin- 
ce SOrange  a cédé , quitte  de  ttanfporté  à toujours  mais  irrévocablement  au- 
- 1 Plr  dit  S'eur  de  aux  liens:  par  ( t)ce  qu’audit  cas  le  Roy  noftredit  Seigneur  a promis 
au"  &UCOt  ta'rc  rccomP'nle  ailleurs  qu’audir  Duché,  de  ont  renoncé  de  renoncent 
’ c’  lefdits  cftablis  Si  fournis,  comme  dclfus,  à toute  exception  de  déception,  à 
tous  plcigcmens , contraplcigemens  de  oppolitions  quelconques , de  fpecia- 
k nient  ladite  Dame  au  bénéfice  de  KelUyen , de  à toutes  de  chacunes  les  cho- 
fcs à ce  contraires  Defqucls  choies  les  deflufdits  Seigneur  de  Dame  de  Prince 
d'Orange  ont  palfé  autres  lemblables  Lertres  en  effet  de  lübftancc  , en  la  pré- 
fence  de  Me.  Pierre  Ht une. tu  Licentié  aux  Loix,  Notaire,  de  l’authorité 
Apollob  tue , pour  plus  grande  fermeté  de  corroborance  des  choies  de Ifufdites, 
de  lins  ce  que  l’une  dcf.lites  Lettres  puillê  ou  doive  aucunement  préjudicier  à 
l’autre.  Ce  fut  fut  audit  lieu  de  Langea:? , lefdies  Seigneur  de  Dame  prefens, 
de  le  Prince  d'Orange  prefent , de  contentantes  prelénees , confcil  de  conten- 
tement de  très- liant  de  puidûns  Princes  Meilleurs  Louys  Duc  d'Orléans , de 
Pierre  Duc  de  Hurbon , Charles  Comte  d’Angaulefine,  Jean  Comte  de  Foix, 
François  Comte  de  Kendo  [me,  Mcdîcuts  Guy  de  Rocbeftrt  Chevalier  de 
Chancelier  de  i'twie,  Révérends  Pères  Mcflîrc  Louys  d’Amtosfe,  Evelque 
d' Ai  h , Jean  de  R et)  DocFcurcn  Théologie , Conféilcur  dudit  Sieur , eileu 
en  Evcfqued* Angers,  avec  pluficurs  autres  delà  part  dudit  Sieur.  Et  ledit 
Monfieut  le  Prince,.  Melfirc  Phi  Lippes,  de  Meniauhjn , Chancelier  de  Breta- 
gne , le  Sire  de  Cuemené,  le  Sieur  de  Coetguen  Grand- Maiftre  dudit  Bre- 
tagne , de  plu fieuts  autres  de  la  part  de  ladite  Dame  auffi  preléns.  Et  promi- 
tem  ledits  Seigneur  de  Dame , en  p rom  elfes  de  paroles  Royaux , Sc  ledit  Prin- 
ce à' Or  ange  pat  fôy  Si  ferment  itc  fon  corps , pour  ce  baiilez  corporellement , 
• 1 <Je  non  jamais  Eure  ny  venu  encontre.  Et  incontinent  finis  divemr  à autics 
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•êtes  lefaits  Seigneur  8c  Dame  , procédant  en  la  Salle  dudit  Cbaftcl  de  Lan-  ~ — ~~~ 

geais,  où  eftoic  préparé  pour  célébrer  la  Mcffe,  & folemnilêr  lefaites  epou- 
tailles  défaits  Sieur  8c  Dame;  8c  illcc  en  la  prelcncc  des  Notaires  cy  foubC- 
crits  »'  (4)  les  dedufaits  & plulieurs  autres  Ducs  8c  Comtes , très-illuftre  Prin-  4 4,1  “5'" 
ceire  Madame  Anne  de  France  DucheiTe  de  Bourbon , fccur  dudit  Sieur , & °,u  1S 
autres  Seigneurs  & Dames  en  grand  nombre,  ledit  Seigneur  8c  Damcpac 
le  miniftere  dudit  Révérend Pcte en  Dieu,  Evcfquc  A’Alby,  folcmnifcrcnt, 
ôc  firent  publiquement  leurdit  mariage , & par  paroles  de  prclênt  prirent  8c 
cfpoulerent  l'un  l’autre , comme  en  tel  cas  il  eft  acoullumé,  & par  le  mini, 
ftcrc  dudit  Révérend  Pere  en  Dieu,  clleu  en  Evclque  d’Angers,  fut  ccle- 
brce  Méfie  avec  la  Benediétion  nuptiale.  Donné  audit  lieu  de  Langeais , 8c 
fcellez  du  JScau  dont  l'on  ulê  aux  Contrats  Royaux  en  la  Ville,  Chaftcl- 
lenie,  8c  reflort  de  Tours.  En  tefinoignage  de  vérité,  cirf.  le  feiziéme  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt-onze. 


Injtru  fiions  (1)  données  par  le  Pape  Alexandre  VI.  au  Nonce  par  lui  en- 
voyé à Sultan  Bajazct  Empereur  des  Turcs,  avec  1er  Lettres  du  même 
■ Sultan  audit  Pape. 


O Uperioribus  diebus  Cardinale  Gttrcenfe  (1)  referente,  D.  Georgius  lta- 
^ fardus  Litterarum  Apoftolicarum  feriptor,  per  Sancliiîimum  D!  N.  Pa- 
pam  ad  magnum  Turcam  Nuntius,  Oratorquc  miflus,  ut  iple  Cardinalis 
diccbat , per  iUuftriflimum  D.  Joannem  de  Ruvere  aima:  urbis  ( 5 ) Prxfechim 
rlluftnfltmi  Cardinalis  S.  Pétri  ad  Vmcula  fratrem  germanum  captusfùir, 
& apud  Senogalliam  detenrus,  apud  quem  idem  Cardinalis  Gurcenjis  com- 
pertas  fuiflëdixit  infbrmationes  per  cundetn  Sanéliflimum  D.N.  fibi datas, 
fuper  iis  qux  apud  magnum  Turcam  agere  deberct,  quxditftus  Cardinalis 
Gurcenjis  San&iffimo  D.N.  ad  infàmiam  improperabat,  quorum  informa- 
tionum  Nuniii  8c  Oratoris  ad  magnum  Turcam  ténor. 

INST  RU  CT  I 0 NES. 


(1)  Ray- 
mond Pe- 
rauld,  vo- 
yelles Epi- 
tres  de  Ra- 
Ivclais.  Edi. 
nion  de 
1710.  pag. 
S.  de  1S4. 


r A lïxAVBïr  Papa  Sextus  Inflruéliones  tibi  Gcorgio  fiafardo(i)  Nun-  y* 
tio  & familiari  noftro  , poftquam  bine  rccefleris  dircélè  & quanto  citiùs  d0’ 
poteris  ibisadpotentifiîmum  magnum  Turcam  Sultan  fia;avct(\)  ubicumque 
fùerit.qucm  poftquam  débité  falutavetis,  & ad  diviniNuministimoremexci- 
taris , fignificabis  ipfi  nomine  noftro  qualiter  Rex  Francia  properat  cum  rna- 
Simâ  potentià  terreftri  8c  maritimâ,  cum  auxilio  ftatus  Adediolanenfium,  finie - 


[+]  Boiur- 


(t)  Ces  Infiruétions  St  tons  ce  qui  fuir  folio  iS.  jofqu’i  la  fin  dn  folio  jy.  Ar 
de  cette  Négociation  & trouve  en  Fran-  comme  ce  n’eft  qo’une  traduction  je  n'al 
^ois  auVolumc  8419.  des  MlT.de  B.'tbunc  pas  cru  la  devoir  inüiet  ici. 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  M..  dppuis  Ici  a t 
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— lium,  Ruriegalenfium , Noimandorum  , Se cum  aliis  gentibus  hue  Romam  Te- 
niens  cripcrc  c manibus  noftris  Gem  Sultan  fratrem  CeKicudîms  fui.  Se 
acquircre  Regnum  NeapoUtanum , 8c  ejicerc  Regcin  Alfcnjum  cum  quo 
. fumusin  ftriftiflimo  fanguinis  gradu  & amicinâ  corrjundi , Se  tenemureum 

dcfcn.lcrc , cùm  fît  feudatarius  & fubditus  nofter , Se  annuatim  folvat  nobis 
cenfum , 8c  funt  anni  fexaginta  très  & ultra  quod  fuit  invcftitus  Rex  Al- 
fbnfus  avus  ejus , deinde  Ferdinandus  pater , cui  fucccflic  Rex  qui  per  pride- 
ce  dores  noftros , & per  nos  fùerunt  inveftiti  Se  incoronati  de  dufto  Regno, 
Se  idco  hac  decaufâ  priditius  Rex  Francia  cflêélus  inimicus  nofter , qui  nor» 
folùm  propetat  utdidum  Gem  Sultan  capiat,  &ipfum  Regnum  acquirac, 
fed  etiam  in  Gracum  transfretarc , & patrias  cellîtudinis  fui  dcbcllsre  queat, 
prout  fui  Majeftati  innotcfcerc  débet , Se  diccnt  quoi!  mutant  dictum  Cent 
Sultan  cum  clarté  in  Tuujuum , & cùmnobisopus  fit  relifterc,  & nos  defen- 
dcrc  à tantâ  Regis  Francia  potentiâ , omnes  conatus  noftros  exponerc  opot- 
ter , & fc  benè  pripararc , quod  cùm  jam  fccerimus  , opufquc  fit  faccrc  ma- 
ximas  impenfâs,  cogimur  ad  fublidium  prifati  Sultan  Bajacat,  rccurrcre, 
fperantes  in  ainicitiâ  boni , quam  ad  invicem  habemus,  quod  in  tali  nccefli- 
tate  juvabit  nos , quem  rogabis  Se  nomine  noliro  exhortaberis  ac  ex  te  perfua. 
debis  cum  omni  inftantiâ , ut  placeat  (ibi  quamcitiùs  mktere  nobis  ducatos 
quadraginta  millia  in  auro  V endos , pro  annara  anni  prifentis,  qui  finiet  ul- 
timo  die  Novembris  venturi,  ut  cum  tcmporc  pollimus  nobis  fubvenircin 
quo  Majeftas  fua  facict  nobis  rem  gratiiTimam , cui  impnfcntiarum  nolumus 
imponcre  aliud  gravamen.  Se  (ieexponendo  vires  8c  conatus  noftros  in  refif- 
tentiâ  faciendâ , ne  duftus  Rex  Francia  aliqua  vitftona  contra  nos  potiatur , 
Se  contra  fratrem  lui  Majeftatis , cùm  arn  ipie  Rex  Francia  terra  manque  fit 
longe  potentior  nobis,  indigeremus  auxilio  Fenetorum,  qui  ob liftant,  née 
volunt  nobis  cflê  auxilio,  imôhabcnt  anftiülmum  commercium  cum  ini- 
micis  noftris,  Se  dubitamus  quod  fini  nobis  contrarii  j quod  effet  nobis  aug- 
mentum  magm  offenfionis  : Se  non  reperimus  aliam  viam  eos  conveitendi 
ad  partes  noftris  traclandas  quàm  per  viam  ipfius  T un  a , cui  denotabis  ut 
fuprà:  Se  quod  fi  Franci  vnftores  forent,  iùa  Majeftas  pateretur  magnum 
intereffe;  tum  propter  ereptionem  Gem  Sultan  fratrisfui,  tum  etiam  quia 
profequerentur  expeditionem  Se  longé  cum  majori  conatu  contra  Altirudi- 
nem  fiiam.  Se  in  tali  caufâ  haberet  auxilium  ab  Hifpams,  Anglais , Maxi- 
miliano.  Se  Hungans , Pohnis  Se  Bohemit,  qui  omnes  funt  potentiifimi 
Principes.  Pcrfuadebis  Se  exhortaberis  Majcftatcm  fuam , quam  tenemur 
(<)  le  certiorem  reddere,  ob  veram  Se  bonam  (7)  amicitiam  quam  habemus  ad 
Pape  Ale  jnvicem,  ne  patiatnr  aliquod  inrereflê,  ut  ftatim  mitrar  unum  Oratorena 
landte  VI.  aa  Dominium  Fenetorum , fignificando  qualiter  ccrttV  inteJlexit  Rcgcnv 
iable&b"ï  movcre  ad  veniendum  R amant , ad  rapiendum  Gem  Sultan  "lira- 

ami  du  ttem  * 'nt*e  ^fFnum  A ’eapihtannm , demùm  ccrtâquc  Se  mari  contri  fc  pn« 
Turc.  pirare , quod  vcht  faccrc  omnem  refiftentiam , 8c  fc dcfcndcrc  contrà  ipfum, 
(4)  le  Tu  Se  deviate  ne  fiarcr  finis  capiatur  ex  manibus  noftris,  quos  exhorretur  Se 
ic  fuivic  ce  ftrinsrat,  quod  pro  quanto  cari  pendant  amicitiam  fiiam,  debcanr  elfe  ad- 
conlcil»  jumento  & defenfioni  noftri,  Se  Regis  Alfanjî  terra  manque  i Se  quod 
omnes  amicos  noftros.  Se  priraum  Regcm,  habebit  pro  nobis  amicis  fuis» 
te  noftros  inimicos  pro  inimicis-  & fi  Dominium  poiiieebacur  confenrirc  tali 

petitioni 
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petitioni  fux , Orator  habcat  mandatum  de  non  recedendo  Venetüs , quoufi 
que  viderit  effe&um,  Si  quod  diéli  Vcnett  déclarent  fe  efle  amicos  8e  ad- 
jumento  nobis , 8c  Régi  Alfonfo,  & elle  contra  inimicos  Francomm  8c  alio- 
rum  adhxtentium  Régi  Francis  ; 8c  fi  contradixcrint , Orator  fignificet  quod 
5.  O.  non  habebit  cos  amicos»  8c  poflea  recédât  ab  cis  indignatus:  quan- 
quam  credimus , quod  fi  fua  Ma  je  fias  ardenter  aflringat  eos  modo  conve- 
menti,  condrtccndent  ad  faciendam  voluntatem  Majcdatis  fux,  8c  fie  per- 
suadera cis  multum  utfacerehoc  vclint.quia  idudedmajusadjuvamen  quod 
habere  po/Tumus , impetret  refidi  injuriis  nodris , 8c  follicitabis  quanto  citiùs 
talem  Oratorcm , ut  recedat  ante  te  : nam  multùm  importât  accclcratio  tua. 

Dcnotabis  pariter  magno  Turc a adventum  Oratoris  magni  Soldant  ad  nos 
cum  litteris  8c  muncribus  quz  tranfinifit  nobis,  quando  G cm  Sultan  fratrem 
iiium  accepimus,  a c magnas  oblationes  8c  promifliones  quas  nobis  fccit  de 
magno  thefâuro,  aede  multis  aliis rebus,  utbenèfcis,  quandoquidem  tuo 
medio  omnia  funt  pradlicata,  8c  ficut  continetur  in  capituiisquxdidlus  Ora- 
tor fccit  8c  dédit,  fignificabis  Majcdati  fus  intentioncm  nodram  in  quantum 
tibi  promifimus  firmiter  tenebimus , 8c  nunquam  contravcnicmus  in  aliqua  re, 
imà  nodrz  intentionis  cd  accrcfccrc  8c  meliorare  nodram  bonam  amicitiam  : 
bcnc  gratum  nobis  effet , 8c  de  Hoc  multùm  prccamur  8c  hortamur  D.  Screnifi 
fimum , quod  pro  aliquo  tempore  non  impediat  Hun^arum , ncque  in  aliqua 
parte  Chridianitatis  8c  maximè  in  Croatia  8c  civitatibus  * L egtnt , quod  fa-  * civittit 
ciendo  8c  obfervando  nos  faciemusquod  Hungarus  non  inférât  [ç]  ci  aliquod 
damnum , 8c  in  hoc  Majedas  fua  habebit  compaflîonem  complacendi  nobis , (f)  Cc  PJ- 
attento  maxime  motu  Francorum , 8c  aliorum  Principum.  Quod  fi  in  bcllan-  „*.j|  j 
do  perfeveraret , habeat  pro  comperto  fua  Magnitudo  quod  in  ejus  auxilio  ,ojt‘  lercpôâ 
effcnc  quam-plures  Principes  Chridiani,  8c  dolcret  Majcdatem  fuam  non  ju  Tufc 
féciflé  fecundùin  confilium  nolfrum , quod  damus  fibi  primo  ex  officio , cn  confiiez 
quando  fimus  pater  8c  Dominus  omnium  Chridianorum , poflea  defidera-  ration  de 
mus  quictem  Majeftaris  fux  ad  bonam  8c  mutuam  amicitiam;  quoniam  fi  la  bonne  & 
aliter  Majeflas  fua  flatueret  proféqui  8c  moledare  Chridianos,  cogcremur  mutuelle 
rebus confulere,  cùm  aliter  nonpoffemus  obviare  maximis  apparatibus  qui  »miri#,qu{ 
fiunt  contra  Majedatem  fuam.  Dedimus  tibi  duo  Brévia  quz  exhibebis  Tur-  cRo'1  cntrs 
ta:  in  unocontinetur  quod  fbeiat  tibi  date  8c  confignarc  40000.  ducatos  pro 
annata  prxfenti  : Aliud  cd  crcdentiz , ut  prxdet  tibi  fidem  in  omnibus  quz- 
cumque  nominc  nodro  ipfi  expofiicris.  Habitis  40000.  ducatis  in  loco  con- 
fueto  faciès  quittantiam  fecundùmconfuemdinem,  8c  venies  rcdlo  tramite 
cum  navi  tuta , Si  cum  illuc  applicavcris , certiorcs  nos  reddes , 8c  cxfpcdla- 
bis  refponfum  nodrum  : przfens  tua  intimatio  confidit  in  acceleratione  ; fa- 
ciès ergo  diligentiam  hicincundo  ad  Turcam  in  cxpcditionc  Si  inredeun- 
do  fimilitcr. 


Tome  IV.  Partie  U. 
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TESTIMONIU M NUNTII  APOSTO  LICI. 


ET  ego  Georgius  Bdfdrim  Nuntius  & fâmilirais  prxfatx  Sandlitatisper 
prxlens  feriptum  &fubfcriptum  manu  meâ  propriâ  fidem  fâcio&  con- 
fient fupradiida  habuirte  in  commillis  ab  orc  prxfatx  S'ancHtaus  Roma  de 
mcr.fc  Junii  1494.  Si  cxequutum  Eu  1 (Te  apud  magnum  Turc  dm  in  quantum 
fuit  milii  ordi nutum  ut  fupra,  Si  quantum  ad  Ontorcm  qûcm  rcquifivic 
San!  iras  (iiaà  Turcd  mittendum  l'cnetiai,  eftobtentum  , [6]  qui  c vedigio 
dcbcat  teeedere  à ConfidittmipAi,  de  menfe  Septembris  pod  me,  ad  cxc- 
quendum , in  quantum  cm,  volunratem  pr.1f.1tx  Sanditatis cum  ilîuflrif- 
iimo  D D.  Etmtomn.  Idem  Georgius  Bdf.tnlus  manu  proptin  ictipfi  SC 
fubfcripfi.  . A 

Et  ego  Philippus  de  Patrianhis  Clcricus  Forcltvicnfis>  Apodolicâ  & Im- 
periali  auckoritatc  Notatitis  publicus,  fupra  feriptam  inferiptionem  Si  inf- 
trtudioncm ex  ongina’.i  ex  S m?dllid  tranfmiflb,  deverbo  adverhum  tran- 
fumpfi  & fcripfi,  nihil  mmando  aut  addendo,  Jt  hoc  ipfum  tranrtumptum, 
pto ut  j.ic.hat  ad  littetam  fcci  tequifitus  Je  rogattis  : in  cii)usrci  tedimonium 
hic  me  fiipfcripfi,  & (îgnum  meum  appofui  confuetum.  PlorcMu  die  1 f 
Novcmbiis,  anro  Domini  1494 


LETTRE  DF.  SULTAN  BAJ  AZET  AU  PAPE 
ALEXANDRE  VI. 

SUItan  Bajazet  Chan  (?)Dci  gratia  Rex  maximus,  & Imperator  utriuf 
juc  contincntis,  AjUqut  Si  Europt,  Chridianorum  omnium  excellent! 
Patri  & DD.  .41  xanito  divioâ  provtdemiâ  Romand  Eedefix  Pontifici  dignif- 
fimo  reverentiam  debitam  Si  benevolam  cum  fincerâdifpolicione,  podeon- 
venientem  & judam  falutationem , fignificamus  tuo  Cupremo  Pontificio, 
quemadmodum  in  prxlcnti  nufidis  vedrum  hominem  & Legatum  Geor- 
gium  Bdfiutum  , cum  litteris , qui  continebant  de  velitâ  fa  lu  te  Si  amorc  & 
amicitia , venit  Si  pc rvenit  in  optimotemporead  mcam  altiflmiam  Portam  , 
Si  didicimus  qui  per  litccr.s  fignificabantur , & qux  commifidis  ipfi  dicere 
ex  ore  i rctulic  etiam  coram  magnitudine  meâ  integra,  quemadmodum  tua 
Glorio'itas  ipfi  mandavit,  cùm  didiccrimus  primumnosde  falute  & bonâ 
hubitudine  tux dominationis  dcleidati  fumus  maxime,  Scexultavit  fpiritus 
meus,  propterea  & iliisqux  per  ipfum  fignificadis,  affenfi  fumus  ctiam  & 
fccimus  ipfa . Si  mifimus  etiam  ad  loca  qux  fignificadis  ut  tnitteremus , ficut 
valcbat  Magnitude  vedra  ulterius , & id  quod  conventum  cd , quamvis  ad 
nodrum  icrminum  fatis  temporis  reliqtium  fit,  tamen  de quo  fcripfidis , SC 
pctid:s,  ipf.i.n  cum  fedinationc  datum  ed,&  prxdidhis  Legatus Georgius 
jam  perfecit  omma  benè  quxeumque  rcquirit  orticitim  Legati , undc  & hono- 
ratus  cd  digné  à meâ  Altitudine , ut  ipfum  dccet , mifimus  etiam  uni  cum 
ipfo  à n olrâ  ahilfimâ  Porta  fidclem  nodrum  hominem  Cajjimen , & data 
cd  ci  licentia , ut  rurfiis  ad  tuum'Pontificium  redeat  : nodta  emm  amicitia 
Dei  voluntatc  in  dies  augebitur , Nuntiis  auccm  vedrx  falutis  nunquam  nos 

f<)  Deux  Attribuons  tefnoignam  (7)  Ces  lettres  font  imprimées  dans 
la  votité  .Jc  l'inlitueUon  & coninudion  i’Iulioirc  fecrcttc  du  Pape  Alexandre  VI, 
que  dcflâis.  tuée  du  Journal  dcBurchard. 
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privetis,  ut  audiences  magis  delcctcmur.  Datum  in  aulâ  noftx  Sultanicx 
auCloritatis  in  ConjUnttmpttU 1 1 494.  anno  à JcfuProphetx  nativitate,  die  J494* 
îS.  Scptembris. 

SUlt An  Bajatxt  Cban  Dci  gratiâ  Rex  maximus,  & Impcratorutriufque 
continentis  Afitqttc  Sc  F.urop, c , Chriftianorum  omnium  cxcelicnti  Pa- 
tri  & Domino  Alexandre  divinâ  providentià  fupremo  Pontifici  dignulimo 
teverentiam  debitam  & bcncvolam  cum  fincerâ  difpofitionc  : digmim  Sc 
fidclcm  veftrum  homincm  & Legatum  Georgium  Baftrdum  in  altiffimaai 
Portam  mififtis , venir  Sc  attulit  nobis  nuntiosde  vcftiâ  falutc  Sc  bonâ  ha- 
bitudinc,  Sc  delcétavic  nos  mirificè ; attulit  ctiam  & vcrba  qux  mandjftis 
. ipfi  privatim  Sc  ctiam  mififtis,  intégré  Sc  didicimus , & benè  commifimus 
& nos  ipli  fcrmoncs , ut  nuntiet  ipfos  coram  iuo  Ponrificio , Sc  derur  fibi  fi  des 
in  his  qoæcumquc  dixerit  ; quxeumque  cnim  dixerit  funt  vcrba  noftra  indu- 
bitata  : etiam  prxfatus  Gcorgius  pcrfecic  omnia  benè  quxeumque  requirit 
officium  Legati,  unde  honoratus  cft  dignè  à mcâ  Altitudinc,  lêcundum  ip- 
fius  decentiam , & data  elt  ci  licencia  ut  redeat  rurfiis  in  aulam  qjx  magni- 
tudinis,  Sc  manifeftet  illi  ilia  qux  nos  ipfi  commifimus.  Datum  in  aulâ 
noftrx  Sultanicx  audloritatis  m Ctmftantinopolt  1494.  anno  à Jcfii  Prophctx 
nativitate  18.  Septembtis. 

SUlt.tn  Bajatcet  Cbatt , Sec.  Alexandre  divinâ  providentià  Boiiuiia  Ec- 
clefix  fupremo  Pontifici  dignilfimo,  Sic.  Poft  convcnicntcm  & juftam 
falutationcm , fignificamus  tux  Domination!' , quemadmodum  in  prxi'enti 
fidelem  noltrum  Caflimtn  fervum  cum  noftris  littcris  mifimus  ad  fummum 
tuum  Pontificium , ut  ferat  ad  nos  de  vellrâ  falute  Sc  bonâ  habitudine , quod 
nos  cupimus  quotidic  audite  & dclcflari  ; fimiliter  fignificct  criam  Sc  vobis 
de  noftrâfelici  fanitate  Sc  amorc , ut  Sc  nos  qux  de  nobis  fùnrab  ipfodiccnda 
audientes  dclciftcmini , ficut  Sc  nos  delcflamur.  Juffimus  ctiam  S:  cfl  datum 
id  quod  cft  convetitum  prxdiflo  fervo  meo  CaJ/imrn,  ut  perferat  ipfumad 
tuam  Gloriofitatem , Sc  cùm  auxilio  Dei  reverfus  fuent , rut  fus  ad  mcam  Al- 
titudincm,  fignificet  nobis  vcftram  falutem  Sc  amicitiam,  ut  inde  cùm  audi- 
verimus,  magis  ctiam  dclciftcmur,  Sc  qux  ipfi  mandavimus  nota  faciet  tux 
magnitudini  : dateautem  ipfi  fidem  in  lus  quxeumque  dixerit.  Datum  in 
aula  noftrx  Sultanicx  authoritatis  in  Conftanïincpwli  1494.  anno  à Jcfii  Pro- 
phctx nativitate,  18.  Seprcmbris. 

SUltan  Bitjdz.et  Chan , Scc.  Alexandre  &c.  Poft  convcnicntcm  & juftam 
falutationcm , notum  fit  tuo  fupremo  Pontificio , quemadmodum  Rcve- 
rendus  Dominus  Nicolaus*  Libo  Archicpilcopus  Archnencnfis  cft  dignus  *«/.Cî'jo, 
& fidelis  homo  ipfius  Sc  à tempore  prxccdcntis  Papx  fupremi  Ponrificis  Do- 
mini  Innocentii  ufquc  in  hodiernum  dicm  in  tempus  fuxmagnitudinis  con- 
tinue ad  pacern  Sc  amicitiam  feftinat , femperque  animo  & corpore  in  fide- 
litfimâ  fide  duabus  partibus  fervivit  Sc  adhuc  lcrvir.  Hujus  igitur  rei  caufil 
juftum  cft  à vobis  dcccrni  (8)  majori  in  ordine  ipfum  cflc  dcbcrc  ; unde  Sc 


(8)  Ledit  Turc  recommande  un  Archevefque  à ce  Pape  pour  le  faire  Cardinal, 

Gij 
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, •*  rogavimus  diftura  fupremum  Pontificcm  ut  faccrct  ilium  Cardinalem 

i4?4-  affénfuscft  noftræ  petirioni,  adeo  ut  littcris  ctiam  nobis  fignificavcrit  qu0^ 
pctitumcll  datmn  fuiflc  ipfi.  Vcrùinquia  non  crat  tcmpus  Id.  Scptemb1® 
mcnfis,  non  fcdct  in  ordine  (9)  fiio,  Se  ut  rcquirk  confijccudo.  Intcrcà  ver<* 
juffii  Dci  dcdit  Pontifcx  commune  debirum , Se  fie  ipie  rcmanfit.  Ea  igitur 
* de  caufâ  feribimus  & rogatnus  tuam  magnitudincm , Se  propret  amicitiain 
& paeem , quam  inter  noshabuimus,  & proptermeumeor,  ut  adimplcas  ipfi 
tuiim  Pontificium,  vidclicct  ut  facias ipfium  pcrfcâum  Cardinalem,  liabe- 
biimis  Si  nos  id  in  loco  magnx  gratix.  Datuni  Sic.  ut  fupra. 

* Supr.fi.nprx  quaternx  litterx  étant  ficriptx  (crmone  in  chai  ta  autbentica 
more  Turcarum,  cum  quodam  fignoaurcoincapite,  qnas  litteras tranftulit 
in  Lntimim  le  verbond  verbum,  me  cxcipicntc  Si  notante,  cruditusvir  Laf-  • 
Ctrl  nationc  Gixeus , alliftcntc  illi  Si  adjuvante  interptetationem  Reveren- 
difl'  D.  AloifioCyprio  Epifc.  Fa maguftano,  Si  Marcello  Conllawinopolitano , 
llInllriiT.  l’tincipis  Salcnntaui  Sccrctario:  in  cujus  tei  fidem  Se  teftimoniura 
ego  Philip,  ms  de  Patriarche  Clericus  Forohvieufis  A poil.  Se  Impérial,  auc- 
toritatc  Notarius  publicus.  omnia  fiiptadiéla  manu  mea  ptoptiâ  fcripfi  Se 
fubfcripfi , Si  meutn  fignum  appofui  togatus  Se  tequifitus. 

SUItan  Pajaz.rt  Chan  [10]  filius  Soldani  Mahumeti,  Dci  gratia  Impe- 
rator  w fia , Furopa  ac  omnis  maritimx , Parti  Si  Domino  omnium 
Chriftianorum  divina  providcntiâ  Papx  Alexandro  fexto  Humana  Eeelefix 
digno  Pontifici,  poil  debitam  Ac  meritotiam  falutationcm  , ex  bonoanimo 
Si  puto  corde  fignificamus  veftrx  magnitudini , pet  Georgium  Bafardum 
fcryitorem  Se  Nuntium  veftrx  potentix  intcllcximusbonam  convalefccntiam 
fuam  , & ctiam  qui  tetulit  pro  parte  cjufdcm  veflræ  magnitudinis  : ex  qui- 
bus  lartati  fiimus,  magnamque  confolationem  cœpimus.  Inter  alia  mihi  re- 
ndit quomodo  Rex  Francia  animatus  cfï  habere  Gem  * fratrem  noftrum, 
quieft  in  manibus  veftrx  potentix , quod  effet  multura  contra  voluntatcm 
noftram,  Se  veftrx  magnitudini  fequeretur  maximum  damnum,  Se  omnes 
Chriftiani  paterentur  detrimentum  : idcircô  unà  cum  prxfàto  Georgiocogi- 
tare  cœpimus  pro  quiete , utilitatc,  & honore  veftrx  potentix,  Si  adhuc 
ledit  Em-  pro  meâ  fiiisfâdlionc  bonum  effet  quôd  dnftum  Gem  meum  ftarrem , qui 
percur  de*  fubjt  (dus  eft  morti , & detentus  in  manibus  vcllræ  magnitudinis  omninô  mori 
T.“rc' cc"  faccretis , quôd  fi  vira  carerct , effet  Se  veftrx  potentix  utile  Se  quieti  eoromo- 
p ** " diffimum,  mihique  gratiffïmum:  Se  fi  in  hoc  magnitudo  veftra  contenta  fit 
ic^mo'u'  complaccre  nobis , ptout  in  fuâ  prudentiâ  confidimus  feccte  velle , débet  pro 
fon  i>  rc  ‘ meliori  fin  potentix.  Se  pro  majorinoftrâiâtisfadionequantôcitiùs  poterie 
qu’il  av  ii  cum  illo  mcliori  modo  placebit  veftrx  magnitudini  diiftum  Gem  levare  ftcerc 
en  fa  p..f-  ex  anguftiis  iftius  mundi.  Se  ttansfern  cjus  animam  in  altcrum  feculum, 
fcllion  , ubi  mdiorem  habebit  quictcm  : Si  fi  hoc  adimplere  fàciet  veftta  potemia , 8c 


fj)  C'eft  Nicolas  Cibo  Archeverque 
d'Arles  defigné  Cardinal  par  le  Pape  In- 
nocent VIII. 

(10)  Cette  Lettre  cft  imprimée  en  Ita- 
lien dans  le  fécond  volume  de  Utere  dt 


Pi incipi % huera  4.  dans  le  Journal  de 
Burchard  & dans  la  Vie  du  Duc  de  Valcn- 
tmois  par  Thomafi  pag.  1)4.  mais  ccpen- 
dantavec  quelques  dificicnccslcgcrcs. 


Pigitized  by.Cweg’Ie 


DE  P H 1 L,  DECOMINES.  f , 

imndabit  nobis  corpus  fuum  in  quai  icumque  loco  clfccitrà  mare,  promitti- 
mus  Nos  Sultan  Ba/az-it  fupradictus  in  quocumquc  loco  placucrit  veftrx 
magnitudini  ducatorum  trccema  millia,  ademcnda  filiis  fuisaliqua  domi- 
ma,  quz  ducatorum  trecenta  millia  confignare  faciemus  iili  cui  ordinabit 
vcftra  magnitudo,  antcquamfit  nobis  dictum  corpus  datum,  & per  vcftros 
& eis  confignatum.  Adhuc  promirto  vcftrx  potentix  quàd  vitâ  meAcomite, 
&quandiu  vixcro  habcbimus  femper  borum  & raagnamamicitiamcumea- 
dcm  veftrâ  magnirudinc,  fine  aliquâ  deccptione,  Sc  cidcm  faciemus  omncs 
bcneplacnas  Se  gracias  nobilcs.  Infiipcr  proinitto  vcftrx  potcntiz,  pro  me- 
liori  fui  farisfatftionc,  quod  nequepcr  me,  au t per  meos  fervos,  ncqucctiam 
per  aliquemex  patriismeis  erit  datum  aliquod  tmpedimentum  aut  damnum 
dominioChriftianorum,cujufcumqucqualitatis  aut  conditionis  fiierit,  fivc 
in  terra  fivc  in  mari , nifi  client  aliqui  qui  nobis  aut  fiibditis  noftris  damnum 
fàcere  vellcnt , Se  pro  majori  adhuc  fatisfadione  vcftrx  magnitudinis , ut  fit 
fceura , fine  aliquâ  dubitatione  de  omnibus  his  qux  fupra  promitro , juravi 
& affirmavi  omnia  in  prxrennà  prxfaci  Gcorgii , per  verum  Deum , quem 
adoramus,  & fuper  Evangclia  vcftra  * obfervarc  vcftrx  potentix  omnia  uf- 
que  ad  complemcntum , nec  in  aliquâ  rc  dcficere,  fine  defedu , aut  aliquâ 
deccptionc , & adhuc  pro  majori  fècuritate  vcftrx  magnitudinis , ne  cjus  ani- 
mus  in  aliquâ  dubitatione  remaneat , imà  fit  ccrtnlimus  denovo , Ego  fiipra- 
4i£tus  Sultan  Bajatut  Cban  juro  per  Deum  verum , qui  creavit  ctrlum  St 
terram , Se  omnia  qux  in  eis  fimt , Sc  in  quem  credimus  & adoramus , quod 
fàciendo  adimplere  ea  qux  fijpra  eiddm  rcquiro,  promitto  per  dictum  |ura- 
mentum  fervare  omnia  qux  fupra  continentur,  Se  in  aliqua  re  nunquam 
contra  fàcere,  neque  contravcnire  veftrx  magnitudini.  Scriptum  Conftan- 
tinopolt  in  Palatio  noftro  fccundum  adventum  Chrifti  die  * i y.  Scptem- 
bris  1494. 

Et  ego  Philippus  de  Patriarcbis,C\etkus  Furoltvienjis  Apoftolicâ  Se  Iinpe- 
riali  auCloritate  Notarius  publicus  infra  feriptus,  litteras  ex  originali  quod 
erat  feriptum  litteris  Latinis  in  fermone  Italico,  in  charta  oblonga  Turca- 
rum , qux  habebat  in  capitc  fignum  magni  Pu  rca  aureum , in  calcc  nigrum, 
tranfumpfi  fideliter  de  verbo  ad  verbum , Se  manu  propria  requifitus  & ro- 
gatus  fcripfi  Sc  'fublcripfi  , fignumque  meum  in  fidem'  Se  teftimonium  con- 
fuctum  appofui.  Florentia  die  i{.  Novembris  1494.  in  Convcntu  Ctucis 
Otd.  Minorum. 


X. 

Vie  Abrégée  d'Alexandre  VI.  F.fpagnol , de  la  Mai  fort  des  Borgia, 
deux  uns  dix-fepticme  Pape. 

IL  eftoit  natif  de  Valence  en  Efpazne , fils  de  Geofroy  Lenatla  Cheva- 
lier, famereeftoit  fœur  du  Pape  CalliftelII.  Des  fijcuneflè  ledit  Callifte 
fon  Oncle  le  defigna  Archcvcfque  de  Valence , Se  Pan  1 4fff.  le  créa  Cardi- 
nal Diacre,  & Chancelier  de  1 Egbfe  Romaine  \ par  aptes  il  fut  fait  Evefque 
d’Albe,  puis  du  Part,  parle  Ppc  Sixte  IV.  fous  lequel  il  exerça  plufieurs 
Légations.  Enfin  Innocent  VIII.  fuccefieuc  de  ce  Sixte  eftant  mort  en  Juil- 


>494* 
lajr  pro- 
mettant en 
recompen- 
fettoisc.n» 
mille  d«- 
cats  : ce 

qu'il  fit , le 
faifantem- 
poifonner, 
Pag«  +19. 
St  17.  du 
II.  Tome. 


* al,  naflra. 


* al.  ta* 
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let  l'an  1491.  il  y eut  vingt-deux  Cardinaux  qui  le  déclarèrent  Pape  en fon 
lieu.  Il  fc  nommoit  Rodetic  Borna  avant  fon  élection,  mais  changeant  de 
nom , il  fc  fit  appeller  Alexandre  VI.  & régit  le  Siège  onze  ans  & davantage. 
Guicbardin , Onupbre,  Sc  quelques  autres  affirment  que  ce  Pape  acheta  les 
voix  de  ces  Cardinaux , partie  à deniers  comptans , partie  par  promefle 
d’offices  Sc  de  bénéfices , eux  ne  fâifans  aucun  fcrupule  de  luy  vendre  la 
puilfancc  Papale , 8c  d’ufer  de  fimonie  en  la  première  dignité  de  l'Eglife  : 
entre  lcfqucls  furent  principalement  le  Cardinal  Afcagne , qui  peut  recom- 
penfc  de  fon  fuffrage  eut  l’office  de  Chancelier  : Julian  de  Ruvere  Cardinal 
d ’Oftic,  depuis  Jules  II.  Pape,  Raphaël  Cardinal  de  S.  George,  Sc  autres  de 
pareil  fentimenr.  Plufieurs,  ce  dit  Guicbardin,  informez  que  cette  élection 
avoit  clic  pratiquée  par  des  moyens  fi  deshonneltes , en  demeurèrent  rem- 
plis d’esbahilfcmcnt,  Sc  d’horreur:  Sc  Onufre  rapporte  qu'enfin  Alexandre 
les  ayant  pour  fuipeéb,  les  bannit  lui-  même  pour  dix  ans  de  la  Cour  Romaine. 
Le  mefmc  Guicbardin  adjoufte  qu’en  la  petfonne  eleue  n’y  avoit  point  de 
fincerité,  point  de  vérité,  nulle  foy,  nulle  religion,  une  avarice  înfatia- 
blc,  une  ambition  immodérée,  8c  un  defir  ardent  d’elever  en  quelque  fa- 
çon que  ce  fut  firs  enfans  naturels , qui  cfloicnt  en  grand  nombre.  Sanna- 
zatr  fameux  Poète  de  fon  temps  elcrit  auffi , que  de  rnefine  qu’il  eftoit  par- 
venu par  fimonie  au  Papat,  femblablement  ne  craignit-il  point  de  vendre 
les  bénéfices  & dignitez  de  l’Eglife  : ce  qui  fut  briefvement  compris  en  ces 
deux  vers  François  : 

Sacrements  & Autels  font  vendus  d'Alexandre: 

Ce  qu'il  a acheté  il  le  peut  bien  revendre. 

Bref  fous  lui  l’Eglife  Sc  V Italie  fouffrirent  un  grand  Sc  notable  change- 
ment, Sc  endurèrent  par  fon  moyen  beaucoup  de  mifcres  8c  de  calamitez. 
Ot  parmi  tant  de  vices  8c  de  défauts , il  avoit  de  grands  avantages  de  nature} 
car  Guicbardin  meme  confeife  qu’il  étoit  doiié  d’une  diligence  Sc  vivacité 
fingulicre , un  confeil  prompt , une  efficace  à perfuader , Sc  aux  affaires  d’im- 
portance un  foin  8c  dextérité  prefque  incroyable.  Ce  Pape  dès  le  pre- 
mier Confiftoire  qu’il  tint,  créa  Cardinaux  Jean  Borgia  (1)  fils  de  fafizur. 
Archevêque  de  Alontreal , Sc  Valentin  Borgia  fon  fils  naturel.  Archevêque 
de  Faïence.  L’an  1493,  il  donna  le  titre  8c  furnom  de  catholique  à Fer- 
dinand Roy  A'Arragon  Sc  de  Cajhlle,  au  fujet  des  Viéloircs  qu’il  avoit 
gagnées  fur  les  Maures.  Il  lui  conféra  lors  auffi  les  Terres  Neuves  tant  dé- 
couvertes qu’à  découvrir,  pourvu  qu’aucun  Prince  Chrétien  n'en  fût  en 
pofléffion  aéluelle  : ce  qui  excita  Chrillophe  Colomb , qui  en  avoit  fait  la 
première  recherche,  d’y  retourner  derechef  avec  grande  compagnie,  pour 
y pénétrer  plus  avant,  Sc  les  réduire  à la  fujetion  du  Roy  de  CajïtUe  : du- 
quel nouveau  monde  les  Portugais  curent  fomblablemcnt  leur  part , àcaufe 
qu’ils  aidèrent  à le  conquérir  de  leur  côte.  Et  afin  que  l’un  n’entreprit  rien 
fur  l’autre,  Alexandre,  pour  les  mettre  d’accord  fit  tirer  fiir  le  globe  une 
ligne  tombant  du  Septentrion  au  midy,  8c  paflant  vers  l’Occident,  pref- 

(i)  Ccfar  Borgia  n’a  ctéfaic  Cardinal  qu’à  la  fécondé  promotion  en  «49!. 
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que  de  onze  cens  railles  loin  des  Ides  du  Ca p verd , de  peur  qu’elle  ne  '* ; 

touchât  fur  V Afrique,  8c  les  côtes  d Ethiopie  qu’occupoient  les  Politisais. 

Environ  ce  tems  Charles  VIII.  Roy  de  Fume  ayant  été  parles  Tcflamcns 
de  René  Duc  d'Anjou  8c  de  Lorraine , 8c  de  Charles  Comte  du  A/aine  fon 
neveu  , inftitué  heritier  des  droiéts  qu’ils  pretendoicnt  au  Royaume  de 
Naples,  Ludovic  Sforce  ( tuteur  de  Jean  Galets  Duc  de  Milan,  fur  le- 
quel il  s'empara  depuis  iniquement  de  cette  Duché  ) le  follicita  tellement 
d’entreprendre  le  recouvrement  de  ce  Royaume  Air  le  Roy  Ferdinand, 
qu’enfin  il  conclud  8c  refolut  de  paflêt  en  Italie  pour  ce  fujet:  de  forte  qu’en 
pourfuivant  vivement  (on entreprife,  il  traverfâ par  Florence  jufqu’à  Home, 
où  il  arriva  avec  fon  armée  le  premier  Janvier  de  l’an  1495.  8c  y entra  de 
nuit  aux  flambeaux,  au  traversdes  applaudiflêmcns,  8c  cris  d'allogreffe  du 
peuple,  citant  accompagné  des  Cardinaux  Afcagne , Julian  Evefquc  d’0/?<e, 

Bat>ti'le  Savellc , Jean  Cclomne,  & plufieurs  autres  melcontens  du  Pape, 
qui  s’eftoient  réfugiez  vers  luy,  comme  encor  des  Magiftrats,  8c  de  toute 
la  Noblefiê  de  la  Ville.  Son  logis  luy  clloit  préparé  au  Palais  de  S.  Marc , 
où  il  Ajourna  l’cfpace  de  vingt  jours.  Cependant  Alexandre  intimidé,  8c 
fc  repentaut  de  la  venue  du  Roy , qu’auparavant  il  avoir  aidé  d’inciter  à 
ce  voyage , fc  tenoit  clos  8c  caché  dans  le  Chaftcau  S.  Ange , avec  garni- 
fon , 8e  mcfmc  rcfufa  les  portes  aux  AmbafTadeurs  de  Châties , qui  en  fut 
tellement  irrité , qu’il  fit  dre  (for  des  machines  de  guerre  contre  ce  Chaftcau  ; 

& les  fufilits  Cardinaux  de  fa  fuite  commencèrent  à dire  publiquement  qu’il 
falloir  l’avoir  de  force , afin  de  luy  faire  fon  procès,  8c  le  depofer,  affeu- 
rans  qu’il  avoir  acheté  le  Pontificat  : ce  qu’ils  ne  difoient  pas  fans  raifon  , 
veu  qu’ils  en  avoient  eux-mefmes  éfté  les  vendeurs  8c  les  marchands.  Ale- 
xandre enfin  confiderant  le  danger  où  il  cftoit , 8c  fort  eftonné  de  la  ruine 
d’un  mur , qui  tomba  pour  lors  de  luy  mefine , dcfpecha  de  fes  gens  au  Roy  , 
avec  lequel  ils  accordèrent  : Que  fa  Majcftc  tiendroit  certaines  Villes  Pa- 
pales en  oftage,  julques  à ce  qu’il  s’en  retournait  en  France  : Que  Valentin 
Borya  Cardinal  fils  de  ce  Pape  fuivtoit  quatre  mois  durant  l’atmce  Fran- 
çoife  : Que  Ztiimc  frere  de  Bajaz.et  Empereur  des  T uns  luy  feroit  mi* 
entre  les  mains,  8c  la  forte rc fie  d’Oftie  reftituée au  Cardinal  Julian  : Qucny 
luy ny  les  autres  Cardinaux,  qui  avoient  fuivy  fon  party , n’encourcroient 
aucun  dommage  à l’avenir  : Bref,  qu’Alcxandrc  ne  leveroit  jamais  les  ar- 
mes contre  luy , ny  n’ayderoit  ou  de  confcil , ou  d’aucun  fecours  les  enne- 
mis, 8c  qu’il  admettrait  deux  François,  que  le  Roy  luy  nommerait,  au 
nombre  des  Cardinaux , qui  furent  Guillaume  BrUJonnet  Evefquc  de  Saint 
Malo  & Philippe  de  Luxembourg  Evefquc  du  Mans.  Quoyfait,  le  Roy 
s’en  alla  fiiluer  le  Pape , duquel  il  reçeut  en  oftage  le  Cardinal  Baréta  , 8C 
Zname  Prince  Turc;  mais  auquel  auparavant  il  avoitété  baillé  un  poifon 
lent  8c  tardif,  pat  la  malice  d’Alexandre,  moyennant  trois  cens  mille  du- 
cats, dont  Bajat-et  luy  fit  promeffe,  outre  foixante  mille  ducats  de  penfion,  * 
qu’il  luy  en  payoit  tous  les  ans,  pour  le  garder  foigneufement , 8c  empef- 
chcr  qu’il  ne  peuft  aller  troubler  fon  Empire  : de  forte  qu’il  ne  peuft  (êrvir 
de  rien  à l’cntreprifc  des  François , qui  le  menèrent  feulement  julques  à Na- 
ples , où  il  mourut.  Dont  le  Roy  pourfuivant  la  conqucftc , n’eut  pas  plufi 
toft  reçcu  Naples , 8c  tout  le  refte  du  Royaume  en  fa  pu  1 (lance , que  ce 
Pape  ôc  autres  Potentats  d'Italie  entrans  en  ombrage,  8c  cftonnez  d’une  fi 
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— — grande  & inefpcréc  profperité  avenue  aux  Ar/ncins  en  fi  peu  de  temps , fe 
149  J.  liguèrent  entre  eux,  ( nonobftant  les  conditions  traitées  de  fa  part  avant  le 
départ  du  Roy  de  Rome , qui  luy  reprochèrent  davantage  fa  perfidie , pour 
avoir  eflc  fi-toft  violées  ) & relblurent  de  tout  leur  !pofiiblc  d’empefeher  le 
retour  de  fa  Majeftéen  France,  luy  mettans  en  telle,  & oppofansunc  grande 
& guidante  armée.  Ce  qui  néanmoins,  avec  l'aide  du  Tout-puiflànt,  ne 
fut  pas  fuflifant  pour  luy  faire  barrière;  car  avec  feulement  huit  mille  hom- 
mes tant  de  pied  que  de  cheval  il  gaigna  contre  eux  tous  le  6.  Juillet  de  la  iuf. 
dite  année  149;.  la  mémorable  & célébré  bataille  de  Fomou'e  où  fes  ennemis 
l’attcndoicnt  avec  un  camp  de  plus  de  40000.  combattans , afin  de  luy  fermer 
le  pa(Tage.  Charles  citant  revenu  en  France,  Alexandre  pour  fe  vanger  des 
Ur/ins,  les  déclara  publiquement  ennemis  de  l'Eglilé  en  plein  Confiltoire , & 
confifqua  toutes  leurs  terres , parce  qu’ils  avoient  fans  fon  commandement 
1 497,  pris  les  armes  pour  le  Roy.  Cela  fait , l’an  1497.  il  mit  une  armée  aux  champs 
contre  eux , fous  la  conduite  de  François  Horçta  Duc  de  Candie  fon  fils  : mais 
Barthélémy  Livian  delà  Café  Urfine,  alliltc  de  Charles  Urfin  & deVittele^- 
uo , qui  moyennant  une  fommede  deniers  reçcus  dudit  Roy  amenèrent  une 
grande  armée  à fon  fecours , défit  les  gens  du  Pape  avec  tant  d’heur,  qu’il  en 
demeura  plus  de  cinq  cens  tant  mort  que  prifonniers  entre  leurs  mains , fins  le 
bagage  & l’artillerie  ; l’ifTuë  de  laquelle  victoire  contraignit  Alexandre  de 
Guichar-  ttaitter  avec  cette  famille  qu’il  haïfibit  à mort.  Mais  il  ne  fut  pas  plutolt  forty 
din.lir.  j.  de  cette  guerre  qu’il  en  entreprit  une  autre  contre  la  Ville  d ’Ofiic,  quirenoit 
encore  pour  le  Cardinal  fjultan , depuis  II.  du  nom  Pape , qu’il  fit  afiàillir 
par  Gonfalvc  Colomne,  auquel  dés  la  première  approche  de  l’artillerie  cette 
place  fut  rendue  lâchement  du  Chaltelain  ou  Gouverneur , par  compofition  ; 
en  reconnoifiànce  dequoy  Alexandre  fit  recevoir  Gonûlveen  triomphe  dans 
Rome,  8c  luy  prefenta  la  Rofe  que  les  Papes  ont  coultume  de  bénir  tous  les  ans, 
& donner  à quelque  Prince  ou  PrincelTc.  Or  ces  trophées,  & cette  joyc pu- 
blique furent  bien-toft aptes  troubles:  par  un  funefte  accident;  car  Alexandre 
ayant  délibéré  de  conférer  tout  ce  qu’il  pourrait  de  grandeur  temporelle  au 
Duc  de  Candie  fon  fils  aifnc , le  Cardinal  Valentin  fon  puifné  , qui  d’un  d- 
prit  entièrement  efloigné  de  la  ptofclfion  Ecclcfiaftique , afpiroit  au  manie- 
ment des  armes , ne  peut  endurer  patiemment  que  fon  frété  occupai!  cet  avan- 
tage fut  luy  : parquoy  pouffé  de  cette  ambition  il  le  fit  malheureufement 
alla  dîner  une  nuit,  comme  il  marchoit  feul  par  la  Ville  de  Rome,  8c  puis  fit  ;cr- 
ter  fecrettcmcnr  le  corps  mort  dans  le  Tjbre  : ce  qui  mit  le  Pape  en  tel  trouble 
d’efprit , quand  il  en  feeut  la  nouvelle , qu’il  alla  déplorer  fon  infortune  en 
prefence  des  Cardinaux  de  fa  Cour , leur  protefta  d’amender  en  apres  fe  ma- 
niéré de  vie,  & nomma  dès  lors  aucuns  d’entre  eux,  pour  vacqucrà  la  cor- 
teélion  des  mœurs  & defordre  de  fa  Cour.  Sur  ces  enirefertétes,  8c  au  me  fine 
an  il  accorda  l’invcllimre  du  Royaume  de  Naples  à Fcderic  II.  8c  délibérant 
Guichar»  de  faire  quitter  le  Chappeau  rouge  au  Cardinal  Valentin  (on  fils  ’,  le  requit  de 
din  & Paul  luy  bailler  û fille  en  mariage , avec  le  Principauté  de  Tarent t ; mais  Federic 
Giouio.  ne  voulant  pas  agréer  fe  requelîe,  le  Pape  en  conecurfi  grand  delpit,  qu’il 
entra  des  lors  en  allianccavec  le  Roy  Louys  XII  qui  venoit  de  fuccedcrà  la 
«.  Couronne  de  France , par  le  deceds  de  Charles  VIII.  advenu  en  l'an  1458.  &C 

’r"  faifenr  renoncer  ledit  Valentin  au  Chappeau , l’envoya  en  France,  où  il  fut 
magnifiquement  reçeu  du  Roy , moyennautladifpenfe  qu’il  luy  apporta  de  fe 

fepatef 


Digiti/eçl  by,Goog[p 


/ 


DE  PHI  1.  DE  COMINES.  Î7  _____ 

fcparer  de  Jeanne  de  France  fa  femme , pour  cfpoufcr  Anne  de  Bretagne  vcfve  ' 
du  defunét  Roy.  Qui  plusell,  Hierofme  Savanarolle  Jacobin,  natif  de  Fie- 
rence , homme excelleni  en  dodtrinc  Se  en  probité  de  vie,  ayant  librement 
parlé  dans  les  eferits  & prédications  contre  les  abus  exccllifs  du  Pape,  fut  à 
fon  in  (lance  & pourfuite  bruflé  publiquement  à Florence  le  9.  Avril  delà  mef- 
me année,  avec  aucuns  de  fes  compagnons.  Ce  qui  repugnoit  à la  liberté 
qu’Alexandre  fembloit  venir  de  donner , de  reprendre  Se  corriger  les  cor- 
ruptions de  fa  Cour.  Cependant  Valentin  Borgia  devenu  foldat , devint  auifi  Onufre , 
bien- tôt  après  Duc  de  Faïence  en  Dauphine'  : car  l’an  1499.  il  contraéla  ma-  & autres, 
riage  avec  la  fille  d’Alain  d’Albret  «grand  Seigneur  en  Gafeogne , en  faveur  de 
laquelle  alliance , outre  le  dot  de  fa  femme , il  eut  encore  la  Cité  de  Faïence , 
fous  le  titre  de  Duché  pendanr  fa  vie.  Et  comme  il  cltoit  doiié  d’un  cœur 
' magnanime  & généreux , il  changea  lors  fon  nom  en  ccluy  de  Cefar,  Se  fit  Arnold, 
incline  eferireen  fes  enfeignes  pour  devife,  qu'il  feroit  ou  Cefar,  ou  Rien.  F“,ronYm 
Ce  qui  parut  véritable  avec  le  temps,  car  après  avoir  conquis  la  Romagne  Lud' 

Se  quelques  autres  terres;  enfin  toute  fa  grandeur  vint  à s’évanouir.  Se  fut 
prefque  en  un  moment  réduite  à rien.  Es  années  1500. 8e  1 joi.  ce  nouveau  1 ç o o 

Duc  de  Faïence aflîfté de  force  troupes  auxiliaires  que  Louys  XII.  luy  en-  ijoi. 

voya  à fon  fccouts , reduifit  à l’obey  (Tance  de  fondit  père  Alexandre  pluficurs 
Villes  tenues  par  les  Vicaires  de  la  Romagne,  comme  Imola,  Pefaro,  Ri- 
en ini , Favence , Camerin , Urbm , Perufe , Ttfeme , Se  autres , Se  pour  mieux  Guichar- 
fouflcnir  les  grands  frais  de  telles  expéditions  le  Pape  créa  à ce  fujet  douze  din. 
Cardinaux  de  ceux,  qui  fans  aucun  autre  mérité,  offrirent  feulement  d’ache- 
ter cette  dignité  à plus  haut  prix,  & luy  envoyèrent  les  deniers  comptans. 

Il  célébra  pareillement  un  Jubilé  à Rome , puis  le  diftribua  par  toute  Y Italie, 

Se  aux  Provinces  cflrangeres  : ce  qui  luy  apporta  un  grand  profit , Se  avança 
beaucoup  les  affaires  de  ce  Duc  fon  fils , le  renforçant  par  ce  moyen  d’hom- 
mes & d’argent.  Quoy  fait,  ilic  déclara  Duc  île  Romagne,  & l’envoya  de- 
là contre  la  Cité  de  Boulogne  ; mais  les  Benlivolei  y avoient  pourveu  fi 
bien  , qu’il  n’en  feeut  venir  à bout  comme  des  autres , Se  fc  trouva  fruit  ré 
de  ce  dcflëin.  En  1501.  Se  1 Ç05.  Alexandre  Se  Cefar  fon  fils,  qui  avoient  rçoi. 

fait  femblant  de  fe  reconcilier  avec  les  Urjins , firent  enforte  d’en  attraper  1 f o j. 

quatre  d’entre  eux  à Scnogalle , lor^  qu’ils  ne  fe  doutoient  plus  de  rien  , 
fçavoir  eft  Paul  Urjin , François  Duc  de  G ravine , Linerot  Seigneur  de  Fer- 
me, Sç  le  F~tt  cloute , lcfqucls  furent  tous  condamnez  à de  cruels  fuppliccs, 

& à Rome  les  Cardinaux,  Renaud  Evefque  de  Florence,  Jacques  de  Sainte 
Croix,  Se  Baptifte  delà  famille  des  Urjins  furent  emprifonnez  au  Chaftcau 
de  J.  Ange , le  dernier  defquels  fut  peu  de  jours  apres  empoifonne  dans  la 
prifbn.  Or  comme  ce  Cejar  confumoit  beaucoup  de  deniers  pour  fâtisfaire 
au  payement  de  fon  armee , qui  confiftoir  lors  en  quinze  raille  hommes  ; 

Alexandre  fon  père  s’avifa  d’inftituer  d'abondant  en  mcfmc  temps  un  nou- 
veau College  de  quatre-vingts  Abbreviatcurs , chacun  defquels  luy  paya 
fept  à huit  cens  efeus  pour  fon  office  : Se  permit  aux  Marranes,  que  Fer- 
dinand Roy  d’Arragon  Se  de  Cajlille  avoir  chaffcz  de  fes  Royaumes,  de  Onufre. 
venir  habiter  à Rome , moyennant  certains  tributs.  Mais  cela  ne  fuffifanr  pas 
encore  aux  grandes  defpcnfes  lefquclles  luy  Se  Cefar  faifoient chaque  jour; 
enfin  il  refblut  d’ofier  mefme  la  vie  par  poifon  à tous  les  plus  riches  Prélats 
Se  Cardinaux  de  fa  Cour , afin  que  s’accommodant  de  leurs  dépouilles , ap- 
Tome  IF.  Partie  II.  H 
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■'  pliquant  leurs  biens  au  fi fc , il  euft  dequoy  plus  largement  aflbuvir  Ta  foif 
1f°J*  ardente  & infatiable  du  Duc  fon  fils.  On  a peu  voir  jufques  à prefent  les 
violentes  ufurpations , tyrannies , mcfchanccrcz , autres  injulles  procédé* 
de  ce  pape,  qui  eftoit  parvenu  par  fimauvaife  voye  à cette  fupremc  dignité 
de  l’Eglife  : telle  maintenant  à contempler  fa  mifcrable  fin , pour  de  là  juger 
& conclure , que  fi  la  vengeance  des  mefehans  fcmble  différée  pour  un  temps  » 
& s'ils  paroi  ffcnt  comme  triompher  dans  leur  malice  , tort  ou  tard  ncant- 
nioins  d’une  façon  ou  d’autre  la  punition  qu’ils  en  méritent  ne  leur  man- 
que point.  Le  l’apc  [ ce  difent  Omfte , Gtticbardtn , Anuud  ferron , Sc  pla- 
ceurs autres  ] eut  fans  dourc  exécuté  fon  detcftablc  déficha  projette  contre  la 
vie  des  plus  riches  Cardinaux , fi  l’admirable  providence  de  Dieu  n’en  euft 
autrement  difpolc.  Gutchnrdm  entre  autres,  Authcur  irréprochable,  en  recite 
particulièrement  l’hilloire,  8c  raconte  l’accident  être  (arrive  de  cctre  forte. 
Il  remarque  donc  que  cet  Alexandre  cftant  au  comble  de  fes  plus  grandes 
efpcrances,  s’en  alla  louper  en  une  vigne  proche  du  FdtiCiin  , pourprendre 
le  plaifir  de  la  fraicheur,  que  de  là  Ibudaincmcnt  il  fut  apporté  tout  mourant  au 
Palais  Pontifical,  avec  fon  fils,  & le  jour  fuivant  18.  Octobre  150  j.  porté 
mort  en  l’Eglifc  de  S.  Pierre,  noir  enflé,  & très-difforme,  fignes  tous  ma- 
nifcllcs  de  poifon!  Lequel  toutefois  Cefar  fon  fils  furmonta , tant  par  la  vil 
gueur  de  fon  âge , que  par  les  fortes  médecines  & contrcpoifon  dont  il  ufâ  » 
& en  eut  la  vie  fauve , bien  qu’opprimé  d’une  longue  & gtiefve  maladie  : cc 
qui  félon  le  bruit  commun  arriva  en  cette  forte.  Cefir  avoit  délibéré  d’empoi- 
fonner  Hadrian  Cardinal  de  Cornette , en  la  vigne  duquel  ils  dévoient  fou- 
pet;  8c  pour  ce  fujet  envoya  devant  certains  flaccons  de  vin  infêélé  de 
poifon,  lefquels  il  fit  bailler  à un  fcrvitcur  qui  ne  fçavoit  rien  de  l'affaire, 
avec  mandement  & ordre  précis  que  perfonne  n’y  touchait  : mais  d'avan- 
ture  le  Pape  Alexandre  furvint  devant  l’heure  du  fbuper , lequel  prefle  de 
la  foif,  8c  de  la  chaleur  immodérée  qu’il  falloir  alors,  demanda  à boire; 
& d’autant  qu’on  n’avoit  pas  encore  apporté  fbn  fbuper  du  Palais,  celui  à qui 
l'on  avoit  baillé  le  vin  en  garde,  eftiinant  que  l’on  luy  eut  baillé  à ferrer 
comme  un  vin  fort  excellent , luy  en  donna  à boire  : 6c  Ion  fils  arrivé  pen- 
dant qu’il  beuvoit , ne  fc  reffouvenan^  plus  de  rien , ny  de  ce  que  hty-mefi. 
me  avoit  préparé , fc  mit  femblablemcnt  à boire  du  mcfme  vin  empoifonne  : 
ainfi  tombèrent- ils  eux  mcfmes  juflemcnc  dans  la  foffe  & dans  les  piégés 
qu’ils  avoient  préparez  aux  autres.  Le  mefme  Gutibjràin  adjoure  epfuite, 
que  toute  la  Ville  de  Rome  accourut  avec  une  allegreffc  incroyable  à Saint 
Pierre  autour  du  corps  mort  de  cc  Pape , 8c  que  les  yeux  ne  fe  pouvoient 
xaffiificr  de  le  voir  mort , s’cjouyflâns  du  trefpas  d'un  fi  mauvais  Pafleur, 
suffi  bien  qu’ils  avoient  couftumedc  plaindre  8c  regretter  la  perte  des  bons. 
Or  pour  rccolligcr  le  narré  fiifdit  de  Guuberdtn  &des  autres,  qui  ont  déf- 
ont cette  déplorable  hilloire,  cft  à remarquer,  que  par  la  faute  8c  inadver- 
tance du  Sommelier,  le  vin  empoifonne  fot  offert  à Alexandre  mefme,  à 
trfar,  8c  au  Cardinal  A.irttin,  [i]  lequel  avoit  beaucoup  decredit  8c  d’au- 
thoritè  près  d’eux  fe  rendant  complice  & participant , voire  inftigateur  de 
leurs  mcfchancctcz  : de  façon  que  ceux  dont  ils  avoient  confpirez  la  mort 
tfchapercnr , 6c  eux  fc  trouvèrent  atteints  de  poifon.  Ce  fer  qui  avoit  le  corps 

M Ce  Cardinal  n'en  bat  pas , au  moins  | s'il  en  a bu  i)  n’en  efl  pas  mart. 
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robuflc , & beu  plus  pur  que  les  autres , n’en  mourut  pas , ains  fut  feule- 
ment  affligé  d’iine  maladie  fort  griéve , qui  luy  caufa  neantmoins  enfin  fa 
ruine  ; car  ne  fe  pouvant  aider  durant  icelle  indifpolition , la  plufpart  de  fes 
troupes  l'abandonnèrent,  Si  peu  de  temps  après  l’Italie  mefme  s’efmeut  telle- 
ment contre  luy , que  les  Villes , Places , fie  Seigneuries  qu'il  avoit  occupées 
fir  les  Colonnes,  Urfins,  S.tv  elles,  Vitelly,  Barons  de  Rome,  & fut  les  Sei- 
gneuries d 'Urbin , de  Pefaro , de  Camerin , Sc  de  Senogalle , fc  remirent  en 
la  pniflâncc  de  leurs  premiers  maiftres  ; les  Urjins  le  châtièrent  de  Rome , toute 
la  Romagne  fe  foufleva  contre  luy,  & felonfadevifeilfutenun  moment  de 
Cr/ir  réduit  à rien  : mais  quant  au  Pape  Alexandre , fa  vieilleffe  n’eftant  allez 
forte  pour  refifter  à la  violence  du  poilon,il  en  mourut  le  18.  Aouft  * 150}. 
Il  âge  de  71.  an,  & fût  enfcvely  dans  l’Eglife  du  Vatican,  fous  un  fepulctc 
de  briques. 

X L 
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Abrégé  particulier  de  la  vie  dudit  Cefar  Borgia. 

IL  cftoit  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  fi£  fût  premièrement  Cardinal , puis 
en  l'an  1498.  il  quitta  le  Chapeau  fur  l’cfperance  d’un  grand  mariage,  Sc 
ayant  pris  l’cfpée , obtint  du  Roy  Louys  XII.  le  titre  de  Duc  de  Valennnots, 
une  compagnie  de  cent  lances , fie  vingt  mille  livres  de  penlion.  Il  s’empara 
des  Villes  d'Imole , de  Forly , de  Faence,  & de  Smigalle* , fie  fe  fit  nom- 
mer Duc  de  la  Romagne , des  Duchez  A'Urbin , fie  de  Camerin  ; fie  pour  par-  * al.  Sent- 
venir  à fes  deflëins,  exerça  toutes  fortes  de  cruautcz.  En  l’an  1Ç05.  ilcom-  galle. 
mençaàcheoir,  le  Pape  Alexandre  fonpcrc  eftant  mort  en  la  mefme  année} 
il  perdit  lors  tout  ce  qu’il  avoit  ufurpé , qui  fût  repris  fur  luy  par  le  Pape  Ju- 
les II.  fie  autres  : de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fc  retirer  vers  Gonfalve , fur- 
nommé  le  grand  Capitaine , qui  le  rcçeut  du  commencement  à Naples , avec 
bon  vifage  fie  grand  honneur:  puis  fur  le  commandement  qu’il  en  reçeut  du 
Roy  A'Efpagne , l’envoya  fur  une  galere  ptifonnier  en  Efpagne,  où  il  fut 
enfermé  dans  la  Citadelle  de  Médina  del  Campo , jufques  en  l’an  1 jotf.  lors 
qu'ayant  trouvé  moyen  de  s’évader  avec  une  corde  hors  de  fa  prifbn , il  s’en- 
fuit au  Royaume  de  Navarre,  oùfaifant  mefticr  de  foldat , il  fut  tué  en  une 
rencontre.  Guichardin  en  l’hijlotrc  des  Guerres  d'Italie. 

Borgia  Cafar  erat  falHs , & nomine  Cafar: 

Aut  nibil,  aut  Cafar,  iixif,  utrumque  fuit. 

X I I. 


Relation  de  ce  qui  fit  le  Roy  Charles  VIII.  dans  Rome,  & le  Traité  que  ledit  Roy 
fit  avec  le  Pape  Alexandre  VI.  touchant  le  frere  du  grand  Seigneur.  Entre-  Eitrair  du 
veut  de  ce  Pape  & dudit  Roy , & la  forme  comment  iceluy  Pape  fit  Cardinal  Journal  de 
Guillaume  Briçonnet  Evefque  de  Saint  Malo.  Burehard 


HI  s diebus , St  fi  reflè  memini  , fëxto  hujus  menfis  port  pran- 
dium  S.  N.  D.  per  deambulatoriura , live  Corridorium  , de  Palatio 
fuo  apud  fanélum  Pctrum  ivit  , feu  portants  eft  ad  Caflrum  ûnfti 

Hij 


cercmenies 
de  Rome. 

149  î- 
en  Janvier. 
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• — Angcli , ubi  pro  majori  fuâ  fccuritate  commoratus  eft,  & cum  eo  Rcvc- 
1 rendiflimi  DD.  Neapohtanus',  fine!  a Anaftafi»  Montes- Regain , Urjinus» 

Alexandrinus , & V alentmus  Cardinales. 


Capitula  Couventionit  Papa  [i],  & Regis  Francix , & prafertim  de 
dando  fratrein  magni  Turcx. 


’dcSayovc  TVC  Dominicoxj.  tnenfis  Jamiarii  conclurtim  firit  & deliberatum  inter 
1/  S,  D.  N.  illuflridimum  Doininum  Plulippum  de  Brejfa*  avunculurrv 
Regis  France,  Locuin-tenentcin  cjufjcm  Regis , quod  S.  D.  N.  alfignare 
débet  f!em  S.,lum , fratrem  magni  T'un  it  ad  (ex menfes  Régi  Francia,  qui 
ex  mine  iblverc  deberet  Papa  viginti  millia  ducatorum,  & date  caurioncm 
Mcrcatoruin  FI.  Tciw.n  rum  Ftnctorum  de  rcllmicndoipfum  Gem  Sultans 
ipfi  Papa  el.ipiis  didis  fex  mcniîbus  fine  inorâ.  kem,  coconarc  Rcgem 
Freina  Rcgem  Ncapilitamsn , fine  altcrius  prxjudicio , & faccte  fccuros 
Cardinales  Sandi  Peirt  ad  Ftnçula  , Gurccnjem,  Sabellum  & Columnami 
de  non  offendendo  cos,  pro  quorum  (ccumaiis  dedarationc  deberent  con- 
Vcnirc  in  lcroilliusdici  coram  Rcvcrcndiilimo  Duo.  Cardinale  Alexandrin»- 
RcvcrcndiiJîmi  in  Chrillo  Patres  Dni.  Rartholomæus  A ’epefinus  & Sultnnm 
Sccrerarius , & Joanncs  Perujinu:  Epilcopus  Dararius  nomme  Papx , & Dnus. 

* Gannay.  defl < r/«  & de  Alontpmfi  r Si  Dnus  Joanncs  de  Sarrwj  * ptimusPrxfidcns  Par- 
lamcnti  Panfienjt:,  <ed  Cardinal  is-S<i»tfr  Pétri  ad  P'tncuU  SiGurceuJis  intcllcdâ 
conduirons  fine  cisfadâ,  conquelH  luni  Régi  de  padis  ipfis  pet  cum  non  ferva»- 
tis,  cum  ipfis  promififlcr  per  coronam  Rcgiam , fine  eorum  fcitu&  volun- 
tatc,  aim  Pontificc  non  vellc  concordarc,  vel  aliquid  concluderc;  & hoc 
modo  conclufioncm  hujufinodi , Si  ne  ilii  ad  Cardinalem  Alexandnnum 
venirent,  impediverunc.  Fcriâ  fccundâ  n.  ]anuarii  Rcx  Francia  equitavit 
per  urbem  folus,  & illam.  videndi  caula,  quem  adbeiavit  Cardinalis  Sancli  • 
Dionrfit  longe  port  [1]  Rcgem,  cum  aliis  Nobilibus  cquitans  : inter  ipfura 
Si  Rcgem  cquitabar  quidem  Capitancus  peditumeuftodiæ  Régis circà  ipfium 
inccdcntem  , curam  habens  quôd  pednes  Icqucrcntur  : ficqucbatur  Cardmalis 
cum  Nobilibus  aliis.  Sequcnti  die  15.  Januarii  Rex  equitavit  ad  lândum 
Scbaft  ianum  ab  iftis  ctiam  alTociarus  aliis  Icqucntibus  diebus  alibi  pro  libitu 
fux  volumatis.  Fdria  fexta  didfi  menfis  Januarii  bono  mane  reccflêrunt  ex 
urbe  /If  an  ut  Vicc-Cancdlatins , & de  Lunate  Catdinalis,  Mediolanum  ituri,  , 
ut  à nonnullis  affi  rebatur.  Ecdcm  die  in  mane  Rcx  Francia  equitavit  ad  Ba- 
filicam  Sandi  Pétri,  ubi  atiditâ  MtiTà  in  capellâ  Sandx  Petronillx  per 
tinum  ex  Capcllanis  fuis  fine  cantu.  MiiTâcclcbratâ  aficendit  ad  Palatiunv 
Papx  ad  caméras  nov«s  pro  eo  parafas,  ubi  fecit  prandium.  Deindc  circà 
horain  vigefimam  P.-pa  porutus  fuit  per  deambulatorium  difeopertum  in 


(1)  t'ayez  dans  t’H  Jl.rre  du  Rey  Char 
l ! I lit  d.iini c au  paître  Pau  1617.  par 
Th.nad.fr y papa  )o«.  507 .& pay.  &y  10. 
de  l mefnn  Ht//.: ris  riii  permet  au  I ouvre 
r«  1684.  t*r  les  Lettres  de  Rabelais  pagt  71. 


de  l’ édition  de  1710. 

(a)  ITn  Cardinal  accompagne  Charles 
VIII.  allant  par  la  ville  de  Rome,  mais 
derrière , & éloigné  de  luy  , & après  un 
Capitaine  des  gardes  de  ce  Roy. 
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fOchctto  & capuccino,  cruce  prxccdcntc,  quam  ponavit  Dominus  Raphaël  '■ 
Diaconus  capcllx , cùm  nullus  adcflcr  Subdiaconus  Apoftolicus , dcCaltro  9*' 
ad  Palatium  prxfiatum.  Rcx  advcntum  Papa  intclligens,  occurtit  ci  ufque 
circà  fincm  fccundi  horti  (écreti , de  quo’ad  dirtum  deambulatorium  at- 
tendit: Cardinales  fcquuti  funt  Rcgem,  qui  tune  cum  eo  ptxfcntes  étant , 

Si  ipii  Papam  exportantes  : Papa  cùm  eflet  in  piano  hotti  ptidirti  prxcef- 
icrunt  CardinaktpRcgem  ufque  ad  Pomificem  : Rcx  vifo  Pontifice  ad  fpa- 
tium  duarurn  cannarum  genuflexit  bis  fiiccclîivè  competcnti  diftanciâ , quod  — 

Papa  finxit  ic  non  viderc,  fed  cùm  Rcx  pro  tertiâ  genuflexione  faciendâ 
apptopinquaret , Papa  depofuit  bitetum  fuum;  & occutrit  Régi  ad  tertiam 
genuflexionem  venienti,  ac  cum  tenuie  ne  gcnufleélcrccur,  & deofculatus 
[}]  cum  an-.bo  detertis  capitibus  erant,  (icque  Rex  née  pedem  née  manum 
Papa-  ofcuhmis  cil  : Papa  noluit  reponere  birctum  fuum , nili  ptiùs  fc  te- 
getet  Rcx  : tandem  fimul  capita  coopetierunt , Pontifice  manum  btreto  Ré- 
gis ut  coopcrirctut  apponcntc.  Rex  quamprimùm  à Pontifice , ut  prxmir- 
titur , rcccptus  fuit , togavit  Papam  vellc  pronuntiare  Cardinalcm  Epifeo- 
pum  Alaclcvitnfem  Confiliariuin  fuum,’ quod  Papa  dixit  Ce  farturum , 
mandans  mihi  quod  ad  affértum  hujufmodi  cappam  unam  Cardinalcm  Se 
capellum  rapetirem , cappam  mutuavit  Catdinalis  Sarcla  Anaflafîa  : Rcx 
srltimans  ibidem  id  flatim  ficti  debere  intetrogavit  me  ubinam  & quando 
Papa  cfict  expediturus,  refpondi  in  caméra  Papal i,  ad  quam  continué*  * liant- 
ibam  : Papa  iiniftrî  manu  dexttam  Regis  accipicns  cum  duxit  ufque  ad  [4.] 
dirtam  Cametam  Papalem , ubi  antequam  inttarct  finxit  fe  Pontifex  fyn- 
copâturbati.  Intùs  aurem  petventO' Papa  ledit  fuper  fedem  battant  ante  fe- 
nellras  ibi  appottatam , & Rex  juxta  cum  fuper  fcabcllum , pto  quo  conti- 
nué fedem  fux  Sanrtitatis  fimilcm  fecit  appottarc  ■>  me  autem  inflante,  ré- 
pugnante, Si  lèlTïoncm  hujufmodi  nequaquam  convcnite  a détente.  Papa 
alccnditad  fedem  eminentem  confiftotialcm , ibi  otdinantc  me  polîtam , di- 
miflis  ptiùs  bircto&  capuccino rubro , Si  acceptis  bircto  Si  capuccinoalbo 
Se  flolâ  pretiofà  : pofita  fuit  ledes  Papx  cameralis  ante  dexttam  fuam , in 
qua  fedit  Rcx  : retté  fedem  Regis  & ante  in  modum  coronx  pofita  fcabella 
pro  Catdinalibus,  in  quibus  federunt  Cardinales.  Papa  noluit  fedete  nifi 
priés  Rex  lederet,  quem  manu  cocgit  ptiiis  federe , deinde  fedit  Reveren- 
didimus  Dominus  Cardinalis  Neapolitanus , & ledit  ad  dexttam  Papx  juxti 
murum  in  fcabello  ptout  ledere  folet  Diaconus  Cardinalis  à dextris  in  Ca- 
pcllâ  Papx  cxillens  : alii  Cardinales  ordinc  confillotiali  poil  cum  , feu  potiùs 
* ad  ante  eum  : licque  Rex  non  fedit  rcrtâ  lincâ  inter  Cardinales,  fed  ante  * prids.- 
eos,  feuinmedio  eorum.  Omnibus  fie  fedentibus,  Papa  dixit  nupet  fe  vota 
omnium  Cardinalium  habuide  pro  ctcationc  Reverendilfimi  DominiEpif- 
copi  Maclovienfîi  in  Sanélx  Romanx  Ecclefix  Cardinalcm,  quem  majcllas 
Regis  ibidem  ptxfcns  inllantct  fieri  fupplicaverat,  & ipfe  ftccrc  parants 
état  ; iplis  Catdinalibus  complacentibus.  Refpondit  Rcvcrcndiinmus  Car- 


(t)  Ledit  Roy  ne  baife  ny  le  pied  ny  la 
main  du  Pape,  mais  la  joue.  Ledit  Roy 
li  couvre  en  même  temps  que  le  Pape. 


{4)  Le  Pape  conduit  le  Roy  par  la  main.- 
Siège  du  Roy  fcmblablc  à celuy  du  Pape, . 
qui  le  fait  atfeoir  le  premier  & avant  luy.. 
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dinalis  Netpolitanus , & port  eumalii  ineandem  fententiam , quàd  non  la- 
lùm  id  ipfis  placcrct , fed  fieri  fupplicarent  pro  Regis  honore  5c  voluntate. 
Tune  vocatus  per  me  pwfâtus  Dtminus  Maclwienjù  [ Guillelmus  Bnçcn- 
netus  ] depoiîris  ibi  mantello  Sêcapuccino  de  ciambelloto  nigro  6e  bi'rero 
nigro,  induit  ipfum  cappâ  Cardinalis  Valenuntenfis, -in  quâ  coram  Pap» 
genuflexit , qui  detefto  capite  ex  ceremoniali  pronuntiavit  ipfum  Cardi- 
nalcm  per  verba , auflontatc  emnipolentis  Del , 6e  Eccle^m  Maclovienfem, 
& (ingula  ac  omnia  monafteria  & bénéficia  Ecclefiaftica , qui  priùs  in  ti- 
tulum  Sc  commendam  obtinebat,  (ibi  commendari.  Afatltvienjîs  ofculanis 
eft  pedem  & manum  Pap*,  5e  à Pontificc  elevarus  ad  orisofculum  eft  ro- 
ccptus  ; tune  iterùm  genuflexit  5c  Papa  impoCuit  capiti  fuo  capellum  ru- 
beum,  verbisin  ceremoniali  pofitis.  Quo  fado,  Maclovienjis  egit  gratus 
Pontifici,  qui  dixit  Régi  agendas  eflê  , coram  quo  Rege  ip(c  Maclovienjis 
genuflexus,  memor  novz  dignitaris  adopt*  & Epifcopalis , egit  ci  gracias 
(ic  flexus;  furrexit  ôc  à fingulis  C'ardinalibus  ad  orisofculum  reccptuscft. 
Mantcllum  prifato  Domino  Madovicnji  exutum  reccpcrunt  fui , nec  me 
advertente  Dominus  Jacobus  de  Ce  fa-nova , 5c  Francifcus  Alahagnes  fc- 
creti  Cubicularii  libi  indcbicc  * ufurparunt  ôc  retinuerunt  , cappucinum 
atirem  6c  birctum  ego  rctinui.  Intérim  furrexit  Pontifex  fie  dixit  fe  vellc 
Regcm  ufque ad  regias  caméras  aflociare , fed  Rex  id  fieri omninô  reeufans , 
fliir  ab  omnibus  Cardinalibus  aflociatus  ad  hujufmodi  cameram,  itec  fa- 
ciens  per  caméras  paramenci , 5c  omnes  aulas , 5c  dcambulatorium  Rcvc- 
rendiflimi  Domini  Cardinalis  San  A a Anaftajia,  5c  au lam  fie  caméras  nova* 
ad  quas  ipfe  erac  inhabitaturus  ; ibat  autem  Rex  médius  inter  Ne'apolita- 
num  à dexiris,  6c  S.  Clementis  Cardinales  àfiniftris,  Cardinalibus  omni- 
bus binis  fie  fuo  ordine  (èquentibus.  Pcrvcmo  ad  quartam  przdidam , 
Rex  egit  gracias  Cardinalibus,  qui  ab  eo  receflerunc  omnes , dempto  San  fl  i 
Diowjti  5c  Maclovienjis  ufque  ad  camcram  fibi  depuratam , quz  fuit  olim 
Domini  de  Falconis,  quam  cùm  non  portent  intrare,  dcfedlu  fervitorum 
elaves  habencium,  iverunt  ad  cameram  Epifcopi  Concordicnjît , ubi  ali— 
quandiu  manlêrunc,  tum  venerunt  ad  cameram  Domini  Afaclovicnjis  prr- 
dictam,  ubi  anre  oftium  Cardinalis  Sanflt  Dionifii  ab  eo  licenriarus  dif- 
ccflit  : Porta  prima  Palacii , 5c  omnia  alia  aditum  ad  Regem  przbenria 
data  fûerunt  Scetis  pro  euftodiâ  Regis  depucacis , qui  non  permicrcbant 
nifi  fuos  aut  paucirtmios  ex  noftris  intrare.  Interfucrunt  przmiflis  qua- 
tuordecim  Cardinales , vidclicct  Reverendirtimus  Dominus  Ntapolitanus 
Epifcopus  San  fl  i Clementis,  Parmenjis,  S.  Anaftajia  , A4ontii-Re%ahs , 
Urjïnns , Sanflt  DionyJIi,  Alexandnnus,  Carthaginenjis , Prcfbyten  : Sanfli 
Georpt,  Sanflt  Sevenni,  Valcnnnus , Cafannus , 6c  C émanas,  Diaconi: 
dedieâdem  die  Revcrendirtimo  Domino  Maclovienji  informationem  com- 
petentem  de  ftrenis  confuctis  perfolvcndis  per  cedulam  hujufmodi  tenoris  : 
Cubiculariis  (êcretis  Pap*  ducacorum  cencum  : Scutifero  Capelli  idem  : 
Magiftris  ceremoniarura  ad  voluntatem  fuam  : (êrvientibus  armorum  du- 
catos  quindecim  : Magiftris  oftiaciis  idem  : Port*  ferre*  euftodibus  fcx 
ducacos  : Cuftodibus  prim*  port*  très  : euftodibus  horti  fccreti  idem  : 
Curlbribus  Pap*  deeem  ducacos.  Somme  deux  cens  cinquante-deux  ducats. 
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ÇT  Ceremonies  de  l’entrevue  du  P upc  Alexandre  VI.  & du  Roj 
Charles  VIII.  [.] 

CEs  jours  partes , fi  bien  me  fouviens , notre  Saint  Pcte  le  Pape  partyt 
après  difné  de  fon  Palais  de  Saint  Pierre , 8c  alla  par  une  gallcrie  ou 
Corridor  au  Chaftcau  Saint  Ange,  où  il  demeura  pour  fa  plus  grande  feu- 
retc , accompagne  des  Rcverendirtîmes  Cardinaux  de  Naples , de  Sainte 
Anaftafie , ^le  Mont  Royal , Urfin,  Alexandrin  8c  Valentin. 

Articles  de  l'accord  entre  le  Pape  & le  Ro)  de  France  & nommément  pour 
Cem  Sultan  frere  du  Grand  Turc. 

Le  jour  du  Dimanche  onzième  Janvier  il  fut  délibéré  & conclus  entre 
notre  Saint  perc  le  Pape  ôc  rillufttilfimc  Seigneur , Moniteur  Philippcsde 
Savoyc  Lieutenant  du  Roy  & Oncle  de  Sa  Majefté , que  le  Pape  debvoit 
livrer  Gcm  Sultan,  frere  du  GrandTurc,  pour  fix  mois  entre  les  mains  du 
Roy  de  France  , lequel  feroit  obligé  de  payer  prefentement  à fa  Sainteté 
vingt  milles  ducats,  & donner  une  bonne  8c  fuffifante  caution  de  Mar- 
chands Florentins  & Vénitiens,  pour  la  reftitution , qui  fc  debvoit  faire 
dudit  Gcm  Sultan , fbudain  après  les  fix  mois  partes.  De  plus  que  le  Pape 
couronncroit  le  Roy  de  France  Roy  de  Naples,  fans  toutesfois  faire  pré- 
judice à l'autre  & protnettroie  aux  Cardinaux  de  Saint  Pierre  aux  Liens, 
Gutcenfc,  Sabelli,  8c  Columna,  de  les  laiflër  en  repos  8c  ne  leurs  faire 
aucun  outrage  ; 8c  que  pour  une  déclaration  de  leurs  plus  grande  feureté 
il  fe  debvoit  faire  le  foir  du  mefme  jour  une  aflcmblée  devant  le  Rcve- 
rendiffïmc  Seigneur , Moniteur  le  Cardinal  Alexandrin  des  Reverends  Pe- 
lés en  Dieu,  les  Seigneurs  Barthélémy  Nepcfin  & Sutrin Secrétaire , 8c 
Jean  Pcrufin  Evefquc  Dataire,  au  nom  du  Pape,  du  Sieur  dcBreflê,  du 
Sieur  Montpcnficr  & du  Sieur  Sarcani*  premier  Prefidcnt  du  Parlement  de 
Paris  de  la  part  de  Sa  Majefté  ; mais  les  Cardinaux  de  Saint  Pierre  aux 
Liens  8c  Gttrcenfe  ayant  reconneu  que  le  deflèin  avoir  efte  pris  fan*  leur  en 
donner  avis , firent  des  plaintes  au  Roy  , de  ce  qu’il  n'avoit  pas  gardé  fes 
promenés,  veu  qu’il  leurs  avoit  juré  par  fa  Couronne  Royale,  qu’il  n’ac- 
corderoit  rien  avec  Pape  fans  leurs  confcntemcnt  8c  par  ce  moyen  ils  rom- 
pirent l'aflèmblée,  8c  empêchèrent  que  les  autres  n’aJlalTcnt  trouver  le 
Revcrendirtime  Cardinal  Alexandrin. 

Le  L'undy'  u de  Janvier  le  Roy  de  France  alla  à Cheval  feul  par  toure 
la  Ville  pour  la  voir,  accompagne  du  Revcrendi/fime  Cardinal  de  Saint 
Dcnys , lequel  fttyvoit  de  bien  loing  le  Roy , avec  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs de  marque,  entre  ce  Cardinal  & le  Roy  marchoit  à cheval  un 
Capitaine  des  Gardes  à psied , qui  accompagnoit  Sa  Majefté  & qui  avoit 
foin  de  faire  fuivre  l’Infanterie. 

Le  jour  fuivanr  13  de  Janvier  le  Roy  monta  achevai  pour  aller  à Saint 
Sebafticn,  avec  la  mcfmc  compagnie  qu’auparavant,  & les  jours  fuivan* 
il  fut  en  divers  lieux,  fçlon  qu'il  pleuft  à Sa  Majeftc. 


Tire  du  M. 
84)9  de  la 

Biblioihc  • 
que  de  S. 
M.  parmi 
ceux  de  Bé- 
thune folio 


Gannay, 


(t)  Cette  piece  cft  1a  même  qu'on  vient  1 MlT.de  Bethune  dans  la  Bibliothèque  de  S, 
te  lire  en  Latin,  Elle  Ce  trouve  airtE  eux  IM.  num.  84)7.  folio  30. 
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Le  Vendrcdy  1 6 dudit  mois  de  Janvier  les  Reverendiffimes  Cardinaux 
Afcanius  Vice-Chancelier  & de  Lunatc  partirent  de  grand  marin  de  Rome, 
pour  aller  à Milan , comme  quelques  uns  afTcuroienr. 

Le  mcfmc  joue  le  Roy  de  France  alla  à cheval  à l’Eglifc  de  Saint  Pier- 
re , en  laquelle  il  entendit  la  MelTe , qui  fut  diète  dans  la  Chapelle  de 
Sainte  Pétronille  par  un  de  fes  Chapelains  fans  chant,  (î  je  ne  me  trompe. 
Après  la  Méfié  il  monta  au  Palais  du  Pape  Si  fut  difner  dans  les  nouveaux 
appartemens , qui  luy  efloient  prépares.  Apres  quoy  environ  fur  les  vingt 
heures  le  Pape  fut  porté  du  Chalteau  Saint  Ange  au  Palais  fufdit  par  un 
allée  decouverte,  c fiant  en  Rocher  Si  Camail,  faifant  marcher  la  Croix 
devant,  qui  fut  portée  pat  Monlieur  Raphaël  Diacre  delà  Chamelle , parce 
qu’il  ne  fe  trouva  pas  là  aucun  des  foubdiacrcs  apofloliques , aufqucls  cet 
Office  appartient  de  droit.  Le  Roy  ayant  apris  l’arrivée  du  Pape  vint  au 
devant  de  lui  jufques  au  bout  du  fécond  Jardin  de  derrière , Si  de  là  monta  à 
la  fufditrc  allée  , fuivy  des  Cardinaux  qui  efloicnr  prefens  avec  luy,  SC 
attendoient  le  Pape,  lequel  ayant  apperçeu  dans  le  milieu  du  fufdit  Jardin  , 
ils  marchèrent  devant  le  Roy  jufques  à luy.  Le  Roy  à la  veue  du  Pape 
s'arrclta  efloigné  de  Sa  Sainteté  l’efpace  de  deux  cannes , Si  mit  deux  fois 
de  fuitre  le  genouil  en  terre , en  une  égale  diflance  ; ce  que  le  Pape  fit 
femblant  de  ne  pas  voir  ; mais  comme  le  Roy  s’approchoit  pour  faire  la 
troifiéme  génuflexion,  le  Pape  oftafon  bonnet  Si  vint  audcvantde  S.  M.  Sc 
l’empefchant  de  mettre  le  genouil  enterre,  il  luy  donna  le  baifer.  Si  de- 
meurèrent tous  deux  la  tcflc  decouverte  : ainlî  le  Roy  ne  baifâ  ny  le  pied 
ny  la  main  de  fa  Sainteté , laquelle  rcfufa  de  mettre  fon  bonnet , fi  le  Roy 
ne  fc  couvroit  auparavant , enfin  ils  fc  couvrirent  tous  /leux  en  mefme 
temps  ; le  Pape  portant  la  main  au  Chapeau  du  Roy , pour  l’obliger  à fe 
couvrir. 

Le  Roy  ayant  efté  reçeu  comme  nous  avons  dit  du  Pape,  la  première 
parole  qu’il  luy  dift  fût  de  le  prier  qu’il  pleufl  à Sa  Sainteté  de  créer  Cardi- 
nal l’Evefque  de  Saint  Malo  fon  Confcillcr , ce  que  le  Pape  luy  promit  de 
faire , me  donnant  charge  de  chercher  pour  cec  effet  une  Robbe  & un  Cha- 
peau de  Cardinal , le  Cardinal  Valentin  prcfla  la  Robbe,  & on  apporta 
un  Chapeau  du  Palais  du  Rcvercndiflimc  Cardinal  de  Sainte  Anaftafic. 
Le  Roy  s’imaginant  que  la  ceremonie  fe  debvoit  faire  là  & à cette  mcfmc 
heure,  s’enquifl  de  moy  le  lieu  & le  temps,  auquel  Sa  Sainteté  debvoit 
procéder  à cette  création , je  luy  fit  reponfc  que  ce  feroit  dans  le  Palais  de 
Papal,  où  allions  nous  maintenant:  Le  Pape  prenant  de  fa  main  gauche 
la  droitte  du  Roy  le  mena  au  fufdit  Palais  de  Papal , où  effant  arrivés , 
le  Pape  fit  femblant  qu’il  tomboit  en  défaillance,  & effant  entré  il  s’affit 
fur  une  chaifc  baffe  que  l’on  avoir  mis  vis  à vis  les  feneff  res , Si  le  Roi  pro, 
che  de  lui  fur  un  efcabcau,  pour  lequel  Sa  Sainteté  commanda,  qu’on  apportait 
promptement  une  chaifc  fcntblablc  à la  fienne  ; alôrs  je  reprefentay  à notre  S. 
Pere  le  Pape  qu’il  n’eftoirpas  feant  qu’il  commençait  la  ceremonie  en  cette 
place  Si  le  preflay  fort  de  prendre  un  lieu  plus  honnorable,  ce  qu’il  fie 
montant  dans  une  haute  chaifc  que  j’avois  fait  apporter,  dans  laquelle 
les  Souverains  Pontifes  ont  couffume  de  fc  mettre , quand  ils  afliflcnt  au 
Confifloire,  ayant  auparavant  changé  (b n bonnet  & fon  Camail  rouge  en 
un  blanc , Si  ayant  pris  une  riche  Eftole.  On  apporta  devant  la  main 
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droite  du  Pape  une  chaife  de  chambre  , en  laquelle  le  Roy  fe  mit,  & 
tant  derrière  que  devant  la  chaife  du  Roy  on  difpofa  eh  rond  pluficurs 
efcabcaux  , fur  lefquelsles  Cardinaux  s’alfirent.  Le  Pape  ne  voulut  point 
s’afleoir  que  le  Roy  ne  le  fut  auparavant,  auquel  il  fit  ligne  & le  pria  de 
s'afleoir  le  premier,  après  quoy  le  Revcrcndiifimc  Seigneur,  Moniteur  le 
Cardinal  de  Naples  s’affit  à la  droite  du  Pape  proche  la  muraille  fur  un 
elcabcau  comme  a cou  (lu  me  de  s’alfcoir  le  Cardinal  Diacre  à la  droite 
lorfqu’il  adifle  à la  Chapelle  du  Pape  ; Jes  autres  Cardinaux  prirent  leurs 
place  félon  l’Ordre  du  Conlidoire , après  luy  ou  plulloft  un  peu  audevant 
de  luy  ; & ainli  le  Roy  n’elloit  point  directement  entre  les  Cardinaux , 
mais  devant  eux  ou  pluftod  au  milieu  d'eux. 

Tous  cllant  ainli  alfis  le  Pape  prenant  la  parole , dit  qu'il  avoir  rccon- 
ncu  dernièrement  les  voeux  ( vota  ) de  tous  les  Cardinaux  pour  la  promotion  du 
Revcrendiffime  Evefque  de  Saint  Malo  au  Cardinalat  de  la  Sainte  Eglifë 
Romaine,  queleRoyde  France  là  prelênt  l’enprioit  indamment,  que  pour 
luy  il  le  ferait  très  volontiers,  pourveu  que  les  Cardinaux  l'agreafTcnt. 
Alors  le  RevcrenJilîime  Cardinal  de  Naples,  & après  luy  tous  Its  autres 
Cardinaux  relpondircnt  d'un  commun , accord  que  non  feulement  ils  don- 
noient  leur  confentement , mais  mcfme  qu’ils  fupplioient  humblemcnr  Sa 
Sainteté  de  vouloir  accorder  cette  faveur  au  Roy  de  France;  le  fufilicSei- 
gneur  Evefque  de  Saint  Malo  edant  appelle  par  moy , quitta  en  prefence 
de  tout  le  monde  fon  Manteau  Si  fon  Chapeau  noir , & revedu  de  la  Rob- 
be  du  Cardinal  Valentin  , s’agenouilla  devant  le  Pape , lequel  s’edant  def- 
couvert  le  prononça  Cardinal  avec  ces  paroles  du  Cérémonial  ; par  l’au- 
thorité  de  Dieu  Tout- puiflânt  &c.  & luy  recommanda  tous  les  Mona- 
fteres  & Bénéficiers  de  Saint  Malo  qu’il  ne  tenoit  auparavant  qu'en  (impie 
tiltre  de  commande.  Ledit  Evefque  d«  Saint  Malobaifa  le  pied  Si  la  main 
de  Sa  Sainteté,  de  laquelle  il  fut  relevé  & rcccu  au  baifer  de  la  bouche , 
puis  il  s’agenouilla  derechef , & le  Pape  dit  fur  fa  telle  les  paroles  def- 
crites  dans  le  Cérémonial  ; ce  qu’edant  fait  ledit  (icurde  Saint  Malo  ren- 
dit grâces  au  Pape,  lequel  luy  dit  qu’il  debvoit  pluflod  remercier  le  Roy , 
devant  lequel  ledit  Evelque  flechilfant  le  genoux  fit  de  grandes  aidions  de 
grâces , tant  de  Ion  Evcfché  que  de  la  nouvelle  dignité  de  Cardinal  qu’il 
avoit  obtenu  par  h faveur , puis  fe  relevant  il  embrafla  tous  les  Cardinaux. 
Les  (erviteurs  du  fufdic  Evefque  de  Saint  Malo  prirent  le  Manteau  , qu’il 
quitta , Si  je  ne  me  fuis  point  apperceu  que  Jacques  de  Cafa  Nova  & Fran- 
çois Alabagues , valets  de  la  chambre  s’en  (client  failïs  & Payent  retenu  in- 
judement,  ce  que  l’on  dit:  pour  le  Rochct  Si  le  Bonnet  jel’ay  retenu. 

Cependant  le  Pape  fe  leva  Sc  dit  au  Roy , qu’il  deliroit  avoir  l’honneur  de 
l’accompagner  jufquesà  fon  Palais  Royal , mais  le  Roy  protedant  qu’il  ne  le 
permettrait  jamais , il  fut  conduit  & accompagné  de  tous  les  Cardinaux , 
& pafli  par  toutes  les  falcs , & pafli  par  la  galerie  & allée  du  RevcrcndiR 
fime  Seigneur  , Monlicur  le  Cardinal  de  Sainte  Anadalic  jufqucs  à l’appar- 
tement, où  il  debvoit  demeurer.  Le  Roy  marchoit  entre  IcCardinal  de 
Naples  à fa  droite  & le  Cardinal  de  Saint  Clément  à fa  gauche , les  aul- 
tres  Cardinaux  après  deux  à deux  félon  leur  rang.  Le  Roy  edant  arrivé  à la 
quatrième  chambre  fufditte  remercia  les  Cardinaux , qui  prirent  tous  congé 
de  luy  excepté  le  Cardinal  de  Saint  Denis  Si  ccluy  de  Saint  Malo,  lefquels 
Tome  1 V.  Partie  II.  I 
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■ raccompagnèrent  jufqucs  à la  chambre,  laquelle  appartenoit  autrefois  a» 

14P4.  picur  Falcon , dans  laquelle  ne  pouvant  entrer  à ration  que  les  ferviteu» 
avoient  emporté  les  clefs.  Ils  frirent  à la  chambre  de  l’Evcfque  de  Con- 
corde, où  ils  demeurèrent  quelque  temps,  & après  vinrent  à la  fufditte 
chambre  de  Monlieur  le  Cardinal  de  Saint  Malo,  à la  porte  de  laquelle  le 
Cardinal  de  Saint  Denis  prenant  conge  fe  retira.  La  première  porte  dtr 
Palais  & les  autres  avenues  de  la  chambre  du  Roy  furent  données  aux 
Gardes  Elcofloifcs,  qui  ont  accoutume  de  garder  le  Roy,  lefqucls  ne  ’per- 
jnettoient  l'entrée  du  Palais  qu’aux  François  & à fort  peu  des  noftres. 

A la  fufditte  Ceremonie  furent  prefens  XIV.  Cardinaux,  fçavoir  le 
Revcrendiffime  Seigneur,  Moniicur  l’Evefquc  de  Naples,  de  S.  Clcment» 
de  Parme,  de  Saint  Anallafie,  du  Mont  Royal,  Urlin,  de  Saint  Denis» 
Alexandrin,  de  Carthage,  les  Prclltes  de  Saint  George,  & de  Saint  Se- 
verin;  Valentin,  Ccfârin  & Germain,  Diacre. 

Je  donnay  le  méfmc  jour  au  Revcrendiffime  Cardinal  de  Saint  Malo  un 
Mémoire  ou  Ccdule,  pour  l'inftruirc  des  prefens  que  les  nouveaux  Cardi- 


naux  ont  coutume  d’o/Frir , dont  voicy  la  teneur. 
Aux  Valets  de  Chambre  fërvans  . 

. «I 

10» 

Au  Potte  Croix  de  la  Chapelle 
Au  Maiftre  des  Ceremonies  à fa  difcrction 
Aux  Gardes  . . . . . 
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Aux  Capitaine  des  Gardes  de  la  porte 
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Aux  Gardes  de  la  porte  de  fer 
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Aux  Gardes  de  la  première  pprte  . 
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Aux  Gardes  du  Jardin  fccrct  . 
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Aux  Couricrs  , , , . 
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XIV. 

Extrait  d'un  Di  fours  touchant  le  Droit  du  Roy  Henry  II-  fur  div  effet 
Seigneuries i & particulièrement  au  Duché  de  Milan,  fait,  félon  l'o- 
pinion de  quelques-uns , par  le  Greffier  Du  Tillet. 

Tiré  de  T E droiét  du  Roy  au  Duché  de  Milan  cft  notoire , Sc  fi  bien  juftifié  » 
l'Edition  Xj  qu’il  n'en  cft  point  de  mieux , dre.  L'Empereur  Henry  VH.  fit  A/athieu 
de  C,ode-  ypL  mle  pguf  fa  vjc  Vicaire  Impérial  & irrévocable  de  Milan  moyennant 
*101'  la  fomme  de  cinquante  mille  florins  d'or  pour  une  fois,  quarante  mille 
pour  luy  & dix  mille  pour  l’Impcratrice  Alarguerste  fa  femme , 5c  vingt- 
cinq  mille  florins  d’or  en  pcnfîon  annuelle  à la  Chambre  Impériale» 
Matthi  u frc.  Après  le  deceds  dudit  Empereur  la  Communauté  dudit  Milan  eflea 
Vicomte  ledit  Matthieu  furntt  Seigneur  & Recteur  general  dudit  Milan  durant 
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6 vie,  laquelle  Rctftorie  fut  pat  luy  acceptée  en  Septembre  1 513.  Le  Pape 
Jean  XXII.  tort  après  fa  promotion,  prétendant  le  créateur  avoir  commis 
au  Pape  les  droits  tant  du  terrien  que  ccleffe  Empire , pat  fa  Bulle , ayans 
les  termes  fulüits  8c  que  l’exercice  de  l’Empire  Romain  vacant  luy  appar- 
tenoit  pat  dévolution  , excommunia  tous  ceux  qui  fans  fon  autborité  pre- 
noient  titres , & exerçoient  Vicariats  dudit  Empire,  défendant  à tous  de 
ne  leur  prefter  obcyfTance  : ledit  Vicomte , pour  la  revctence  dudit  Pape , 8c 
Siège  Apoftoliquc , 8c  pour  plier  tout  fctupule  renonça  à l’office  de  Vi- 
caire a luy  donne  pat  ledit  Empereur  Henry  : toutefois  il  retint  par  exprès 
les  Seigneurie,  Reèloric,  Puiffance,  & Baillie,  efquelles  il  avoir c (lé  efleu 
par  ladite  Communauté  , laquelle  confirma  8c  auélorifa  ladite  clcélion,  en 
rejetcant  le  nom  de  Vicaire  le  18.  May  1517.  Ainfi  fut  ledit  Pape,  qui  vou- 
loir empietet  l'Eftatde  Milan , à tout  le  moins  vacant  l’Empire,  fruftré  de 
fon  entreptife.  Après  pour  la  bonne  conduite  agteable  tant  à l’Empereur 
que  à la  Communauté  de  Milan , ce  qui  elloit  en  office  fut  baillé  aux 
Vicomtes  en  fief,  8c  titre  Ducal , fc  leur  Maifon  aggrandie  fût  honnoréc  de 
* l’alliance  de  celle  de  France,  par  Madame  Ifabcau  de  France,  fille  du 
Roy  Jean  mariée  à Jean  Galeas  Vicomte,  Comte  de  Vertus,  puis  Duc  de 
Milan , dcfquels  vint  Madame  Valentine , femme  de  Monfieur  Louys  Duc 
d 'Orléans,  frète  du  Roy  Charles  V I.  & en  faveur  du  mariage  de  ladite 
Madame  Valentine  fût  baillé  le  Comté  d 'Ajl  audit  Duc  d ’Oileans  en  Jan- 
vier i ?8£.  Depuis  le  Comte  Francifquc  Sforce  ayant  cfpoufé  la  baftardc 
de  Philippe  Vicomte  Duc  de  Milan,  ufiarpa  le  Duché  de  AFilan  fur  les  Ducs 
d 'Orléans  aufqucls  il  appartenoit,  à caufc  de  ladite  Madame  Valentine 
plus  proche  & légitimé  heriticre  dcfdits  Vicomtes  Ducs,  citant  ceux  qui  la 
préccdoicnt  défaillis  : 8c  non  feulement  les  Sforces  occupèrent  de  faiél  le- 
dit Duché  de  Milan  , mais  fpolierent  les  Ducs  à.' Orléans  dudit  Comté  d'Ajl, 
baillé  en  mariage  à ladite  Madame  Valentine.  Le  Duc  Louys  fécond  d’Or- 
leans,  depuis  Roy  douzième  de  ce  nom  auparavant  fon  advenement  d la 
Couronne  fit  l'cntreprifc  du  recouvrement  de  l'Eftat  entier  de  Milan , 8c 
devenu  Roy  le  paracheva.  Par  les  Traitez  tàiéts  avec  l'Empereur  Maxi- 
milien ès  années  15*1.  8c  1 jo8.  à Trente  8c  Cambrai,  fut  convenu  que 
ledit  Empereur  à la  Dicte  de  Francfort  inveftiroit  ledit  Roy  Louys  du  Du- 
ché 8c  Eftat  de  Milan , Comté  de  Pavie , 8c  Anglerie , tant  pour  luy , que 
pour  fes  enfàns  malles,  8c  au  défaut  des  malles  pour  la  Reyne  Claude  la 
fille  aifnée,  8c  enfàns  malles  defeendans  d’elle,  8c  luy  aideroit  à garder 
ledit  Eftat  de  Milan  en  paix,  moyennant  deux  cens  mille  elcus,  que  ledit 
Empereur  eut  dudit  Roy,  8c  fit  ladite  invcftiturc  l’an  rfoj).  en  Juin.  Et 
dès  l’an  ijof.  en  May,  ledit  Roy  Louys  par  fon  Tcftament  avoit  infti- 
tué  fon  heriticre  ladite  Dame  Claude  fa  fille  aifnée  ès  Duchcz  de  Milan , 
8c  Gennes,  Comtcz  de  Pavie,  8c  d’Ajl,  8c  autres  Seigneuries  qu’il  avoit 
delà  les  monts  en  Lombardie.  Pour  ce  que  depuis  pat  la  menée  du  Pape 
Jules  II.  ledit  Roy  Louys  fut  dcchaflc  dudit  Eftat  de  Atdan  , le  Roy  Fran- 
çois I.  le  recouvra  l’an  1 { 1 5 . le  garda  quelques  années , 8c  depuis  la  journée 
de  Pavie  pat  les  Traiélez  forcez  quitta  les  droiéfs  dudit  Eftat  de  Milan  y- 
auquel  il  n’avoit  rien:  car  ils  appartenoient  au  Roy  Henry  II  à prélênt 
régnant , à caulc  de  la  Reyne  Claude  fa  merc , tant  par  vertu  du  Telîumcnt 
dudit  Roy  Louys  XILInvcftiture  fàicte  Kan  1 (09.  que  légitimé  fuccclfiofl' 
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cftant  aifnée.  Et  cfloit  ladite  Rcync  Claude  décédée  auparavant  lefdfts 
lf°9-  Traite?,  rigoureux  , & la  fuccclfion  efeheue  audit  Roy  Henry,  qui  fc  fe- 
roit  trop  de  préjudice,  & aux  liens,  de  renoncer  maintenant  à fefdjtsdroitsï 
car  la  renonciation  ne  leroit  valable , Sc  tout  ce  qui  a elle  faiift  par  ledit  feu 
Roy  fon  pere • & luy,  cftant  en  pouvoir  paternel,  pour  la  rcverencc  & 
ob,  y (lance  qu'il  luy  devoir  clt  de  nulle  valeur.  L’Empereur  Charles  V.  par 
le  Traité  fait  à Crefpy  en  Lannoi.  1 544.  a allez  monllré  fa  confcicnce 
eflre  informée  qu’il  n’a  aucun  droit  dudit  Eftat  de  A titan,  accordant  que 
li  feu  Monlicur  le  Duc  S'Oriani  n'avoit  enfans  de  Madame  Marie  Prin- 
ccITc  Infante,  & fille  aifnée  audit  Empereur,  en  rendant  les  païs  bas,  qui 
dévoient  cllrc  baillez  en  dot  à ladite  Pnnccllê,  la  querelle  de  Altlan  ctoic 
refetvé  audit  Duc,  Sc  s’il  cfpoufoit  la  fécondé  fille  du  Roy  des  Homans, 
Sc  qu’elle  dccedaft  fans  enfans , l’inveftiture  audit  Ellat  de  Milan  baillé  en 
dot , en  ce  cas  le  feroit  pour  luy , 3c  pour  les  hoirs  malles  légitimes  qu'il 
pounoit  avoir  d'autre  mariage.  Si  ledit  Empereur  eut  eu  bon  droit  audit 
Efi.it  de  Milan , il  eu  fl  voulu  qu’il  fut  retourné  en  fa  mailon , défaillant 
1 les  hoirs  de  fes  filles  ou  nicpccs:  Sc  les  Traitez  de  Madrid  3c  Cambraj 

, s'informèrent  ladite  confcicnce  d’aucun  titre  valable , parce  que  ledit  Rot 

.*  François  qui  avoit  contracte  n’y  avoit  rien,  comme  dit  a cfté.  , 

X V. 

ratf.  Extrait  à’ un  autre  Difcours  fur  le  me  fine  fujet  que  iejjus, 

qui  ejl  du  Chancelier  Olivier. 

Tiré  de  Utre  le  Drniéf  appartenant  au  Roy  en  la  Duché  de  Milan  par  l’in— - 
TEdition  vcfliture  du  feu  Empereur  Maximilian , on  allègue  communément  que 

de  Gode-  ladite  Duché  luy  appartient  aulli  par  droiCt  d’hoirie  : car  Jean  Galcas  Vi- 
*o:'  comte.  Duc  de  Aitlan  eut  trois  enfans  de  Blanche,  fille  du  Comte  de  Sa- 
r nd”  tiujf , c’ell  à Içavoir  Madame  Valentine  Vicomte , aifnée  de  tous,  Jean  Ma- 
le Roi  pT”  rlc  ÿï('  m,e , Sc  Philippcs  Marie  Vicomte.  Ladite  Valentine  fut  mariée  à 
ry  II.  fur  l.  Uotiys  Duc  d 'Orléans  en  l’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt-lix , qui  lors 
Uuhc  de  dudit  mariage  fe  nommoit  Duc  de  Touraine.  A ladite  Valentine  fut  baillé 
Milan.  en  dot  par  Ion  pere  la  Comté  d' A ,t  8c  lès  appartenances,  que  dès  lors  il 
Comraft  promettoit  faire  valoir  trente  mille  ducats  de  rente  pour  en  jouyr  dès  le 
de  mariage  lendemain  des  nopccs  : Sc  outre  ce  luy  fiit  promilé  la  lomme  de  quatre 
**c  cens  cinquante  mille  ducats  d’or  : 3c  fut  dit  & convenu  cxprelfcmcnt  par 

ne,  h .• . c iecl , , y Traiclé,  que  en  cas  que  ledit  Galeasdecedaft  ûns  hoirs  malles  pro- 
Du  'd'c Mi'  cr^cz  ‘*e  f"on  corps  en  loyal  mariage,  ladite  Valentine  luy  fucccderoit  en 
jgn-  ' toutes  les  Terres  & Seigneuries  quelconques  ; prélêntes  Sc  avenir,  lins  ce- 
que  par  Tcftament,  ou  Codicille,  ou  donation  faiifte  entre  vifs  il  en  peur 
difpofcr  au  contraire.  Et  combien  que  ledit  Jean  Galeas  loir  deccdé,  Sc 
delai  (le  deux  fils  malles,  c’cft  à Içavoir  ledit  Jean  Marie,  & Philippes 
Marie  Tic . mte,  qui  fuecclfivemcnt  ont  cfté  Ducs  de  A/ il  an  : toutefois  le- 
dit Jean  Mare  (émit  dccedé  fans  enfans , & ledit  Philippes  au  (fi  lins  en- 
fans  légitimes,  car  il  dclaiilà  feulement  une  baftarde  que  François  S force- 
efpoufa:  & d’avantage  par  la  mort  du  lit  Philippes,  qui  fut  dernier  mafle 
du  nom,  S<  des  armes  do  la  maifon  des  Vicomtes  ou  Yifconti persil  ytee- 
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trnitum  famiita.  Reftoit  feulement  la  lignée  venue  de  Madame  Valcntine  » 
laquelle  eut  de  Louys  Duc  A'Urleans  trois  fils,  Charles  Duc  A’Orleans*  H)®*- 
Philippcs  Comte  de  Vertus , Si  Jean  Comte  A'  Angoutefme.  Philippes mou- 
rut fans  enfans.  De  Charles  vint  Louys , qui  a elle  Roy  de  Fume  dou- 
zième de  ce  nom,  ayeul  maternel  du  Roy  qui  eft  à ptéfent.  De  Jean  eft 
auili  defeendu  en  ligne  mafculine  le  Roy  à prélènt  régnant.  Charles  donc 
après  le  deeeds  de  fa  mere  Valentine,  tant  comme  le  plus  proche  parent 
de  Philippcs  I te  ointe  dernier  Duc  de  AliUn  ; à caufc  de  fa  mere  , que  auffi 
en  vertu  du  Traité  de  mariage  fufiJit,  pour  ce  qu’il  n’y  avoir  aucuns  traf- 
ics reliez  dudit  Jean  Galeas  Vicomte , ne  autres  malles  quelconques  de  la 
maifon  des  Vicomtes  , vint  à la  Duché  Ae  MtUn , en  entreprit  la  conqueftc , 
conquclia  la  Comté  A’AJI,  Sc  quelques  autres  places,  6c  mourut  avant 
que  d’avoir  achevé.  Louys  Ion  fils  Roy  douzième  paracheva  la  conqueftc: 
car  après  le  deeeds  de  Philippes  Vicomte,  François  Sforce,  qui  avoir  ef. 
poule  Blanche  baftarde  dudit  feu  Duc,  fe  lâilit  de  ladite  Duché,  & après 
luy  fes  fils  fucccffivcnient , jufques  à Louys  Sforce  fils  dudit  François,  fur 
lequel  ledit  Roy  Louys  conquclia  ladite  Duché,  & l'enmena  prifonnier  en 
France,  Sc  aptes  ladite  conqueftc  il  en  fit  hommage  à l’Empereur  Mari-  Invertirare 
rtuhan,  & en  prit  l'inveliiture  en  l’an  cinq  cens  neuf.  Voilà  comme  le  du  D".hé 
droiéi  d'hoirie  en  ladite  Duché  eft  fondé.  Sufquoy  il  faut  mettre  en  con-  <!c  ,Ml4n 
fideration,  qu’il  y a grand  différend  entre  les  fiefs  de  Y Empire,  & les  fiefs  •,*B 
de  Fraine’,  car  les  fiefs  de  France  font  patrimoniaux,  [i]  & viennent  pat 
droiéi  d’hoirie  & fucccllîon , comme  autres  héritages , lins  bénéfice  du 
Prince,  Si  s’alicnnent  fans  fon  congé,  6c  en  font  les  femmes  capables.  Au 
contraire  les  fiefs  Impériaux  font  bénéfices  du  Prince,  aufquelsonnevienc 
point  par  droiéi  héredital , quelque  prochain  que  l’on  foit , ains  par  laloy 
de  l’inveliiture,  & félon  les  termes  d’icelle:  tellement  que  ceux  qui  n’y 
font  point  compris  n'y  peuvent  venir  fans  nouvelle  Invcftiiure , laquelle- 
l’Empereur  n'eli  pas  tenu  de  bailler  , quelques  prochains  malles  qu’ils 
fbient  du  dernier  décédé.  D’avantage,  lefdits  fiefs  à' Empire  ne  fe  peu- 
vent aliéner  fans  le  confcntcment  de  l'Empereur,  autrement  ils  tombent  en1 
commife  Si  pure  perte  pour  le  .valfal.  Item  , Les  femmes  en  font  incapa- 
ble par  difpolition  de  droiét  commun  féodal:  & lî  l’Empereur  par  grâce  (pé- 
dale vient  à étendre  (bn  Invcftiturc  jufques  aux  femmes,  il  fouille  fi  avant' 
en  la  bourfe  des  impétrants,  qu’ils  s’en  fouviennent  long-temps  après: 
tefmoin  celle  du  fêu  Roy  Louys  XII.  qu’il  luy  coulta , compris  les  allée» 

& venues , & plulîcurs  prclcns , plus  de  quatre  cens  mille  livres.  Par  ce 
que  deffiis  appert  qu’il  n’y  a qu’un  (cul  moyen  d’acquérir  droits  ès  fiefs- 
Imperiaux  , c’eft  à içavoir  par  l'inveliiture  de  l’Empereur  : car  ce  fiant  Be-* 
ncfices , en  la  conccffîon  delquels  il  ufe  de  telle  grâce  fi  ample  Si  fi  courte- 
qu’il  veut.  Si  ne  peut  le  bénéficiaire  le  vendre  ny  aliéner.  Et  fi  le  Roy 


{i)Ees  fiefs  de  l’Empire  rte  (ont  point  pa- 
trimoniaux, Ce  l’on  ne  vient  à iceux  que 
par  la  loy  de  l’inveliitute , & (don  les 
termes  d'icelle  s outre  ce,  ili  ne  (ci 
jtuvent  aliénée  (ans  le  confcntcment 


de  l'Empereur , te  efcluenr  1er  filles  de 
la  (ucccffion.  La  narine*  des  fiefs  de  l'Em- 
pire eft  une  étude  difficile,  parce  que  le» 
loix  ne  (ont  pas  générales  Elles  ont  rap- 
ports aux  coutumes  locales. 
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1 [*]  Louys  XII.  pour  le  regard  de  la  Duché  de  Milan  eut  penfé  êtreaflez. 

. l)Oÿ.  £onj^  cn  droit  d'hoirie,  il  n'y  eût  pas  fait  la  depenfe  qu’il  fit,  ne  pris  la 

peine  qu’ils  en  prit  ; car  il  ne  pourfuivit  chofe  fi  vivement , ny  fi  aflèc- 
tionnement  qu’il  a pourfuivy  (on  Invefliturc  cn  ladite  Duché.  Finalement 
il  femble  qu’avec  les  Impériaux  il  ne  faut  pas  facilement  mettre  cn  avant 
le  droit  hércdital  en  la  Duché  de  Milan,  car  c’eft  un  droit  incompatible 
avec  un  droit  d'Inveftiture , prefuppofant  que  la  Duché  de  Milan  foit  un 
fief  de  l’Empire ; comme  nous  l’avons  a fiez  de  fois  confefle  pat  l'Invefti- 
ture  priic  de  l’Empereur  Maximilian  : car  par  la  ils  inféreront,  qu  il  ne 
nous  fuffit  pas  de  recouvrer  ladite  Duché  fi  nous  ne  privons  d avantage 
l'Empereur  &c  l’Empire  de  leur  droiél , la  voulant  faire  héréditaire  & pa- 
trimonial, & par  cy-aprés  l’Empereur  s’en  pourroit  faire  prévaloir  envers 
les  Alemans , alléguant  que  lui  n’auroit  point  voulu  entendre  a la  reftitu- 
tion  de  ladite  Duché  : d’autant  qu’il  ne  l’eut  peu  faire  (ans  préjudicier  aux 
droits  de  l 'Empire,  pour  ce  qu’cllc  étoit  demandée  comme  choie  patrimo- 
niale, & par  droit  d’hoirie. 

XV  L 

Droits  des  Sois  de  'France  aux  Comtes,  de  Rouflïlon 
& de  Ccrdagne. 

Tiré  de  Es  Comtez  furent  engagez  [;]  en  l’an  i+tfi.  au  Roy  Louis  XI.  par 
l'Edition  Jean  II.  Roy  d ’Arragon , pour  la  fomme  de  trois  cens  mille  efeus  : Sc 

de  Gode-  par  le  Traiéfé  de  Confédération  entre  le  Roy  Charles  VIII.  & Ferdinand, 
froi.  Sc  Ifabcllc,  Rois  de  Cajiille  Sc  d'Arragon , à Barcelonne  en  Janvier  l’an 

1495.  14P).  il  fut  convenu  que  le  Roy  Charles  delaifieroit  [4]  au  Roy  Ferdi- 

nand la  poflcflïon  de  (Hits  Comtez,  à la  charge  que  lefdirs  Ferdinand  8c 
Ifabcllc  ne  s'allieraient  avec  les  ennemis  du  Roy  Charles , 8c  oblêrvcroient 
les  anciennes  confédérations  entre  les  Roys  de  France  8c  à'Efpagnt.  Qu’ils 


(i)Louis  XII.  ne  penfoit  pas  qa'il  far  aflei  1 
bien  fondé  par  droit  d'hoirie  au  Duché  de  ] 
Milan,  le  droit  héréditaire  en  iccUri  étant 
incompatible  avec  le  droit  d'invefliture. 

Jirà  , Ledit  Duché  efl  patrimonial , & hé- 
réditaire auxdefccndans  de  Jean  Galeas, 
premier  Duc  de  Milan  par  les  Lettres  des 
Empereurs  Vcnceflius  âc  Sigifmond. 

(3)  Engagement  des  Cemtr^  de  Roupillon 
& de  Cerdagne.  Le  Centrait  d'Engagimint 
eft  imprimé  dam  le  Tbeatre  d'honneur  & de 
Çhevatlene , par  André  Favin.  Kr ye^auj- 
p le  Tome  II.  de  cette  édition  page  3S4; 
cependant , malgré  cet  engagement  , te  Roy 
d'Arragon  ne  laif'a  pas  de  fujciter  des  ré- 
voltes dam  le  RoujJiUon , pour  retirer  cet- 


te Province  [ans  rendre  les  trois  cent  mille 
éeur  qu'il  avait  reçus  de  Louis  XI.  si  fallut 
même  que  ce  Roy  pour  s’}  maintenir , y en- 
tretint , non  feulement  un  corps  de  Troupes, 
mais  encore  qu'il  ft  fortir  du  pays  tous  ceux 
qu’on  /avait  enclins  à la  révolte , nous  en 
avons  donné  les  preuves  au  Tome  lit.  de 
celte  édition  pag.  )7».  & [uivtntts. 

(4)  Delaijfemcnl  au  Roy  d'Arragon  de  la 
poljc  lion  des  Comtt\de  Roupillon  if  de  Ccr- 
dagne, parle  Roy  Charles  HII.  le  Traité 
cft  imprimé  dam  le  grand  Recutil  des  Trai - 
tnp  de  paix.  Ce  fut  une  faute  que  les  Mi- 
m ftres  de  ci  Prince  lui  prent  commettre  con- 
tre [es  pr  près  intérêts  ; mais  heureufement 
Louis  XIII.  l'a  reparée  en  seqs. 
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ne  marieraient  leurs  filles  avec  les  Rois  des  Romains  8c  d 'Angleterre , ou 
avec  leurs  fils  & autres  ennemis  déclarez  du  Roy  de  France.  Qu’ils  n’au- 
roient  intelligence  avec  quelque  Prince  que  ce  fuit,  au  préjudice  les  uns 
des  autres.  Et  que  tant  le  Roy  Châties  que  fes  SuccefTeurs  Rois  de  France 
pourraient  faire  voir  8c  examiner  leur  droiét  fur  ces  Comtcz , à caufc 
d'engagement,  ou  autrement,  dont  les  deux  Rois  fc  foubmettroient  à ar- 
bitres de  part  8c  d’autres.  Et  au  cas  que  le  Roy  Ferdinand  n’accomplift  le 
contenu  au  Traiélé,  il  renonçoit  à tout  droiél  de  propriété,  de  Seigneu- 
rie, & de  polT-  ilion  qu’il  pouvoir  prétendre  efdits  Comtcz.  Or  lefdits 
Ferdinand  & Ifabellc  contrcvindrcnt  à ce  Traiélé,  ayant  marié  leurs  filles 
à des  Princes  des  Mailons  d 'Autriche  8c  A' Angleterre , 8c  de  plus  allilté  le 
Roy  de  Naples  contre  le  Roy  Charles.  Et  néanmoins  par  le  Traiélé  de 
paix  8c  de  confédération  entre  le  Roy  Louis  XII.  8c  lefdits  Rois  Ferdi- 
nand & Ifabellc,  qu’ils  ratifièrent  à Grenade  l’an  t foo.  le  Roy  Louis  cé- 
da [5]  à Ferdinand,  8c  aux  Rois  A’ Arragov  (es  fuccellcurs  le  droiét  qui  lui 
appartcnoit  efdits  Comtcz  : 8c  en  contrefdiangc  lefdits  Ferdinand  8c  Ifa- 
belle  cederenr  audit  Roy  Louis  8c  à fes  fucccflêurs  Rois  de  France , le 
droiét  qu’ils  prérendoient  leur  appartenir  au  Comté  de  A/ontpelier , 8c  au- 
tres Terres  8c  Seigneuries  du  Royaume  de  France. 

On  voit  depuis  le  fufdit  Engagement  fàiétàicchiy  Roy  Louis  XI.  une 
abolition  donnée  par  ce  Prince  à ceux  de  la  Ville  de  Perpignan  au  mois  de 
Juillet  t4<î;.  8c  une  confirmation  des  privilèges  de  ceux  de  cette  Ville  par 
le  mefme  Roy  , y faifant  un  grand  changement  en  plufieurs  articles,  le 
mefmc  an  Bc  mois.  Après  une  longue  interruption  entre  les  mains  des  en- 
nemis, enfin  l’an  1641.  le  9.  Septembre  cette  place  importante  retourna 
& fut  réduite  avec  tout  le  Comté  de  ttouffilon,  en  l’obcy flàncc du  feu  Roi 
Louis  X1U.  & la  France  s’en  ell  depuis  ce  temps  confetvée  la  porteflion  , 
ayant  bien  raifor^lc  s’y  maintenir,  veu  les  prétentions  légitimés,  &,le 
jufte  droiél  qn’cllc  a dcffiis. 

Dans  tout  le  Chapirrc  i<>.  du  Livre  huiéliéme  page  595. 1’Autheur  parle 
de  la  mort  de  Frété  Hicrotme  Savonarole,  qui  fut  bruflé  à Florence,  par 
la  pratique  du  fufdit  Pape  Alexandre  VI.  en  haine  de  ce  qu'il  deelamoit 
publiquement  contre  les  vices  3c  abus  de  la  Cour  de  Rome.  Voicy  une  re- 
lation faiéle  à ce  fiijet , laquelle  bien  que  recueillie  par  une  créature  8c  une 
affidédece  Pape  , & parconféquenr  remplie  de  paillon  fie  d'inveéhves  contre 
ce  Frere,  toutefbia  à caufc  de  fes  circonftances  notables,  8c  des  particu- 
laritez,  qui  en  plufieurs  poinéh  contrarient  aux  fcmimens  de  l’Authcur, 
cft  ici  infctéc. 


(r)  Le  Roy  Louis  XII.  renonce  auxiter  de  Rourtüon  le  de  Cercla  g ne , l’an 
Xlruitî  qui  luy  apparcenoient  fur  les  Com- 1 1 foo. 
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Ex  Diario  Joannis  Burchardi  [i]  Argentinenjis , Stdis  Apojl.  Protonota- 
rn , & Cnpellt  Alcxandrii  VI.  P.  Clerici  > Ceremoninrum  Mngiftri , ab 
Ann»  1497.  ad  tnnum  1500. 


Tiré  de  Rater  Hitrcnjmns,  [1]  qui  ab  adventu  Caroli  VIII.  Regis  Franc  or  um 
PEduion  -T  in  Italmm  in  civitate  Florentin  multa  mendofa  Je  fiât  prædicavirpu- 

de  Gode,  blicc,  partem  unam  in  civitate  tenebar,  qui  ei  fâvebat,  fperans  exinde 
fioi.  magnus  fieri  : in  pridicationibus  fuis  publicè  dicebat  Salvatotcm  noftrum 
fxpc  fibi  loqui , Sc  multa  revclare;  habebat  quendam  modum  (cicndi  pcc- 
cata  hominum  per  fratres  fuos  quos  habebat  fui  Ordinis  doctos , Si  in  po- 
pulo reputatos , viros  numéro  fcx  , qui  in  diverfis  oppidis  & Florentin  re- 
iidebant,  Sc  quidquid  grave  velpeculiare  cis  confitebatur  diûo  Fratri  Hic- 
ronymo  rcvclabant,  cum  fpccificationc  nominis,  &conditione  confitentis, 

& ex  hujufmodi  revelationibus  przdicabat  populi  peccata , Sc  Deum  fibi 
revclaflc  aflerebat.  Ex  quà  Sc  aliis  modis  ita  populum  attraxit , ut  plurcs 
cum  propheram  Sc  bonum  vitum  cflc  etederent.  Ad  omne  confilium  in 
quo  rcs  graves  traftabantur,  vocabarur,  & ejus  nutu  civitas  regebatur,  & 
cuncta  fichant.  S.  D.  N.  videns  tantam  hominis  potentiam  & ejus  mali- 
tiam , f'tfcit  pet  Genetalem  fiui  Ordinis  Prxdicatorura  fibi  inhiberi  ut  à 
pridicationibus  hujufmodi  cefiàret  ; noluic  tamen  ille  huic  inhlbitioni  obe- 
ditc  ; ex  quo  S.  D.  N.  fub  pœnâ  cxcommunicationis  illi  mandavit  ut  dc- 
fifteret  ; cui  mandato  non  obedivit , aflètens  Deo  obedire  oporterc  magis 
quâm  hominibus,  Sc  alia  adducebat  in  defenfionem  fuam , qui  populum 
ci  magis  crederc  facicbant  : Sc  tandem  ccrtas  conclufiofts  hzreticas  com- 
pofuit  & publicavit , quas  dixit  vclle  fultincrc.  Oppofuit  fc  conclufiombus 
hujufmodi  quidem  Fratcr  Ordinis  Minorum  de  Zoccuhs , qui  Florentin  in 
Convervtu  Sandæ  Crucis  difti  ordinis  Minorum  publicè  przdicabat,  afic- 
rens  fe  probaturum  hujufmodi  condufioncs  elfe  hzreticas.  Fratcr  autem 
Hteronymus  Sc  alii  fui  Ordinis  iplâs  veras  cflè  Sc  fuftincre  velle  firmircr 
afifirmabant  : ex  quo  inter  ipfos  Fratrcs  Przdicatores  & Minores  ad  hoc  per- 
ventum , ut  hinc  inde  feriberent  Przdicatores  vclle  fe  condufiones  fuftinc- 
re, alii  Minorum  velle  eas  rcprobarc  fub  pœnâ  vitz,  coram  judice  non 
fufpccto  : Przdicatores  clegerunt  ignempro  judice  non  fulpctto,  quem  mi- 
nores acccptarunt.  Ténor  conclufionum  S:  inferiptorum  hujufmodi  ralis 
crat.  Prima , Ecclcfiâ  Dei  indiget  renovatione.  Secunda , flagellabitur. 
Tertia,  renovabitur.  Quatta,  florentin  quoque  poft  flagella  renovabitur.  t 

Quinta, 


(r)  Ce  Journal  a été  imprimé  à Hano- 
vre en  1S97.  en  petit  in-4*.  très-  mince 
par  les  foins  de  M.de  Leibnitz,  fous  le  ti- 
tre fuivanr,  Hrflaria  rire. ma , feu  de  vitS 
rilexmin  ri.  Papa. 

(a.)  Voje\  ce  qui  cil  dit  de  Savonarole 


dans  l'Apo'ogie  pour  les  grands  bom- 
mes  acculez  de  magie  , pat  tiaudé  1 Ce 
dans  le  Traité  intitule  Palme  fi, tel  Ordi- 
nh  rradieat.jf.im , aeibore  Pcm  M alfa». 
On  même  en  fa  vie  citée  pag.  8 t.  ci- 
dcllous , Livre  commun , mais  curieux. 
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Quinta,  Se  port  fpcrabitur,  & infidèles  convcrtcnrur  ad  Chrillum.  Sexta , 
hic  autem  omnia  ctunt  temporibus  noltris.  Septiina,  cxcommunicaiio 
nuper  lata  contrà  R.  P.  D.  Fratrem  Hicronymum  nulla  cft , non  lcrvantcs 
cara  non  peccant. 

Ego  Frater  Francifcus  Ordinis  Minorum,  licct  indignus,  fum  paratusad 
inflantiam  Se  requifitionem  DD.  Florenttnoruni , pro  utilitatc  & falutepo- 
puli  fervandâ  difputarc  Se  cxpecicnciam  faccre  cum  Fratre  ' Hieronjmo  de 
prxdidisconclufionibus,  quarum  quidam  probationc  fupcrnaturali  indigent, 
. cum  Fratte  Dominico  verè  cum  quo  nulla  edmihi  diffcrcntia , alius  Or- 
dinis nodri  frater  ignem  fubirc  paratus  cd,  vocato  judicc  non  fufpcdoab 
omnibus  Rcligiofis. 

Vexillifer  Juliitii  Se  Priorcs  populi  Florentin!  vifîs  Se  intcllctftis  inferip- 
tiombus  Se  oblationibus  per  fratres  Prxdicatores  Se  Minores , ut  fuprà  ap- 
paret , fa cii s , cùm  res  ipla  torum  populum  commovcret,  decreverunt  de 
confenfu  conlilii  experientix  locum  darc , Se  datucrunt  in  platcâ  magna 
principali  ante  palatium  ipforum  Dominorum  pro  die  fabbati  proximè 
futurâ,  feptimâ  prxfcntis  menfis  Aprilis,  ficri  debere  duo  magna  pulpita 
livefuggeda,  altcrum  pro  ipfis  Dominis  Se  principalibus  civitatis,  aJtc- 
rum  verô  pro  difputaturis  Se  experientiam  faduris , Se  propè  liiggedum 
hujufmodi  copiofum  ignem.  Se  quod  prxmiflà  Fratribus  urriufquc  Ordi- 
nis intimarent , Se  quôd  per  horam  conditutam , hoc  cd  horâ  tetriarum 
dici  prxdidi  in  hoc  fupradido  adeflent  oblationibus  fuis  fatisfachiri.  Die 
feptimâ  prxdidâ  ante  horam  prxdidam  venit  Frater  Franc: feus  Su  eus  Or- 
dinis Minorum  cum  unico  focio  ad  platcam  prxdidam,  alcendit  ordina- 
tum  fuggedum,  fcdit  ibi  fimiliter  expedans  Mejjiam  ; deindepod  horam 
conditutam  venir  procefTionaliter  cum  Cruce  Se  Sacramcnto  Frater  Homi- 
niens de  Pt  fia  Ordinis  Prxdicatorum  ab  omnibus  Fratribus  fui  Ordinis, 
Se  Fratre  Hieronymo  de  Ferrariâ,  ac  magnâ  populi  multitudine  afiociatus, 
ad  eandem  plateim,  ordinatc  afeenderunt  priparatum  pulpitum.  Defeen- 
derunt  ctiara  de  Palatio  DD.  Florentin! , Se  corum  pulpitum  live  fuggedum 
alccnderunt;  quibus  confitcntibtis:  furrexic  Frater  F ranci  feus  Ordinis  Mi- 
norum, Se  ad  didos  Dominos  brevem  orationcm  habuir:  per  quamaflc- 
rebar  illîc  ede  ut  experientiam  oblatam  de  fc  faceret , aliter  fc  ab  igné  crc- 
maturum,  cùm  homopcccator  effet-,  fupplicabat  etiam  Dominos  prxdidos 
ur  fibi  polliccrcntur  quod  eo  ab  igné  crcmato  Frater  Dominicus  nullatc- 
nus  liber  cenferctur  & caufam  eviciffc , nifi  ipfc  quoque  de  perfonâ  fûâ  in 
igné  periculum  facerer , qui  fi  eum  non  Iideret , habcrctur  pro  vidore , 
aiiàs  non.  Domini  habito  inter  fe  confilio  promiferunt  fratri  fe  faduros 
quod  petit  : Se  quia  apud  aliquos  fufpicio  erat  fratres  prxdidos  experien- 
tiam de  fe  faduros,  feu  corum  altcrum  fortè  aliquam  conjurationcm  feu 
incantationcm  apud  fe,  vcl  in  cappâ,  feu  aiiàs  habcrc,  qui  ipfbsà  virtute 
ignis  illxfos  prifervarct,  Domini  prxdidi  feccrunt  fieri  duas  cappasnovas 
cum  correquifiris,  quas  didis  fratribus  miferunt,  volcnrcs  quod  illis  quas 
fecum  tulerant  fpoliarcntur , Se  his  novis  inducrcntur,  Frater  Francîfcus 
Ordinis  Minorum  non  folùm acccptavit  mandatum didorum Dominorum  , 
imo  fe  obtulit  etiam  fine  cappâ,  ut  minor  fufcipio  haberetur.  Se  fc  nudum 
ignem  inttaturum.  Frater  Hominiens  per  verba  Se  fubterfugia  reeufavit 
cappam  fuam  mutarc  vcl  dimittere  : quod  audiens  didus  Frater  Francîfcus 
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rogavit  omncs  ut  fupcr  dimiflionem  cappi  hujufmodi  cum  di&o  Fratre 
1497-  Domiiiico  non  contendcrcnt , fed  cappara  ci  dimutcrent  quàm  vcllct,  quia 
effet  de  panno  8c  fine  dubio  cum  eo  combureretur  : confenfcrunt  itaque  de 
confenfu  prx.lifli  Ftatris  Minorum,  quod  Frater  Damiuicus  fusm  cappan» 
rctincrct.  Dix»  fc  nunquam  intraturum  ingnem  mit  cum  imagine  Cruci- 
üxi,  fupràquo  cùmdi&i  Domini  fc  confulcrcnt,  fubjunxit  Ftatec  Francif- 
cus,  8c  coûtent  Dominos  rogavit  ut  etiam  Cruccm  hujufmodi  ipfi  Fratri 
Dtmmico  permutèrent,  qui  cum  effu  lignea eum  ab  igné  non dcfcndcrct, 

* ai  prêter  fed  cum  co  potiùs  comburercnir  : fait  proptcrcà  * 8c  hoc  Ftatri  Domimca 

rca.  permiffum,  quô.l  cùm  ipfi  Fratri  Pomsmco  fatis  non  effet,  fed  continuo 

jgricm  timeret , adhuc  tertium  petiit  quùd  pertnittcrctur  cum  corpore  Clirifti 
ignetn  introirc,  alioquin  nequaquam  effet  hujufmodi  pcnculum  de  le  fac- 
turus  : quod  cùm  Dominis  videretur  nullatcnus  admittendum  , diflolutum 
eft  fpcftaculiim,  Sc  rediit  quifquc  domain  & manfionem  fuam;  fââustft 
ex  hoc  rumor  in  populo  , 8c  contrà  Fratrcm  Hieronymum  non  modica  in- 
dignatio  8c  lufpicio  nata , adeù  quàd  die  Lunx  9.  hujus  meniis  in  fero  po- 
pulus  magno  cum  inipetu  8c  vehementiâ  corruit  ad  ConventumS.  Marci, 
in  quo  diât.s  Frater  Hieranymn  rclideb.it,  quem  fratres  cjufdem  Converti 
tûs  bcnc  tiauf  rant , 8c  in  eo  bombardis  8c  aliis  armis  oftênfivis  inuniti 
étant,  qi.x  in  populum  traxerunt , qui  tandem  Conventum  vi  intravit,  in- 
terh: itis  quinque  ex  fuis,  tribus  autem  ex  monachis,  quodam  ftatte  pro- 
feffo  Ordims  Prxdicatorum  grrmano  dlifti  Fratris  Htetcmymc,  8c  duobus 
aliis.  Captivarunt  Fratrcm  Hieronymum  8c  duos  alios  fratres,  cum  eo:  vi- 
dclicct  Fratrcm  ponunuum  de  Peicia , 8c  Fratrem  Sylvefirem  de  FlorenUa , 
& cos  duxetunt  ad  Palatium  DD.  flcrentinorum  , & ibidem  carceribus  in- 

* al  de  Va-  truferunt.  Accutit  deinde  populus  ad  domos  Francifci  de  Falote  * 8c  Pauli 

h>ri.  Antonii  S-derim  fratris  Epilcopi  F olaterr  mi  , qui  principalitcr  diéFo  Fratri 

Hicrjnvno  favebant , primo  ad  domum  diâi  Francifci  de  Falote  perrexe- 
runt,  quem  cùm  ibi  non  reperiffcnt,  versus  palatium  Dominorum  prx- 
di  dorant  iverunt , in  quorum  platcâ  eum  repertum  intcrfecerunt , crudc- 
literquc  traxerunt;  uxorejus  cp.ix domum defendereconabatur fuit  fîmilitcr 
occifa  , 8c  exportata  o trima  bona  fua  , 8c  quod  quifquc  habere  potuit  (ibi 
acquifivit:  concurrcrunt  Inde  ad  domum  prxdi&i  Scdenm , ubl  limilitcr 
faccre  ff.micr.inr;  ibd  dominium  providit  opportunè,  & per  gentes  fins 
fuccurrit  dido  Sodenno  8c  domui  fux,  populo  autem  fecit  fub  bonis  modis 
& poenis  inhiberi  ut  rcccdcrct,  quod  8c  fecit.  Hæc  fuetunt  Pontifici  per 
Oratordm  Flareniiaorua  die  Jovis  5.  in  manc  (ignificatâ , & ci  fupplicatum 
ut  dignarctur  Ballant  ablolutionis  pro  populo  Florentino  expediri  mandare 
pro  eo  jam  excommunicato,  quod  manus  violentas  in  Conventum  S.  Mar- 
ci, & in  fratres  ipibs  ac  alios  in/cciffet , quoldam  intcrfcciflct  etiam  Prcf- 
byteros,  8c  alios  graviter  Ixfiffct,  S.  D.  N.  ftatim  vocari  mandavit  Scctc- 
tarium  fuum,  8c  ci  hujufmodi  Ballant  expediri  (ine  morâ  mandandun» 
commifit,  quæ  eâdem  die,  qui  fuit  11.  hujus  menfis  expedita  eft,  A;  Ora- 
tori  prxdido  circà  horam  vcfpcrarum  illius  diei  rraditâ,  qui  mi  fit  cam 
Flitemiam,  quA  venit  die  fequenti  15.  hujus  circà  horam  iS.  Dixi  (bpe- 
riùs  in  menfe  Aprilt  de  captura  Fratris  Hieronymi  m Floretilid  cum  duobus 
aliis  ft.-ttibus  fui  Ordinis,  8c  rem  ibi  non  fui  fînaliter  perlcquutus:  fub- 
jungam  igitur  hîc  qux  tune  non  potui  explicare:  Frater  Hieronytaus  catce- 
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tibus  mancipatus,  poflquam  fcptics  quæltionibus  & tormcr.tis  cxpofitus 
fuit,  fupplicavit  pro  mifcricordiâ,  offcrcns  fc  didurum  Sc  fcripturum  oni- 
nia  caquibusdeliquiifct,  dimifltis  cil  de  tortura  ,&  ad  carccrcs  rcpofitus,  & 
ailignatà  ci  cattà  & atraracnto , icripfic  dclicla  & crimina  fua  in  foliis  ut 
ailcrebat  LXXX.  & ultra,  fcilicet  quod  non  habuit  unquam  aliquam  rc- 
velationcm  divinam , fed  habuit  intelligentiam  cum  pluribus  ex  fratribus 
fui  Ordinis  in  civitate  Florent! à & extra  eam  pet  multâinilliarià  rclidenti- 
bus , qui  ci  confcifiones  Chrifli  fidelium  révélaient , cum  confitcntium 
nominibus  & cognominibus , ex  quibus  iîbi  plura  diccbatur , & con  fi  len- 
tes ipfos  pto  huiufmodi  pcccatis  8c  criminibus  privatim , aliquandô  in  gc- 
netc  publicè  cotripicbat , ailerons  fibi  à Salvatore  noftro  Domino  Jcl'u- 
Chriito  cilc  rcvclata  : Se  non  elfe  confefifum  à viginti  annis,  citrà  & ultra 
aliquod  peccatum  mortale  licet  multa  commifcrit,  maxime  in  pcccatocar- 
nis  in  quo  dcliquiflct  multis  & diver/is  modis,  firpiflimè  cekbraflc,  quafi 
quotidiè,  nunquamumen  à didis  annis  per*  verba  confccrationis  protu- 
lillc  : Multos  firpiiTimè  communicafTc  cum  hoftiis  non  confccratis  : dixiile 
aliquandô  fratribus  fuis  fibi  rcvclatum  elle  debcrc  pricavere  ne  veneno  nc- 
carentur,  mandaiTe  proptereàcoquo,  cellario,  & diipenlâtoribus  Convcn- 
tûsquod  omnes  piiccs quâdarodic  Jumi  ipfis  donati  relêrvarentur  intadi, 
cùm  fingulis  diebus  cives  confucyificnc  fratribus  multa  plufquam  ncccflà- 
ria  mittcrc , ordinaflfe  cum  quodam  cive  amico  fuo  lingulari  ut  Convcntui 
mitteret  Lampredonsum  optime  patatum,  veneno  tamen  impofito,  hoû 
prandii  omnibus  fratribus  convocatis  propofuiilê  revclationcm  divinam  fibi 
fadam,  & pro  cjus  experientiâ  apportare  fcciflc  omnes  pifccs  donatos 
crudos  & codos , ac  fimul  cum  fratribus  flexis  genibus  Dco  fupplicalfe 
ut  dignatetur  folitâ  fui  mifcricordiâ  fervos  fuos  defenderc  & protegere, 
& ad  acquirendum  cum  fratribus  majotem  fidem,  vocari  fcciffc  gartum, 
eique  circumfpcdis  omnibus  pifeibus  donatis , de  pi  fcc  illo  Lampredoni» 
per  amicum  fuum  veneno  infedo,  qui  pifeis  optime  ci  notus  erat,  do- 
naiTc  gatto,  qui  gattus  parte  hujufmodi  pifeis  fumptâ  cecidit  & mortuus 
efl  : quo  à fratribus  vifo,  laudarunc  8c  magnificarunt. 


* al,  «ni*. 


Le  fufnommé  Pape  Alexandre  VI.  cfcrivic  une  Lettre  touchant  le  fuf- 
mentionné  Frere  Hierofmc  Savonarole  de  Ferrare,  [)]  qu’il  addrclTa,  Di- 
leclis  Jiliii  Priori  & Convcntui  Monaflerii  S.  Marti  Ordinis  Pradicatornm 
in  civitate  Florent'u , &c.  laquelle  cil  toute  pleine  d’invedives  & accu- 
fations  contre  luy.  Il  y eut  auifi  une  Lettre  particulière  de  ce  Pape  au 
mcfme  Frère,  avec  cette  addrclfe:  Alexander  Papa  VI.  diletlo  filio  Fra- 
tn  Hieronjmo  Savonatola  de  Ferrariâ  Ordinis  Prtdicaioruin , &c.  Datum 
Roma  apud  Sanâum  Petrum  die  1 6.  Octct/ris  1497.  Lcfquclles  deux  Let- 
tres on  obmet  icy  , pour  caufe  de  breveté  : mais  voicy  la  Relique 
que  ledit  Frère  fit  à iccluy  Pape,  des  termes  de  laquelle  on  pourra  con- 
(edurcr  ce  qu’il  luy  mandoit,  comme  auili  les  crimes  qu'il  luy  imputoit, 
ôc  les  reproches  donc  il  le  calomnioir. 


(t)  la  vie  de  Savonarole  & fes  Let-ichez  Louis  Billaine  en 
ttes  ont  été  imprimées  en  latin  à Paris  |ze,  deux  volumes. 


j «74.  in-dou- 
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Reffonjto  Fr.  Hieronjmi  Savonarolx  ad  Alcxandrum  PP.  VT. 

33  E atissimi  Pateb.> 

Poft  Bcarorum  pedum  ofcula,  cxhihitx  fucrunt  pridiè  Lirtcrx  Sanâita- 
tis  Vcflrx  Convcntui  noftro  in  forma  Brevis,  quibus  Convcntum  hune, 
& Convcntum  Sanfili  Dominici  ad  FefoUi  Conprcpationi  Lcmtaràu  inti- 
mnb.it , Se  Frarrem  Dominicum  de  Pefcta , Se  Fratrcm  Thomam  Bufînum , 
Se  Fratrcm  Sylveftrcm  de  FUrtnttâ  Bonouiam  proficifci  SanSiitas  Vcftra 
prxcipicbat,  idquc  idcô  fadhim  fore,  quod  ego  ipfe  Hicronymus  multa 
fatua  atquc  in  (candalum  in  Ecclefiâ  Dei  facile  pariturâ  contra  canonicas 
fan&iones  dixerim,  Se  publiée  populo  prxdicavcrim , caufamque  mcam 
punition!  & copnitioni  gcncralis  Vicani  dictæ  Conprepationis  per  alias 
fous  litteras  fubmitttbat  : Quas  htteras  bono  animo  Se  quâ  decuit  reve- 
rentiâ  fufeepimus , dùm  Samflitatem  Vcflrnm  de  flatu  faneix  Eeelelîx  Se 
de  (Mute  aniinarum  noftrarum  follicitam  oflendunt , fed  doluimus  vehe- 
menter  ac  dolcmus  quod  co  tilque  procc/fcrit  hominum  malilia,  ut  lînt  qui 
etiam  Summo  Pontifici  ac  Chrifli  in  rctrà  Vicario  res  tam  falfas,  tamque 
petversè  interpretatas  (iippercre  non  formidaverint.  Et  quia  ex  pradiûarum 
litterarum  fetic  confiât  totius  hujus  rci  cfFcchim  à me  aflfertx  culpæ  causa 
proficifci , parcct  mihi  benipna  Sanctiras  Vcflta , fi  epo  [ tanquam  is  à quo 
dicitur  oriri  hxc  tcmpcflas  ] mcorum  pcflorum  veritatem  atque  finccrita- 
tem,  utidc  boni  feqnuti , Se  Icqur  fperantur  e/FeCtus , à falfis  mterpretatio- 
nilnis,  alFcrtionibus  & fuggeftionibus  defondam  : neque  hoc  crit  difficilè  , 
quia  epo  palam  locutus  fiim  mundo,  Se  (emper  docui  in  Ecclefiâ  & in 
Tcmplo  quo  omnes  Chrilliani  convcniunt.  Se  in  oculto  loquutus  fum  ni- 
hil.  H: ne  fimplicitatis  itiex  Se  probatx  doelrinx  rot  miliia  tefliuin  habco, 
lit  nullo  paélo  me  aptid  Sanâitatcm  Vcflram  dubitem  eau  fa  m meain  fine 
ullâ  prorfiis  difticultate  defenfurum  : ut  enim  ait  Philofbphus,  verum  veto 
confonat,  folio  auicm  difibnat:  fiigpcfTerunt  itaque  impriniis  Sanctitari 
Vcflræ,  ut  in  e us  littoris  patet,  me  novitate  pravi  dogmatis  dcleclatum  ; 
quod  falfum  eflë  clarurn  c(I  : Publiée  enim  feitur  me  milium  pravum  dop- 
ma  fcqui  née  prxdicarc,  fed  fanShs  Scripttiras  dumtaxat  Se  fanclos  Doc- 
tores  , Se  in  publicâ  prxdicatione  fxpc  dixilTè , Se  in  feripturis  reliquifte 
me  Se  on  nia  mca  S R.  E.  fubmitterc:  Se  hoc  quidem  , ni  fallor,  Bca- 
titudini  Vcfltx  fcripfï  in  quihufdam  meis  litteris , de  quibus  etiam  ipfa fc- 
cit  mentio  em  in  Brevi  quodam  San&icatis  fux  ad  me  miifo.  Si  quis  aucun 
dicat  quod  prxdicarc  futura  novum  e(I  dopma,  falfum  cfl,  quia  hoefem- 
per  fuit  in  Ecclefiâ  Doivini  Dei,  ut  patet  difeurrenti  feripturas  EccleliafF 
ticas,  mhil  enim  obcll  Relipioni  Chriflianx  prædicare  futura,  dummoco 
non  fint  cor  tra  fidem  vcl  bonos  mores , aut  rationcm  naturalcm , née  un- 
qu.im  fuit  aliquâ  lege  prohibituin , née  prohiberi  potell:  hoc  enim  effet 
Dco  imponcre  Icpcm,  qui  dicit  Amas  tertio.  Non  fccit  Dominus  Deus 
verbum,  nift  rcvelavciu  fccictutn  fuura  ad  fcivos  fuos  Prophetas.  Secundo  3 
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qui.t  in  prædi&is  littcris  dicitur  me  in  cam  mentis  infamant  It.tUcarum  i 
rctum  commutationc  deduftum,  hoc  etiam  manifefte  falfum  cft,  & ab 
omnibus  feitur,  quia  prxtcricrunt  quinque  anni , quibus  harc  prxdixi,  vel 
plures  etiam  quàm  deeem  anni  jam  funt,  non  ego  dedudhis  fum  ad  hxc 
proptet  commutationcm  rerum  Italictntm.  Tertiè,  dicitur  efle  miflum 
à Deo  : hoc  quoque  falfum  cft  : iciunt  omnes  qui  me  audierunt , quia  nun- 
qu.im  ditti , imô  in  icriptis  noftris  qui  ab  omnibus  Icgi  poflunt  fcripft  quia 
cram  ntilTus  à praclatis  meis , iicut  & fcrc  alii  omnes  Prxdicatorc9,  fed 
nunquam  dixi  à folo  Deo  me  miiTum  > ut  telles  funt  multa  millia  homi- 
num.  Quattè,  dicitur  & cum  Deo  loqui:  hoc  etiam  nunquam  exprefsc 
dixi , née  unquam  utor  tali  modo  loquendi , ut  teftis  cft  univerfus  popu- 
lus  Florenttnus  : quod  etiam  fi  dixiifem  nullam  ptopter  hoc  incurrerem 
prenant  : non  cnim  invenitur  in  aliquo  loco  feriptum , née  in  totocorporc 
Juris  Canonici  née  Ctvilis,  née  in  aliquo  authcntico  libro,  quod  qui  dixit 
fe  cum  Deo  loqui  puniatur  : ftultum  etiam  eflet  & jmpium  faccre  talent 
logent , cùm  nullus  podit  imponere  legem  Deo  ; poteft  enim  ipfc  loqui 
cum  quibus  vult , & cis  prxcipcrcut  dicant,  Harc dixit  Dominus  meus, 

Iicut  Prophetæ  faciebant.  Item , fuggcflêrunt  me  dixilfc  ipfum  Deum  cru- 
cilixum  mentiri , ii  ego  mcntiier  : cùm  neque  hoc  abl'olutè  dixetim,  quafi 
Deo  volntrim  me  xquipararc:  fed  in  cafu  tamen:  verbi  gratiâ,  ii  quis 
diccret:  Eritn:  Jtgna  in  /oie  & lunâ  & fttllis:  Si  deinde  dicat:  St  egomen- 
lior,  Clinjlui  i/uotjtie  mentttur : numqutd  hoc  exccrabile  admirationis  gc- 
nus!  Ità  ego  aliquam  veritatem  , quam  locutus  eft  Chtiftus  aliquando 
cùm  dixiftcm  fubjunxi,  ii  ego  mentior.  Si  Chriftus.  Item,  in  codent 
Brevi  fubfcquitur , Extra  (latum  [aluns  ijucmrfuam  * fier t VAnis  illius  ajjer-  * al 
tiombus  non  credentem  : Hoc  ego  nunquam  dixi , fed  benc  hoc  modo  lo-  die. 
quutus  fum , quod  cùm  feiam  multa  qux  prxdixi  ciTe  à Deo,  qui  obfti. 
nato  animo  cis  non  vult  credere,  fed  omninô  ftatuit  contradicerc,  iignum 
eft  quod  is  extrà  grattant  lit,  quoniam  ut  dixi  : CrAtiA  & lumen  fidetfem- 
per  inclniAtur  ad  veritatem  : ideô  qui  cft  in  gratiâ  non  poteft  efle  contra 
veritatem , qux  à Deo  eft  iirmata , vcrùm  qui  noftris  aflertionibus  non 
ctedunt,  née  tamen  obfttnato  animo  contradicunt,  dixi  & publicè  feripii 
quod  poterunt  elfe  in  gratiâ  & falvari  contradiccntcs.  Ergo  non  dixi  quod 
pcccarent , fed  quod  modo  quo  fuprà  illorum  contradickio  iignum  crat  pri- 
vations gratis.  In  cis  prartcrcà  ibidem  dicitur.  Alla  deinerpi  ilium  non  mi- 
nus inepta  facere  & dteere',  ac  fairibere.  Totus  liquident  populus  iftetefti» 
eft  me  ncc  dicere,  ncc  faccre  inepta,  nec  icandalofa,  lcd  magnx  iünt  vir- 
tutis  & neceilitatis  in  ftuclrus  multos,  & falutem  animarum,  & ad  paccra 
in  civitatc  Florentin à , & ad  reformationcm  fpc&antia  : & cùm  icriptura 
lit , In  ore  duorum  veltrium  tefitum  Jlaiit  omnt  ver  bu  m : ego  non  (olùmduos 
vel  ttes,  fed  duo,  tria  vel  etiam  deeem  teftium  millia  in  medium  addu* 
cam , cum  quibus  & ipfa  opéra  non  à me , fed  à Deo  per  me  facia  clama- 
bunt  probabuntque  me  nunquam  talia  dtxiflc,  aut  periimillia  qux  adver- 
sùnt  me  reprobi  hommes  compofuerunt.  Prxtcrcà  in  ipfo  Brevi  icquitur, 
quod  cogitamus  longâ  cudrationc  & diuturnâ  patientiâ  noftrâ  cfFiccrc  fa- 
tuam  illam  propheticant  profeflioncm  : Ego  arbittor  quod  nullus  homo 
Sltundi  prorfus  poilit.invcniri  qui  audiverit  unquam  ab  ore  mco  tam  arro» 
gans  verbum  , ut  ducrim  me  elfe  Prophatam , vcrùm  è contrario  mulq» 
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ctiam  millia  potcrunt  teftari  me  fxpè  dixitfc  non  ejfc  me  Prophetam , ne- 
que  filiurn  Prophetx:  Quod  ctiam  fi  dixiflcm,  non  video  quare  eflempu- 
niendus,  nulla  emm  faifta  eft  aut  ficri  poteft  lex  qui  damnée  homincm 
quemquam  qui  Ce  dicat  ex  fpiritu  divino  fotura  pridicarc , nifi  fub  hoc 
velamine  popuium  follicitct  ad  malum , vcl  hxreics , aut  aliud  quidpiam 
prxtcr  hxc  faciat  : ut  lcribitur  Deuteron.  ult.  Quod  de  me  nullus  poteft 
diccre,  ut  notiifimum  eft,  alius  nullus  furgere  poteft  Propheta  in  Eccle- 
fia  Dci , 8c  fi  hoc  donum  Prophctix  de  Ecdefiâ  Dei  pcllerctur  ; quod  cft 
contta  illud  Amos  tertio  fupcriùs  allegatum  : Non  faciet  Dominas  Dcut 
verbum  , 8c  Provcrb.  i q.Cùm  Pitpbei a defecerit > dijjipabitur  populus.  Quod 
fi  dicatur  Deuteron.  14.  fetiptum  eft  quod  Prophètes  qui  arrogantiâ  depra- 
Vitu  s voluent  lorjui  in  nomme  meo  que  ego  non  pucepi  tlli  ut  dieerct , tut 
ex  nomine  aliorum  dcorum,  interficietur:  quodjï  evenirtt  quod  loquutuseft, 
bonus  Prophète  fuit , Jîn  aut  cm  , falfus.  Quod  non  eft  intelligcndum  fie  , 
videlicet  nifi  ftatim  quod  prxdixit  eveniat , interficiatur,  alioquin  fiicrat 
intcrficiendus  E faits , 8c  Hieremits > 8c  alii  multi  Prophetx  quia  multos 
annos  vixerunt , Sc  multa  ab  cis  focrunt  prxdidla  qui  nec  in  corum  vitâ 
evenerunr,  8c  ideô  intclligere  oportet,  quod  fi  aliquis  dixit  fc  ex  Ipitiru 
Dei  fotura  prxdicarc , 8c  ea  qux  prxdicit  non  funt  contra  fidem  , nec 
contra  canonicas  lcripturas , nec  contra  Catholicx  Ecclclix  dodrinam , 
expedandus  eft  patienter  eventus  eotum , nec  fpernendus  eft , maxime  ubi 
vita  bona  cornes  fuit , quia  Deus  multos  lcrvos  habet  ocultos  : idcd>  air 
Apoft.  Prophéties  nolite  fpemere  : fi  autem  teinpore  à Prophctâ  prxfixo 
non  evenerint  qui  prxdixit»  tune  débet  acritcr  argui,  8c  fie  lex  ipfa  in- 
telligitur:  cùm  ergo  jam  multa  qux  prxdiximus  evenerint»  adhuc  nonfum 
arguendus,  nec  puniendus,  quia  ilia  fotura  pronuntiaverim  ; fi  autem  ci- 
tera fuo  temporc  non  evenerint , merità  arguendus  ero  : certus  fum  autem 
quod  evenicnt.nccexcis  unus  apex  prxtcribit.  Ccrtè,  Beatissime  Pater  , 
notiflimum  eft,  non  folùm  Florentie , fed  ctiam  in  diveriis  Italie  partibus, 
quod  meis  vetbis  fcquuta  cil  pax  in  civitatc  Florentie , qux  fi  non  fuiftet 
fequuta , tota  Italie  foi  fier  perturbara  : quod  fi  verbis  adhibita  foiflët  fi- 
des,  Italie  hodiè  non  hoc  modo  quatcrctur,  nam  illius  prævidcns  afflic- 
tiones,  licct  à rnultis  femper  focrim  derifus,  pronuntiavi  gladium  ventu- 
rum , ac  pacis  remedium  oftendi  folam  efle  poenitentiam.  Undc  Italie  uni- 
verfa  gratias  pro  me  Dco  agere  deberet;  docui  enim  cam  remedium  tran- 
quillitatis , quod  quidem  fervans  Florentie  , jam  habet  quod  non  haberct  l 
8c  fi  fimiliter  faccrct  tota  hxc  Italie , gladius  ncquaquam  per  cam  tranfi- 
ret;  quid  enim  nocerc  poteft  pœnitentix:  nullus  itaque  verè  teftari  poteft 
me  fcandala  in  Ecclcfiam  liminaire:  fed  ego innumeros  Jiabeo  telles  quod 
bona  femina  feminavi  : verùm  inimicus  homo  zizaniam  feminavit , 8c 
incidir  ih  foveam  quam  fecit.  Subjungitur  prxtercà  hoc  in  codera  Brevi  : 
Subdolë  caUiditate  perverfontm  quorumdam  fratrum.  Primùm  quod  perver- 
fos  firarres  cos  vocat  quos  nulla  ptorfus  notât  infamia  imo  qui  in  toto  hoc 
populo  funt  optimx  famx  hoc  non  potucrunt  fuggcrcrc  San&itati  Vcftrx, 
nifi  improbi  homines;  mittat  enim  Sua  Sanâitatas  aliquem  ex  fuis  homi- 
nibtis  fidelibus,  qui  cives  8c  popuium  interroget  de  f»mâ  fratrum  S.  Marci 
8c  S.  Dominici  de  Fefuhs , probabit , 8c  clanùs  cogjiofcet  quàm  apertum 
focrit  hoc  corum  mendacium.  Secundo , falfum  cil  quod  hxc  fcparario 
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fûerit  impetrata  à quibufdam  folummodo,  & non  ab  omnibus,  utptiblico 
liquct  inflruroento.  Tertio,  quia  fuit  impetrata,  non  ut  laxiùs  in  libertate 
vivetemus,  fed  ilriûiùs,  uteffeélus  ipfe  demonfirat:  prctercà  nccfubdolè 
fuit  impetrata , cùm  caufa  hic  longo  rempote  fuctit  difeuffa , Si  maturè 
examinant,  ut  tcflis  cil  RevcrendiiT.  D.  Proteclor  nofter  Neapolitattus, 
qui  hanc  fcpatationcm  fuâ  prudentiâ  impetravit , nam  juxta  feriem  noflra- 
rum  conflnutionum  hæc  I’rovincia  efl  à Provinciâ  Lombardie  didinfia. 
Se  una  alteti  ptxeffe  non  débet , ptoptet  pcflem  quandam  diminutts  fra- 
tribus in  hâc  Provinciâ  Convcntûs  S.  Marci  de  Florentià  fuit  pet  litteras 
ejufdem  Genetaiis  Magiftri  unitus,  feu  commendatus  congrégation!  Lom- 
barde. Deinde  Priot  quident  non  vocatis  fratribus  aliis,  Brcve  impetra- 
vit ut  prx.iifli  ConventusS.  Ma{ci  & S.  Dominici  de  Feftilii,  Si  S.  Do- 
minici  de  S.  Germiniano  ctiam  antlioritare  Apoflolicâ  unitentur,  quod 
quidem  Brève  nullius  dubitatut  fui  de  valoris , cùm  effet  fubreptitium  •, 
quate  fi  multiplicatis  fratribus  & augmentais  aufloritatc  Snndliratis  Vcfi- 
trx  ad  flatum  naturalem  reverfi  funt , hoc  dici  non  pote  fl  effe  fiaudulcn- 
ter  faflum , im6  ell  iccundùm  tenotem  noflratum  conflitutionum.  Prx- 
teteà  ibidem  fequitur , Nam  licet  fer  litteras  nojlras , &rc.  Quoi  falfum  efl  ; 
quatnvis  enim  mihi  prxceperit  Sandlitas  Vcflra  quod  cam  aditem,  littc- 
ras  tamen  ad  cam  tranfmifi  , rationabiles  caufas  adduccns  quibus  adite 
non  poilim,  juxta  illud  caput.  Si  quando  de  tefinpt.  Prima  fuit,  quia 
infitmus  8i  valerudinarius  eram,  & pcriculo  mottis  me  cxpofiiiffem.  Se- 
cundo, quia  adverfâtios  habco  capitales,  Si  taies  quod  judicio  omnium 
civium  qui  hæc  fciunt,  Romam  non  potuiffem  petvenire,  & hoc  efl  quali 
publicum  in  civitatc,  undc  non  poffum  fine  publicâ  cuflodiâ  egredi  do- 
mum.  Ténia  fuit  propter  civitatis  peticulum,  cujus  regimen  ad  hue  crat 
débile.  Si  nofltis  monitis  adeô  fuflentarur  Si  perficitur.  In  calce  au  rem 
litterarum  togavi  Sanditatcm  Veflram  ut  hâc  vice  mihi  parccrct,  quia 
aliis  cum  majori  fatisfadlionc  venire  potetam.  Miror  autem  quod  Sandli- 
tas  Vcflra  litteras  meas  non  habuerit,  quarum  copiam  propicr  hoc  inlit- 
teris  Convcntûs  noflri  hcri  ad  San&itatcm  Veflram  miffis  alligavimus» 
nt  Si  ipfa  vidcat  quod  fabà  loquuti  funt  qui  dixerunt  me  obedientiar» 
reeufaffe.  Ptxtctcà  cùm  Bcatirudo  vcflra  fit  maximis  rebus  occupata,  nonf 
potcfl  de  iis  qux  particularitcr  fiunt  cxadlam  habere  notitiam  : quod  in- 
telligentes hommes  perverfi  fuggefferunt  ut  hanc  caufâm  meam  determi- 
nandam,  judicandam  Sc  puniendam  committcrct  Vicario  general  i Convcn- 
tuum  Rcformatorum  Lomlardia  Si  Ptædicatorum  : qui  judex  nobis  fummo- 
perè  jute  fufpcdus;  notorium  efl  enim  quod  intet  congrcgationem  Lom- 
barde , Si  noflram,  propter  fcpatationcm  prxdidt.im  orti.funt  controvcr- 
fixmaximx  ; &quod  idem  Vicarius  unà  cum  fratribus  non  ccffit  quotidie 
nos  infcflarc:  conflitucre  igitur  adverfarium  alicujus,  judicem  ejufdem, 
novit  Samflitas  Veflra  quàm  contti  omnia  fit  juta  Si  divina  & humana.- 
Ptxtereà  quando  qurs  habet  inimieos  capitales,  omnia  jura  illi  concedunt 
nt  perfonalirer  non  teneatur  comparete , ubi  vitx  fibi  imminct  peticulum  » 
quia  hic  timor  efl  cadens  in  conflantem  virum.  Si  ergo  Sanchtas  Vcflra 
feiret  fratres  congrcgationis  noflrx  llridliùs  vivere q ùmfratrcs  Lombarde, 
ccrtè„cùm  ipfa  cupiat  Religiofos  ad  perfeflum  tendere,  non  prxccpiffct 
ut  congregationi  Lombarde  tcumtemur  > non  enim  eifdcm  reurun  poffu- 
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mus  nifi  cifdem  conformcmur.  Quod  autcm  ftridiùs  vivamus  quàm  fra- 
14y7‘  trcs  Lombard U,  nos  qui  utriulquc  congrégations  fccreta  novimus,  cmi 
fumus,  & hoc  cxtrinfccùs  apparct  ex  mukis  iignis  : feriptum  cft  cnim,  à 
fruélibus  eorum  cognofcetis  toi.  Primùm , quia  poflciTioncs  ncc  in  communi 
liabemus , née  haberc  volumus  : hoc  aucem  ipfi  non  fctvant  : & item  quia 
in  vidu  8c  veftitu  parciotes  iiimus , ut  ad  oeufum  experientiâ  patet  : tum 
quia  in  iïlentiis  8c  otatiombus  frequentiores , ut  qui  fuerunt  intet  cos  tef- 
tantur.  Tcftis  eft  tota  civitas  quod  magna  cft  difftrentia  inter  vitam  fra- 
trum  noftrotumhis  temporibus,  8c  eorum  vitam  quando  étant  uniti  con- 
gregationi  Lombardi a : omnes  cnim  fatentur  fiacres  noftros.ad  ltridiorem 
vitam  ttanfiilîc.  Hujus  rei  etiam  lïgnum  cft,  quodcùm  congrcgatio Lvm- 
bardu  obtinuerit  cxcommunicacionem  fpiritualem  contra  cos  qui  fine  licen- 
cia ab  cà  rccedunt , tamen  vix  poteft  retinere  fuos  bonos  fiatres  ut  ad  nos 
non  tranlêant,  8c  jam  aliquot  ex  eis  probati  viri  ad  nos  tranficrunt:  de 
noftris  autcm , qui  funt  liberi,  nullus  ad  cos  probatus  adhuc  tranfivit,  ncc 
tranfire  vult.  Quod  8c  ex  hoc  patet,  quia  audientes  hujus prxdidi Brcvis 
tenorem  valdè  turbati  funt  omnes;  8c  ftatucrunt  fe  defendere  coram  Sanc- 
titate  Vefttâ,  diccntcs  unanimiter  fcfe  velle  fervare  quod  Dco  promife- 
runr,  ncc  ullo  pado  volunt  vitam  rclaxare,  fed  in  Deo  confifi  magis  tcf- 
tringere.  Practercà  feimus  non  efle  de  intcntionc  Sanditatis  Vcftrx  cxcom- 
municatos  paftores  priferre  ovibus  ; non  cnim  pafccrcnt  oves  , fed  râpè- 
rent 8c  occidcrent.  Sic  igitur  Sanditas  Vcftra  quod  propter  molcftias  quas 
noftris  fracribus  intulcrunt  ftatres  Lombardu,  qui  fxpè  paeem  noftram 
perturbarune,  hxc  rcunio  non  poteft  elfe  nifi  valdè  molefta  frattibus  & 
odiofa , ex  quâ  fcquentur  pcrturbacioncs  ovium  & fcandala  potiùs  quàm 
utilitas  animarum.  Quod  etiam  patet  ex  hoc , qui  quandà  temporibus  rc- 
troadis  crant  fiatribus  Lombardu  uniti  nunquam  veram  paeem  habucrunc 
cum  eifdem,  quia  non  funt  conformes  in  moribus,  undc  etiam  conftitu. 
tioncs  noftrx  non  fine  causa  hac  duas  Provincias  ab  invieem  diviferunr. 
Prxtcrcà  fi  Sanditas  Vcftra  rcuniar  Convenais  noftros  Convcntibus  Lom- 
bardia , ità  fine  culpâ  offenderentur.  Prxtcrcà  cùm  Sanditas  Vcftra  in  lit- 
teris  fuis  dicat  fe  hos  Convcntus  8c  ftatres  rcunirc  congrcgationi  Lombar- 
du, ne  proptereà  libcrtace  delcdati  fequantur  errorcs  mcos,  8c  tribus  fra- 
trum  noftrorum  prxcipiar  ut  in  termino  novem  dicrum  Boncniam  profi- 
eifeantur;  & cùm  notum  fit  me  in  nullo  eorum  crralTe  qux  mihi  ab  adver- 
fariis  arrogantur,  confidenrer  dicere  po Humus  hoc  non  elle  de  intcntionc 
* .il.  imtn-  * Sanditatis  Vcftrx;  ce  (fin  te  enim  causa,  ccfiârc  quoque  debet  e/Fedus. 
ttOHt.  Cùm  igitur,  Beatissime  Pater,  conftet  omnia  qui  Sandicati  Vcftrx 
fiiggefta  funt  efle  fal(â,  8c  à perverfis  hominibus,  qui  quærunt  animatn 
mcam , efle  & fuifle  faiïb  confida , qui  me  ex  hac  urbe  aftutiis  fuis  cu- 
piunt  educcre,  non  ut  veniam  ad  pedes  Sanditatis  Vcftrx,  coram  quâ 
fciunt  me  omnia  noftra  facile  defenfurum  ; fed  ut  me  intcrficiant  in  iti- 
ncrc,  ambitione  fuâ  tyrannidem  aftedantes,  non  iiidignabitur  Sanditas 
Vcftra  dcfcnfioncs  noftras  pic  admittere,  8c  nos  potiùs  prudentes  quàm 
inobedienres  apcllare:  dum  intérim  fuperfedemus  ut  intclligamus  Sanéti- 
tatis  vcftrx  benignam  rcfponfionem , 8C  ab  hujufmodi  gravaminibus  Iibe- 
ram  abfolutioncm  ; nam  dodrinam  hatic  à prxdecefioribus  Sanditatis  vcC 
irx  8c  Dodoribus  Sandis  vidclicet  Thcologis  8c  Canoniftis  didicimus  j 
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mnde  inter  alia  milita  quæ  alligari  portent , fpecialitcr  hoc  ’parct , ficut 
plenè  novit  Sanétitas  Veftra  , ut  in  præall.  cap  Scribenres  Sc  maxime  per 
Dominum  Felinum  Ferraricnfcm  ejufdem  Sanétitatis  Vcftræ  bcnc  meri- 
tum  auditorem  , cui  nifi  hæc  notillima  client , in  lirteris  præfcntibfcs  ea 
fufcripfilTèmus.  Quod  autcm  omnia  quæ  fuperius  fcripfimus , vera  (Int , 
ubi  oporteat  non  erit  ditficile  nobis,  probarc:  mittat  Sanétitas  Veftra 
u nu m de  fuis  fideüllimis  , virum  pillum  8c  non  fufpcctum  » & clarcab 
univerfo  populo  poterie  ccrtificari , 8c  ego  paratus  futn  in  omnibus 
emendare  mcipfum  ubicumquecro  , Sc  publiée  coram  populo  univerfo 
omnia  errata  mea  revocare.  Dignetur  Sanétitas  Veftra  rnihi  fignificare 
quid  ex  omnibus  quæ  fcripfi  vel  dixi  fit  revocandum  , & ego  libentifli— 
tnè  faciam  ; nam  & hâc  vice  8c  femper , ficut  fxpius  dixi , ac  eriam  fcripfi , 

’ mcipfum  & omnia  mea  dicta  & (cripta  fubjicio  correétioni  S.  R.E.  Sc 
S.  V.  cui  femper  meipfum  & fratres  meos  cjufdcm  pedibus  proftratus 
plurimum  commendo.  Florentiæ , ex  Conventu  S.  Marci  die  1 6.  Sep- 
rembris  1497.  Bcatitudinis  Vefttæ  8c  filius  & fervus  F.  Hieronimus  (*). 

• OBSERVATION. 

Eft  d remarquer  que  par  un  fécond  Codicile  fait  par  le  feu  Cardinal 
Antoine  Barberin  ,dtt  de  S.  Onuftc, Capucin,. 8c  frere  du  Pape  Urbain  VIII. 
à Rome  , le  ij.  Aouft  1646.  il  ordonne  Sc  entend  qu’aptes  fa  mort  fon 
heritier  fade  imprimer  en  bonne  forme  le  Livre  intitule  Triumphus  Cruels, 
compote  par  le  R.  P.  F.  Hierofme  Savonarole  de  Fcrrare  Dominicain  ; 
avec  le  Pleaume  Miftrert  du  mefme  Auteur,  pour  eftre  mis  à la  fin  dudit 
œuvre  , 8c  que  pour  cec  effet  on  employé  cinq  cens  efeus , figné  en 

Îirefence  de  tefmoins  , Oc.  Ce  qui  n’cft  pas  un  petit  tcfmoignage  de 
abonneeftime  que  faifoit  ce  Cardinal  de  la  fainctcté  Sc  fingulieredo- 
étrine  dudit  Frere  , fi  injuftement  calomnié , Sc  indignement  traité  par 
Alexandre  VI. 

Les  obfeques  & funérailles  du  Roy  Charles  VIII.  en  1498.  dont  parle 
Philippe  de  Comincs  dans  le  Chapitre  dernier  de  fes  Mémoires,  font 
deftinees  pour  eftre  mifes  danslerroifiefme  Tome  du  Cérémonial  Fran- 
çois, parmi  le  Recueil  des  pompes  funèbres,  ou  dans  le  nouveau  Céré- 
monial François  que  doit  donner  M.  Joli , qui  travaille  à une  nouvelle 
collection  fut  les  ordres  Sc  fous  les  yeux  de  Monfeigneur  le  Chancelliec 
d’Agucflêau. 

Hifioirt 

(*)  On  peur  voir  fur  Savonarole  les  I in-fol.  Tome  18.  page  j<o.  418.  jo8. 
Annales  Ecclcliaftiqucs  d’Abraham  Bzo  I 51  S.  & la  vie  de  ce  Religieux  imprimée  en 
vius  Folonois  , de  l'Ordre  de  Saint  Domi-  Latin,  à Paris  in  il.  1(7.  1.  Volumes, 
nique  , imprimées  à Cologne  l’an  K17.  I par  le  Pere  Quetif  Dominicain 
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îfT  HISTOIRE  DES  GUERRES  D'ITALIE  SOUS  CHARLES 
• VIII.  Roy  de  France  , de  Naples  & de  Jcrufalcm. 

Par  Guillaume  de  Villeneuve. 

i.TE  Guillaume  de  Villeneufve,  Chevalier,  Confciller,  8c  Maiftre 

J d'Hoftel  du  Roy  de  France , de  Sccile  8c  de  Jcrufalêm , Charles 
VIII.  de  ce  nom,  mon  très-haut  8c  redoute  Seigneur  8c  Souverain  , foir 
donnée  gloire  8c  bonne  viétoirc  de  tous  fes  ennemis. 

Moy  eftant  prifonnier  au  Roy  Ferrand,  prins  en  la  conquefte  du  Reau- 
me de  Naples, detenu  tant  en  les  gallées par  force , que  en  la  groflè  tour 
du  portai  du  chafteau  neuf  de  Napics  par  l'elpace  de  un  an  8c  trois  jours»' 
pour  éviter  oifiveté  , ay  voulu  rédiger  8c  mettre  par  efeript  8c  en  mé- 
moire la  venue  du  très- victorieux  bien  aymé  8c  par  tout  le  monde  re- 
doubtéRoy  en  ce  Reaume  de  Secilc  8c  cite  de  Naples,  des  geftes  8c 
aétes  qui  par  lui  ont  cfté  faits  eftant  oudit  Reaume , 8c  ce  qui  s’eft  enfui- 
vi  après  Ion  departement , Iclon  ce  que  j’en  ay  peu.  veoir  8c  favoir  ea 
mon  périt  entendement. 

i.  Et  premièrement,  le  très-vertueux , 8c  très-victorieux , 8c  très-aimé  » 
& bien  (ervy  , 8C  par  tout  le  monde  redoublé  parta  les  monts  à Tige  de- 
xi  ans.  Après  parta  la  Duché  8c  Seignourie  de  Milan  , la  Terre  8c  Sei- 
gneurie des  Lucquois  , aurti  la  Seignourie  des  Pifans , qui  totalement  fe 
donnèrent  A lui  de  leur  liberal  arbitre  8c  propre  voulenté.  Et  pareille- 
ment partir  par  la  terre  8c  Seignourie  de  Flourence  , là  où  il  feift  la  plus 
belle  entrée  en  armes  , tant  de  gens  de  cheval  que  de  gens  de  pié  , qui 
jamais  fut  faite  aux  Italies , comme  l'on  difoit , 8c  logea  par  routes  les 
maiftrertès  villes  des  Seignouries  deflufdires , reletvée  la  ville  de  Milan» 
8c  par  tout  euft  grand  recueil  Sc  bonne  obeiflânee.  De-là  entra  dans  la 
rerre  8c  Seignourie  de  Saenne , en  laquelle  cité  pareillement  logea , 8c  yr 
a eu  toute  bonne  obcyrtance  , 8c  grant  recueil , comme  deffiis  ay  dit , 8c 
tant  alla  le  Roy  par  fes  journées  qu’il  arriva  en  la  terre  Romaine  , 8c 
logea  dedans  ladite  cité  l’efpace  de  trois  femaines  ou  environ  8c  toute 
ion  armée. 

).  Nonobftantquc  le  Duc  de  Calabre  eftoit  arrivé  dedans  ladite  cité  de 
Rome  un  bien  peu  de  rems  avant,  accompaigné  de  grand  nombre  d’hom- 
mes d’armes , 8c  de  plufieurs  autres  gens  de  guerre , tant  i cheval  qu  a- 
pié , pour  lui  vouloir  garder  le  pas.  Mais  quant  il  fçeut  la  venue  du  très- 
grand  8c  puiflànt  Roy  , il  deflogea  lui  8c  toute  fon  armée  de  la  ville  de 
Rome,  8c  fe  rerira  à toute  diligence  au  Reaume  de  Napics. 

, 4.  Et  debvez  bien  fçavoir  qu’il  n’eft  pas  chofe  à oublier  » que  quant 

le  très  vertueux  Roy  de  France,  de  Secile , 8c  de  Jcrufalcm  arriva  8c  lo- 
gea dedans  ladite  Cité  de  Rome , qu’il  n’avoit  pas  avec  lui  la  grande  ar- 
mée , ne  femblable  compaignie  de  gens , que  avoir  Hanibal  de  Cartaige. 

ou 
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ou  temps  parte  , quant  il  alla  devant  la  cité  de  Rome  pour  la  détruite. 
Car  ledit  Hanibal  avoir  lî  grand  nombre  de  gens , que  nullin  ne  lui  pou- 
voir refifter  à l’encontre.  Combien  qu’il  en  perdift  beaucoup  avant  qu’il 
fut  arrivé  en  pleine  Lombardie  ; neanmoins  il  trouva  avecques  lui  le 
nombre  de  cent  mille  hommes  de  pié  &:  vingt  mille  hommes  de  cheval , 
quant  il  arriva  devant  ladite  cité  de  Rome,  comme  plus  i plein  dit  l'hi- 
ftoire. 

5.  Pareillement  debvez  bien  entendre  , que  le  très-vertueux  Roy  n’a- 
voit  pas  telle  compaignic,  ne  la  multitude  des  gens  d'armes , comme 
cftoient  les  François , Allcmans,  & les  Cypriens , quant  ou  tems  parte  ils 
voulurent  venir  pour  deftruire  ladite  Cité  de  Rome;  mais  en  ce  temps 
leurfaillirt  au-devant, & courut  fus  ung  ConfuldeRome  nommé  Sempro- 
nius  , lequel  avecques  la  ptiilfance  de  Rome , fe  alla  vers  fes  cnnemys , 
lelqucls  pour  le  gtanr  froit,  neige  Si  gellée , qui  faifoit , ne  fc  peurent 
défendre  , li  leur  courut  fus  ledit  Sempronius  fi  afprement  & par  telle 
manière,  qu’il  les  desfeill , & y euft  de  gens  morts  tant  des  François , 
Allemans  , que  Cypriens , jufques  au  nombre  de  cent  quarante  milles , 
Si  de  prifonniers  bien  lxx.  milles , comme  dit  l’hiftoirc  plus  au  long. 
Si  à caufe  de  cette  viétaire  fut  fait  à Rome  le  temple  que  l’on  appelle 
Cyppre  pour  les  Cypriens  , qui  furent  deftruit  comme  plus  à plain  avez 
peu  & pouvez  fçavoir  par  les  hiftoires  Romaines  bien  au  long. 

6.  J’ai  bien  voulu  dire  & alléguer  ces  hiltaircs  Romaines  cy-dcrtïis  ef- 
criptcs , pour  vous  donner  à entendre , Si  aurti  vous  veuls  bien  prier , Sc 
à un  chacun  de  vous  fupplier,  que  fi  une  autre  fois  vous  amenés  leTrès- 
Chreftien  Roy  de  France  aux  Itaiies,  foit  ccftuicy  ou  autre,  que  pour 
l'honneur  de  Dieu  vous  l'amenez  mieux  accompaigné  , que  il  n'eftoit , à 
celle  fin  que  vous  ne  mettez  en  fi  grant  péril  Si  dangier  la  couronne  de 
France  , comme  a elle  la  perfonne  du  très-vertueux  Rov  Charles,  lequel 
en  cft  efehappé  par  fa  bonne  conduite  Si  vertu  de  là  perfonne,  & par 
la  grant  grâce  que  notre  Seigneur  lui  a faite  comme  plus  au  long  oirez 
cy-après. 

7.  Car  comme  un  chacun  de  vousfçair,  la  grande  conquefte  qu’il  feift 
de  fon  Reaume  de  Naples  en  peu  de  tems  , Si  à peu  de  gens  ; Si  Id  fuc 
couronné  Roy  pacifique.  Et  la  plus  grande  viétaire  qu’il  euft  à fon  retour 
fur  la  grande  puiflànce  des  ligues , c’eft  à fçavoir  le  Pape  , le  Roy  d’Ef- 
pagne , la  Seigneurie  de  Veniie,  & le  Duc  de  Milan  , Si  nonobftant  leur 
grande  puirtànce,  demoura  le  vertueux  Roy  victorieux,  & fe  retira  en 
fon  Reaume  de  France  avecques  la  bonne  aide  & conduite  de  Notre 
Seigneur  , & tout  incontinent  envoya  fecours  au  Reaume  de  Naples  par 
mer  & par  terre  : tout  en  une  année  furent  faites  les  trois  chofes  def- 
fufdites,  qui  ne  fuft  pas  petite  œuvre  : mais  je  m’en  rairay,  Si  retourneray 
à mon  premier  propos. 

8.  Or  veux-jeretourner  J mon  premier  ouvrage  Si  petit  partè-temps, en 
attendant  la  grâce  Si  miféricorde  de  Notre  Seigneur,  &la  délivrance  de 
cette  miferable  prifon.  Après  que  le  Roy  Charles  euft  logé  Si  féjourné 
trois  femaines  ou  environ  en  la  ville  Si  Cité  de  Rome  , comme  vous  ay 
dit  ci-devant , nonobftant  plufieursdirtcntions  & grand  murmures  , qui 
citaient  dedans  ladite  Cité.  Après  tout  ce  fait , il  dellogea  de  ladite  ville 
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de  Rome  en  grand  amour  fie  grande  amitié  d'avec  notre  S.  Pere  le  Papy 
Alexandre,  fié  s'en  alla  ion  voyage  pour  faire  la  conquefte  defon  Reau> 

/ nie  de  Naples  fie  de  Secile. 

9.  En  allant  le  Roy  (on  chemin  , pafla  par  une  ville  nommée  Mont  S.. 
Jehan  , qui  cftoit  au  Marquis  de  Pclcaire.  Pour  certaines  violences,  fie 
autres  grands  dcplaifrrs , qu'ils avoient  tait  au  Roy,  fie  aufli qu’ils  le  dé- 
clarèrent fes  ennemvs , partift  le  Roy  de  la  ville  de  Bahue  un  après  dil- 
uer , fie  feiit  drcllcr  l'artillerie  devant  ledit Mont  S.  Jehan  ; fie  à bien  peu 
de  baterie  promptement  fie  vertueulement  commandait  ledit  Prince,  que 
l’aiîàiilt  fuit  donné  , laquelle  choie  ne  faillilt  pas  commander  deux  fois: 
car  fouduinemeiit  fut  fait  de  tant  bons  fie  hardis  Capitaines  fie  gens  de 
guerre , qui  là  eltoienr , que  autre  choie  ne  demandoient , que  d’acque- 
rir  honneur  fie  taire  fervice  à leur  Roy  fie  fouverain  Seigneur.  Et  fut  l’af- 
fault  donné  ainfi , comme  il  le  commanda  , (i  très-afpremenc , que  le» 
ennemis  furent  vaincus  , Se  le  tout  mis- à feu  fie  à fang  pour  donner 
exemple  aux  autres  : fie  de  là  alla  toujours  fon  droit  chemin  faifant  fa 
conqueite. 

10.  Ledit  Roy  Charles  très-vertueux  fie  très-victorieux,  lui  arrive  en 
fon  Reaume  de  Naples  ,tout  incontinent  le  Roy  Alfonfe , le  Duc  de  Ca- 
labre fon  fils , fie  le  Prince  de  Haultemore  fon  frere , eux  bien  avertis  fis 
ailèrtenez  de  la  venue  fie  grande  puilfance  du  Roy  , ne  l'ouferent  atten- 
dre ; mais  à toute  diligence  fe  retirèrent  en  leurs  gallées , fie  abandonnè- 
rent le  Reaume  fie  la  ville  fie  cire  de  Naples,  fie  s'en  allèrent  par  mer  en 
la  ville  de  Yfquc,  fie  de-Ià  à Mellyne , qui  eil  en  l'Illc  de  Secile,  qui  pour 
le  prelent  tient  fie.  eil  en  l’obeiilànce  du  Roy  d’Eipagnc.  ■ 

1 1 . Eftant  le  Roy  Châties  VIII.  de  ce  nom  en  la  ville  fie  cité  de  Na-  - 
pies  pacifiquemeut , fie  là  fut  couronné  Roy  en  grande  folemnité, comme 
a lui  apparrenoir , accompagné  de  plulieurs  Princes , Archiducs , Ducs, 
Comtes  Se  Barons,  fie, plulieurs  Cardinaux,  fie  autres  Prélats,  voulut 

( donner  Se  donna  ordre  aux  chofes  necellàires  dudit  Reaume , ainfi  que 

tout  bon  Prince , fage  fie  vertueux , cil  tenu  de  faire. 

11.  Er  premièrement  comme  bon  , jade,  fie  charitable  Prince , rendiil 
fie  reftitua  les  Terres , Villes  &:  Seigneuries  , rentes  fie  revenus  qui  ap- 
partenoient  aux  Princes,  Ducs  , Contes  fie  Barons  , Se  autres  Gentils-- 
nommes  dudit  Reaume , defquelles  Seigneuries  reintegra  les  dciTufdits  -,  • 
lelquclles  avoienc  efté  prinfes  fie  ufurpees  violemment , induement , Se 
à force  par  les  Roys  , qui  par  avant  avoient  cité  comme  l’on  difoir. 

1 3.  .Encore  plus  d'abondant  fie  de  grâce  comme  liberal  fie  piteable 
Prince  voulut  defeharger  Se  foulagier , defehargea  fie  foulagca  tout  fon 
peuple  dudit  Reaume  de  la  fomme  de  deux  cens  mille  ducats  à perpetui- 

• té , fie  à jamais  des  charges , fie  autres  fubfides  , de  quoi  ils  eftoient 

chargés  audit  Reaume,  qui  pas  ne  fut  petite  chofe. 

14.  Il  ne  faut  pas  que  je  oublie  à vous  dire  les  grands  biens  fie  obla- 
tions , que  le  vertueux  Roy  a fait  fi:  concédé  aux  Eglifes  , Se  en  general 
par  toutes  les  Religions  dudit  Reaume  : qui  grâce  luy  ont  demandé  fie 
juftice  , indluy  ne  s’en  etl  allé efeonduit  de  ce  queau  très-vertueux  Roy 
suefté  pollîble  de  faite. 

1 j . Après  que  le  Roy  euft  demeure  6c  fejourné  en  fondiit  Reaume  de 

Naples: 
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Naples  par  l’efpace  de  long-tems,  fuit  averti  bien  au  vrai,  & informé 
bien  à la  vérité , que  le  ( 1)  Pape , le  Roy  d'Efpagne , le  Roi  Ferrant , îe 
Duc  de  Milan , & la  Seigneurie  de  Vende  avoient  fait  ligue  tous  enfem- 
bleà  l’encontre  de  lui , & une  très  gtolle  armée,  tant  de  gens  de  cheval 
que  de  gens  de  pié  , julqu’au  nombre  de  loixante  mille  hommes  , com- 
me l’on  difoit , dont  ce  tut  forte  choie  à croire  au  Roy  , attendu  les 
grandes  promclfes  Sc  grands  lennens  , qu’il-  avoit  eu  de  noftre  Saint  (f) 
Pere  le  Pape,  du  Roi  d’Efpagne , 8c  du  Duc  de  Milan  , desquelles  pro- 
mellès  6c  grands  fermens  je  m’en  tairay  : car  à moi  n’appartient,  ne  mort 
fens  eft  allez  fuflîfant  pour  parler , ne  pour  difeuter,  d une  fi  haute  ma- 
tière , ne  lï  corrompue , comme  celteci.  Mais  neanmoins  qui  m’en  de- 
manderoit  mon  opinion,  je  y fervirois  pour  un  tefmoin  ou  tems  adve- 
nir , comme  celui  qui  en  a veu  6c  ouy  la  plufpart  des  chofes  ddfiifdites. 
Car  je  y cftois  en  perfonne  : mais  il  eft  force  que  |c  m’en  taife  , de  peur 
de  errer , 6c  en  larai  parler  Sc  mettre  par  eferit  plus  au  long  à ceux  qui 
ont  plus  de  fens  en  leurs  telles, 6c  plus  d’encre  en  leur  cornet  que  je  n’ay, 
car  c’cft  trop  mieux  leur  meftier  que  le  mien. 

1 6.  Mais  pour  retourner  à mon  propos  , nonobllant  que  le  Roy  Très» 
Chreftien , très-vertueux  , 6c  victorieux  , fut  bien  averti  de  la  grande  ar- 
mée 8c  multitude  de  gens  qui  eftoient  amafles  au-devant  de  lui  pour  le 
vouloir  deft'airc,  fi  ne  lai  lia  pas  pour  cela  de  partir  de  fon  Rcaume  de 
Naples  6c  de  s’en  retourner  tout  fon  droit  chemin  au  Reaume  de  France,- 
6c  derechef  logea  dedans  la  ville  6c  cite  de  Rome,  lui  6c  toute  fon  ar- 
mée : 6c  au  defloger  de  ladite  cité  , tant  alla  parafes  journées  qu’il  ren- 
contra fes  ennemis  à très-grande  puilfance  de  gens  d’armes  tant  à che- 
val comme  à pied  , comme  ci-devant  vous  ay  dit.  Et  n’avoit  le  Roy  avec 
lui  point  plus  de  douze  cens  hommes  d’armess  8c  de  neuf  à dix  mille 
hommes  de  pied  , comme  l’on  difoit.  C’cftoit  bien  peu  envers  les  aun  es. 
Mais  non  pour  cela  ne  delailla  pas  le  très-vertueux  6c  très  victorieux 
Roy  à donner  dedans  les  ennemis  là  où  il  les  trouva,  fi  très-hardicmenr  , 
6c  fi  très-vaillamment  de  fa  perlonne , comme  un  chacun  de  vous  fçair , 
qu’il  eft  bien  chofe  digne  de  mémoire.  Carc’elloit  celui  qui  toujours  euft 
la  face  droit  à fes  ennemis  , l’efpée  au  poing,  la  bouche  pleine  de  bonnes 
Si  vertueufes  paroles  à fes  gens.  Et  le  fait  demefme  le  cucur  plus  gros 
que  le  corps  avec  la  fierté  de  un  lyon  tant  que  la  bataille  dura , 6c  après 
la  viftoire  doux  6c  béguin  , comme  un  ange,  rcconnoifiànc  la  grande 
grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite. 

17.  Il  faut  bien  dire  que  pour  néant  ne  porte  Iè  nom  de  Charles  y car 
ce  fut  pour  le  jour  un  fécond  Charlemagne.  Car  à toutes  heures  alloir 
6c  venoit  parmi  fes  gens , Sc  principalement  là  où  befoin  en  elloit,  8c 
fans  regarder  le  dangier  de  fa  petlonne.  Car  fi  avant  fc  mill  'dedans  la 
bataille  6c  parmi  les  coups , qu’il  y fut  bielle,  comme  l’on  dift,  8c  en  très-  ■ 
grand  dangier:  mais  il  fuft  promptement  fecouru  de  bons  6c  hardis  Ca- 
pitaines 8c  autres  gens  de  guerre,  qui  eftoient  autour  de  lui , 6c  anfli  de 

piulieurs 

(1)  On  a effacé  dans  le  Manufcrit  les  mots  de  Pape  Sc  de  Roj  ferr*nd,  de  ma- 
nière neanmoins  qu’ils  fc  peuvent  lire. 
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çlufieurs  Gentilshommes  , qu’il  avoit  nourris , qui  point  ne  l’abandon- 
nèrent , mais  bien  & vaillamment,  comme  bons  Si  loyaux  lubjets  8c  fer- 
viteurs  , le  fervirent  pour  lejour,  dont  je  leur  fçay  bon  gré.  Car  trop  euft 
cité  grande  la  perte  de  un  lî  bon  Si  fi  vertueux  Roy  & naturel  raaifttc 
comme  lui. 

r'S.  En  effet  la  bataille  fut  moult , afpre  Si  grande  tant  d’un  collé  que 
d’autre , & y fut  tué  grand  nombre  de  gens  de  ligues , Si  de  grands  per- 
fonnages.  S:  bien  petit  des  François  furent  morts,  comme  l’on  dit,  6c  n’y 
fut  prins  homme  de  renonmice  du  party  de  France  , que  Monfeigneur  le 
grand  Batard  de  Bourbon  , qui  moult  vaillamment  Si  vertueufement.  fe 
pourra  pour  le  jour  , comme  bon  Si  hardy  Chevalier  qu’il  eftoir.  Et  la 
bataille  finie , le  Roy  très-vertueux  8c  très-victorieux  paflà  la  riviere , lui  • 
8c  fes  gens , à bien  petit  de  perte , comme  vous  ay  ait  ci-dcrtiere  , l’ef- 
pée  au  poing  , 8c  toujours  retournant  fa  face  droit  à les  ennemis,  comme 
vertueux  Prince  , ainii  que  plus  à plain  le  verrez  Si  oirez  par  les  chroni- 
ques , Si  par  ce  qui  en  a cité  mis  par  efeript  par  pluficurs  faiges  Si  dif- 
cretes  gens  accoutumés  de  ce  faire , car  c’cft  trop  mieux  leur  métier 
que  le  mien. 

1 9.  Par  quoi  leur  prie  de  tout  mon  coeur  que  à ccte  fois  ne  veuillent 
avoit  la  bouche  elofe , ne  faute  de  éloquence.  Car  il  y a matreie  belle 
Si  grande  pour  bien  y employer  papier  Si  encre , que  pleut  à Dieu  mon 
Créateur  qu’il  m’eut  donné  lafcience  de  bien  le  fçavoir  faire  comme  le 
cas  le  requiert  : car  encore  prendrais  voulentiers  Impatience  une  astre  _ 
année  en  cette  miferafele  prifon  pour  faire  une  fi  très-haute  œuvre  8e' 
digne  de  mémoire  , comme  çetc-ci  et  de  ung  fi  très-vertueux  , très-vi- 
étorieux , 8c  fi  très-bien  aimé , 8c  fi  très-loyalement  fervi  , 8c  par  tout  le 
monde  redoublé  , Roy  Charles  VIII.  de  ce  nom  de  France  , de  Secile  8e 
de  Jerufalem  mon  très-redoubté  8c  fouverain  Seigneur  8c  bon  Maitre. 

S'enfuit  la  prinfe  de  la  ville  de  Naples  faite  par  le  Roy  Ferrant  à caufe  dt 
la  rebellation  & grand  déloyauté  de  la  commune  de  ladite  Fille. 

Et  auffi  s'enfuit  pluficurs  autres  actes,  tant  prinfes  de  Villes  , de  rendrions 
de  Chapeaux  , 6*  pluficurs  rencontres  & autres  rotures  , qui  ont  efté 
faites  audit  Reaume  en  celui  temps , comme  plus  à plain  verre  i en  ce 
petit  livret. 

io.  L’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingt  8e  quinze,  8c  le  feprief- 
me  du  mois  de  Juillet  fe  rebella  la  ville  8c  cité  de  Naples  à l’encontre  du 
Roy  de  France  , de  Secile  , Si  de  Jerufalem,  leur  fouverain  Seigneur , 
Charles  VIII.  de  ce  nom:  Si  levèrent  la  Bannière  du  Roy  Ferrant  fus,  6c 
redit  jour  ledit  Roy  Ferrant  entra  dedans  ladite  ville  de  Naples  environ 
dix  heures  au  matin  parla  porte  de  la  Magdelaine,  là  où  ledit  Roy  Fer- 
rant defeendir  de  les  gallccs;  Si  tous  les  François  qu’ils  rencontrèrent  de- 
dans ladite  ville  furent  mis  à mort. 

zi.  Le  Prince  de  Sallerne  lui  ellant  en  fa  maifon  ouyt  ce  bruit , Si  le 
grand  ciy  qui  eftoit  dedans  la  Ville  du  peuple  , qui  eftoit  auffi  efmeu  , 
foudainement  fe  retira  au  Challeauneut , 8c  pluficurs  autres  Seigneurs 
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& Comtes  du  Pays  , le  SenefehaL  de  Bcaucaire  eftoit  au  Chafteau  de  Ca- 
poannes  , pareillement  oyant  l'allarme  8c  horrible  bruit,  qui  eftoit  dedans 
lad.  ville, à toute  diligence  mit  peine  de  gagner  le  Chafteauncuf,  moyen- 
nant l’aidede  Tes  bons  amis;  8c  par  ce  moyens  fefauva,  le  Seigneur  d’Alc- 
gre , le  Seigneur  delà  Marche,  le  Capitaine  Meflire  Gratian  de  Guerres, 
le  Seigneur  de  Jehanly,  le  Seigneur  delà  Clupelle,  le  Seigneur  de  Roc- 
quebertin,  8c  plulîeurs  autres  gens  de  bien  firent  grand  effort  tant  à cheval 
que  à pied  à rebouter  les  ennemis  ; mais  le  nombre  8c  fureur  du  peuple 
fut  fi  très-grand  , qu'ils  ne  peurent  refiltec  à l'encontre.  Si  leur  fut  force 
de  eux  retirer  dedans  le  Chaftcauncuf , quant  ils  virent  qu’ils  ne  po- 
voient  autre  chofe  faire. 

ai.  Et  là  trouvèrent  oudit  Chafteau  Guillebert  Monfeigneur  de  Bour- 
bon , Seigneur  de  Montpenfier , Comte  , Dauphin  d’Auvergne,  Archi- 
duc-de  Celle,  Viceroy  8c  Lieutenant  pour  le  Roy  de  France,  deSecile  , 
& de  Jerufalem  , au  Reaume  de  Naples , 8c  dedans  ledit  Chafteauneuf 
furent  afliegés  par  ledit  Roy  Ferrant  8c  plufieurs  autres  gens  de  bien  en 
leur  compagnie.  Mais  ils  n'en  tindrent  pas  grand  conte , tant  qu’ils  eu- 
rent dequoi  manger.  Car  tous  les  jours  failloient  à puillànce  dudit  Cha- 
fteau à l'efcarmouche  , 8c  aulli  de  l’Eglife  fainte  Croix  8c  du  Chafteau  de 
Pisfaucon  : car  il  y avoir  grand  nombre  de  gens  par  tout , 8c  làfaifoienr 
tous  les  jours  de  moult  belles  faillies  : 8c  principalement  fur  le  mole  du 
port , 8c  y fut  tué  grand  nombre  des  ennemis  , 8c  des  François  le  Sei- 
gneur de  Bcauveau , 8c  le  fîeur  des  Champs , Gentilhomme  de  la  Maifon 
du  Roy  , le  Maiftre  d'Hoftel  Huvart , qui  fut  très-grand  dommaige  : 
car  ils  cftoient  vaillans  8c  hardis  de  leurs  perfonnes  : 8c  aufîi  y fut  rué 
Petit-Jehan  le  tambourin  du  Roy  , homme  d’armes,  qui  homme  de  bien 
cftoir. 

i}.  Un  bien  peu  de  tems  après  fe  retourna  une  partie  des  villes  Si 
Chafteau  de  la  Poueille  , 8c  fe  rendirent  au  Prince  de  Haultemore,  qui 
fans  cefTer  alloit , 8c  venoit  au  long  de  la  marine  avec  trois  gallées , qu’il 
avoir  ordinairement. 

14.  Deux  jours  après  que  ladite  ville  de  Naples  fur  rebellée  8c  rendue 
au  Roy  Ferrant , la  ville  8c  cité  de  Trane  fe  retourna  foudainement.  Si 
levèrent  la  Bannière  du  Roy  Ferrant  fus , criant  tous  enfemble  Ferre  , 
Ferre.  Cedift  jour  voulurent  prendre  Meflïrc  Guillaume  de  Villeneufve  , 

- Chevalier,  Confeiller , Maiftre  d’Hoftel  du  Roy  de  France , 8c  de  Secile 
8c  de  Jerufalem  , qui  pour  lors  eftoit  Gouverneur  de  ledite  ville  de  , 
Trane,  8c  Capitaine  dudit  Chafteau  : mais  ledit  de  Villeneufve  eftoit 
bien  accompagné.  Et  aufti  Meflire  Barnabo  de  la  Mare  eftoit  avec  lui  ac- 
compagné de  xxv.  eflradios;  8c  tous  deuxenfemble  fe  retirèrent  fans  rien 
perdre  au  Chafteau.  Ceschofes  voyant  ledit  Meflire  Barnabo, commença 
a dire  audift  de  Villeneufve , il  faut  que  je  vous  laifle , 8:  que  je  m’en 
voife  à Barierte.  Car  je  me  doute  , que  ladite  ville  de  Barlette  ne  loir  re- 
bellée, comme  les  autres  : laquelle  chofe  eftoit  vraye,  8c  fur  ce  point  s’en 
alla  ledit  Meflire  Barnabo  avec  les  eftradrios. 

15.  Ledit  de  Villeneufve  démolira  dedans  le  Chafteau  de  Trane  , Si 
tout  incontinent  feit  lever  les  ponts  dudir  Chafteau,  8c  charger  l’artille- 
lie.  ; car  il  y en  avoir  de  bonne.  Et  ce  foir  de  nuit  lui  fut  mis  le  fiege  & 

. commencèrent 


«8  PREUVES  DES  MEMOIRES 

commencèrent  à faire  leurs  approches  Sc  tranchées  ; Sc  tindrent  le  fîege 
l'efpacc  d’un  mois.  Durant  leciir  fiege  ledit  de  Villeneufve  feift  trois  fail- 
lies , d'une  lur  les  gens  de  la  ville  deBatlcttc  , qui  amenoient  des  vivres 
à la  ville  de  Trane  , Sc  y print  gens  Sc  vivres , & les  mena  au  Chateau  » 
qui  grand  fecours  lui  fut.  L'autre  laillie  fut  fur  les  gens  de  Ja  ville , là 
où  il  y euft  deux  prins  des  ennemis.  Et  l’autre  fur  un  cftradiot  qui  ve- 
noit  de  Barletre , porter  des  nouvelles  à la  ville , lequel  pareillement 
fuit:  prins,  & durant  ledit  liège,  fut  ladite  place  fort  batuc  de  artillerie  , 

6c  environnée  d’une  grande  tranchée  , qui  prenait  d’un  des  codés  juf- 
ques  à l’autre  ; tellement  que  ladite  place  fut  environnée  de  fortes  ea 
telle  façon,  qu’on  n’y  pouvoir  plus  lortir  dehors  que  par  la  mer , laquelle 
ertoit  aullî  bien  gardée  que  la  terre. 

16.  Un  peu  de  rems  après  que  la  rébellion  fut  faite , l'aTmée  des  Ve- 
niflîens  vint  devant  le  Chaftcau  de  Trane,  incontinent  qu'ils  eurent 
prins  , Sc  mis  à fac  la  ville  de  Manople,  Sc  la  fommerent , Se  requirent 
ledit  Meflire  Guillaume  de  Villeneufve,  Capitaine  du  Chaftcau  Se  Gou- 
verneur de  ladite  ville  de  Trane , qu’il  voullift  rendre  le  Chaftcau  à la 
Seigneurie  de  Venife  , & que  on  lui  donneroit  dix  mille  ducas,  & le 
mener  lui,  6c  fes  gens  Sc  fes  bagues  fauves,  jufquesau  port  de  Marfcillej 
ou  autrement  qu’ils  luy  feroienr  pis  qu’ils  n’avoient  fait  à la  ville  de  Ma- 
nople , laquelle  ils  avoient  priais  d’aflaut , pillée  Sc  mife  à lac.  Et  eltoit 
dedans  la  ville  pour  le  Roy  de  France  le  Capitaine  Prudence. 

17.  Aufquels  Venilliens  ledit  de  Villeneufve  relpondift,  qu’il  avoir  le 
Chalteau  en  garde  du  Roy  de  France  , de  Sccille  Sc  de  Jerufalem , fon 
Souverain  Seigneur , Sc  qu’ils  n’y  avoient  que  veoir  & que  demander;  Sc 
qu’ils  s’en  alialTent,  car  il  aimeroit  mieux  mourir  que  de  le  rendre  ja- 

. mais  fans  le  commandement  de  fon  Roy  Se  fouverain  Seigneur.  Et  aufli 
qu’il  ne  leur  appartenoit  en  rien.  Et  à tant  s’en  allèrent  lefdits  Venif- 
fiens  fort  malcontens , Sc  fe  retirèrent  au  port  Menople  , qui  renoit  pour 
eux  , car  les  Villes  Sc  Oiafteaux  qu’ils  povoient  prendre  , ils  les  gar- 
doient  pour  la  Seigneurie  de  Venife  , Se  mettoient  fous  la  Bannière  de 
Saint  Marc  , cqmme.villcs  gagnées  de  bonne  conquefte. 

aü.  Monfeigneur  le  Prince  de  Haute-More,  Dom  Fedcric  d’Arragon, 
un  peu  de  temps  après  vint  avec  fes  Gallées  devant  ledit  Chalteau  audit 
Trane  , Sc  y envoya  un  fieu  Maiftre  d’oltel  à feureté,  nommé  Meflire 
Vincent , requérant  audit  de  Villeneufve  de  par  Monfeigneur  le  Prince,  • 
qu'il  lui  voullift  rendre  ledit  Chaftcau  , 6c  qu’il  le  tcaiteroit  û bien  , 
qu’il  auroit  caufe  d’eflre  content  de  lui  ; & qu'il  l’envoyroit  lui , & fes 
gens  Sc  lès  bagues  fauves , jufquesà  Marfeillc.  Lequel  Villeneufve  lui  ré- 
pondit , qu’il  l'avoir  en  garde  du  Roy  fon  fouverain  Seigneur  , comme 
dellus  a dit , qu’il  aimeroit  mieux  y mourir  que  de  faire  li  grande  faute  , 
& fi  grande  lafeheté  au  Roy  , Sc  à tant  s’en  alla  ledit  Prince  fort  maucon- 
tent  devant  le  Chalteau  de  Manfredonne  , là  où  eltoit  Meflire  Gabriel 
de  Monfaulcon  Sc  fa  compagnie , Sc  tant  fit  ledit  Prince  avec  lui , qu’il 
lui  rendit  le  Chalteau  3 car  il  avoit  faute  de  vivres  , comme  l’on  diloir. 
Et  d’appointement  fait  entre  eux  par  la  compofition  ledit  Prince  lui  pro- 
mit l’envoyer  lui  Sc  fes  gens  & fes  bagues  fauves , au  Reaume  de  France , 
laquelle  chofc  il  feift. 
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19.  Incontinent  que  le  Prince  euft  ledit  Chafteau  entre  fes  mains , s’en 
alla  devant  le  Chafteau  de  Barlette  , qui  pareillement  eft  fus  la  mer,  le- 
quel tenoit  un  Gentilhomme  de  Monleigneut  de  Monpenfier , nomme 
Bouzegtiin  , auquel  le  Prince  parlementa , Sc  pareillement  s’accorda  le- 
dit Bouzeguin  , & rendit  le  Chafteau  par  compofition , & lui  promit  le- 
dit Prince  l’envoyer  en  France  avec  Mcflïrc  Gabriel  de  Monfaulcon  , 
Sc  (es  bagues  (âuves,  laquelle  choie  il  feift;  car  ledit  Bouzcguin  avoir 
faulte  de  gens  Se  de  vivres.  _ 

JO.  Une  partie  des  gens  dudit  Bouzcguin  fe  mirent  à la  foulte  Sc  gni- 
ges  dudit  Prince  , Sc  entre  les  autres  un  Canonier  Flameng  , lequel  fut 
envoyé  de  pat  le  Prince  fuborner  un  autre  Canonier  Flameng , que 
avoic  Médire  Guillaume  de  Viileneufvc  pareillement  audit  Chafteau  de 
Trane  , auquel  il  dit  de  nuit  lemblables  paroles  : ••  Si  vous  voulez  vous 
•>  rendre  à Monfeigneur  le  Prince  , il  vous  fauvera  la  vie , & vous  pren- 
1»  dra  à fon  lervicc , & vous  donnera  cent  ducas , Sc  à tous  les  autres 
“ compaignons  que  vous  amènerez  avec  vous  vingt-cinq  ducats , & tre- 
«*  tous  feront  mis  à fes  gaiges  : lequel  comme  traiftre  & lafehe  qu’il  fut, 
s'y  accorda,  Sc  lui  promit  fa  foy  de  ainlî  le  faire;  & par  un  elpacedc 
temps , petit  à petit  , il  fuborna  trente-deux  des  compaignons  dudit 
Chafteau  , lefquels  il  enmena  avec  lui  hors  du  Chafteau  le  jour  que  on 
donna  l’aflautr , Sc  le  defeendirent  le  long  d’une  corde  par  delîus  les 
murs  de  la  baffe  court , 6c  ne  demeura  que  huit  compaignons  avec  ledit 
de  Villcncu(vc.  Ce  fur  lequatriefme  jour  du  mois  d’Aouft  , que  les  traî- 
tres vendirent  le  Chafteau  de  Trane,  & aulli  vendirent  leur  Capitaine 
MeiTîre  Guillaume  de  Villencufve  , dont  les  noms  des  traitres  s’enfui- 
vent  ci-après. 

j 1.  Tout  incontinent  que  le  Prince  fut  aflêrtené  de  la  trahifon  qui  fe 
failoit  dedans  ledit  Chafteau  de  Trane  .après  qu’il  eut  prins  ledit  Cha- 
fteau de  Manfredonne  & de  Barlette  , renvoya  dcrccnief  fon  maiftre 
d’oftel  devers  ledit  de  Viileneufvc  , pour  le  fommer  & requérir  encore 
une  autre  fois  de  par  le  Prince  , qu’il  euft  à rendre  ledit  Chafteau  , au- 
quel ledit  de  Villcneufve  lui  refpondit , comme  delîus , qu’il  aimeroit 
mieux  mourir  l’efpée  au  poing , que  de  faire  une  telle  lafeheté  au  Roy 
fon  fouverain  Seigneur  6c  Maiftre  , SC  à tant  s’en  retourna  ledit  médité. 
Vincent  faire  fon  rapport  audit  Prince  , dont  il  en  fut  terriblement  mal- 
content ; Se  lots  dit  ledit  Prince,  qu’il  donnerait  deux  cens  ducas  (ail 
premier  homme  qui  entreroit  dedans  ledit  Chafteau  , Sc  trois  cens  à 
celui  qui  mettroit  la  tefte  audit  de  Villencufve  fus  le  portai  au  bout  de 
la  bannière  du  Roy  de  France , qui  là  eftoit , Sc  abandonna  le  Chafteau 
à cftrc  mis  à fac  ; 8c  fur  ce  point  feift  crier  l'alîâult  ; Sc  celle  heure  s'en 
allèrent  trente-deux  traitres  compagnons  qui  dedans  le  Chafteau  croient, 
dont  les  noms  s’enfuivent.  Et  premièrement  Pierre  de  Corfe,  Flameng; 
Jehan  Freron  , natif  de  Beaucaire  ; Jehan  Bonnier  d’Uzez  ; Julien  fon 
fils , Canonier  ; Claude  de  Coulon  , de  Languedoc  ; Guillaume  de  Vi- 
try  , Guyot  de  Gra  Savoizien  ; Guillaume  Municr  .Savoizien  ; Lecure, 
natif  delà  Volte  en  Languedoc  , le  Laquais , Jean  (on  frere  , du  Daul- 
phiné  ; Loys  de  Tharafcon  , de  Provence  ; Guyaume  Mcnon  d’Yercs  eu 
Provence;  Berthclcmieu , Provenfal,  le  Flameng;  Jehan  de  Nicole, 
Tome  IP’.  Punit  11.  M Piemontois; 
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Piemontois  ; Jehan  Vulfeval  de  Beaucaire;  le  Tore , Gafcon  ; Janot , 
Galcon  ; Menon  , Gafcon  ; le  Tabourin , Gafcon  ; le  Roberques  de 
Sainék  Mathurin  de  i’Archant  ; Lamoureur , d’Avignon  ; Petit  Jehan 
Bienvenu  , d’Auvergne;  Colle,  Italien;  maiftre  Honnotat,  Charpen- 
tier ; maiftre  Bcrthclemieu  , Klarcfchal  ;Fleurcnd  , Picard  ; Lavenrurier  , 
du  Daulphinc  ; Jehan  le  Peintre,  d’Auvergne,  Marin  Potier,  Marct- 
chal  ; George  Monnicr,  Vincent  Fournier , font  les  noms  des  traittes  , 
..qui  ont  vendu  le  Chaftcau  6c  Place  de  Trane,  6c  ont  pris  foulte  du  Prin- 
ce de  Haultc-More. 

32.  Sur  ce  point  feift  donner  l’aftault , 6c  y vint  gens  tant  par  mer  que 
par  terre  , 6c  les  huit  povres  compaignons , qui  dedans  ledit  Chaftcau 
eftoient  demeurés  avec  ledit  de  Villcneufve , fe  deftendirent  bien  ôc 
vaillamment,  comme  bons  6c  loyaulx,  qui  furent  pour  le  Roy.  Car  ils 
refîftercnt  6c  tindrent  fort  au  premier  aftàult  , qui  fut  donné  à la  bafte- 
court , tant  que  à eux  fut  poflible , mais  au  long  aller  fut  force  , qu’ils 
abandonnaient.  Car  la  ballècourt  eft  de  grande  garde , 6c  y furent  alliil- 
lis  de  tous  couftés , tant  du  quartier  de  la  mer  que  de  la  terre;  6c  à celle 
caille  fut  contraint  de  fe  retirer  dedans  le  Chaftcau  , lui  6c  fes  gens , . 
6c  à toute  diligence  mirent  peine  de  gaigner  le  hault  des  groftès  tours  , 
6c  le  dclîus  de  la  pofterne  ; car  la  grande  porte  étoit  très  fort  murce  , 
6c  tout  incontinent  i force  d'efchelles  les  ennemis  entrèrent  dedans  la-- 
dite  ballècourt  6c  moult  y furent  bien  recueillis  de  coups  de  trets  6c  de 
pierres  ; car  quand  ils  furent  dedans  ils  ne  Içavoicnt  où  leur  cacher  , ne 
où  fe  mettre  à couvert , pourccquc  ledit  de  Villcneufve  avoit  fait  abatte 
toutes  les  chambres  5c  maifonnemens  de  ladite  ballècourt.  Mais  nonob- 
ftant , les  ennemis  eftoient  fi  fort  couverts  de  paroys  6c  de  rodelles , qui 
ne  brillèrent  point  de  venir  près  au  pied  de  la  muraille , 8c  là  il  y ccheut 
largement  de  blclfés  6c  morts.  Car  autrement  ils  ne  le  pouvoient , veu  le 
grand  nombre  qu’ils  eftoient. . 

)).  Un  peu  aprèsqu’ils  furent  refrefehis , 6C  qu’ils  eurent  recouvré  leurs 
gens  de  tret  6c  leurs  efchelles , donnèrent  un  autre  alfault  au  Chafteau 
6c  drcllèrcnt  leurs  efchelles  de  tous  couftés  ; mais  nonobftant  cela  tant 
que  les  povres  compaignons , qui  dedans  eftoient , peurent  les  bras 
lever , fe  deftendirent  moult  vaitlamcnr , jufqu’d  temps  qu’il  y euft  deux 
sués  6c  le  Chaftclain  bielle  d’une  harqucbule  au  travers  du  coulde  , qui 
fut  très-grand  dommaige  , car  il  étoit  homme  de  bien  ; 6c  ledit  de  Ville- 
neuf  ve  euft  trois  trets  d’arballcftc  dedans  fa  fallade  , 6c  un  autre  dedans 
le  permis  de  fon  plaftron  ; 6c  dura  ledit  allàult  par  l’efpace  de  trois  heu- 
res ,.fi  très-apte  de  tous  couftés , qu’il  n’y  avoit  homme  qui  plus  fc  pctrft 
deftendre  , ne  les  bras  lever.  Entre  les  autres  vint  un  Efdavon , qui  rnon- 
toir  au  long  d’ime  efchelle,  pour  enrrer  dedans  un  grand  permis  de 
la  lallc  où  ledit  de  Villcneufve  avoit  fait  mettre  un  gros  canon,  qui 
battoir  les  repères  6c  taudis  des  ennemis. 

54.  Etant  ledit  de  Villcneufve  fur  la  faufiè  porte  , appcrceut  ledit  Ef- 
clavon  , qui  vouloit  enrrer  dedans  ledit  permis  , foudainement  6c  à 
toute  diligence  l’elpcc  au  poing  dedans  ladite  faite , 6c  rencontra  ledit 
Efdavon , qui  ja  étoit  entré  > 6c  ledit  de  Villencufve  l’approcha  6c  ap- 
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prelTa  de  fi  près , que  ledit  El'clavon  fe  rendit  à lui , & lui  pria  qu'il  ne 
le  voulût  pas  tuer.  Et  ledit  de  Villeneufve  lui  demanda  s’il  eftoit  hom- 
me pour  lui  lauver  la  vie , lequel  Elclavon  lui  refpondit  que  ouy  ; Sc 
Itti  bailla  la  foy  en  le  baifant  en  la  bouche , & eu  cet  appointement  fai- 
faiit , ledit  de  Villencufc  laillà  entrer  trois  autres  Elclavons  par  ledit 
pertuis , & print  lemblablcmcnt  la  foy  de  l’un  après  l’autre  , qu’ils  lui 
fauveront  la  vie  ; laquelle  choie  ils  lui  promirent  aullî  le  Elire , car  il  n'y 
avoit  remède  de  fe  pouvoir  plus  tenir , pourcc  qu'ils  cftoient  de  toute 
part  entres  , Sc  fut  ledit  Chailcau  prins  de  aOTaulc , pillé  , Sc  mis  à lac  ; 
Sc  fut  grande  grâce  noftre  Sgr.  que  tous  ceux  qui  cftoient  dedans  ne  fu- 
rent tués  Sc  mis  en  pièces , car  ainfi  l'avoir  commandé  le  Prince  ; Sc  lus 
ce  point  ledit  de  Villeneufve  pria  aux  Efclavons  , qui  le  mcnallcnr  à la 
Chapelle , depeur  qu’il  ne  fut  tué  à la  foule  ; car  autrement  il  eftoit 
mort , Sc  là  vint  grande  quantité  de  gens , Sc  entre  les  autres  un  Gentil- 
homme , nonufte  Jacob  Pinadclle  ; lequel  vint  l’efpée  au  poing  prendre 
ledit  de  Villeneufve  , Sc  l’emmena  tout  en  pourpoint , lui  Sc  les  gens  , 
Sc  le  laillà  en  la  maifon  de  Madame  Julc , Sc  en  alla  tout  incontinent  au 
Prince , Sc  lui  dit  qu’il  avoit  mené  ledit  de  Villeneufve  en  la  mailon  de 
Madame  Jule  , & qu’il  lui  plailoit  que  l’on  en  fit.  Lequel  Prince  fut 
fort  émerveillé  dequoi  il  eftoit  en  vie  , Sc  commanda  que  l’on  le  mena 
en  la  Gallée  par  force , nommée  Galice  Marquefe , là  où  tout  inconti- 
nent vindrent  à lui  cinquante  Eftradios  Grecs  de  l’armée  des  Venitens , 
& accompaignerent  ledit  Prince  > qui  s'en  alla  par  terre  en  une  ville  nom- 
mée Danefton  , & feift  Capitaine  general  de  toutes  les  Galées  un  Vé- 
nitien. 

j 5. Cedit  jour  fe  levèrent  toutesles  Gallées  Sc  fîmes  voiles, & allâmes 
furgir  au  port  de  Brindes  devant  ladite  Ville  , Sc  arrivafmcs  le  Vendredi 
8.  a’Aouft , à cinq  heures  de  nuit , à l’entrée  dudit  port , en  une  iflc  , 
là  où  il  y a un  Chafteau  très-fort  de  muraille  Sc  de  tours , Sc  fort  boule- 
vars bien  percés  Sc  bien  fournis  d’artillerie , grofe  üc  menue,  & il  y a 
ordinairement  foixante  mortes  payes  pour  la  garde  dudit  Chafteau , Sc 
fe  nomme  de  Sainct  André  dedans  Lilole  , Sc  s’appelle  Sainct  André  , 
pource  que  autrefois  il  y avoit  une  Abbaye , qui  eftoit  nommée  Sainct 
André;  mais  le  Roy  Aironfe  en  feift  faire  un  Chafteau  pour  la  garde  du- 
dit port. 

3 6.  En  ceftui  Chafteau  eftoit  en  prifon  le  Seigneur  de  Lcfpare , illus 
de  la  Maifon  d’Alebrct  , frere  germain  du  Seigneur  d’Orval , lequel 
eftoit  Viccroy  en  la  Pouille  pour  le  Roy  de  France , de  Sccilc , Sc  de  Je- 
rufalcm  ; Sc  fut  prins  en  une  faillie  qu’il  feift  lur  les  ennemis,  qui  ef- 
roient  venus  courir  de  la  Ville  de  Brinde  devant  une  ville  nommée  Mef- 
faigne , là  où  eftoit  ledit  Seigneur  de  Lefpare;  & promptement  qu’il 
ouit  l’alarme  , faiilift  hors  de  ladite  Ville  , l’efpée  au  poing  , Sc  rebouta 
les  ennemis  bien  afprement  jufques  à leurs  embufehes , & là  fut  rencon- 
tré Sc  fon  cheval  mis  par  terre  , Sc  lui  bielle  de#cinq  ou  fix  playes , Sc 
fut  emmené  prifonnier  dedans  ladite  Ville  de  Brindes , pour  faute  qu’il 
ne  fut  fuivi  à la  charge  qu’il  feift;  car  bien  Sc  vaillament  fe  défendit , Sc 
un  de  fes  Gentilshommes  fut  tué  auprès  de  lui , qui  alloit  à fon  lecours , 
nommé  Pcyfac. 
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j7.  Ainli  que  les  Gallécs  s’en  retournoient  du  port  dudit  Brindc,  le- 
dit fieur  de  Lefpare  s’enquift  8c  demanda  fc  Guillaume  de  Villencufve 
cfloit  dedans  leldites  Gallécs,  Sc  on  lui  dit  que  ouy.  Et  il  requit  ap 
Capiraine  dudit  Chafteau , qui  l’avoit  en  garde,  qu’il  lui  pluft  de  lui 
faire  cette  grâce  de  le  mener  là  où  eftoit  ledit  de  yilleneufve  , laquelle 
chofe  le  Capitaine  lui  accorda  voulentiers,  & le  mena  au  devant  de  la 
poupe  de  laGallée  , fans  entrer  dedans  ; & là  veift  ledit  de  Villeneufve 
fans  robbe  , bien  povre  Sc  très -piteux  de  fa  perfonne  ; Sc.  en  fut 
ledit  Seigneur  de  Lei’pare  très  defplaifant  de  le  voir  ainli  maltraité  ; Sc  le- 
dit Seigneur  de  Lefpare  lui  prefenta  la  moitié  de  fon  vaillant , qui  eftoit 
en  fournie  de  dix  ducats , que  on  lui  avoir  prefté  , Sc  à tant  le  Capitaine 
ne  les  voulut  plus  laillër  parler  enfemble , & le  retira  dedans  ledit  Cha- 
fteau , Sc  la  Galice  feift  voillc  Si  s’en  alla  , & vous  promet  que  piteufe 
fut  leur  defpartie. 

38.  Le  Seigneur  de  Champeroulx  , Duc  de  Lèches , 5c  le  Roy  d’Ive- 
tot  eftoient  dedans  l’autre  Chafteau  de  Brindes , qui  eft  tin  aucre  très- 
fort  Chafteau  à merveilles 5 mais  ils  11’eftoient  pas  détenus  comme  pri- 
lonniers  ; car  ils  faillirent  par  compolition  hors  de  la  Ville  de  Leclies 
eux  de  leurs  bagues  fauves  Sc  leurs  gens,  refervés  chevaux  Sc  arnois  ,, 
pour  ce  que  ladite  Ville  eftoit  foible  de  mau  garnie  de  vivres  ; de  ledit 
Prince  le  leur  accorda  voulentiers  ; car  il  ne  demandoit  que  gaigner 
pays , de  leur  promift  de  les  faire  mener  à Marfeilles  ou  en  Aigucfmor- 
tes  , à fauveté  de  leur  perfonne; 

39.  Audit  port  deBrindes  trouvafmes quatre  nanx  & trois gallions,  qui 
eftoient  au  Bifcayns , qui  ordinairement  avoient  demouré  là  pour  la 
garde  dudit  port , & bien  befoing  leur  en  fur. 

40.  Au  départir  dudit  Brindes  venifmefurgir&  gefter  ancres  en  mer  au 
port  de  Otrantc  , qui  eft  à foixante  milles  de  Brindes , de  eft  ladite  Ville 
de  Otrantc  belle  de  forre  , de  y a un  très-fort  Chafteau  , de  y eftoit  Ma- 
dame la  Princelîè  de  Hautemore.  Et  de  là  partift  l’armée  S:  feift  voile  le 
dix-feptiefme  jour  du  mois  d’Aouft  , de  pallà  devant  le  cap  Saincte-Ma- 
rie  , lans  y arrefter.  Ledit  cap  nommé  Saintàe-Marie , eft  un  des  bouts 
du  Rcaume  du  quartier  de  la  Turquie.  Et  dudircap  Sainéfe-Marie,  en- 
trafmes  ou  gouffre  de  Tarente , &:  paftàfmes  par  devant  Lufantc , de  le 
lendemain  arrivafmcs  au  port  de  Galippe  ; de  y a cinquante  milles  de 
Otrantc  jufqu’audit  Galippe  , de  eft  ladite  Ville  oc  Galippe  très-forte  Sc 
toute  environnée  de  mer , de  y a un  très-fort  Chafteau , Sc  feroit  malailé 
à prendre  lans  pratique  ou  fans  famine. 

41.  Le  dix-neuviefme  jour  du  mois  enfuivantfeleva  l’armce  dudit  porc 
de  Galippe,  de  alla  devant  Tarente;  de  en  chemin  curent  nouvelle  de 
Moniteur  le  Prince  de  Haultemorc , qui  s’en  venoit  embarquer  aux  gal- 
lées  avec  deux  cens  chevaux  legiers  , laquelle  chofe  feift  , de  renvoya  les 
chevaux  à la  rive  de  terre , que  menoir  Dom  Chcsfrc  d’Arragon. 

41.  Ce  jour  à la  minuit  fur  ordonné  par  ledit  Prince,  que  lagalléeMar- 
quefe  s’en  iroit  devant  à Tarente  avec  deux  brigandins  , pour  arriver  de- 
vant une  llle  qui  eft  vis  à-vis  dudit  Tarente , de  s’appelle  Tille  de  Noftre- 
Dame  , Sc  autre  chofe  non  ; car  c’cft  une  Mc  dcfcrtc.  Ladite  gallée  y ar- 
riva devant  le  jour  , de  les  deux  brigandins  ; lcfqucls  deux  brigandins 
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citèrent  courir  devant  le  port  de  Tarcnte  , & la  galléc  demoura  en  em- 
bufche  derrière  Fille.  Et  incontinent  faillift  deux  autres  brigandins , une 
fufte  Sc  un  petit  bateau  de  Tarcnte,  8c  donnèrent  la  challê  aux  deux 
brigandins  Arragonois , lefquels  fe  retirèrent  à toute  diligence  vers  la 
gallée , fit  le  faifoit  tout  exprès  pour  tirer  les  autres  aux  champs , Si 
quand  le  guet  de  la  gallée  vit  qu'il  elloit  temps  que  ladire  gallce  le  dcf- 
couvrit , lui  fcift  ligne  , Si  à toute  diligence  ladite  gallée  le  dcfpartic 
pour  aller  au  lecours  , Si  bien  befoing  lui  fut  , car  autrement  les  brigan- 
dins eftoient  prins.  • 

43.  Tout  incontinent  que  lefdits  brigandins  Arragonois  veirent  leur 
gallée  de  fecours  , foudainement  tournèrent  & donnèrent  la  chafte  aux 
Tarenrins , tant  que  tref  Sc  rames  pouvoient  tirer , Sc  à peu  qu’ils  ne 
les  prindrent , Sc  furent  chattes  fi  alprement , qu’ils  feirent  donner  de 

F roue  en  terre  au  petit  bafteau , & fut  la  chatte  fi  très-foudaine , que 
artillerie  du  Chafteau  les  defpartift  les  uns  d’avec  les  autres. 

44.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  , c^ui  IA  elAoit  pour  le  Roy  de  France , 
de  Sccile  & de  Jerufalem  , nomme  Melfirc  George  de  Silly  , faillift  à 
toute  diligence  à cheval  au  long  de  la  marine , pour  recueillir  ("es  gens , 
cuidant  qu’ils  donnafiênt  de  proue  en  terre  , & le  tout  retira  en  la  Ville 
à fauvetc , fans  rien  perdre.  Et  ceux  de  ladite  Ville  en  furent  très-joyeux. 
Car  il  y avoit  dedans  ladite  fufte  Si  brigandins  largement  de  gens  de 
bien , qui  leur  eftoient  très-grande  perte  ; & tout  cecy  voyoit  Mcftire 
Guillaume  de  Villencufvc,  qui  eftoit  prifonnicr  dedans  ladite  gallée 
Marqueté.  De-li  s’en  retourna  ladite  galléc  à l’Idc  Noftre-Damc , & là 
attendifmes  Monfeigneur  le  Prince  de  Haultemorc,  qui  arriva  entre 
quatre  Sc  cinq  heures,  accompagné  de  huit  gallécs  Vénitiennes,  Si  la 
Benne  , Sc  celle  de  frere  Licnard  , Chevalier  de  Rhodes  , Si  quatre  bar- 
ches  Bifcaynes , qu’il  amena  avec  lui  du  port  de  Brindes , Si  vindreno 
furgir  Sc  gefter  leurs  ancres  en  mer  devant  ladite  ville  de  Tarente. 

45.  Et  tout  incontinent  le  Gouverneur  Mcffire  de  Silly  faillift  dere- 
chef bien  accompaignc  tant  de  gens  de  cheval  que  de  gens  de  pied , Sc 
fcift  mener  une  grotte  picce'de  artillerie  avec  lui , qui  tira  trois  on  qua- 
tre coups  à l'encontre  deldites  gallées  , Si  bien  peu  s’en  faillift , qu’il  ne 
donnait  dedans  celle  du  Prince , Si  tout  incontinent  ladire  armée  de 
nier  fe  leva  , Sc  alla  furgir  dedans  l’Ide  de  Noftre-damc , là  où  demeu- 
rnfmcs  fix  femaines , en  attendant  l’autre  armée  des  Vénitiens , & fat 
fant  le  gueft  tous  les  jours  , & grand  gaft  aux  vignes , jardins  Sc  oliviers 
des  Tarentins  , pour  les  cuidcr  gaigner , mais  tousjours  furent  bons  Si 
leaux  pour  le  Roy  de  France , de  Secile  Si  de  Jerufalem  , avec  l’aide  de 
leur  Gouverneur , qui  moult  homme  de  bien  fe  montroir  continuelle- 
ment. 

46.  Un  peu  de  rernps  après  , le  Prince  envoya  un  fien  gentilhomme  , 
nommé  Raphacl  de  Faulcon  , 6c  un  Roy  d’armes  du  Roy  de  France , de 
Secile  Sc  de  Jerufalem  , nommé  Champaigne  , que  le  Prince  tenoit 
en  fa  gallée  ; Sc  les  envoya  devant  le  Chafteau  de  Tarente  dedans  un 
brigandin  parlementer  audit  Gouverneur,  pour  le  cuider  pratiquer-, 
mais  le  Gouverneur  eft  trop  bon  ferviteur  Sc  loyal  pour  fon  fouverain 
Seigneur  Si  Maiftre.  Ledit  Gouverneur  rcfpondit  audit  Raphaël , qu’il 

M 3 s’etv 


94  PREUVES  DES  MEMOIRES 

s en  retournait , & 'qu’il  ne  vouloit  point  parlementer  avec  lui  , Je 
qu’il  elloit  airez  fuififant  pour  garder  la  Ville  & le  Chafteau  , lequel  lui 
avoir  baillé  en  garde  le  Roy  fon  fouverain  Seigneur.  Et  puis  dit  au  Roy 
d’armes , nomme  Champaigne  , b vous  voulez  demourer  céans  avec 
moi  pour  l’honneur  du  Roy,  je  vous  rccueilleray  de  bon  cœur , laquelle 
choie  il  euft  fait  volontiers  ; mais  il  n’elloit  pas  en  fa  liberté , Si  à tant 
s’en  retournèrent  devers  le  l’rince  faire  leur  rapport. 

47.Le  feiziefme  jour  du  mois  de  Septembre , jour  de  la  Sainte  Croix  * 
arriva  l’armée  des  Vénitiens  devant  le  Prince  devant  Tarente , laquelle 
amena  le  General  des  Vénitiens , qui  eftoient  en  nombre  de  dix-neuf 
gallées  Sc  neuf  qui  eftoient  de  pardevant , Si  furent  vingt-huit  qui  tous 
•les  jours  faifoient  grand  gaft  aux  Tarentins  pour  les  cuider  gaignet  & re- 
tirer à eux  ; mais  pour  cela  il  ne  remua  droit  ; car  tousjours  ils  furent 
bons  8c  loyaux  pour  le  Roy  de  France , de  Scciie , & de  Jerufalem , leur 
louverain  Seigneur. 

4S.  Un  bien  peu  de  temps  après  ledit  Prince  alla  defeendreen  une  plai- 
geau  délions  de  Tarente  avec  milleou  douzccens  Vénitiens,  & là  le  vin- 
drent  recueillir  grande  force  gens  à cheval  du  champ  de  Don  Chesfre 
d’Arragon , qui  elloit  à Franqueville  , 6c  là  menèrent  ledit  Prince  avec 
les  Vénitiens  , qu’il  avoir  prins  aux  gallées  , pour  ce  que  Don  Chesfre 
d’Arragon  n’avoitpasgrans  gens  avec  lui  en  ion  champ;  6c  trois  jours 
après  allèrent  mettre  le  iiege  à une  Ville  nommée  les  Grotailles  , qui  ell 
à huit  milles  de  Tarente  . 6c  donnèrent  l’allàut  à ladite  Ville , 6c  très- 
bien  fe  défendirent  ceux  de  dedans  , 6c  rebouterent  ledit  aflàut , Si  blcf- 
ferent  grand  nombre  des  ennemis , 6c  le  lendemain  redonnèrent  un  au- 
tre allàut , Si  fut  ladite  Ville  prinfe  par  compofition  ; Si  cela  fait , s’en 
retourna  ledit  Prince  aux  gallees  avec  les  Vénitiens  , mais  non  pas  tous  ; 
car  il  y en  eulb largement  de  morts  8c  bielles. 

4p.  Ce  mefme  jour  alla  le  General  des  Vénitiens  defeendre  devant  la 
Ville  de  Tarente  à grande  puilTance  de  gens  cauteleufement , à celle  fin 
que  le  Gouverneur  de  ladite  ville  ne  donna  fecours  à la  ville  des  Gro- 
taillcs  durant  l’afTaulr. 

50.  Mais  ledit  Gouverneur  faillift  fut  les  Vénitiens  , fi  bien  accom- 
paigne , tant  de  gens  de  cheval  que  de  pied  , qu’il  rompift  les  Vénitiens 
Si  les  mit  en  fuite  par  telle  façon  , que  y en  eut  bien  cinquante  ou  foi- 
Xante  de  morts  , 6c  autres  tant  de  prins , Si  à tant  fe  retirèrent  lefdits 
Vénitiens  en  lcnrfdites  gallées. 

5 t.  Le  jour  de  Moniteur  Saint  Michelle  Prince  de  Haultemore  en- 
voya fa  gallce  , accompagnée  de  la  gallée  Marquefe  dedans  le  port  de 
Tarente , pour  cuider  prendre  la  Citadelle  de  ladite  Ville  ; car  il  avoir 
intelligence  à un  genfd’armc  de  la  compagnie  du  Roy  d’ivetot , nommé 
Loys  Ilertochelle  , lequel  la  lui  devoit  bailler , Si  mettre  dedans  à un 
figne  qu’il  leur  devoit  faire  , Si  lever  la  bannière  blanche  fur  la  tout  de 
ladite  Citadelle.  Mais  la  trahifon  fut  defeouverte  , comme  Dieu  le  vou- 
quel , deux  heures  devant  que  les  gallées  y arrivaient  ; Si  tout  inconti- 
nent le  Gouverneur  feift  prendre  le  traître  , dit  Loys  Berthochelle  , le- 
quel confeflà  6c  déclara  la  trahifon  , Si  les  lignes  qu'il  devoit  faire  an 
Prince  pour  faire  venir  avec  leldites  gallées  : 6c  promptement  ledit  Gou- 
verneur 
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Vcrncur  garnift  tris-bien  ladite  Citadelle  de  gens  & de  artillerie,  & tout 
le  long  des  murailles,  dudit  port  ; & puis  fcill  le  ligne  de  la  bannière, 
jpour  faite  venir  lefdites  gallées  ; laquelle  choie  il  feift  à toute  diligence 
a grands  cris , & grands  coups  de  canon  , cuidant  que  ladite  Citadelle 
fut  retournée  pour  eux , car  le  Challeau  battoir  contre  ladite  Citadelle  à 
caurelte , S:  arriva  la  gallée  dudit  Prince  dedans  le  port , Si  jetta  fes  an- 
cres en  met  pour  cuider  mettre  l’efquif  & fes  gens  en  terre  ; Sc  ces  cho- 
fes  voyant  le  Gouverneur  , feift  delcharger  Si  tirer  artillerie  de  tous  cou- 
ftés  , li  très-aprement , que  les  Patrons  des  gallées- furent  terriblement 
clbahis  , Sc  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  , & y eut  certain  nombre  de 
morts  Si  de  bielles.  Mais  le  Patron  de  la  galléc  du  Prince  , nommé  Mat- 
thieu Corfe  , le  montra  vertueux  & hardy  , Sc  alla  tout  au  long  de  la 
cousfie  , l’efpce  au  poing  , Si  feift  laitier  les  ancres  en  la  mer , Sc  tourna 
la  galléc  à toute  diligence  , en  telle  façon  , que  pour  coup  de  canon  ne 
de  treél , que  on  feeut  tirer,  ne  laillà  qu'il  ne  le  retirait  devers  le  Prince  à 
fauveté. 

51.  Ledit  Prince  eftoit defeendu  de  fa  galléc,  & s'eftoit  mis  dedans 
la  galléc  du  General  des  Vénitiens  ; Si  tout  ceci  voyant , fut  fort  clbahy 
& delplailant.  Car  il  avoir  grande  peur  de  perdre  fa  galléc , pour  ce 
qu’il  y avoit  la  plulpart  de  la  robe  Sc  de  fes  bagues  dedans  , Si  aullî  des 
plus  gens  de  bien  qu’il  euft. 

55.  Le  Prince  y fut  allé  en  perfonne  , ce  ne  fut  pour  ce  que  un  des 
galiors  de  la  gallée  Marquefe  avoit  dit  plus  d’un  mois  devant , que  par 
trois  fois  lui  eftoit  venu  en  vilion  de  nuit  une  femme  veftue  de  blanc  , 
laquelle  lui  diloit  qu'il  allait  dire  au  Prince , ou  feift  dire , qu’il  fe  don- 
na bien  garde  lur- fa  vie  , qu'il  ne  mit  fa  perfonne  en  dangicr  par  mer 
ne  par  terre  le  jour  de  Montreur  Saint  Michel , ou  autrement  qu'il  lui 
en  prendroit  mal , & à cette  caule  ledit  Prince  n’y  alla  pas , dont  bien 
lui  en  prinr. 

54.  Le  premier  jour  d'Oétobre  ledit  Prince  , & le  General , & le  Pro- 
vediteur,  & le  Capitaine  des  Vénitiens  allèrent  avec  toute  leur  armée 
de  merdefeendre  , & mettre  la  proue  de  leurs  gallées  en  l'Illc,  qui  eft 
devant  Tarente  , pour  faire  le  gaft  & bruder  les  maifons , & eftoient  en 
nombre  des  gallées  Vénitiennes  , vingt-fept , & trois  de  celles  du  Prin- 
ce , Sc  quatre  grandes  barques  Tulqucincs  , & plulicurs  autres  brigan- 
dins  , Si  mirent  cedit  jour  bien  mille  , ou  douze  cens  hommes  en 
terre  , tant  Vénitiens , Bilcains  , que  Italiens , Sc  le  Capitaine  des  Vé- 
nitiens les  conduifoit , car  le  Prince  & le  General  demourerent  aux 
gallées. 

55.  Ledit  Prince  démolira  dedans  fa  gallée  , Si  le  General  dedans  la 
lîenne  , Si  avoit  fait  mettre  toutes  les  gallées  de  rang  de  bataille  , qui 
battoient  merveilleufement  de  leur  artillerie  au  long  des  venues  de  la 
Ville  de  Tarente.  Mais  non-obftant  cela  le  Gouverneur  dudit  Tarente, 
Si  le  Capitaine  Bulfez  , Lieutenant  du  Roy  d Ivctot , & Monfieur  d’Alc- 
gre  faillirent  tant  à cheval  que  à pied  demis  les  Vénitiens,  fi  très-afpre- 
ment , qu’ils  les  rompirent  Sc  les  chaffcrcnt  dedans  la  mer,  comme  bons 
Sc  hardis  hommes  qu’tls  eftoient. 

5<>.  La  première  efcadte  eftoic  quatre  cens  hommes  portans  tous  lon- 
gues 
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gués  lances,  comme  piques,  paintesde  rouge;  ceux-là  furent  les  pre- 
miers rompus , & le  ne  fur  la  grande  quantité  de  artillerie  qui  tiroient 
de  leurs  gallées , ils  eulfent  fait  un  grand  meurtre , 5c  euft  largement  de 
morts  6c  de  pris  des  ennemis  i 6c  des  François  n’y  euft  cju’un  Archier, 
qui  fut  tué , 6c  le  Capitaine  Butiez  euft  un  doigt  couppe  , qui  fut  très- 
grand  dommage  , cat  il  eftoit  homme  de  bien  , 6c  à tant  fe  retirèrent  les 
ennemis , 6c  les  François  demourerenc  au  champ. 

; S.  Ledit  Capitaine  Buttez , Lieutenant  du  Roy  d’Ivctot  ne  lairtà  pas 
de  bien  fervir  le  Koyiuaugré  l’inconvenient  qui  lui  avint , carun  peu  de 
temps  après  il  partit  de  la  ville  de  Tarente  un  foir  bien  tard  , accompa- 
gne de  vingt-cinq  chevaux , alla  à la  ville  de  Mcflàigne  toute  nuit , pour 
quérir  le  Seigneur  de  Champeroulx,  Duc  de  Léchés,  6c  le  Roy  d’Ivc-p 
rot  , fou  oncle  , qui  eftoient  à ladite  ville  de  Mefaigne  détenus  par  le 
Prince  de  Haultemorc  , 6c  bien  quatre-vingt  gentilshommes , tant  hom- 
mes d'armes , que  archiers , 6c  tous  enfemble  les  amena  avec  lui  à ladite 
ville  de  Tarente  , dont  le  Prince  en  fut  merveilleutetnent  malcontent, 
cat  il  les  attendoit  à Galippc , 6c  eut  bien  caufe  d'en  eftre  bien  defplai- 
fant  ; car  ils  donnèrent  un  grand  fccours  à la  ville  de  Tarente,  6c  moult 
crûrent  le  courage  aux  bons  Tarcmins.  Mcllïre  Guillaume  de  Villeneuf- 
vc  veit  partir  le  Capitaine  Butiez  de  Tarente,  qui  eftoit  venu  dedans  la- 
dite Ville  fut  fa  foy. 

5 8.  Un  peu  de  temps  après  partift  de  Tarente,  Si  le  fécond  jourd’Oélo- 
bre , le  General  6c  Provediteur  avec  toute  leur  armée , 6c  s’en  allèrent  la 
route  de  Naples  , quand  ils  virent  que  autre  choie  ne  pouvoient  faire 
à l'encontre  de  ladite  ville  de  Tarente  ,6c  l’emerent  un  bruit  qu’ils  al- 
loienc  courir  8c  piller  le  pays  de  Provence  ; mais  ils  demourerenc  au  port 
de  Naples  6c  de  Çhaftel-la-mer, 6c  là  donnèrent  grandes  faveurs  8c  fccours 
aux  Napolitains.  Car  ils  eftoient  les  plus  forts  fur  la  mer  pour  les  gallées. 

59.  Le  tiers  jour  d’Oélobre,  ledit  Prince  alla  avec  les  trois  gallées 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Malïàfre  , qui  eft  à huit  milles  au  dclfus  de  ladite 
ville  de  Tarente  ; 6c  tenoie  ladite  Ville  de  Malïàfre  bon  pour  le  Roy  de 
France  , de  Serilc  6c  de  Jerufalcm.  Et  quand  il  fut  à l'endtoit  de  ladite 
ville  de  Malïàfre  , feift  mettre  trois  cens  hommes  en  terre  , tant  Bif- 
fa ins  , que  Italiens,  pour  aller  joindre  à l’armée  de  terre  que  tnenoit 
Dom  Chesfre  d'Arragon , pour  aller  prendre  ladite  ville  de  Malïàfre. 

<Jo.  Mais  le  Gouverneur  de  Tarente  faifoit  chevaucher  lefditcs  gallées 
au  long  de  la  marine  , 6c  au  couvert  des  oliviers , envoya  une  elcadre 
de  foixatlte  à quatre-vingt  hommes  à cheval , que  menoit  le  Seigneur 
d'Efpuifac,  Lieutenant  du  Seigneur  d’Alcgre  ; 6c  quant  ledit  Efpuifac 
veit  les  trois  cens  hommes  en  pleine  campaigne  , un  peu  éloignes  de  la 
marine,  failli!!  hors  de  fon  embufehe  , là  où  il  eftoit  derrière  une  cha- 
pelle, 6c  donna  dedans  les  Bifcains,  6c  autres  gens  de  pied,  qui  avec 
eux  eftoient , fi  très-afprement , qu’il  les  rompit,  6c  en  mit  à mort  la 
plus  grande  part,  6c  de  prifonniers  jufqu’au  nombre  de  cinquante  à 
foixanre  , & y fut  prins  le  Capitaine  des  barches  Bifcaines , qui  s'appel- 
ait Jean  Martin  , & le  Capitaine  Haultebelle  , Capitaine  des  Italiens , 
6c  un  autre  Capitaine  Bifcain  , des  autres  barches , nommée  Jeame 
RoulTct,  lequel  y fut  tué  6c  mis  à mort , 6c  furent  très-fort  plaints,  ôc  en 

fut 
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fut  le  Prince  terriblement  defplaifant , car  les  batches  demourerent  fins 
Capitaines , ôc  à bien  peu  de  gens.  En  cette  dite  rencontre  furent  tué 
huit  ou  dix  des  gens  ôc  renfonniers  de  Meflirc  Guillaume  de  Villcneufve, 
que  le  Prince  avoit  prins  en  fa  garde. 

6 1.  Un  peu  de  temps  après  ledit  Prince  partit  de  devant  la  ville  de  Ta- 
rente  , lui  voyant  ne  pouvoir  faire  autre  chofe  , ne  par  force , ne  par 
pratique  en  ladite  Ville  ; car  trop  eftoient  bons  Se  loyaux  les  Tarentins 
pour  le  Roy  de  France  , de  Sccilc , Sc  de  Jerufaleni  leur  fouverain  Sei- 
gneur , ôc  auili  eftoient  bien  gouvernes  de  leur  Gouverneur  , qui  moule 
bien  y fervit  le  Roy , & tous  les  gentilshommes  qui  avec  lui  eftoient. 

61.  Ledit  Prince  ne  lailla  devant  ladite  Ville  que  une  gallée , nommée 
Frère  Lienart , Chevalier  de  Rhodes  , 8c  c'cftoit  pour  garder  que  vic- 
tuailles n'entrallcnt  dedans  la  ville  de  Tarcnre  par  mer  ! Sc  ccdit  joui  le 
Prince  s’en  alla  coucher  au  port  de  Gallippe , Sc  là  lurgir  avec  fes  deux 
gallées  ; Sc  il  y a l’oixanre  mille  de  Tarcnte  jufques  audit  Gallippe , Sc 
là  demoura  trois  jours. 

6 } . Ladite  ville  de  Gallippe  eft  très-forte , comme  vous  ay  dis  devant, 
toute  environnée  de  mer  , & le  Chaftcau  moult  fort  de  tours  6c  de  mu- 
railles bien  perlées  de  tous  codés  , Sc  bien  garni  d’artillerie  Sc  de  gens  ; 
Çc  y a une  très-grollê  tour  au  milieu  , qui  s’appelle  la  tour-Maiftre , qui 
eft  terriblement  forte,  ôc  cependant  que  ledit  Prince  demoura  là  , feill 
habiller  fes  gallées  6c  monftrcr  catenne  , 6c  feift  mettre  Mellire  Guillau- 
me de  Villeneufve  dedans  la  tour  du  portail  dudit  Chafteau  , là  où  il 
trouva  Mcffire  Pierre  Fregoufe  de  Gennes , 6c  un  autre  gentilhomme  , 
pommé  Gafpart  de  Gitetne  , qui  eftoitde  la  compagnie  du  Roy  d’Ive- 
tot , lelquels  avoient  été  prins  à une  courfe  qu'ils  avoient  faite  devant  la- 
dite Ville. 

64.  Cependant  atriva  le  Seigneur  de  Lefpare  que  ledit  Prince  avoit 
envoyé  quérir , Sc  là  le  feift  monter  dedans  la  gallée  Marquefe , 6c  autli 
ledic  de  Villeneufve,  6c  les  autres  ptifonniers  François,  qui  eftoient 
dedans  ledit  Chafteau. 

65.  Le  lendemain  ledit  Prince  feift  voile  , Sc  s’en  alla  cedit  jour  au 
port  de  Cotron  , où  il  y a cent  milles  de  Gallippe  jufques  au  port , Sc  eft 
ladite  Ville  de  Cotron  très-belle , 6c  le  Chafteau  très  fort,  roajs  qu'il  lut 
parachevé. 

66.  Le  lendemain  vingt  du  mois  d'Odobre  partit  ledit  Prince  du  port 
de  Cotron  , 6c  alla  au  cap  de  Colonnes , qui  eft  à trois  milles  de  Co- 
tron , 6c  là  demoura  trois  jours  Sc  trois  nuits  à caufe  du  vent  contraire. 
Au  départir  de  là  enrrafmes  dedans  le  gouftre  de  l'Efquilage  qui  dure 
foixantc  milles  , Sc  de  là  entrafmes  dedans  la  plage  de  la  Rochelle , 6c 
coreafmes  la  terre  de  la  Calabre , qui  renoir  la  plufpart  pour  le  Roy  de 
France,  de  Secille  6c  de  Jerufdem  ; & palfafmes  pardevant  une  Ville 
nommée  laChaftelle  , ôc  de  là  palTùfmes  une  cité  , nommé  Efquilage  , 
6c  d’Efquilage  paftafmes  devant  une  Ville  nommée  la  Rochelle  , 6c  de 
la  Rochelle  paftafmes  devant  une  Ville  nommée  Ufaigc  , très-forte  place 
à merveilles , là  où  eftoit  le  Seigneur  d'Atibigni , Conncftable  du  Royau- 
me de  Naples  , 6c  de-là  allafmcs  palier  le  cap  de  Partencnte , qui  dure 
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trente  milles  ; & de  U alla  ledit  Prince  palTcr  la  ville  de  Rege  , qui  eft  & 
trente  milles  du  cap  de  l’artencnte.  La  ville  de  Rege  eft  très-belle  ville, 
& fort  Chafteau,&  avoit  prins  ledit  Chaftcau  le  Roy  Ferrand  par  alTaut , 
& le  Capitaine  qui  eftoit  dedans  eftoit  Efcoflois , très-homme  de  bien  , 
& fut  mis  à mort  & haché  en  piece  , & tous  les  Compaignons  qui  ef- 
toient  dedans,  pendus  par  la  gorge. 

(q.  Le  Mercredy  matin  vingt-troilîefme  jour  du  mois  d'Ockobre , en- 
trafmes  dedans  le  Far  de  Mcflinc  , 6c  là  defeendit  le  Prince  à terre  , 6c 
alla  veoir  le  Roy  Alfonfe  , qui  dedans  ladite  Ville  eftoit , & avoit  mal 
ledit  Roy  en  une  main  , tellement  qu’il  en  perdift  le  bout  de  un  doigt  f 
mais  non  obftant  cela  , de  la  grande  |oye  qu’il  eut  du  Prince  fon  frere , 
vint  monter  fur  la  g.illcedu  Prince  , 6c  s'elbaftit  bien  deux  milles  en  la 
mer  avec  le  Prince , Sc  puis  s’en  retourna  dedans  ladite  Ville. 

(SS.  Ladite  ville  de  Âieftine  eft  trcs-belle  6c  grande  , & y a un  très- 
beau  port  & grand  , qui  bat  au  long  de  la  muraille  de  ladite  Ville.  C’eft 
une  Cité  très-fort  marchande , mais  elle  eft  foible , & prenable , 6c  ba- 
tablc  de  tout  coudé;  & eft  ladite  ville  au  Royaume  de  Sccille,  & la  tient 
te  Roy  d’Efpagne. 

69.  Ce  jeudy  enfuivant  vingt-quatre  du  mois  d’Octobre  print  le  Prin- 
ce congiédu  Roy  Alfonfe  , & s'en  alla  ledit  jour  auprès  d'une  Eglile  , 
nommée  les  Sclnantcs  ; Sc  eft  dedans  le  port  de  ladite  Ville  tout  envi, 

. sonnée  de  mer  y le  foir  fc  retira  le  Prince  & tous  les  gens  en  la  gallce. 

70.  Le  vendredy  enfuivanrvingt-cinq  dudic  mois  , partit  ledit  Prince  , 
& entra  dedans  la  courante  du  Far  de  Mciline , qui  dure  dix  milles , 
Sc  de  là  paflâfmes  devant  une  autre  ville  , nommée  Marlillc  , qui  eft  à. 
lïx  milles  de  Mcflinc  y 6c  de  Mefline  allafmes  partir  devant  la  Cité  de 
Turpie  , qui  eft  à trente  milles  de  Noufille , Si  de  Turpie  partâfmes  de- 
vant la  Vilanne,  6c  de-là  entrafmes  au  gouffre  de  Sainte  Fumée  , qui 
dure  quarante  milles  ; 6c  du  gouffre  patfafmcs  pardevant  une  Cité  qui: 
fc  nomme  Montelionne  ; 6c  de  Montelionnc  paflâfmes  pardevant  une 
autre  ville , qui  fe  nomme  le  Puiflcl.  Ccdir  |our  palfafmes  l’ifle  de  la. 
montagne  de  Broguanne  , laquelle  montagne  eft  fort  haute , & y a au 
milieu  un  grand  permis , dont  inceflamcnt  jour  6c  nuit  en  fort  grand  feu. 
6c  flambe  , & s’appelle  ledit  permis  bouche  d’enfer.  Et  de  l'autre  codé 
y a une  autre  Iflc  , nommée  l’Ypre  ; & y a une  très-grande  Cité,  qui  tou- 
jours a tenu  le  party  du  Roy  Ferrant;  & de  Ypre  palfalmes  perdevant 
l’Ifle  de  Strangoul , où  pareillement  y a une  autre  grande  montagne,, 
qui  a audelfus  un  autre  grand  permis , qui  jour  & nuic  jette  feu  6c  fu- 
mée & pierre  , comme  pondes  ; & pareillement  s'appelle  bouche  d’en- 
fer ; 6c  delà  ailafmes  palier  pardevant  une  grande  Cité,  qui  s’appelle 
Lamantie  ; & de  Lamanrie  à Fuméc-Frcde , qui  eft  à deux  milles  oc  La- 
manrie  ; 6c  de  là  à Sainte  Lucie  , qui  eft  à dix  milles  de  Fuméc-Fredc'v, 
6c  de  Sainte  Lucie  paflâfmes  pardevant  la  ville  de  l’aulc,  en  Calabre  , 
& eft  très-bonne  ville,  environnée  de  bois  de  un  quartier,  6c  de  la 

S.  Iran-  ”ier  de  l’autre,  & en  eft  natif  le  Saint  homme  de  Tours,  & y faifoir 
çoîs  Je  *a  féfidence  > quand  le  Roy  Louis  XI.  que  Dieu  abl’olve  , l'envoya 
Paulc.  que  tir.. 
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71.  De  Paule , alla  ledit  Prince  devant  une  autre  ville , nommée  Fo- 
nelcaut , qui  eft  à lîx  milles  de  Paule  ; & dc-là  allafmes  devant  une  au- 
tre bonne  ville  nommée  Cefcaudc  , qui  cft  à fepr  milles  de  Foncfcaut. 
Cedit  jour  pallâfmes  pardevant  une  autre  bonne  nommée  Nochetraro  , là 
où  lefont  naves&  gallées;  & eft  ladite  ville  à 1 z millesde  Cefcaude.  Et  ce 
jour  paflâmes  pardevant  Belveder,  qui  eft  à 1 8.  milles  de  Nochetraro:  & 
&de  Belveder  pallâfmes  pardevant  une  autre  ville , nommée  Florelle,  qui 
eft.  à dix  milles  de  Belveder;  8c  toutes  cefdites  villes  font  en  Calabre  au 
long  ducoftéde  la  marine.  Et  dc-là  paflàfmes  devant  une  autre  ville  .nom- 
mée Leftaliere  : & de  Leftaliere  allafmes  palier  pardevant  la  ville  de  Poli- 
■caftre  ; 8c  y a de  Leftaliere  jufqu’à  Policaftrc  quarante-cinq  milles  ; & de 
Policaftre  paflàfmes  devant  Guamerode  ; fl:  y a dix-huit  milles.  DcGua- 
merode  allafmes  palfct  le  pas  de  Palenodc , & y a quinze  milles  de  Gua- 
tnerode. 

71.  Cedit  jour  pallâfmes  devant  une  ville  nommée  Pichotc , qui  eft  à 
dix  milles  de  Palenode  : & de  là  allafmes  palier  à la  couftc  de  Exellente, 
là  où  il  y a vingt  milles  de  Pichotc.  Et  de  là  paflàfmes  vjnc  autre  ville  , 
qui  s’appelle  le  Chaftel  de  l’Abbat,  qui  eft  à dix  milles  de  Excllentcs  : Sc 
de-là  pallâfmes  à une  autre  ville  , qui  fe  nomme  Arobbe,  qui  eft  à dix 
de  Chaftel  de  l’Abbat.  Et  plulieurs  autres  petites  villes  pallâfmes  au 
coudé  de  la  marine  de  ladite  Calabre,  lequel  feroit  trop  long  à mettre 
par  elcript. 

7).  Dc-là  entrafmcs  dans  le  gouffre  de  Salerne , & toute  la  nuit  le  paf- 
fafmcs  à grand  péril , & merveilleux  dangier;  car  le  vent  eftoit  mervcil- 
leufement  grand  , & la  mer  terrible;  par  telle  façon  qu’il  n’y  avoir  ma- 
rinier , qui  ne  perdift  l’on  entendement  ; & furent  fort  esbahis  du 
mauvais  tems  qui  couroit.  Mais  nonobftant  cela  ledit  Prince  failoit 
tirer  touliours  en  avant  pour  gagner  le  port  de  Naples,  pource  que  le 
Roy  Ferrant  l’avoit  mandé  à route  diligence  : car  le  Marquis  de  Pelcaire 
avoir  efté  rué  devant  Sainte  Croix  d’un  coup  de  treét  d’arbalcftre , qu’il 
eut  en  la  gorge.  Et  ledit  Marquis  gouvernoit  l’armée  du  Roy  Ferrant  en 
fon  vivant , ainli  n’ofoit  defeendre , ne  prendre  port  pour  les  ennemys. 

74.  Nous  pallâfmes  ledit  uouftre  de  Salerne  toute  iiuyt  à grand  dan- 
gicr , qui  dure  quarante  milles , Se  au  faillir  dudit  gouffre , allafmes  au 
•long  de  la  cofte  de  Melfe  ; & paflâmes  pardevant  une  ville , quis’appelle 
l’ille  dcCrapc  ; & de  là  entrafmes  au  gouffre  de  Naples  , ôc  paflâlmes 
devant  la  ville  dcMafle  ; & de  Malle  paflâlmes  devant  une  autre  ville, 
qui  s’appelleSorricnte;  & de  Sorriente  allafmes  au  port  de  Caftelamcr.  De 
la  ville  de  Câpre  jufques  à Naples  y a trente  milles. 

75.  Le  Samedi  enfuivant  vingt-quatre  jour  du  mois  d’Oftobre  arriva 
le  Prince  au  port  de  Caftelamcr  qui  cft  à dix-huit  milles  de  Naples,  & là 
trouva  l’armée  des  Veniflîens , qui  cftoient  en  nombre  de  vingt  gallées  , 
& desautres  navires  Bifcains , & Efpagnculÿ,  deux  naves,  deux  galbons, 
& deux  efeorpions , qui  le  recueillirent  à grand  allegrefle  de  coup  de  ca- 
nons & de  trompette  à l’ufance  de  la  mer  ; & là  furgit  ledit  Prince  ,& 
y demoura  toute  la  nuit  en  attendant  des  nouvelles  du  Roy  Ferrant,  qui 
eftoit  en  champ  au  quartier  de  Noucheres , qui  eft  à dix-huit  milles  de 
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Naples , & le  (leur  Prince  de  Bcfilanne  , te  le  fieur  de'Prcfly,  grand  S 
néchal  du  Reatime  , eftoient  au-devant  de  lui. 

7<S.  De  la  ville  de  Mellînc  vint  le  Prince  avec  fes  gallées  en  trente  heu- 
res jufqu’au  port  de  Naples , là  où  il  y a trois  cens  milles  de  l’un  à 
l’autre. 

77.  Lendemain  qui  fut  le  Dimanche  vingt-cinq  du  mois  d’Oétobre  fe 
leva  ledit  Prince  avec  fes  gallées , te  s’en  alla  à ia  rote  de  Naples  ; te 
partit  devant  la  tour  du  Grec  , & rencontra  le  Capitaine  Villemarin  , qui 
venoir  au-devant  de  lui,  fa  gallée  fort  parée,  te  principalement  de  ba* 
niere  & cftandarts  , te  entre  les  autres  portoic  trois  banieres  tout  d’utt 
égal , d’une  grandeur  & d’une. 

78.  La  première  efloit  labaniete  du  Pape,  la  fécondé  du  Roy  de  Ca* 
ftille,  la  tierce  du  Roy  Ferrant , & teift  la  révérence  ledit  Capitaine  au 
Prince  , le  Prince  lui  feift  grand  recueil:  car  il  eftoit  Lieutenant  general 
desgallésdu  Roy  d Efpaigne.  Et  de-là  allafmesfurgir  te  jetter  ancre  en 
mer  devant  la  ville  de  Naples  vis-àvis  de  la  Magdelaine  : te  là  defeendift 
ledit  Prince  , te  fur  fort  recuciliy  de  coup  de  canon  &de  trompettes  y 
te  lui  fi  11  on  grand  allegreflc  à la  courtume  du  Pays. 

79.  Cedit  jour  vint  audevant  dudit  Prince  pour  le  recevoir  en  terre 
D0111  Alfonce  d’Arragon  fon  frere,  batart , Evelque,  ée  Dom  Jehan  d’Ar- 
ragon  fon  neveu  , b.marc  du  Roy  Alfonfe , te  des  gens  de  la  ville  petite 
quantité:  car  le  Roy  Ferrant  avoitfait  prendre  des  gentilshommes  de  la- 
dite Ville  , te  les  avoir  envoyé  au  Chafteau  de  l’Ilcle  jufques  au  nombie 
de  trenre. 

80.  Dedans  ledit  port  de  Naples  y avoir  que  naves,  que  gallées  de- 
vingt-cinq  à trente  fans  l’armée  des  François , qui  eftoit  fous  le  cartel  de 
Lone  de  quinze  à leize  voiles  , que  les  ennemis  tenoient  afliegés. 

81.  Cedit  jour  laiila  ledit  Prince  le  fieur  de  Lelparrc  , te  MertîreGuil- 
latimc  de  Villeneuve,  6c  Pierre  Fregoufe,  fils  de  Meflire  Perrin  Fregoufe 
de  Genes,  & Gafpart  de  Gircmc  homme  d’armes  fous  la  charge  du  Roy 
d’Ivetot,  dedans  la  gallée  Marquefc  prilonniers,  te  là  demourerent  un 
mois  fans  defeendre  en  terre.  Un  peu  de  tems  après  le  Prince  envoya  le- 
dit Pierre  Fregoufe  au  chafteau  de  Flfclc  prifonnier  pour  le  tenir  plus 
feurement. 

81.  Le  Lundi  enfuivant  vingt-fix  dudit  mois  d’Oétobre  partirt  ledit 
Roy  Ferrand  de  la  ville  de  Naples , 6c  alla  à fon  champ  , qui  eftoit  i 
Cerne , te  laifti  le  Prince  à Naples  pour  taire  faire  les  approches  contre 
le  Chateau  neuf,  & autres  chofes  neceflùires  au  fait  de  la  guerre.  En  icelui 
temps  eftoit  le  Chafteau  neuf  en  tteves  avec  le  Roy  Ferrant , pour  ce  qu’il 
avoir  faute  de  vivres,  te  eftoit  encore  dedans  Monfieur  de  Montpcnficr, 
le  Prince  de  Salerne,  6c  le  Sénéchal  de  Beaucaire,  6c  plufieurs  autres 
gens  de  biens. 

85.  Un  peu  de  tems  après , 6c  croîs  que  ce  fut  le  vingt-fept  du  mois 
d’Oclobre  que  l’armée  de  mer  des  François  1e  leva , te  s’en  alla  fous 
le  Chaftel  de  Lone  , là  où  elle  eftoit , te  emmener  Monfieur  de  Monpcn- 
lïcr,  le  Prince  de  Salerne , le  Sénéchal  de  Beaucaire  , te  plufieurs  autres 
gens  de  bien  avec  eux  s’en  allèrent  defeendre  au  port  de  Salerne , te  à la 
ville,  6c  le  realicrent  avec  les  autres  François.  Et  tout  ceci  feircnr  non- 
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obftant  l’arrivée  des  ennemis , qui  devant  eux  eftoient  jufques  au  nom- 
bre de  trente  gallécs  & vingt  naves  que  barches. 

84.  Dedansle  Cartel  de  Lone  eftoit  Claude  de  Rabodcnges,  qui  point 
n'eftoit  comprins  en  la  tteve  , 6c  fans  cellcr  tiroit  tous  les  |ours  de  l'artil- 
lerie. Mais  un  peu  de  rems  après  le  Chafteau  neuf  fut  rendu,  il  printtreve 
avec  le  Prince  pour  deux  mois  , que  en  cas  qu’il  n’eurt  lecours  dedans 
ledit  terme  des  deux  mois , qu’il  rendrait  ladite  place , car  il  avoir  faute 
de  vivres , & bailla  en  oftage  Jehan  de  la  Vernadc , qui  avec  lui  crtoir. 
Et  à cette  caufe  le  Prince  lui  faifoit  bailler  des  vivres  tous  les  jours.  Les 
treves  de  Chafteau  neuf  & de  la  ville  furent  rompus , pour  ce  que  ceux 
dudit  Chafteau  retindrent  le  maiftre  jufticier  de  la  Ville,  qui  leur  porta 
des  vivres.  Car  il  n'eftoit  pas  connus  pour  ce  faire,  & y alloit  à cautellc , 
& auflî  pour  ce  que  Moniteur  de  Montpenlicr  s’en  eftoit  allé  avec  l’ar- 
mée de  mer,  dont  ceux  de  la  ville  en  murmuraient  très  fort, & en  furent 
moult  malconrens. 

85.  Un  peu  avant  que  Moniteur  de  Monpcnlîcr  partift  de  Chafteau 
neuf,  le  Prince  de  Beltlanne , & le  ftcur  de  Prclfy  grand  Sénéchal  du 
Reaume  , vindrent  accompagnés  de  cinq  ou  (ïx  mille  hommes  tant  à pied 
que  A cheval  jttlques  A Notre-Dame  de  Piedecrote , qui  n’eft  qtt’A  une 
petite  lieue  du  Chafteauneuf , & menoient  avec  eux  grand  force  vivres, 
pour  avitailler  ledit  Chafteauneuf  ; mais  pource  que  Moniteur  de  Mon- 
pcnlier  avoir  déjà  baillé  les  oftages  pour  avoir  des  vivres , leur  entreprife 
fut  rompue  6c  s’en  retournerenr.  Et  eftoient  lcfdits  oftages  le  lieur  d'Alc- 

Î;re  frere  dudit  (leur  de  Prelly  , le  lïcur  de  la  Marche,  le  lieur  de  Jelunly, 
e lieur  de  la  Chapelle  , & le  Seigneur  de  Rogucbcrtin. 

S6.  A l’occalion  des  oftaiges  dclfus  nommés  ledit  Prince  de  Belilanne, 
èc  le  lieur  de  PrcfTy  s'en  retournèrent , moult  vercueufement  fans  rien 
perdre  , fors  que  les  viétuailles  , lefquels  ne  peurent  pas  ramener  avec 
eux , pource  que  le  Roy  Ferrant  eftoit  lailly  de  la  ville  de  Naples  au-de- 
vant de  eux,  accompagné  de  quinze  A feize  mille  hommes  tant  A cheval 

3 ue  A pied , & les  François  n’eftoient  pas  cinq  milles  comme  vous  ai  ci- 
evant  dit. 

87.  Mais  nonobftant  le  grand  nombre  qu’ils  eftoient , n’euft  efté  pour 
l’inconvcnient  qu’il  en  euft  peu  eftrc  venu  auldits  oftaiges , ils  fcfull'ent 
mis  en.  leur  debvoir  de  avitluailler  ledit  Chafteau,  qui  euft  efté  une 
très-grande  réputation  d’honneur  & louange  audit  Prince  & au  grand  Sc- 
nefchal , & A roure  leur  compaignie. 

88.  Le  Vendredi  huit  du  mois  de  Novembre  le  Roy  Ferrant  feift  don- 
ner le  premier  allait lr  à la  Citadelle  du  Chafteau  neuf  de  Naples,  lui  pre- 
fent , & le  Prince  de  Haultemorc  ; IA  où  il  y teuft  très-fort  & afprentent 
combattu  , tant  de  ceux  de  dedans  que  de  ceux  de  dehors  ; mais  au  long 
furent  les  ennemis  reboutés  bien  & vertuettlemcnt  par  les  François  A 
coup  de  lances  à feu  & de  pigues,  par  telle  façon  qu'il  y eut  largement 
des  ennemis  morts  Sc  bielles  , 6c  des  François  n’y  euft  que  deux  bielles. 

89.  Tout  ceci  voyant  le  Roy  Ferrant  , commanda  faire  fonner  la  re- 
traite, laquelle  chofe  fut  faite  promptement,  pource  qu’ils  vcoient 
qu'ils  n’avoient  pas  du  meilleur , car  moult  grande  deffenfe  faifoient  les 
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François  à bien  garder  leur  breches,  & ainfî  en  demourerenc  maidres 
pour  le  jour. 

90.  Le  Roy  Ferrant  fc  retira  en  fon  logis  au  Chadeau  de  Capoanc  fort 
deplaifant  des  gens,  qui  avoient  cfté  morts  & bleflcs  audit  aflault;  Sc 
ordonna  que  on  feid  venir  grande  quantité  de  maflons  Sc  autres  manoeu- 
vriers, lelquels  furent  mis  à miner  ladite  Citadelle  ; & là  minèrent  plus 
de  deux  lances  de  parfont,  Sc  puis  l'edanfonnerent  lur  pillotis  , & bou- 
tèrent dedans  grand  force  fagots  & poudre  de  canon  ; Sc  quand  la  mine 
fut  prede,  le  mandèrent  dire  ou  Roy  Ferrant. 

91.  Le  Vendrcdy  vingt-huit  du  mois  de  Novembre  revint  le  Rojr 
Ferrant  de  fon  champ  en  la  ville  de  Naples  , pour  faire  mettre  cedit  jour 
le  feu  en  lamine;  & feid  crier  à l’allâult , 8c  les  gens  de  tous  coudés  af- 
faillirenr  la  Citadelle , Sc  y feud  merveilleufement  combattu  tant  d'un 
coudé  que  d’autre.  Mais  quand  lesedanfons  de  ladite  mine  f urent  brûlés, 
un  grand  quartier  de  la  Citadelle  tomba  ; les  François  furent  tout  à dé- 
couverts , & furent  fort  ébahis , Sc  leur  fut  force  d'abandonner  le  com- 
bat , & de  eux  retirer;  car  longue  edoit  leur  retraite  , & leur  avoit-on 
rompu  le  grand  pont , Sc  audi  le  pont  de  paradis.  Nonobdant  tout  cela 
ils  s’en  retirèrent  bien  honnedemenr  par  dedans  les  fofles , Sc  à bien 
peu  de  perte. 

91.  Et  par  ainfî  fut  ladite  Citadelle  prinfe  par  les  ennemys,  qui  grand 
perte  fut  pour  les  François;  car  c’edoit  le  boulevart  Sc  la  force  dudic 
Chadeau  , 8c  à tant  s’en  retourna  ledit  Roy  Fcrranc  en  fon  champ. 

9j.  Le  Lundi  enfuivant  fe  leva  toute  l’armée  du  Roy  Ferrant , qu’il 
avoir  par  mer  devant  la  ville  de  Naples  à caufe  de  la  grande  tourmente , 
qui  fe  mid  fur  la  mer , car  il  ne  s’ouzoient  mettre  devant  le  molle  de 
peur  de  l'artillerie  du  Chadeau  ; 8c  allalmes  tant  de  nuit  que  de  jour  au 
port  de  Baye  , Sc  là  furgifmes  naux  , gallées,  gallions , Sc  getifuies  ancre 
en  mer:  Sc  fut  la  tempçde  fi  grande , qu  elle  tomba  dedans  une  nave  , 8c 
tua  deux  hommes. 

94.  De  Naples  jufques  att  port  de  Baye  il  y a (ept  milles  , Sc  ed  ledit 
port  bel  Sc  grand  , 8c  autrefois  y a eu  une  très-grande  Cité,  la  plus  gran- 
de du  Reaume  ;&  àcaufe  de  leur  vilain  Sc  grand  péché  de  Sodomye , la- 
dite Cité  abifma,  Sc  fondit  dedansla  mer.  Et  encore  y apperent  grandes 
tours , grands  collifTcaux  Sc  grandes  crottes  ; & dedans  leldites  croies  y 
a encore  bcitis , qui  incelTâmment  font  chaux  ; 8c  au  plus  près  y a un 
rochier  là  où  font  les  eduves  continuellement  chauldes,  fans  que  homme 
ni  femme  y fafTe  ne  feu  ne  flambe  : lefdits  bains  font  fi  très  naturels , 
que  autrefois  les  Romains  y fouloient  venir  eux  baigner  8c  eduver  pour 
la  fanté  de  leur  perfonnes.  Car  ils  guériflent  de  plufieurs  grandes  mala- 
dies ; Se  y avoir  autrefois  en  efeript  les  maladies  de  quoi  ils  guerilloient; 
mais  les  Médecins  de  Salerne  vindrent  rompre  les  eferitures,  qui  cdoient 
pour  notifier  les  maladies  dequoi  ils  guerilloient , & ce  feirent  à caufe 
que  defdits  beins  ils  perdoient  leur  pratiques  de  Médecine. 

95.  Auprès  dudit  port  y a une  ville  nommée  Pufol , là  où  il  y a une 
montaigne  vis-à-vis,  qui  s’appelle  la  Souffriere  , là  où  fe  fait  le  fouffre. 

96.  Le  Dimanche  enfuivant  premier  jour  de  Novembre , Fefte  de 
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Touffiints.fe  levèrent  toutes  les  gallées,  & s’en  allèrent  devant  Naples» 
chargées  de  grands  fagots,  pour  faire  les  repaires  devant  le  Chafleau  neuf 
de  Naples  -,  S c en  partant  devant  ladite  ville  de  l’ufol , chargèrent  grand 
force  pierres  Sc  bombardes  grolles  & menues,  Se  le  tout  portai  tnes  à 
Naples,  & lesdéchargeafmcs  de  nuit  à taule  de  l’artillerie  , qui  tiroit  du 
Chalteau  fans  cellèr.  Le  Seigneur  de  l'Elparre  cftoit  dedans  la  gallée  du 
Prince,  là  où  eftoit  Melîire  Guillaume  de  Villeneuve  continuellement. 

97.  Le  Lundy  enfuivant  allafmes  avec  la  gallée  dudit  Prince , 8c  les 
deux  gallées  de  Mellire  SaragoulTê  , à l’ifle  de  Ifcle,  Sc  remenafmes  les 
naux  avec  nous  , & barches  qui  là  eftoient , pource  que  les  ennemis 
doubtoient  que  l’armée  des  François  ne  les  allallê  prendre  ou  brufler , Sc 
les  remorcaltnes  avec  les  gallées  jufques  au  Port  de  Caftelamer , là  où 
trouvafmes  l’armée  des  Vénitiens  jufques  au  nombre  de  vingt  gallées, 
Sc  le  fieur  de  Villemarin , Capitaine  general  pour  le  Roy  d'Efpagnc , des 
gallées  , accompagné  de  trois  gallées , Se  Mellire  Francifque  de  Pau  ac- 
compagné de  deux  gallées , naux  , barches , galbons  , jufques  au  nom- 
bre de  quarante , & deux  efeorpions  ; mais  il  eft  bien  vrai , que  lefdits 
naux  eftoient  mal  garnis  de  gens  8 c de  vivres. 

98.  Le  Mardy  enfuivant  ce  l armée  des  Vénitiens  Si  le  Capitaine  Vil- 
lemarin accompaigné  de  vingt  cinq  gallées  allèrent  au  port  de  Baye  , 
pource  que  l’on  diloit  que  l’armée  de  France  qui  cftoit  au  port  de  Saler- 
ne  , s’eftoit  levée  , 8c  avoit  fait  voile  pour  aller  avitailler  le  Chafteau 
neuf,  & le  Chafteau  de  Lonc , Si  aulli  qu’ils  fe  doubtoient , qu'ils  n’al- 
lallent  au  Port  de  Gayette , laquelle  choie  ils  feiretit. 

99.  & le  Mercredy  enfuivant , fefte  de  MonliSur  Saint  Martin  , arri- 
vèrent deux  grolles  naux  Genoifes  devant  le  Port  de  Baye , Se  là  furgi- 
rent  & jetterent  leur  ancre  en  mer  fans  entrer  dedans  ledit  port,  ne  fans 
faluer  l'armée , dont  le  Général  des  Vénitiens , Se  le  Capitaine  Ville- 
marin  , Si  tous  les  autres  Patrons  en  furent  fort  elbahis , car  ils  ne 
fçavoient  fe  c’cftoit  pour  eux  ou  contre  eux , attendu  qu’ils  n’avoient 
point  falué  l’année,  ne  jetté  leur  batteau  dehors  de  leurs  naux  , à la 
touftume  de  la  mer  ; & grande  joie  en  eut  le  (leur  de  l’Efparc , Sc  ledit 
de  Villeneufve , Se  les  autres  François  , qui  eftoient  prifonniers  dedans 
lefdites  gallées , cuidant  que  ce  fut  le  fecours  de  France  5 car  aflèz  fuffi- 
foit  des  deux  naux  pour  recouvrer  la  Ville  de  Naples  pour  l’heure  ; car 
les  deux  naux  eftoient  belles  Si  grandes  , portant  l’une  trois  mille  bot- 
tes , Sc  l'autre  deux  mille  Sc  cinq  cens  bottes , Si  s’appelle  l’une  la  nave- 
Gallienne , Sc  l'autre  la  nave  l’Efpinolc. 

too.  Or  vint  lendemain  à matin  que  fe  leva  la  gallée  du  Prince , Sc 
allafmes  voir  lefdits  naux  -,  Si  tout  le  long  cria  le  Commite  de  l.idite- 
galléc  par  deux  fois , qui  vive  , qui  vive  , Sc  ceux  des  naux  répondirent 
S.  George , Sc  Frère  , Frere  ; Sc  tous  enfemble  commencèrent  a crier  de- 
rechef, prere  Si  tirèrent  grands  coupsdccanon$,S£  trompette  defonner, 
Sc  arborèrent  grande  quantité  de  bannières  Si  eftandarts  d’un,  courte &r 
d’autre  , qui  fut  un  horrible  deuil  pour  les  François. 

10 1.  Là  defeendit  le  Patron  de  la  gallée  du  Prince , nommé  Mathieu 
Corfe  , Si  un  gentilhomme  nommé  Mellire  Francifque  Corve , Sc  allè- 
rent tous-  deux  dedans  ladite  nave  pour  fçavoir  des  nouvelles , 8c  de  là 
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cfcrivirent  au  Prince  , qui  efloit  à Naples  fort  efbaliis  , Sc  la  ville  bien 
cfmcue , cuidant  que  ces  deux  naves  venilfent  pourle  fecoursdc  France} 
car  le  Chafleau  de  Lonc  en  avoir  fait  grand  feu  de  joye  , cuidant  qu’alnfi 
fut. 

toi.  Touc incontinant  que  le  General  des  Vénitiens  fçeut  les  nou- 
velles , il  vint  devers  les  naves  avec  toutes  fes  gallées  , Sc  renvoyèrent 
leldites  naves  furgir  au  près  du  O ni  fléau  de  Lonc  , dont  les  François  qui 
dedans  le  Chaflcau  elloicnt , en  furent  bien  elbahis , quand  ils  veirenc 
qu'ils  elloient  du  parti  contraire  , & aufli  fut  le  Chafleau  neuf. 

Le  Lundy  fix  du  mois  de  Novembre  vint  Monfeigneur  le  Prince  en 
la  gallce  qui  efloit  A Marguillon  derrière  le  Challeau  de  Lonc  , & là  dif- 
na  ; & après  diluer , à la  requefle  de  Monfeigneur  de  l’Ef  pare  , qui  de- 
dans la  gallce  elloit , feifl  appeller  Meflire  Guillaume  de  Villencufve , 
Sc  l'envoya  quérir  en  foubte  dedans  lefquandalar  par  le  Patron  Marlricu 
Corfc,  Sc  par  fon  Maiftre  d’Ouflel  Mellire  Vincent  •,  & le  fcill  mener 
devant  le  Prince , Sc  là  ledic  de  Villencufve  Et  la  rcvcrcnce  au  Prince  > 
qui  encore  ne  i'ayoit  voulu  avoir. 

roj.  Mais  bien  debvez  fçavoir  que  en  ladite  reverence  fut  alTez  pic- 
teufe,  car  ledit  de  Villencufve  avoit  grande  barbe  grifè , Sc  le  vifage 
bien  negre  Sc  fort  défait , S:  bien  pouvrement  veltu  , Sc  allez  trille  de 
là  perlonne,  comme  celui  qui  avoit  elle  quatre  mois  en  gallce  prifon- 
nier  par  force , Sc  très-mal  nourri  •,  car  la  plufpart  du  temps  ne  man- 
geoit  que  bifeuit , Sc  La  moitié  de  fes  gens  enchefnés  8c  enfibrés , fans 
que  ledit  Prince  le  voulfïfl  voir,  ne  parler  à lui  durant  ce  temps,  ne 
louftrir  qu’il  defeendit  en  terre  , fors  un  jour  , qu’il  le  feifl  defeendre 
à Tarente  , à la  requefle  de  George  de  Silly  Gouverneut  de  ladite  ville , 
Lequel  promût  fur  fa  foy  rendre  ledit  de  Villeneufvc  le  lendemain  , la- 
quelle choie  il  feifl  tout  incontinent  que  la  gallce  vint  le  requérir. 

104.  Mais  bien  debvez  fçavoirque  à la  defeendueque  ledit  de  Ville- 
neufve  feill  à la  ville  de  Tarente , fut  moult  bien  recueilli  du  Gouver- 
neur , Sc  de  tous  les  Gentilshommes , qui  avec  lui  efloient , pour  l’hon- 
neur du  Roy  de  France  , de  Sccille  Sc  de  Jerufalem , Sc  aufli  pour  la 
pouvreté  , en  quoi  ils  vidrer.t , tant  de  veflemens,  que  de  la  perfonne; 
car  il  y avoit  plus  de  dix-huit  jours  qu'il  n’avort  mangé  pain  ne  beu  que 
de  l’eau  de  la  pluye  ; car  bifeuit  Sc  eau  leur  efloient  faillis  , Sc  ne  pou- 
voient  prendre  eau  fraifehe  à plus  de  dix  milles  de  Tarente , ppur  la 
fotte  guerre  que  leur  faifoit  le  Gouverneur  de  ladite  ville. 

105.  Pareillement  fut  bien  recueilli  ledit  de  Villencufve  par  les  Ta- 
rentins,  pour  l’honneur  du  Roy  } car  moult  fidèles  8:  bons  François 
efloient , Sc  bien  le  montrèrent , quand  le  Prince  mettoit  gens  en  terre  } 
car  ils  efloient  toujours  les  premiers  armés  pour  les  combattre. 

106.  La  Cité  de  Tarente  efl  une  très-belle  ville  Sc  grande,  Sc  il  y a 

très-fort  chafleau,  Sc  encore  feroit  plus  fort,  fe  il  efloit  parachevé  du 
quartier  de  la  ville  ; Sc  efl  ladite  ville  Sc  chafleau  toute  environnée  de 
mer  , S:  ne  fc  peut  aflîeget  ladite  ville  fins  trois  grandes  puiflances  de 
gens , pour  y mettre  trois  fieges  > l’un  du  quartier  de  la  ville  des  Cor- 
tailles  , Sc  l’autre  en  l'Illc  de  l’autre  quartier  vis-à  vis  de  ladite  ville  fus 
Je  chemin  de  la  ville  de  Mallàfrp , 8:  l’autre  par  mer , Sc  l’un  dcsfïcgcs 
p.e  peut  fccourir  l’autre.  107, 
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107.  Et  fi  fauldroit  pour  tout  fe  moins  que  à chacun  fiegc  y euft  fepc 
ou  huit  mille  combatans  ; car  ils  faillioient  des  habitans  de  ladite  ville 
cinq  ou  fia  mille  hommes  i cinq  coups  pour  une  faillie.  Ledit  chafteau 
eftoit  trcs-bicn  pourvu  de  blez , de  vin  , de  mil , de  chair , de  poudres , 
8c  de  toutes  choies  néceflaires , pour  la  provifion  d’une  telle  place  , Sc 
principalement  des  gens  de  bien  , qui  eftoient  avec  ledit  Gouverneur , 
qui  moult  bien  les  Içavoit  traiter  Sc  conduire. 

108.  Quant  vint  le  lendemain' que  la  gallée  vint  quérir  ledit  de  V ille- 
neufve , tachez  pour  tout  yrai , que  piteux  fut  le  convié , que  ledit 
Gouverneur  ScXienrilshommes , & les  gens  de  bien  de  ladite  ville , prin- 
drent  dudit  de  Villeneufve  , à l’entrée  qu’il  feift  dedans  la  gallée  de  la 
pitié  qu’ils  avoient  ; car  il  n’y  avoir  homme  , tant  du  chafteau  , que  des 
gens  de  bien  de  la  ville  , qu’ils  ne  lui  dépareillent  de  leurs  biens  pour 
vivre  dedans  ladite  gallée  ; 8c  bien  befoin  en  avoit , pource  que  en  la- 
dite gallée  n’avoit  mangé  plus  de  huit  jours  qu’avec  herbes , Sc  olives  ver- 
des  , & eftoient  bien  mal  fournis  d’eau  , comme  vous  ai  dit  par  ci-de- 
vant. Et  à tant  s’en  alla  en  la  gallée , & les  Tarcntins  tous  enfemble 
fe  prindrent  à crier , France , France , comme  bons  Sc  loyaux  François 
qu’ils  eftoient. 

109.  Cedit  jour  que  le  Prince  envoya  quérir  ledit  de  Villeneufve  en 
la  gallée  , préfenc  le  Seigneur  de  l’Efpare  , & le  Capitaine  Villcmarin  , 
Capitaine  général  de  toutes  les  Gallées  du  Roy  d’Efpaigne  , ledit  Prince 
dit  audit  de  Villeneufve , qu’il  eftoit  fort  elbahis  de  quoi  il  ne  lui  avoic 
voulu  rendre  8c  bailler  le  chafteau  de  Trane  entre  les  mains , attendu 
que  par  plufieurs  fois  l’en  avoit  fait  requérir , Sc  principalement  par  l'on 
Maiftre  d'Ouftel  Mellire  Vincent , Sc  aulfi  que  lui  nielme  y eftoit  venu 
une  autre  fois  en  perfonne  ; Sc  qu’il  lui  vaulfift  mieux  avoir  fait'  comme 
les  autres  Capitaines  , qui  leur  avoient  rendu  leurs  places  par  compoli- 
tion,  leurs  perfonnes,  & leurs  gens,  Sc  leurs  bagues  fauves,  Sc  qu’il 
les  envoyeroit  tous  en  feureté  jufques  au  port  de  Marfeilles  , ou  d’Ai- 
guemortes. 

1 10.  Ledit  de  Villeneufve  répondit  au  Prince  qu’il  ne  lui  voulfift  dé- 
plaire > car  il  n’euft  pas  fait  fon  debvoir  de  lui  rendre  une  telle  place 
fans  le  confentcment  du  Roy  fon  fouverain  Seigneur,  de  qui  il  l’avoic 
en  garde  , Sc  qu’il  eut  mieux  aimé  y mourir , que  de  lui  avoir  fait  cette 
grande  faute  Sc  lalchcté. 

ni.  Et  alors  lui  répondit  ledit  Prince,  qu’il  avoit  entendu  que  ledit 
de  Villeneufve  l’avoit  voulu  bailler  entre  les  mains  des  Vénitiens , 8c 
qu’il  en  eftoit  bien  elbahis.  Ledit  de  Villeneufve  lui  répondit  , fauvane 
Ion  honneur , que  jamais  ne  l'avoit  penfé  ne  voulu  laire  ; Sc  que  s’il 
euft  voulu  bailler  entre  les  mains  des  Vénitiens  ladite  place  , qu’ils  lui 
eutlènc  donné  très-volontiers  dix  mille  ducats  , de  laquelle  choie  il  n’a- 
voit garde  , car  il  le  monftra  bien  a la  parfin. 

1 1 î.Er  lors  ledit  de  Villeneufve  dit  au  Prince , prefens  les  delTus  nom- 
més , le  Seigneur  de  l’Etpare  , Sc  le  Capitaine  Villcmarin  , Sc  plufieurs 
autres  gens  de  bien  , que  s’il  y avoit  Vénitien  , ou  autre  homme  , de 
quelque  langue  qu’ij  fut  , qui  voulfift  dire , ne  maintenir  qu’il  euft 
voulu  bailler  ne  rendte  ladite  place  à homme  du  monde , que  faulfc- 
Tome  IP.  Partie  11.  O ment 
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ment  8c  mauvailement  ils  avoient  menti , fauvant  l’honneur  du  Prince, 
6c  que  avec  fon  bon  congié  8c  licence , il  eftoit  preft  8c  appareillé  de 
le  combattre  l’efpée  au  poing  dedans  ladite  poupe  de  la  gallée  , 8c  de 
l’en  laite  dédire  par  fa  gorge  ique  taulfemenc  8c  mauvailement  l’avoic 
dit  ; 8c  ('us  cela  ledit  de  Vilicrieufve  en  jetta  fon  gage  de  bataille  au  mi- 
lieu de  la  poupe  de  la  gallce  , préfent  ledit  Prince  , le  Seigneur  de  l’Ef- 
pare  , le  Capitaine  Vtllemarin  , & le  Capitaine  Francilque  de  Pau  , 8c 
plulîeuts  autres  gens  de  bien  qui  prélehs  eltoienr. 

113.  Alors  le  Seigneur  Villcmarin  , & lqCapitaine  Francifquc  de  Pau 
dirent  au  Prince  que  autrefois  ils  avoient  veu  8c  cognu  ledit  de  Viile- 
neufve  aux  guerres  de  Catalogne  , là  où  toujours  avoit  efté  renommé 
homme  de  bien  , & attendu  qu’il  faifoit  l'ortie  de  vouloir  prouver  de 
fa  perfonne , que  ledit  Prince  le  devoir  tenir  pour  exeufe  , 8t  pour  con- 
tent , laquelle  choie  il  feift  , oyant  les  choies  delTufdites  , 8c  que  nullui 
ne  difoit  alcncontre  , non-obftant  que  les  Vénitiens  fulfcnt  préfens  , 8c 
à tant  le  Prince  s’en  retourna  en  la  ville  > 6c  le  Seigneur  de  l’Efparc  6c  le- 
dit de  Villcneufvcdcmourerent  en  la  gallce. 

114.  Un  peu  de  temps  après  fut  mené  le  Seigneur  de  l’Efparre  & le- 
dit Mcllire  Guillaume  dedans  la  ville  de  Naples , prifonniers  par  le  Ca- 
pitaine Montancgre , Capitaine  de  la  guerre , 6c  par  le  Maiftre  de  lar 
monnoye , nommé  Mcllire  Charles,  6c  furent  mis  dedans  la  mailou 
dudit  Montanegre  , jufquesà  temps  que  le  Chafteauncuf  fut  ptins. 

115.  Un  peu  apres  que  le  Chafteau  fut  prins,  fufmes  menés  audir 
Chafteau  neuf,  & fut  environ  à la  fin  de  Décembre,  8c  là  fufmes  ers 
prifon  en  la  grollè  tour  du  portai  jufques  à la  délivrance  de  nos  per- 
lonnes. 

1 16* Le  dcuxiefme  jour  du  mois  de  Décembre  fut  envoyé  quérir  le 
Seigneur  de  l'Elparre  de  par  le  Roy  Ferrant,  qui  eftoit  à la  ville  de  Cerne 
en  fon  champ  ; cela  amalldit  gens  de  tous  coudés , 6c  difoit  l’on  la 
eaufe  pourquoi  il  avoit  envoyé  quérir  le  Seigneur  l’Efparre , c’eftoic 
pour  faire  le  change  du  fils  du  Comte  Chambcrin  6c  de  lui , qui  pareille- 
ment eftoit  prifonnier  au  champ  de  Monfeigneur  de  Montpcnlier  , qui 
eftoit  au  quartier  de  Salerne  allez  près  les  uns  des  autres. 

117.  Le  huiriefme  jour  dudit  mois  de  Décembre  enfuivant  Ce  rendir 
le  Chafteau  neuf  de  la  ville  de  Naples  au  Roy  Ferrant  ; 8c  entra  le  Prince 
de  Haultemore  dedans  ledit  Chafteau  , pour  le  Roy  Ferrant,  8c  feift 
lever  les  armes  8c  bannières  dudit  Roy  fus  les  grolTès  tours , 8c  moyen- 
nant la  rendition  dudit  Chafteau , furent  rendus  les  oftaiges  que  avoit 
baillé  Monlcigneur  de  Montpenfier.  C'eft  à fçavoir  le  Seigneur  d’Ale- 
gre  , le  Seigneur  de  la  Marche,  le  Seigneur  de  Jeharily  , le  Seigneur 
delà  Chapelle,  & le  Seigneur  de  Roqucbertin.  De  ladite  Place  tous 
ceux  qui  cftoienc  dedans  fe  retirèrent  a fauveté  dedans  les  navires  qui 
les  debvoient  porter  en  France  , eux  , leurs  bagues  8c  leurs  harnois  8c 
toute  l’artillerie  qui  eftoit  au  Roy  de  France , de  Secile  & de  Jcrufalcm  , 
6c  furent  envoyés  en  France , 6c  aulli  les  oftaiges , comme  avoit  efté  dir 
pat  l’appointemenr.  Mais  non-obftant  ledit  appointement , ils  furent  dé- 
tenus lur  la  mer , tant  au  port  de  Naples , que  au  port  de  Baye , l'efpace 
de  lix  (cmaines , qui  moult  leur  ennuya. 
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J i S.  Mais  comme  l’on  difoit , les  ennemis  les  détenoient  en  cautelle  , 
de  peut  qu’ils  ne  s’en  previflent  Sc  rallialfent  avec  l’armée  qui  venoic  de 
France  i car  ils  étoient  une  très-belle  Compagnie  fie  grand  , tant  avec 
Monfeigneur  d’Alegre  , que  avec  Meflire  Gabriel  de  Monfaulcon  , qui 

rareillemenc  s’en  alloic  par  compolïtion , Sc  crois  qu’ils  eftoietit  de  nom- 
re  de  cinq  cens  hommes  ; Sc  e liant  le  Roy  Ferrant  en  Calabre  avant 
que  la  ville  de  Naples  fut  rendue  , Monfeigneur  d’Aubigni , Connefta- 
blc  dudit  Reaume  ; le  Prince Belillane  , le  Seigneur  d'Alegre , grand  Sé- 
néchal du  Reaume , chevaucherait , tant  par  leurs  journées  , qu’ils  ren- 
contrèrent ledit  Roy  auprès  d’une  Ville , nommée  Semenare  : lequel  Roy 
elloit  bien  accompagné  , tant  d’hommes  d’armes , que  de  gens  de  pied  , 

& d’un  grand  nombre  d^Genetaires  que  le  Roy  d'Elpagne  lui  avoir  en- 
voyé. 

1 1 9.  Mais  non-obfhnt  que  le  Roi  fut  fort  grandement  accompagné  , 
comme  delTus  ai  dit , les  François  ne  dclaiiïcrent  point  que  vaillament  Sc 
hardiment  ne  donnaient  dedans  comme  bons  & hardis  hommes  de 
biens , conduits  par  les  trois  Chevaliers  , que  defius  vous  ay  nommé. 

i îo.  Et  par  telle  façon  fut  le  joindre  des  uns  avec  les  autres  , que  les 
François  tuerent,  & preindrent  largement  des  ennemis  , Sc  tout  le  de- 
mourant  fur  rompu  , & fe  mirent  en  fuite. 

Ht.  Le  Roy  Ferrant , comme  bon  Chevalier  & hardi  de  fa  perfonne 
fe  mon  lira  vertueux  par  telle  façon  , cuidant  rallier  les  gens , par  plu- 
fieurs  fois  tourna  le  vifage  vers  les  ennemis  ; Sc  par  tant  de  fois  qu’il  fut 
ietté  par  terre , & perdit  fon  cheval  , & n’euft  cllé  un  lien  foudart , qui 
le  remonta  fur  une  jument  qu’il  chcvauchoit,  ledit  Roy  Ferrant  eut 
cité  en  grand  dangier  de  fa  perfonne,  6c  dellus  ladite  jument  fe  retira 
Sc  fauva  le  Roy. 

ni.  Un  peu  de  temps  après  le  Seigneur  de  Prelly  , grand  Sénéchal 
du  Reaume,  & le  Prince  de*Bclillanc  ouirent  des  nouvelles,  que  le 
Pape  envoyoit  le  fils  du  Comte  Chambcrin  , Sc  quatre  autres  Comtes  au 
fecours  du  Roy  Ferrant , accompaignés  de  trois  cens  hommes  d’armes 
ou  plu!,  & bien  fix  mille  enfans  de  pied  , en  fournie  ils  étoient  plus  la 
moitié  que  les  François.  Mais  non-obllant  le  grand  nombre  , ledit  Sei- 
gneur de  Prellÿ  , Sc  le  Prince  de  Belillanc , comme  bons  Sc  lundis  Che- 
valiers , fans  regarder  le  dangier  de  leurs  perfonnes , donnèrent  dedans 
bien  Sc  hardimetir , Sc  rompirent  la  première  efeadre  , que  menoit  le 
Comte  Chamberin  , Sc  par  telle  façon  qu’il  y eut  largement  de  morts  8c 
deprins,  & ledemourant  mis  en  fuite  Sc  en  roture  jufques  i la  ville 
de  Yole*,  laquelle  Ville  voyant  ladite  roture,  fe  retourna  pour  les. 
François.  Entre  les  autres  y fut  pris  le  fils  du  Comte  Chambcrin  , fie 
plufieuts  autres  , Se  mené  prifonnier  en  la  ville  de  Salerne  par  les  Fran- 
çois. En  fournie  Se  en  conclufion  le  champ  fie  la  victoire  demoura  aux 
François , fie  la  louange  à Dieu.  Ledit  fils  du  Comte  de  Chamberin  fut 
mis  à treize  mille  ducats  de  ranfon , fie  depuis  fut  efehangé  pour  le 
Seigneur  de  l’Efpare,  qui  eftoit  prifonnier  entre  les  mains  du  Roy 
Ferrant.  * 

ii j.  Le  Samedy  enfuivant,  fixicfme  jour  du  mois  de  Janvier,  le 
Seigneur  de  l’Efparc  Se  ledit  de  Villcneufve  eftoient  prilonniers  en  la 
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grolïe  Tour  du  Chafteau  neuf  de  Naples , leur  fut  dit  les  nouvelles  du 
lècours  des  François  , qui  eftoient  arrives  à Gayette  , 8c  à toute  dili- 
gence le  Prince  de  Hauhemore  y alla  , & l’rofper  Coulonne  avec  lui  par 
terre  ; & y feirent  aller  la  plulpart  des  naux  6c  des  gallées , mais  trop 
tard  y arrivèrent  les  uns  & les  autres  ; car  ja  eftoic  entrée  ladite  armée 
de  France  dans  le  Port  de  Gayette  • non-obftant  lefdits  François  ne  fçeu- 
rent  tant  faire  qu’ils  ne  perdiflènt  une  de  leurs  barches , chargée  de 
vivres  , qui  s’appclloit  la  Nlagdclaine  , laquelle  fut  prinl'e  des  ennemis. 

r 14.  Le  vingt  fixiefme  jour  du  mois  de  Janvier  fut  délivré  le  Seigneur 
de  l’Efpare  hors  de  la  prifon  du  Chafteauneuf  de  Naples  , & fut  fait  par 
le  change  de  lui  6c  du  fils  du  Comte  Chamherin  , que  les  François  te- 
noient  prifonniers  , 6c  eftoit  ledit  fils  Chamberyi  mis  à ranfon  » à treife 
mille  ducats. 

125.  Le  vingt-fix  du  mois  de  Février  partit  le  Roy  Ferrant  de  la  Ville 
de  Naples  , 6c  s’en  alla  à une  Ville  nommée  la  Tripandc  , là  où  for» 
champ  feroir  remué  pour  s’en  aller  à la  Pouille  après  l’armée  des  Fran- 
çois, qui  y alloit  pour  lever  les  deniers  de  l’Apoüille  des  brebis,  qui. 
tnoncoit  à la  fomme  de  quatre-vingt  à cent  mille  ducars. 

: 16.  Le  vingt-fept  du  mois  de  Février  fnt  rendu  le  Chafteau  de  Lonc 
au  Roy  Ferrant , que  pour  lors  renoit  Claude  de  Rabodenges  pour  le  Roy 
de  France  , de  Sccille  6c  de  Jerufalem  , pour  ce  que  le  terme  eftoit  venu 
qu’il  le  devoir  rendre  paryFappointcment  fait  entre  le  Prince  de  Haulre- 
mote  6e  lui  ; 6c  en  ce  fartant  ledit  Prince  lui  failoit  bailler  tous  les  jours 
des  vivres  ; car  il  n’en  avoir  point , comme  l’on  difoit  ; 8c  en  baillant  le- 
dit Chafteau  , fut  rendu  Jclian  de  la  Vernade  , qui  eftoit  baillé  pouc 
oftaige  , 6c  cedir  jour  fe  retirèrent  dedans  la  barche  qui  les  devoit  porter 
en  France , eux  6c  leurs  Compagnons  , leurs  bagues  fauves , ainfi  qu’a- 
voit  cfté  dit  parleur  appointement  -,  6c  entra  dedans  ledit  Chafteau,  pour 
le  Roy  Ferrant,  le  Comte  Mathclon  , colbme  Capitaine 6c  Chaftelain, 
accompagné  de  trois  à quatre  cens  hommes  , 6c  levèrent  les  banieres  du 
Roy  Ferrant  fus  à grande  joye  , 6c  à grande  allegrie  à la  couftume  du 
pays  ; car  c’eftoit  une  des  chofes  que  plus  ils  defiroient  de  recouvrer  le- 
dit Chafteau  de  Loue  après  qu’ils  eurent  le  Chafteau  neuf. 

1 27.  Le  Roy  Ferrant  n’eftoit  point  à la  Ville  de  Naples  pour  le  jour  r 
ne  aulTi  le  Prince  de  Haulremore  ; car  le  Roy  eftoit  à fon  champ  , 6c  le 
Prince  eftoit  au  quartier  de  Gayetre , là  où  il  avoir  artcmblé  des  gens  le 
plus  qu’il  avoir  peuft  , 6c  pareillement  aulli  feift  Ptofpcr  Coulonne,  à 
caule  du  fecours  qui  eftoit  arrive. 

» 1 28.  Le  lendemain  , qui  fut  le  dixhuitiefmc  ( j ) jour  de  Février  arri- 

va le  Roy  Ferrant  à la  Villede  Naples , 6c  rencontra  auprès  de  ladite 
Ville  laScigncure  Infante  d’Arragon  , fille  de  la  Royne  Jehanne  d’Arra- 
gon  , relaiifée  du  Roy  Ferrant , qui  venoir  de  la  charte  , 6c  s’en  vindrent 
tous  deux  enfcmble.  Et  quant  le  Roy  fut  arrivé , au  nombre  de  deux 
ou  trois  mille  hommes  qui  s’en  alloient  droit  au  mole , délibérés  de 
vouloir  aller  prendre  la  nef,  là  où  eftoient  les  François,  qui  eftoient 
faillis  du  Ch&teau  de  Lone , 6c  mettre  à mort  6c  en  piece  tous  lefdits 

. François 

( J J U s'eft  glillé  une  faute  dans  ce  quantième  ou  dans  les  précédais. 
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Frànçois  qui  eftoicnt  dedans  ladite  nef.  La  raifon  pourquoi  cedit  peu- 
ple vouloir  faire  cette  execution  , pource  que  nouvelles  eftoicnt  ^venues 
a Naples , que  le  Comte  de  Montoire  , qui  avec  les  François  cftoit , 
avoit  fait  pendre  par  la  gorge  quatre  ou  cinq  Napolitains , Si  à cette 
caufe  , la  commune  vouloir  faire  cette  vangeance  fur  leldits  François , 
mais  comme  Dieu  voulue , l’armée  du  Roy  Ferrant  lui  eftant  devant  lcdic 
Chafteau  , voyant  cette  tumulte  de  gens , à toute  diligence  alla  devant 
eux  i & lui  informé  de  l'execution  qu’ils  vouloicnt  faire  , leur  remon- 
tra que  c’eftoir  à Ion  deshonneur  & toile  attendue , que  leldits  François 
eftoicnt  faillis  hors  du  Chafteau  fous  Ion  faufeonduit  & feureté , Se  teift 
tant , que  ledit  peuple  le  retira. 

119.  Le  Lendemain,  certain  nombre  des  habitans  de  ladite  Ville 
vindrent  faite  requefte  audit  Roy  Ferrant , qu’il  lui  pleuft  faire  trancher 
la  telle , Si  mettre  en  quatre  quartiers  i cinq  hommes , qui  renoit  pri- 
fonniers  au  Chafteau  neuf,  pour  vangeance.  Les  trois  eftoicnt  fils  Légiti- 
times  du  Comte  de  Montoire  , & le  quart , fou  fils  ballard  , & le  cin- 
quiefme , fon  frere  ballard  ; aufquels  le  Roy  Ferrant  répondit  qu’il  y 
aviferoit  j Si  le  lendemain  leur  accorda  Si  octroya  le  fils  Si  frète  baftards 
leur  feraient  baillé  Si  délivre  pour  en  faire  leurs  voulentés , Sc  cedit  jour 
s'en  alla  le  Roy  Ferrant  en  fon  champ. 

ijo.  La  Royne  Jehanne  d’Arragon  relaiftcc  du  Roy  Ferrant  dernier 
mort , tante  du  Roy  Ferrant , qui  pour  l'heure  vivoit , elle  efmeue  de 
pirié  & de  miléricorde  , après  que  ledit  Roy  Ferrant  fut  parti , pardon- 
na aux  prifonniers  dertiis  nommés , que  on  vouloit  faire  mourir  , Sc 
feift  tant  de  les  belles  paroles  & remonftrations  envers  ledit  peuple  , 
qu’ils  en  furent  contens  pour  l’honneur  d’elle. 

1 j 1 . Le  vingt-cinq  du  mois  de  Février  partit  la  nef  de  Claude  Rabo- 
denges  du  molle  de  Naples , lui  & tous  les  gens  dedans , & Jehan  de 
la  Vernade , qui  avoit  ellé  baillé  pour  oftaige  , Sc  furent  menés  en  Pro- 
yence  , ainfi  que  avoit  ellé  dit  par  leur  appointement. 

. îyi.  En  celui  temps  avoit  ordinairement  le  Roy  Ferrant  vingt  gallées 
Vénitiennes  à fon  fecours  Si  à fes  gaiges  ; Sc  pource  qu’ils  y avoienr  ellé 
longuement  à leurs  dépens  , qui  n’eft  pas  petite  chofc  ; car  leldits  Véni- 
tiens ont  de  eouftume  d’avoir  cinq  cens  ducats  pour  mois  pour  chacune 
gallée , qui  ferait  en  fournie  dix  mil  ducats  tous  les  mois  pour  les  vingt 
gallées , Sc  en  outre  avoient  quatre  cens  eftradiots  Grecs  par  livres. 

1 ) ).  Et  à cette  caufe  que  ledit  Roy  Ferrand  avoit  pluficurs  autres  gal- 
lécs  Si  naux  , tant  d’Efpaigne  , que  de  Bifcayc  , Sc  de  Ccnnes , qui  lui 
montoit  une  autre  terrible  fournie , Sc  grande  dcfpcnfe  ; lefdirs  Véni- 
tiens qui  rien  ne  veulent  perdre  , car  ils  ne  l’ont  pas  de  eouftume  , vou- 
lurent eftie  aflîgnés  de  leur  payement , tant  du  parte  que  du  temps  i 
venir  , ou  autrement  s’en  fuflent  allés  ; Sc  pourtant , comme  l’on  di-  - 
foit , le  Roy  Ferrant  leur  bailla  Si  conligna  entre  leurs  mains  trois  Villes 
de  l’Apoüille  , toutes  trois  fur  la  marine  , c’eft  à fçavoir  la  ville  de  Tra- 
ne , la  ville  de  Brindes , Sc  la  ville  de  Tarante  , Sc  les  Chaftcaux  ; Sc  fu- 
rent baillées  lefdites  Villes  en  gaiges  aux  Vénitiens  jufqucs  à fin  de 
paye-  _ _ 

1)4.  Le  premier  jour  du  mois  de  Mars  arriva  le  Roy  Ferrant  ait  Cha- 
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fteau  neuf  de  Naples , qui  eftoit  vers  Salerne  , U où  eftoit  l’armée  des 
Franco^  , & ce  loir  coucha  avec  la  Seigneurie  Infante  d’Arragon  , fille 
du  Roy  Ferrant  dernier  mort  , publiquement  comme  la  femme  efpou- 
fée  ; car  la  difpcnfe  eftoit  venue  de  Rome  , de  noftre  Saint  Pere  le  Pape, 
pource  qu'elle  eftoit  fon  ante  fille  du  Roy  Ferrant , lequel  a elpoufé  la- 
dite Infante  d'Arragon.  Et  ne  fut  fait  nulles  nopces , ne  nulle  fefte  , à 
caufe  de  la  grande  guerre  , qui  eftoit  au  Reaume  de  Naples. 

155.  Le  Prince  de  Haultemore  , Don  Federic  d’Arragon  y arriva  le 
lendemain , & vint  de  fon  armée  , qui  tenoit  au  quartier  de  Gayette  ; 
& c au  bout  de  deux  jours  s’en  retournèrent  chacun  en  fon  champ. 

1 j 6.  Le  fcpt  du  mois  de  Mars  faillift  hors  de  prifon  de  la  grofle  tour 
du  portail  du  Chafteau-ncuf  de  Naples , Meftîre  Jehan  de  Rabot,  Con- 
feiller  du  Roy  de  France , du  Secille  & de  Jerufalem , & Gafpart  de 
Gircfme  , homme  d’armes , fous  la  charge  du  Roy  d’Ivetot , & furent 
menés  devers  le  Roy  Ferrant  à la  ville  de  Benevent.  La  façon  , comment 
ils  furent  délivrés  par  ranfon  , ou  par  efehange,  ou  autrement,  je  ne 
vous  fçaurois  pas  pour  cette  heure  dire. 

1 37.  Ledit  Mellire  Jehan  de  Rabot , & Gafpard  de  Girefme  lailïè- 
rent  Mellire  Guillaume  de  Villeneufve  prifonnier  dedans  la  groflè  tour , 
feul  avec  fon  Preftre , & un  lien  ferviteur  , & avoir  ja  efté  ledit  de  Vil- 
leneufve detenu  huit  mois  prifonnier  , c’eft  à fçavoir  quatre  mois  en 
gallée  , & quatre  mois  en  terre.  Car  bien  devez  fçavoir  que  grand  deuil 
& grand  déplaifir  lui  fut  de  voir  en  aller  les  dcllùs  nommés , & demoit- 
rer  tout  feul , & aulli  que  le  Seigneur  de  l'Elpare  avoir  etc  délivré  fix 
femaines  avanr  ; lequel  Seigneur  de  l’Elpare  & ledit  de  Villeneufve 
avoient  efté  tousjours  prifonniers  enlemblc  depuis  qu’il  fut  mis  en  terre. 
Et  lors  ledit  de  Villeneufve  connut  bien  qu’il  eftoit  fans  maiftre  , atten- 
du que  autre  choie  n’y  ponvoit  faire  , le  tourna  à Dieu  & à Noftre-Da- 
me  , lui  fuppliant  qu’il  leur  pleurt  lui  donner  brief  délivrance  & bonne 
patience. 

158.  Un  peu  de  temps  après  que  ledit  Mellire  Jehan  de  Rabot  fut  dé- 
livré de  prifon  , là  où  il  eftoit  avec  ledit  de  Villeneufve,  l’on  dellogea 
ledit  de  Villeneufve  de  la  prilon  , & fut  mené  au  plus  haut  de  la  tour 
dedans  une  voûte  obfcure  &:  ténébreufe , & pour  le  tenir  en  plus  gran- 
de dctrelfc,  & faire  vivreen  déplaifir  . lui  firent  barrer  Se  trellifler  les 
feneftres  de  ladite  prifon  , de  gros  treillis  de  bois  par  dedans , non-ob-* 
liant  qu’elles  fulîènt  bien  ferrées  par  dehors  de  gros  treillis  de  fer , Se  en 
telle  façon  furent  lefdites  fenefties  fermées  , qu'on  ne  pouvoir  apperec- 
voir  la  veue , ne  voir  homme  11e  femme , fors  que  un  More  elclavc  , 
qui  lui  apportoit  tous  les  jours  fa  pouvre  vie  , & le  tout  falloir  qu’il 
prinft  en  parience , en  attendant  la  miféricorde  de  Dieu. 

1 39.  Le  Vendredy  prouchain  après  le  jour  de  Pafques  arriva  le  Mar- 
quis de  Mhntoa  au  Chafteau  neuf  de  Naples , & là  alla  faire  la  reveren- 
ce  à la  Royne  Jehanne  d’Arragon , relaiflce  du  Roy  Ferrant,  & aufli  à 
fa  fille  la  Seigneure  Infante  , que  le  Roy  Ferrant , fils  du  Roy  Alfonfe 
avoit  nouvellement  époufée , & ja  s’appelloit  Rovne.  Lendemain  s’en 
retourna  ledit  Marquis  à la  ville  de  Capoa  , là  où  il  avoit  laide  fes  gens 
d’armes  qu’il  amenoit  pour  le  fccours  du  Roy  Ferranr , qui  cftoient  en 
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nombre  de  quatre  cens  armés , & cinq  mille  enfans  de  pied  , & cinq 
cens  chevaux  legiers  , comme  l’on  difoir. 

140.  De  ladite  ville  de  Capoa  s'en  départie  ledit  Marquis  avec  toute 
fon  armée  , pour  s’en  aller  devers  le  Roi  Ferrant , qui  eftoit  au  quartier 
de  l'Apoüille,"  à une  ville  qui  s'appelle  Bcncvcnt,  laquelle  ville  appar- 
tient au  Pape  , & là  alentour  failoit  allcmblcr  toute  Ion  armée.  C’clt  à 
fçavoir  Dom  Chcfdre  d'Arragon , qui  eftoit  au  quartier  de  Tarente  avec 
une  bande  de  gens  , fie  Dom  Salvo  , qui  eftoit  au  quartier  de  la  Calabre 
avec  une  autre  bande  de  Gcnctaires,  lclquels  tous  enfemble  le  debvoienc 
trouver  autour  de  la  ville  de  Fogcz  , pour  lever  les  deniers  de  la  Douan- 
ne  des  brebis , qui  montent  à cent  mille  ducats  par  an  , car  le  plus  fort 
le  devoir  emporter.  Monfieur  de  Monrpenlier  , le  Prince  de  Salerne  , le 
Prince  de  Belilanne , le  Seigneur  de  Prelly  , grand  Sénéchal  du  Reaume, 
Monfeigneur  Dom  Julien , Duc  du  Mont  Saint-Angle,  & plufieurs  au- 
tres Capitaines  s’eftoient  allêmblés  autour  de  la  ville  de  Saint  Sever , là 
où  eftoit  le  Seigneur  Viraille  pour  le  Roy  de  France,  de  Sccille  , Si  de 
Jerufalem , tous  enfemble  fc  faifoienc  forts  pour  lever  les  deniers  de  la- 
dite Douanne.  Je  ne  lçai  encore  comment  il  en  ira. 

1 4 1 . Le  onziefme  jour  du  mois  d’ Avril , fut  ramené  Mcftïre  Jean  de 
Rabot  de  ladite  ville  de  Benevent  en  la  groflê  tour  du  Chafteau  de  Na- 
ples , là  où  eftoit  Meftire  Guillaume  de  Villeneuve  , & avec  lui  fut  ra- 
mené Gafpart  dcGirefme  , Si  Jehan  de  Brion  Gouverneurs  de  la  ville  de 
Cappa  , pour  Monfeigneur  de  Ligny,  & Médire  Bernard  , Chevalier  , 
homme*l’armcs  fous  la  charge  de  Monfcigneur  de  Prelly  , grand  Séné- 
chal du  Reaume , pource  qu’ils  ne  furent  pas  d’accord  de  l'echange  qui 
vouloient  faire  avec  un  Efcuyer  d’efeurie  du  Roy  Ferrant,  que  on  appel- 
loit  Lamouche , lequel  eftoit  prifonnier  entre  les  mains  du  Comte  de  Sa- 
lerne. Neanmoins  le  lendemain  furent  renvoyés  quérir  les  dediis  nom- 
més par  le  Prince  de  Haulremore , & furent  ramenés  à la  ville  de  Bene- 
venr , fie  crois  que  l’efchange  fortit  fon  effet , la  façon  je  ne  vous  la  fçau- 
rois  dire. 

141.  Le  Dimanche  vingt-quatre  du  mois  d’ Avril  arriva  le  Prince  de 
Haultcmoreen  la  ville  de  Naples,  8i  venoit  avec  le  Roy  Ferrant,  qui 
eftoit  en  l’Apouille  avec  fon  armée  , Si  difoit  l’on  que  le  Prince  venoit 
pour  renforcer  l’armée  de  mer , pour  aller  à Gayette  , tant  pour  cflayer 
s’ils  pourroienr  prendre  ladite  ville  de  Gayette  , que  pour  le  doute  qu’ils 
avoienr  du  fccours  de  France,  que  on  difoit  qui  venoit  par  mer,  laquelle 
chofe  ils  craignoient  très-fort  Si  non  fans  caufe. 

144.  Le  quinze  du  mois  de  Juin  fut  amené  prifonnier  au  Chafteau 
de  Naples  le  frere  du  Prince  de  Befillanne  , qui  avoir  efté  nourri  au 
Reaume  de  France  en  la  maifon  de  très-hault , Si  puiftànt  Prince  Mon- 
feigncur le  Duc  de  Bourbon  Si  d’Auvergne  , Si  fut  mis  en  la  prifon  nom- 
mée la  Princedè , fie  quatre  ou  cinq  autres  Barons  qui  avoient  efté  prins 
avec  lui  en  Calabre  ; dont  grand  feu  fie  grands  allegris  en  furent  faits  à 
la  ville  de  Naples,  car  de  peu  de  chofe  fc  réjouillent  à la  couftumc  du 
Pays.  • 

144.  En  celui  tems  pareillement  amenèrent  les  ennemis  devant  le 
Chafteau  de  Naples  trente  ou  quarante  compagnons  de  guerre,  lefquels 
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ils  avoient  prins  d’allàult  en  une  petite  Ville  méchante , avec  trois  Gen- 
tilshommes, qui  les  conduifoienr , & crois  qu'ils  clloienr  de  la  bande 
du  Capitaine  LoysDars.  Et  celui  propre  jour  tous  les  pouvres  compagnons 
furent  mis  en  gallée  par  force  , nommée  la  gallcc  Francin  Paftour;  & les 
trois  Gentilshommes  furent  mis  en  ptifon  en  la  folle  du  mil , très-mau- 
vaife  Sc  pitueufe.  Le  nom  de  ces  trois  Gentilshommes  , je  ne  ,lcs  vous 
fautois  nommer  pour  cette  heure. 

145.  A l'entrée  du  mois  de  Juins'cn  alla  le  Capitaine  Villemarin  de- 
vers le  Roy  d’Efpaigne,  & emmena  les  trois  gallées  avec  lui  pour  certai- 
ne chofe  , que  ledit  Roy  avoir  à bcloigneràlui. 

146.  Le  quinze  du  mois  de  Juillet  vindtent  les  nouvelles  à Naples,  que 
une  fufte  de  Turcs  avoit  prins  les  deux  gallées  de  Francifquc  de  Pau  au 

?|uartier  de  la  Calabre  , qui  elloir  choie  fort  à croire  , non  pourtant  (î 
ut-il  vrai  ; & fut  ledit  Capitaine  Francifque  de  Pau  mis  à mort  & haché 
en  pièces;  & fut  très  grand  dommaige  , car  il  elloit  gentil  Chevalier. 

147.  Le  vingt-fix  du  mois  de  Juillet  Felle  de  Madame  fainre  Anne,  fu- 
rent apportés  les  Chapitres  à la  ville  de  Naples , & attachés  aux  Carre- 
fours de  ladite  Ville  du  traité  8c  appointement  fait  entre  le  Roy  Ferrant 
& Moniteur  de  Monpenfier  Archiduc  de  CelTe , Comte  Dauphin  d’Au- 
vergne , Viceroy  , Sc  Lieutenant  General  pour  le  Roy  de  France , de  Se- 
eile  , éc  de  Jeruialem  , au  Reaume  de  Naples  ; lequel  elloit  alliegé  à la 
ville  de  Latclle  par  ledit  Roy  Ferrant , nonobllant  qu'il  full  accompagné 
de  plulieurs  bons  hommes  d’armes  éc  autres  Compagnies  d'hommes  de 
guerre  , jufqucs  au  nombre  de  (Tx  à lept  mille  combatans,  coiflme  l’on 
difoit , tant  François  que  Italiens  , & y elloit  le  Seigneur  Virgile  en 
la  compagnie. 

S'cnfuivent  les  chapitres  & appointemens  , c'ejl  à fç avoir . 

148.  Que  Monfeigneur  de  Monrpenlicr  bailleroit  pour  oultage  le  Sei- 
gneur de  PrclTy  grand  Senefchal  du  Reaume , & le  Bailly  de  Vttry  pour 
Ja partie  des  François;  & pour  la  partie  des  Italiens  le  Seigneur  Paul 
♦ Vitelle,  & le  Seigneur  Paul  Urfm;&  pour  la  partie  des  Allemans  le  Ca- 

pitaine des  Souyçhes  Brochart  ; que  en  cas  que  le  fecours  ne  viendroit 
pour  les  François  Ci  très  fort , qui  feifl  remuer  le  Roy  Ferrant  hors  du 
champ  dedans  le  treize  du  mois  d'Aouil , que  ledit  Seigneur  de  Monr- 
penfier  rendroit  la  ville,  5:  s'en  iroit  lu;  & toute  fa  compagnie  au  port 
de  Cailelanter,  comme  aulli  le  Roy  Ferrant  ledebvoit  faire  bailler  na- 
vires à fufhfance  pour  l’emmener  lui  & tous  les  gens,  chevaux  , bagues, 

& harnois  en  bonne  fcurcté  au  Reaume  de  France  , refervée  l'artillerie , 

& les  Barons  & autres  Gentilshommes  du  Reaume,  qui  s'en  vouloicnt 
aller , ou  demourer  à la  dilcretion  du  Roy  Ferrant.  Et  en  cefaifant  ledit 
Roy  elloit  tenu  de  faire  bailler  vivres  audit  Monfeigneur  de  Montpenlier 
& à tout  fon  o(l  durant  le  tems  qu'il  elloit  dit  par  Fappointcment  ; c'cll 
à fçavoir , pain  , vin,  chair,  huile,  éc  toutes  autres  chofcs  neccllâircs 
pour  la  vie  des  hommes  Sc  des  chevaux  ; car  ils  n’en  avoient  point  , éc  à 
de  cela  furent  contraints  de  faire  cet  appointement , en  attendant  le  fe- 
cours. Bien  cil  vrai  que  Monfeigneur  d'Aubigny  Conneflablc  dudit 
Reaume , ne  Monfeigneur  le  Prince  de  Salcrnc , ne  le  Prince  de  Belillan- 
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•ne,  ne  plufieurs  autres  Barons,  qui  hors  de  ladite  ville  eftoicnt , n'e- 
ftoient  point  compris  en  cet  appointemenr.  Car  ils  nettoient  pour  lots 
fur  la  puittânce  de  Monfeigneur  de  Monpenlîcr. 

149.  Mais  bien  devoit  ledit  Seigneur  de  Montpenlier  mander  Commif- 
faires  , & faire  exprès  commandement  à toutes  les  villes  & par  tour  où  il 
avoir  puilfance,  qu’ils  euttènt  à faire  ouverture , Sc  à eux  rendre  au  Roy 
Ferrant , ainlî  qu’il  eftoit  contenu  aux  chapitres  de  l’appointemenr. 
Encore  plus  fort  dit  que  en|  pallânt  devant  le  Chafteau  d'Oftie  auprès 
de  Rome  , qu’il  euft  à faire  commandement  au  Capitaine , qui  dedans 
eftoit,  nommé  Mcnault  de  Guerres,  qu'il  euft  à rendre  ladire  plate  en- 
tre les  mains  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape,  de  laquelle  chofc  , je  crois 
que  s’il  le  feift  , qu’il  eut  mauvaife  obéiftàncc. 

150.  Le  premier  Dimanche  d'Aouft  , fept  dudit  mois  fut  Meftîre 
Guillaume  de  Villeneufve,  Clievalier,  mis  hors  de  prifon  de  la  grofiê 
tour  du  portail  du  Chafteauneuf  de  Naples  s où  il  avoit  efté  un  an 
trois  jours  comprins  quatre  mois  qu’il  avoit  efté  aux  gallées  par  force. 

1 5 1.  En  cette  femaine  fe  rendit  ta  ville  de  S.  Severin  au  Roy  Ferrant 
par  compofitior. , Sc  le  Chafteau  prins  d’aflaut , Sc  tous  les  gens  qui 
«eftoient  dedans  furent  mis  à mort  Si  hachés  en  pièces. 

151.  En  cette  propre  femaine  print  le  Roi  Ferrant  la  Ville  de  Salemc 
en  la  mercy,  pour  que  ledit  Roy  y mift  le  fiege,  Sc  y feift  grand  batterie. 
Le  Chafteau  de  ladite  ville  tint  bon  pour  le  Roy  de  France , pour  ce 
qu’il  eftoit  très  fort  Si  bien  avitaillé. 

155.  En  celui  temps  partit  Monfcigneur  de  Montpenlier , & le  Sei- 
gneur Virgille  de  la  ville  de  l’Eftolle  , là  où  ils  avoient  été  afliegés  par 
Fefpace  de  long-temps  , Si  par  faute  de  vivres,  s’appointèrent  avec  le 
Roy  Ferrand  , Si  par  cet  appointement  faifant  ledit  Roy  Ferrand  les  deb- 
voit  envoyer  au  Rcaume  de  France , eux  Si  leur  compaignée  , qui  eftoit 
en  nombre  de  trois  milles  ou  environ , Si  de  cheval  deux  milles , & les 
feift  embarquer  à Caftelamer.  Et  depuis  ledit  embarquement  fait  il  feift 
mettre  le  Seigneur  Virgille  en  terre  contre  fa  voulenté , & i force , Sc  le 
détint  prifonnier  , non-obftnnt  la  feureté  qu’il  lui  avoit  donnée  , Sc  par 
telle  façon  qu'il  mouruc  en  fes  prifons  , & aufti  feift  mourir  Monfei- 
gneur  de  Montpenlier  par  le  mauvais  traitement  & longueur  de  temps, 
qu’il  le  détint  fur  la  mer , Sc  plufieurs  autres  gens  de  bien. 

154.  La  fefte  de  Madame  fainte  Anne  vingt-fix  du  mois  de  Juillet 
vindrent  les  nouvelles  à Naples  , que  la  nave  nommée  la  Marmande  , Sc 
trois  gallées  eftoienr  arrivées  dedans  le  port  de  Gavette  , ponant  gens 
& vivres  pour  le  fecours  de  ladite  ville  ; Sc  non-obftant  que  le  Comte 
Raguerrc  fut  devant  le  pon  de  Gayette  avec  l’armée  du  Roy  Ferrand 
julques  au  nombre  de  quinze  naux  Se  barches,  Sc  de  dix  à douze  gal- 
lées , dont  le  peuple  de  la  ville  de  Naples  en  fut  terriblement  defplai- 
fant. 

1 1 5.  Le  Jeudy  dix-huitiefme  du  mois  d’Aouft  entra  un  gallion  de  Fran- 
ce dedans  le  port  de  Gayette , pour  le  fecours  des  François  , en  defpit 
de  toute  l’armée  , qui  devant  eftoit , donc  en  fuc  grand  bruic  Si  grand 
murmure  en  la  ville  de  Naples.  Le  jour  devant  y eftoienr  allé  cinq  gentils- 
hommes du  Roy  Ferrant  avec  un  autre  de  Monfeigncur  de  Montpcnficr , 
Tome  ir.  Partie  II.  P pour 
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pour  fçavoir  s’ils  fe  voudroicnt  point  rendre , dont  ils  furent  très-mal 
obéis  ; & encore  pirement  recueillis  ; car  les  François  qui  eftoient  de- 
dans Gayette  , y eiloient  grande'quantité  de  cens , & bien  avitaillés  de 
nouveaux  , & pleins  de  bonnes  voulentés  de  bien  fervir  le  Roy  , Si  y 
cftoit  pour  Chef  le  Capitaine  Aubert  Roulfel , Sc  le  Capitaine  Champic 
Capitaine  du  Challeau. 

156.  Le  vingt-huiticlrae  jour  du  mois  de  Septembre  , jour  de  Mott- 
fieur  faint  Michel  partiit  un  gallion  du  port  de  Pufol , qui  elloit  à Dont 
Federic  d’Arragon  , pour  porter  les  gens  d’armes  de  Moniteur  de  Ligny  y 
qui  cftoit  à Vcnife , pour  eux  en  aller  au  Reaume  de  France,  qui  eiloient 
fous  la  charge  du  Gouverneur  Ragulfe. 

157.  Cedit  jour  s’embarqua  dedans  ledit  gallion  Meflîre  Guillaume 
de  Villeneufvc  , Chevalier,  Confciller  , Mailtre  d’ouftel  du  Roy  noftre 
Sire  , Si  cedit  jour  allèrent  à un  Challeau  nommé  l'rochite , là  où  il  y 
a fept  milles  de  Bayo;  dC'Prochite  pallâfmes  l’ille  de  Ponce  , où  il  y a> 
quarante  milles  ; de  Ponce  entrafares  en  la  Plage  Roucaine  , où  il  y ai 
du  Mont  Celfelle , jufqucs  an  Mont  Argentel , cent  cinquante  milles; 
& cil  le  mont  Argentel  en  la  terre  des  Senoys  ; & du  mont  pallâfmes 
entre  Fille  de  Gourgolle  Si  Caporle , qui  eft  aux  Genevois.  Ladite. mon- 
raigne  eft  inhabitée  à caule  de  la  grande  quantité  de  rats  qui  ordinaire- 
ment font  en  ladite  montagne.  De  Gourgolle  tiralmes  la  voie  de  Prou- 
vence  , & pallâfmes  devant  la  montagne  de  Sarrezane  Si  de  Petrefante  s 
& de  là  palFalrucs  à Vinremillc  ; & de  là  allafmcs  prendre  le  Port  à Mo- 
negue,.li  où  ledit  gallion  cuida  périr.  Si  tous  ceux  qui  eftoient  de- 
dans du  grand  fortunal  du  temps  qui  courut  ; Mais  noftre  Seigneur  & 
noftre-Datne  de  la  Garde  de  Marfeilles , à laquelle  fut  voué  un  Pellerin , 
fauva  Si  garda  toute  la  compagnie. 

158.  Ledit  Port  de  Monegue  eft  beau,  & eft  une  très -forte  ville  &cha- 
fteau  Si  de  grand  regart  ; mais  pour  l’honneur  du  Roy  , le  Seigneur  du- 
dit Monegue  nous  recueillit , & nous  donna  vivres  & toutes  autres  cho- 
fes  nécedaircs , ayant  égard  à la  pitié  qui  cftoit  en  nous  ; & de  là  partift 
ledit  de  Villeneufvc  à pied  ,& s’en  alla  à Villefranchc  , Si  delààNyflè, 
és  de  là  à Marfeillc  , là  où  il  trouva  Monfeigncur  le  Marquis  de  Rothe- 
lin  , Gouverneur  dudit  pays  de  Prouvence , lequel  pour  l'honneur  du 
Roy  , & pour  la  grande  pitié  de  potivreté  en  quoi  il  veift  ledit  de  Ville- 
neuf  ve  , lui  ptéfenta  beaucoup  de  bien  ; mais  il  ne  voulut  tien  prendre 
fors  fa  vie  , pour  l’amour  de  Dieu  , ainü  qu’il  eft  voué  de  faire  eftant  en 
fa  prifon , jufques  à tant  qu’il  euft  trouvé  le  Roy  fon  louverain  Sei- 
gneur & Maiftrc  ; & de  làs’en  alla  ledit  de  Villcneufveà  la  fainte  Baul- 
ir. e , en  achevant  fes  vœux  Si  pellerinagcs  ; & de  la  fainte  Baulmc , 
paffa  par  Beattcaire  enl  fà  maifon  , Sc  n’y  arrefta  point , & incontinent 
s’en  alla  fans  fejourner  à Lyon  fur  le  Rolnc , où  il  trouva  le  Roy  fon  fou- 
verain  Seigneur,  toujours  à pied,  demandant  fa  vie  pour  l’amour  da 
Dieu  , & en  Fétat  qu'il  faillift  hors  de  fa  prifon  , tout  ainlî  comme  fon 
voeu  portoit. 

159.  Et  tant  alla  par  fes  journées,  qu’il  arriva  en  la  cité  & ville  de 
Iyon,  & iilcc  trouva  le  Roy  fon  fouverain  Seigneur,  qui  prompte- 
ment fut  airertcné  de  fa  venue  , lequel  le  feift  mener  en  fon  logis , en 
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la  falle  à parer  , U où  il  foupoic , accompagné  de  grande  quantité  de  Sei- 
gneurs Se  autres  Gentilshommes.  Mais  quand  il  vcift  ledit  de  Villcneufve 
ainfi  défait  de  fa  perfonne  , te  piteufement  vertu  , avec  un  carcan  de 
fer  au  col , cinq  livres  pelant  , comme  bon  Prince  , cfmcu  de  pitié , 

£lein  de  douleur  , Se  comme  bon  & vrai  pere  de  famille  doit  faire  à fou 
□n  ferviteur  , recueillit  ledit  de  Villeneutve  très  bénignement , mon- 
trant cllre  très-joyeux  de  fa  délivrance  > & qu'il  loit  ainli  le  monftra  par 
eftet  ; car  dès  lendemain  lui  envoya  ledit  Seigneur  tous  les  habillemcns 
qu'il  avoir  vertu  » jufqucs  à fa  chemife  ; Sc  en  outre  lui  feirt  ledit  Sei- 
gneur plufieurs  autres  grands  biens  & dons  ineftimablesà  luiSc  aux  liens , 
pour  monftrer  exemple  aux  autres  fes  bons  ferviteurs.  Et  dès  le  lende- 
main le  leift  fon  Maiftre  d’Oftel  de  fa  bouche  , pour  donner  à connoî- 
rre  audit  de  Villeneufve  la  grand  amour  Sc  bonne  confiance  qu’il  avoit 
en  lui , 8c  qui  ne  lut  {pas  petite  choie  d’eftre  fi  près  de  la  perfonne 
du  Roy  très-Chrcllien  , Sc  lans  per , Sc  fi  très-vertueux  Sc  victorieux  de 
tous  fes  ennemis  , craint  Sc  tedoubté  de  tous  fes  fubjets  , bien  fervi , Sc 
leaument  aimé  , Charles  VIII.  de  ce  nom  , mon  très-redoubté  S:  louve- 
rain  Seigneur  , à qui  Dieu  par  la  grâce  veuille  donner  bonne  vie  Sc  lon- 
gue , Sc  à la  louange  Sc  exaltation  de  fon  très-haut  nom  , Sc  final!em«it 
ialut  à fon  amc  au  Reaume  de  Paradis  , auprès  du  grand  Roy  des  Roys. 

Cy  finit  le  Viatique  de  l'aller  & conquejle  du  Reaume  de  Naples  par  le 
Roy  tr'es-Chrefiien  , Roy  de  France  , de  Sccil/e  £■  de  Jtrufalem  , Charles 
Vill.  de  ce  nom  , ù plufieurs  autres  chofes  , qui  s’en  font  enfuivies  apres 
Jon  departement , comme  peu  voir  par  ledit  livre  fait  & compoje  par 
Guillaume  de  Villeneufve  , Chevalier  , Confeiller  & Maifire  d'Ojlel  or- 
dinaire dudit  Seigneur  , l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt-dix- 
fept  , huit  du  mois  de  Novembre. 

X X. 

Explication  de  quelques  difilcultcs  en  l'Hifioire  de  Comines  , touchant  la 
guerre  a' Italie  , & la  conquefie  du  Royaume  de  Naples 
par  le  Roy  Charles  VIII. 

Jean  Sleidan  (i)  au  Lecteur, Salut. 

NOus  expoferons  en  bref  les  difficultés  qui  fe  trouvent  en  cette  Tlr'  ‘'j1  E 
Hiftoire , Sc  premièrement  touchant  les  Vicomtes  , Sc  maifon  m"°GoJc. 
des  Sforces  , qui  ont  poflèdc  la  Duché  de  Milan.  Il  y a environ  mil  proy. 
ans , que  ceux  qu’on  appelle  maintenant  Lombards , changeans  le 

lieu 

( t ) Ce  célèbre  Auteur  a traduit  Phi-  I cltevefque  de  Vienne  , à qui  il  adrclfe  ces 
lippe  de  Comines  en  Latin  , ce  que  Co-  Mémoires  , fur  quoi  voyez  la  page  t te 
mûtes  cioyoic  devoir  crtre  fait  par  l'Ar- 1 i.  du  Tome  premier  de  cette  Edition. 
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lieu  de  leur  habitation  , laifferent  la  Pannonie  ou  Hongrie  (i).  & vin- 
drcnt  faire  leur  demeure  en  une  contrée  d’Italie  , nommée  Inlubrie  , du 
nom  de  ceux  qui  s’en  font  premieremenc  empâtés.  Les  Lombards  envi- 
ron deux  cens  ans  aptes  y être  venus , ellant  vaincus  par  Charlema- 
gnê  , (})  perdirent  leur  Royaume  , & toute  leur  puilfance. 

Le  pays  étant  réduit  fous  la  puiflance  de  l’Empire  Romain  , eut  un 
tcsCom-  Gouverneur  qui  étoir  communément  appelle  Vicomte , & a efté  gouver- 
tcs  de  Mi-  né  en  cette  façon  , jufqu’à  ce  que  du  temps  de  l’Empereur  W encollas,  le 
bn . Sfor-  ^{jlnnois  fut  érigé  en  Duché  (4)  ; car  cet  Empereur  ayant  rcceu  une 
grode  fornme  d'argent  du  Vicomte  , nommé  Galeas  , qui  clloit  homme, 
cruel , il  l’ordonna  Duc  deMilan  , à condition  routcsfois  qu’il  ne  le  ven-- 
droit  ; ains  en  lcroit  hommage  à l’Empire  Romain. 

Ce  Galeas  avoit  deux,  fils , Jean  & Philippe, furnommé  Marie.  Jean  étoir 
fi  corrompu  de  mœurs  ( 5 ) & fi  pervers , que  s’étanr  fait  haïr  de  tous, 
enfin  il  fut  tué  par  fes  familiers  ; & d'autant  qu’il  n’avoit  point  d’enfans 
Philippe  fttcccdaau  Duché  , lequel  époufa  Bonne  , fille  de  Charles  VI. 
Roy  de  France  , & mourut  fans  enfans  malles.  Or  (a  fœur  Valentine  fut 
mariée  avec  Louis  Duc  d’Orléans , fils  de  Charles  V.  Roy  de  France  , 
leqpel  Duc  fut  tué  à Paris  de  nuit , en  trahifon  , par  gens  apoflésde 
Jean  Duc  de  Bourgogne.  Louis  laifla  trois  fils;  Charles  , Philippcs  , & 
Jean.  Châties  eut  un  fils , fçavoir  Louis  Duc  d Orléans , duquel  il  cil 
fonvent  parlé  en  l’Hiftoire  de  Philippe  de  Gommes.  Icclui  étant  parve- 
vcnn  à la  Couronne  , fut  nomme  Louis  XII. 

Philippe  , Comte  de  Vertus  mourut  fans  hoirs. 

Jean  , Comte  d’Angoulefme  eut  un  fils,  fçavoir  Charles,  perc  de 
François , Roy  de  France  , premier  de  ce  nom  , qui  depuis  n'aguctcs  eft 
mort  (en  1 547  ) • 

Ainfi  donc  , depuis  le  temps  de  cette  Valentine  , Louis  XII.  & de- 
puis lui  les  autres  Roys  de  France  maintiennent  que  le  Milanois  leur 
appartient. 

Quant  i là  Maifon  des  Sforces , il  faut  entendre  que  combien  que 
Philippe  Marie  , troifiéme  Duc  de  Milan  , n’euft  aucuns  enfans  légiti- 
mes , fi  avoir-il  un  fille  baftarde,  laquelle  fut  mariée  à François  Sforce , 
duquel  il  eft  parlé  aux  Mémoires  de  Philippe  de  Comines.  Icelui  étant 
homme  vertueux  & preux  en  fait  de  guerre- , prit  le  Duché  de  Milan 
après  la  mort  de  fon  beau  pere , ce  qui  lui  fut  facile, à caufe  des  guerres 
mortelles,  qui  lors  étoient  en.  France,  tant  du  collé  de  Bourgogne, 

que 


Le  Duc 
d'Orléans 
rut  à Paris. 


Maifon  de 
Sforces. 


( i ) Alboin  premier  Roi  des  Lom- 
bards en  Italie  y vint  de  la  Pannonie  l'an 
568.  de  l’Erc  Chrétienne  ; il  avoit  poflcdé 
la  Hongrie  environ  douze  ans , & ne  ré- 
gna en  Italie  que  tiois  ans  & demi. 

( i ) ftT  Charlemagne  fc  rendit  en 
Italie  a la  tête  de  (bn  armée  l’an  77).  il  y 
fin  engagé  par  les  Prières  du  Pape  Adrien  , 
qui  eiloit  pcrfccmé  par  Didier,  Roy  des 
Lombards.  Ce  dernier  fut  artrégé  êé  pris 
dans  Pavic  au  milieu  de  l'an  774.  & il 


fut  envoyé  prifonnier  en  France  où  il  eft 
mort.  En  Didier  finit  le  Royaume,  ou  plu- 
tôt la  rvrannie  ocs  Lombards  en  Italie. 

( s ) Ce  fut  en  ij8o.  que  l’Empe- 
reur Wenccflas  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg érigea  le  Milanois  en  Duché  i cé  ‘ 
qui  fut  confirmé  par  le  même  Empereur 
l’un  t)ej.  au  moyen  de  cent  mil  écus- 
d'or  qu’il  reçut  de  Jean  Galeas. 

( f ) Voyez  ceci  en  Froilfaid , chapi- 
tre 74.  du  livre  4. 
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que  d’Angleterre  , confédérées  l’une  avec  l'autre. 

Sforce  avoir  cinq  fils  , Galeace  , Jean , Philippe  , Afcain  , 5c  Louis , 
duquel  ce  mcfmc  Auteur  parle  fort  amplement,  montrant  comme  il  par- 
vint à la  Duché. 

Le  Roy  de  France  Louis  XII.  ayant  en  viûoire  contre  Louis  Sforce  , 

& s’étant  emparé  de  fa  Duché , l’amena  prifonnier  en  France. 

Ce  Duc  eut  deux  fils , Maximilian  Si  François  ; Maximiliati , qui  re- 
prit Milan  , lorfque  le  Pape  Jule  étoit  en  guerre  contre  la  France,  fut 
caufe  que  François  I.  fuccellèur& gendre  du  Roy  Louis  XII. avant  déployé 
fes  forces  contre  Milan  , 5c  defeonfit  les  Suitlès  auprès  de  Matignon  , le 
prit  5c  l’envoya  prifonnier  en  France,  où  il  ell  mort  comme  loti  pere. 

Son  frere  François , après  avoir  eu  beaucoup  d'affaires  & fafeheries 
de  collé  Si  d’autre  , finalement  aidé  de  l’Empereur  Charles  cinquième  , F°>"s  ?jror- 
mena  long-temps  guerre  contre  les  François  , dont  l'ilfiie  fut  telle  qu’il 
eut  vidtoire,  5c  rentra  en  la  Seigneurie  de  fon  pere.  Il  fut  donc  fécond  g|,  prjfon_ 
de  ce  nom  , Duc  de  Milan  , & eut  à femme  la  niecc  de  l’Empereur  , „jcrs\  trcl- 
pac  fa  ferur  Ifabel.  Après  la  mort  dudit  François  (6)  d'autant  qu'il  n’a-  pillent  en 
voit  lailfé  aucun  enfant,  l’Empereur  retira  lous  fa  puiilânce  toute  la  France. 

J Lombardie , 5c  la  tient  il  y a plus  de  douze  ans. 


Du  Royaume  Je  Naples. 

Or  faut-il  que  nous  parlions  du  Royaume  de  Naples.  Depuis  la  mort 
de  l'Empereur  Fedcric  ( 7 ) fécond  , il  y a eu  continuellement  guerre  à , 

raifon  de  ce  Royaume  entre  les  Arragonois  & les  Ducs  d’Anjou.  Finale- 
ment , Jeanne  Royne  de  Naples  ayant  dejetté  par  tellament  Alphotife  , 

Roy  d’Àrragon , lequel  elle  avoit  auparavant  adopté  , conllitua  Louis , 

Duc  d’Anjou  , fon  héritier.  Tant  y a qu’après  plufieurs  incertaines  victoi- 
res de  codé  Si  d’autre  , les  Arragonois  emportèrent  la  derniere  , & tin- 
drent  Naples , jnfqucs  à ce  qu’ils  en  furent  dejetrés  par  le  Roy  de  France 
Charles  huitième , ainfi  que  Philippe  de  Confines  le  raconte.  Toutefois 
ils  l’ont  depuis  reconquilc , Si  la  tiennent  encore  aujourd’hui  ; & le 
Roy  de  France  , François  premier  ayant  été  pris  devant  Ravie , entre  au- 
tres articles  partes  aux  Traités  de  paix  , il  quitta  à l'Empereur  Gharles 
tout  droit  à ce  Royaume  il  y a plus  de  vingt-deux  ans.-  Origine 

Les  factions  des  Guelphes  Si  des  Gibelins  eurent  leur  commencement  <lcs  Gucl- 
du  temps  que  Federic  fécond  étoit  Empereur  , Si  s’efmeurent  première-  ph«sc  Gi- 
ment  en  la  Tofcane  , 5c  de  là  s’efpandirent  peu  après  par  toure  lira-  belins. 
lie.  Les  Guelphes  tiennent  le  party  du  Pape,  5c  les  Gibelins  tiennent 
pour  l’Empire  Romain.  m Guerre  Je 

L’F.mpercnr  des  Turcs  , duquel  l’Auteur  parle , étoit  Baiazet , le  pere-  Bajazct 
grand  de  Soliman  , qui  tegne  à prefent.  Il  avoit  un  frété  nommé  Zizim  contre  Zi- 

fon  z“n- 

(«)  'NT  François  Sforce  rentra  dans  après  ce  temps  là  les  Rois  d'Efpagne  en 
le  Milanois  en  tjtt.  & y fat  confirmé  font  relies  les  maillres  iufian'aii  commcn- 
dans  fa  polTclTion  par  l'Empereur  Charles-  cernent  de  ce  fiéde  , qu'il  clt  entré  par con- 
Quint  l'an  M Î c François  mourut  le  14.  quelle  dans  la  branche  Aiicmaude  delà 
Octobre  t j 3 y..  Alors  ce  fief  étant  dévolu  Maifon  d'Autriche, 
à l'Empire,  Charles  Quint  fc  le  referva  , ; (7}  L'Empereur  Frédéric  fécond  moe- 

*t  depuis  le  donnai  Philippe  II.  fou  fils  , rut  en  1150. 
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fon  aifné , lequel  ne  pouvant  fupporter  qu’icelui  Bajazet  eut  la  fuccef- 
fion  de  l'Empire  (ce qui  eftoit  advenu  pat  le  moyen  desjanizaires)fc  retira 
devers  le  Roy  d'Egypte  , où  ayant  obtenu  fecours , mena  guerre  contre 
ion  frété  : mais  cllant  vaincu  & par  deux  fois , fe  retira  à Rhodes  : de 
quoi  Bajazet  eflant  averti  envoya  Amballodeurs  avec  magnifiques  prefens 
au  Grand- Mailtie  de  l’Ordre  , le  priant  qu’il  ferrait  en  prifon  eilroitc  fon 
frçie,  quoi  faifanr,  il  promettoit  non-feulement  de  lui  envoyer  quarante 
mille  elcus  de  penfton  annuelle,  mais  auili  intermillion  de  la  guerre 
contre  les  Cluelticns. 

Or  afin  que  cependant  Zizim  ne  trouvait  aucun  moyen  d’échapper,  il 
fut  envoyé  eu  France,  & peu  après  fut  donné  au  Pape  Innocent  huitième 
de  mené  i Rome.  Et  quand  le  Roy  Charles  huitième  allai  Naples,  Ale- 
xandre Pape  iixiéme du  nom  le  lui  rendit  par  certain  traite  d'accord: 
Mort  de  mais  d'autant  que  ledit  Zizim  mourut  peu  de  tems  après  avoir  cité  livré 
Ziyim.  au  Roy  de  France , aucuns  dildient  que  ce  Pape  l'avoit  fait  empoifonner 
avant  que  de  le  rendre. 

Et  puilque  noitre  Auteur  fait  mention  des  Janizaires , nous  en  tou- 
lufti-  ' ferons  quelques  mots.  On  dit  que  le  Grand  Turc  a accouilumé  de  qua- 
rtes Jaàh  ai-'  trc en  quatre  ans,  prendre  en  Grece  5c  Alîe  mineure,  des  enfans  aux 
“ Chrelticns,  entre  lefquels  il  fait  choifir  les  plus  beaux  5c  de  plus  gentil 
naturel , afin  de  les  mener  en  fon  Palais  à Conilantinople  : quant  aux  au- 
tres , il  les  cfpart  <,a  5c  là , 5c  les  diltribue  par  diverics  contrées  de  l'Afic, 
pour  les  faire  exercer  au  travail  des  champs  , les  accoulturuans  à forte 
nourriture  , pour  les  endurcir,  5c  par  même  moyen  apprenant  la  langue 
du  pays:  en  après  on  les  fait  venir  à Conilantinople,  où  ils  apprennent 
lotis  des  maiitres , divers  exercices.  Delà  on  les  met  avec  gens  de  guerre, 
après  les  avoir  bien  fervis  quelque  tems,  ils  parviennent  à l’dtat  de 
ceux  qu’on  appelle  Janizaires.  Pendant  qu’ils  font  entretenus  par  Jes 
champs , les  peres  de  famille  qui  fe  fervent  d’eux  les  nourtiiTent  : ceux 
qui  demeurent  au  Palais  à Conilantinople  ldnt  nourris  aux  defpens  de 
. J Empereur  des  Turcs  : car  on  dit  qu’il  nourrit  toujours  en  fon  Palais  en- 

viron cinq  cens  Jouvenceaux  choifis  entre  pluiieuts  , lefquels  ayant  fait 
exercer  tant  es  lettres  qu’aux  armes,  quand  ils  font  venus  en  âge  on  leur 
donne  gouvernemens  5c  eftats.  On  dit  qu’Amurath  pete- grand  dudit  3a- 
rdojioncfc  jazet  ( qui  à force  d’armes  conquit  la  Moréc  ) fut  le  premier  qui  iuftitua 
rrgiond  A-  cette  Ordonnance. 

iourJ  liu"'  L’Auteur  du  Livre  fait  mention  d’un  homme  Grec  de  nation , nommé 
-ippclléc  ' Conflantin  , quia  gouverné  le  pays  de  Montferrat  : mais  cela  advint, 
Morte.  que  les  Vénitiens  ayantoilc  auTurc  la  Morée  avoicnc  baity  une  muraille 
depuis  le  port  de  Corinthe  jufqties  à celui  de  Nlegare , où  il  y a intermif- 
fion  de  mer:  mais  Mahomet  fécond  de  ce  nom  fils  d’Amurath  , celui  qui 
depuis  prit  Conilantinople,  venant  là,  après  avoir  livré  bataille  eut  la 
victoire  , 6c  gagna  non-feulement  cette  contrée  de  Grece,mais  aufii  Fille 
d’Euboé , Lemne,  Mitilene  , Ncritc , Zacinthe,  Samo,  5c  Croye. 
Davantage  il  olta  la  ville  de  Scodtc  àComnene  pere  de  ce  Gtec  duquel 
nous  parlons. 

Comines  appelle  le  Roy  Charles  huitième  coufin  de  Jean  Galeace  Duc 
de  Milan,  5c  avec  raifon,  car  le  Roy  Louys  onzième  avoit  eu  en  mariage 

• Charlottç 
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Charlotte  fille  du  Duc  de  Savoye  : & Galcacc  Duc  de  Milan  & pcrc  de 
Jean  , duquel  nous  venons  de  parler  , avoit  à femme  Bonne  l’autre  fille 
dudir  Duc  de  Savoye.  - 

René  Roy  de  Sicile , Duc  d'Anjou  , & Comte  de  Provence  eftoic  frere  Du  ^ • 
de  Louys,  que  Jeanne  Reyne  de  Naples  avoit  fait  fon  heritier , comme  au  R0yau. 
nous  avons  dcsja  dit  : or  il  eut  un  leul  fils  , à fçavoir  Jean  Duc  de  Cala-  me  de  Na- 
bre  : mais  le  pere  ayant  furveicu  Ion  fils  , nomma  le  fils  de  fon  frere  pics. 
Charles , qui  aulli  fe  nommoit  Charles , pour  fon  heritier.  Celui-ci  qui 
mourut  fans  enfans  , ordonna  par  teftament  le  Roy  Louys  onzième  pour 
fon  heritier.  Iceluy  René  eut  aulli  une  fille  , c’eft  i Içavoir  la  mcrc  de 
René  Duc  de  Lorraine  , duquel  l'Auteur  fait  mention  <au  commence- 
ment du  Livre.  Pareillement  theut  une  feeur , qui  fut  merede  Louys  XL 

Ce  René  Duc  de  Lorraine  eft  celui  qui  eftant  Iccouru  des  Suilles,  eut  Rcnc  Duc 
la  victoire  près  de  Nancy  contre  Charles  Duc  de  Bourgogne  ( en  1477.  ) de  Lorrai- 
Quant  au  Duc  ou  Doge  de  Venifc  , duquel  il  loue  grandement  la  ver-  ^;c 
tu  ,!  c’ell  celui  qui  fe  nommoit  Auguftin  Barbarie  ‘ , & fut  le  feptante- 
feptiéme  Duc  ae  Venife  : il  y en  a eu  trois  entre  ledit  Barbarie  & celuy 
qui  l'eft  maintenant  : Pierre  Lande  , à fçivoir  Leonard  Loredan , Antoine 
Griman , & André  Gritty. 

En  ce  tems-là  François  Gonzague  Marquis  de  Mantoue  cftoit  chef  de 
l’armée  Venitiene:  & Hercules  d'Eft  eftoic  Duc  de  Ferrare,  lequel  avoit 
donné  en  mariage  l’une  de  les  filles , à fçavoir  Elifabcth  , à ce  Marquis 
de  Mantoue  : 6c  l’autre  nommée  Beatrix  , à Louys  Sforce:  l’Auteur  les 
appelle  tous  deux  gendres  d’Hercules  Duc  de  Ferrare.  Son  fils  nommé 
Alphonfe  eut  un  fils  appellé  Hercules,  qui  maintenant  domine  à Ferrare, 

Si  eft  gendre  de  Louys  douzième  Roy  de  France!  8). 

Hicronymc  Jacobin  eft  cet  homme  fçavant , qu’aucrement  on  nomme 
Savanarola  ( y ) , Si  a compofc  beaucoup  de  Livres  qui  font  encore  en 
lumière. 

Ce  que  Comines  eferit  des  chevaux  bardés  , & des  hommes  d’armes  , 
fe  doit  entendre  de  manière  qu’un  homme  d’armes  entretenoic  quatre 
chevaux  , félon  la  coutume  de  France. 

Ce  Cardinal  d’Oftie  que  fouvent  il  nomme , a depuis  efté  Pape  ( 10  ) 

Jules  fécond. 

Cofme  ( de  Medicis  ) qui  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans , l’an  mil 

Quatre  cens  foixante  & quatre , a efté  le  premier  qui  ennoblit  la  Maifon 
e Medicis.  Il  eut  deux  fils  Pierre  & Jean:  Pierre  eut  aulli  deux  fils,  Lau- 
xens  & Julien:  Laurens  auquel  L’Auteur  donne  de  grandes  louanges, 

lai  lia 

| Calvin  cm  JJ}.  St  Clément  Marot  dans 
fa  première  fuite.  Hercules  mourut  en 
iJ59-  & Madame  Renée  fc  retira  en  Frau- 
, ce,  St  y mourut  en  1 17  f . 

( 9 ) fCT  II  en  eft  fort  parlé  Tome  I. 
pag.  t9l.  &c.  St  ci-dclfus  aux  prcuvcs.Par- 
1 tic  II.  de  ce  Volume  , pag.  71  S:  76. 

( 10  ) fCT  Ccft  le  meme  Julien  de  la 
[ Rovcre  , Cardinal  du  Titre  de  S.  Pe/ri  aiC 
vixtala  , dont  il  eft  fort  parlé  dans  Comi- 
I nesàl'an  14S3.  comme  Légat  du  S,  Siège.. 


Ducs  de 
Ferrare. 


Savanato* 

le. 


Pape  Jules 

n. 


Maifon  de 
Medicis. 


( 8 ) IfcT  François  I.  Roi  de  France  qui 
craignoir  d'avoir  un  bcau-frerc  trop  pui  fiant 
& trop  voifin  de  fes  Etats,  donna  en  maria- 
ge au  Duc  Hercules  de  Ferrare  l'an  1 fs8. 
Madame  Renée  de  France,  fille  de  Louis 
XII.  St  fotur  cadette  de  Madame  Claude  , 
Reine  de  France,  femme  de  François  I.  Ma- 
dame Renée  qui  inclinoir  vers  les  nouveau 
tés  de  Religion, éroit  le  refitgede  tous  ceux 
que  les  difpuresdutcmsobligcoicnt  de  for- 
tii  du  Royaume.  C'cft  chez  elle  que  fc  retira 


I 
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laifli  trois  fils  , Pierre,  Jean  fie  Julien  : Jean  fut  Cardinal , fie  depuis 
Pape  de  Rome  , appelle  Leon  Dixiéme  , fucccflèur  de  Jules. 

Virgile  Virgile  Uriïn  fut  réconcilié  au  Roy  Charles  huitième , après  la  révolte 
'Ims.  je  ]a  Maifon  des  Coulonnois  , fie  après  avoir  efté  détenu  quelque  rems 
prifonnier , cftant  délivré  fut  à fes  gages.  J’ai  trouvé  eftrc  expédient  de 
noter  ceci , afin  qu’on  ne  penfc  pas  que  l’Authcur  fc  contredire  , fie  pour 
lever  les  obfcurités  qu’on  pourroit  trouver  dans  les  deux  derniers  givres 
de  fes  Mémoires,  (ni 


XXI. 

*47  S • £3“  Déclaration  par  laquelle  le  Roy  Louis  XI.  déclaré  qu'il  n’accordera 
aucune  remijjion  pour Jaujje  Monnaye,  faite  ou  expojëe,  deflenfc  au  Chan- 
celierde  fceltcr  Jcmblables  Lettres  6r  à tous  autres  Juges  d'y  avoir 
égard,  (il 

Tiré  des  T OYS  , par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , à nos  amés  fie  féaux 
îtecueils  de  .L;  Comminàires  Nicolas  Potier,  Germain  de  Marie  fie  Simon  Enjor- 
M.  l'Abbé  rant  generaulx  Maiftre  par  Nous  créez  fie  ordonnez  fur  le  fait  de  nos 
ie  Grand.  Monnoyes  , par  tout  noilrc  Royaume , à noftre  Prevoft  de  Paris  ou  £ 
tous  nos  autres  Jullicicrs  ou  Lieutenant  : Salut  fie  dileétion.  Comme 

fit 


(ri)  (JO*  Comme  Slcidan ei-dclTus à la 
fin  de  lap.i  1.7.  ne  s'explique  point  allez  fur 
la  fanion  des  Guelpbcs  & des  Gibelins  , il 
n'cft  pas  hors  de  propos  d’en  dire  ici  un 
mot.  On  a fore  dilputé  fur  l'origine  du 
nom  de  ces  deux  Partis,  qui  de  fa&ions 
d'Etat,  deviment enfin  deux  Partis  dans 
l’Eglifc  , comme  il  arrive  allez  Couvent 
dans  ces  occafions.  On  trouve  que  ce 
qu'en  marque  le  Perc  Maimbourg  cft  le 
plus  vraifcmblablc  : c’cft  dans  Ton  Hifoire 
de  la  de  cadence  de  l'Empire , qui  de  l'aveu 
*ics  Scavaus  d'Allemagne  , cft  Ton  meil- 
leur ouvrage  , & celui  où  il  s’eft  moins 
écarté  du  vray.  »»  Il  y avoir , dit  ce  Perc , 
» fur  les  confins  de  l'Allemagne  & de  l’I- 
»»  talic  , vers  les  fourccs  du  Rhin  , deux 
» Mai  Tons  très-iUuftrcs  Zi  très- ancien  nés  •, 
»»  l’une  de  Henri  de  Guibcling  , & l'autre 
» des  Guelfes  d’Adorf , qui  par  une  ému- 
a»  lation  de  gloire  , & une  jaloufie  d’am-  ' 
» birion  , étoient  prcfquc  toujours  en  que- 
*»  relies  , Zi  caufoienr  Couvent  par  leurs 
*»  dilfenfions  de  grands  dcCordres  dans 
« l'Empire.  Les  Empereurs  Conrad  le  Sa- 
»»  lique  , & les  trois  Henri  Ces  fucccflcurs 
étoient  de  la  première  Mai fon  ( c'cft.à- 
*»  dire  de  celle  des  Guibclings  ) , & la 
» féconde  a produit  les  Ducs  de  Bavière , 


» fort  connus  Cous  le  nom  de  Gudfcs.  Or 
dans  tous  les  fchifmcsqui  agiteront  TEglife 
depuis  l'onzicfme  fiéele  , les  Hcnris  foutc- 
noienc  prcfquc  toujours  les  Antipapes. 
Ainfi  le  nom  de  Guibelins  ou  Gibelins , fer- 
voit  à faire  connokre  les  ennemis  de  la 
vraye  CuccclTion  des  Souverains  Pontifes  , 
comme  celui  de  Guelfes  delignoit  ceux  qui 
s'actachoienc  aux  vrais  Papes , prcfquc  tou- 
jours Coutcnus  par  les  Seigneurs  Guelfes 
d'Allemagne.  Ces  Partis  pénétrèrent  en  Ira- 
lic  & y caufcrcnt  d'étranges  ravages  dans 
les  XII.  Zi  XIII.  fiédes  & dans  les  fui- 
vans  i mais  l'cxdnclion  des  fchifmcs  a tout 
réuni  Cous  un  meme  Chef  de  l'Egliic  -,  & pat 
les  Cages  précautions  que  l'on  a pri les  pour 
l’Ele&ion  des  Souverains  Pontifes , les  Fi- 
dèles ont  la  confolation  de  voir  que  l'E- 
glifc  n’a  plus  rien  à craindre  de  la  part  des 
Antipapes.  Félix  V.  ou  Amedée  VIII.  Duc 
de  Savoyc,  qui  abdiqua  en  144 9.  & renon- 
ça à Ces  prétendons  au  Pontificat , cft  le 
dernier  des  Antipapes. 

( 1 ) N'ayant  point  a fiez  de  place 
ci-delfus  , page  41  de  la  première  partie 
de  ce  Volume  , j’ai  rejetté  ici  ccttc  picce 
qui  cft  la  Cuite  de  celle  qui  cft  imprimée 
p.  419.  & qui  manque  aufli  au  Livre  de  M- 
Con  liant  fur  la  Cour  des  Monnoyes. 
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pat  nos  autres  Lettres  Patentes , données  du  jourd’huy  Sc  pour  les  caufes 
y contenues , nous  avons  fait , ordonne  & eftabli  certaine  nouvelle  Or- 
donnance fur  le  fait  defdites  Monnoyes  pour  le  bien  Si  utilité  de  la 
chofc  publique  de  ooftredit  Royaume  , & pour  extirper  .corriger  & ré- 
parer certaines  grandes  faultes  8c  abus  qui  par  ci-devant  ont  efté  faits 
8c  commis  efdites  Monnoyes  tant  d'or  que  d'argent  par  Faux-mon- 
noycursen  diverles  maniérés  Sc  obvieràce  que  doreinavant  ceulx  qui  par 
ci-devant  ont  faits  8c  commis  Iefdites  faultes  & abus  au  fait  deldi- 
tes  Monnoyes , ne  aucres,  ne  y retournent  & pet  levèrent  & ne  fe  en- 
liardilTent  de  falcilîer  , contrefaire  ne  autrement  abuler  efdircs  Mon- 
noyes  en  efperance  , confiance  , ou  intention  d'en  avoir  Si  obtenir  de 
nous  pardon  8c  abfolurion  ; ainfi  que  plufieurs  ont  eu  par  ci-devant  par 
importunité  de  Requeftes  Si  autrement.  Si  que  le  cours  de  nofdites 
Monnoyes , foit  entièrement  entretenu  en  bonne  loy  6c  police,6c  queait- 
cunc  fraude  n’y  foit  commifc;  avons  voulu,  ordonné  Si  déclaré,  vou- 
, Ions , ordonnons  Si  déclarons , Si  nous  plaift  que  doreinavant  pour  • 
quelque  requefte  , prière,  Si  fupplication  qui  nous  foit  ou  puifie  dire 
faite  en  Eglifes  ou  autres  lieux  par  quelque  perfonne  que  ce  foit  pour 
aucun  de  ceux  qui  auront  ainfi  falcifîé  Si  contrefait  nofdites  Monnoyes 
ou  autres  quelles  l'oient , 8c  qui  fe  feront  mefiez  de  mettre  ou  faire 
mettre  Iefdites  faulfes  Monnoyes  6c  leur  donner  cours  en  noftredit 
Royaume  Si  aulli  en  noftredit  Pays  de  Dauphiné  , nous  ne  leur  donne- 
rons aucune  abolition  ou  pardon  pour  quelques  faultes  ou  abus  qu’ils 
ayent  faits  ou  puilTcnt  faire  ou  fait  de  nofdites  Monnoyes  en  quelque 
maniéré  que  ce  (Oir:  ains  ordonnons  6:  voulons  que  pugnition  Si  jufti- 
ce,  foit  par  vous  8c  chacun  de  vous  en  droit  loy , faite  incontinent  des  dé- 
linquans  félon  l'exigence  des  cas,  en  fuivant  le  contenu  en  nofdites  Or- 
donnances 8c  autres  anciennes  Ordonnances  de  nos  Prédecellèurs  Roys 
de  France  , Si  ou  cas  que  par  inadvertance  Si  importunité  de  Requerans 
en  Eglife  ou  autre  part  nous  en  octroyons  aucunes  ; nous  deffendons  à 
noftre  amé  8c  féal  Chancelier  qu'il  ne  les  fcelle  , 8c  à vous  autres  nos 
Jufticiers  8c  Officiers  d’y  obtempérer  ni  obéir  en  aucune  maniéré,  8c 
dès  maintenant  pour  lors  nous  lesavons  declairées  8:  declairons  par  ccfdi- 
tes  Prefentes  pour  milles  8c  de  nulle  valeur  8c  effet.  Si  vous  mandons, 
Sic.  Donné  à l’Abbaye  de  Noftrc-Damc  de  la  Viétoire-lez-Senlys  le  deu- 
xième jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-quinze, 

8c  de  noftre  Régné  le  quinziéme.  Ainfi fi  g ni  , par  le  Roy  , vous  l'Evef- 
que  d’Evreux , Sic.  it  Goux. 
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Recueillie  par  Jean  Slei  d an* 

AU  relie  parlons  aufli  de  l’Auteur  ; il  eftoit  Flamand  de  nation  , de 
grande  maifon  (r),  joint  de  parentage  & amitié  avec  les  princi- 
paux du  Pays.  Davantage,  il  avoir  de  grands  biens  , non-feulement  en» 
Flandres , mais  auffi  en  Hainaut.  Il  eftoit  beau  petfonnage , & de  haute- 
ftarure  > & fçavoit  allez  bien  parler  en  Italien,  Allemand,  Sc  en  Efpa- 
gnol , mais  (ur-tout  il  parloit  bon  François  : car  il  avoir  diligemment  leu: 
& retenu  toutes  fortes  d’Hiftoires  elcrites  en  François,  & principale- 
ment des  Romains.il  converloit  fort  avec  gens  d’eftrange  nation  , déli- 
rant par  ce  moyen  apprendre  d’eux  ce  qu'il  ne  fçavoit  point  : & d’au- 
tant qu’il  avoir  en  linguliere  recommandation  de  bien  employer  fon 
temps  , on  ne  l’euft  jamais  trouvé  oifif.  Sa  mémoire  eftoit  merveilleufe 
voir  telle  que  fouvent  il  dicloic  en  un  mefme  tems  à quatre,  qui  efeti- 
voient  lous  lui , cliofcs  diverfes , & concernantes  à la  Republique,  voire 
avec  telle  promptitude  & facilité,  comme  s’il  n'euft  devifé,  que  d’une 
certaine  matière-  Comme  il  vint  fur  l'âge  ilregrettoit  de  n’avoir  efté  dès 
fa  jeuneffè  inftruit  en  la  langue  Latine,  & fouvent  déplorait  fon  malheur 
en  cela.  Le  Roy  Louys  onzième  l’aimoit  fort:  ce  qui  fut  caufcquc  du  vi- 
vant d’iceluy  il  eut  toujours  grand  crédit  en  France  , où  enfin  il  prit  d. 
femme  Helene  de  la  maifon  de  Momforcau  , qui  eft  fur  les  confins  du 
Pays  d’Anjou.  Après  la  mort  du  Roy  Louys  il  eut  beaucoup  d’afiàuts: 
& d’autant  qu’il  eftoit  effranger,  l’envie  qu’on  lui  portoit  augmenta  fi 
fort , que  fes  adverfaires  le  mirent  en  prifon  à Loches , au  Pays  de  Berry,. 
Ville  & Chafteau.oùon  mettoit  couliumierement  prifonniers  ceux  qui 
eftoient  accufés  de  leze-Majefté.  Ld  il  fur  traite  fort  rudement,  comme 
lui-même  le  recite  en  fes  Hiftoires.  Mais  cependant  fa  femme  follicita  fi 
bien , qu’on  l'amena  prifonnicr  à Paris-,  où  eftant  venu  , un  peu  après 
fut  appelle  devant  la  Cour  de  Parlement.  Or  avoit-il  affaire  d fortes  par- 
ties , & â des  adverfaires  de  grande  authorité , d caufe  de  quoi  il  voyoit 
que  difficilement  fe  pourrait  trouver  Procureur  ni  Advocat  qui  voulût 
deffendrefa  caufe:  lui-mefme  la  plaida,  & ayant  par  l’cfpace  de  deux 
heures  debatu  fa  caufe  en  pleine  Audience  , remonftra  fi  bien  fon  inno- 
cence , que  finalement  il  fut  abfous  de  ce  qu’on  le  chargeoit.  Entre  au- 
tres. 

(i)  Sa  Généalogie  eft  reprcCcntéc  au  long  ci- après. 


--  , 
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treschofes  il  infifta  fort  fur  les  travaux  8c  peines  qu’il  avoir  fouftenues 
pour  le  Roy  8c  le  Royaume  , combien  le  Roy  Louys  s'eltoir  monftré  en- 
vers luy  de  bonne  volonté  8c  libéralité , 8c  qu'il  n’avoit  rien  fait  par  am- 
bition ou  avarice:  que  s’il  le  fuit  voulu  enrichir , il  en  avoir  eu  autant 
grand  moyen  qu’homme  delà  qualité  8c  eftar.  It  fur  prifonnier  près  de 
trois  ans, 8c  un  an  après  fa  delivrancc(  i)il  eut  de  la  femme  une  fille  nom- 
mée Jeanne  , laquelle  en  après  fur  mariée  à René,  de  la  Maifon  des  Ducs 
de  Bretagne , 6c  Comte  de  Pentieure.  Ledit  René  eut  d’elle  entre  autres 
enfans  un  fils  nommé  Jean,  qui  a aujourdliuy  le  gouvernement  de  Bre- 
tagne , 8c  eft  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  6c  entr’aurres  biens  qu’il  a , 
qui  font  grands  , il  eft  Duc  d'Eftampes.  Le  Seigneur  de  Comincs  cftant 
âgé  d'environ  foixanre  6c  quatre  ans,  mourut  en  une  lienne  maifon  nom- 
mée Argenton , l’an  mil  cinq  cens  neuf,  le  dix-feptiéme  jour  d’Oétobre  :■ 
fon  corps  eftant  de  là  apporté  i Paris,  fui  enterré  aux  Auguftins.  Au 
tems  de  fa  profperiré  il  avoit  coutumièrement  en  la  bouchecette  fenren- 
cc  contre  les  Gentilshommes  faineans.  Celui  qui  ne  travaille  point,  qu’il 
ne  mange  point.  Aulli  quand  il  cftoit  en  adveruté,  il  fouloir  dire  , Je  fuis 
venu  à la  grande  mer  , & la  tempejlem’a  noyé.  On  me  pourroit  ici  deman- 
der : mais  comment  peux-tu  fçavoir  ces  chofcsde  Philippes  de  Comines, 
toi  qui  es  Allemand  ; Je  vous  dirai  que  Matthieu  d’Arras , homme  de 
grande  honnefteté  6c  fçavoir , demeurant  à Chartres  en  France  , l'a  con- 
nu familièrement , 6c  l’a  fervy  : il  a aulli  efté  Précepteur  du  fils  de  fa  fille. 
Duc  d’eftampes  , duquel  nous  avons  parlé.  Iceluv  ayant  leu  ma  verlion 
de  l'hiftoire  dudit  Sieur  de  Comines,  qui  eft  de  Loties  onzième  , 8c 
Charles  Duc  de  Bourgogne , que  i’ay  ces  années  pallees  traduites  en 
Latin;  6c  y ayant  pris,  difoit-il , plailir  pour  le  fu|et,  en  mémoire  de 
fon  Maiftre  , me  communiqua  ce  que  dclTus  par  un  mien  amy;  8:  d’au- 
tant qu'il  me  racontoit  les  louanges  d'iccluy  fort  fobrement,  de  tant 
plus  ay-je  eftimé  qu’il  le  falloir  croire  : ôc  je  fus  bien  joyeux  d’enrendre 
cela  mefme  que  favois  fouvent  oui  dire  en  France , 6c  prefque  tout  ainlî 
le  favoir  plus  certainement  de  celuy  qui  l’a  connu  plus  familièrement. 
Voilà  Amy  Leéteur , ce  qu’il  me  femble  bon  de  te  communiquer , afin 
que  tupuifles  mieux  entendre  aucunes  chofes  contenues  en  ces  Livres  ici. 
Adieu.  De  Strasbourg  , It  2.6.  de  May  iSqS. 

Quelques 

( i ) L'Arreft  rendu  cancre  lui  eft  du  14  Mars  1488.  ti  fc  trouve  ci- après. 
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Quelques  Annotations  et  Remarques  particulières 
Sur  la  vie  de  Philippe s de  Comines  , fervans  à faire  voir  les  principaux 
emplois  , & Us  plus  corrfiderablcs  rccompenfes  qu'il  a eues  des  Roys. 
Louys  XI.  & Charles  FUI. 

Extrait  dufeptiéme  Compte  de  Me.  JcanBriçonnet  Receveur  general  de 
Finances  , depuis  le  i.  Octobre  1 4 J2.  jüfques  au  dernier  Septembre 
14  JJ.  auquel  ejl  employé  en  dépenfe  cet  article.  A Mcllîrc  Philippes  de 
Comines  , Chevalier  , Seigneur  de  Raveftute , Confcillcr  & Chambellan’ 
du  Roy  , la  fomme  de  quarante-un  mille  deux  cens  livres , pour  trente- 
mille  efcus  d’or , dont  ledit  Seigneur  lui  a fait  don  , en  faveur  de  plu- 
lieurs  fervices  qu’il  lui  a faits  : & ce  pour  lui  aider  à acquérir  & acheter- 
de  Monfeigncut  de  Montforcau  fa  Terre  & Seigneurie  d’Argenton.  A- 
lui  plus  la  tomme  de  quatre  cens  livres  que  le  Roy  lui  a donnée  outre- 
fes  autres  pendons,  dons  & bienfaits  : & ce  pour  lui  aidera  emména- 
ger le  Chaftel  de  Bcrye  à lui  appartenant. 

Extrait  du  Regiflre  O , e/lant  au  Greffe  de  la  Chambre  dès  Comptes  ,, 
commençant  en  Janvier  de  l'année  14JO.  & Jiniffant  en  Aoujl  de  l'année 
14.j4.  fol.  Ixx.  verfo.  Lettres  du  Roy  Louys  XL  par  lelquelics  il  donne- 
à ton  amc  6c  féal  Confeiller  Sc  Chambellan  Philippes  de  Comincs,  Che- 
valier, Seigneur  de  * Raveftnrcs,  tix  mille  livres  de  peu  lion  ( c’cftoit  au 
commencement  qu’il  vint  à Ion  fcrvice  ) qui  fe  prenoient  tant  fur  la  crue 
des  foixante  fols  pour  chacun  muid  de  fel , partant  au  pont  de  Sée  , 
que  fur  les  grenier  6c  aydes  de  Chinon.  Ces  Lettres  donnéesà  Amboife le 
18.  Oéïobre  1471.  Et  outre  portent  lefdites  Lettres  que  ledit  de  Comi- 
nes aabandonnéle  Pays  de  fa.nativité,  combien  qu'il fujl  en  no/lre  Royau- 
me , té  à prej'entfous  la  puijjance  d'aucuns  nos  rebelles,  quitté  & perdu  tous 
fes  biens  pour  nous  venir  fervir  , Ce  <i  préftnt  nous  fert , 6cc. 

Audit  Regiflre  fol.  cl.  font  les  Lettres  ( 1 ) du  don  de  la  Principauté  , 
Terre , & Seigneurie  deTalmont  fur  Tonné-Boutonne , Chafteiu-Gon- 
tier  , Currton  , la  Chevie  Bcrye  & autres  Terres  , fait  par  Louys  XI-  à> 
Philippcsde  Comines,  Seigneur  de  Ravertutes  : 6c  font  Letrres  claufes  ,- 
portant  que  c’ert  pour  aucuns  finguliers  fervices  qu’il  tic  au  Roy  crtant 
à Peronne , 6c  au  voyage  de  Liège , en  ces  termes  : Lequel  par  les  bons 
advertiffemens , & autres  fervices  qu'il  nous  fit,  fut  caufe  & moyen  princi- 
pal de  la filiation  de  nojlrc perfonne.  Et  au  bas  de  ces  Lettres  ell  eferit  de 
lamainduRoy,  Fous  pouvt-cognoifre  le  grand  defir  que  j'ay  que  cette  ma- 
tièrefoit  bfn  expédiée  à mon  intention  , & les  caufes  qui  à ce  me  meuvent  , . 
6' pour  ce  garde { que  vous  n'y  faites  point  de  difficulté , ù n'en  renvoyé £ 
point  devers  moy  : eferit  de  ma  main.  Signé  Lors , 6-  plus  bas  , Tilhart.. 

Par  Letrres  Patentes  données  au  Plellis-du-Parc-lcz-Tours  le  11.  de 
Janvier  1475.  le  Roy  Louys  XI.  donne  à Philippes  de  Comincs  , Chc 
valier  , Seigneur  d’Argenton  6c  de  Revcfcurcs  , les  deniers  provenans 
des  Francs-licts  6c  nouveaux  acquerts  levés  es  Bailliages  de  Tourna)-  & 

des 

( 1 j Ces  Lettres  font  cy. après  rapportées  tout  au  long. 
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Pays  de  Tournefis , en  faveur  des  grands  & recommandables  fetvices  y 
qu'il  lyi  avoir  rendus  en  les  plus  fecrettcs  Si  importantes  affaires.  Ces 
Lettres  de  don  font  tranferittes  au  commencement  du  compte  des  Francs- 
fiefs  nouveaux  acquclts  du  Bailliage  de  Tournay  & Tournefis  rendu 
par  Jacques  de  Bailleux  , depuis  le  premier  Mars  1475.  jufques  au  pé- 
nultième de  Février  1476.  enfin  duquel  compte -au  chapitre  des  dons 
faits  parle  Roy  , il  eft  fait  dépenfe  fous  le  nom  dudit  Seigneur  de  Comi- 
nés  de  quatre  mille  huit  cens  quatre-vingt  livres , à quoi  fe  montent  les 
deniers  defdits  Francs-fiefs. 

Extrait  d'un  Regiftre  ellant  au  Greffe  de  la  Chambre  des  Comptes  cot- 
te P.  commençant  l'an  1475.  Si  finiilânt  l'an  1478.  fol.  lxij.  Dominas- 
Philippus  de  Comines  Miles  , Dominus  d' Argenton  receptus  fuit , & præ- 
fiitit  /uramentum  ad  burtllum  in  Caméra  Computorum  Domini  nojtn  Régis 
Parjîus  , & receptus  fuit  ad  ojjicium  Senefchalli  Ptclavienjis  , loco  & per 
rejignationem  Domini  de  Chaumont,  per  litteras  Regis  , datas  au  Pleflis- 
du-Parc-lez-Tours , le  14.  Novembre  1476.  Signé  par  le  Roy , les  Sieurs 
du  Lude , du  Boulchagc , Si  autres  prelens  de  Chaumont. 

Audit  Regijlre  P , f ol.  cccxiij.  Il  y a des  Lettres  par  lelquelles  le  Roy 
Louys  XI.  donne  à Plrilippes  de  Comines  deux  cens  loixante  Si  deux  li- 
vres dix  fols  onze  deniers , obole  de  rente  annuelle  & perpétuelle , afiis 
fur  le  corps  de  la  ville  deTournay  , à caufe  des  bois  de  Breufe,  & autres 
biens  e lia  ns  en  ladite  ville  de  Tournay  Si  Bailliage  de  Tournefis , qui- 
avoient  appartenu  à Jacques  d’ Armagnac  , Duc  de  Nemours  : ces  Lettres 
données  à Arras  au  mois  de  Septembre  1 477. 

Au  Regijlre  Q,e(lant  audit  Greffe,  commençant  l'an  1 4yç)-  & finijfanc 
l'an  1481 ■ font  les  Lettres  du  Roy  Louys  XL  données  au  Pont  dé  Sa- 
mois  le  7.  Oûobrc  1474.  pat  lefquelles  il  donne  à Pliilippes  deComi- 
nes , Seigneur  d’ Argenton  Si  de  Revellure  j la  Terre  Si  Seigneurie  de 
Chaliot  * lez-Paris , en  ces  termes. 


Lettres  Patentcsdu  Roy  Louys  XI.  portant  don  au  Sire  d‘ Argenton , 
de  la.  Terre  & Haute-J itjlice  de  Lhaleau-lis- Paris. 

LOU  I S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : A.  tous  ceux  qui 
ces  pcefentes  Lettres  verront  : Salut.  Comme  la  Terre  & Seigneurie 
de  Chaleau-lès-Paris  avec  fes  appartenances  , qui  font  une  tour  quarréc  Enregii 
Si  les  priions  dclîous;  l'Hofte!  de  la  Seigneurie,  qui  cil  de  prelenr  en  ®“ 
mafures.  Si  environ  Icpt  arpens  de  jardin,  & ccryfoics , qui  va  juf-  o'î'b 
qu'aux  folles  des  Egouts  de  Paris  -,  trois  arpens  de  vigne  en  une  piece , I+7.  If 
feizeou  vingt  arpens  de  terre,  trente  livres  parifis  de  gros  cens , huit  & à Li  ’ 
livres  de  menu  cens , rouage  de  vins  qui  le.  baillent  à ferme  , Si  fix  ou  Chambre 
Cept  arrieres-fiefs,  qui  font  tenus  de  ladite  Tour  quarréc , Juftice  moyen-  des  Comp- 
ne  & baffe.  Maire  & Sergent  ; letout  tenu  & mouvant  du  Seigneur  de  te*  ,c  M- 
Merly-le-Chaftel , ait  ja  pieca  compcté  Si  appartenu  à feu  Jacques  Mi-  SePtclnhre 

chel,  ,48°- 


( 1 ) Cet  F.nrcgiftrement  eft  cité  dans  un 
Arrcft  dn  Confcil  du  Septembre  1*64. 
il  y eft  même  daté , mats  mal.  Tiré  du  Re- 
cueil des  Ordonnances , Edits , Déclara- 


tions, qui  établi  lient  en  faveur  du  Châte- 
let de  Paris  la  Police  & le  Droit  de  Préven- 
tion, «>-4°.  Paris  1740.  chez  Chardon,  Ou- 
vrage de M. le CommilTairc  Dupré,p.  roj, 
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chel , Efcuycr  , lequel  foit  long-rems  â , allé  de  vie  â trefpas , auquel 
Arnault  Bachelé  l'on  neveu  lui  eft  fuccedé  , lequel  par  aucuns  tepis  eûe 
jouy  de  ladite  terre  tic  Seigneurie  ; & après  en  l'an  mil  quatre  cent  tren- 
te-nuit , ait  icelle  Terre  tic  Seigneurie  tranfportéi  Me.  Henry  Roullcl , 
qui  aufli  foit  allé  de  vie  à trépas , détaillée  deux  de  fes  filles  ; c’eft-à-fça- 
voir,  Simonne  Rouflèl  , Damoifellc  qui  fut  mariée  à Me.  Aymart  Du- 
rand , Confeillet  en  noflrc  Cour  de  Parlement , tic  ta  femme  de  Me. 
Jean  de  Colers  , aulli  â prefent  noftre  Confeillet  en  ladite  Cour , lefi- 
quels  dès  l’an  mil  quarre  cens  cinquante , renoncèrent  à ladite  Terre  , 
atnft  que  par  la  renonciation  enregiftrée  en  noftredite  Cour  de  Parle- 
ment , peut  plus  à plain  apparoir , pour  laquelle  caufc  icelle  Terre  com- 
me vacant , 8c  par  faute  d'homme  ait  été  mife  en  ta  main  du  Seigneur 
de  Merly , Seigneur  féodal  de  ladite  Terre , qui  depuis  en  ait  jouy  ; & 
ce  voyant  noftre  Procureur  en  noftre  Châtelet  de  Paris  , tic  que  de  route 
ancienneté  avions  accoutumé  de  prendre  tic  avoir  les  aubeines  8c  biens 
vaquans  audit  Lieu  dé  Chaleau  , 8c  que  les  prifonniers  de  Chaleau  fou- 
loient  être  amenés  ès  priions  de  noftredit  Châtelet , quand  iljy  avoir  cas 
appartenant  â Haute-juftice , ou  quand  le  Maire  dudit  Chaleau  avoic 
gardé  lefdirs  prifonniers  vingt-quatre  heures  ; tic  aufli  que  l’appellation 
du  Maire  de  Chaleau  devoir  reflbrtir  audit  Châtelet , 8c  qu’on  vouloir 
contraindre  les  fujets  â relever  leurs  appellations  audit  lieu  de  Merly  , 
icelui  nctftre  Procureur  a mis  en  procès  le  Maire  de  Chaleau  , tic  le  Sei- 
gneur dudit  Merly  , auquel  tant  a été  procédé , que  par  Sentence  don- 
née depuis  deux  ans  en  ça  par  noftre  Prévôt  de  Paris , ta  Haute-juftice 
dudit  Chaleau  nous  a été  adjugée  en  toute  ladite  Terre  de  Chaleau  , 
avec  le  droit  des  aubeines  , tic  le  reflort  par  appellation  ; tic  pour  ce  que 
par  1a  coutume  gardée  en  noftredite  Prévôté  de  Paris , lefdites  aubeines 
tic  biens  tic  héritages  vacans  appartiennent  au  Haut-Jufticier  ; tic  que  la- 
dite terre  de  Chaleau  foit  vacante , 8c  comme  vacante  nous  appartienne 
& doive  appartenir  par  droit  d’aubeine , comme  Haut-Jufticier , en  fai- 
fantles  devoirs  audit  Seigneur  de  Merly  , ou  lui  baillant  homme  pour 
lui  en  faite  les  foy  tic  hommage , tic  payer  les  reliefs  qui  y échoient , 
pourquoy  nous  loyze,  compere  8c  appartienne  en  difpofer.  Sçavoir. 
faisons  , que  Nous  confiderant  , les  bons  , grands  , louables , agréa- 
bles , continuels  tic  recommandables  ferviccs  que  nous  a fait  par  cy-de- 
vant  en  maintes  maniérés,  fait  8c  continue  chacun  jour,  de  bien  en 
mieux  autour  de  noftre  perfonne , noftre  amé  tic  féal  Confeiller  & 
Chambellan  le  Sire  d’Argcnton  & de  Revefcut,  tic  que  efpcrons  que  plus 
farte  au  tems  â venir , tic  â icelui  pour  ces  caufes  tic  confidérations  , tic 
autres  à ce  nous  mouvans , tic  tneimcmenr  pour  lui  aider  & entretenir 
fon  état  plus  honorablement  en  noftre  fcrvice  , avons  donné , cédé  , 
quitté  , tranfporté  & détaillé  , donnons  , cédons , quittons  , tranfpor- 
tons  tic  détaillons  pour  lui , fes  hoirs  tic  ayants  caufes  , icelle  Terre  de 
Chaleau  , cnfemble  1a  Haute  Juftice  , moyenne  tic  balle  à nous  apparte- 
nant par  drojt  d’aubeinage  & par  les  moyens  dédits  déclarés  , tic  mefme- 
ment  de  ladite  adjudication  ainfî  faite  par  noftre  Prévôt  de  Paris , com- 
me biens  vacans , dont  n’a  été  appellé  ni  réclamé  .comme  dit  cil,  ou  au- 
jrcmpnt  en  quelque  manière  que  lefdites  Terre  tic  Seigneurie  tic  Juftice , 
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il  fcfdites  appartenances  nous  puilTent  ou  doivent  competet  & apparte- 
nir , pour  en  jouir  pat  lui , leldics  hoits  & fuccelfeurs , & qui  de  lui 
auront  caufe , à toujours-mais  6c  en  faire  & dilpofer  comme  de  leur 
propre  chofe , à quelque  valeur  ou  cftimation  que  leldites  chofcs  puiflcnt 
monter  & valoir , fansrien  y retenir  ou  refcrver  pour  Nous  ou  nos  Suc- 
cclTcurs  , fors  feulement  le  Relfort  6c  Souveraineté , en  faifant  & payant 
toutesvoyes  les  droits  & devoirs  pour  ce  dûs  6c  accoutumés  d'ancien- 
neté aux  lieux  6c  perfonnes  , où  6c  ainû  qu’il  eft  accoutumé  faire  d’an- 
cienneté. Si  donnons  en  mandement  par  cesdires  Prefentes  à nos  amés- 
Sc  féaux  Gens  de  nos  Comptes  6c  Treforiets  à Paris , à noftredit  Prévôt 
de  Paris , 6c  à tous  nos  autres  Jufticicrs  6c  Officiers  , ou  à leurs  Licutc- 
Dans  ou  Commis  ptefens  6c  avenir , à chacun  d'eux,  fi  comme  à lui  ap- 
partiendra , 6c  qui  requis  en  fera , que  fi  leur  appert  ladite  Terre  6c 
Seigneurie  nous  appartenir  par  droit  d'aubeinage  à la  caufe  6c  par  les 
moyens  delfufdits , ils,  audit  cas,  en  baillent  & délivrent , ou  faffent 
bailler  6c  délivrer  à noftredit  Confeiller  6c  Chambellan  , la  polfdlîon  , 
faillite  & jouiilànce  d’icelle , enlemblc  de  la  Juftice  deffiis  déclarée  & 
autres  appartenances  de  ladite  terre , le  faftent  6c  fouffrent  jouir  & ufer 
pleinement  & paifiblement , enfemble  des  fruits  & revenus  qui  y appar- 
tiennent pour  la  maniéré  devant  dite , 6c  pour  rapportant  cefdites  Pre- 
fentes fignées  de  noftre  main  , ou  Vidimus  d’icelle  , fait  fous  fcêl  Royal 
pour  une  fois  , & reconnue  fur  es  fuffifantc  d'icelui  noftre  Confeiller  6c 
Chambellan  feulement,  Nous  voulons  noftre  Receveur  de  Paris,  6c 
tous  autres  à qui  ce  pourra  toucher , en  eftre  6c  demeurer  quitte  6c  dé- 
chargés par  nos  âmes  6c  féaux  Gens  de  nos  Comptes , aufquels  nous 
mandons  ainfi  le  faire  r fans  aucune  difficulté  , non  obllant  que  ne  puif- 
fions  ou  devions  aucune  chofe  aliéner  de  noftre  Domaine  , 6c  que  la 
valleur  de  ladite  Tcrrç  6c  Seigneurie  , 6c  fes  appartenances  ne  foient  cy 
déclarées,  6c  quelconques  ordonnances-,  mandemens , reftrictions  ou 
deffenfes  à ce  contraires.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à ces  Prefentes.  Données  au  pont  de  Samoys  le  fepriefme  jour  d'Oc- 
tobre  , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-quatorze , & de  noftre 
régné  le  quatorze.  Ainji jfîgné  , Loys  ù Jur  U rcply  , par  lé  Confeil. 

Goux. 

Nous  les  Gens  dés  Comptes  du  Roy  noftre  Sire  à Paris  , vues  les  Let- 
tres Parentes  du  Roy  noftredit  Seigneur , fignées  de  fa  main  , aufquelles 
ces  Prefentes  font  attachées  fous  l’un  de  nos  fignets  , par  lefquellcs  il 
donne  6c  tranfporte  au  Sire  d’Argenton  de  Revefcut  fon  Confeiller  6c 
Chambclan  , pour  lui , fes  hoirs  6c  ayant  caufe  , la  Terre  .Seigneurie  , 
Juftice  haute  y moyenne  6c  balle , 6c  autres  appartenances  de  Chalcau 
près  Paris , comme  à lui  avenues  & échues  par  aubeine  , ou  aurremenr, 
en  quelque  maniéré  quelle  lui  appartienne,  comme  plus  à plein  le 
contiennent  lefdites Lettres  : Confenrons  l’enthérinement  d’icelles,  fattf 
toutautte  droit  , 6c  pourvu  aue  de  ladite  haute-Juftice , le  Rellorrfoic 
devant  le  Prévôt  de  Paris,  & là  tiendront  lcfdits  Site  d’Argenton,  fefdits 
hoirs  6c  ayanscaufes,  en  foy  & hommage  du  Roy  noftredit  Seigneur  , 
à caufe  du  Chafteler  de  Paris.  Donné  à Paris  le  vingt-cinquième  |oitr 

de 
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de  Septembre,  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt.  Ainftfignc  3 de  Ba- 
uouiller  , collation  faite.  Signé  Diguet. 

Extrait  du  Jixiimt  Compte  de  M.  Denys  de  Ridant , Receveur  générai 
des  Finances  , commençant  le  i.  Octobre  1483-  & finijfant  le  dernier  Sep- 
tembre 1484.  Au  Chapitre  des  voyages  ty  AmbaJ/ades  & grojfes  ménage- 
ries ,fol.  ccx/ix.  A Meilire  Anthoine  de  Chafteau-neuf , Chevalier , Sei- 
gneur du  Lan  , la  fournie  de  5 00. 1.  tant  pour  un  voyage  par  lui  fait  par- 
tant de  Tours , devers  le  Duc  de  Bretagne  , pour  aucunes  grandes  ma- 
tières fecrectes  ; qui  touchoient  fort  les  faits  d’icetui  Sieur , & du 
Royaume  , que  autli  pour  le  recompenfer  de  deux  autres  voyages  qu’il 
a femblablcmcnt  faits  audit  pays  , pour  lcfdites  matières  , dont  il  n’a- 
voir efté  nullement  recompenfé. 

Au  Chapitre  des  pen/ions  & gages  , fol.  clv.  verfo.  A Meflîre  Philippe  . 
de  Comines , Chevalier , Seigneur  d’Argenton  , la  fournie  de  quatre 
mille  liv.  à lui  ordonné  par'ledic  Seigneur  ,&  par  fondit  rôle.  Il  cft  em- 
ployé pour  pareille  fomme  de  quatre  mille  livre  au  compte  de  l’année 
*4*5-  . ..... 

Au  Chapitre  des  dons  , récompenfations  6r  bitnsfaits  , fol.  clxxxvij. 

* C'eft  S verJ°‘  A Antoine  de  Saint  Jourdin  , neveu  du  Saint  homme  * comptant 
prlr,.ois  ’ la  fomme  de  fix-vingt  liv.  tournois  à lui  donnée  par  ledit  Seigneur  , pour 
iic  Paule.  la  dépenfe  que  faire  lui  convenoit  pour  foy  retourner  en  fon  pays. 

Au  fol.  ccxlvij.  Alexandre  de  Bourbon  , Prieur  de  Crefpy  en  Valois, 

Chapitre  des  voyages  en  Octobre  1483.  fol.  cclxxx.  verfo.  A Jean 
l’Anglois  quarante  livres  pour  un  voyage  qu'il  a faitpréfentement,  partant 
d’Amboife  le  17.  Oétobre  prefent , allant  à Rome  par  devers  N.  S.  P. 
le  Pape  , & le  Cardinal  Balue  , leur  porter  lettres  Iclofcs  de  par  ledic 
Seigneur  , pour  faire  retourner  le  Cardinal  Balue , que  ledit  S.  Pere  en- 
voyoit  par  devers  ledit  Seigneur  , jufqucsà  cequ'il  ait  autres  nouvelles 
dudit  Seigneur.  Le  14  dudit  mois  d'Octobrc , le  Roy  Charles  VIII.  en- 
voya derechef  un  nommé  Guibert  le  Fomeftier  à Rome  devers  le  Pape  , 
& ledit  Cardinal  Balue , à ce  que  ledit  Balue  ny  autre  Cardinal  n’en- 
iralt  en  France , jufqucs  à ce  que  le  Pape  eut  autres  nouvelles  de  lui , 

( Içavoir  du  Roy  ) fol  cclxxxij. 

Ibid.  fol.  cclxxxiv.  verfo.  A Jean  d’Ylîbudun , la  fpmme  de  quarante 
livres  pour  un  voyage  par  lui  fait , partant  de  Blois  , le  dernier  jour  du 
mois  d 'Octobre  , allant  audevant  du  Cardinal  Balue , à ce  qu’il  ne  vien- 
ne en  France , & de-là  à Rome  devers  N.  S.  P.  le  Pape  , lui  porter  Let- 
tres de  la  parc  dudit  Seigneur  , à ce  que  ledit  Balue  n’entre  pas  eu  ce 
Royaume. 

AufuJ'dit  Chapitre  des  dons , recomptnfations  & bienfaits  ,fol.  ctxxxxvj. 
verfo.  A Pierre  Lcfcart , dit  Monc-joye , Roy  d’Armes  des  François , & 
Pierre  du  Monreil , dit  Guyenne  , aulfi  Roy  d’Armes  , comptant  la 
fomme  de  trois  cens  vingt  livres  feize  fols  huit  deniers , pour  deux  cens 
efeus  d'or  que  le  Roy  a ordonné  leur  cltre  baillée , tant  pour  eux  , Sc 
pour  les  autres  Hérauts  & Trompettes  , qui  ont  été  à l’entrée  & fouper 
de  Paris  , pour  crier  Largelfe  , ainli  que  les  prédécelTeurs  Roys  ont  ac- 
. c oitftamé  de  fairç  en  fcmblablc  cas. 

Pierrç 
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Pierre  de  la  Porte , Efcuycr  d'cfcuric  du  Duc  de  Bretagne  > audit 
‘Chapitre , fol.  ccvj. 

Audit  Chapitre  des  Voyages  , A mb  a fades  , 6-  groffes  Mefagerics  , fol. 
cclxij.  Aux  perfonucs  cy-aprcs  nommées , la  lomme  de  quinze  mille 
cinq  cens  livres  , pour  un  voyage  pat  eux  fait , par  ordonnance  & Com- 
mandement dudit  Seigneur  , partant  de  Paris  en  l’annce  dont  ce  pre- 
fent compte  fait  mention,  allant  à Rome  en  Amballade  devers  noftre 
Saint  Pere  le  Pape  , lui  faire  pour  ledit  Seigneur  l’obeiflance  liliale  i eau-  CMtoît 
fe  de  fon  joyeux  advenement  à la  Couronne.  C’cft  à Sçavoir  à Monfei-  Sixte  IV. 
gneur  le  Comte  , Dauphin  d’Auvergne , huit  mille  livres  ; à Monfei- 
cneur  l’Evefque  & Duc  de  Langres , Pair  de  France,  quatre  mille  livres i 
a Révérend  Pere  en  Dieu  l’Evelque  d’Aurcnge,  huit  cens  livres  ;à  l’Abbé 
de  la  Ferté , Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux , trois  cens  livres  ; à Frere 
Robert  Gaguin  , Docteur  en  decret , Maiftre  général  de  l’Ordre  de  la 
Trinité  & rédemption  des  Captifs , ftx  cens  livres-,  à Maiftre  Benoift 
Adam , quatre  cens  livres  ; à Maiftre  Euftoche  Salemon  , trois  cens  li- 
vres y à Maiftre  Jean  Rabot , cinq  cens  livres  ; à Meflîte  Jean  de  la  Gar- 
dette  , Chevalier,  autres  cinq  cens  livres;  & à Heloy  de  la  Marrielie  , 
dit  Berry  , Roy  d'Armcs , cent  livres  : font  Sc  montent  enfeinble  lef- 
dites  parties  à ladite  fomme  de  t J500.HV.  Sc  ce  pouraider  à fupporter  les 
grands  frais , miles  Sc  defpenfes  qu’il  leur  a convenu  faire  audit  voyage. 

lbid.fot.  cclxxxv.  Le  premier  jour  du  mois  de  Novembre  de  l’an  1485. 
le  Roy  Charles  VIII.  envoya  en  Ambalfade  devers  le  Duc  de  Bretagne , 

Meilleurs  de  Chaftillon  , Richebourg  , Sc  d’Argenton. 

Ibid.  fol.  cclxxxviij.  A Guillaume  Gilier , onze  livres , pour  un  voya- 
ge partant  de  Baugency  le  1 } . Novembre  148}.  allant  en  la  Compagnie 
de  Poullaillier  Bailly  , demander  * lequel  va  audevant  du  Cardinal  * Peut-être 
Balue  , à ce  qu’il  ne  vienne  ni  entre  en  ce  Royaume,  pour  le  faire  re-  faut.il  lit* 
tourner  à Rome , & ce , pour  apporter  diligemment  nouvelles  au  Roy  d‘  MarnU 
du  lieu  où  ledit  Bailly  l’aura  trouve  , foit  en  Brefle  ou  en  Savoyc  , & de  ou*  Ai**- 
ce  qu’il  aura  befongne  avec  ledit  Cardinal. 

Extrait  du  lufmentionné  Regijlre  O , ejlant  au  greffe  de  la  Chambre  des 
Comptes  , commençant  en  1470.  & finiffant  en  l'an  1 4J$.  fol.  cl.  ou 
Lettres  de  don  du  Roy  Louis  XI.  à Philippe  de  Comines  , des  Terres  de 
Talmont  , Aulonne  , Curfon  , Chateau-Gontier  & autres , &c. 


LO  Y S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : Sçavoir  faifons  1 Tiré  de 
tous  prelens  Sc  a yenir  : Que  comme  noftre  amc  Sc  féal  Confeiller  l’Edition  de 
Sc  Chambellan  Phiiippes  de  Comincs  Chevalier , Seigneur  de  Reveftu-  J’*-  Go<fc- 
res  ( 1 ) demonftrant  la  grande  & ferme  loyauté  , & la  finguliere  amour  *rof- 
qu’il  a eue  Sc  a envers  nous , fe  foit  dès  fon  jeune  âge  ( 1 ) difpofé  à 
nous  fervir , honnoter , obéir  , comme  bon  , vray  & loyal  fujet  doit  fon 
fouverain  Seigneur,  & non-obftant  les  troubles  Sc  divilîons  qui  ont  efté , 

& les  lieux  où  il  a convertie , qui  par  aucun  temps  nous  onc  été , Sc  ei£* 
cote  font  contraires  , rebelles , Sc  defobeiflàns , toujours  ait  gardé  en- 
vers 

( 1 ) Ruufchucrc  , Cliaftcau  Sc  Villa-  | (1)  Il  avoir  environ  il  ans  lorfqu'il 

ge , de  la  Cliaftcllcnie  de  Cartel  cn}Flandtc.  j parta  au  fcrvicc  du  Roy  Louis  XI. 
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vers  nous  vraye  Sc  loyalle  fermeté  de  courage , Sc  mefmement  en  nofFrc 
grande  Sc  extrême  néceflitéà  la  délivrance  de  nullrc  perfonne  , lors  que 
ellions  entre  les  mains.  Si  fous  la  puilfancc  d’aucuns  de  nofdits  rebelles 
& defobeiftàns  , qui  s’eftoicnt  déclarés  contre  nous , comme  nos  enne- 
mis , Sc  en  danger  d'eftre  illec  détenus  ( 3 ).  Noftredit  Confeiller  Se 
Chambellan,  (ans  crainte  du  danger  qui  lui  en  pouvoit  alors  venir, 
nous  advertit  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  noftre  bien , 8c  tellement 
s’employa , que  par  fon  moyen  & ayde  nous  faillifmes  hors  des  mains 
de  nofdits  rebelles  & defobcillâns , & en  plusieurs  autres  maniérés  nous 
a fait  & continue  de  faire  chacun  jour  plulieurs  grands , louables  & re- 
commandables ferviecs  , & au  dernier  a mis  Sc  expofé  fa  vie  en  avanrure 
pour  nous , & fans  crainte  ne  conlîderation  du  danger  de  fa  perfonne , 
ne  d’autre  chofe  quelconque , a abandonné  Si  perdu  tous  fes  biens  meu- 
bles Sc  immeubles  , chcvances  Sc  héritages  , terres  Sc  Seigneuries  pour 
nous  venir  lervir , Sc  à prefent  nous  ferc  continuellement  à l’entour  de 
noftre  perlonnc  au  fait  de  nos  guerres,  8c  autrement  en  plulieurs  ma- 
niérés , en  très-grande  cure  , loyauté  Sc  diligence.  Pour  laquelle  caufe,. 
Sc  aufli  que  nous  fouîmes  deuement  Si  à plein  acertenés  des  l'ervices  Sc 
autres  chofesdelfufdites  à nous  Sc  pour  nous  faites  par  noftredit  Gonfeil- 
ler  Sc  Chambellan,  Sc  lcfquelies , pour  ce  que  en  avons  vraie  connoillàn- 
ce  , Sc  les  fçavons  certainement  ellre  véritables  , nous  l’avons  relevé  Se 
relevons  par  ces  préfentes  de  toute  preuve , connoiflàns  que  raifonna- 
blemcnt , Sc  félon  Dieu  Sc  noftre  confciencc  , fommes  tenus  Sc  obligés 
de  le  rccompenfer  des  grandes  pertes  Sc  dommages  qu’il  a eues  Sc  foufte-- 
nucs , aufli  de  reconnoiftre  envers  lui  les  grands  périls,  dangers  Sc 
avanturcs  qu’ila  eus,  endurés  Sc  attendus  pour  nous,  Sc  les  grands,, 
louables , bons  Sc  agréables  fervices , qui , comme  dit  eft , il  nous  a 
fait  par  ci-devant , fait  encore  Sc  continue  chacun  jour , 8c  efperons  que 
plus  faite  au  temps  A venir , voulans  Sc  dclirans  le  rccompenfer  Sc  rému- 
nérer , comme  en  noftre  confciencc  nous  y fentons  tenus  Sc  obligés  , Sc 
à ce  que  ce  foit  exemple  à tous  nos  fub|ets , fous  quelques  Princes  Sc 
Seigneurs  qu’ils  foient , d’abandonner  tous  autres  pays  pour  nous  fervir, , 
comme  leur  fouverain  Seigneur.  Pour  les  caufcs  dcfluldites  Sc  plulieurs- 
autres  à ce  nous  mouvans  , de  noftre  pure  , franche  Sc  liberale  voulenté , . 
aufli  de  noftre  fcience,  grâce  fpeciale,  pleine  puiflànce  , 8c  authorité- 
Royale  , avons  donné,  ceoé,  quitté,  tranfporté  Sc  delaiflc , Sc  par  la  teneur 
de  ces  préfentes,  donnons  , cédons  .quittons , tranfportons  Scdelaiflons. 
par  pure  , vraye  Sc  irrévocable  donation  audit  Philippe  de  Comines  pour 
lui , fes  hoirs,  fucceflcurs  Sc  ayans  caufcs  , les  Principautés  de  Tal- 
mont  , Baronnies , Chaftcaux , 8c  Chaftellenies  , Terres  8c  Seigneu- 
ries dudit  lieu  , Aulonne  , Curzon  , Chafteaugontier  , Sc  la  Chaulme 
aflifesen  noftre  pays  de  Poitou  3 aufli  la  Terre  Sc  Seigneurie,  Chaftel 
Sc  Chaftcllenic  de  Berrye  alliée  au  pays  d’Anjou  , avec  tous  Sc  chacuns 
lits  droits  de  Principauté,  Baronnie , Juftice , Jurifdiétion  haute  , moyen- 
ne Sc  baffe , Guets , Capitaineries , Sc  droit  d’y  mettre  ou  ordonner 
Capitaines , tels  que  bon  lui  femblera , comme  vray  Seigneur  d’icelles , . 

SC. 

(5)  C’étoit  an  Cliaftcaa  de  Pcronnc  , vtjn  le  premier  Tome  page  ioj. 
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Sc  autres  noblefTes , dignités,  prééminences , prérogatives , appartenan- 
ces , appendanecs , \Sc  dépendances  quelconques , loient  fiefs , arriere- 
fiefs  , nommes , hommages , vaflâux , Sc  fubjets , naufrages  de  vaifleaux 
venans  à la  code  de  la  mer , vignes  , prez , bois , tordis  , terres  , mai- 
fons  , fours  , moulins  , cens , cenfes , rentes , & généralement  tous  au- 
tres droits  devoirs , profits,  revenus  & émolumens  quelconques, 

3ui  aufditcs  terres  & chacunes  d’icelles  appartiennent  St  ont  appartenu 
ancienneté  , Sc  y peuvent  Se  doivent  competer  Sc  appartenir  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foie  ou  puiflè  dire  , Se  en  quelque  valeur  Sc  etlrma- 
tion  qu’elles  (oient , pour  en  jouir  par  ledit  Philippe  de  Comines , les 
hoirs,  fuccdlèurs  & ayans  caufe  , perpétuellement  & à toujours,  tout 
ainfi  Se  pat  la  forme  Sc  maniéré , Sc  à tous  tels  droits  que  feu  Pierre 
d’Amboife  en  fon  vivant,  Vicomte  de  Thouars  les  avoir  8c  tenoit , & en 
jouilToit  fa  vie  duranc , Se  qu’elles  vindrent  par  fuccefiion  entre  les  mains 
de  feu  Louis  d’Amboife  fon  neveu.  Et  en  avons  cédé  , quitté  , rranf- 
porté  Sc  dclaifle  audit  Philippe  de  Comines  , Sc  les  liens,  tout  tel  droit , 
nom  , rail'on  , aélion  , propriété  , poirdfion  Sc  Seigneurie  que  nous 
avons  Sc  avoir  pouvons  Sc  qui  nous  peut  competer  8e  appartenir  efditcs 
Terres  Sc  Seigneuries,  leurs  appartenances  Sc  appendances , foit  par 
confifcation  Sc  forfaiélure  dudit  Louis  d’Amboife , obligations , trans- 
ports , ou  autrement , à quelque  titre  , ou  par  quelque  maniéré  que  ce 
foit , ou  puilfe  dire  , fans  rien  y referver  ne  retenir  , fors  feulement  le 
retlbrt  & fouveraineté  , Sc  les  foy  Sç  hommages,  qui  nous  fontou  peu- 
vent dire  deus , à caufe  defdits  Chafleaux , Terres  Sc  Seigneuries  de 
Talmont , Aulonne , Curzon  , Challeaugontier , Sc  la  Chaulme , leurs 

«ppendances  Sc  dépendances  aflifes  en  noflredit  pays  de  Poitou , non-  « 

obllant  que  déclaration  fufl  ou  eufl  eflé  faite  defdires  confiscations  ou 
ïorfaiélure  , Sc  que  foubs  couleur  de  ce  on  voulufl  dire  les  Terres  à nous 
avenues  par  déclaration  de  confifcation  dire  venues  à la  Couronne  , Sc 
ellre  .noftre  Domaine  , Sc  les  ordonnances  fur  ce  faites  pat  nos  prédé- 
ccrtêurs  Roys  Sc  nous,  que  ne  voulons.qtiant  à ce  avoir  lieu  , ni  préju- 
dicier au  contenu  8c  effet  de  ces  préfer.tes  : ains,  attendu  la  caufe  def- 

dits  ceflîon  Sc  tranfport , qui  cil  pour  la  rédemption  de  noftre  perfonne , , 

Sc  éviter  l’éminent  danger  Sc  péril  d’icelle  , Sc  par  ce  moyen  de  tout 
noflredit  Royaume  , Nous,  de  noftrcdite  certaine  fcience , Sc  grâce  Spé- 
ciale , pleine  puifTance  , loy  Sc  autorité  Royale  , y avons  , quant  à ce 
feulement , entant  que  meftier  en  feroit , dérogé  Sc  dérogeons  par  cef- 
dites  préfentes  ; 8c  avec  ce  avons  uni  Sc  unifions  lefdites  Seigneuries 
deTalmont , d’Aulonne,  Sc  les  deux  hommages  qui  ont  accouftumé  nous 
en  eftre  faits , en  une  Seigneurie  8c  un  feul  hommage  , à devoir  de  ra- 
chapt , félon  la  couftume  du  pays  , fous  le  chef  Sc  Seigneurie  dudit 
Talmont.  Et  combien  que  le  Donateur  ou  Donatercfic  ne  Soient  tenus 
de  porter  gariment  * de  chofe  donnée.  Toutesfois , attendu  que  le  don  * Ce  doit 
Sc  tranfport  que  faifons  prefentement  à noflredit  Confeiller  Sc  Cham-  «rc  sxr.m- 
bellan  , defditcs  Terres  Sc  Seigneuries  , eft  pour  récompenfe  des  grands 
Services  qu’il  nous  a faits  , Sc  aufiï  de  la  perte  de  fes  biens  meubles  Sc 
immeubles  , qu’il  a eu  Sc  fouftenu  jiour  nous  , Sc  mefmement  pour  le 
grand  lervice  Sc  aide  qu’il  nous  fit  à la  délivrance  de  noftre  perfonne , 
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qui  eft  choie  privilégiée  que  plus  ne  pourroit  être  , ôc  pour  laquelle  tous 
Roys  ôc  Princes  peuvent  plus  amplement  leur  aftraindre  , lier  & obli- 
ger à récompcnfc , & pour  les  autres  caules  deftus  déclarées  , defquellej 
nous  Tentons  tenus  à le  recompenfer , Nous  lefdites  Terres  & Seigneu- 
ries , Principautés , Baronnies  , Chafteaux  5c  Chaftellenies  , dont  def- 
fus  ell  faite  mention  , avons  promis  S c promettons  par  ces  prefcnres, 
pour  nous  , nift  hoirs  ôc  fuccelfeuts , garantir  & détendre  perpétuelle- 
ment à icelui  Philippe  de  Comines , fes  hoirs  , fuccelTeurs , & tous  ceux 
qui  de  lui  auront  caufe  , envers  ôc  contre  tous  , de  toutes  évictions,  ern- 
pelchemens , , troubles  , moleftations ,’  ôc  perturbations  quelconques , 

5c  généralement  de  toutes  les  chofes  qu’on  en  voudroir  ou  pourrait  de- 
mander à lui , ou  aux  liens  , en  nous  faifanc  lefdites  foy  6c  hommage  , 

5c  payant  les  droits  ôc  devoirs  tels  que  dellus  eft  dit , pour  lefdites  Ter- 
res 5c  Seigneuries  de  Talmont , Aulonne , Curzon  , Chafteaugontier  ôc 
la  Chaulme , 6c  aulïi  en  faifant  les  foy  5c  hommage  , 5c  en  payant  les 
droits  ôc  devoirs  deus  de  ladite  Terre  5c  Seigneurie  de  Berrye  a celui  ou 
ceux  i qui  ils  font  ôc  feront  deus.  Et  au  cas  que  pour  l’avenir  il  y eut  au- 
. cuns  qui  voulliftènr  donner  quelque  cmpefcncmcnt  à noftredit  ,Confeil- 
ler  6c  Chambellan  en  la  jouiflance  defdites  Terres  5c  Seigneuries , foie 
en  tout , ou  en  partie , ou  contre  lui  intenter  quelque  aétion  , pétition 
ou  demande , à caufe  de  la  propriété  ou  polfellion  d’icelles  , ou  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  foit  le  troubler  ou  molefter  : Nous , 
conliderces  les  caufcs  dudit  don  ôc  tranfport , que  prefentement  faifons  , 
de  noftre  certaine  fcience  , grâce  cfpeciale  , pleine  puilTance , ôc  auto- 
rité Royale , toutes  lefdites  avions , 5c  autres  droits  que  perfonnes 
quelconques  voudraient  ou  pourraient  prétendre  fur  lefdites  Terresfôe»  , 
Seigneuries  deflus  déclarées  , avons  efteinr  5c  aboly  , efteignons  5c  abo- 
litions , 5c  mettons  du  tout  au  néant  par  ces  prefcnres , fans  que  jamais-' 
ceux  qui  ont  quelque  droit  ôc  y voudraient  prétendre  en  puilTent  rien 
demander  fur  lefdites  Terres  ôc  Seigneuries  , ne  intenter  contre  noftre- 
dit Confeiller  6c  Chambellan  , ne  fes  fuccellèurs  Ôc  ayans  caufe , ne 
qu’ils  puiQent  jamais  eftre  à ce  reccus  en  quelque  Cour  ou  Jugement  que 
ce  foit  ; mais  que  ceux  qui  quelque  chofe  y voudraient  prétendre,  ayent- 
leur  aûion  contre  nous  ôc  nos  fuccellèurs , pour  en  avoir  rccompenfe , 
fi  trouvé  eftoit  que  faire  fe  deuft  , non  pas  pour  rien  avoir  ne  diftraire 
defdites  Terres  , dont , par  tant  que  meftier  eft  , de  noftredite  certaine 
fcience  , grâce  fpeciale  , pleine  puilTance  ôc  audoritc  Royale , nous  les 
avons  privés  , forclos , 6c  déboutés , privons  , forcluons  ôc  déboutons 
par  cefdltes  prefentes  ; 5c  fi  voulons  que  nous  ôc  nofdits  fuccellèurs 
foient  tenus  de  faire  ladite  récompenfe  , fi  trouvé  eftoit  que  raifonna- 
blement  faire  fe  deut.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  ôc  féaux 
Confeillers , les  gens  tenans , ou  qui  tiendront  noftre  Cour  de  Parle- 
ment , les  Gens  de  nos  Comptes  ôc  Treforiers  ôc  Generaux  de  nos  Fi- 
nances , Bailly  de  Touraine,  ôç  des  exemptions  d’Anjou  ôc  du  Maine  , 
Senefchal  du  Poiétau  , ôc  à tous  nos  autres  Jufticiers  ôc  Officiers , ou 
leurs  Lieutenans  prefens  5c  à venir  , 6c  à chacun  d’eux  , fi  comme  à luf 
appartiendra , que  de  nos  prefens  don  , ceilion  ôc  tranfport , ôc  de  tout 
Icftct  & contenu  en  ccfdires  préfentes  , ils  ôc  chacun  d’eux  en  droit  foi 
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fiidènt  noftredit  Confciller  & Chambellan  , feldirs  hoirs  , fuccelîèurs  éc 
ayans  caufe  jouir  Sc  uler  pleinement  8c  pailiblcmcnt , lans  hu  faire , 
mettre , ou  donner , ne  foutfrir  dire  fait , mis  ou  donné  aucun  Arreft  , 
cnnuy  , deftourbier , ou  empefehement  au  contraire  , en  quelque  ma- 
niéré que  ce  loit , & fi  fait , mis , ou  donne  leur  eftoit , fallènt  incon- 
tinent 8c  fans  délay  reparer  & mettre  au  premier  cftat  Sc  deu  ; 8c  cefdi- 
res  prefentes  fallènt  publier , lire  , & enregiftrer  en  leurs  Cours  , Juril- 
dictionsSc  Auditoires  : afin  que  aucun  n'en  puillc  prétendre  caufe  d’ig- 
norance , 8c  par  le  rapportant  ces  prefentes  lignées  de  nollre  main  , ou 
vidimus  d’icelles  , fait  foubs  feel  Royal , pour  une  fois  feulement , Sc 
rcconnoilfance  de  noftredit  Confeilier  Si  Chambellan , nous  voulons 
tous  nos  Receveurs  ordinaires  , & autres  qu’il  appartiendra  en  eftrc  8c 
demeurer  quittes  8c  defehargés  en  noftre  Chambre  deldits  Comptes , Sc 
par  tout  ailleurs  où  il  appartiendra  , fans  aucun  refus  , contredit , ou 
difficulté,  non-obftant  comme  delfus  , Sc  quelconques  autres  ordon- 
nances , mandemens  , reftrictions  , ou  défenles  à ce  contraires.  Et  afin 
que  ce  foie  chofe  ferme  & ftable  à toujours  , nous  avons  fait  mettre  no- 
ftre feel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Amboife  , au  mois  d Octobre  , 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  Sc  douze , 8c  de  noftre  régné  le 
douzième.  Ainft  Jignê , Loys  , pour  le  Roy.  Vous , Maiftre  Cragier , 
fécond  Prefidcnt  au  Parlement  de  Bordeaux;  Pierre  Leydct , Conserva- 
teur des  Privilèges  Royaux  de  l’Univcrlité  de  Poiéticrs  , & autres  pre- 
fens.  Rouvre  vifa.  Lccta  , publicata  & regijlrata  Parifius  in  Parlamento 
IJ.  Dccembris  , anno  14  JJ.  Brimât.  Lccta  , publicata  & rcgijlrata  in 
Ca ruera  Computorum  Donnai  nojhi  Régis  , Parifius  , die  fecundd  MaiL 
14J4-  J.  Badouiller. 

Lettres  du  Roy  Louis  XI.  fur  le  même  Jujee  ' 

Audit  RcgiJIre  , fol.  L car.  De  par  le  Roy.  Nos  amés  Sc  féaux  : Nous 
avons  puis  naguère  , pour  aucuns  linguliers ferviccs, que  nous  fit , nous 
eftans  a Peronne  au  voyage  de  Liege  , noftre  amé  Sc  féal  Confeilier  Sc 
Chambellan  Philippes  de  Comines  Chevalier , Seigneur  de  Reveftu- 
res  , lequel  par  les  bons  advertiftèmens  Sc  autres  Services  qu’il  nous  fir, 
fut  caufe  8c  moyen  principal  de  la  falvation  de  noftre  perfonne , donné , 
cédé  , rranfporré  8c  delaiflc  audit  de  Comines , pour  lui  , fes  hoirs, 
fuccefTeurs  8c  ayans  caufe,  les  Principauté,  Terres  8c  Seigneuries  de 
Talmont  fur  Tart , Aulonne  , Chafteaugontier , Curzon  , la  Chaulme, 
& Berrye  ; enfemble  Bren  Sc  Brandois , ainfi  que  par  nos  Lettres  Paten- 
tes que  fur  ce  lui  avons  octroyées  , il  vous  apperra  plus  à plein  : Sc  pour 
advertir  bien  à plein  noftre  Cour  de  Parlement , à laquelle  elcrivons  de 
cette  matière  , 8c  vous , des  caufes  qui  nous  ont  tneu  de  faire  ledit  don , 
en  la  forme  & maniéré  que  lefdites  Lettres  le  contiennent , 8c  de  noftre 
vouloir  & intention  fur  ce  , nous  envoyons  préfentement  par  de-li  no- 
ftre amé  & féal  Confeilier  Maiftre  Guillaume  de  Cerifay , Greffier  de 
noftre  Cour  de  Parlement.  Si  voulons  8c  vous  mandons  trescxprellè- 
ment  , & fur  tant  que  nous  defirez  fervir  8c  complaire  , que  après  ce 
que  noftredite  Cour  de  Parlement  aura  fait  lire , publier  & regiftrer  nof- 
dites  Lettres  dudit  don  par  nous  Fait  audit  de  Comines  defdites  Princi- 
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pauté  , Terres  & Seigneuries  deffiis  nommées , vous  icelles  nos  Lettre* 
faites  femblablement  lire  , publier  & enregiftrer  en  noftre  Chambre  des 
Comptes,  fans  attendre  & en  avoir  fécond  ou  tiers  commandement, 
de  ne  nous  y faire  un  feul  refus  , delay  ou  difficulté , pour  quelconque 
autre  caule  ou  occafion  que  ce  loir , Si  pareillement  vérifiés  Si  expédiés 
les  Lettres  de  fa  penfion  & fon  hommage  , & fur  ce  vcuilliez  croire  no- 
llrcdit  Conlcillcr  de  ce  qu'il  vous  dira  de  par  nous , tout  ainfi  que  fi 
nous-meme  vous  le  difions.  Donné  au  Plcifis  du  Parc  le  vingt-unielme 
jour  de  Février.  Et  au  deffous  de  la  Lettre  ejloit  écrit  de  ta  main  dudit  Sjgr. 

' Vous  pouvez  cognoillre  le  grand  defir  que  fay  que  cette  matière  loir 
expédiée  & à mon  intention  , & les  caufcs  qui  à ce  me  meuvent , &pour 
ce  gardez  que  vous  n'y  faites  point  de  dilliculté , & n’en  renvoyez  point 
devers  moi.  Efcrit  de  ma  main,  Ainjl  Jigné  , Lors  , & plus  bas , 

Tilhart. 

Lettres  dudit  Roy  Louys  XI.  expliquant  les  Lettres  du  don  de  la  Prin- 
cipauté de  Ta /mont  , & autres  Seigneuries  à Philippe  de  Comines.  11  dit 
qu’encore  qu’il  aye  entendu  que  les  Terres  Seigneuries  de  Bran  & Bran- 
* Bran  Jois.  dons*  , affiles  au  Pays  de  Poiétou  lu  lient  comprifes  en  ce  don  , il  dé- 
clare par  ces  prelentcs  que  c'eft  fon  intention  que  ces  deux  Terres  foient 
comprilcs  en  cette  ccffion  Si  tranfport , & d’abondant  les  lui  donne  ,'à 
fes  hoirs  Si  fucceffieurs.  Donné  à Dilnc-chien  près  le  Puy-Beliart  en  Poi- 
* Ce  doit  étou  , au  mois  de  Décembre  1471.  regiftrées  en  Parlement  le  30*  Dé- 
£tre  1 je  cernbre  1 473.  Signé  , Brimât.  Et  en  la  Chambre  des  Comptes  le  i.  May 
1474.  Signé  , Badouillier. 

Le  mefrie  Roy  Louys  XL  par  fes  Lettres  données  à Difne-chitn  , prés 
le  Puy-Beliart  , au  mois  de  Décembre  14  JZ-  dit , que  depuis  n’aguercs 
. _ Sables  cftanten  la  ville  de  Sables, allife  fur  la  mer, qui  eft  en  la  Seigneurie  d'Au, 
d donnes.  lonnc  appartenant  à fon  Confeiller  &:  Chambellan  Philippe  de  Comi- 
nes , Seigneur  de  Revefcures , il  lui  eull  ellé  remontré  le  grand  bien 
Si  proufit  qui  pourroit  advenir  , fi  ladite  ville  elloit  clofe  de  murailles  : 
il  exempte  Si  affranchit  les  habitatis  des  Paroiffes  d’Aulonne  Si  de  la 
Chaulme  de  toutes  Tailles  & autres  fubventions  miles  & à mettre  en 
Ion  Royaume , tant  pour  la  folde  Si  payement  des  gens  de  guerre , 

3 u autrement , moyennant  qu’ils  feront  tenus  de  faire  clorre  ladite  ville 
c Sables  , & y faire  les  fortifications  qui  feront  advifées  pat  les  Sieurs 
de  Breffuire  Si  du  Fou,  Chevaliers , Commiffaires  à ce  ordonnés  par  lui  3 
Si  outre  ce  leur  donne  la  femme  de  cinq  mille  livres,  pour  employer 
à cette  clôture  & fortification  , qu’ils  prendront  des  deniers  de  fes  finan- 
ces par  les  déchargés  du  Receveur  en  cinq  années  prochaines , chacun  an 
mille  livres.  Et  pour  décotation  de  ladite  ville  ordonne  qu’ils  ayent  un 
Prevoft  Sc  quatre  Jurés  , qui  ordonneront  Si  difpoferont  des  chofes  ap- 
partenantes à la  police  de  ladite  Ville  , Si  feront  les  impofitions  nécef- 
faires  fur  les  marchandifes  qui  y arriveront  par  mer , & ce  , du  confen- 
tement  du  Seigneur  de  ladite  Ville  , ou  de  les  Officiers. 

(fT  Cependant  malgré  ce  don  du  Roy  Louis  XI.  Philippe  de  Comi- 
nes ne  laillîi  pas  de  fouffrir  des  difficultés  au  Parlement , au  fujet  du- 
quel intervint  l’Arreft  qui  fuit. 

Arrejl 
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Arrejl  du  Parlement  fur  Us  mêmes  caufes  que  deffus. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement  , Volume,  li. 

Mardy  10.  do  mois  de  Juillet  auConfcil  en  la  Grand’Cliambrc. 


ENtrc  Mcflire  Philippe  d’Argenton  demandeur  5c  requérant  la  lectu- 
re , publication  3c  enregillrement  de  certaines  Lettres  Royaux  , par 
lesquelles , 8c  pour  les  caules  contenues  en  icelles  , le  Roy  lui  a donné 
les  Terres  & Seigneuries  qui  s’enfuivent  ; c’eft  à fçavoir  la  Principauté 
de  Talmont,  Chafteau-gonticr , Olonne,  Curzon,  la Chaulme,  allile 
au  pays  de  Poiétou  , & la  Terre  Sc  Seigneurie  de  Berryc  , aflîfc  au  pays 
d'Anjou  , leurs  appartenances  5c  appendances  d'une  part , &c  Médité 
Loys  de  b Tremoille  , rar.t  en  fou  nom,  que  comme  ayant  le  bail  , 
gouvernement  & adminiüration  des  enfaus  mineurs  d'ans  de  lui  8c  de 
Feue  Damoifelle  Marguerite  d’Amboife  fa  femme  oppofant  à la  publica- 
tion & enregillrement  defdites  Lettres , d'autre  part  ; & depuis  entre  le 
Procureur  Général  du  Roy-,  comme  garand  dudit  Mcflire  Philippe  de 
Comines , tendant  afin  qu’il  full  dit  que  ledit  de  la  Tremoille  ne  laifoit 
à recevoir,  comme  oppofant  à la  publication  dcldites  Lûmes,  qu’il 
aurait  tort  8c  mauvaife  caufe  , Se  afin  d'abfolucion  d'une  part  , & lcdic 
de  laTrimoille,  efdits  noms,  fouftenant  fes  caufcs  d’oppolition  , d'autre 
part.  Veus  par  la  Cour  le  Plaidoyer  defdites  Parties,  lefdites  Lettres 
de  don  , les  caufes  d’oppofition  dudit  Sieur  de  la  Tremoille  efdits  noms  , 
lettres , aéles  , munimens , contredits  8c  falvations  defdites  parties , 
veuc  aufli  certaine  rcquclle  8c  faits  nouveaux  mis  8c  produits  devers 
icelle  Cour  pour  ledit  de  la  Tremoille  , & joints  audit  procès  avec  cer- 
taine autre  rcquclle  dudit  de  la  Tremoille  par  laquelle  il  requérait  que 
certain  examen  à futur  fait  à fa  requclle  par  vertu  de  Lettres  Royaux,  rull 
joint  audit  procès , 8c  veu  5c  vile  en  icelui  jugeant , 3c  tout  ce  que  lef- 
dites parties  ont  mis  3c  produit  pardevant  ladite  Cour , enfemblc  les 
lettres  & pièces  que  lcfdits  de  la  Tremoille  Sc  Procureur  du  Roy  avoient 
produits  au  procès  n’agueres  pendant  en  icelle  Cour  entre  eux  , tou- 
chant le  Vicomte  de  Thouars , lefquelles  pièces  chacune  defdites  par- 
ties a employé  en  ce  prefent  procès. 

Il  fera  die  en  tant  qu’il  touche  , les  Terres  8c  Seigneuries  de  Talmont, 
Challeau-Gontier  8c  Berrye  , leurs  appartenances  8c  appendances , que 
ledit  de  la  Ttcmoille  à tort  8c  fans  caufe,  s’ell  oppofe  a la  publication 
defdites  Lettres  de  don  , 8c  demourra  fur  lefdites  Lettres,  Lecla  , pu- 
blicata  & regiftrata  y mis  le  treiziéme  jour  de  Décembre  147}.  touchant 
lefdites  Lettres  de  Talmont , Challcau-Gonticr  & Bcrryc  , tant  feule- 
ment , non-obllant  ladite  oppolîtion  , 3c  entant  qu’il  touche  les  Terres 
8c  Seigneuries  d’Olonne,  Curzon  3c  la  Chaulmc  , qu’à  bonne  Sc  jufle 
caufe  ledit  de  la  Tremoille  s’ell  oppofe  à ladite  publication  3c  enrcgiltre- 
ment  d’icelles  Lettres  de  don , 3c  ne  lui  préjudiciera  touchant  lclditcs 
Terres  de  Curzon  , Olonne  6e  la  Chaume.  Lecla  & pub/icata  , mis  fur 

lefdites 
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efdites  Lettres , 8c  fans  dépens  dcfdics  Comines  Sc  de  la  Tremoille  # 
d’un  code  ne  d’autre. 


Tin!  Je 
l'Edition 
Je  M.  Go- 
defroy. 


Ledit  Roy  Louis  XI.  par  fes  Lettres  vérifiées  en -la  Chambre  desComp- 
tesle  19.  Octobre  1474.  ordonne,  que  les  Habitans d’Aulonnc  & de  la 
Chaulme  , foient  francs  julqucs  à vingt  ans  de  la  traiéie  de  leurs  bleds 
Sc  vins,  qu’ils  vuideront  par  mer  au  Havre  & Porc  dudit  lieu  d’Aulonne, 
fol.  clxxx.  verfo. 

Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XI.  confirmatives  de  celles  cy-deffus  du 
mois  d' Octobre  I4JZ. 

Extrait  du  Re fifre  Q.  commençant  en  P an  14JÇ).  & finijfant  en  l'an 
1481.  fol.  ccxxxx.  verfo. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  fçavoir  faifons  à 
tous  prelens  & à venir , que  comme  dès  le  mois  d’Oétobre , l’an 
1471.  par  confideration  de  certains  grands  8c  louables  fcrvices  à nous 
faits  par  noftre  amé  8c  féal  Confeiller  Sc  Chambellan  Philippe  de  Comi- 
nes , Chevalier , Seigneur  d’Argenton  , Sc  pour  aucunement  le  recom- 
penfer  d’iceux , nous  lui  eullîons  par  nos  autres  Lettres  Patentes , en 
forme  de  chartre , donné , cédé  , quitté  Sc  tranfporté  les  Principauté , 
Chadeauï , Chaftcllcnies  , Terres,  Fiefs  Sc  Seigneuries  de  Talmont, 
Aulonne,  Cutzon  , la  Chaulme,  Chafteau-Gontier , Brandois  Sc  Berryc, 

Sc  leurs  appartenances , droits , noblcllcs  Sc  appendances  quelconques , 

four  les  tenir  Sc  polfcder  pour  lui , fes  hoirs  , (uccellèurs  Sc  ayans  caufe, 
toujours , perpétuellement , Sc  pour  les  caufes  à plein  contenues  en 
nofdttcs  Lettres  , euffions  promis  en  bonne  foy  , Sc  parole  de  Roy  lui 
garentir  lefdites  Terres  vers  Sc  contre  toutes  perfonnes  , de  tous  trou- 
bles Sc  empefehemens  quelconques , Sc  l’en  faire  paifiblement  jouir  i 
toujours , Sc  fefdits  hoirs  Sc  ayans  caufe  : lequel  noftredit  Confeiller  eut 
depuis  prefenté  ou  fait  préfenter  nofditcs  Lettres  en  noftre  Cour  de 
Parlement , Sc  en  demandé  l’emerinement , Sc  qu’en  ce  faifanc  elles  fuf- 
fentleues,  publiées  Se  enregiftrees.  Cequiluieuft  efté  octroyé.  Et  ce 
venu  à la  connoilTince  de  noftre  amé  Sc  féal  coufin , Louis  de  la  T remoil- 
le  , Sieur  dudit  lieu  , eut  baillé  Requeftc  à noftredite  Coût , tendant 
entre  autres  chofes  eftrc  receu  à appolition  contre  ladite  leâture , publi- 
cation , Sc  cnregiftrement  defdites  Lettres , ce  qui  lui  etift  efté  oftroyé  : 

Par  quoy  eut  noliredit  coufin  requis  l’enterinement  de  fadite  Requefte  , 

Sc  fur  ce  pris  relies  conclufions  que  bon  lui  eut  femhlé  à l’encontre  de 
noftredit  Confeiller , lequel  eut  fait  déclaration  , que  acçendu  que  par 
nofdites  Lettres  avons  promis  le  garentir , il  n’entendoit  entrer  en  pro- 
cès avec  ledit  de  la  Tremoille  ; mais  en  enfuivant  la  teneur  d’icelles, 
eut  appelle  à çaranr  noftre  Procureur  général , lequel  informé  de  nos  • 

promcllcs , vouloir  8c  intenrion , eut  pris  le  garantaige  Sc  défenfe  de  la- 
dite matière  , pour  noftredit  Confeiller  , à l’encontre  dudit  de  la  Tre- 
moille , Sc  depuis  eut  fur  ce  tellcnieut  efté  procédé  entre  noftredit  Pro- 
cureur garant  de  noftredit  Confeiller , 8c  icelui  de  la  Tremoille , que  pat 

Arreft; 
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Arreft  de  noftredite  Cour  air  n’agueres  efté  dit , que  entant  que  touchoit 
ieljtlitcs  Seigneuries  de  Talmont , Chafteau-Gonticr  Sc  Berrye,  6c  leurs 
appartenances  Sc  appendances , ledit  de  la  Ticmoille  injuftement  Sc 
fins  caufc  s’eftoit  oppolc  contre  la  publication  de  nofdites  Lettres  Sc 
don  , & que  le  Ltcla  , publicata  , & rcgjlrata  , mis  Sc  appofé  en  icelles  , 
le  trcizielme  jour  de  Décembre  1475.  y demcurcroit , non-obftant  ladite 
oppoiition  : & entant  que  rouchoir  leiditcs  Terres  d’Aulonne , Curzon , 
la  Chaulme  , que  ledit  de  la  Tremoillc  à bonne  Sc  jufte  caufe  s'eftoit  op- 
pofé  contre  la  lctfture , publication  & regiftremcnr  defdites  Lettres , Si 
que  le  Lecla  , publicata  , regi/bata  , mis  Sc  appofé  fur  icelles  , ne  lui 
préjudicieroit  en  rien.  Et  par  ce  moyen  ait  noftredit  Confeillcr  par  ledit 
Arreft  Sc  execution  d'iceiui,  efté  defapointé  Sc  évincé  deldites  Terres 
d’Aulonne  , la  Chaulme  Sc  Curzon  , Sc  lui  font  noldites  Lettres  de  don  , 
quant  à ce  , demeurées  illufoires  à noftre  déplaifance.  Depuis  lequel 
Arreft , en  faifanr  certain  Traité  & appointement  avec  nos  antes  Sc 
féaux  coufins  Louis , Jean  Sc  Jacques  de  la  Tremoille  , en  l’autotité  de 
noftre  cher  & féal  coulin  Louis , Daftard  du  Maine , leur  curateur , don- 
né par  Juftice,  ayons  entre  autres  chofes  recouvert  lefditcs  Terres 
d'Aulonne,  la  Chaulme  , Sc  Curzon , Sc  les  nous  ayent  iceuxde  la  Trc- 
moille  ccdées  Sc  tranlportécs  ; par  quoi  les  pouvons  de  prefent  rendre 
& de  rechef  bailler  à noftredit  Confeiller , & faristairc  à noftredite  pro- 
meflè  ; Sc  pour  cç  eft-il  que  nous  bien  recors  Sc  mémoratif  dudit  don 
par  nous  autrefois  fait  d'icelles  Terres  de  Talmont , Chafteau-Gontier , 
Aulqnne  , Curzon  , Brandois , Sc  Berrye , à noftredit  Confeiller,  Sc  des 
caufcs  & conliderations  qui  A ce  nous  meuvent , voulans  icelui  don  va- 
loir & lortir  fon  plein  Sc  entier  effet  : Nous  icelui  don  avons  loué , ra- 
tifié , approuvé  Sc  confirmé  ; louons  . ratifions  , approuvons  Sc  confir- 
mons par  la  teneur  de  ces  Prcfentes  , Sc  voulons  Sc  nous  plaift  qu'il  vail- 
le , tienne  , Sc  forte  fon  plein  pouvoir  Sc  entier  effet , en  tous  les  points 
Sc  articles  , félon  le  contenu  en  nofdites  autres  Lettres  à noftredit  Con- 
fciller fur  ce  o&royées.  Et  d’abondant , en  tant  que  meftier  feroit , avons 
de  noftre  certaine  fcience  , grâce  fpeciale , pleine  puiffânee  Sc  audorité 
Royale,  donné  , cédé  , quitté,  delaiffe , tranfporté  ; donnons  , cédons  , 
quittons , delaiffons  8c  tranfporrons  de  nouvel  par  la  teneur  de  ccfditcs 
prcfentes,  A noftredit  Confeiller , fes  hoirs,  fucceffèurs  Sc  ayans  cau- 
fe, lefdites  Têrrres  d’Aulonne  , la  Chaulme  8c  Curzon  , leurs  apparte- 
nances Sc  appendances  quelconques  , à quelque  valeur  Sc  cftimation 
qu’elles  puiffent  monter  , félon  la  forme , Sc  pour  les  caufes  à plein 
contenues  en  nofdites  premières  Lettres  de  don  , lcfquelles.&  tout  le 
contenu  en  icelles  nous  tenons  cy  pour  exprimées.  Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amés  Sc  féaux  Confeillers  les  gens  tenans , ou  qui  tien- 
dront noftre  Cour  de  Parlement , Gens  de  nos  Comptes  Sc  Treforiers , 
Senefchal  de  Poiétou  , 8c  à tous  nos  autres  Jufticiers , Officiers,  ou  à 
leurs  Licutenans  , & A chacun  d’eux , fi  comme  A lui  appartiendra  , que 
de  nos  prefentes  confirmations , don  , quittement , ceflïon  Sc  tranfport , 
ils  faflent , fouffirent , Sc  4aiffènt  noftredit  Confeiller,  fefditl  hoirs  & 
ayans  caufe  , jouir  & ufer  pleinement  8c  paifiblement , fans  fur  ce  lui 
mettre  , faire  , ou  donner , ne  fouffrir  eftre  fait  ou  donné  aucun  arreft  , 
Tome  J y.  Partie  11.  S deftourbier. 
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dcftourbier , ou  empefchement  au  contraire  , lequel  lî  fait , mis  ou  don- 
ne cftoit , le  lui  mettent , ou  faflent  mettre  tantoft  Si  fans  delay  à pleine 
délivrance  , & au  premier  eftat  Si  deu.  Et  par  le  rapportant  ces  prelen- 
tes  lignées  de  nofbrc  main  , ou  vidimus  d’icelles  fait  fous  feel  Royal  » 

rour  une  fois  feulement,  reconnoiffancede noftrcdit  Confeiller&Cham- 
ellan  , Nous  voulons  noftre  Receveur  ordinaire  de  Poittou  , & autres 

Su'il  appartiendra  , en  dire  & demeurer  perpétuellement  quittes  Se 
efehargés  en  noftredite  Chambre  des  Comptes , & par  tout  ailleurs  où 
il  appartiendra , fans  aucune  difficulté , non-obftant  quelconques  ordon. 
nances  , reftriétions  , mandemens  , ou  defenfes  à ce  contraires.  Et  afin  • 
que  ce  foit  chofe  ferme  & ftable  à toujours , nous  avons  fait  mettre  SC 
appofer  noftre  fcel  A cefdites  prefentes.  Donné  A Buno  au  mois  de  May 
l’an  de  grâce  14S0.  & de  noftre  régné  le  19.  Ainji  Jigné  Loys  Par  le 
Roy.  G.  de  Marie,  Pi/'a , le  cia  , publicata  Cr  regiftrata  Parijiusin  Parla- 
mento  , ultimà  dit  Juin  , anno  1480.  Chartelier.  Lecla  , publicata  » 

& regijirata  in  Caméra  Computorurn  Domini  nojlri  Regis  Rarijius  , die. 
26*  Augufii  , anno  1480.  ee  Blanc. 

Au  fécond  Compte  de  la  Recepte  generale  de  toutes  finances  , rendit  par 
Me.  Pierre  Parent  pour  une  année  finie  le  dernier  Septembre  i4yj.au 
Chapitre  des  Gardes  des  Places  , fol.  ccxxx.  A Monfeigneur  Philippe  de 
Comines  Chevalier , Seigneur  d’Argenton  & de  Taunont , Capitaine 
des  Ville  & Chafteau  de  Chinon  , la  fonune  de  douze  cens  livres  A lui 
ordonnée  par  ledit  Seigneur , pour  la,  garde  defditcs  Ville  Se  Cbaftcl ,. 
durant  ladite  année  1477. 

Pareil  employ  eft  fait  es  Comptes  des  années  fuivantes  mil  quatre 
cens  oûante  & un  , & mil  quatre  cens  odanre  Si  deux. 

AuJ'dits  Comptes  des  années  14  JJ-  1481.  & 1482.  au  Chapitre  des 
dons  , recompenjations  , & biensfaits  , tfi  cee  article.  A Meflîre  Philippe 
de  CominessChevalier , Confeiller  Se  Chambellan  dudit  Seigneur  , Sc 
Seigneur  d’Argenton  , la  Comme  de  mille  livres  A lui  ordonnée  pour 
cette  prefentc  année  par  le  Roy  , pour  lui  aider  A reparer  Sc  fortifier  fa 
place  dudit  lieu  d’Argenton. 

Au  Jecond  Compte  de  Me.  Pierre  Parent  de  la  Recepte  generale  de  toutes- 
finances  , rendu  pour  l' année  finie  le  dernier  Septembre  l4JJ..tr  en  celui- 
de  Me.  Jean  Bidaut , pour  l'année  finie  le  dernier  Septembre  1481.  au 
Chapitre  des  pen fions  , gages  & ordonnances  , il  y a : A la  Reyne  Mar- 
guerite d'Angleterre  , fuie  du  feu  Roy  de  Sicile  , la  Comme  de  fix  mille- 
livres  , que  le  Roy  lui  a donnée , pour  fa  penfion  , Si  enrretenement  de 
fa  perfonne. 

Au  Compte  rendu  pour  l'année  1482.  elle  eft  employée  pour  pareille- 
Comme  de  fix  mille  livres  de  penfion.  Nota  » que  le  tranfport  fait  au  Roy- 
Louis  XI.  par  Marguerite  , Reyne  d’Angleterre  , de  tous  Ces  droits  fur 
la  Lorraine  , Provence , Sec.  eft  en  la  Chambre  des  Comptes  > au  Greffe-» 
au  Regiftre  V.  fol.  cv. 

Au  Compte  de  la  Recepte  générale  dt  toutes  finances  , rendu  par  M. 
François  Briçonnet  , pour  l'année  finie  le  dernier  Septembre  14  JJ.  au 
Chapitre  des  deniers  payés  en  acquit  du  Roy  , foL  ccclxij-  verfo.  A Erere 

François 
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François  de  Paule  , bon  homme  Hermite > demeurant  aux  Montils , la 
fournie  de  cent  cinquante  livres , pour  partie  de  la  lomme  de  trois  cens 
livres , à lui  ordonnée  par  le  Roy  , pour  Ion  vivre  & entretenement  de 
cette  prefente  année  , lui  vaut  la  quittance  dudit  Frété  François  de  Pauls; 
cy  rendue  , cy  cent  cinquante  livres. 

Au  Compte  des  années  1 4Ç).‘>.  & 1 4_ 96'.  il  avoit  mille  livres  pour  l’en- 
tretenement  de  lui  de  de  les  Religieux  , demeurans  aux  Montils  & Ain- 
boilc  ; l'çavoir  ceux  de  Tours , lix  cens  livres , & pour  ceux  d'Amboife , 
quatre  cens  livres. 

Extrait  du  Regiflre  S.  commençant  en  l'an  1483.  & finjfant  en  l'an 
1 49?-.  fol.  cy.  Dominas  Philippus  de  Comines  Ailles  Confirmants  , £•  de 
novo  retentas  tn  Oflicio  Senejealli  Piclavienjis  , per  Lttleras  Domini  no- 
Jtri  Regis  datas  A mbajiat  , Jecundà  die  Oélobris  , anno  Domini  148 J. 
rirrure  quorum  receptus  Juie  ad  diclum  Oflicium  , ad  burellum  , b ibi  Jo- 
litum prafluit  juramentum  16.  die  Septembris  , anno  Domini  1484. 

Au  mejine  Regijhe  fol.  ccxxxvij.  verfo  , ejl  eferit  : 

Arrejl  contre  ledit  Philippe  de  Comines  du  vingt-quatrième 
jour  de  Mars  1488. 

‘ i . * « 

Extrait  des  Regiflres  de  Parlement. 

VEtics  par  la  Cour  les  Charges  & informations  & procès  faits  à l’en- 
contre de Mellire  Philippe  de  Comines  Chevalier,  Prilbnnicr  au 
Palais  à Paris , pour  raifon  de  ce  qu’il  cftoit  chargé  d'avoir  eu  intelligen- 
ce , adhelion  , de  pratique  par  paroles  , niellages , Lettres  de  chiffre , de 
autrement,  avec  plulicurs  rebelles  de  delobeillans  fujets  du  Roy,  de 
d’autres  crimes  de  maléfices,  les  confellïons  dudit  de  Cqmincs , Faites 
tant  pat  devant  aucuns  Commillaires  ordonnés  par  le  Roy , que  depuis 
en  la  Cour  de  céans  : lelditcs  lettres  de  chiffre  , confrontations  de  autres 
chofes  cltans  audit  procès , de  tout  confideré  , dit  a cité  : Que  ladite 
Cour , pour  réparation  de  punition  deldits  cas , a condamné  & condam- 
ne ledit  de  Comines  à eltre  relégué  julques  1 dix  ans  prouchains  venans  , 
en  une  de  fes  Maifons , Terres  de  Seigneuries  , de  lui  ou  de  la  femme , 
relie  qu’il  plaira  au  Roy  lui  ordonner , dont  il  ne  partira  durant  ledit 
temps , promettra  de  jurera  ledit  de  Comines  que  par  lettres , niellages , 
ne  autrement  il  ne  communiquera , ne  pratiquera  avec  aucuns  qu’il  fça- 
che  vouloir  entreprendre  aucune  chofe  contre  l’autorité  du  Roy , & le 
bien  de  ce  Royaume  ; de  fi  aucune  choie  il  en  fçait , en  advertira  ou  fe- 
ra advertir  le  Roy  , fur  peine  d’eltte  tenu  & réputé  criminel  de  crime  de  ’ 
leze-Ma|efté , de  comme  tel  puni  ; de  neantmoins  de  ce  faire  baillera 
bonne  de  fuHifante  caution  , julques  à la  fornrne  de  dix  mille  efeus  d’or. 
Et  fi  a déclaré  de  déclare  icelle  Cour  la  quarte  partie  de  tous  les  biens 
dudit  de  Comines  ellre  acquile  de  confilquée  au  Roy.  Et  ce  , fans  pré- 
judice du  droit  prétendu  par  Jean  , Seigneur  d’Orval  en  la  Comte  de 
Dreux.  Prononce  le  vingt-quatrième  jour  de  Mars  l'an  1488.  Collation 
e fl  faite.  Ainfiflgni , Dr  Vuignacourt. 

S r Commiffton 
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Çommlffton  à deux  Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement , pour  informer 
contre  deux  E vejques  accufés  du  crime  de  le^e-Majejlè. 


VEup  ar  la  Cour  les  charges , informations , 5c  procès , lettres  con- 
trefaites , les  exportions  «ficelles  fie  autres  pièces  apportées  SC 
niifes  devers  la  Cour  par  Mcflirc  Jean  de  la  Vaquerie , Chevalier  premier 
Prciident  en  ladite  Cour  » Si  autres  Conlcillcrs  d'icelle , CommitTaires 
en  cette  partie  à l’encontre  de  Mcflirc  Geoffroy  de  Pompadour , Evefque 
de  Pcrigueux  , Confeillcr  Sc  Aumofnier  du  Rov  , & Prefidcnt  en  fa 
Chambre  des  Comptes  à Paris  ; Meflire  George  d’Amboife , auilî  Con- 
feiller  du  Roy  , & Evefque  de  Montaubatv;  Meflire  Philippe  de  Comi- 
nes Chevalier , Seigneur  d’Argenton  ; George  Gaffon  , Guillaume  Boif- 
boiffêl , & autres,  lur  plufieurs  , mauvaifes  Sc  damnées  entrepriles , 
conlpirations , Si  machinations  illicites,  qu’on  dit  par  eux  avoir  effé 
faites  contre  le  Roy  Sc  fon  au&orité.  Veucs  auflî  plufieurs  autres- lettres 
contrefaites , avec  les  expofitions  d’icelles , informations , & contenions 
depuis  apportées  en  icelle  Cour , par  ordonnance  du  Roy  , Sc  tout  con-  » 
lideré  , ladite  Cour  a ordonné  , que  commiflion  fera  baillée  adreffànr  à 
Maiftres  Martin  de  Belle-faye  , & Jean  le  Ville  , Confeillers  du  Roy  en 
icelle  Cour , & à chacun  d’eux  , pour  interroger  , examiner  , Si  fl  me- 
ftier  eft , recoler  tous  ceux  qu’ils  verront  cftre  à faite , & qu'ils  cognoi- 
ftront  fçavoir  aucune  chofc  dcfditcs  confpitations  , machinations , Sc 
entrepriies , avec  compulfoirc  , pour  recouvrer  Sc  prendre  tous  fccllés , 
lettres  Sc  autres  chofes  fervans  à la  matière  , Sc  pour  prendre  & amener 
devers  ladite  Cour  tous  coupables  Sc  prifonniers , ainfl  qu’ils  verront 
cftre  à faire  par  raifon. 

Guillaume  de  Jaligny  Secrétaire  de  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  , en 
l'Hifloire  ( i ) du  Roy  Charles  VIII.  pages  13.  & 14.  Pareillement  au- 
dit mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  quatre-vingt  & fix , le  Roy  fut  aver- 
tv  que  les  Evefques  de  Pcrigueux , lurnomme  de  Pompadour  , ( a ) 5c 
de  Montauban  , furnommé  de  Chaumont  ■,  Sc  les  Seigneurs  d’Argenton ,. 

Sc  de  Bucy  , frère  dudit  Evefque  de  Montauban,  avoienr  aucune  intelli- 
gence avec  Monfeigneut  d’Orléans , 5c  Monleigneur  de  Dunois  5c  au- 
tres, qui  efloient  en  Bretagne,  5c  leur faifoient  Ravoir  toutes  nouvelles- 
de  Cour.  Et  fut  trouvé  un  homme  allant  d’Amboife  , où  ils  étoient  avec 
le  Rov  en  Bretagne  , ayant  des  lettres  d’eux , 5c  crois  bien  que  le  Por- 
teur defdires  lettres  fit  aucunement  fçavoir  fon  allée  , afin  a’eftre  trou- 
vé chargé  dcfdites  lettres  -,  Sc  à cette  caufe  à un  matin  le  Roy  les  fift 
conffitucr  prifonniers , 5c  à chacun  bailla  gardes , Sec. 

Parmr  les  Titres  du  Trefor  des  Chartres  eft.celui  par  lequel  Louis  de 
Belleville,  Seigneur  de  Montaigu , tranfporta  au  Roy  Louys  XI.  la  Ba- 
ronnie de  Montaigu , pour  laquelle  le  Roy  lui  bailla  le  Comté  de  Dreux  : 

le 


( 1 ) Donnée  au  public  l’an  K17.  par 
Théodore  Godefroy. 

( 1 ) Gcofroy  Je  Pompadour,  S:  Geor- 
ge J Amboifc  , Evoques  de  Pc^gucux  , 


te  dé  Montauban,  î£  le  Seigneur  «TAr- 
eenton.  Les  Evefques  de  Pcrigueux  te 
de  Montauban  faits  prifounier  par  ordon- 
nance du  Roy  Louis  XI. 
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le  contraâeft  du  4.  Aouft  1473.  Philippe  de  Comines , Chevalier  , Sei- 
gneur de  Reufchurc  8c  d’Argenron  ptefenc , 8c  pluficurs  autres.  Et 
l’Aûe  de  foy  & hommage  fait  par  Guillaume  dcChalon  , pour  la  Prin- 
cipauté d’Aurenge  , au  Roy  Louys  XI.  comme  Dauphin.  Meflire  Philip- 
pe de  Comines , Seigneur  d’Argcnton  , lifant  audit  deChalon  la  forme 
dudit  ferment , le  10.  Juin  1475.  à Rouen. 

Contrat  Je  Mariage  entre  Meffirp  Philippe s Je  Comines  , Chevalier , Prince 
Je  Talmont , 6-  Heleine  Je  Jambes  , fille  Je  Mejfire  Jean  Je  Jambes , 

Chevalier , & Je  Jeanne  Chabot , Seigneur  O Dame  Je  Montforeau  6' 

J' Argentan  en  Poitou,  où  ejl  contenu  entre  autres  chojes  la  vente  6' 
ccffton  faite  audit  Sieur  Je  Comines  par  ledit  Sieur  Je  Montjoreau  Je  la 
Terre  Ci’  Seigneurie  J' Argentan  en  Poitou.  A C binon  le  ZJ.  Janvier 
14  J Z.  ( ou  14 73.  nouveau  Jlyle.  ) 

SÇachcnt  tousprefens  8c  avenir  que  en  la  Cour  du  Roy  noftre  Sire  1 ,7.  janvier 
Chinon  en  Droit  par  devant  pous  prefens  8c  perfonnellcment  efta-  |an. 
blis  nobles  Sc  puillàns  Monfeigneur  Plulippes  de  Comines,  Chevalier,  née  com- 
Princede  Talmont , Seigneur  de  Reufcheure,  Confeillcr  8c  Chambel-  mcnçoit 
lan  du  Roy  noftre  Sire  d’une  part  : & Monfieur  Jean  de  Jambes  aulfi  lo,sa  ,,a<- 
Chevalier,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roy  noftrcdit  Site , Sc  Madame  <lllcs' 
Jeanne  Chabot  fon  efpoufe,  Seigneur  & Dame  de  Moncforeau  & d'Ar- 

Senton  en  Poitou,  ladite  Dame  iuflifamment  authorifée  dudit  Seigneur 
e Montforeau  fon  efpoux , quant  à tout  ce  qui  s'enfuit  ; Jean  de  Jambes 
Elcuyer,  leur  fils,  8c  Damoifelle  Heleinede  Jambes  leur  fille  aifnée  fem- 
blablemcnt  autorilées  dudit  Seigneur  de  Montforeau  leur  pere,  d’autre 
part:  foubmettans  lefditcs  parties,  & chacunes  d’elles,  elles,  leurs  hoirs, 
avec  tous  & chacuns  leurs  biens  meubles , 8c  immeubles , ou  qu’ils  foient 
prefensfic  à venir,  au  pouvoir  & Juridiction  de  ladite  Cour  quant  au 
fait  qui  s’enfuir,  lefquels  ont  connu  8c  confeflc  de  leurs  pures  , fran- 
ches 8c  liberales  volontés,  fans  aucune  contrainte  , ou  pour  forcement, 
mais  comme  bien  confeillés  & advertis , chacun  en  fon  fait , comme  ils 
difoienc,  & encore  parla  teneur  de  ces  prefentes  connoilTènt  8c  confef- 
fent  que  par  le  bon  confcii  8c  moyen  de  plufieurs  Seigneurs  leurs  parens 
8c  amis , 8c  autres  notables  gens  de  confeil  pour  ce  alfemblés , font 
traitent , concluent,  8c  accordent  les  traités  , promeifes  , 8c  accords  , & 

& convenances  qui  s’en  fui  vent.  C'eft  à fçavoir , que  ledit  Monfieur  Phi- 
lippes  de  Comines  ^promis  8c  promet  prendre  ladite  Damoifelle  He- 
leine  de  Jambes  à femme  8c  efpoufc  : & ladite  Damoifelle  Heleine  de 
Jambes  du  commun  confcntement  8c  authorité  de  fefdits  pctc  8c  mere  , 
a promis  prendre  ledit  Meflire  Philippcs  de  Comines , Prince  de  Tal- 
mont , à Seigneur  & efpoux  : & ont  promis  folemniler  ledit  mariage  en 
face  de  fainte  Eglife  , toutefois  que  par  l’une  des  parties  l’autre  en  fera 
requife.  En  traitant  lequel  mariage,  & en  faveur  & contemplation  d’i- 
celuy  , lefdits  Seigneur  & Dame  de  Montforeau  , & ledit  Jean  de  Jam- 
bes Éfcuyer  leur  fils  , & autorifé  comme  deffus , ont  dès  àprefent  vendu, 
cédé  , quitté,  & tranfporté,  8c  du  tout  en  tout  delaiflc , 8c  par  celditcs 
(refaites  vendent,  ceaent,  quittent,  tranfportcnt  & déballent  audit 
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Monficur  I’hilippcs  de  Comines , Chevalier , Prince  de  Jalmonr  , defliis 
nommé,  & à ladite  Damoifellc  Heleine  de  Jambes  fa  femme  future, 
pour  eux  , leurs  hoirs,  fuccelîêurs  , Se  ayans  caufe  , les  Chaftcl , Ville , 
Baronnie,  Terre  , Se  Seigneurie  d'Argenton  en  Poitou,  les  Chafleaux, 
Chaltellenies  , HoAels , Terres  Se  Seigneuries  de  la  Motte  du  Compos, 
la  Motte  Boillon , Billentras  , Lairegodeau  , le  Bugnon  en  Gaftinoi», 
Vauflêllcs  , Gourges,  Precique  , Souvignes , Agcnais , la  Vachcraflc, 
avec  toutes  fie  chacunes  leurs  appartenances  Se  appendances,  tant  en 
Chafleaux  , Villes , Villages , Matfons,  édifices , droit  de  Juftice  fie  Ju- 
rildiélion  haute , moyenne  fie  balle,  mere , mixte  , fie  impere,  droits  de 
guets  , foires  , Si  marchés , couAumes,  péages , travers,  forefts , bois, 
rivières , eAangs  , pefeheries , moulins  , coulombiers , vignes,  prés , pa- 
Aurcs , hommes  , hommages , cens  , rentes  par  deniers  , bleds , corvées 
....  poullailles , fie  autres  chofes  quelconques  quelles  quelles  foient, 
en  quelques  lieux  , pouvoirs,  fie  jurifdiéHons  qu'elles  loient  lîtuécs  fie 
allifes  , fie  gcneralement  toutes  les  Terres,  Seigneuries  , rentes  fie  reve- 
nus qu’auldirs  Seigneur  fie  Dame  de  M*ntforcau  appartiennent,  fie  font 
venues  fie  efeheues;  tant  par  acqueAs,  tranfport,  hypoteque  , fuccef- 
f oris , fie  autrement , de  feu  Mcllire  Antoine  d'Argenton,  en  fon  vivant 
Chevalier  , oncle  de  niadite  Dame  de  Montl'oreau  ; fie  pareillement  touc 
ce  qui  leur  eA  venu  Se  efeheu  par  tranfport , acqueAs,  hypoteque,  tran- 
fathon  , ou  autrement  , en  quelque  maniéré  que  ce  loit  de  feue  noble 
Dame  Madame  Baunniflànt  d'Argenton  meredeMadame  de  Montloreau; 
fie  généralement  fie  fpecialcment  lcldits  Seigneur  fie  Dame  de  Montlo- 
reau vendent,  cedent,  quittent,  dclaiflênt,  fie rranfportcnt  audit  Mcllire 
Philippes  de  Comines , Prince  de  Talmont  delliis  nommé,  Si  à ladite 
Damoilellc  Heleine  de  Jambes  , fa  femme  future  , pour  eux,  leurs  hoirs, 
fucccllcurs,  fie  ayans  caufe  , tous  les  hypoteques  fie  arrerages  d’iceux  , fie 
autres  droits , noms  , raifons  , aétions , pendons,  polfellions  , deman- 
des , qu  ’ils  ont  ou  peuvent  avoir , reclamer  , querre,  fie  demander , pat 
les  moyens  deflufdits , tant  à caufe  de  deux  mille  deux  cens  livres  tour- 
nois dé  rente,  que  mefdits  Seigneur  fie  Damcde  Montloreau  avoienr  eu 
par  retrait , à caufe  de  niadite  Dame  de  Montloreau  , de  noble  fie  puiC. 
faut  Moniteur  Charles  de  Gaucourr,  Chevalier,  fie  aufli  Confeillcr  fie 
Chambellan  du  Roy  noAredit  Seigneur,  qui  avoir  acquis  icelle  rente  du- 
dit feu  Meflire  Antoine  d’Argenton  ; fie  auquel  retrait  confelîe  ladite 
rente  delaifler  à mefdits  Seigneur  fie  Dame  de  Montforcau  , fie  à caufe 
d’elle  ledit  Moniteur  de  Gaucourt  avoit  edé  condamné  par  ArreA  de  la 
Cour  de  Parlement , comme  de  trois  cens  livres  tournois  de  rente  , que 
pareillement  lcldits  Seigneur  fie  Dame  de  Montforcau  avoient  acquife 
de  ladite  feue  Madame  Baunniflànt  d’Argenton , fie  autrement , en  quel- 
que maniéré  , fi:  pour  quclaue  caufe  , ou  aûion  que  ce  feit , ou  puifle 
eflre,  efdits Chafleaux,  Ville  , Baronnie  , Chaflellenies,  Terres  fie  Sei- 
gneuries d’Argenton , la  Motte  de  Compos , la  Motte  Boiflôn,  Villetons, 
Lairegodeau,  le  Buignonen  GaAinc,  Vaullelle  , Gourge,  Prcciques,  Sou- 
vignes  , Agcnais  fie  la  Vacheraflè  dediis  nommés , fie  leurfdircs  apparte- 
nances fie  appendances , tant  es  parties  fie  portions , dont  lefdirs  Sei- 
gneur fie  Dame  de  Montforcau  jouiflènt  à prefent , Se  qui  pat  ArreA  de 
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la  Cour  de  Parlement  leur  ont  efté  ad|ugées  , comme  ès  parties  & por- 
tions , qui  tient  fie  pollede  à prefent  Mellire  Louys  Chabot  Chevalier  , 
Seigneur  de  la  Grevé  , ou  autres  quelconques , fans  aucune  choie  en  ex- 
cepter , relctver , ne  retenir , fie  s’en  (ont  dès-â-prelent  leldits  Sieur  fie 
Dame  de  Montforeau  > fie  ledit  Jean  de  Jambes  leur  fils , fie  chacun  d’eux 
devettus  fie  dcdàifis,  fie  en  ont  vellu  fie  laili  ledit  Philippes  de  Comines , 
Prince  de  Talmont , fie  ladite  Damoifelle  Heleine  de  Jambes  fa  femme 
future,  fie  chacun  d’eux  , lcutldits  hoirs , fuccelleurs , fie  ayans  catifc. 
Touteslois  ils  n'entendent  pas  par  ce  prelent  contrat  eux  départir  de  tel- 
les actions  , qui  leur  peuvent  competer  fie  appartenir,  pour  raifon  des 
fruits  fie  levées  delditcs  Terres  fie  Seigneuries  dcITiis  tranl portées , prîtes 
fie  receues  le  tems  pâlie  par  autres  que  par  eux , fie  pareillement  des  def- 
pens  , dommages  & interdis , qu’ils  ont  eus , faits  fie  fouftenus  es  pro- 
cès, qui  ont  elle  demenés  par  ci-devant , à caufe  des  choies  delTus  dires, 
lefquelles  a étions  ils  ontrelervé  Se  relervent  contre  tous  ceux  qu’il  appar- 
tiendra , autres  que  leldits  acheteurs  , leurs  hoirs  , fuccelleurs  fie  ayans 
caufe  , fie  lefdites  terres  ainlï par  eux  vendues,  cedees,  fie  tranfportées, 
lelquels  acheteurs , leurfdits  hoirs  , fuccelleurs  , fie  ayans  caulc  , enfem- 
ble  lefdites  terres  ainlï  tranfportées  par  cedit  prelent  Contracten  demeu- 
rent quittes,  évincés  fie  delchargés  à perpétuité  : fie  ont  voulu  fie  con- 
fenty , veulent  8e  conlentent  que  iceluy  de  Coinines  fie'fadûe  femme  fu- 
ture entre  en  foy  fie  hommage  deldites  terres  tk  Seigneurie»,  Se  de  cha- 
cune d’icelles,  envers  les  Seigneurs  defquels  elles  lonc  tenues,  fie  en 
jouilîènt  entièrement  , pleinement  fie  pailiblement , comme  de  leur  pur 
fie  propre  héritage.  Lefquelles  vendition,  cellion  , delais  fie  tranfport  ont 
elle  faits  pour  le  prix  fie  loinme  de  trente  mille  elcus  d'or  du  coin  du 
Roy  nofhedir  Seigneur  à prefent  ayans  cours  au  prix  de  vingt  fept  fols 
fix  deniers  tournois  chacune  pièce , dont  en  la  prefence  de  nous  Notai- 
res délions  eferits  en  ont  elle  payés  Se  baillés  à veuc  de  nous  par  ledir 
Monlicur  le  Prince',  la  loinme  de  vingt  mille  efeus , laquelle  lomtne  de 
vingt  mille  elcus  a ctlé  payée  fie  délivrée  aufdits  Seigneur  fie  Dame  de 
lslontforeau  , fie  audit  Jean  de  Jambes  leur  tils , par  ledit  Mellire  Philip- 
pes de  Comines  , fie  ladite  Damoilellc  Heleine  fa  femme  future  , donc 
iceux  Seigneur  fit  Dame  fit  leurdit  fils  le  font  tenus  fie  tiennent  pour 
contens  fie  bien  payés  : 8c  au  regard  de  l’outreplus  de  ladite  fournie,  mon- 
tant dix  mille  elcus  d’or  , iceux  Seigneur  fie  Dame  de  Montforeau  8c 
leurdit  fis  s’en  font  tenus  fie  tiennent  pour  contens  fit  bien  payés,  fie  de 
toute  ladite  fommede  trente  nulle  efeus  d’or  en  ont  quitté  8c  quittent  le- 
dit Monlicur  le  Prince  , fie  Damoifelle  Heleine  de  Jambes  la  femme  fu- 
ture , leurfdits  hoirs  , luccelfeur»,  fie  ayans  caufe,  moyennant  que  à la- 
dite fomme  de  dix  mille  efeus  , noble  fie  puillant  Seigneur  Monlicur 
Mellire  Pierre  Doriolc  Chevalier  , Sieur  de  Loyré  en  Aulnix,  Chan- 
celier de  France  ; nobles  hommes  Mailtre  Jean  Hebert  ,*  Sieur  de  Houf- 
fcvilicr.  General  de  France  ; Jean  Bourron  , Seigneur  du  Plellis  Bour- 
ré; Gilles  Flamangy  , fie  Guillaume  de  Cerifay , Notaires  8c  Secrétaires 
du  Roy  , 8c  chacun  d’eux  en  leur  nom  privé  , s'en  font  obligé»  en  faveur 
fie  à la  Requelle  dudit  Mellire  Philippe  de  Comines  8c  de  ladite  Damoi- 
fclle  Heleine  de  Jambes  , fie  en  ont  baillé  obligation  à part-,  fie  pat  au- 
» très 
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très  lettres  à mefdits  Sieur  & Dame  de  Montforeau  , 6c  à leurdir  fils , 
dont  ils  le  font  tenus  6c  tiennent  pour  contents  , moyennant  le  paye- 
ment de  laquelle  (omme  de  trente  mille  efcus  d’or,  iceux  Sieur  ôc  Dame 
de  Montforeau  & leurdir  fils  ont  promis  6c  promettent  lcfdits  Chaftcaux, 
Villes,  Baronnies,  Chaftcllcnies , Terres  & Seigneuries  delfus  nommes, 
garentir  , fauver , délivrer  & detfendre  audit  Monfieur  le  Prmce  8c  Da- 
moilclle  Helcincde  Jambes , Ci  femme  future  , leurfdits  hoirs  , fuccel- 
Jcurs  6e  avins  caufe  , ofter  6c  mettre  hors  de  tous  troubles , empelche- 
mens  6e  encombrement  quelconques  de  leurs  faits , prometîes  6e  obli- 
gations ; 6e  ont  icelle  Dame  de'Montforcau  , 6e  ledit  Jean  de  Jambes  , 
ion  fils,  auâorilc  comme  delfus,  exprellèment  renonce  à routes  les 
donations  qui  leur  en  peuvent , 6e  pouvoient  avoir  etc  faites  en  quelque 
maniéré  , ne  fous  quelque  forme  de  parole  que  ce  foit  ou  puille  eftre  ; 
c’eft  à fçav.oir  à telle  donation  que  ledit  Monfieur  de  Montforeau  ea 
pouvoit  avoir  faite  à madire  Dame  fa  femme  , 6c  à tous  autres  droits  de 
luccelfion , de  douaire  , 6c  autres  quelconques  , qu’elle  y peut  reclamer 
,6c  demander  , 6c  ledit  Jean  de  Jambes  à telle  donation  que  lcfdits  Sieuc 
6c  Dame  de  Montforeau  les  perc  8c  mere  lui  en  peuvent  6c  pourroient 
avoir  faite , foit  par  forme  d'avancement  d’hoiiie  6c  fuccellion,  ou  autre- 
ment en  quelque  maniéré  que  ce  foit  -,  8c  veulent  6c  confcntent  qv  e lef- 
dites  donations  , telles  qu'elles  peuvent  ou  pourroient  avoir  efté  faites  i 
fous  quelque  caufe  , couleur  , ou  occafion  que  ce  foit , ou  puilfe  eftre, 
foient  milles  , 6c  de  nul  effet  8c  valeur.  Et  en  outre  iceux  Seigneur  8c 
Dame  de  Montforeau  , 6c  IcurditfiU  ont  pielentement  receu,  baillé  6c 
delivre  aufdirs  Monfieur  le  Prince  , 6c  Damoifelle  Heleine  fa  femme  fu- 
ture , les  Lettres  de  Retrait  de  deux  mille  deux  cens  livres  tournois  de 
rente , autrefois  vendues  par  ledit  Mellire  Antoine  d’Argcnton  audit 
Sieur  de  Gaucourt , 6c  par  eux  retraites  6c  lui , 6c  aufii  la  lettre  , comme 
ledit  Sieur  de  Gaucourt  en  eut  6c  receut  l’argent  comptant , ôc  pareille- 
ment les  Lettres  de  Tranfatftion  faites  6c  paftees  par  ladite  feue  Dame 
Madame  Baunniftant  d’Argenton  , 6c  ont  promis  6c  promettent  tendre  , 
bailler  6:  délivrer  à mondit  Sieur  le  Prince , 6c  à ladite  Damoilelle  fa 
femme  future  , de  toutes  les  autres  lettres , Chartres , papiers , terriers, 
6c  a utres  enfeignemens  quelconques , qu’ils  ont , peuvent  6c  pourroient 
avoir  6c  recouvrer  touchant  lcldites  Terres  6c  Seigneuries  delfiis  nom- 
mées , 6c  par  eux  vendues  6c  rranfportécs , comme  dit  eft  , dedans  un 
an  prochain  venant , 6c  dont  ils  font  tenus  faire  bon  6c  loyal  ferment, 
fi  requis  en  font.  Et  pour  ce  que  lefdites  Terres  6c  Seigneuries  delfiis 
nommées  , ainfi  vendues  , delailfées  6c  tranfportées  en  faveur  dudit  ma- 
riage pour  le  prix  de  trente  mille  efcus  , font  de  plus  grande  valeur  Sc 
cftimation  de  vingt  mille  efcus  d’or  , que  n'eft  ladite  fomme  de  trente 
mille  efcus  d’or , mefdits  Sieur  6c  Dame  de  Montforeau,  8c  ledit  Jean  de 
Jambes,  leur  fils1,  ont  donné  6c  donnent  audit  Monfieur  le  Prince  , Sc 
à ladite  Damoifelle  Heleine,  fa  femme  future , la  fomme  de  vingt  mille 
efcus  d’or , pour  don  de  nopces , laquelle  fomme  eft  6c  fera  le  meuble 
defdits  futurs  efpoux.  Et  outre  icelui,  Monfieur  Mellire  Philippe  de 
Confines , Chevalier , Prince  de  Talmont  dellus  nommé,  a voulu  , con- 
senti , accorde , 6c  sert  exptelTement  oblige  , 6c  par  cefdites  prefentes 
; . veut. 
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vent , confcnt , accorde,  & s'oblige  en  faveur  & moyennant  ledit  Traité 
de  mariage  , que  lcldits  Chafteaux , Villes,  Baronnies,  & Chaftellcnies , 
Terres  & Seigneuries  d’Argenton,  la  Morte  de  Compos,  Villentras, 
Lairegodeau , le  Buigtion  en  Gaftine  , VaufTelles , Gourgcs  , Préciquc  , 
Sauvignes  , Agcnais , la  VicheralTe  , Sc  toutes  les  autres  Terres  Sc  Sei- 
gneuries , hypoteques , rentes  £:  revenus  delTufdits  , ainlî  à lui  & ladite 
DamoifTelle  Hclcine  de  Jambes , fa  femme  future  , vendues , cedccs , 
quittées,  tranlportées  Sc  détaillées,  comme  dit  eft , foient  le  pur  Sc 
propre  acquêt  dudit  Meffire  Philippe  Sc  de  ladite  DamoilTelle  Hclcine 
de  Jambes  , fa  femme  future,  fait  de  leurs  deniers  communs  , Sc 
telles  foient  dites,  nommées,  cenfécs  Sc  réputées  , Sc  que  ils  & cha- 
cun d'eux  en  jouillcnt  à ce  droit  Sc  titre  , tout  ainil  que  li  lefdits  ac- 
quêts avaient  cite  par  eux  deux  faits  en  commun , Sc  de  leurs  pro- 

Pres  Sc  communs  deniers  après  la  confommation  dudit  mariage  , Sc 
an  & jour  d’icelui  fini  & paflc.  Et  en  outre,  tout  ce  que  dit  eft,  a 
efté  & eft  expreflènient  traité , promis  & accordé  entre  lcldits  contra- 
étans  d’une  part  & d'autre  , en  faveur  dudit  mariage;  Que  s'il  advenoit 
que  ladite  Damoilelle  Helcine  de  Jambes  allai!  de  vie  à trefpas , furvi- 
vant  ledit  Mellire  Philippe  de  Comines , fon  mari  futur;  en  ce  cas  icelui 
de  Comines  jouira  fa  vie  durant  de  toute  l'acquifition  dcflufüite  , Sc 
apres  fon  deceds , s’il  a des  enfans  ilTus  de  lui  nés  Sc  procréés  en  loyal 
mariage  , ils  jouiront  par  droit  fuccellif , & 1 caufe  de  lui  Sc  de  Ion 
chef,  de  la  moitié  dudit  acquêt!  , ainlî  que  raifon  & la  couftume  du 
pays  le  doivent , & l’autre  moitié  retournera  aux  enfans  de  ladite  Da- 
moitelle  Heleine  de  Jambes,  à caufe  d’elle  & de  fon  chef,  fi  aucuns 
en  font  dudit  mariage  ; Sc  s’il  n’y  a aucuns  enfans  d’elle  , & que  fes  en- 
fans n’euflent  aucuns  enfans  procréés  en  loyal  mariage  , ladite  moitié 
procédant  du  chef  Sc  codé  de  ladite  Damoilelle  Hçlcine , retournera  à 
Sieur  & Dame  de  Montforeau  , Sc  audit  Jean  de  Jambes  leur  fils , Sc  i 
leurs  hoirs , fuccelfeurs  Sc  ayans  caufe.  Et  fi  ledit  Meflîre  Philippe  de 
Comines  alloit  de  vie  à trefpas,  fans  hoirs  iflàns  de  lui  en  loyal  mariage, 
foit  de  ladite  Damoiflèlle  Heleine  de  Jambes  , ou  d’autres  qu’il  pour- 
roit  après  époufèr , s’il  la  furvit  ; en  ce  cas  ledit  Meflîre  Philippe  de 
Comines  veut , content , accorde  , Sc  oétroye  dès  à prefent  pour  lors , 
& à ce  s'oblige  par  mots  exprès  Sc  fait  efpecial  ; autrement  ledit  Maria- 

Îjc  , ne  le  prefent  Contrat  n’euflent  efté  faits  ne  célébrés  , que  toutes 
eldites  Terres  Sc  Seigneuries  dcflus  nommées , ainlî  vendues  Sc  tranf- 

Îiortées  par  ledit  prefent  Contrat , par  mefdits  Sieur  Sc  Dame  de  Mont- 
orcau  , Sc  ledit  Jean  de  Jambes , leur  fils , retournent  purement , en- 
tièrement & abfolument  à ladite  Damoifelie  Heleine  de  Jambes,  Sc  à 
fes  enfans  , fi  aucuns  en  y a , Sc  fînon  , à mefdits  Sieur  Si  Dame  de 
Montforeau  , Sc  à leurdit  fils,  leurs  heritiers,  fuccelfeurs,  & ayans 
caulc  , fans  ce  que  jamais  les  héritiers  dudit  Sieur  de  Comines  , quels 
qu’ils  foient  autres  que  ceux  qui  feront  defeendus  de  lui , Sc  des  delccn- 
dans  de  lui  en  loyal  mariage  , comme  dit  eft , y puiflènt  aucune  chofe 
demander  ; Sc  dès  à prefent , pour  lors , ledit  Sieur  de  Comines  de  fa 
pure  & liberale  voulcnté , Sc  par  pure,  Ample , entière  Sc  irrévocable 
donation  faite  entre  vifs  , en  faveur  Sc  moyennant  ledit  mariage , en  a 
Tome  iy.  Partie  11.  T fait 
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fait  don  , ceflïon  & tranfport  à ladite  Damoifelle  Hclcine  de  Jambes  , 

(i  elle  eft  lois  vivante  , & linon  à meldits  Sieur  & Dame  de  Montlorcau  , 

Si  à leur  fils , Si  au  fuivivant  d’eux , 5c  à leurfdits  fuccellëurs  & ayans 
caufe.  Et  en  outre  mondit  Sieur  le  Prince  confiderant  que  douaire  eft 
choie  favorable  , 5c  pour  obvier  aux  débats , procès , 5c  iriconveniens 
qui  après  fon  décès  pourroient  advenir , voulant  pourvoit  ladite  Da- 
moifelle Hcleinc  de  jambes  honneftement  de  fon  douaire , félon  fon 
ellat , a voulu , confenty  Si  accordé  , en  faifant  Sc  traitanc  ledit  maria- 
ge , & encore  dès  à prefent  pour  lors , veut , confent  & accorde  en 
faveur  d’icelui  , que  u ladite  Damoifelle  Heleine  de  Jambes  furvit  ledit 
Monlîeur  le  Prince  fon  mary , elle  ait  , prenne  Si  fe  puille  emparer , Si 
enlailiner  de  la  tierce  partie  entièrement  de  toutes  les  Terres , Seigneu- 
ries , rentes  & revenus , outre  les  dellus  nommes , qui  lui  compteront 
& appartiendront  au  jour  de  la  confommation  dudit  mariage.  Si  que 
par  fuccetlion  de  les  predeceffeurs  , lui  pourront  d'ici  en  avant  advenir , 
efeheoir , competer  & appartenir  à dire  icelle  tierce  partie  prife,  bail- 
lée 8c  refignée  à ladite  Damoifelle  Heleine  de  Jambes  , le  cas  offrant 
pour  fondit  douaire , fur  la  fécondé  place  que  a Si  pourra  lors  avoir 
ledit  Monlîeur  le  Prince , quelque  part  qu'elle  foit  lituce  Si  aflîfe  , après 
ce  que  (es  heritiers,  luccelleurs  Si  ayans  caufe  auront  choili  la  première» 
laquelle  ils  feront  tenus  de  choifir  dedans  deux  mois , après  ledit  cas 
advenu  , Si  en  cas  de  defaut  d'avoir  choili  ladite  place  dedans  ledit 
temps , ladite  Damoifelle  Heleine  de  Jambes  vetve , fans  faire  , ne  faire 
frire  aucune  fommation,  ou  autre  felennité  , ou  minifterede  Juftice». 
loy  emparer  & enlailiner  de  fon  plein  chef  de  laquelle  des  places  qui 
appartiendront  à mondit  Sieur  le  Prince  au  jour  de  fon  deccs , qu’elle 
voudra  choifir  Si  cllire  ; & aura  pour  fondit  douaire  entièrement  la  tier- 
ce partie  de  toutcs.lcs  rentes , revenus , droits , profits  & émolumens , . 
quels  qu’ils  foient  ou  puillcnt  eftre,qui  appartiendront  pour  lors  à mon- 
dit  Sieur  le  Prince , comme  dit  eft,  à prendre  fur  rout  le  revenu  de  - 
ladite  place  , qu’elle  aura  audit  cas  choili , fans  aucune  choie  en  ex- 
cepter , Si  de  prochain  5c  en  prochain  , fans  aucune  interruption.  Outre 
faut  referver  des  appartenances  de  la  première  place  , fi  choilie  avoir  clic 
par  les  heritiers  dudit  Monfieur  le  Prince , arnli  que  dit  eft , jufqucs  à 
plein  Si  entier  parfournilTcment  de  ladite  tierce  partie  de  toutes  lcidires  # 
Terres,  Seigneuries,  retires , revenus,  profits  & émolumens  d’icclui 
Mcflîre  Philippe  de  Comines,  que  ladirc  Damoifelle  Hcleinc  aura  Si 
prendra  le  cas  offrant  après  ledit  mariage  accompli , pour  fondit  droit  de  - 
douaire  , ainfi  Si  par  la  forme  5c  manieie  que  dit  eft , avec  la  jouilTance 
pleiniere  ôc  entière  de  tous  les  acquêts  qu’ils  feront  5c  pourront  faire  , , 
durant  5c  confiant  ledit  mariage , fa  vie  durant  ; de  tous  lefquels  acquêts  ■ 
elle  aura  5c  prendra  la  moitié  par  héritage , pour  en  jouir  par  elle  , fes 
hoirs,  fucccfteurs & ayans  caufe,  comme  de  leur  part  5c  propre  hérita- 
ge , non-obllant  quelconques  couftumes  de  pays  ou  lef dits  auroient  efté 
faits  , Si  Paillette  dudit  douaire  à ce  contraires , aufquelles , quant  à ce, 
ledit  Monfieur  le  Prince  , tant  pour  lui , que  pour  fes  heritiers  5c  ayans 
caulc  , a renoncé  5c  renonce  par  exprès  , 5c  quant  aux  choies  dcffuldi- 
tes , leurs  circonllauces  tenic  , garder , entériner  fermement , fans  ja- 
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«nais  faire  ne  venir  encontre  en  aucune  maniéré , & aux  dommages 
amandcr , & rendans  leurs  parties  à l'autre  , à leurs  hoirs  Si  leurs  ayans 
-caulc  , fi  aucuns  y en  avoicnc , ou  louftenoient , par  défaut  de  tenir  Si 
accomplir  ce  qui  en  eft , ou  autrement  lefdites  parties  eftablitlàns  , 8c 
chacunes  d'elles , entant  que  lui  touche  , ont  obligé  Si  obligent  elles , 
leurs  hoirs  avec  tous  & chacuns  leurs  biens  meubles  Si  immeubles , ou 
qu’ils  foient  prefcns  &C  à venir , 8c  renoncé  8c  renoncent  par  devant 
nous  , quant  i cet  effet  efpecialement  à toute  exception , déception  de 
dol , de  mal , de  fraude  , de  barat , de  lefion  , machination  , circonven- 
tion , à tout  Droit  el'erit , Canon  & Civil  , à tout  droit  de  pecune  non 
eue  , non  nombrée  & receue , & au  droit , difant  generale  renonciation 
non  valoir , fi  l’efpeciale  n’cft  précédente , & généralement  i toutes  8c 
chacunes  les  autres  choies  , qui  tant  de  fait , droit , que  de  couftume  , 
fervir  8c  valoir  leur  pourroient  advenir,  que  la  teneur , cffcét  ou  lub- 
.ftance  de  ces  prefentes  lettres,  en  tout , ou  en  partie,  8c  mefmement 
ladite  Dame  au  Droit  de  Vcllejan,  à l’Epiftrc  d’Adrien  , 8c  à l’ Autarci- 
que Si  aua  mutur.  Si  à tous  autres  faits  introduits  en  faveur  des  femmes. 
£e  fut  fait  Si  jugé  1 tenir  pat  le  jugement  de  ladite  Cour , lefdites  par- 
ties eftabliilântcs  prefentes  Si  confentantes , Si  promitent  chacune  par 
la  ioy  & lcrmenc  de  fon  corps  fur  ce  baillé  en  noftre  main  , non  jamais 
faire , ne  venir  encontre , & fcellés  , à leur  requefte  , des  féaux  eftablis 
aux  contrats  de  ladite  Cour.  Donné  & fait , prefens  à ce  nobles  & puif- 
fans  Seigneurs  Monfeigneur  Mellire  Pierre  Doriole  , Chevalier , Sei- 
gneur de  Loiré  en  Aulnix , Chancelier  de  France  ; Monfieur  Mcffire  Tan- 
neguy  du  Chafteau  , Vicomte  de  la  BelLicre;  Monfieur  Maiftrc  Jean  le 
Boulanger , Confeillcr  du  Roy  noftre  Sire , Si  premier  Prelidenc  en  fa 
Cour  de  Parlement;  Maiftrc  Jean  Hébert,  Seigneur  de  Houllènvilier , 
Général  de  France;  Jean  Bourre,  Seigneur  du  Plellîs  Bourré;  noble 
homme  Jacques  Odart , Efcuyer  , Seigneur  de  Jurfuy  ; Maillte  Guillau- 
me de  Serigny , Confeiller  du  Roy  noiire  Sire  , Treloriet  de  France  , SC 
Greffier  du  Parlement  ; Maiftrc  Gilles  Flamand , Notaire  Se  Secrétaire  du 
Roy  noftre  Sire , le  vingt-fepriefme  jour  de  Janvier , l’an  de  grâce  1471. 
Ledit  jour  après  les  choies  fufdites  ainfi  accordées  , ledit  Monfieur  Jean 
de  Jambes  , Chevalier , Se  Dame  Jeanne  Chabot  fon  efpoufe  ; Sieur  & 
Dame  de  Montforeau  , Si  aulli  ledit  Jean  de  Jambes , Efcuyer , leur  fils  , 
deffus  nommés , ont  connu  8c  confefle  avoir  en  nos  prelences  eu  , reçu 
en  or  comptant  la  fommede  10000.  efeus reliant  de  ladite  fom.  de  50000. 
efeus  en  laquelle  fomme  ledit  noble  Si  puiffant  Sgr.  Mgr.  Medire  Pierre 
Doriole  , Chevalier  , Sgr  de  Loiré  en  Aulnix  , Chancelier  de  France; 
Maiftre  Jean  Hebert  , Seigneur  de  HoulTenvilier , Général  de  France  ; 
Jean  Bourré , Gilles  Flamand  , Si  Guillaume  de  Ccrifav  , Notaires  & Se- 
crétaires dudit  Seigneur  deffus  nommés , Si  chacuns  d'eux  s’eftoient  en 
leurs  propres  & privés  noms  conftirués  principaux  payeurs  à la  requefte 
de  mondit  Sieur  le  Prince  de  Talmont , & de  madite  Damoifelle  Helei- 
ne  de  Jambes  , en  enfuivant  le  Traité  fufdit  ; Si  de  laquelle  fomme  lef- 
dits  Sieur  & Dame  de  Montforeau  , & ledit  Efcuyer  , leur  fils  , en  ont 
quitté  Si  quittent  mefdirs  Sieur  les  Chancelier , Hebert , Bourré  , Fla- 
mand & dcCerifay  , leurs  hoirs  & ayans  caulc  d’eux  , non-obftanr  ccr- 
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taine  obligation  paflee  aujourd'hui  par  les  delTuldits  , aufdits  Sieur  &T 
Dame  de  Montlorcau  , Si  ledit  Efcuyer  leur  fils  , de  ladite  fomme  de 
dix  mille efeus  reftans  deldits  trente  mille  ; laquelle  par  ces  préicntcs  eft 
Si  demeure  nulle  & de  nul  effet  Si  vertu  , & y ont  lefdits  Sieur  Sc  Da- 
me renoncé  Sc  renoncent  par  ces  prclcntcs;  & ont  voulu  Si  exprelle- 
ment  contemi  ces  choies  eltre  miles , inferites  & inférées  en  la  fin  du 
traité  de  Mariage  fufdir , & que  à chacun  deldits  debteurs  foit  baillée 
quittance  valable  de  ladite  lornme  de  dix  mille  efeus  , laquelle  quittan- 
ce pour  chacun  ils  ont  paffee  en  nos  mains,  toutes  lefquelles  quittances- 
ne  vaudront  qu  ’un  payement  d’icelle  fomme  de  dix  mille  efeus  ; Si  que 
à Maiftrc  Jean  Bourré  dclfus  nommé , (oient  rendues  lefdites  Lettres  ob- 
ligatoires cancelées , Si  qu’au  dos  d’icelles  foit  mis  la  quittance  & paye- 
ment fait  du  contenu  en  icelles , dont  les  en  avons  jugés.  Fait  les  jours  • 
& an  cy-deffus.  S ic  Jignatum Jub  plica  , Umssari,  G.  Ogiir,  & 
Minot. 

Collatio  praferiptee  eopice  ad  requeflam  Magijbi  Nicolai  Morceau  , Pro - 
curutoris  Joanna  Comitiffce  de  Penihieure  fe  dteentis  , faüa  ejl  cum  origr- 
na/i  y in  abfentid  Magiflri  Chrijlojori  Mar  finit  , Proeuratoris  Philippt  de 
Jambes  loei  de  Montjoreau  D.  ad  hoc  aucloritate  Curia  débité  vocati. 
Ailurn  in  Parlamcnto  vtgejimd  prima  die  Augujii  , anno  Domini  millejimo 
quingcntejimo  vigejimo  tertio.  Sic  Jignatum  Du  Tiiiet.  • 

Contrat  de  Mariage  de  Meffire  René  de  Bretagne  & de  Jeanne  de  Comines  , ■ 
fille  dudit  Meffire  Philippe  de  Comines  , Chevalier  , Seigneur  d'Argen-- 
ton  , 6-  de  tieleine  de  Jambes  , le  IJ.  Aonjl  1S04.  portant  quittance 
de  partie  des  deniers  dudit  Mariage.  ■ 

ÇÇachent  tous,  que  pardevant  nous  Notaires  fouferits  Si  jures  des 
i3  leels  eftablis  aux  Contrats  d Poicticrs  pour  le  Roy  noftre  Sire  , ont 
efté  prefens  Si  perfonnellement  eftablis  en  droit  très-haut , puiffant  & 
redoutable  Seigneur  René  de  Bretagne , Comte  de  Pantieurc  , ‘Vicomte 
de  Bridiers  , Seigneur  de  Boufac , de  Laigle  , Chantonçeaux  , & des  • 
Elîars  d'une  part  ; & noble  Si  puilîànt  Seigneur  Meflîre  Philippe  de 
Comines,  Chevalier,  Seigneur  d’Argenton  , de  la  Motte,  de  Villcn-- 
tras  , Vaulfcllcs , Lairegodc.au  , Gourges , Si  Sauvignes  ; Si  Dame  He- 
leine  de  Jambes  fon  cfpoufc  , Dame  deldits  lieux , fuftilamment  aurorb- 
fée  de  fondit  Seigneur  cfpoux , quant  à faire  tenir  & accomplir  le  con- 
tenu en  ces  prefentes , d’autre  part.  Lefquelles  parties  , de  leurs  confen- 
mens  Si  voulcntc  agréable,  (ans  induction  de  nully,  mais  parce  que  très- 
bien  leur  a pieu  & plaift  en  faveur  Sc  traité  de  mariage  proparlé  de  faire 
entre  ledit  Monfeigneur  le  Comte , & Damoilelle  Jeanne  de  Comines  ', . 
fille  defdits  Seigneur  & Dame  d’Argenton , ont  fait  & promis  , juré  , 
convenencé  Si  appointé  les  promeffes,  convenances  Si  appointemens  ; 
dont  Sc  defquelles  mention  fera  faite  cy-après.  A fçavoir  eft  , que  mon- 
dit  Seigneur  le  Comte  a promis  Si  promet , doit  & eft  tenu  prendre  par 
mariage  à femme  Sc  efpoufc , avec  les  folemnités  de  Sainte  Eglilc  , tou*- 
tesf ois  que  requis  en  fera  par  mondit  Seigneur  d’Argenton  , ladite  pa- 
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moifelle  Jeanne  de  Comines  ; Sc  femblablement  ladire  Damoifclle  à ce 
prclente  aufli  eltablie  en  droit  en  ladite  Cour  , a promis  prendre  à fon 
Seigneur  fie  efpoux  ledit  Monfeigneur  le  Comte.  En  faveur  duquel  ma- 
riage , fie  afin  qu’il  puilfe  ellre  conlommé  6e  accompli , leldits  Seigneur 
& Dame  d’Argenton  ont  promis  Sc  promettent  taire  à leurs  propres 
courts  & delpens  toutes  nopces  deldits  Monfeigneur  le  Comte , S;  fa- 
dite  elpoulc  leur  fille  , icelle  vellir  & accouftrer  de  toutes  choies  hon- 
nertement  & honorablement  lelon  l’eftat  qu’il  appartient  audit  Monfei- 
gneur le  Comte  Sc  elle  ;Sc  outre  leur  payer  6c  bailler  la  fournie  de  dix- 
huit  raille  elcus  d'or  à la  Couronne  , de  laquelle  fournie  a elle  déduit  en 
premier  lieu,  la  fournie  de  trois  mille  cinq  cens  elcus , que  leldits  Sei- 
gneur 6c  Dame  d’Argenton  ont  baillés  & payés  paravant  ces  heures  ; Iça- 
voir  eft , deux  mille  elcus  à la  Dame  de  Raye  Sc  Ion  fils , pour  retirer 
d’eux  la  Terre  6c  Seigneurie  de  Raye  , aufquels  Dames  de  Raye  Sc  fon 
fils  ladite  Terre  de  Raye  avoit  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  efté 
adjugée;  laquelle  Terre  & Seigneurie  de  Raye  demeure  partant  audit 
Monleigneur  le  Comte  , 6c  icelle  Terre  6c  Seigneurie  d’Argenton  a 
delailfc  pour  ladite  fomnie  ; parce  qu’en  faifant  ledit  Contrat  deldits 
Dame  de  Raye  6c  fondit  fils , ledit  Seigneur  d'Argcnton  avoit  donne 
grâce  à mondit  Seigneur  le  Comte  de  le  pouvoir  avoir  6c  retirer , en  lui 
payant  ladite  fomnie  de  deux  mille  elcus;  les  fruits  de  laquelle  Sei- 
gneurie de  Raye  ledit  Monfeigneur  le  Comte  veut  & oétroye  que  la- 
dite Damoifclle  1a  future  el  poulc  , prenne  fie  tienne  par  les  mains  , pour 
rentretenement  de  fes  Damoifellcs  Sc  autres  ferviteurs  ; Sc  lcfdits  mille 
cinq  cens  elcus  que  ledit  Seigneur  d'Argenton  a aulli  par  avant  ces  pre- 
ientes  baillés  à mondit  Sieur  le  Comte  , pour  l’acqueft  qu’il  a fait  de 
lui  de  la  tierce  partie  de  la  Seigneurie  de  Mortaigne  , fous  condition  de 
réméré , qui  encore  dure  ; & en  ce  failant  ledit  Seigneur  d’Argenton  a 
delaillc  Sc  quitté  à mondit  Seigneur  le  Comte  ladite  tierce  partie  de 
Mortaigne  , pour  leldits  mille  cinq  cens  elcus  ; 6c  aulli  a cfté  déduit  à 
mondit  Seigneur  d’Argenton  la  fomme  de  mille  efeus,  que  ledit  Sei- 
gneur d’Argenton  a promis  Sc  promet  bailler  Sc  payer  pour  Sc  au  nom 
de  mondit  Seigneur  le  Comte  , à Monfeigneur  de  Bougemont , fils  de 
Monfeigneur  de  Pienes,  pour  l'amortilTenient  de  cent  livres  de  rente  , 
en  quoi  mondit  Seigneur  le  Comte  cil  tenu  à mondit  Seigneur  de  Bou- 
gemont , à caulc  de  Dame  Blanche  de  Broflè  fon  ayeulle  maternelle  , 
6c  icelui  racquit  faire  & payer  dedans  quatre  mois  prochainement  ve- 
nans , 6c  en  bailler  Sc  rendre  à mondit  Seigneur  le  Comte  les  lettres 
dudit  racquit , ou  en  défaut  de  ce  , payer  à mondit  Seigneut  le  Comte 
ladite  fom.  de  looo.elcus , fie  le  furplus  de  ladite  fom.  de  iSooo.  efeus  , 
montant  15500.  efeus,  leldits  Sgr.  fie  Dame  d’Argenton  ont  promis  fie  pro- 
mettent par  ces  prefentes  , pour  eux  fie  les  leurs,  en  bailler  fie  payer  audit 
Mgr.  le  Comte,  fçavoir  eft  lix  mille  cinquante-huit  efeus  dedans  un  mois 
prochainement  venant  , fie  pour  le  relie  , qui  cil  quatre  mille  quatre  cens 
quarante-deux  efeus,  leldits  Seigneur  Se  Dame  d’Argenron  ont  baille 
fie  payé  présentement  audit  Monfeigneur  le  Comte  les  bagues  cy-aprùs 
déclarées.  Premièrement  en  parement  d’or  mille  quarantc-fept  efeus  ; 
une  bouette  d’argenc  doré , pelant  dix  marcs , deux  onces , deux  gros  , 
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ellimée  valoir  quatre  vingt-dix  clcus;  un  ballay  de  haute  couleur  , quar- 
té & en  table , du  poids  de  trente-cinq  carats  ou  environ  , eltiroc  valoir 
mille  efeus  ; une  ceinture  d’orpcfant  un  marc  ou  plus , en  laquelle  y a 
onze  perles  de  liuirs  carats  ou  environ , & dix  rubis , dont  il  y en  a deux 
d’iccux  plus  grands  que  les  autres , ellimée  à onze  cens  elcus  ; une  croix 
de  diamants  à la  façon  de  Genes , où  pendent  trois  perles , ellimée  la- 
dite croix  & perles  trois  cens  elcus  ; une  Heur  de  lys  de  diamants  gran- 
de , ellimée  lix-vingt  .elcus  ; une  bague  d'or  ronde  faite  en  maniéré  de 
roze  , en  laquelle  y a un  rubis  , Si  un  diamant  Si  lix  perles , le  tout  de 
bonne  grandeur  & grande  perfection , ellimée  lix  cens  clcus  ; un  rubis 
.en  pointe  Si  une  table  de  diamants  , qui  tiennent  à une  petite  image 
d’or , le  tout  eltimé  à quatre-vingt  clcus  ; en  menues  chofes  d'argent  en 
fa  chambre,  pelant  feize  marcs  Si  demie  once  deux  gros,  valant  cent 
cinq  elcus  ; du  tout  defquelles  chofes  delliis  dites  ne  font  par  ces  pre- 
fentes  eftmices  les  façons  d’icelles  , fors  de  ladite  bouette  •,  lelquelles 
choies  & bagues  ont  elle  eltimecs  en  la  prelencc  de  mondit  Seigneur  le 
Comte , & de  leur  contentement  ; laquelle  eftimation  le  monte  jufques 
à ladite  fomme  de  quatre  mille  quatre  cens  quarante-deux  elcus  reltans 
deldits  dix  mille  efeus  ; de  laquelle  fomme  de  quatre  mille  quatre  cens 
quarante-deux  efeus  pour  lefditcs  bagues  , mondit  Seigneur  le  Comte  a 
quittée  quitte  lefditsSgr..&  Damed'Argenton , & pour  icelle  fomme  de 
quatre  mille  quatre  cens  quarante-deux  elcus  ledit  Monfeigncur  le  Com- 
te a pris  Si  accepté  leldits  bagues  ; & U où  il  le  trouveroit  que  leldites 
pierreries , ou  l’une  d’icelles  ne  flirtent  bonnes  Si  loyalles , que  ledit 
Seigneur  d'Argcnron  fera  tenu  les  faire  valoir , à la  dilcrction  des  gens 
de  bien  , eux  connoiflâns  en  pierreries.  Et  pour  ce  qu'à  prefent  ladite 
Damoifelle  Jeanne  de  Comincs  clt  tille  unique  deldits  Seigneur  Si  Da- 
me d’Argenton  , elk  convenu  Si  traité  par  exprès  en  laveur  dudit  maria- 
ge , que  s’il  advenoir  que  leldits  Seigneur  Si  Dame  d'Argenton  eullent 
d’eux  deux  , un  ou  plulieurs  fils , ladite  Damoifelle  Jeanne  aura  Si  pren- 
dra préalablement  (ur  la  luccellion  d’eux  deux  la  fomme  de  cinquante 
mille  livres  , compris  en  icelle  lomme  lefdits  dix-huit  mille  efeus,  qui 
leur  feront  préalablement  déduits  Si  rabatus  fur  icelle  fomme  ; & là  où 
ils  n’auront  enfans  , mais  filles , ladite  Damoifelle  Jeanne  leur  fille  aura 
Si  prendra  ladite  Terre  & Seigneurie  d’Argenton , de  Villcntras  , la 
Motte  , Compoux  , Vaurtelles , Lairegodeau , Gourges  , Si  Souvignes , 
avec  leurs  appartenances  Si  dépendances  quelconques , pour  en  jouir 
après  le  trefpas  de  fcfdits  perc  Si  mere , fans  ce  que  fes  autres  fœtirs, 
fi  aucunes  v en  avoit , y puillent  autre  chofc  prétendre;  Si  dès  à prefent, 
comme  demis  , & dès  lors  comme  dès  à prelent  efdits  cas  , leurfdits  de- 
ceds  advenus  , l’en  ont  fait  Dame  ; Si  s’il  advenoit  que  lefdits  Seigneur 
ou  Dame  d’Argenton  perc  & mere  de  ladite  Damoifelle  , allait  de  vie  à 
trefpas , Si  celui  d’eux  qui  (croit  demeuré  convoitait  à fécondés  nopces, 
& euft  enfans , leldits  enfans  fils  ou  filles  , ainfi  eltans  du  fécond  maria- 
ge , ne  prendront  Icmblablement  aucunes  chofes  efdites  Terres  Si  Sei- 
gneuries d’Argenton  , de  Villcntras  , de  la  Motte , de  Compos , Vaul- 
fellcs , Lairegodeau  , Gourges  Si  Souvignes , leurs  appartenances  Si  dé- 
pendances , mais  pleinement  Si  franchement  viendront  à ladite  Damoi- 
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ffclle  Jeanne , & à fes  enfans , fi  aucuns  en  a d'elle  & de  mondit  Seigneur 
le  Comte  ; & où  elle  n’en  auto»  aucuns  enfans , leldites  terres , biens  Sc 
fucceifion  d'elle  viendront  pleinement  & franchement  à ceux  à qui  de 
droit , raifon  Sc  couftume  devront  appartenir , qui  fortiront  nature  de 
propre  héritage  > Sc  non  de  conqueft  ; & fi  mondit  Seigneur  alloit  do 
vie  à trelpas  auparavant  ladite  Damoifelle  Jeanne  , Sc  que  douaire  cuit 
lieu  , ledit  Monfcigncur  le  Comte  , qui  deiire  le  bien  de  ladite  Damoi- 
felle fa  future  efpouléc , a voulu  Sc  confenty  par  exprès  que  ladite  Da- 
moifelle  prenne  pour  fon  douaire  la  lomme  de  quatre  mille  livres  de 
rente  par  chacun  an  ; fçavoir  eft  , au  cas  que  n’auroit  enfans  de  mondit 
Seigneur  le  Comte  , & tant  quelle  demeureroit  en  viduité  ; Sc  où  elle 
convoleroir  en  fécondés  nopccs , Sc  qu’elle  euft  enfans  dudit  Monfei- 
gneur  le  Comte  , comme  dit  cil , elle  n’aura  Sc  prendra  feulement  pour 
londit  droit  de  douaire  que  trois  mille  livres  de  rente , lciquelles  des 
à prefent  mondit  Seigneur  le  Comte  a voulu  dire  finîtes  Sc  alignées 
fur  les  Terres  Sc  Seigneuries  des  lillars  en  l'oièfou  , l’Oblomnere , l’Ifle 
de  Rye,  Cha(Veaumur,Chantonceaux,&  autres  Terres  qu’il  a & polledc 
à prefent , de  prochain  en  prochain  , Sc  juluues  à ladite  fournie  , com- 
me dit  eft  demis , Sc  pour  commencement  d iceux  quatre  mille  ou  trois 
mille  livres  refpccfivemenr , comme  dit  eft  , de  rente  , lui  baille  dès  lors 
comme  dès  à prefent  la  pollèflion  & faifine  deldites  Terres  Sc  Seigneu- 
ries , pour  autant  qu’elles  peuvent  valoir  Sc  comperer  ; Sc  s’il  advenoit 
à mondit  Seigneur  plus  grandes  Terres  Sc  Seigneuries,  que  celles  qu’il 
polledc  à prefent , par  quoi  par  les  us  Sc  couftumes  des  pays  où  elles  loue 
ficuccs  Sc  alfifcs , il  appartienne  à ladite  Damoifelle  plus  grand  douaire 
que  la  fournie  fuldite  , elle  pourra  avoir  Sc  prendre  ledit  douaire  félon 
les  us  8c  couftumes  des  lieux  , le  tout  à fon  choix  & elc&ion  , fans  ce 
que  l’article,  ou  autres  précédons  concernants  le  fait  dudit  douaire, 
touchant  la  viduité  ou  non  viduité  de  ladite  Damoifelle  , lui  puillè  pré- 
judicier. Toutefois  eft  dit  Sc  convcnancé  que  fi  ledit  Monfcigneur  René 
de  Bretagne  deccdoit  par  avant  ladite  Damoifelle,  fans  hoirs  procréés 
de  leur  chair , que  en  icclui  cas  ladite  Damoilclie  fera  tenue  en  lieu  du- 
dtt  de  Chanronceaux  , prendre  autre  pièce  de  prochain  , jufquesà  la  va- 
leur dudir  lieu  de  Chanronceaux  , pour  ledic  droir  de  douaire  ; arilli  dit 
eft , que  fi  elle  furvivoit , Sc  y euft  enfans  procrées,  que  jouira  dudit 
lieu  de  Chanronceaux , Sc  autres  lieux  delfiis  déclarés.  Aulfi  eft  dit  Sc 
accordé,  Sc  par  exprès  convenancé  audit  traité  de  mariage  , que  ladirc 
Damoifelle  audit  cas  qu’elle  furvive  , mondit  Seigneur  le  Comte  aura  Sc 
prendra  toutes  Sc  chacunes  les  choies  qu’elle  aura  portées  , avec  la  moi- 
tié de  tous  les  autres  meubles  d’eux  deux  , fans  ce  quelle  foir  tenue  de 
payer  aucunes  debres  réelles  , ne  perfonnelles  , fi  ce  n’ell  la  moitié  de 
■ celles  qui  feront  créées  depuis  le  jour  de  leurs  efpoufailles  Sc  nopces  ; 
Sc  des  autres  précédentes  faites  Sc  créées  par  mondit  Seigneur  le  Comte 
Sc  fes  prédeceffèurs,  elle  n’en  fera  tenue  en  aucune  manière  , ne  aulli  en 
celles  que  mondit  Seigneur  le  Comtepourroit  cy-après  créer  Sc  faire  pour 
les  debtes  pour  lui  Sc  les  prédécelTeurs  créées  auparavant  leldites  nopces; 
défi) uel les  debres  delfiis  dites  Ladite  Damoifelle  Sc  les  liens  demeure- 
ront francs  Sc  quittes  ; Sc  fi  elle  aime  mieux  laillèr  la  moitié  dcfdits  meu- 
bles , 
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blés , Sc  reprendre  tout  ce  qu’elle  aura  porté  , comme  dit  ell , .elle  ne 
fera  tenue  en  nulles  debtes , quelques  us  ou  couftumcs  de  pays  qui  pour- 
roienr  à ce  eflre  contraires  , renonçans  par  exprès  au  bénéfice  deldites 
confiâmes.  Et  outre  ell  dit  Sc  accordé  entre  lefdites  parties , que  s’il 
advenoir(  que  Dieu  ne  veuille  ) que  ladite  Damoilcllc  Jeanne  allait  de 
vie  à trefpas , fans  enfans  procrées  de  fa  chair , d'entre  mondit  Seigneur 
le  Comte  Sc  elle  ; en  icelui  cas  mondit  Seigneur  le  Comte  Sc  les  liens  fe- 
ront tenus  tendre  Sc  rcllituer  aufdits  Sgr-  & Dame  d’Argenton  Sc  leurs 
hoirs  , ladite  fournie  de  dix-huit  mille  efeus  , ou  la  valeur  ainlï  payée 
Sc  baillée  , comme  dellus  cil  dit , fur  laquelle  fomme  mondit  Seigneur 
le  Comte  pourra  retenir  la  fomme  de  quatre  mille  livres  tournois  pour 
meubles  à lui  Si  à ladite  Damoifelle  donnés  del'dits  Seigneur  & Dame 
d’Argenton  , en  faveur  Si  traité  dudit  mariage , pour  payement  de  la- 
quelle dite  fomme  audit  cas,  ledit  Monfeigneur  le  Comte  a cédé  & 
t ran (porté , cede  Sc  rranfporte  dès  lors  comme  dès  à prefent , Sc  dès  à 
prefent  comme  dès  lors  , aufdits  Mcllîre  Pliilippe  de  Comines , Sc  Da- 
me Hcleine  de  Jambes , les  Terres  & Seigneuries  de  Challeaumur , des 
Deftcnds , de  la  Gurerche  & de  Rye  , Sc  chacunes  d’icclles  ; veut  mon- 
dit Seigneur  le  Comte  audit  cas , pour  ladite  fournie.,  que  lefdits  Sei- 
gneur & Dame  d'Argenron  s’en  puilfenc  emparer  reaument  Sc  de  fait, 
ians  ce  qu’il  foit  betoin  leur  en  faire  autre  tranfport , ou  condition  de 
réméré , tk  grâce  par  eux  donnée  & oclroyée  à mondit  Seigneur  le  Com- 
te , ou  les  liens , ou  de  lui  ayans  caufe  , de  les  pouvoir  retirer  dedans 
neuf  ans  après  le  deceds  de  ladite  Damoifelle  , en  rendant  Sc  payant 
aufdits  Seigneur  Si  Dame  d'Argenron  , ou  aux  leurs  ladite  fomme  dellus 
déclarée.  Ainiî  a ellé  dit  & convenu  entre  lefdites  parties , que  s’il  ad- 
vient ( que  Dieu  veuille  ) que  leldits  Monfeigneur  le  Comte  Sc  ladite 
Damoifelle  y ait  enfans  malles , que  le  fécond  ou  tiers  fils  ait  les  Terres 
Sc  Seigneuries  d'Argenron  , Sc  de  la  Morte  , de  Villentras  , ou  leurs  ap- 
partenances Sc  dépendances , Si  autres  chofes  dellus  déclarées , fans  que 
mondit  Seigneurie  Comte  Sc  fadite  efpoufc  les  puifiènt  diviiet  ne  dé- 
partir ; Sc  davantage  veut  Sc  oèlroye  mondit  Seigneur  le  Comte  que 
la  tierce  partie  dudit  lieu  de  Mortaigne  y foit  adjouftéc  avec  le  Fief  l’E- 
vefque  , qui  paravant  ces  heures  a cité  engagé  par  les  prédeceficurs  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  , li  pollible  lui  cil  le  retirer  , Sc  que  pour 
honorer  Si  accroiltre  ladite  Seigneurie  d’Argenton  , lefdites  pièces  y 
foient  jointes  Sc  unies  , Si  par  ces  prefentes  les  unifient  Sc  les  joignent^ 
Et  à tout  ce  que  dellus  ell  dit , faire  , tenir , garder  Sc  accomplir  d'arti- 
cle en  article  ieldites  parties  Si  chacune  d’elles  , pour  tant  que  à chacune 
touche  Sc  peur  toucher , ont  obligé  Sc  obligent  l’un  à l’autcc , eux , leurs 
hoirs  Sc  fuccellèurs , Si  d’eux  ayans  caufe , avec  tous  Si  chacuns  leurs 
biens  meubles  Sc  immeubles , domaines  Sc  héritages  prefens  Sc  à venir 
quelconques , en  renonçant  pardevant  nous  par  chacune  defdites  par- 
ties d toutes  & chacunes  les  caufcs  , faits  Sc  raifons  , qui  tant  de  dtoic 
que  de  coultume  leur  pourroient  ayder  Si  venir  contre  la  teneur  ou  lub- 
ftance  des  chofes  divilees  Sc  déclarées  i Sc  mefmement  Lefdites  Dame  Sc 
Demoilellc  à tous  droits  efetits  en  faveur  des  femmes , Sc  au  droit  di- 
fant  generale  renonciation  non  valoir  j les  foy  & fermens  de  leurs  corps 

donnés 
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donnés  entre  nos  mains , de  non  jamais  aller  au  contraire  des  chofes  cy- 
delTirs  déclarées , ne  aucunes  d'icelles , dont  à leurs  requeftes , confen- 
temenr  & voulenrés , ils  & chacuns  d'eux  ont  efté  par  nous  jugés  fie  coif- 
damnés  parle  jugement  Sc  condamnation  de  ladite  Cour  , à la  jurifdi- 
âion  , pouvoir , & dcltroit  de  laquelle  Cour  leldires  parties  fie  chacu- 
nes d'elles  fc  font  foubmifes  Se  foubmettent , avec  cous  Se  chacuns  leurf- 
dits  biens  quant  à ce.  Donné  fait  Se  pallc  ce  treiziefmc  jour  d’Aouft , 
l'an  mil  cinq  cens  Se  quatre.  Ainjî  /igné , Rideau  , Se  Rectore  , &• 
feelé  de  dre  verte  à double  queue.  Donné  Se  fait  pour  copie  , collation 
faite  1 fon  original , déclarant  valoir  icclui , à la  requefte  de  Mailtre 
François  Ortams , Procureur  de  Dame  Heleine  de  Jambes  , au  nom 
qu'elle  procédé  à l’encontre  du  Procureur  du  Roy  , Se  en  prélénee  de 
Maiftre  Jacques  Danyau  fon  Procureur  en  la  Cour  de  la  Senechauflce  de 
Poictou  tenue  à Fontenay  le  Compte,  le  vingt  -troifiémc  de  Juin  l'an 
nul  cinq  cens  vingt-quatre.  Ain/i  /igné , Sjmonneau  , Commis  du 
•Greffe  , avec  paraphe. 


11  y a dans  la  Chapelle  de  Comines  au  Monaftere  des  grands  Augu- 
ltins  de  Paris  , à main  gauche  du  Chœur  , où  Jeanne  de  Comincs  elt  in- 
humée avec  fes  pere  Sc  merc , l'Epitaphe  fuivant  : 

Quingentis  annis  bis  feptem  & mille  pe raclés  , 

In  lucem  quartam  poft  Idus  Martius  ibat  , 

OBavamque  parais  Phœbus  properabat  ad  horam  , 

Corn  mini  a occubuit  generofa  à * proie  Joanna  , 

* Pentheuria  Comités  Britanni  fponfa  Renati  , 

Atque  Argentonii  Domino prognata  Philippo  , 

Chambeaque  Heltna.  Mens  * huit  in  pace  quiefeat. 


* Slirpe. 

* Vcntht - 
bru, 

* Use. 


Dans  le  Livre  intitulé  , Delitia  Orbis  Chrijliani  , per  Francifcum. 
Swertium  Antverpicnfern.  In  Templo  S.  Augujlini  ad  Scquanam  S'a- 
tellum  adificavit  Ptulippus  Cominaus  Hijloricus  Belga  , ubi  ipjuis  & 
uxoris  imago  expreÿa  : Item  Epitaphium  D.  Joanna  de  Commis  F. 
rr.oritur  Cominaus  in  arce  Juâ  , quam  Argent  onium  vacant , anno  mil- 
lejimo  quingente/imo-nono , die  decinui-fextd  Entendis  Septembris.  Inde 
Lutetium  dtlatus  apud  Augujlinianos.  Conjule  Encomia  Belgarum  Auberti 
Mirai. 


1509; 


On  voit  parmi  le  Recueil  des  Ordonnances  des  Roys  Louys  XI.  Sc 
Charles  VIII.  plufieurs  differents  actes  Sc  Mémoires  fervans  de  plus 
grande  lumière  Sc  efclaircilfement  à l'Hifloire  de  Philippe  de  Conn- 
ues , aufquels  le  Lecteur  exact  Sc  curieux  eft  renvoyé.  L’Hiftoriographe 
Pierre  Matthieu  ajoufte  à la  fin  de  fon  Hiftoire  du  Roy  Louys  XI. 
tirée  pour  la  plufpart  de  Philippe  de  Comines , un  Extrait  des  Maxi- 
mes , Jugemens  fie  Obfcrvations  Politiques  de  ce  célébré  Atltheur. 

Tome  IV.  Partie  II.  V Floc 
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Hoc  Cominæo  Epitaphium  fcripfit  S.  P.  Gallus 

Gallorum  & nojlree  laits  una  & gloria  gémis. 

Hic  Cominac  jacts  , fi  modo  forti  jaus  , 

Ht/loria  vitam  potuijli  rcddtrt  vivus.  , 

£xun3o  vitam  rcddidit  Hijioria. 

A (hcr.  2 Bclgica  SwtrtiU- 
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Tome  IV.  Partie  II. 
tprès  la  page  154. 


Généalogie 


BaudoI 


La  Tort  de  Comines  efl  1.  Guillaume  , 
venue  à Hcliin  de  W ne-  mort  fans 

jitrts  , pere  de  Jeanne  de  en  fans. 
Waeferes , Dame  de  Co- 
mines  y çp  de  Halleunn  , 
femme  de  Collart  de  la 
Œie. 

Le  Chafeau  de  Comi- 
nes ef fine  à trois  lieues  au 
Nord  de  Lille  , fur  la  ri- 
vière de  Lys  en  Flandres. 

Comines  porte  le  champ 
de  gueules  au  rhevrfin  d ot 
accompagné  de  trots  coquil- 
les or  édités  , d argent , li- 
gnées de  fable  , deux  en 
chef,  ©•  une  en  pointe  à 
la  bordure  de  te  feu  d'or. 

Philippe  de  l Efpinoy  en 
fes  Antiquités  de  blandres. 

Dans  l'Hijloire  de  D» 

Chef  ne  de  Châullon , 


à la  fin  des  Preuves  O Objcrvations 
fur  Us  Mémoires  de  Philippe  de  Co- 
mines . Tome  l ^ • partie  II.  entre  la 
page  154.  & * S S* 


Colla  r t 


1.  Jean  de  la  Clite  Clicv. 
des  Terres  <]uc  le  Duc  «I 
Morte  aux  Bois , & fi 
1414.  Il  eut  pour  pre 
ftelle  , & pour  féconde 
rcs  nopccs  d'Archambn 
court  , & en  fécondes 
Il  croit  Capitaine  des 
Philip  fes  y Duc  de  Bot 
Chevalier  de  l'Ordre  J 
1445.  11  a eu  de  fou  pt 


5.  Jean  delà  Clite  II.  Cl 
lain  de  Rupclmondc  et 
fon  Coufin  germain, 
laquelle  il  a laide  une 


4 Jeanne  de  laCltte  y 1 
fa  Jean  11.  Sieur  de  H; 
me.  D'eux  vint , 


f.  George  Seigneur  de  f 
Hallcwin  & de  Comi  j 
ucs , qui  prit  à fem-  t 
me  Antoinette  de  Sain-  . 
te  Aldcgondc.  Dot  ( 
vint , 


6.  Jean  de  HaHetvin  Si  < 
nés  , qui  eut  de  fon 
avec  Jeanne  de  La/u.oj 


lier  u«  u iuuuuuut] 
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ELOGES 

ET  TEMOIGNAGES 

EN  FAVEUR 

DE  PHILIPPES  DE  COMINES. 


EXTRAIT  D'  U N E PREFACE, 
gui  cjl  audtvant  d'une  Edition  des  Mémoires  de  Comines , imprimée  à 
Paris  l'an  1614. 


QUant  à l'Autheur  , ifçavoirle  Sieur  de  Comines  , ce  quis’eft  pû 
recueillir  de  la  vie  d'icclui  allez  fidèlement , par  ce  grand  perfon- 
nage  Jean  Slcidan  , fuffira  pour  le  contcmemenc  des  Lecteurs  ; car  quanc 
à ce  qu’aucuns  lui  attribuent  qu’il  a tenu  l’extremitc  de  complaire  au  Roy 
ion  Maillre  , au  lieu  que  Jean  le  Maire  ( 1 ) a tenu  l’autre  extrémité  . 
d’avoir  grandement  dénigré  le  fufdir  Roy.  Ce  n’cft  point  ici  le  lieu  de 
traiter  ce  point , attendu  qu’il  y a toujours  de  l’homme  en  tout  ; 6c 
neantmôins  la  fincérité  & probité  de  Comines  le  garantit  allez  , en 
•comparaifon  des  autres  Hiltoricns  d’alors  ; 6c  depuis  encore  par  le 
témoignage  de  tous. 

Mais  quant  au  fujet  du  corps  de  lUiftoire , dont  les  fix  premiers  li- 
vres traitent  des  faits  & geftes  de  Louys  XI.  Roy  de  France  ( 1 ) , 6c  les 
deux  fuivans  , à fçavoir  les  fept  & huit , traitent  du  voyage  & conque- 
fle  de  Naples  faire  par  le  Roy  Charles  YM.  fils  dudit  Louys.  Encore 
que  le  propre  texre  de  l’Aureur  convie  alfez  de  foy-mefme  à le  lire  & à 
s’y  attacher  , pour  y profiter  plus  qu’il  ne  fe  peut  bonnement  exprimer , 
fi  ne  fera-t-il  mal  pris  d’en  retracer  quelque  chofe , comme  en  fommaire , 

pour 


( t)  Ce  n'elt  point  Jean  le  Maire , mais 
Jaques  Meyer  , efprit  aigre  , qui  a fait  les 
Annales  de  Flandres  , où  il  parle  très  mal 
du  Roy  Louys  XI.  & de  Philippe  de  Co- 
in incs. 

1 1 ) UCT  Les  fix  premiers  Livres  de 


Philippe  de  Comincs  ne  comprennent  pas 
toute  l’I-Iilioirc  de  Louys  XI.  Ils  ne  com- 
mencent que  vers  la  fin  de  l’an  1464.  Ainfi 
au  commencement  de  la  quatrième  année 
de  fon  règne  , voyez  fur  les  autres  années 
la  Préface  générale  de  cette  Edition. 
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particulière  , ou  bien  de  fon  advanccmcnt  par  ferviccs  ; Sc  le  rout  néant- 
moins  afin  proprement  de  fe  prévaloir  du  dommage,  rabailTement  Se 
diminution  de  fon  prochain  ; en  quoi  fe  découvre  un  naturel  de  l’hom- 
me plein  d’injuftice  & de  route  defloyauté  ; voire  bien  fouvent  en  ceux 
qui  fonc  ordonnés  pour  réprimer  tels  excès  Sc  concilions  es  autres  qui 
iont  fous  eux.  £t  li-dellus  nous  adjoullerons  ( ce  qui  cft  bien  aufli  le 
principal  ) à fçavoir  , comme  la  main  de  Dieu  s’eft  donnée  à cognoiftrc 
viliblcmcnt , loit  ès  entreprîtes  , remueraens  fie  pratiques  des  uns  à l'en- 
droit des  autres , loir  en  l'illue  & fin  , laquelle  a fervi  de  definitive  fen- 
tcnce  lur  les  uns  après  les  autres,  entant  que  chacun  ayant  cherché  le 
mal  de  fa  partie  , l’a  attiré  tort  ou  tard  lur  loy-mcfme  ; Sc  au  milieu  de 
rant  de  jugemens  du  Ciel  , nul  n’en  a feeu  faire  fon  profit  pour  rendre 
gloire  à Uieu  , Sc  le  dégager  de  l’importunité , malice  Sc  iniquité  du 
monde  , mais  eft  allé  toujours  de  mal  en  pis.' 

Tous  ces  points  donc  aucunement  confîderés , comme  cette  admira- 
ble Hiltoire  les  peint  & grave  à rous  propos , alors  nous  devons  nous 
trouver  confus  en.  noftre  fens  plufque  jamais,  quand  nous  voyons  tant 
de  grands  Sc  de  fages  félon  leur  temps,  s’eitre  atnfi  troublés  Sc  gehen- 
nés  en  leur  vie  Sc  en  leur  confcience  , eux  fe  rendant , tant  qu’en  eux  a 
efté  , Commitlâires  Sc  Exécuteurs  rie  la  Jufticc  de  Dieu  dès  ce  monde 
mefine  , les  uns  contre  les  autres.  Et  comme  la  chofe  parle  d’cllc-mcf- 
me  *,  qui  peut  allez  comprendre  le  travail  de  fens  Sc  d’efprit  auquel  s’ell 
mis,  nourry  fie  comme  perdu  Louys  , tout  le  premier  , ayant  autrement 
un  fi  vif  fie  li  bon  fais  naturel , fie  une  fuHifance  telle  que  Comines  l'a 
bien  feeu  remarquer,  quand  il  a commencé  quali  l’entrée  de  fon  Eftar  par 
toutes  occalions  de  contenter  fon  naturel , aux  dépens  de  fon  Ellat  mef- 
me  , n’ayant  celle  de  remuer  ; comme  aufli  puis  après  n’a-t-il  rien  efpar- 
gné  pour  le  rcflabliirement  d’icelui  ; en  lomme  il  n’a  caufé  que  malheur 
apparemment  , premièrement  à autruy  , puis  à foy-melme. 

. Charles  fon  frere  , au  contraire  s'eflant  (aille  embarquer  aux  premiers 
troubles  de  l'Eftac  contre  le  Roy  fon  Seigneur , ne  s'en  eft  jamais  feeu 
délivrer  . mais  il  eft  demeuré  le  jouer  fi:  l'amufemcnt  réciproque  des 
premiers  auteurs  du  touble  , tant  qu'il  a vefeu  , fie  ayant  toft  quitté  la 
place  avec  une  ifluc  malheur eufe  , qui  delcouvroit  f comme  quelques-uns 
ont  cftimé  ) la  violence  Sc  mauvaife  pratique  contre  la  vie  d’icelui. 

Charles  Duc  de  Bourgogne  , Prince  en  fon  efgard  de  fi  grande  valeur 
Sc  fl  haut  en  toutes  qualités  honorables , li  fon  cœur  ne  l’euft  rendu 
comme  le  Phaëton  des  Poërcs  , qui  ne  1%  peut  arrefter  à fa  condition  , 
jufquesà  ee  qu’il  fe  perde  par  foy-melme. 

Edouard  Roy  d’Angleterre  ayant  pallo  par  des  révolutions  fi  extraordi- 
naires, pour  en  remarquer  les  caufcs  en  fon  train  voluptueux.fic  ne  cher- 
chant rien  que  le  monde  » s'eft  trouvé  propre  à embrouiller  fon  voifin 
le  Roy  de  France,  fansoccafion  particulière  , finon  pour  pratiquer  pour 
foy  , s’il  end  pû  par  le  moyen  de  celui  qui  le  mettoit  en  befonenc  ; dont 
enfin  ne  s’eft  enluivi  que  tout  le  rebours  de  ce  qu’il  s’en  eftoit  laide  pro- 
mettre par  un  trop  fin  marchand  pour  lui. 

François  Duc  de  Bretagne  , le  moins  mauvais  de  la  troupe  ( à ce  que 
las  Hiftoires  en  font  penfer  en  comparaifon  ) a aufli  lui  lcul  achevé  fa 
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carrière  avec  quelque  repos  6c  conrentcmenc  de  fa  perfonne  8c  de  foa 
Eftat , ayant  elle  aguetté  par  fon  voilïn  en  tant  de  fortes , que  c’elt  mer- 
veille qu'il  l’ait  lailfé  furvivre  à foy  avec  fon  Eftat , comme  le  lui  don- 
nant gaigne  fur  foy  à la  .fin  de  fes  jours. 

Louys  de  Luxembourg  , Comte  de  Saint  Paul  , eftant  advancc  par  le 
Roy  de  France  au  premier  degré  de  la  Chevalerie  8c  des  armes  , a li  mal 
ajullé  le  relfort  de  fon  grand  fens  avec  celui  dudit  Roy  fon  Maiftre, 
qu’enfin  il  s’eft  drelfé  l’échauifaut  fur  lequel  il  a pieu  à Dieu  le  faire 
produire  pour  le  témoignage  de  fa  juftice  en  ce  monde , contre  ceux  qui 
embrouillent  leurs  voyes  , 8c  ne  cheminent  fincctcment  en  leur  voca- 
tion. 

Louis  de  Bourbon  , tvefque  de  Liege , ayant  cfté  caufe  8c  fujet  de  l'é- 
motion de  ceux  de  cette  ville  contre  lui  > pour  n’avoir  ni  âge  fi  lulfifan- 
cc  correfpondante  à une  telle  Charge  > les  Liégeois  ellans  lurpris  à di- 
vcrlcs  fois  de  leur  naturel  fans  arteft  ni  fermeté  quelconque , ont  advan- 
cé  leur  dernier  malheur  enfin  contre  eux-memes  ; icelui  aufli  n’ayant 
évité  la  main  de  Dieu  , quand  il  a cfté  honteufement  tué  8c  ferré  en  l’eau 
par  un  de  la  Marche  ( 7 ) , dit  le  Sanglier  d' Acclame  , lequel  il  avoit 
lui-mclmc  fupportc  8c  advancé  pour  un  temps  , à la  propre  ruine. 

Adolfe  , hls  d’Arnoul  Duc  de  Gucldres  , fut  un  autre  Abfalon  contre 
fon  perc  , n’ayant  trouvé  encemondeperfonnecapablc  d’en  faire  juftice , 
fe  va  rendre  prifonnier  fans  y penfer  ( sellant  ereu  déguifer  au  palfage 
d’une  riviere  ) puis  enfin  ellant  mis  en  œuvre , pour  tepoullèr  quelques 
troupes  de  François , y eft  attrapé  8c  mis  â mort , pour  ne  prolonger 
plus  longuement  fes  jours  fur  la  terre , dont  il  portoit  la  fentence  d’en 
devoir  élire  exterminé  dés  long-temps  auparavant. 

Les  Gantois  ayant  attiré  à eux  le  Gouvernement  abfolu  de  la  Maifon 
8c  Eftat  de  leur  Princcllè , devenue  doublement  orpheline  entre  leurs 
mains , 6c  s’y  ellans  comportés  très-indignement , çn  ont  laillc  la  |uftice 
& réparation  particulière  à en  élire  faite  fur  leurs  enfans  ôc  fuccelfeurs, 
par  un  qui  a eflé  petit-fils  de  ladite  l'rincelfe  , à fçavoir  Charles  d'Autri- 
che Empereur , lequel  a bien  feeu  compter  avec  lefdits  Gantois  en  foa 
temps. 

Marie  de  Bourgogne , Princeflè  louée  grandement , pour  le  peu  quelle 
a vefcu  , fille  ÿc  heritiere  unique  de  cette  grande  Maifon  , deftituée  de 
tout  appuy  après  le  deceds  de  (on  pere  , a cfté  neantraoins  fouftenue  Sc 
aucunement  relevée  de  l’opprellion  de  fon  voliin  , qui  butoit  à la  dellru- 
clion  de  la  Maifon  d’icelle  , «ant  qu'en  lui  clloir. 

Quant  à l'autre  partie  de  l’Hiftoire  , fous  Charles  VIII.  tout  ce  qui 
fe  peut  remarquer  d'une  entreprile  de  très-grande  conféquence  conclue 
8c  exécutée  enhn  avec  toute  Ibndifcretion  , témérité  & confufion  qui  fe 
foit  jamais  apperceue  en  affaire  d Eftat , nous  ell  tres-expreirement  re- 
prefenté  parnoltre  Hillorien  , comme  pour  le  parangonner  nommément 
au  train  6c  deporremens  du  perc  , lequel  avoit  elle  fi  couvert  6c  prudent, 
6c  (i  bien  pouiveu  & lourni  de  tous  moyens  avec  fon  grand  fens , pour 
conquérir,  Imprendrc  6c  confervcr  où  l’occaiion  le  portoit.  Et  quant 

au  y 

(7)  Guillaume  de  U Marck  , dit  d'Arcmberg.  , 
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aux  concuriciis  au  dehors  dit  Royaume  , deux  perfonnages  ( 8 ) y fonc 
remarqués  comme  les  principaux  inftrumens  de  tour  ce  grand  voyage, 
gens  au  refte  de  peu  de  luthfance  , qui  amufoient  leur  maiftre , le  pollc- 
doienr  à la  ruine  d'icclui , & ne  donnoient  lieu  à ceux  auiquels  il  ap- 
partcnoit , pour  prévenir  ou  pour  corriger  leurs  fautes. 

La  nation  que  ce  jeune  Roy  en  routes  lortes  eft  allé  troubler  , eftoir 
allez  fine  & polirique  en  clle-me(mc,  mais  dcfunie&r  prompte  à rece- 
voir les  occafions  dç  s’embrouiller , avec  le  but  & intention  de  fon  pro- 
fit particulier , en  a depuis  paye  la  façon  roue  à loilir,  par  l’efpace  de 
foirante  ans  durant.  La'  Maifon  d’Arragon  régnant  à Naples  & Sicile  , 
fondée  fie  invétérée  en  l’Ellat , a receu  une  fecoutle  extraordinaire  , de 
peu  de  durée  , mais  de  grand  effet , citant  rapporté  aux  excès  &:  con  • 
euflions  , dont  elle  s’eftoit  rendue  coupable. 

Mais  fur-tour  eft  à remarquer  Ludovic  Sforce  , qui  follicita  le  plus  le 
voyage  du  Roy  en  Italie  , pour  s’impatronifer  de  l’eftat  de  fon  neveu  & 
pupille,  parla  mort  d’icelui,  qui  lemble  avoir  efté  advancéecn  quel- 
que façon  à certe  occafion.  Icelui  Ludovic  le  voyant  au  delfus  de  fon 
intention  , a commencé  le  premier  à payer  le  Roy  de  France  du  bon  tour- 
qu’îl  lui  avoit  fait , ayant  couvert  du  voyage  dit  partage  d’icelui  en  Ita- 
lie fon  ufurpation  tyrannique  , jufques  à ce  que  le  temps  eft  venu  puis 
après , que  Louys  XII.  fuccefleur  de  Charles  ait  dké  Commilliire  de  la 
jufticc  de  Dieu  contre  ledit  Ludovic  , ainfi  que  la  vérité  en  eft  allez  cog- 
ncue  , & mefme  il  a fallu  que  le  fils  de  ce  Ludovic  , & par  conféquent 
la  race , en  ait  porté  les  marques  après  fon  pere , fous  le  Roy  François  I. 
de  ce  nom. 

Or , quoique  ces  exemples  & portraits  ayent  leurs  particularités  fé- 
lon les  temps,  liei£  & petlonncs  , fi  ne  laillent-ils  pas  d’avoir  leur  ufa- 
ge , cftendue  & regara  à la  généralité  de  la  Providence  de  Dieu , la- 
quelle ne  celle  ni  ne  chôme  |amais  , quoiqu’elle  foit  pleine  de  merveil- 
les en  la  diverfité  de  fes  occurrences , pour  nous  faire  incclTàmment  foif- 
venir , comme  il  y a une  mefme  réglé  de  vérité , droiture  & juftice  de 
la  part  du  Seigneur  , pour  cous  âges  , qualités  & lieux  , & que  ceux  qui 
ferment  les  yeux  à telles  leçons  &:  aûes  , qui  fe  prefentent  lut  le  théâtre 
de  la  vie  humaine  de  temps  en  temps,  efehaperont  d'autant  moins  toft 
ou  tard|à  la  mefme  vengeance  de  Dieu  par  telles  voyes  qu’il  lui  plaira  , 
qu'ils  ont  moins  d’exeufe  de  n'avoir  appris  & profité  aux  defpensde  ceux 
qui  les  ont  précédé. 

. Il- 

( I ) Guillaume  Briçonnet  !c  de  Vers  j on  prétend  qu’il  fe  nommoic  Etienne  de 
Tefc.  Voyez  les  Mémoires  de  Chaftcluau , Tome  1.  p.  ; t ).  ancienne  Edition. 
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I I. 


Extrait  d'une  E pitre  ( i ) de  ’di cataire  de  Sleidan  , fur  la  Traduction  Latine, 
de  ' Philippe  de  Comines  , au  Duc  de  Sommer/et. 

CEux  qui  font  quelques  Préfaces  fur  les  Livres  des  Hiftoriographes 
ont  accouftumé  de  reciter  plulicurs  chofes  à la  louange  de  l’Hiftoi- 
re  : mais  d’autant  que  Cicéron  en  a rendu  fi  grand  6c  honorable  témoi- 
gnage , il  n’eft  pas  oefoin  d’en  chercher  d'autre  , joint  qu’il  n’y  a celui 
aujourd'huy  qui  ne  fçachc  combien  la  connoiflance  des  Hiftoires  elt 
agréable  , profitable , 6c  necelfiite , je  me  deporteray  d'infifter  d a van- 
te qui  eft  tage  à la  recommander.  Or  le  principal  requis  en  icelle  , eft  non-fcule- 
piincipalc-  ment  que  rien  de  faux  n’y  foit  couche  , mais  aofti  qu'on  paille  appcrce- 
voir  que  l’Aureur  n'y  ait  efté  meu  d’aucune  affeftion  -,  voire  que  les 
t"  01"  confeils  & deflèins  de  ceux  qui  ont  conduit  les  affaires  foient  clairement 
manifeflés.  Mais  on  trouvera  peu  de  gens  qui  puillenc  bien  dextrerqent 
obfervcr  ces  trois  points , qui  font  toutefois  necellàires  en  une  vraye 
Hilloite.  Et  de  Élit  il  cft  requis  pour  atteindre  à cette  perfection  , que 
l'homme  foit  doué  d?  grâces  Ipeciales , & qu’il  ait  eu  maniement  des 
affaires , ou  qu’il  ait  efté  prefent  lorfqu’ellcs  fe  pafloient , ou  pour  le 
moins  , qu’il  les  ait  bien  au  long  entendues  de  quelque  autre , qui  lui 
ait  raconté  le  tout  de  point  en  point , & lclon  la  vérité.  Quant  a ceux 

3iti  couchent  par  elcrit  leurs  propres  actes  , comme  a fait  Jules  Ccfar, 
faut  qu’ils  les  deduifent  d’une  bonne  grâce  , s’ils  ne  veulent  fe  mon- 
ftrer  ridicules  à tout  le  monde  ; car  à grande  pcii®  fe  peut-il  faire, 
qu’on  n’eftime  d’eux  , ou  qu’ils  fe  louent  par  trop , ou  qu'ils  ravilïënr 
malicicufcment , ou  dillimulent  cautcleufemenr  la  louange  deue  à leurs 
ennemis.  Le  mefme  danger  eft  advenu  aux  Hiftoriographes , qui  ont 
efté  à la  fuite  des  Empereurs  , ou  Chefs  de  guerre  ; car  fi  quelque  chofe 
a efté  executéeheureufement  par  ceux-là , iis  defpioyent  les  richefTès  de 
leur  éloquence  , & outrepalîcnt  la  jufte  mef  ure  , en  louant  ce  qu’ils  ont 
en  alfeCtion  , fe  montrant  en  cela  plutoft  Orateurs  que  Hiftoriographes. 
Ceux  aufü  , d’autre  collé  , qui  ne  traitent  ne  manient  eux-mcfmes  les 
affaires,  ains  fuivent  en  leurs  eferirs  la  foy  de  ceux  qui  en  ont  fait  le 
récit , combien  qu’on  ne  les  ait  pour  fufpeéts  de  parler  par  affeétion  , fi 
Grâces  de  eft-ce  qu’on  doute  de  la  vérité  de  ce  qu’ils  mettent  en  avant.  Cicéron 
îulcsCcfar.  joue  principalement  les  Commentaires  de  Cefar , d’autant  que  par 
iteux  il  raconte  ce  qu’il  veut  dire  avec  une  fmiplicité  naïve , une  grâce 

plaifante  , 

à la  lecture  dcfqnellcs  les  plus  curieux  (ont 
renvoyez  : voici  feulement  un  extrait  de 
la  féconde  , adrclféc  à Edouard  Seimour  , 
Duc  de  iommerfet , Contre  d’Erford , Sç 
Protedcur  d’Aneleterre , 3tc.  an  rems  du 
Roy  Edouard  VI.  Ces  deux  verfions  ont 
été  publiées  à Strafbourg. 


( 1 ) Jean  Sleidan  a fait  une  tradudion 
Latine  des  Mémoires  de  Philippe  de  Co- 
mincs  en  deux  parties , dont  func  eft  de 
Louys  XI.  & l’autre  de  Charles  VIII.  au 
devant  dclquelles  il  met  des  Epitrcs  , ou 
des  Préfaces  à la  louange  de  fou  Auteur, 
à la  recommandation  de  l'on  Hiftoire 


. Digitizêd  By'GoQgle 


POUR  PHIL.  DE  COMINES.  161 

plaifante , & fans  chercher  aucun  affeélé  langage  ; car  fc  propofanc  de 
mettre  lui-mefme  par  efcrit  fes  Aétes , il  advifa  foigncufemcnt  de  drcffcr 
tellement  fon  ftile , qu’on  n’euft  aucune  occafion  d ’dlimer  qu’il  fc  van- 
tail par  trop,  ou  qu’il  fuft  envieux  des  louanges  de  ceux , lefquels  il  avoit 
furmontés  en  fait  de  guerre  ; ce  qui  doit  lcrvir  de  patron  6c  formulaire 
à ceux  qui  entreprendront  d'eferire  leurs  propres  faits  6c  gelles. 

Quant  cft  de  Crifpc  Saluftc  , il  cft  bon  que  ceux-là  l’enluivent,  qui 
traiteront  des  aéles  d’autrui  \ il  n’elloit  gueres  bon  amy  à Cicéron  ; tou- 
tefois il  n’a  pas  laillc  de  raconter  fidèlement  la  fingulierc  vertu  d’icelui , 
l’induftrie  6c  diligence  qu’il  avoit  monllrée  à efteindre  le  feu  de  la  con- 
juration, qui  fefaifiut  contre  la  République  de  Rome  ; en  le  lifant  on  ne 
pourroir  apperccvoir  aucune  indice  de  malveillance  qu'il  portail  à Cicé- 
ron. Mais  il  cil  aile  de  voir  , 6c  les  livres  le  montrent  allez  , comment 
bien  peu  d’Hiftoriens  ont  gardé  cette  fobrietc , fedefpouillant  de  toute 
effeclion  ; car  encore  que  je  ne  parle  point  de  ceux  qui  clcrivent  chofes, 
dont  ils  n’ont  eu  aucune  connoilfauce  , & en  parlent  ignoramment, 
combien  en  trouvera-t-on  d’autres  qui  en  leurs  écrits  fc  montrent  préoc- 
cupés de  partions  6c  préjudices  ? 6c  en  cet  endroit  on  commet  des  fau- 
tes en  diverfes  fortes  6c  maniérés  , lefquelles  cllant  apperccues , on  a 
bonne  raifon  de  ne  croire , 6c  ne  faire  grande  ellime  de  tels  eferits  ; car 
combien  que  le  menfonge  foit  toujours  vilain  6c  digne  de  blafme  , en 

3uoi  doit-il  cltre  cltimé  plus  intolérable  qu’en  cela  i Je  luis  content  de 
ire  cecy  comme  en  partant , qil’à  grand  peine  on  en  trouvera  un  feul 
qui  mettant  quelque  fait  en  avant , déclare  les  confeils  6c  delfeins  de 
ceux  defquels  il  parle  comme  il  appartient.  De  fait  auflï , il  n'y  a que 
ceux  qui  lont  eux-mefmes  prefens  aux  affaires , qui  puillcnt  faire  cela 
heureufement  -,  ceux-cy , dis-je,  peuvent  par  delfus  tous  efetire  d’une  ma- 
tière en  perfection  -,  voire  moyennant  qu’avec  jugement  ils  fc  propofent 
un  but  tel  qu’il  faut , c’cll  de  ne  rien  dire  par  faveur , ni  amitié , haine, 
ou  inimitié , mais  ce  qui  eft  le  propre  d’un  homme  de  bien  , d'ellre  par 
tout  véritable.  Ceux  donc  qui  ont  defir  de  fe  faire  connoillre  par  leurs 
cfcrirs  ne  doivent  ellre  aucunement  ambitieux , ains  advifer  par  tout 
moyen  de  rendre  le  Lecteur  meilleur  6c  plus  fçavanc  -,  en  quoi  peu  fe 
font  portés  comme  il  feroit  à defirer. 

Or  noos  pouvons  mettre  en  un  autre  rang  Philippe  de  Comines,  com- 
mcdla  vérité  il  le  mérité;  bien  eft  vray  qu’il  n'eftoit  quepetitcmentexercé 
en  la  langue  Latine  , mais  au  demeurant  homme  de  grande  dextérité  , 
6c  de  gentil  efprit.  Il  a décrit  les  faits  des  Roys  de  France  Louys  XI. 
6c  de  fon  fils  Charles  VIII.  en  langage  François , 6c  de  telle  façon  qu’il 
mérité  d’ellre  imité  de  tous  ceux  qui  défirent  avoir  honneur  eferivans 
quelque  Hiftoire.  Il  avoir  aulfi  grand  moyen  de  ce  faire , d’autant  qu’en 
premier  lieu  il  a fervi  d’Ambalfade  i l’un  8c  à l’autre  Roy  , par  devers 
grands  Princes , 8c  a manié  la  plus  grande  part  de  leurs  affaires  , qu’il  a 
compris  en  fes  Mémoires , tellement  qu'il  n’a  eu  hcfoin  de  s’attendre 
au  récit  d’autruy.  D’abondant , il  avoit  aullï  une  fingulierc  làgcflè , 8c 
mervcillcufement  bon  naturel  ; 6c  pour  ce  que  de  fon  temps  la  France 
eftoit  fort  troublée , il  a bien  voulu  communiquer  ce  dequoy  il  avoic 
bonne  connoillànce  6c  expérience  à ceux  qui  viendroient  apres  , 6c  au- 
Tome  IP.  Partit  11.  X roicnc 
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retient  charges  aux  Républiques  ; aufquels  fpecialement  voulant  profi- 
ter , il  a remarqué  diligemment  les  entrepriles  5c  confeils  qui  fe  font 
pris  ès  affaires  cie  grande  importance  , fans  avoir  égard  à la  faveur  ne 
préjudice  de  choie  qui  foie  ; car  il  11e  loue  nullement  ceux  de  la  patrie  , 
ou  race , ne  niclme  les  Roys  , dcfquels  il  a cfté  élevé  en  grand  honneur , 
finon  autant  que  la  vérité  le  porte  , monftrant  le  plus  fouvent  en  quoi  ils 
ont  failli  5c  contrevenu  à leur  devoir.  Bref , on  le  trouvera  par  [tout  fem- 
blable  à foy-melme,  entier  & véritable,  comme  il  appartient;  & ce' 
qui  eff  de  bonne  grâce,  il  entremefle  auflî  parniy  les  narrations  force 
belles  fentences.  Que  s’il  tombe  en  un  propos  entre  autres  notable , 
& digne  de  mémoire , il  advertit  le  Ledeur  , &:  nommément  les  jeunes  ■ 
Princes,  d’y  advifer  de  près,  & 1e  donner  garde  de  ce  qui  a efté  peu 
honneffe  & profitable  es  autres  ; monftre  en  fotpme  tout  franchement  6c 
honneftement  quel  eff  leur  devoir.  Et  ne  faut  penfer  que  j’iniifte  trop  - 
fur  fa  louange  , car  la  vérité  eff  telle , 6c  on  cognoiftra  mieux  la  grâce 
qui  eff  en  lui , lifant  fou  Hiftoire. 

Or  la  caufe  qui  m'a  elmeu  de  le  traduire  en  Latin  , 6c  le  vous  dé- 
dier, eff  que  j’ai  confideré  la  grandeur  de  l'effat  & dignité  en  laquelle 
vous  elles  ; combien  qu’il  loir  parlé  en  fon  livre  de  ce  qui  s’eft  fait  feu- 
lement en  France  & Italie , toutefois  il  eff  expédient  à celui  qui  fouffienc 
une  telle  pefanteur  6c  grandeur  d’affaiies  , de  connoiftre  ce  qui  a efté 
fait  non-leulement  contre  ceux  de  la  nation  , mais  auffi  ès  pays  eftran- 
gers.  Et  comme  le  récit  des  choies  qui  approchent  de  plus  près  de  noftre 
temps  a plus  de  force  6c  efficace  d’enfeigner  6c  donner  plailic  , auffi  eft- 
il  certain  que  vous  aurez  pat  les  efcritsde  Comincs  connoiffirnce  des 
chofes  exquifes  6c  mémorables.  De  tant  plus  donc  je  me  fuis  mis  à le 
vous  recommander,  que  peu  nous  en  avons  qui  le  puiflent  reprefenter 
ou  imiter.  11  y a encore  cela  qui  le  vous  recommande  , c’eft  que  quand 
l’occation  fe  prefente  en  fon  Hiftoire  , il  11’a  celé  la  fplendeur  6c  magni- 
ficence de  voftre  Nation  * , comme  on  le  peut  voir  en  fon  autre  Hiftoi- 
rc , que  j’ay  auffi  par  cy-devant  mife  en  Latin.  C’eft  pourquoy  je  me  per- 
fuade  que  quand  vous  aurez  quelque  loifir , vous  donnerez  volontiers 
quelque  temps  à la  leéhire  de  cette  Hiftoire  , & confcillerez  voftre  Roy- 
que  entre  autres  femblablcs  il  life  auffi  cettc-cy. 

De  plufieurs  qui  font  effeves  en  honneur  6C  dignité  , comme  vous , il 
y en  a peu  qui  prilent  les  Lettres  , 6c  qui  pis  eft  , eftiment  à grand  hon- 
neur de  n’en  tenir  compte  aucunement.  Les  autres  ne  regardant  qu’i 
leur  ambition  6c  profit,  maintiennent  avec  obftination  leur  façon  de 
faire  accouftumée.  Or  encore  qu’ris  voyent  plufieurs  chofes  i corriger  » 
6c  qu’on  ne  peut  plus  diffimulcr , ne  fouffrir , cependant  pour  ce  qu’ils 
font  totalement  addonnes  à fe  faire  grands,  6c  amafler  richcffcs,  6c 
s’advancer  aux  honneurs,  ils  ne  s’en  (oueient  aucunement.  Ce  leur  eft' 
tout  un  que  le  peuple  falîè  , ou  comment  il  (oit  enfeigné  , pourvu  qu’ils 
rayent  outillant , 6c  félon  leur  (ageffè  mondaine  ; il  leur  femble  grande 
folie  fi  on  change  tant  foie  peu  un  ellat  prelent , 'comme  fi  la  fouveraine 
fageffê  6c  félicité  confiftoit  en  cela  , de  commander  à des  gens , qui  font 
du  tout  plongés  en  ignorance  brurale  des  choies  ncccllàires,  6c  lur-rottt 
de  leur  falut.  Et  li  le  Royaume  d’Angleterre  6c  le  Roy  prcfquc  enfanc 
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d’âge,  apres  le  trcfpas  du  pere , euft  rencontré  quelque  ambitieux  & mon- 
dain pour  Gouverneur , qui  n’cuft  dit  que  cela  fuft  advenu  d’une  julle 
vangeance  de  Dieu  î Mais  quand  on  cil , non  pas  fortuitement , ains 
■par  certain  jugement  cftabli , qu’on  aime  les  Lettres  , & qu’on  incite 
Jon  Roy  , duquel  on  a la  charge , à toute  honnefteté , délirant  une  lainte  d’avoir  un 
reformation  de  tant  "de  corruptions  qui  font  aujourd'hui» , à ce  que  la  boa  Gou* 
gloire  de  Dieu  foit  advanccc  , 6 c le  tout  remis  en  ben  orme.  Qui  eft-ce  ' elneur- 
[ui  ne  voit  clairement  que  Dieu  veut  defployer  les  rhrefors  de  fa  grâce 
ur  un  Royaume  î Si  vous  perfeverez  conftamment  de  gouverner  le  peu- 
ple avec  bon  ordre  & crainte  de  Dieu’,  comme  il  eft  bien  nécellàire,  (oyez 
alTeuré  que  furmontant  toutes  tempeftes , vous  viendrez  à bout  de  tout , 

& aborderez  à bon  port , fain  & fauf.  Et  en  cela  il  faut  que  vous  mettiez 
toute  la  peine  que  pourrez , tout  voftrc  foin  , diligence  & vigilance  ; car 
comme  la  charge  en  laquelle  avez  efté  cftabli  eft  très  grande  , aullj  eft-il 
certain  que  Dieu  bénira  toutes  vos  entreprifes , (z)  fi  vous  continuez 
de  plier  & flelchir  l’efprit  tendre  du  Roy  à la  crainte  de  Dieu  , Sc  d’avoir 
pour  recommandé  le  lalut  du  peuple.  E>e  Strafbourg  en  May  , 1548. 


Advis  no-t 


I I I. 

Ex  Jujlo  Lipjlo  in  Notis  fuis  ad ’primum  Librum  Policicorum. 

AT patrum  & noftro  atvo  viderur  Hiftoria  fe  commoviftè.  Scripfit 
eam  ante  annos  paulo  minus  centurn  Philippus  Coroin.xus  «a  lau- 
■dabiliter  , ut  nihil  verear  componere  eum  cum  quovis  antiquorum.  In- 
•credibile  eft  quàm  illc  ornnia  vidcat , pcnctrcr.arcana  Cou liliorum  eruat,- 
& fubindc  inftroat  nos  falutaribus  rarifquc  pra-centis  : & id  diffuse  Po- 
.lybiano  quidam  exemplo.  Quamquam  re  vera  Polybium  aut  talem  ali- 
quem  illc  nec  vidit:  & hoc  quoque  laudem  ejus  auget , quod  tanta  præ-  1 

ftitit , lirteraram  omnium  rudis , foio  ufu  rerum  peritus , & naturali 
quadarn  judicii  bonitate.  Ire  nunc  feioli  & linguarum  aliqua  cognitiun- 
cula  vobis  placcre.  At  Princeps  nofter  hune  legito  , & enchiridiutn  Co- 
minteus  illi  efto.  Dignus  Alexandris  omnibus  hic  Philippus. 


I V.  " 

Ex  Jac.  Marchand  librn  primo  Dcfcriptionis  Flandria  , cap. 

De  Oppido  C 0 m i me o. 

ORnatur  Philippe  gentis  Cominsro , Equité  Argentoni  in  Galliis,  & 
Rufchurii  Cafletani  Tpparcha  : qui  longiulculam  orationem'  hic 
exigit. Scripfic  Gallicc  Hiftoriam,  quani  Sleidanus  Latio  donavit  : Julius 

Lipfius 

( 1 ) Nonobftant  ce  bel  Eloge  & ces]  1 5 Çi.  à la  pourfuite  du  Duc  de  Northum- 
belles  efpcranccs  , ce  Duc  de  Sommcrfct  1 bcrlanr  fon  ennemi  déclaré  , choie  allez 
n'ap as  laiilé  d'etre  décapité  à Londres  en  | commune  en  Angleterre. 
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Lipftus  valde  laudat,  cxteris  magis  quàm  Vivi  & Mcyero  (i)  probataitn. 
Ille  frequentia  diverticula  , & de  Principum  moribus , de  beata  vita  cre. 
bras  admoniciones.  Hic  transfugium  ejus , quod  anno  1471.  accidit  „ 
aninuimquc  in  Hiftoria  infidum  reprehendic.  Sed  Vivis  afperfio  facilli. 
nié  diluicur,  rum  utilitate  politicorum  , qui  intcrlerit , paradigmatum 
& prxccproruni , qui  prxcipuus  Hiftoriæ  fruéhis  :-tum  excmplo  Hifto. 
rix  Polybii , ac  Senqtorum  Romanorum  , quibus.  relationcm  egredi  fas 
crat,  quuni  publicicommodioccaGo  poftulabat.  Meyeri  nota  eft  tenacior,. 
neque  cnim  Coniinxus  diftirctur , fefe  à Catolo  Bellicofo , in  cujus  di- 
tionc  nobilitcr  ortus,’in  cujus  familiaper  oûennium  bonoriGcè  educarus 
fuit , ad  Regem  Ludovicum  XI.  illius  hoftem  adiduum  dcfcivilTe  , aliof- 
que  ad  imitationem  peilexilfe  : neque  ejus  faûi  ullam  occafionem  ulque 
explicat  ; (2.)  quod  mirari  fubit  in  vito  generofo  , prudenti , fuique  xvi 
rcs  geftas  fcribentc.  Fidem  tainen  ejus  in  hiftoricis  natrationibus  pcricli- 
tari  indignum  eft  ;!tum  quod  de  rebusquas  monumentisconftgnavit,  non 
modoverè  aftêrcre  potuit  cum  Palæphato  Abydeno,  loquente  deNiobe, 
ko)  ijuiîi  i-Jïtto'a/xi Jet  cT*  , Si  nos  eam  vidimus  qualis  dicitur , fed 

ferio  feduliiquc  maximum  ipfe  partem  interfuit  ; tum  quod  Hiftoriam 
fuam  fe  vivo  ( j ) emanare  in  vulgus  paflus  ; iifque  fpirantibus,  qui  rebtrs . 
adfueranr , neutiquam  vifus  eft  inenclacii  infamiam  timuifte.  Transfugii. 
autem  cçnlukô  caulam , Si  ne  quemquam  irritaret , videtur  filuifle  : cu- 
jus tamen  ptimaun  fcintiUam  vit  quidam  gravis  , & aulicis  natu  majoribus- 
banc  feinaudiflb  mihi  narravit.  Philippus , inquit,  ex  illuftri  domo  Co- 
ntiiixa  , aureique  Velleris  ornamento  Iplcndelcentc  , Carolo  Burgundiæ 
Duci^  ttinc  quum  junior , domefticis  familiarior  , foluinque  Cbaroloifi . 
Cornes  erat,  tamgtatiofus  fuit , ut  quondatn  unà  ex  venationereverlus, 
& confederit  coram  eo  , & jocabundus  dixerit  ; Quin  tu  Carole  his  me 
octeis  exuis  , quod  ille  quidem  fccit,  atqui  ftatim  cifdcm  ipGus  peroni- 
bus , Corn  i natu  m , ceu  pari  joco  miferè  contudit  : un  de  in  caput  octea- 
tum  aulx  fabula  & ludibrium  : nam  juxta  Ranimiri  Aragonum  Regis  pa- 
rœmiatn  , nefeit  vulpecula  cum  quo  Inderet.  Quod  ille  clam  xgerrimè 
ferens  promus  démuni  aufcultavit  Ludovico  XI  Galliarum  Régi , hofpi- 
ralisaulx  Burgundicx  miuiftros  conciliante  arque  ad  fc  allicienti.  Quant 
narratiunculam  neque  ut  inctedibilem  refpuo,  neque  m certain  aflèvero. 
Porrô  Cominxo  non  minus  rondonandum  , quod  in  laudes  Regis  illius- 
Ludovici , cum  quo  cubicutum  me  n fa  nique  (xpiflrmè , 6c  mentem  fem- 
per  communem  habuit , projjendear , quant  Procopio  Belifarium,  cui  fa-- 
miliaris  fuetat,  encomiisoneranti.Hoc  potiùsFlandtiglotix  ducam  fem- 
piternx , quod  nerao  in  totâ  Galliâ  ingeniorum  , facundiæ , nobilitatis  , . 
habilitatifquc  copioftllimâ,  apud  Regem  fagaciflîmum,  intimx  vi  amici- 
tix  , & conftliilcgationum  ulu  dextro,  Cominxo  Flandto  anteeelluerit. 

V. 

( 1 ) Meyer  eft  un  Hiftorien  tres-paf-  M.  Godefroy  fur  Varillàs , Partiel,  de  ce 
fionnc  Volume  , pag.  )}j. 

( 1 ) Voytz  la  jiiftification  de  Philippe  de  ( j ) Les  Mémoires  de  Comincs  n'ont 
Cantines , ci-delfus  dans  les  Remarques  de  été  imprimés  qu'aptes  fa  mort. 
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Ex  Elogiis  Be/gicis  Aubtrti  Mirai  Bruxellenjîs  clafft  ix.  . 

PailIPPUS  C O Ml  N Æ u s. 

T Acuit  poft  Sigebertum , Gemblaci  in  Brabantiâ  monachum  Bencdicti- 
J nam  , annos  multos  Hiftoria , rerumque  noftrarum  mcmoria.  Eam 
Philippus  Cominxus  princeps  patrum  xvo  revocavic , arque  illufiravir. 
Fuit  is  ex  illuftri  apud  Flandros  gente  Cominxà  ( i ) aurei  Velletis  Eque- 
ftri  ornamento  fplendcfcente  : Vir  forma  eleganti , & procerâ  corporis 
dignitare.  Res  geftas  omnium  gemium,  ae  prxfertim  Romanorunt  Gal- 
lice  redditas  ( neque  enim  Latinè  fciebat  ) diligentiflintè  legerat , & me- 
moriâ  propè  tencbat.  Qua  Se  inprimis  valuit,  adcb  ut  Julii  Cxfaris 
exemplo  , quaternas  fæpè  fcripfit  Utteras  , de  variis  gravillimifquc  Rci- 
publicx  negotiis , codem  tempore  di&arct  ; tantâ  quidwt  facilitatc,  quali 
unum  tantummodb  traûarer  argumentum.  In  aula  Caroli  Audacis  , ftrc- 
nui  illius  Belgarum  Principis,  annos  ipfos  octo  verfatus-,  eidem  perfa- 
miliaris  cxftitir.  Poft  ncfcio  quâ  re  olfenfus  ( 1 ) ; ad  illius  lioftem  Ludo- 
vicum  XI.  Galliatum  Regcm  tranliir.  Plurimas , qus  fie  Caroli  VIII.  filii 
nomine  , ad  fummos  Principes  legationes  obiit , conliliifque  omnibus  , 

3ux  de.  Republica  habebantur , non  interfuit  modo  , fed  fie  prsfûit.  Lu- 
ovico  c vivis  fublato  , ut  livori  ac  periculis  exteti  in  aulis  Principum 
maxime  lolent  elle  obnoxii , multum  :exercitus  fuit.  Augefcente  demùm 
invidiâ , rcs  eo  deduda  ab  adverfariis-,  ut  Lofes,  quod  oppidum  fie  arx 
Biturgium  eft , quafi  lsfs  Majcftatis  reus,  in  vincula  conjiceretur.  Duri- 
ter  admodum  eo  in  carcere  eft  habitus. ConjuxintcreaHelcna  Chambsa, 
quant  ex  familia  duxeraj  Monforella  ( j j , in  finibus  Andegavorum  , fata- 
gebat  ut  I-utetiam  Pariliorum  ducerctur.  Quo  cùm  veniftèt  aliquanto  poft 
aceerlîtur  inSenatum.  Clinique  adverfarios  haberet  opibus  fie  gratia  ad- 
modum poternes,  adeoque  nullum  inveniret  patronunt , caulîàm  ipfe 
fuam  in  Senntu  egit , fie  horas  duas  locutus,  magna  cum  attentione  om- 
nium , ita  dilferuit,  ut  à Judicibus  innocens  dimitreretnr.  Annos  ferb 
très  in  euftodiafuit.  Infequente  anno  filiam  à conjngc  luftulit  Joannant, 
qux  poftea  Renato  Aremorico,  Pentebris  Contiti , nuptui  data  : quo  ex 
matrimonio  multx  illuftres  in  Gallia  familix  marernam  originent  hodie 
ad  Cominæuin  referont.  pbiit  autem  annos  ferè  quatuor  fie  fexaginta' 
natus  , Argcntoni  Pi&onum  oppido , quod  uxorix  dotis  nomine  poftide- 
bat  , anno  i <09,  16  Kal.  Septembris , indeque  Lutetiam  Pariliorum  de- 
làtus , apud  fodales  Auguftinianos  ad  Sequanam  , in  facello  quod  vivus 
«xftruendam  curarac , tumulo  marmorco  conditur.  Juftus  Liplius,  cujus 

unius 

( 1 ) Son  fiirnom  <?roit  la  dite.  Voytt  fa  1 lui , ni  pont  perfonne. 

Généalogie  ci-deffus  à la  page  1 j4,  ( j ) Chambcs  étoit  le  nom  dé  la  famillo, 

( 1 ) Parce  que  Chartes  Duc  de  Bourgo-  I Monforeau,  celui  de  la  terre»  vtyn  la 
gne  n'avoir  point  de  conlidctaiion  pour  1 Généalogie  ci  dcffus.  J 
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Gallorum  & nojlrx  laus  un  a & gloria  Gentis  , 

Hic , Comin æe  , jaces  ,Ji  modb  forte  jaces  : 

Hijlorix  vitam  potuijü  reddert  vivus  , 

Extinclo  vitam  reddidit  hijloria. 

Legendus  otnninù  de  rebus  à Cominæo  geftis  Petrus  Matrhæus  Libro 
de.Ludovici  XI.Galli.irum  Regis  vira  : cui  addamr  Jacobus  Marchantius 
in  Defcriptione  Flandriat  Libro  L ubi  de  Cominato  oppido  tradat  ; Au- 
bertus  Miracus  inChronico  fuo  Belgico  ad  annum  1471.  Item  Andréas 
Quercctanus  Familiie  Genealogica:  deChaftillon  fur  Marne,  pag.  504; 
Dcquc  familiâ  Clitiâ  Flandrià,  exquâ  natus  fuir  Cominæus,  vide  dilertc 
fcribentem,  Philip pum  de  l'Efpinoy , Libro  de  Flandrix  nobilitate. 

Gallicè  fcripfit  Cominæus , quâ  potillimum  Linguâ  excelluir  & ad  ve- 
terum  Flilloricorum  gloriam  venir  , Hijlorîam  return  gejlarum  fui  Régi  bus 
Ludovico  XL  teCarolo  RI  II.  ( vel  juxta  vetuftiilimâs  editiones,3nam 
Manufcripti  codices  nullam  prx  fe  ferunt  Infcriptioneui  , Mémoires  de 
Mefftre  Philippe  de  Comi/tes  , Seigneur  d' Argent  vu  , contenant  l'Htftoire 
du  Roi  Louis  XI.  ) Qux  quidem  Hiftoria  ir.  Galliâ , Burgundià,  Flandrià, 
Angliâ , fuie  édita  : Parifiis  1 5 59.  Item  1551.  in  folio  & alibi  ; & Latine 
interprétante  Joanne Sleidano  Argentins:  1 545.10-4.  Flandricc  interprété 
Cornelio  Kyliano.AntvcrpiæTypis  Plantinianis  1 578.  in-  8. Hilpano  itetn 
idiomate  per  Joannem  Vitrianum  Régi  Catholico  à facris  Oratorii  An- 
tuerp.  Typis  Joan.  Mcurfii  1645.  in  folio,  & Phi/ippi  Cornincei  Commen- 
tarit  de  rébus  gejiis  Ludovici  XI.  Galliarum  Regis  6‘  Caroli  Burgundix 
Ducis,è  Gallico  fermone  in  Latinum  tranflati  à Johanne  Sleidano  , Ar- 
gentorati  1 545.  in-8.  Tum  alind  ejuldem  Cominxi  opus  fub  hoc  Titulo 
Gonimcntarii  de  CaroloVlII.Galliarum  Rcge  & bello  Ncapolitano  eodem 
Sleidano  interprété  in-8.  iifdem  Typis  154S.  Anno  1649.  celeberrimus 
Gallix  Hiftoriographus  Dtonyftus  Godefoy  , aliàs  Gothufredus  novam 
dédit  Hiftoria  Comincx  Editiônem  Pariliis  Typis  Regiis  in  folio  magno, 
notis  tum  fuis,  tum  parentis  defundi  Theodori  Gotiiofredi  illuftratam  ; 
novam rursùs  edidit  notis  ac  monumentis  hiftoricis  adaudam,  virclariflî- 
mus  Joannes  Godefroy,  Dionylii  filius,  Caméra  Régi  a Rationum  Infulis 
Regius  Procurator  , atque  Carthophilax  fub  hoc  Titulo  : Mémoires  de 
Meffire  Philippes  de  Cantines , Seigneur  d'Argenton  , contenant  l'Hi- 
Jiotre  des  Rois  Louis  XI.  & Charles  VIII.  depuis  l'an  1464.  jujhu'en 
1498 • in-8.  Bruxellis  Typis  Francifci  Foppens  1706.  quatuor  voiumi- 
nibus  , cjux  etiam  Anglicè  verfaprodiit  Londini  1715.  Tandem  eodem 
audore  iifdemque  Typis  prodiit  anno  1715.  editio  novaexteris  audior, 
exquifitis,  atque  anecdotis  documentis  è Càmerâ  Rationum  Infulend 
erutis  illuftratx,  quinque  yoluminibus  in-8.  at  Tomo  I V.  continentur 
elogia  varia  Philippi  Cominxi  Hiftoricotum  principis  atque  in  primis 
Eoc  Aubcrti  Mirxi  ejus  iconi  fubfcriptum. 

Vidit  & invidit  me  Gallica  bella  notajft 
Crifpus  Romand primus  in  hijlortd. 

Si  te  , Rom  a , fuo  dixit  fermone  beaffet 
Cominxe  forts  primus  in  hiflorid.  ■ 

V-I  I. 
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y il 

Ex  Gerardi  Joannis  f^qffii  de  Hijloricis  Lat.  Lit.  III.  pag.  5j8. 

PHilippus  Cominæus  , Eqiics  Flandcr.,  Dominus  Ruskurii,  pretia 
corruptus  transfugit  à Domino  fuo  Carolo  Burgundix  Duce  , ad  Lu- 
dovicum  XI  Francix  Regera  , uri  elt  apudjac.  Meyerum  lib.  17.  AnnaL 
Fland.  undc  & ab  eodein  l'xpiùs  , ut  transfuga  Sc  proditot  inccllitur.  Lu- 
dovico  intérim  gratidimus  erar , cujus  & rcs  geftas  celcbravit,  orfus  ab 
anno  1464.  Etiam  prodidit  res  geftas  liln  ejus  Caroli  VIII.  Et  fi  auteta 
non  una  loco  Meyer  us  dicar  in  pluribus  falli  , tamen  Hiftoricus  cil  ve- 
rax  ac  prudens  : cujus  prxclarum  elogium  vide  apud  Juftum  Liplïum  no- 
lis  in  lib.  1.  Politic.  fuorum  ; & Scxvoi.  Sammarrlunum,  lib.  1.  o péris, 
quo  elogia  Gallorum  doctrinâ  îlluftriutn  perlcripiît.  Hic  tantus  vir  ca- 
vere  non  potuit,  quo  minus  mottuo  Kege  Ludovico,  perfidix  accufatus 
in  carcercm  conjiceretur,  ubi  triennium  detentus  fuit.  Iple  etiam  pro  fc 
capitis  cauflàm  dicere  cogebatur  : nec  enim  invcnicbatur  qui  patroci* 
nium  ejus  fufcipcre  auderet  : tandem  tamen  innocens  cft  repertus.  Obiit 
in  l’itlombus  anno  1509.  16.  Kal.  Novcmb.  xtatis<S4.  Rcliquit  filiam  uni- 
cam  Joannam  , qux  nupiit  Renato  Pcntcbrix  in  BritanniaComiti,  eoque 
ex  matrimonio  nati  complures:  undeetl  quod  hodiequemultx  illullres 
familix  in  Gallia  joriginem  maternant  i Cominxo  duc. ont-  ( 1 ) Scripfit 
Cominxus  Gallicè  : fed  Latine  loquentem  fecit  Joannes  Sleidanus  , qui 
Sc  vitam  adjecit , i ta  uti  cam  à domeftico  Cominxi , Marthxi  Atrebate , 
viro  probo  , atquc  erudiro , acccperat.  Vide  & qux  de  Cominxo  teferc 
Jac.  Matchantius  iib.  1.  Commentar.  de  Flandria , capite  eo  quo  de  op- 
pido  Cominio  traflat. 


VIII. 

Ex : Jo.  Mariana  de  rebus  Hifpanite  Litro  XX ’III.  Cap. 

VErum  de  re  rota,  ac  vero  de  toto  hoc  colloquiorum  inter  Princi- 
pes généré  Philippum  Cominxum  , nobilem  in  paucis  hujus  xtatis 
Gallicx  hiftorix  feriptorem  , veteribus  comparandum  prxftat  audirc,  ex 
Gallico  meis  verbis  loquentem  Latine. 

I X. 

( 1 ) Le  Roy  Louis  XV.  & le  Roi  iTEfpapne  en  dcfccndcnt  par  leurs  mères , on  ne 
fauroit  avoir  de  plus  iliuftrcs  dcfccudaus , voj/ex.  la  Généalogie , ci-dciTus  pag.  1 j 4, 


«■ 
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I X. 

EXTRAIT 

• DE  LOUIS  GUICHARDIN 

En  fa  defeription  dis  Pays-bas  , félon  la  verjlon  faite  fur  C Italien, 
par  Bellcforeft. 

N On  loin  de  la  petite  villette  de  Meflïnc*  , fur  le  fleuve  de  la  Lis  eft 
le  village  de  Comines , ayant  un  bon  Chafteau  *,  & en  icelui  une 
très-belle  & rare  Bibliothèque  , aflcmblée  & dreflee  par  George , Sei- 
gneur de  Halluvin  & de  Comincs  , Gentilhomme  trèsfçavant,  lequel 
outre  fes  œuvres  plus  dignes  & louables , Sc  entr'autres  vertus  tien- 
nes, entretenoit  d'ordinaire  en  fa  maifon  & ailleurs,  Se  careflbit  con 
tinuellement  bon  nombre  de  gens  doctes  , & vertueux  perfonnages. 
De  cette  race  & propre  maifon  fut  Philippe  de  Comines , Seigneur  d’Ar- 
genton  , qui  a elcrit  l’Hiftoire  & les  Commentaires  d'une  partie  de  ce 

3ui  s'eft  palfé  de  fon  tems , avec  grande  candeur  & fincerité  : aufli  fut- 
homme  très-noble  , de  grande  entreprife  & valeur , très-illuftre , & 
expérimenté  aux  affaires  defquelles  il  a eu  le  maniement.  Et  pour  ce  font 
les  Auteurs  de  ce  tems  grand  compte  , Sc  honorable  mention  de  lui , Se 
l’allèguent  avec  honneur , Se  nommément  mon  oncle  M.  François  Gui- 
chardin  en  fon  Hiftoire. 


< * 

EPITAPHE 

DE  PHILIPPE  DE  COMINES 

HISTORIEN, 

Par  PIERRE  RONSARD. 
ENTREPARLEURS, 

Le  P r e s t r e et  i e Passant. 

' '•  ■ ; • I 

Le  Pas./^\  Uclle  eft  cette  Déclic  emprainte  en  cette  yvoire , 

y/  Qui  fe  rompt  les  cheveux  à pleines  mains  i Pr.  l'Hiftoire- 
Pas.  Et  l’autre  qui  d’un  œil  triftemenr  dcfpiré , 

Lamente  à ce  Tombeau!  Pr.  La  (impie  Vérité. 

Pas.  Ne  gift  point  mort  ici  le  Romain  Tite-Livc  ? 

Pr.  Non  , mais  un  Bourguignon,  dont  la  mémoire  vive 

Tom.  IV.  Partie  II.  Y Surpaflc 


* Ilzcx 
Venin. 

* 11  eft  de. 

moir. 
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Surpafle  ce  Romain , pour  fçavoir  égaler 
La  vérité  du  fait  avec  le  beau  parler. 

Pas.  Dis-moi  ce  corps  doué  de  tant  de  vertus  dignes  ! 

Pr.  Philippe  lut  fon  nom  , fon  lurnom  de  Comines. 

Pas.  Fut-il  riche , ou  s’il  fut  de  balle  race  ilTu  ? , 

Pr.  Il  fut  riche  , & fi  fut  de  noble  fang  conceu. 

Pas.  Que  conte  fon  Hilloire  ? Pr.  Elle  dit  le  voyage 
Que  fit  Chaiu.es  à Naple  ,6c  le  bouché  partage 
De  fortune  ennemie , 6c  des  mefnies  François 
Les  combats  variés  encontre  les  Anglois, 

Et  contre  les  Bretons , 6c  les  querelles  folles 
De  nos  Princes  fauteurs  du  Comte  de  Clurolcs  , 

Lorfquc  Mars  avila  de  la  France  le  los. 

Et  que  le  Monr-Hcry  la  vit  tourner  le  dos. 

Pas.  Fut-il  préient  au  fait , ou  bien  s’il  Fouit  dite  ï. 

Pr.  Il  fut  prefent  au  fait,  6c  n’a  voulu  deferire 
Sinon  ce  qu’il  a veu  : ne  .pour  Duc  , ne  pont  Roy  , 

Il  n’a  voulu  trahir  de  l’Hiftoire  la  foy. 

Pas.  De  quel  Eftat  fut-il  ? Pr.  De  gouverner  les  Princes 
Ec  fage  Ambaflàdeur  aux  effranges  Provinces  , 

Pour  l’honneur  de  Ion  Maiftrc  , obftiné  travailleur. 

Et  .guerrier  pour  fon  Maiftrc,  oblliné  batailleur. 

Pas.  Pour  avoir  joint  la  plume  enfemble  avec  la  lance, 
Qu’cut  il  ( Preftrc  ) dis-moi , pour  toute  réconipenle  ! 

Pr.  Ah  fiere  ingratitude!  il  eut  contre  raifon 
La  haine  de  fon  Maiftre,  & deux  ans  de  prifon. 

Pas.  Quels  Maiftres  avoit-il  2 Pr.  Pliilippes  de  Bourgogne. 

Le  Roy  Charles  huitième  , 6c  Lotus,  ô vergogne  1 

Un  Duc  , tk  deux  grands  Rois  : fa  vertu  toutefois 
Ne  fc  vit  guerdonner  ( t ) ni  de  Ducs,  ni  de  Roys  , 

Bien  qu’ils  furtent  fuivis  d’une  pompeufe  trope  , 

Qu’ils  eulfent  en  leurs  mains  les  brides  de  l’Europe  t- 
Si  fuflènt-ils  péris  , 6c  leur  renom  fuit  vain 
Sans  la  vraye  faveur  de  ce  noble  Efcrivain  , 

Qui  vifs  hors  du  Tombeau  de  la  mort  les  délivre. 

Et  mieux  qu’en  leur  vivant  les  fait  encore  vivre. 

Or  roy  , quiconque  fois,  qui  t’enqueftes  ainlî  , 

Si  ru  n’as  plus  que  faire  en  cette  Eglife  ici  : 

Retourne  en  tamaifon , ôc  conte  à tes  fils  comme 
Tu  as  veu  le  Tombeau  du  premier  Gentilhomme , 

Qui  d’un  coeur  vertueux  fit  à la  France  voir 
Que  c’efl  honneur  de  joindre  aux  Armes  le  Sçavoir. 


( r ) §3“  Ronfard  fc  trompe  ici  tris, 
lourdement  ■,  il  y eut  peu  de  Favoris  du 
Roi  Louis  XI.  plus  récompcnfé  que  Co- 


mines : on  en  peut  voir  les  preuves  dans  la 
fuite  des  Obfcrvations  imprimées  ci-dcf- 
fus,  page  114.  Sc  fuivantes. 
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X I. 

Extrait  de  Michel  de  Montagne. 

DAns  les  Efïàis  de  Michel  Sieur  de  Montaigne  , chap.  1 o du  Livre  IL 
où  il  parle  des  Livres.  En  mon  Philippe  de  Connues  il  y i ceci  ( à 
fçavoir  du  jugement  de  Philippe  de  Comincs  ) vous  y trouverez  le  langa- 
ge-doux & agréable,  d’une  naïve  fimplicité , la  narracion  pure  , & en  la- 
quelle la  bonne  foy  de  l'Authcur  reluit  évidemment , exempte  de  vani- 
té ( en  parlant  de  foy  ) Si  d'affection  Si  d’envie  , en  parlant  d’autruy  ; 
fes  difeours  Si  enhortemens  accompagnés  plus  de  bon  zele  Si  de  vérité  , 
que  d’aucune  exquile  fuftïfance  , & par  tout  de  l'autorité  Je  gravité,  rc- 
prefentant  fon  homme  de  bon  lieu  , & eflevé  aux  grandes  affaires , ùc. 
( Et  un  peu  plus  avant.  ) La  franchife  Si  liberté  d'eferire , qui  reluit  de 
plus  fraîche  mémoire  en  Philippe  de  Comincs  , ùc. 


• X I I. 

Extrait  de  Me.  Jacques  Auguflc  de  Thou. 

LE  Prefident  Jacques  Augufte  de  Thou  dans  le  vingt-uniefme  livte 
de  fon  Hifloire , tome  premier , en  parlant  de  la  mort-de  l’Empe- 
xcur  Charles  V.  en  1 5 58.  dit  : Cautior  tamen  interdum  CaJ'ar  , & verju- 
tior  plerifque  vifus  eft  , ob  idque  leclione  Hijloriæ  Luiovici  XI.  à Philippo 
Cominœo  prudenti/jimo  équité  fcriptx  de/atus  fuiffe  perhibetur  : in  quù  ut 
rilulta  prudentia  prcccepta  tradi  inficias  non  icr'im  ita  p/ura  minus  inge- 
nui  atque  adeb  parum  regii  animi  excmpla  reperiri  minimi  negari  potcji  , 
itaqut  reprehenditur  in  t æfare  vulpinus  Ule  per  G allias  tranfitus  , ùc. 

Eft  à remarquer  en  ce  partage  que  cet  Empereur , tris-ayeul  maternel 
idc  noftre  Roy , Prince  eftimé  des  plus  fages  Si  advifés  de  fon  temps  ,, 
xjui  agilToit  & gouvernoit  lui-melme  , fans  fe  fier  à autres  du  maniement 
de  fes  affaires , fe  plaifoit  beaucoup  à la  Leéture  de  ces  Mémoires  , qui 
ai’eft  pas  un  petit  témoignage  de  l’eftime  que  les  plus  grands  en  doivent 
faire , Si  du  profit  qu’ils  en  peuvent  tirer. 


Y t 
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X I I I. 

EXTRAIT  DES  ELOGES 

DE  LA  RoCH  E-M  AILLE  T- 

PHILIPPE  DE  COMINES 

Hijloriographc  ct/tbrc  de  Frarue. 

PHilippt  de  Comines  Seigneur  d’Argenton  en  Poiélou  nafquir  l’an 
1445.  au  Chalteau  de  Comines  près  de  Mellïne,  (ur  le  fleuve  du 
Lys  au  pays  de  Flandres.  Il  y fut  nourri  en  la  Cour  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , (1)  & enl’an  1464.  (1)  vint  au  fervice  du  Roy  Louys  XI.  du- 
quel il  fut  Chambellan  & Senel'chal  de  Poitou  , & employé  en  de  gran- 
des charges  , tant  par  le  Roy  Louys  fon  Maiftre  , que  par  Charles  VIII. 
fon  fuccefTeur.  Il  a écrit  en  François  l’Hiftoire  de  l’on  temps , que  l’on 
eftime  la  plus  véritable  , laquelle  a elle  traduite  err  Latin , en  Italien  Sc 
en  Allemand,  f 5 ) Il  époufa  Dame  Heleine  de  Chambes , de  la  Maifon 
des  Comtes  de  Montforcau  en  Anjou  , dont  il  eut  une  fille  unique  nom- 
mée Jeanne , qui  fut  mariée  à René  de  Bretagne , Comte  de  Penrhieure. 
Il  mourut  en  fa  maifon  d'Argeoton  le  17.  Octobre  r 509.  âgé  de  64.  ans. 
De  fon  temps  il  fit  édifier  une  Chapelle  dans  l’Eglife  des  Auguftins  ( 4 ) 
de  Paris , toute  tournée  & enfermée  d’airain  , en  laquelle  il  eft  enterre 
avec  fa  femme  & fa  fille. 


X I V. 


EX  SCÆVOLÆ  S AMM  A R T HJ  NI  E LO  G I O RC/M 

Libro  primo  Gallorum  doclrinâ  illufirium  , qui  nojird 
patrumqut  memoriâ Jioruerunt. 

P H 1 L 1 P P 17  S C O M I N Æ U S. 

PHilippus  Cominxus  Belga , fplendido  généré  ortus  , cùm  arrigiflèt 
eam  xtatem  , quæ  labon  militix  fufferendo  par  eflè  videretur  , in 
aulam  Philippi  Burgundix  Ducis  ad  Caroluin  ejus  filium  fe  contulit , eo 
ferè  tempore  , quo  Gallix  conjurati  proceres  , boni  publici  obtentu  , 
Ludovico  XI.  Régi  grave  periculofumque  bellum  intulere.  Cui  bello  & 
ipfe  fub  fignis  Burgundicis  armatus  interfuit  ; & Carolo  abhinc  à Phi- 
lippi morte  rcrum  potito, , per  egregiam  in  multis  magni  momenti  nc- 

gotiis 


( 1 ) Il  avoir  du  Duc  de  Bourgogne  lia 
mille  livres  de  penfton. 

( a ) Ce  fut  en  1471.  Voyez  U Préface. 


(j)  Elle  acflc  sn  [Tl  traduire  en  Efpagnol. 
(4)  Elle  eft  au  milieu  de  l’aile  du  côté 
du  Quay. 
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gotiis  tjomi  forifque  opérant  prxftitit.  Quant  hominis  induftriam  fubodo- 
xatus  Ludovicus  ( ut  erat  virotum  lue  facultate  præftanrium  diligcntillî- 
mus  Si  fagaciflimus  indagator  ) non  prius  conquicvit,  quàm  eum  quibus- 
vis  conduionibus  pellectum  ad  fuas  partes  attraheret , fibique  totuni 
adereret.  Fadus  itaque  Cominxus  Gallix  novus  civis,  dudàque  uxore 
Monforella  nobüi  apud  Andes  loco  nata,  Ludovico  dcinceps  & Carolo 
cjus  filio  perpetuus  8c  fûtelis  adhxlît  Cornes  , eorumque  res  bello  gelh», 
qiiarum  8c  particcps  fuctat , Angeli  Cathi  Pontifias  Vtcnnenlis  hortatu 
8c  impull'u  defetibere  aggrelTus , luculcnratn  quatuor  Si  triginta  anno- 
rum  Hiftoriam,  magna  quidem  ftyli  fimplicitatc , fed  nec  minori  puri- 
tare , 8c  quod  in  rerum  Scriptore  fummum  eft  , fingulari  apud  omnes 
fidei ac  vçritatis  opinionc  infignem  pofteritari  tranfmifir  : adeo  quidem' 
fauftis  initiis,  ut  vix  ullum  hattenus  Galba  tulerit  in  eo  gcnerc  nobi- 
liorem.  Quo  mihi  verenduin  minus  eft  , ne  quis  miretur  , aut  improber  ,■ 
quôd  fielgam  de  re  Francia  tam  benè  meritum  his  Eloçiis  inte-rlerere  ,• 
noftrorumquc  hominum  numéro  adfcribere  in  animum  induxerim.  Cel- 
fiore  fuit  ftatura  , vegetis  membris , magnaque  totius  oris  8c  vultus  di- 
gnitate  confpicuus  : nec  eloquentia  , prudentia  , cxreriftjue  virtutibus 
ad  fummas  res  tracbtndas  idoncis  , ulb  hominum  mate  fua  conceilît.  Eo' 
majore  omnium  admiratione  , quod  vix  ullo  litterarunt  prxfidio  fretns , • 
penè  folà  narurx  bonicate  nireretur.  Non  tamen  interea  rutum  fe  auc- 
immunem  vit  tantus  à fxvo  inftabilis  fortunx  joco  vindicare  pocuit , 
cùm  ab  occulta  malevolorum  confpirattone  apud  regem  Ludovicum 
XII.  ( i ) in  levitatis  Si  perfidi®  crimen  adduétus  »-  duram  8c  iniquam 
tetervimi  carceris  calamitatem  , aliâque  fuis  meritis  indigna  diutillîmè 
pateretur , nec  ullus  fui  purgandi  rclinqueretur  locus  , patronis  advetfa- 
riorum  potentia  deterritis  v donec  fuam  ipfe  caulam  in  Senatu  ageret , 
omnibufque  patrum  fententiis  honorificè  tandem  abfolveretur.  Obiit  Ar- 
gentom  Pnftonum  oppido , quod  uxorix  dotis  Domine  poûidebat , anno- 
Chriftianx  falutis  1509,  xratis  auteat  lux  quarto  8c  fexagefimo,  Lute- 
tiamque  delacus , Si  Auguftinianâ  in  xdc  ad  Sequanam  tumulo  marmo- 
reo  à fe  condito  iepultus  eft  ; unicâfiliâ  fuperftite  Joannâ  Rcnato  Britan- 
nico  Pentebrix  Comiti  collocatâ  ; quo  ex  matrimonio  multx  illuftres  in- 
Gallià  familix  maternam  originem  hodieque  ad  Cominxum  ipl'um  re- 
ferunr. 

E L OG  E 


( 1 ) l'Arreft  contre  Philippe  de  Co-  1 eft  rentré  en  grâce  1 cet  Arrêt  fc  trouve  im- 
mincs  eft  du  14.  Mars  1488.  Ainfi  du  primédans  l'Hiftoircdu  Roy  Châties  VIII. 
temps  de  Charles  VIII.  auprès  duquel  il  I Edition  Royale,  St  cy-dcilus  pag.  I}ÿ. 


Sieur  <VAr- 
genron 
me  u tort. 
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x v. 

ELOGE 

DE  PHILIPPE  DE  COMINES 

par  André  Thevet  livre  4.  de  la  Vie  des  hommes  illujlres. 

T Ont  ain fi  que  l'hiftoire  eft  la  chofe  la  plus  néceflâire , utjle  & fou- 
haitablc  qu'on  puillc  imaginer  à caule  d’infinité  de  biens  qu’elle 
nous  communique  ; aufli  iî  elle  n’eft  allàifonnée  de  toutes  les  qualités 
qui  y font  requîtes , c’cft  la  choie  la  plus  à reprouver , meprifer  6c  rejee- 
rcr , qu'on  puillc  penfer.  La  railon  eft,  que  l’authoriré  qu’elle  tient, 
nous  tait  milerablement  trebulcher  en  infinies  erreurs  & finiftres  opi- 
nions de  chofes  auparavant  paftees , & nous  fait  rouler  au  précipice  de 
menfonge  ; au  lieu  que  fi  elle  eftoit  eimaillée  de  propriétés,  qui  lui 
doivent  fympatilcr , nous  relevant  de  plufîeurs  précipités  jugemens , 
qu’à  tort  6c  à travers  nous  pourrions  donner  , elle  nous  |erteroit  au  porc 
véritable  de  falut.  Pour  preuve  de  tour  cecy  je  pourrois  tue  ruer  fur  la 
témérité  , inluftifancc  & mcfchanceté  d’aucuns grifonneurs , qui  au  lieu 
de  propofer  le  vray  , le  baignent  dans  un  ord  , laie  éz  infeéf  marais  de 
bourdes  6t  nrenteries  , li  |c  ne  craignois  faire  penler  à aucuns  que  je 
prend  pluifîr  à fatirifer  , mordre  6c  picquer  un  chacun  ; j’aime  par  trop 
mieux  icy  vous  reprefenter  le  pourtrait  du  Seigneur  d’Argenton  tel  qu’il 
eft  en  boilè  tiré  de  Ion  vivant  deux  ans  devanr  fa  mort  en  fa  Chapelle  , 
qu’il  a fait  faire  & baftir  en  l’Eglife  des  Augnftins  de  cette  Ville  de  Pa- 
ris , afin  qu’en  un  û riche  & excellent  Tableau  de  vérité  , chacun  fc 
prude  mirer  , qui  aura  envie  de  vrayement  hiftorier  fans  defguifer  les 
matières , Hâter  le  dez , ou  bien  mentir.  Qu'à  ce  perfonnage  ce  los  de 
véritable  , ne  foit  à très-bon  droit  efeheu  , ne  fçauroit-on  le  nier , autre- 
ment ce  ferait  à crédit  le  plaire  au  menfonge  ; joint  aulli  que  le  rapport 
du  récit  qu'il  a fait  de  ce  qu’il  a veu  , avec  les  niaiferics , palliations  , 
6c  faulfetés  des  adultérines  6c  fophiftiques  hiftoriens  , pourra  aile— 
ment  defeouvrir  la  vérité  de  mon  dire.  Je  fçay  que  plulîcurs  , qui  ont 
partialil  c contre  eux , dcfquels  le  Docte  de  Comincs  a deferit  les  faits  , 
chefs  6c  geftes  , trouveront  cecy  de  fort  mauvaife  digeftion  ; mais  s’ils 
veulent  permettre  qu’on  leur  ofta  la  raye  qui  leur  éblouir  les  yeux  6c  leur 
fait  prendre  le  blanc  pour  le  noir , ils  ne  pourront  faillir  qu’ils  ne  re- 
connoitïènt , que  avec  très  jufte  occalïon  le  titre  de  loyal  6c  véritable 
hiftorien  a efté  donné  à ce  grand  Hiftoriographe , auquel  quelques- 
uns  femblent  fç avoir  malgré  , parce  qu’ayant  longtemps  efté  au  fetvice 
de  la  Maifon  de  Bourgogne , dès  l’an  mil  quatre  cens  foixante-quatre , 
il  a fait  retraite  vers  le  Roy  Louis  onziefme  ; mefmes  y en  a eu  de  lî  mal 
advilés , qu’ils  l’ont  pour  cette  occafîon  taxé  de  perfidie  6c  trahifon.  Je 
ne  veux  ici  entrer  aux  moyens  qui  pourraient  eftre  employés  à fa  juftifî- 

cation  , 
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cation  , crainte  de  prolixité  ; mais  en  partant  dirai-je  bien , fi  le  devoir 
d'un  lubjet  ou  ferviteur  ne  peut  eftre  entendu  au  préjudice  de  pieté  & de 
la  confidence  , que  le  Seigneur  d'Argenton  a peu  dcfcouvrir  le  perni- 
cieux complot  de  fon  Maittre  à l’endroit  de  l’innocent , afin  qu’il  s’en 
donnaft  garde  y & pour  n’cftre  en  danger  de  fa  perlonne , qu’il  s’eft  peu 
retirer , où  il  feroit  à fauveté  y mais  qu’il  n’ait  erté  fidèle  Si  loyal , loic 
au  Bourguignon , foit  aux  Roys  de  France  , ne  peut-on  le  révoquer  en 
doute , autrement  je  n’employerois  que  les  charges  , privautés  & fami- 
liarités , dont  il  a erté  honoré  par  ces  Princes  y pluficurs  & frequents 
Amballades  , aulqucls  il  s’eft  tellement  employé , que  fes  haineux  mef- 
mes  eftoient  contraints  de  reconnoiftre , non  point  tant  la  prudence  & . 

maturité  d'efprit , qui  eftoit  en  ce  perfonnage  admirable  , mais  auffi  la 
loyauté  , dont  il  cmbrallbit  les  affaires  des  Seigneurs,  aulqucls  il  avoit 
voué  fervice  , moyennant  que  cela  ne  périclita  l'honneur  de  la  confi- 
dence, qu’il  avoit  en  fi  grande  recommandation  , que  pour  tous  les 
biens  du  monde  il  euft  efté  bien  falché  d'y  faire  un  faux-bond  y mefme 
en  eftoit-il  tellement  jaloux  , qu’il  aima  mieux  quitter  le  party  du  Bour- 
guignon , Si  charger  le  mafquc  de  mal  fecret , que  de  flatter  Ion  Maiftre 
en  fes  mauvaifes-  enrreprifes.  Et  ( pleut  à Dieu  ) que  ceux  qui  aujour- 
d’huy  font  avancés  es  Cours  des  grands  Princes  •>  fu lient  aurti  lcrupuleux 
de  rompre  leur  jeûne  ( comme  l’on  dit  ) qu’eftoit  ce  Philippes.  Peut  eftre 
que  les  affaires  fie  porteroient  mieux  , n'y  auroit  tant  de  Hutteurs , com- 
me aujourd’huy  ils  y bourgeonnent  y d’un  point  il  efl  taxé  d’avoir  un  sicurd’Ar- 
peu  eu  le  cœur  haut  , 8c  d'avoir  efté  trop  libre  au  parler , tellement  que  gemon  li- 
quclquesfois , par  faute  d’avoir  bien  fccu  enferrer  la  langue  entremy  fes  btc  au  par- 
dents  , il  a dclcouvert  choies  dont  il  n’eftoit  enquis  , & que  quelques-  1er-  . 
uns  euirent  bien  pris  à-plaiftr  eftre  teues.  Je  ne  veux  point  ici  difpurcr  , 
fi  en  une  Cour  il  eft  requis  qu’il  y ait  telles  gens , qui  après  avoir 
efmcrillonnélcs  déportentens  de  la  Cour , trompettent  haut  & clair  ce 
qu’ils  auraient  veu  , crainte  que  j’ay , que  partialilant  pour  ces  efehau- 
gettes , |c  ne  foyc  defavorifé  de  ceux  qui  ne  prendront , poflible  , plai- 
Jtr  qu’on  les  cfpcluche  de  fi  prés,  joint  que  je  trouve  que  le  Seigneur 
d’Argenton  , pour  n’avoir  voulu  caler  la  voile , fe  trouva  en  mauvais  Sient d‘Ar- 
mefnage  & defapointé  de  la  faveur  de  Triftan  l’Hcrmite,  qui  le  talon-  gemon  «c 
noit  de  fi  près  , que  fi  le  Roy  Louys  onziefme’du  nom  , ne  s'en  fut  met  Triftan 
lé,  eftoit  à craindre  que  cette  picque  particulière  n’emporta  quelque  1 Hcrfr"lc 
plus  grande  Si  mefaftrce  defeonvenue,  ou  que  rampant  plus  outre  elle  ** 

n’eftrangea  l’affection  de  ces  deux  perfonnages , 8c  que  par  avanture , ‘ ° ’ 

defnouales  courages  de*  plus  grands  du  Royaume , pour  la  partialité  des 
uns  & des  autres  , qui  particuliérement  eftoient  affectionnés  ou  à l’un  ou 
à l’autre.  J’ay  ricre  moi  quelques  monumens , Regiftres  & Mémoires  des 
procès  verbaux  , qui  ont  efté  drefles  par  Triftan  l’Hetmite  de  ce  qui  fe 
parta  au  voyage  d’ouire-mer , enfemblc  quelques  Lettres  Millivcs  du  Sei- 
gneur d’Argenton  , qui  font  fort  necdlaircs  pour  le  difeours  d'une  fi  cé- 
lébrée entreprife. 
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XVI. 

GUILLAUME  COLLETE  T. 

LE  Sieur  Guillaume  Colleter  dans  fon  Hiftoire  des  Poètes  , parle  en- 
core ainfi  fort  honorablement  de  Philippe  de  Comines.  François  Ba- 
rat  nafquir  en  la  Province  de  Berry  dans  la  ville  ( 1 ) d’Argcnton  , fi  cé- 
lébré par  le  mérite  extraordinaire  de  ce  Polybc  de  Ion  fiécle  > de  ce  fidèle 
& judicieux  Hiltoriographe  de  France , Philippe  de  Comincs , qui  en 
eftoic  Seigneur , &c. 


XVII,. 

EXTRAIT 

DE  L’ELOGE  DU  ROY  LOUIS  XI. 

Que  Scevole  & Louis  de  S.  Marthe  freres , Conseillers  & Hijlo- 
riographes  ordinaires  du  Roy  , ont  inféré  au  livre  XIV. 
chapitre  IX.  de  T Hijloire  Généalogique  de  la  MaiJ'on  de 
France. 

L’Hifloire  du  mefme  Roy  Louys  XI.  a efté  deferite  par  Philipe  de 
Comines , Seigneur  d'Argenton  , Chevalier  , natif  des  Pays-bas.  Ce 
grand  Prince  le  retira  induftrieufement  du  fervice  de  Philippe  ( î j Duc 
de  Bourgogne  , & reconnoillant  fon  expérience  & la  capacité  aux  affai- 
res d’Eftat  , l'employa  en  plufieurs  AinbalTades  importantes.  On  com- 
pare fes  eferits  à ceux  du  judicieux  l'olybe , qu’il  imite  fouvent , encore 
qu’il  ne  l’euft  point  leu  , ni  les  autres  meilleurs  anciens  Auteurs  , ellant 
feulement  ayeie  d’un  bon  Ions  & jugement  naturel.  Cette  Hiftoire  tra- 
duite en  diverfes  langues  eft  l’une  des  plus  excellentes  que  les  Souverains 
doivent  lire  pour  leur  inftruétion  ; & peut-on  dire  de  l’Auteur  ( qui  ne 
fut  agité  de  pallion  , ayant  eu  pour  but  la  funple  vérité  ) que  ce  Philippe 
ejl  digne  de  tous  les  Alcxandres. 

Mais  d'autant  qu’un  fi  grave  Hiftorien  'n’a  deferit  le  commencement  du 
regne  de  Louis , & qu’il  a obmis  plufieurs  particularités  notables  , ne 
parlant  gueres  que  des  cliofes  dont  il  a elle  oculaire  témoin  , le  Roy 
Henry  le  Grand  dcternclle  mémoire  , commanda  à Pierre  Matthieu  , 

l’ut> 

( 1 ) L’Eloge  ci-dcflus  met  ccttc  Sci-  \ fcrvicc  du  Roy  Louys  XI.  qu'en  147t. 

. gneuriednns  le  Poitou.  | cinq  ans  apres  la  mort  de  Philipe  Duc  de 

( 1 ) Philippe  de  Comines  c’a  palfc  au  { Bourgogne. 
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rl'un  de  fes  Hiftoriographes , d’entreprendre  l’Hiftoire  entière  de  ce  Prin- 
\c , de  laquelle  , & de  Comines , nous  avons  tiré  partie  de  cer  Eloge  ; & 
de  n’agtjeres  fous  le  Roy  Louis  le  Julie  , Gabriel  Naudé  , per  font  lage 
doéle  Sc  curieux , a mis  en  lumière  une  Addition  ( i ) i l'Hiftoire  du 
mefme  Roy  Louys  XL  contenant  aucunes  belles  remarques , fie  que  les 
autres  n'avoient  point  touchées. 


XVIII. 

Quatrain  mis  dejfous  un  portrait  de  Philippe  de  Comines . 

PHILIP  PUS  COMINÆUS 
F LA  S D E R E Q V E S , 
Historicorum  Princeps. 

Fidit , & invidit  me  Gallica  tc/la  notaffe 
Cri/pus  Romand  primus  in  Hifiorid  : 

Si  te  Roma J'uo  , dixil  , Jermone  heaÿct  , 

Comincec fores  primus  in  Hijlorid. 

Av  b'.  Mirævs. 


X I X. 

Eloge  des  Lettres  & de  l'Hiflairetirl  de  Philippe  de  Comines. 

L’Auteur  mefme  dans  fes  Mémoires  parle  de  l’avantage  que  les  bonne* 
Lettres,  & principalement  que  les  Hilloires  font  aux  Princes.  [Et  eft 
grand  advantage  aux  Princes  d'avoir  leu  des  Hilloires  en  leur  jeunefle  , 
Etc.  & eft  ce  me  femble  ( à ce  que  j’ay  veu  plufieurs  fois  par  expérience 
de  ce  monde  ) l’un  des  grands  moyens  de  rendre  un  homme  fage , que 
d’avoir  leu  les  Hilloices  anciennes  , 'pour  apprendre  à fe  conduire , & 
garder  , & entreprendre  fagcmcnc  par  icelles , & par  les  exemples  de 
nos  prédécelleurs.  ] Telles  font  les  paroles  de  cet  Ecrivain. 

Le  mefme  Aurheur  dit  pour  qui  il  delline  la  leclure  de  fçs  Mémoires. 
[ Audi  je  fais  mon  compte  , que  belles  ne  limples  gens  ne  s’amuferont 
point  à lire  ces  Mémoires , mais  Princes,  ou  autres  gens  de  Cour  y trou- 
veront de  bons  advertillcmcns.  J 

Le  rnclme.  [ Les'Croniqueurs  n’eferivent  communément  les  chofes 
qu’à  la  louange  de  ceux  de  qui  ils  parlent  ; mais  quant  à moy  je  me  déli- 
béré de  ne  parler  de  choie  qui  ne  foit  vraye , fans  avoir  égard  aux 
louanges.  ] XX. 

( » ) Elle  eft  imprimée  dans  le  Tome  IV.  p.  1 5 j i:  fuiv.  première  Partie  de  ce  Yo- 
lumc. 


Tome  IF.  Partie  II. 
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XX.  » 

Vtrfti  du  Pfeaume  II.  de  David. 

£T  mine  Regts  intel/igitc  : crudimini  qui  judicatis  terram.  Senite  Do- 
mino in  timoré  : apprehendice  dijciplinam  ejus  , ncquando  irafeatur > 
ù pereaeis  de  via  juftâ. 

(i)  Ecoutez  donc  mainrenanr , vous  Roys  & Princes,  foyez  advifes  : ap- 
prenez vous  qui  jugez  fur  la  terre  , &i  tirez  d’icy  inltruction  de  ce  qu'il 
vous  faut  faire.  Servez  au  Seigneur  tout-puilTant  en  crainte  & fans  or- 
gueil : recevez  fa  doctrine , alin  qu’il  ne  le  courrouce  > & que  vous  ne 
perdiez  la  vraye  voye. 

( i ) Traduction  de  Blaifc  Vigcnart , Renaud  du  Baimc , îc  Philippcs  Dcfportcs. . 


Fin  du  quatrième  & dernier  Tome. 
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labre. 

An  je u ( Louis  d*  ).  Premier  du  nom , Roi 
de  Sicile.  Adopte  par  la  Reine  Jeanne  pour 
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Part.  L V S & fuiv.  Comment  il  fuc- 
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vence , Part.  II.  ï»  Son  Teftament  en  fa- 
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Aubigny.  (le  Seigneur  d')..  Avantage 
qu’il  remporta  fur  les  A rragonois  au  Royau-, 
me  de  Naples,  Part.  IL  107. 

Autrty  ( le  Seigneur  d’ ).  Inftruéliou  qui 
lui  cft.  donnée  par  Maximilien  Duc  d’Au- 
triche , en  l’envoyant  en  Bourgogne , pour 
revenir  contre  le  Traité  d’Arias,  Part.  L 
148  & fuiv. 

Autriche  ( Marguerite  d*  ).  Elle  cft  pro- 
mife  en  mariage  a Châties,  Dauphin  de 
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Edouard  Roi  d'Angleterre , Part.  L id 
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Elle  eft  d'abord  deftinéc  à Nicolas,  Duc 
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Bérenger , Comte  de  Provence.  Son  Tef- 
tament  , Parti  II.  6. 

Perglet  ( Jean  de),  lnftruékion  qui  lui 
eft  donnée  par  Maximilien  , Duc  d'Autri- 
che , en  l’envoyant  traiter  avec  les  Com- 
mi  lia  ires  de  Louis  XI  à la  Conférence  de 
Saint  Quentin  , Part.  I.  67  Çr  futv, 

Btffanon  ( le  Cardinal  ).  Comment  il 
fut  reçu  du  Roi  Louis  XI , Part.  1. 17 6. 
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y 4 & Fait  aflalfiner  François  Borgia*, 
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France  , s*y  marie , & prend  le  nom  de  Cé- 
far , ibid.  (jy  fuiv.  Succès  de  fes  guerres  en 
Italie,  y 7 5*.  Veut  empoisonner  un 
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Cardinal,  & eft  empoifonné  lui -même, 
y 8.  Abrégé  de  fa  vie  , y 9.  Sa  more  funefte , 
tbtd. 

Bouchage  ( Imbert  de  Batarnai  , Sieur 
du  ).  Provifion  qui  lui  eft  accordée  par 
Louis  XI  pour  les  Capitaineries  de  Blaye  5c 
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mariage  avec  Madame  , Jeanne  de  Fran- 
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Bourbe»  (Louis de),  Eveque  de  Liège. 
Epoqitf  de  fon  élerftion  à cet  Evêché  tPart.  t, 
çr  fuiv.  FaufTetés  avancées  par  VariK 
las  au  fujet  de  fes  intrigues  pour  le  mariage 
de  Marie  de  Bourgogne,  yy8  & fuiv. 
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Faullctés  avancées  par  Varillas  au  fujet  de 
l'artenrat  de  ce  Prince  contre  Louis  XI, 
39y.  Minute  de  l’Information  faite  par  or- 
dre de  Louis  XI  , au  fuiet  du  Sauf- con- 
duit envoyé  à ce  Prince  par  le  Duc  , pour 
aller  à Peronne , 40 < cr  Jtitv  Lettres  aJicf- 
fées  au  Confeil  du  Roi  à Rouen  , au  fujet 
de  quelques  prifes  faites  par  les  Vairfeaux 
des  Duc  de  Clarcnec  & Comte  de  Warw  ic , 
4»  4 & fuiv.  Autres , écrites  aux  habicaus 
de  Calais , au  fujet  des  Troupes  Angloifcs 
qui  y débarquoient , 416  çr  futv.  Inllruc- 
tion  donnée  par  ce  Prince  à Philippe?  de 
Cominca  , en  l'envoyanr  vers  le  Sieur 
Wcnloch  Gouverneur  de  Calais,  418.  Let- 
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chant un  exploit  fait  par  le  Préfidenr  de 
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avancées  par  Varillas  au  fujet  du  Contrat 
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de  Bretagne,  19.  & fui*-  Autre  de  cette 
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fille  de  Philippe  de  Comincs.  Part. XL  I4& 
& futv. 

Brifonnet  ( le  Cardinal  ).  Céiémonies 
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colas, Part.  I.  369.  Inftitue  l’ordre  du 
croiflant,  376.  Sa  défaite  par  Ferdinand 
Roi  de  Naples  , ibid.  Eclair  cillement  fur 
là  date  de  fa  mort , 384. 

Calabre  (Nicolas  d’Anjou  Duc  de), 
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InftruéHon  donnée  par  Maximilien  à Gaf- 
pard  de  Loupia  , en  l’envoyant  vers  ces 
Princes  pour  revenir  contre  le  Traité  d’Ar- 
ras , Part . I.  137,^*  fuiv.  Bévues  de  Va- 
rillas au  fujet  de  la  Reine  Ifabelle,  39? >6* 
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fisiv.  Ferdinand  obtient  du  Pape  Alezan- 
dre  VI.  le  titre  de  Roi  Catholique,  Part. 
IL  34.  Conditions  aufqucllcs  les  Comtés 
de  Roullillon  SC  de  Cerdagne  furent  cé- 
dés à ces  Princes  par  Charles  VIH.  22. 
fit*  fuiv. 

Catto  ( Angelo).  Comment  il  a acquit 
la  faveur  de  Louis  XI.  Part.  L 189.  On 
cil  redevable  à fes  follicitations  des  Mé- 
moires de  Comincs,  a 90. 

Ce  far  (Jules)..  Gtaccs  de  fes  Commen- 
taires , Part.  II.  fuiv.  Propofes 

pour  être  imités,  161. 

Cha/nles  ( Hclcincdc).  Dame  de  Mont- 
forcau.  Son  Contrat  de  mariage  avec  Phi- 
lippe de  Comir.es  , Par/,  il.  1^1  ©• 
Jus  van  tes. 

Chanbert  (le  Roi).  II  étoit  fçavant 
dans  le  Dioit  Se  dans  le  Latin,  Part.  I. 
j 40  ô»  Juiv. 

Charlemagne  (l'Empereur).  11  cft  un 
des  premiers  rellauratcursdcs  Letres,  Part. 
L 19  y.  Sçavans  qui  fc  diftingucrcnr  fous 
fon  régne  Se  les  fuivans , ibid.  et*  fuiv. 
N'a  point  fondé  l’Univcrfité  de  Paris, 
341  0*  fuiv.  Son  Maître  dans  les  Sciences, 
les  Etudes  , Se  fes  talcns  pour  les  Lettres , 
34;  ô»  Juiv.  Détruit  l'Empire  des  Lom- 
bards en  Italie  , Part.  II.  1 iK.  fi.  3. 

Charles  le  Chauve  ( l'Empereur).  Soir 
amour  pour  les  Sciences,  Part.  L uï. 
Soin  qu'il  prit  d'attirer  les  Sçavans  dans 
fes  Etats  , ibid. 

Ch  ar  U s - Quint  ( l'Empereur  ).  Sujet 
qu’il  eut  de  fc  repentir  d avoir  peu  cultivé 
les  Lettres , Part.  L-  Quand  & com- 
ment il  fe  rendit  maître  du  Milanez , Part. 
II.  1 17.  il  d* 

Charles  V.  ( le  Roi  ).  Quoiqu'il  n’eût 
point  de  Lettres  , il  devine  (âge  de  bonne 
licurc,  Part.  L S49»  Hommes  fçavans 

2u'il  entretenoit  à la  fuite  , ibid.  ô*  fuiv. 

“cft  de  lui  que  l'Univcrlîté  d’Angers  tient 
fes  Privilèges , $ 50.  Ceflion  qu’il  fie  à Phi- 
lippe le  Hardi  fon  frère  des  V illcs  de  Lille , 
Douai  & Orchics  , $78» 

Charles\\.  (le  Roi). Son éducation,P4r/. 
L.  3 jo.  Fait  tranfporter  la  Bibliothèque 
Royale  de  Fontainebleau  au  Louvre  , ibid. 

Charles  VII.  (le  Roi).  Il  s’oppofe  au 
Mariage  du  Dauphin , depuis  Louis  XI. 
avec  Charlotte  de  Savoyc , Se  l’approuve 
enfuite,  Part.  L tf  1.  Protège  les  gens  de 
Lettres,  1 y o.  Sçavans  aufquels  il  fit  du  bien, 
ibid.  Age  de  ce  Prince  lors  de  la  réduction 
de  Ja  Guyenne  * 358, 


Charles  VIII.  < le  Roi),  rnftruction  de 
Louis  XI.  à ce  Prince  encore  Dauphin  % 
Part.  L 6*  fuiv.  Il  cft  promis  en  ma- 
riage  à Marguerite  d' Autriche  par  le  T raitc 
d’Arras,  960»  fuiv.  Age  qu’il  avoir  alors, 
97  , a*  3.  Pourquoi  mal  élevé  par  Louis 
XI.  170.  Dé  lien  te  lie  de  fon  te  mpé  rani- 
ment , thi*L  & fuiv.  Son  portrait , 171, 
Traité  de  Sentis,  entre  ce  Prince,  Maxi- 
milien Roi  des  nains  , & Philippe  ion 
fils  Archiduc  d'Autriche  , Part.  II.  13  q. 
fuiv.  Contrat  de  mariage  de  Châties  avec 
Anne  de  Bretagne  , n à*  Juiv.  Céiémo- 
nics  de  fon  entrevue  à Rome  avec  le  Pape 
Alexandre  VI.  ££  & Juiv.  Articles  prin- 
cipaux de  leur  accord  , £0*  ©»  C_ ^ Ne  bai- 
fc  ni  le  pied  ni  la  main  du  Pape,  mais  la 
joue , &.  fc  couvre  en  même  rems  que  lui , 
£_L  C*  A un  liège  Icmblablc  a celui 
du  Pontife,  qui  le  fait  atlcoir  avec  lui , 
tesd.  ô*  6j.  Elt  reconduit  par  tous  les  Car- 
dinaux jülqu’â  fon  appartement,  £1 
f>  ç.  Abandonne  les  Comtés  de  Rouflillon 
& de  Cerdagne  aux  Rois  Ferdinand  Se  Ifa- 
belle , à quelles  conditions , 70  & Juiv. 
Hiltoire  des  guerres  d'Italie  fous  ce  Prin- 
ce par  Guillaume  de  Villeneuve, 
fuiv.  A quel  âge  il  palfa  les  monts,  ibid. 
Scs  forces  à fon  arrivée  à Rome  , sbid . 
& fuiv.  Son  retour  en  France,  a con- 
duite à la  journée  de  Fornouc , 8^  (y* 
fuiv.  Comment  il  étoit  coufin  de  Jean  Ga- 
leas  Duc  de  Milan,  1x8  &*  fuiv.  Perfon- 
nes  qui  pofiedoient  fa  confiance , 1 57. 

& LL2j 

Charles  IX.  ( le  Roi  ).  Scs  ouvrages  de 
littérature  , Part.  L j 34.  Son  inclination  • 
pour  la  poclie,  ibid. 

Chorolon  ( le  Comrc  de).  Voyez  Char- 
les Duc  de  Bourgogne. 

Chartier  ( Alain  ).  Eftime  que  Louïs 
XI.  faifoie  de  lui , Part.  L iSs.  Faveur 
qu’il  reçut  de  la  Dauphine  Marguerite 
Stuart  , ib:d. 

Ch  a fi  clam  (George) . Extrait  de  la  Chro: 
nique  de  ccc  Auteur,  fur  le  réjour  de  la 
Reine  à Hedin  à la  Cour  du  Duc  Philip- 
pe de  Bourgogne , Part.  L 415  Ql  fuiv. 

Chtlpéric  ( le  Roi  ).  Son  talent  pour  la 
poche , Part.  L • Voulut  enrichir  no- 
tre Alphabet  de  cinq  lettres , tbtd.  Epita- 
phe qu’il  compofa  à l’honneur  de  Saine 
Germain  Evêque  de  Paiis  , tbtd. 

Chimay  (le  Comte  de).  Inftruétion  don- 
née à ce  Seigneur  par  Maximilien  & Marie, 
Ducs  d’Autriche , en  Penvovant  vers  le 
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Roi  d'Angleterre , Par/.  I.  io  à»  fuiv. 
Autre  de  Maximilien  pour  le  meme  fujet, 
îo  & fui v.  Aune  pour  traiter  avec  le  Duc 
de  Bretagne,  xf  Qrfuiv.  Lettre  que  ma- 
xitnilic:i  lui  cet ic  à ce  meme  fu;cr,  51 

C?*  jHtV. 

Ctba  ( Nicolas)  , Archevêque  d'Arles. 
Jl  cil  recommandé  po.ir  le  Cardinalat  au 
Pape  Alcvaodic  Vi  par  Bajazet  II.  Em- 
pereur des  Turcs  , P aêi.  II. i fl  Ô*  Ju'tv. 

Clevet  ( Catherine  de)  , femme  d'Ar- 
noul  Duc  de  Gueidres.  Fau  (Tétés  avancées 
par  Vacillas  au  liijcc  de  cette  Princcllc, 
Part.  I.  594.  Son  vrai  portrait,  ibid . 

Clevtt  (Jean  Duc  de) . Il  cil  chef  de 
l'Ambairadc  du  Duc  Philippe  de  Bourgo- 
gne à l'aile  mblwe  de  Mantouc , Par/.  I. 

.3 

Clotaire  le  jeune  fie  Roi  ).  Il  avoic  des 
Lettres  , P*rr.  1.  341. 

Clugny.  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XI.  pouc  la  réformation  de  celte  Abbaye., 
y art.  I.  41  o fuiv. 

Cohen  (Jean  Si.  de).  Il  cft  accufé  d'a- 
voir vendu  la  .Ville  d’Aire  aux  François, 
Part.  I.  81  £ÿ»  fuiv. 

Celle  Ut  ( Guillaume  ).  Témoignage  de 
pet  Auteur  en  faveur  de  Philippe  de  Co- 
mines  , Part.  IL  176. 

Comir.es  (Jeanne  de) , fille  de  Philip- 
pe- Son  Contrat  de  mariage  avec  René  de 
Bretagne,  Comte  de  Pcntliicvrc,  Part.  IL 
14K  (*r  fuiv.  Son  Epitaphe  dans  une  Cha- 
pelle des  grands  Augullins de  Paris,  153. 

Canines  ( Philippe  Je  ).  Eftime  qu'un  a 
toujours  fait  de  les  Mémoires  , Part.  I. 
^54.  N’a  liçu  dit  de  l'éducation  de  Louis 
Xf.  pourquoi,  x68.  A qui  nous  fom  mes 
redevables  de  fes  Mémoires  , ij?o.  Décrié 
à tort  & fau  Ile  ment  par  Varilias,  3 36  à* 
fuiv.  Juitihé  contre  cet  Auteur  au  fujet  de 
ce  qu*il  dit  du  Traité  de  Peronne  , 387 
fxfutv.  Fauilctés  avancées  par  Variltas, 
au  fujet  des  raifons  qui  le  firent  palier  du 
fer  vice  du  Due  de  Bourgogne  à celui  de 
Louis  XI.  390  & fuiv.  N'ncrita  point  de 
Ja  Seigneurie  de  Comines,  ibid.  Ne  fut 
que  huit  ans  au  fcrvicc  du  Duc,  tbid . 
Nom  de  fon  père,  391.  Exemples  de  Sei- 
gneurs qui  abandonnèrent  comme  lui  le 
parti  du  Duc  , pour  fuivre  celui  du  Roi , 
391  q»  fuiv.  liillruction  qu'il  reçoit  du 
Duc,  pour  aller  vers  le  Sieur  Wgoloch , 
.Gouverneur  d.*  Calais,  418.  Explication 
de  quelques  ditficuh.es  de  l'Hilloirc  Je  Co- 
pines , par  Slcidan,  Part.  II.  1 ij  & fusv. 


Scs  Mémoires  traduits  en  Latin  par  cet  Au- 
teur, ibid.  n.  1.  Sa  vie  recueillie  par  le 
meme,  in  (y  fuiv.  Sa  naifiancc  , & fon 
portrait,  tbtd.  Sa  promptitude  à écrire, 
tbt U.  E(l  arrêté  prii’onnicr  apres  la  more 
de  Louis  XI.  ibid.  Plaide  lui  - même  fa 
caille  au  Parlement  de  Paris , tbtd.  Sa 
poflcritc , 1x3.  Sa  mort,  ibid.  Sentence 
qui  1 ui  croit  familliérc,  ebid.  Remarques 
articuliércs  fur  fa  vie,  1x4  Qrfniv.  LL- 
cralités  de  Louis  XI.  à fon  égard  , ibid. 
Lettres  Patentes  par  Icfquclles  ce  Prince  lui 
donne  la  Terre  & Haute  Jufticc  de  Gha- 
Jiot  près  Paris,  1x5  & fuiv.  E(l  envoyé 
en  ambaiîadc  par  Charles  VIII.  vers  le 
Duc  de  Bictagne  , 1 19.  Lettres  du  don  que 
Louis  XL  lui  fait  des  tares  de  Talmont , 
&c.  tbtd.  cr  fuiv.  Autre  fur  le  même 
fujet,  133  & fuiv.  Autre  en  explication 
de  celles-ci,  134.  Arrêt  du  Pailcmcntde 
Paris  à ce  fujet , 1 3 y fr  Juiv.  Autres  Let- 
tres confirmatives  des  précédentes  , 13  C 
& fuiv.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ren- 
du contre  lui , 139.  Dequoi  il  étoit  accu- 
lé , 140.  Son  Contrat  de  mariage  avec 
Hélcinc  de  Chambes,  Dame  de  Montfo- 
rcau  , 141  ô*  fuiv..  Sou  Epitaphe  , 134* 
Sa  Généalogie  entre  la  pag.  134  Se  153. 
Eloges  & témoignages  en  fa  faveur  , 13$ 
& fuiv.  Extrait  d’une  Préface  iroptiméc  à 
Paris  au  devant  de  fes  Mémoires  , ibid. 
Autre  d’une  Epitre  dédicatoirc  de  Slcidan 
de  la  traduction  Latine  de  cet  HÜlorien» 
160  & fuiv.  Scs  Mémoires  n’ont  été  im- 
primés qu'apres  £a  mort,  164.  ».  3.  Son 
lurnom  , 16  j . n.  4.  Ses  defeendans  au- 
gures, 168.  n.  1.  Son  Epitaphe  par  Ron- 
fard,  169  & fuiv.  Quatrain  mis  au- 
dciïous  de  fon  portrait,  17-7. 

Cotbte  ( le  Piciidcnt  Guillaume  de  )• 
Letttes  écrites  au  Roi  René  de  Sicile, 
par  le  Duc  de  Bourgogne  , touchant  un 
exploit  fait  par  ce  Piciidcnt  fur  les  terres 
de  fon  obéiflance  , P art.  I.  418  çy  fuiv. 
Autres  ad  reliées  au  Parlement  de  Paris  fur 
le  meme  fujet,  410  & fuiv. 

Cottier  ^Jacques  ).  Lettre  qu'il  écrit  aux 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  au 
fujet  de  Jean  de  Ladiicfchc,  Part.  I.  94 
Cr  fuiv.  Etoit  Médecin  de  Louis  XI.  188» 
Recherches  aufqucilcs  il  fut  expofé  apte* 
la  mort  de  ce  Piincc,  x8 9. 

Crtquy  ( Jean  de  ).  Promefle  de  ce  Sei- 
gneur d'entretenir  le  Traité  d' Arias,  Part. 
I.  1x7  ü*  fuiv. 

Crcvccixur  (Philippe  de).  11  fc  rend 

jxumç 
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fnaùrt  de  la  Ville  d'Ai.e,  Pars.  L Ky. 
Capitulation  qu’il  lui  accorde , t±&fuiv, 
Touvoir  qu’il  reçoit  de  Louis  XI.  pour 
conclure  le  Traité  d’Arras  , uA  & Jtùv. 

D 

• 

Dagebert  ( le  Roi  ).  Son  amour  pour 
les  Sciences.  Part.  L J4». 

Datilon  (Jean  de).  Voyez,  du  Lude. 

Dain  ( Olivier  le  ).  Remarques  fur  ce 
qui  le  regarde.  Part.  L 137. 

Dante  ( le).  Il  apprit  dans  l'Univetfité 
de  Paris  une  grande  partie  de  ce  qui  l'a 
rendu  recommandable.  Part.  L jor  çj» 
/ ütvantet . 

Daufjay  ( Jean  ).  Inftruétion  qu’il  re- 
çoit de  Maximilien  , pour  traiter  à Arras 
avec  les  Ambafiadeurs  de  Louis  XI.  Part. 
L 21  & f*tv.  Pouvoir  qui  lui  cft  donné 
pour  conclure  le  Traité,  117  fnrv. 

Daurey  ( Jean  de).  Inftruétion  qu’il 
reçoit  de  Maximilien  , pour  aller  vers  les 
Princes  de  l’Empire  qui  dévoient  s'aficm- 
blcr  à Metz , Part.  L 6a  Ql  fu'tv. 

Didier.  En  lui  finiclc  Royaume  des 
Lombards  en  Italie.  Part . II.  116 
2L.  3. 

Dijon.  Epoque  & circonftances  de  l'é- 
rection par  Louis  XI.  d'un  Patlemcnc 
dans  cette  Ville  , Part.  L 3 97-  FaufTctés 
avancées  par  VariîUs  à ce  lojet , tbid. 
& fuiv. 

Danois  ( le  Comte  de  ).  Si  Charles 
Duc  d'Orléans  lui  fut  redevable  de  fa  li- 
berté , Part.  L LZf  & ffûv*  Eclaircifle- 
ment  fur  la  date  éc  fur  la  caufe  de  fa 
more,  é*  A,v* 

E 

« 

Edouard  III.  Jloi  d'Angleterre.  Le  Pa- 
pe Calixte  111.  n’a  jamais  écrit  à ce  Prin- 
ce , P4r*.  L LL 

Edouard  IV.  Roi  d’Angleterre.  Prê- 
tent fingulier  qui  lui  eft  envoyé  par  Louis 
XI.  Part . L 5.  Lettre  de  ce  Prince  à 
Maximilien  & Marie  Ducs  d'Autriche , 
pour  leur  confcillcr  de  faire  alliance  avec 
le  Duc  de  Bretagne , 19  c>*  fiùv.  Le  Pape 
Calixte  111.  ne  lui  a jamais  écrit,  359. 
Faufletés  avancées  par  Varillas  au  fujet 
de  la  négociation  de  Louis  XI.  avec  lui, 
I9f  & jatv.  Eft  trompe  par  ce  Prince, 
P an.  II. 

Emmius  ( Ubo  ).  Il  a compofé  l’HÜtoi- 
Tom.  IV.  Paru  IL 
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rc  de  Frife  , Se  non  celle  de  Gueldres , 
Pan.  L 35>4- 

Empire.  Les  fiefs  de  l’Empire  ne  font 
point  patrimoniaux  , p4rr.  11.  69.  tu  1* 
Ne  peuvent  s'aliéner  fans  leçon  lentement 
de  l’Empereur  , & ne  parient  point  aux 
filles,  Aid.  Difficulté  de  l'étude  de  la  na- 
ture de  ces  fiefs , ibid. 

Erafme.  Il  a fait  les  premières  études 
dans  l'Umvciüté  de  Paris  , Part.  L 308. 

F 

F ay  ( Claude  de  Ncufchârcl  Seigneur 
du).  Inllruétion  qui  lui  cft  donnée  par 
Maximilien,  en  l'envoyant  vers  le  Duc 
de  Lorraine , pour  revenir  contre  le  Traite 
d'Arras  , Part.  L Ô ’ fuiv.  Autre  pour 

engager  le  Sieur  de  Ncufchâtcl  à entrer 
dans  le  parti  de  Maximilien,  i;y  cr 
fuivant. 

Fernand  ( Charles).  Il  devient  un  pro- 
dige de  fciences , quoi  qu'il  fiât  aveugle, 
Part.  L 191. 

Ecrrart  ( le  Duc  de  ).  Aétes  de  la  né- 
gociation des  AmbaiTadeurs  de  Louis  XI. 
pour  traiter  de  la  paix  entre  le  Pape , le 
Roi  de  Naples  , les  Florentins  & ce  Duc, 
Part.  L 16  J & fuiv. 

Ferrare  ( Hercule  Duc  de).  Comment 
il  époufa  Madame  Renée  de  France, 
Part.  U.  ils.  il.  S_.  Epoque  de  fa  mort, 
ibtd. 

Févre  ( Jean  le  ).  Préfent  fingulier  qu’il 
porta  à Edouard  Roi  d'Angleterre  de  la 
part  de  Louis  XI.  Pan.  L £_• 

Florence.  Actes  de  la  négociation  des 
Ambafiadeurs  de  Louis  XI.  pour  traiter 
de  la  paix  entre  le  Pape , le  Roi  de  Na- 
ples , fie  la  République  de  Florence , Part. 
L \6±  & faiv.  Diieours  qu'ils  firent  à 
ce  lujct  à la  Seigneurie  à leur  arrivée  à 
Florence , & réponfe  qu'ils  en  reçurent , 
125  frfuiv. 

François  L ( le  Roi  ).  Eloge  de  fort 
amour  fcc  de  fes  talcns  pour  les  Lettres , 
Part.  L ÜJ  & fatv.  Ce  qu’il  fit  pour 
elles  , î f t.  Ordonne  que  les  Aétes  de 
juftice  ne  fc  drcricront  plus  en  Latin  , 
ibtd.  Sçavans  qu'il  attira  à fa  Cour,  ibtd. 
Scs  ouvrages  littéraires  , 3^3.  Titre  qu’il 
mérita  de  Pere  8c  Rcftauratcur  des  Scien- 
ces, ibtd.  Ses  droits  au  Duché  de  Milan 
ar  Valentinc,  Part.  II.  ii£.  Comment  il 
1 époufer  Madame  Renée  de  France  par 
Hercule  Duc  de  Ferrare , 119.  n*  3. 
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F rider ic  III.  ( l’Empereur  ) Prefent  Gutlfhts  , Voyez  Gibelins. 
fingulicr  que  ce  Prince  fie  à Capnion , Guertn  ( Jean  ).  Touvoir  qui  lui  cftf 
Part.  L *8z.  accordé  par  Louis  XI.  pour  conclure  le 

Frizen  ( Etienne).  Lettre  qu*il  écrie  au  Traité  d'Arras , Part.  L 116  & fuiv. 
Tréforicr  de  l’Ordre  delà  Toifon  d’Or,  Guichardtn.  Ce  qu’il  die  de  Ludovic 
fur  ce  qui  fc  pafioic  en  Angleterre  au  fujee  Sforcc  Duc  de  Milan  , Part.  II.  14.  Té- 
de  Louis  XL  Part.  L 2i  Ô*  f*iv.  moignage  de  cet  Hiftoricn  en  faveur 

Fumée  (Adam).  11  a les  Sceaux  en  de  Philippe  de  Comincs,  ify. 
carde  fous  le  Roi  Châties  VIII,  Part.  Guttemberg  (Jean).  Il  pafle  chez  qucl- 
L.  1$  7 & fuiv.  ques-uns  pour  l’inventeur  de  l’imprime- 

Fuji  ( Jean  > On  l’accufc  d'avoir  volé  rie  » Part.  L 322  <5*  fuiv. 
à Laurent  JanlTon  l’invention  de  l'Impri-  Guyenne  (Charles  Duc  de  ) , frère  de 
merie,  Part.  L J24  &Juiv.  Pafle  chez  Louis  XI.  Faufletés  avancées  par  Varil- 
quclqucs-uns  pour  1 inventeur  meme  de  las  au  fujee  de  la  more  de  ce  Prince,  Part. 
cet  Art  , 322  & fuiv.  Caractères  dont  L 389.  Epoque  de  cet  accidcnc  , 3s>o« 
il  fc  fervoie , n9-  Serment  fait  par  ce  Prince,  ±18  <fr  futv • 
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Galles  ( Edouard  fils  du  Roi  Henri  VT.  Haraueourt  { Guillaume  de  ) , Eveque 
Prince  de).  Fauiletes  avancées  par  Va-  de  Verdun.  Il  cft  compris  dans  le  Traité 
îiilas  au  fujet  des  circonftanccs  de  fa  de  Scnlis , Part.  II.  33. 
mort , Part.  L 389-  Hajltngs  ( le  Seigneur  de  ).  Raifon  qu’il 

Gand  ( Frère  Jean  de).  Copies  de  trois  avoit  de  rcfulcr  de  donner  quittance  de 
lettres  éciiecs  à fon  fujet  par  Louis  XI.  la  pcnfion  qu'il  reccvoit  de  Louis  XL 
aux  Jacobins  de  Troyes  , Part . L 153.  Part.  L 400.  m 

Procès  verbal  drclTé  lorfque  fon  corps  Henri  11.  (le  Roi).  Son  amour  pour 
fut  levé  du  lieu  de  fa  première  fcpulture  les  Lettres , Part.  L LU  & fuiv.  Se» 
en  l’Eglifcdc  ces  Religieux,  1 54  futv.  droits  fur  le  Duché  de  Milan  , Part.  II. 
Lettres  de  Louis  XI.  au  Pape  , pour  ob-  6A  ér  fuiv. 

tenir  la  canonifation  de  ce  frère  » 151  Henri  III.  ( le  Roi  ).  Sujet  qu’il  eut 
& fuiv.  Autres  à un  Cardinal  pouflë  de  fe  repentir  d'avoir  peu  cultivé  les  Let- 
roeme  fujet , & fuiv.  très,  Part.  L a.**.  Surpafte  tous  les  Rois 

Gayette.  Secours  envoyés  à cette  Ville  fes  prédccclTcurs  en  éloquence,  3 5 4.  In- 
par  les  François , Part.  IL  iüiL<$»ix3.  ftituc  le  premier  les  Hiftoriographes 
Gibelins.  Origine  des  Guelphcs  & des  Royaux  , ou  de  France , ibid. 

Gibelins , P*r/.  IL  1 17.  Pour  qui  renoient  Henri  IV.  ( le  Roi  ).  Son  maître  dans 
les  uns  & les  autres,  ibid.  Origine  de  lesLetrtes,  & fes  études  dans  fa  jeunefic, 
leur  nom  , lxq.  h.  i 1 . P4rt.  L 354. 

Godefroy  ( M.  ) Remarques  de  cet  Au-  Hugonef  ( le  Chancelier  ).  Faufletés 
tcur  fur  le  Traité  d'Arras,  Pari.  L 1 3 r.  avancées  par  Varil las  au# fujet  de  fon  pro- 
Avertifie Tient  du  meme  fur  l'addition  à ces  fait  par  les  Gantois , Part.  L 398. 
l'Hiftoire  de  Louis  XL  par  Naudé , i y 4 
6* fuiv.  Ses  remarques  fur  l’Hiftoircdc  I 

ce  Prince  pa?  Varillas , 322  <3*  fu,v-  . 

Goy  ( Jacques  de  ).  Pouvoir  qui  lui  cft  JaniJfaires.  De  l’inftitution  de  cette  mî- 
donné  par  Maximilien  , pour  conclure  le  lice  , Part.  IL  1 LL  Qui  en  fut  le  picmicr 
Traité  d’Arras , Part.  L 1 18  fuiv.  auteur,  ibid. 

Grégoire  XI.  ( le  Pape  ).  Epoque  de  fa  Janfon  ( Nicolas).  Il  établit  l'Impti- 
morc , Part.  jjU.  merie  à Venife  , Part.  L 335.  Caractères 

Grégoire  XII.  (le  Pape).  Epoque  de  dont  il  fc  fervoit,  339. 
fon  élection-  Part.  L 3 $6.  Janfon  ( Laurent).  Il  n’a  pas  été  le 

Gros  ( Jean  ).  Lettre  qui  lui  cft  écrite  premier  inventeur  de  l'Imprimerie, Part. 
par  Etienne  Frizon  , fur  ce  qui  fc  pafioit  L 124  & fuiv. 

en  Angleterre  au  fujee  Louis  XI.  Part.  Jean  ( le  Roi  ).  Il  eft  loue  de  fou 
L & fuiv.  amour  pour  les  Sciences  , Part.  L 34** 
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Veut  attirer  Tetrarque  à fa  Cour,  ibid. 

Imbereourt  ( le  Seigneur  de  ).  Faufic- 
tés  avancées  par  Varillas  au  fujctdefon 
procès  fait  par  les  Gantois,  Part.  I.  398. 

Imprimerie.  Eloge  de  l'Imprimerie,  Part. 
I.  j 15  cr  fuiv.  Traité  curieux  publié  à 
Paris  fur  Ton  origine , ibid.  n.  1.  Négli* 
gcncc  des  Ecrivains  à rechercher  cette  ori- 
gine , & d’où  elle  procède,  316  & fuiv. 
Opinions  de  quelques  Auteurs  fur  Ton 
antiquité,  318.  Si  elle  nous  cft  venue 
de  la  Chine,  319.  N'cft  point  née  à 
Harlem,  110  & fuiv.  Son  origine  fixée 
en  Allemagne  » 316  çv»  fuiv.  À été  pre- 
mièrement trouvée  à Strasbourg,  & de  là 
portée  à Mayence  , 318  cr  fuiv.  Qui  en 
lurent  les  inventeurs,  319  ©•  fuiv.  Quelle 
fut  leur  première  production  ,331  &fuiv. 
Comment  de  l'Allemagne  elle  fc  répandit 
dans  les  autres  contrées  de  l'Europe  ,334 
O*  fuiv.  Quand,  comment,  & par  qui 
elle  fut  apportée  en  France  fous  Louis 
XI.  M7- 

Joffrtdy  ( Jean  ) , Evêque  d’Arras.  Il 
n'a  point  été  Légat  en  France  fous  Char- 
les VIII.  Part.  I.  3 39.  Sa  naillancc  & 
fa  fortune,  3*3.  N'a  point  été  au  fer- 
vicc  du  Roi  Charles  VII.  ni  un  de  fes 
Ambalîadcurs  à l’Aflcmbléc  de  Mantoue, 
ibid.  Y fut  envoyé  par  Philippe  Duc  de 
Bourgogne , ibid.  Comment  il  s'acquitta 
de  cette  eommifiion , 3 66,  Employé  par 
le  Pape  à la  révocation  de  la  Pragma- 
tique Sanélion  , 370  & (niv.  Ne  con- 
ferva  pas  l’Evcché  d'Arras  avec  celui 
d’Albi,  374. 

L 

Ladriefebe  (Jean  de).  Lettre  écrite  aux 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  par 
le  Sieur  Coctier , Mcdecin  de  Louis  XI. 

Jour  le  faire  recevoir  en  l’Office  de*  Vice- 
refident,  P art.  I.  94  <$•  fuiv. 

Lannoy  ( Baudouin  de  ).  Pouvoir  qui 
lui  cft  donné  par  Maximilien , pour  con- 
clure le  Traité  d'Arras,  Part.  I.  1x8 
fuivant. 

Lannoy  (Jean  Seigneur  de  ).  Infrac- 
tion qui  lui  cft  donnée  par  Maximilien  , 
pour  rraiter  à Arras  avec  les  Ambafia- 
deurs  de  Louis  XI.  Part.  I.  71  fuiv. 
Pouvoir  accordé  au  même  pour  conclure 
la  paix , 118  fuiv. 

Léonins  (Vers).  Leur  origine  & leur 
fortune,  Part.  19  S. 
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Lefparre  (le  Seigneur  de  ).  Il  eft  fait 
prifonnicr  par  les  Arragonois  au  Royau- 
me de  Naples,  Part.  II.  91.  Secours 
qu'il  donna  alors  à Guillaume  de  Ville, 
neuve  prifonnicr  comme  lui , Hid.  Ren- 
fermé dans  le  Château  de  Naples,  xc 6, 
Eli  échangé  & mis  en  liberté,  ic8. 

Lettres.  Epoque  de  la  décadence  des 
Lettres,  de  le  uc  rétabl  i fie  ment , Part.  L 
194  (T  fuiv.  A qui  elles  furent  redeva- 
bles de  leurs  premiers  progrès  , 304  çj» 
fuivant. 

Lille.  Comment  cette  Ville,  avec  cel- 
les de  Douay  & d’Orchics , pafTa  aux 
Ducs  de  Bourgogne , Part.  I.  378. 

Lipfe  ( Julie  ).  Témoignage  de  ccc 
Auteur  en  faveur  de  Philippe  de  Corai- 
nes  , Part.  II.  1*5. 

Lombards.  Entrée  & établilfcmcnt  des 
Lombards  en  Italie.  Part.  II.  113^  fuiv, 
(T  il 6.  n.  1.  Combien  y dura  leur  do- 
mination, il  6, 

Longuet l (Antoine  de).  Inflruélion 
qui  lui  cft  donnée  par  Maximilien  , en 
l'envoyant  vers  le  Duc  de  Bretagne  pour 
revenir  contre  le  Traité  d'Arras,  Part, 
I.  139  & fuiv. 

Lorraine  (René  Duc  de).  Inflruélion 
donnée  par  Maximilien  à fon  Envoyé  vers 
ccPriuce,  pour  revenir  contre  le  Traité 
d’Arras,  Part.  1. 14 6 &Juiv.  Avis  adrefTé 
à Louis  XI.  fur  les  torts  qu'il  a reçus  du 
Duc  René,  137  o*  fuiv.  Réponfes  aux 
prétentions  de  ce  Duc  fur  le  Duché  d'An- 
jou & les  Comtés  de  Provence  & du 
Maine , P4rr.  II.  3 <£»  fuiv. 

Lothain  II.  (l'Empereur  ).  Comment 
il  donna  origine  à la  Théologie  Schola- 
ftique,  Part,  I.  198. 

Louis  le  Débonnaire  (l'Empereur). 
Son  amour  pour  les  Sciences  , Part.  I* 
Î44* 

Louis  VII.  (le  Roi  ).  Son  éducation 
dans  les  Lettres  , Part.  1.  346.  Où  il  fut 
inflruic  & élevé , ibid, 

Louis  VIII.  (le  Roi).  Il  efl  fort  bien 
inftruic  dans  fa  jeunclfc , Part.  I.  347. 
Les  poètes  Provençaux  commencent  à 
fleurir  fous  fon  régne  , ibid. 

Louis  IX.  (le  Roi  faine  ).  Bien  qu'il 
fit  à PUnivcrficé  de  Paris,  Part.  I.  3 47. 
Il  y rétablie  la  paix,  ibid. 

Louis  XI.  (le  Roi).  Cetfion & tranf- 
port  fait  à ce  Prince  par  Marguerite 
d'Anjou  , Reine  d’Angleterre  de  tous  fes 
droits  fur  les  Duchés  de  Lorraine  & de 
A a t 
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Bar,  le  Marquifac  de  Pont,  & les  Com- 
tés de  Provence , Forealquier  Se  Pyrmont, 
P*rt.  I,  I o*  fuiv.  Brevet  de  Louis  XI. 
en  faveur  des  ouvriers  en  foie  étrangers 
retiiés  dans  fes  Etats , Prêtent  fingo- 
lier  qu'il  envoie  à Edouard  Roi  d'An- 
gleterre , £.  Refui tat  du  Confeil  de  ce 
Prince  fur  ce  que  Maximilien  contrefais 
foit  fa  figraturc  , fuiv.  Extrait  de 

l'Acte  de  la  réception  des  Bulles  du  Pape 
par  Louis  XI.  pour  la  pacification  de  la 
Chrétienté  Si  la  guerre  contre  le  Turc, 
44  & fuiv.  Lettres  Patentes  par  lcfqucllcs 
ce  Prince  tcconnoît  qu'il  a autorité  Je 
Seigneur  du  Lude  pour  arrêter  le  Comte 
du  Perche  , J6  ér  fuiv.  Projet  de  réponfe 
du  même  aux  proportions  de  George, 
Roi  de  Bohême,  pour  faire  une  ligue 
offenfive  Si  défenfive  contre  Maximilien  , 
& fuiv.  Ratification  par  ce  Prince  de 
Ja  capitulation  accordée  à la  Ville  d'Airc  , 
>4  £2  fuiv.  Inftru&ion  de  Louis  XI.  au 
Dauphin  fon  fils , & fuiv.  Traité  de 

paix  conclu  à Arras , entre  ce  Prince  Se 
Maximilien  » ü dr  fuiv.  Pouvoirs  ac- 
cordes par  le  Roi  à fes  AmbafTadeurs  pour 
ligner  ce  Traité  , i_l£  & fuiv.  Rat  ifica- 
tion du  Traité  de  ce  Prince , 1x4  é*  fuiv. 
Copie  de  trois  Lettres  écrites  par  Louis 
XI.  aux  Jacobins  de  Troyes , au  fujet 
de  Frère  Jean  de  Gand,  1 Lettre  du 
meme  au  Pape  , pour  obtenir  la  canoni- 
sation de  ce  Frère,  ijj  ér  fuivanits\. 
Autre  à un  Cardinal  pour  le  même  fujet, 
1 f 6 é*  fuiv . Avis  adrefics  à ce  Prince  fur 
les  torts  qu'il  a reçus  du  Duc  René  de 
Lorraine  , ijj  & fuiv,  Aftes  de  la  né- 
gociation de  fes  AmbafTadeurs  , pour  trai- 
ter de  la  paix  entre  le  Pape  ££  le  Roi  de 
Naples , aune  part , Si  les  Républiques 
de  Venife  Si  de  Florence,  les  Ducs  de 
Milan  & de  Ferrare , d'autre , \6±  é* 
fuiv.  Noms  de  fes  AmbafTadeurs,  tbtd. 
Pouvoir  qui  leur  cft  donné  à ce  fujet,  1 6c 
Ô*  fuiv.  InfhuéViou  qu'ils  rcçoivcntmi 
Roi , 162  6*  fuiv.  Suite  de  leur  négo- 
ciation , é'  fuiv.  Inllruélion  du  mê- 
me à Louis  Toftain  , en  l'envoyant  à Ro- 
me avec  l'Ambafiadeur  d'Angleterre , 1^0 
fÿ  fuiv.  Remarques  fur  fon  mariage  avec 
Charlotte  de  Savoyc  , x_jj  ér  fuiv.  Ad- 
dition à fon  Hiftoirc  , par  Naudé  , ijj 
& fuiv.  Pourquoi  il  a été  traité  d'igno- 
rant par  les  Hiftoriens , é>  fuiv. 
Ils  n'ont  point  parlé  de  fon  éducation  , 
^CS.  Sçavans  qui  fc  font  diflin- 
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guer  fous  fon  régne,  & *71.  Fur 
fou  bien  inllruit  es  langues  & fcicncca 
ordinaires  , tj]  & fuiv.  Comment  il  a 
mis  les  Rois  les  SuccdTcurs  hors  de  page , 
ibid.  Nom  de  fon  Précepteur , 17  y.  Sa 
rencontre  avec  le  Cardinal  Befiarion , 

176.  S'il  cfk  l’Auteur  du  Rùjier  des  guer- 
r«,  t77  & fuiv.  Afiedion  qu’il  témoi- 
gna  toujours  pour  les  Lettres,  xjl  O* 

Juiv.  Soin  particulier  qu'il  eut  d’augmen- 
ter la  Bibliothèque  Royale,  iîû.  & fuiv. 
Cherté  Si  rareté  des  Livres  du  tems  de  ce 
Prince  , rii  & fuiv.  Combien  foigneu- 
fement  il  rcchcrchoit  Se  rccompcnloit  les 
Sçavans , 1M  ér  fuiv.  Eftime  qu’il  fie 
d’Alain  Chartier  Si  autres , 1&8  ÿ*  fuiv. 
Médecins  Si  Altrologues  qu'il  eut  à fa  fui- 
te  , ibid.  La  barbarie  commence  fous  foir 
régne  à être  bannie  des  écoles , & 

fuiv.  Etat  flori  fiant  de  l’Uoiverlité  de 
Paris  fous  ce  Prince  , ér  fuiv.  Edic 
de  ce  Roi  contre  les  Philolophcs  Nomi- 
naux , et»  fuiv.  Quand , comment 
Si  par  qui  l'Imprimerie  fut  apportée  en 
France  fous  fon  régne,  n?.  Epoque  de 
fa  retraite  en  Dauphiné  fous  Charles  VII. 
uS.  La Pragmaüqae  Sanction  n'étoir  pas 
de  fon  goût , y 70.  Promet  au  Pape  de 
l'abolir  , ibid.  Fauïïctés  avancées  par  Va- 
rillas  au  fujet  de  fon  alliance  avec  les 
Suifies , de  l’attentat  du  Duc  de  Bourgo- 
gne fur  la  vie  de  ce  Prince , Sl  de  la  né- 
gociation de  Louis  XI.  avec  Edouard  Roi 
d’Angleterre  , S9f-  Particularités  de  l’ac- 
auifition  faite  par  ce  Prince  de  la  ville 
ce  Boulogne  fur  mer , 40 a.  Minute  de 
l'information  faite  jiar  fon  ordre , tou-  • 
chant  le  fauf-conduh  qui  lui  fut  envoyé 
par  le  Due  de  Bourgogne , pour  aller  i 
Peronne  , 4oy  & fuiv.  Autre  fur  b con- 
vocation du  Ban  & Arriére-ban  , 4£j  & 
fuiv.  Lettre  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
gogne à ce  Prince  fur  l’arrivée  de  la  Reine 
à Hédin  , 411.  Remontrances  faites  à ce 
Prince  encore  Dauphin  par  les  Ambafla- 
deurs  du  Roi  Ion  pere , 4x6.  Provifions 
de  ce  Prince  au  Sieur  du  Bouchage  pour 
les  Capitaineries  de  Blaye  & de  Dax,  4x7 
ér  fuiv.  Ordonnance  du  meme  fur  les 
Monnoyes , 4x9  é*  fuiv.  Charles  d'An- 
jou , Comte  du  Maine  l'inftitue  fon  hé- 
ritier, T un.  II.  £.  Il  prend  pofieffion 
du  Comté  de  Provence  , tbtd.  Engage- 
ment fait  à ce  Prince  des  Comtes  de  . 
Rouflillon  & de  Cerdagne  , 70  ér  fuiv. 
Ordonnance  de  ce  Roi  contre  les  Faux- 
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Monnoveurs , & ceux  qui  expofent  de  la 
la u Ile  Monnaye  , 110  & fmv.  Ses  libéra- 
lités envers  Philippe  de  domines  , 1140* 
fmv.  Don  qu'il  lui  fait  de  la  Terre  Se  Hau- 
tc-Jaflicc  de  Clialiot  prés  Paris,  ilf  & 
fuiv.  Autre  des  Terres  de  Talmont  Se  au- 
tres, Il 9 & Juiv.  Prenoit  fouvent  confcil 
des  perfonnes  habiles , 157.  ».  4. 

Louis  XII  ( le  Roi  ).  Engagement  avec 
fermcncdecc  Prince  encore  Duc  d'Orléans, 
de  fervir  Louis  XI  Se  le  Dauphin  fon  rils 
envers  Se  contre  tous , P un.  I.  9)  & fus  v. 
Son  portrait,  171.  Livres  qu'il  cflimoic , 
ÎJI.  Accorde  fa  ptoteélion  aux  gens  de 
Lettres , ibid.  Fait  alliance  avec  le  Pape 
Alexandre  VI  , Part.  II.  jtf.  Ne  fe  croit 

fias  allez  bien  fondé  par  droit  d'hoirie  dans 
e Duché  de  Milan  , 70.  ».  1.  Renonce  à 
fes  droits  fur  les  Comtés  de  Roulfillon  Se  de 
Ccrdagne,  71.  ».  J.  Ses  droits  au  Duché 
de  Milan  par  Valentinc , ut. 

Louis  \V  ( le  Roi  ).  Ce  Prince  defeend 
de  Philippe  de  Comincs  par  fa  mcrc , 
P««.  Il-  tiSS.  ».  1. 

Lonpia  (Gafpard  de).  Inflruétion  qui 
lui  efl  donnée  par  Maximilien  , en  l'en- 
voyant vêts  les  Rois  do  Callille  pout  reve- 
nir contre  le  Traité  d'Arras,  Purs.  I.  1)7 
O’  fuiv. 

Ludo  ( Jean  de  Daillon  , Seigneur  du  ). 
Lettres  Patentes  de  Louis  XI , par  Iclqucllcs 
il  rceonnoit  avoir  autorife  ce  Seigneur, 
pour  arrêter  le  Comte  du  Perche  , Part.  i. 
7 6 & fuiv. 

Luvignan  (Charlotte  de),  Reine  de 
Chiprc.  Elle  a recours  au  Pape  dans  fes  mal- 
heurs , Part.  I.  j Si.  Pâlie  en  Savoye  , 8c  y 
efl  mal  reçue,  j«j.  Retourne  à Rhodes, 
fans  entrer  en  France,  ibid. 

M 

Moisit  ( Charles  d'Anjou , Comte  du  ) , 
Prince  d’une  fanté  robufle,  Part.  I.  j<i. 
Combien  il  fut  lenlîblc  à la  mort  du  Roi 
Charles  VII,  ibid.  Le  Roi  René  de  Sicile 
l'inflitue  fon  héritier  pat  fon  Tcftamcnt , 
Part  II.  ».  Fait  Louis  XI  fon  héritier , 
ibid.  Où  fe  trouve  fon  Contrat  de  mariage 
avec  la  Princcdc  Jeanne  de  Lorraine  ,15. 
».  1. 

Marche  ( Olivier  de  la  ).  Inflruétion 
qui  lui  e(V  donnée  par  Maximilien , en 
l'envoyant  vers  les  principaux  Seigneurs  dé 
France , pour  revenir  contre  le  Traicé  d'Ar- 
ras, Part.  I.  13 1 à- fuiv. 
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Mariais,  s (Jean),  Jcfuitc.  Témoigna- 
ge de  cet  Hiltorien  en  faveur  de  Phiîiupe 
de  Comincs,  Part.  II.  nsg. 

Martel  ( Charles ) , Enfant  de  France, 
8c  Comte  d'Anjou  , Pan.  II.  «.  I|  fait  ja 
conquête  de  la  Provence  , tbsd. 

Martin  ( Galeotus  ).  Eloge  de  eet  Au- 
teur, Pan.  I.  i»i.  Louis  XI  l'attire  à fa 
Cour  , i»i.  Sa  mort,  ibid. 

Matthieu  (Pierre).  Ce  que  cet  Hiflo- 
ricn  dit  des  Mcmoircsdc  Comincs , Part.  I. 
tfé.  Il  n'a  point  parlé  de  l'éducation  de 
Louis  XI.  i«S. 

Medicis  (Côme  de).  Epoque  de  fa 
more , Port.  II.  n»,  Ennoblie  le  premier 
la  Maifon  de  Médicis  , ibid.  Sa  poflcrité  , 
ibid.  ^ * 

Metttelsn  ( Jean  ).  Il  cft  regardé  pat 
quelques-uns  comme  l’Inventeur  de  l'Im- 
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$36  & fuiv.  Exportions  infolentcsdc  ccc 
Hiftoricn  , au  luicc  de  l'entrevue  de  Pc* 
Tonne , 3 J 7.  Ses  bévues  au  fujet  du  Traité 
de  Peronne  , 587  & fi1™-  fautes  grof- 
ficres  qu’il  a faites  à cette  occasion  , 3*f* 
Scs  fau  (Tétés  au  fujet  du  partage  de  Phi- 
lippe de  Comincs  au  fervicc  du  Roi  Louis 
XL  390  & fuiv.  FaufTeté  du  portrait 
qu’il  fait  de  Catherine  de  Clcvcs,  femme 
d’Arnoul  Duc  de  Cucldrcs  , 394.  Scs  fauf- 
fetés  & fes  bévues  au  fujet  de  l’alliance 
Ac  Louis  XI.  avec  les  Suilfes,  39*.  De 
l’attentat  du  Duc  de  Bourgogne  contre  la 
vie  de  ce  Prince , & de  la  négociation  du 
■ dernier  avec  Edouard  Roi  d Angleterre , 
Abid.  ô*  fuiv.  De  l’ércélion  du  Pailcmcrtt 
de  Dijon  , J97  & fn,v-  Du  Proc"  faic 
par  les  Gantois  au  Chancelier  Hugonet 
& au  Seigneur  d’Imbcrcourt , 39?*  Du 
Mariage  de  la  Prihçcrtc  Marie  de  Bourga*» 
gne  , & des  intrigues  de  Louis  de  Bour- 
bon , Eveque  de  Liege  -à  ce  (ujer^  ibtd. 
çpfuiv.  Au  fujet  d’1  fibcl le  de  Caftillc, 
3 99  & futv.  Scs  contradictions  fie  les 
TaulTctés  au  fujet  du  procès  fait  au  Duc  de 
Nemours,  401.  De  l’acquificion  de  la 
■Ville  de  Boulogne  fut  mer,  pat  Louis 

JO*  404.  , , \ A 

Ventft.  A fies  de  la  négociation  des  Am- 
bafladeurs  de  Louis  XL  pour  traiter  de  la 
-paix  entre  le  Pape  , le  Roi  de  Naples , 5c 
Ja République  de  Veuife  , Part.  I.  I63 
fjy>  fuiv • Ferdinand  Roi  de  Naples  engage 
aux  Vénitiens  les  Villes  deTrani,  Brin- 
.des  fie  Tareocc  , Part.  IL  109.  . 

Vilkntuw  (Guillaume  de).  Son  Hn- 
roire  des  guerres  d’Italie  Ions  le  Roi  Chât- 
ies VIII.  Part.  II.  2i  & fuiv.  Eft  a(Tié- 
gé  dans  lo  Château  de  Trâni  parles  Ar- 
jagonois,  87  ô*  fuiv.  Y cft  forcé  fie  laie 


prifennier , 89  fuiv.  Secours  qu’il  re< 
çuc  en  cette  occalion  du  Seigneur  de  LefV 
parre  , 91.  Son  départ  de  Tarcute,  fie 
propos  qu’il  eut  avec  Don  Fédcric  d’Ar- 
ragon  , 105  fuiv.  Eli  conduit  à Na- 

fites , 106.  Kertc  fcul  prifonnicr  de  tous 
es  Officiers  François,  110.  Ce  qu’il  eut 
à fouftirir  dans  fa  prifon  , ibid.1  Son  élar- 
girtement  fi:  fon  retour  en  France  ,113 
ü»  fuiv.  Comment  il  fut  reçu  du  Roi , 
tbid.  & fuiv. 

Vtfeonti  ( Galeas).  Le  Milancz  érige 
en  Duché  en  fa  faveur  par  l’Empereur 
Wenceflas,  Part.  11.  lié.  n.  4.  Sa  pofté- 
fité  , ibid.  q 

Vifeenti  ( Jean  Galeas  ) , Due  ’dc  Mi- 
lan. Ses  vices  \ Part.  IL  né.  Efttuépac* 
fes  amis  Se  fçs  Officiers  , 1 ibid. 

* iVifcônu  ( Philippe  Marie }.  Comment 
il  parvint  au  Duené  de  Milan  , Part. 
IL  lié.  Maiiagc  de  Valcntinc  fa  focur 
avec  Louis  Duc  d’Orléans  , ibid. 

V 0jJ.it s ( Gérard  Jean  ).  Témoignage 
de  cet  Autcnr.  cn  faveur  de  Philippe  de 
Comincs,  Part.  IL  ié8. 

U r/in  t (les). 'Le  Pape  Alexandre  Vf. 
leur  fait  la  guerre,  & clé  ensuite  obligé 
de  traiter  avec  eux  , Parti  LL  y 6.  TrahU 
(on  dont  il  ufc  à leur  égard , 57. 


Toreh  ( Marguerite  d’ ).  Epoque  de  fo* 
puiiagc  avec  le  Comte  de  Charolols , 
Part.  I.  383.  Elle  cft  comprifc  dans  le 
Traité  de  Scalis , Part.  IL  fût 


Ztxjtne  (le  Prince  ).  Guerre  qu’il  fie 
à fon  frère  Bajazet  IL.  Part..  IL  118. 
Efl  vaincu  fi:  fc  retire  à Rhodes,  tbid* 
Eft  envoyé  en  France , fie  livré  enfuitn 
au  Pape  Innocent  VIII.  ibid.  Sa  mort, 
ibid. 
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TABLE  GENERALE 

DES  NOMS  PROPRES  DE  PERSONNES 
Contenus  dans  les  quatre  Volumes  des  Mémoires, 
de  Philippe  de  Comine s.- 


Baillard  ( Pierre).  Tm.  IV.  Part. 
>•  »J7: 

Abflaia  ( le  Comte  d'  ).  Ttm.  II.  ijj.. 
Athen  (M.  d').  Ttm.  II.  i8t.. 

Aeri  ( le  Comte  S ).  Tm.  1. 474, 

Adam  (Villier»  Seigneur  dcl'Ifle-J.irwe 
Villier». 

Ademt  ( Jean  ).  Ttm.  I.  44t. 
AipruiUt  ( le  Seigneur  d').  Ttm.  H;  7. 
Atmoriet  ( Antoine  Rollin  Seigneur  d' J. 
Ttm.  1. 118  , ».  7.  *47.  Ttm.  II.  jti. 
Ttm.  III.  41  j.. 

Atari  ( Jean  ).  Ttm.  III.  3 47, 

Albanie  ( le  Duc  d' ).  Ttm.  II.  1 3 *.  1*8. 
Alkt  ( le  Cardinal  d’ ).  Ttm.  II.  I J.  103. 

.JT • '!]■  *J7-  JO'-  575-  A». 

Jllviano  ( Rcoaido  ).  Tpi».  II.  304. 

Al  b 0 in , .Roi  des  Lombards.  T#w,  IV- 
Part.  II.  ni,  ». 

Aibrtt.  ( le  Cadet  d’ ).  Tom.  n.  1 01.  xoj. 
Aibrtt  ( le  Comte  d' ).  Ttm.  I.  1 J.  ».  34. 
4»i  Ttm.  II.  jt.  13.  Uf.  474 
foin.  473.  fit.  fsi. 

Albret  ( Henri  d*  ).  ttm.  II.  70.  ».  3 . 
Aibrtt  (Jean  d' ).  ttm.  II.  70,  ».  3. 
Albret^  ( Louis  d' ).  «».  II.  17}. 
Aliegtnde  ( Jacques  de  Sainte  ).  ttm.  II. 

106.  ».  7$. 

Attire  { le  Seigneur  d’ ).  ttm.  I.  4*0. 

IIP*  566.  ttm.  IV.  part.  II.  10 6. 
AJer.ftn  ( Jean  Duc  d')  ttm.  II.  10.  ». 

16.  n.  ».  17.  48.  iox  fuiv.  no. 

• i>-»-  347-  ttm.  IV.  part.  I.  3*1. 
Alexandre  VI.  ( le  Pape  ).  ttm.  I.  437. 
4*1.  466.  470.  414.  457.  jjo.  ttm. 
H-  306.  ttm.  IV.  part.  II.  47.  33.  ca. 
7J- 


Ambtift  ( Charles  d"  ).  ttm.  T.  34 , ».  U 
il  > »7t , 3*7,  3lo.  ttm.  II.  aj>. 
477-  ttm.  IV.  part.  I.  371. 

Amboife  ( George  d').  ttm.  I.  341,  3JJ. 
Ambtife  ( Hugues  d' ).  ttm.  I.  303.  ttm. 
III.  374.. 

Ambtift  ( Louis  d’).  ttm.  I.  380.  ttm. 

III.  347.  ttm.  IV.  part.  I.  38»,  40t. 
Ambtift  ( Pierre  d' ).  ttm.  I.  34,  ».  a. 

**»>.  II.  5*,  a«o. 

Amin  t ( Antoine  des  ).  ttm.  I.  314. 
André  ( Guichard  d'Albon  Seigneur  de 
Saint  ).  ttm.  I.  377  , ».  S. 

Aadrjt  ( le  Seigneur  de  Saint  ).  ttm.  IL 
137. 

An it  ( le  Sire),  ttm.  II.  137. 

Anjtly  ( l'Abbé  de  Saint  Jean  d' ).  ttm.  I. 
>71  & fmv.  ».  10.  ttm.  III.  188  , 

& fuiv.  ttm.  IV.  part.  I.  387. 

Anftrt  ( le  Cardinal  d' ).  Vtytx.  Jean  Ba- 
lue. 

Angltit  ( Jean  P ).  ttm.  IV.  part.  II.  118. 
Angoultmt  ( le  Comte  d’ ).  ttm.  I.  338, 
».  6.  ttm.  II.  7,  7.  ttm.  IV.  part.  I. 
•‘J.  37*. 

Anjou  X Charles  d').  Vtyer.  le  Comte dj 
Maine. 

Anjou  ( Foulques  Comte  d"  ).  ttm.  IV. 
part.  I.  141. 

Anjou  ( Jean  d' ).  ttm.  III.  317. 

Anjou  ( Louis  L Comte  d' ).  tom.  IV 
part.  II.  8. 

Anjou  ( Louis  II.  Comte  d' ).  tom.  IV. 
pan.  II.  8 , 1 17. 

Anjou  ( Louis  III.  Comte  d' ).  tom.  IV. 
part.  II.  8. 

Anjou  ( Marguerite  d’ ).'  tom.  I.  413. 
tom.  II.  3 , ».  i.  10  , ».  if.  n,  14  , 
*J,88,  IJ1,  3 *7. n»», m,  317,473. 
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TABLE  DES 

/«n.TV.far».  Lit  & furix.  par».  IL 

!ll* 

A»/t*  ( Marie  <T  ).  tom.  II.  16_,  17». 
Anjou  ( René  d' ).  ttm.  L ttm.  II.  5 , 

II, 0.  l£.  Il  t 10 , 71,  81,  Sjj 

III,  Ijl,  4H , 441,  <J«.»o«.III. 
«,  lli-t  I1»»  5«« . 17*-  «»*»•  IV. 
par».  L >84,  418  . fort.  IL  I,  II, 
a.  11.  117. 

Anjou  ( Yoland  d' ).  ttm.  III.  1 18. 

Anm  de  France  ( Madame  ).  Voyez  Ma- 
dame de  Beaujeu. 

Antheiug  ( Madame  d' ).  ttm.  III.  51*. 
Arban  ( le  Seigneur  d' ).  ttm.  L 558. 
Arguttl  ( le  Seigneur  S ).  Voyez  Jean  de 
Chaton. 

Aritttt  (le  Comte  Thomas  d’).  ttm.  IL 

*Zfc 

Arimini  ( Robert  d'  ).  ttm.  L 171. 
Armagnac  ( Charles  d’ ).  ttm.  III.  jot. 
Armagnac  ( Jacques  d' ).  Voyez  Nemours. 
Armagnac  ( Jean  Comte  d').  ttm.  L 1 8. 
ttm.  II.  II.  aï , I8j  «4_,  a.  £8.  90. 
Si  , toi , ilî  , ii4_,  tu  , 555,474, 

477  * 49»,  JH,  549  , 5<i , «)«, 
ttm.  III.  141,  149  , 174,  joi.  ttm. 

IV,  fart.  L 401. 

Armagnac  ( la  ComtcfTe  <f  ).  ttm.  IL 
lot , a.  10.  ttm.  III.  501. 

Armtnttr  (Etienne),  ttm.  II.  6t 7. 
Armtntnville  ( le  Seigneur  d‘  ).  Voyez. 
Pierre  l'Orfevre. 

Armcntnvillc  { Mademoiselle  d' ).  ttm. 

IL  jo. 

Arneul  ( Maître  ).  ttm.  II.  #0. 

Arfajtn  ( Gui  d"  ).  Voyez  Laurree. 
Arragtn  ( Dom  Féderic  d' ).  ttm.  h 441 , 
445 , 475-  ttm.  IV.  fan.  IL  84,  87  , 
110. 

Arragtn  ( Ferdinand  Roi  d').  ttm.  IL 
«4.  »■  *8,  105  , a*4  , a.  i • 

Arragtn  (Jean  Roi  d’  ).  ttm.  L 40». 
ttm.  II.  ijj  a.  1 1.  xoi.  ttm.  IV. 
fart.  IL  177- 

Arragtn  ( la  Reine  Jeanne  d' ).  ttm.  IV. 
fart.  IL  lai. 

Arrat  ( Matthieu  d*  ).  ttm.  IV.  fart.  IL 

it).  « 

Aritit  ( Charles  d’  ).  Voyez  le  Comte 
d'Eu. 

Artnt , Roi  d'Angleterre,  ttm.  L Ht.  a.  L 
A fl  art  ( Charles  ).  tom.  IL  Ht. 

Aubert  ( Pierre  ).  ttm.  IL  9 t. 

Anbtgny  ( le  Seigneur  d' ).  ttm.  L 44! , 
447  , 474 , 495.  5*1  > 570*  »««*•  IV. 
fart,  IL  107- 


MATIERES  itf 

Aubijtux  ( le  Seigneur  d‘).  Voyez  Hu- 
gues d’Amboitc. 

Autuz  ( Jean  d' ).  ttm.  IL  14J  , ttm, 

m.  Lit 

Attchy  ( le  Seigneur  d' ).  tom.  II.  550. 

Av  in  ( Jean  ).  ttm.  IL  4,  Jj  “*  Il 
1 58.  ttm.  IÎI.  1 17. 

An/trtam  (Simoit).  ttm.  II.  tll. 

Autrey  ( le  Sieur  <T  ).  ttm.  l\.  fart  L 

( Marguerite  d-).  ttm.  L 5<i. 
581 , a.  11.  4)).  ttm.  IV.  fart.  I, 
£*_,  97.  g.  ).  Lüi  par».  H.  Ltr 
Autriche  ( Maximilien  Due  d' ).  tom.  L 
557,  i£a  , 590.  ttm.  IL  14»,  H7. 
ÜL,  «95  , 595.  ttm.  III.  169,  557, 
J7I.  577.  <o»,  <•«>  4J0.  tom.  IV. 
fart.  L 4 ■ 10  ■ tl  . 55  , 4*.  81, 
95 , i|  I.  par».  IL  LLi  41e 
Autriche  ( Philippe  Arcniduc  d’ ).  »*»». 
L 485 , 581  , ».  as.  18t.  a,  11. 
4J|.  ttm.  III.  197.  »w.  IY.  par».  L 
Si  , 96.  fart.  II.  15. 

Autriche  ( Sigifmond  Due  d’ ).  tom.  L 
|<|,  ttm.  III.  170 , 158. 

Auvergne  ( le  Comte  Dauphin  d*  ) tom. 

IL  »o  , 100.  r»m.  III.  149. 

Auvergne  ( Jean  d*  ) ttm.  II.  toi. 
Auvergne  ( Marcial  d' ).  tom.  IL  58. 


B 

BaJen  ( le  Marquis  de  ) ttm.  II.  108. 

B ne  a fl  ( Jean  de  ) tom.  II.  lîl. 

Baeufl  ( Paul  de  ).  ttm.  III.  589. 

J Ujaumont  ( Moniteur  de  ).  ttm.  IL  1 te- 
Bajazet  II.  »#»>.  L 59*.  45*.  tom.  IV. 

fart.  II  47.  <$■  furie. 

B aitlet  ( Jean  ).  tom.  II.  4,  51 . 89. 
BatUete  ( Jeanne  ).  tom.  II.  50. 

B ailleul  ( Chriftophe  de  ).  ttm.  III.  15. 
Bailly  ( le  Petit  ).  tom.  II.  54. 

Ballagny  ( Louis  de  ).  ttm.  L 18t.  ttm. 

III.  101 , CT  furie.  108. 

Balleftrt  ( François  de  ).  ttm.  II.  141. 
Balue  ( le  Cardinal  Jean  ).  ttm.  L m, 
rh-n.  £.  »»»,.  II.  10 , Lta  4i  » 4*j  »- 
il  , *9_!  2iu  13-r  114- 
III.  IJ,  x t , 74.  ttm.  IV.  fart.  L 571- 
B aine  ( Nicolas  ).  tom.  II.  *4. 

Balzac  ( Robert  de  ).  Voyez  Entragues. 
Bar  ( Daniel  de  ).  ttm.  II.  147. 

Bar  ( Jean  de),  ttm.  III.  HO,  ».  H. 

illi  »•  I2e  , 

Bar  ai  ( le  Cadet  ).  ttm.  IV.  par».  L 
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Barba» fin  ( le  Seigneur  de  ).  tom , IV. 
part.  L i jo. 

Barbaza»  ( le  Seigneur  de  ).  tom . II. 
MJ. 

Barbertn  ( le  Cardinal  Antoine),  tom.  IV.  . 
, pan.  IL  Si 

Barbier  ( Jean  ).  tom.  IV.  part.  L 
Barde  { le  Seigneur  de  la  ).  tom.  II.  x8  » 

* 30»  3*>  jj,  f*,  48J. 

Bajehe  ( Peron  de  ).  tom.  L 43  J > H*  14. 

4*0,  474.  5Î8  > JJP- 
B* taille  ( Nicolas  ).  tom.  II.  104.  1*4  « 
tom.  III. 

Batarnay  ( Imbert  de  ).  Voyez  du  Bou- 
chage. 

BauJ-trt  ( Denis  ).  tom.  II.  iij. 
Baudrtcourt  ( le  Seigneur  de  ).  tom.  II. 

16Q. 

B au  dry  ( Jean  ).  tom.  III.  4fj. 

Bavure  ( Etienne  Duc  de  ).  tom.  II.  108. 
Bavière  ( Jean  de  ).  tom.  IV.  part.  L 38  f. 
*26 . a.  ia 

Bavure  ( Louis  Due  de  ).  tom.  L H9. 

IL  9.  tom.  II.  108  . 4*8,  488. 

Bavière  ( Marguerite  de),  tom.  III.  3 ai  , 
tom.  IV.  part.  I.  $84.  • 

Baume  ( Guillaume  de  la  J.  tom.  IL  tu  r 
lla  ^8.  tom.  III.  57 J77,  383.  tom . 
IV.  part.  L 107 . IL.  4. 

Bayard  ( le  Chevalier  ).  tom.  II.  1*9. 
Bayt  ( Etienne  du),  tom.  III.  571. 
Beatrix  t tom.  IV.  par.  II. 

Beauchamp  ( le  Seigneur  de  ),  tom.  IL 
117.  • 

Beau] remont.  Voyex.  Charny. 

Beau/remoru  ( Antoinette  de),  tom.  II*. 

va  r. 

Bean/tu  ( Anne  de  France  Dame  de  ).  tcm. 

I.  4* ]•  lsubAL.  lof  » i*7 , U>.  109» 

54J. 

Beaujeu  ( Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  \ 
tom.  h 489.  tom.  II.  24_,  *J_y  ^ 
loi  , 10 j , n.  Ij  , ni.,  130,  144, 
MX»  »6j  » 1 LZL»  MX,  477- 

tew.  IIL  xi , 1 5 1 , 301 , 34$  , 4M. 
tom.  IV.  part.  L 1 JO.  I 3 t. 

Beaujeu  ( Rend  de  Bourbon  Seigneur  de  ) 
tom.  IV.  pan.  L iif.  ■.  « 

Boa. uni*  ( Pic  tic  de  ).  tom.  J fl.  1351 
Beaumom  ( Louis  de  ).  tom.  II.  101  , il.  jç 
B*aunt  ( Raou Mette  de),  tom.  II.  306. 
Beat  venu  ( Antoine  de),  tcm.  III.  £. 
Beauvexu  ( Jcan-Baptiltc  de  ).  tom.  IL 
UL 

le  .uvorfitn  ( le  Capitaine  ).  tom.  II.  I ;8. 

( Antoine  du  ).  tom.  e, , a.  j. 
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Bedfort  ( le  Duc  de  ).  tom.  L 141-  tmü. 
II.  l8l. 

Edgar  ( l’Abbé  de  ).  tom.  L 170.  a.  Ta 
tom.  II.  ICO.  Ml».  III.  184.  14*,  114  r 

1*4- ■ ii£.  , 

Bogue  (Philippe  le),  tcm.  II.  H4. 

Ut  lin  ( GcoHroi  de  Saint  ).  Km.  L loU 
il.  ic.  tom.  II.  i8_,  Lÿi  Ji. 

Bellay  (le  Cardinal  du),  tom.  IV.  fart. 

L 109. 

Bellay  ( Guillaume  du  ).  tom.  IV.  fart. 

L 1*9. 

Btllequin.  tom.  II.  an4. 

Belle-utile  ( Madame  de),  tom.  II.  i&t*. 
Btllten  ( le  Vicomte  de  la  ).  Voyci  Tan- 
neguy  du  Cliâtel. 

Beluotojo  ( le  Comte  Châties  de  ).  tom. 
I‘  4U  . 45». 

Benoit  XII.  ( le  Pape  ).  tom.  IV-  fart. 

L j8f, 

Borard  ( Jean),  tom.  II.  JO , 33,  21  j. 
<2,  lit 

Bertnger  , tom.  IV.  fart.  II.  4. 

Berghn  ( Jeanne  de  ).  tom.  II.  193, 
Berghet  ( le  Seigneur  de  ).  tom.  L 391. 
tom.  IL  394-  III-  17!  , 384,  «03.- 
tom.  IV.  fart.  L 6t_,  119. 

Ber lettes  ( Gertrude  3e).  tom.  IL  117. 
Beron  ( Piètre  ).  tom.  II.  40, 

Berry  ( Charles  Duc  de  ).  tom.  L ;o , <>  3 
..  *11  . *14_2  *43  . IÂÂj  tom.  II. 

lî.  4*  > 9®»  101  1 IM  . 443*.  449  . ■ 
• J7°  » IJJ.  taras  III.  6*  ■ 118.  tom.  IV: 
fart.  L 182,419.  fart.  II.  134.  Voyez. 
fou  article  dans  les  autres  tables. 

Berry  ( Jean  Duc  de),  tom.  IV.  fart  L. 
lü , tu  f. 

Benaut , tom..  II.  J 3 9. 

Bertochtllo  ( Louis  ).  tom.  IV.  part.  II. 
ÎAe 

Brian  ton  .(  Etiennette  de  ).  tom.  II.  7t. 
Bejjarion  ( le  Cardinal  ).  tom.  II.  18;, 
tom.  III.  164  . tom.  IV.  fart.  L 174.. 
Beuf  ( Jean  le  ).  tom.  II.  49. 

Beuf  ( Robinet  le),  tom.  L 183. 

Béait  ( Madame  de  ).  tom.  II.  66 . n.  81. , 
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Vigter  ( Jean  ).  tom.  IL  »»). 

Vignes  ( Hue  des  ).  tom . IL  44. 

Vignole  ( Jean  de  la),  tom.  III.  ))) , 
44i. 

Vignette  s ( Etienne  ou  Thevenoe  de  ).  tom. 

L 181.  tom.  H.  66  » 117. 

Vilde  ( Guillaume  oti  Jean  de  )*  tom . L 
102,  « 115. 
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IV//#  ( Jacquc  de  laj.  tcm.  IV.  fort.  L 

10,  tL.  L. 

V ttttcleartre  ( Michel  de  ).  tom.  IL  6y  , 
750. 

Vtlleton  ( Jacquet  de  la),  tom.  IV.  pArt . 

L LL  . 

V the- H ar douin  ( Geoftroi  ).  tom . I W.paru 

L vn± 

VtlunA  ( le  Marquis  de),  tom.  UL  1 57. 
Vdlent  ( Renaud  de  ) • tom.  IL  la. 
Villeneuve  ( Guillaume  de  ).  tom.  L 495. 
tom.  IV.  part.  II.  8_i  &J*iv.  lOf,  110» 
,1J' 

Vtllotjuter  ( Mademoiselle  de  ).  tom . IL 

U2i 

VttUrs  ( Jean  de  ).  tom.  III.  117,  ». 
50,  »49  * 4»î* 

Villters  y Seigneur  de  Lille  Adam.  tom.  L 
UL  tç p*.  IL  51. 

Vittiersde-bocage  ( le  Seigneur  de),  tcm.  IL 
4J. 

Villon  ( François  ).  tom.  L 10  , a.  l. 
Vtfcomti  ( Galeas  ).  tom.  IV.  purt.  IL 
I IfS  , fl,  4. 

Vtfcomti  ( Galeas  Marie ).  tom.  L 4)» » 
Ç»  fuiv.  tom.  IL  6)9. 

Vtfcomti  ( Jean  Galeas  ).  tom.  IV.  pArt t 

11.  1 14  » IL  4; 

Vtfcomti  ( Philippe  Marie),  tom.  Vf  .part* 

II.  114. 

Vtfen  ( Charles  de  ).  tom.  L 104. 

Vit  aulx  ( Moniteur  de  ).  tom.  II.  X17. 
Vitellt  ( Camille  ),  tom.  L 5»7,  547. 
Vitry  ( Guillaume  de  ).  tom.  IIL  J. 
Vtvier  ( Robin  ).  tom.  III.  1)7» 

Vtvonnt  ( André  de  ).  tom.  IL  175. 
Votfint  ( Jean  de  ).  tom.  I V.  port.  L 
i4i_. 

Volant  (Jean),  tom.  II.  4. 

Vojjius  ( Gérard  Jean  ).  tom.  I V.part.  IT* 
1 48, 

Vetut  ( George  de  ).  tom.  IL  570. 
Voyault  Diinonville.  tom  II.  ) ta. 

\Jrbim  ( Féderiç  Ubalde  , Dnc  d' ).  tom.  1 » 

J 7». 

Vrfî  ( Pierre  Seigneur  d*  ).  tom.  L 98. 
fl.  14.  117  , 170  , 4)®t  449. 

III.  il  , 4)9. 

Vrfn  ( le  Cardinal  Latin  ).  tom.  IV. 

port.  L ) 7Q  » Uh 
llrfin  ( Paul!),  tom.  L 4 55* 

Vrfim  ( Virgile  ).  tom.  I.  441 , 45®»  47 ) » 
496.  116 , 547.  tom.  IV.  p»r/.  II. 
110. 

I Jrfimt  ( Guillaume  des  ).  tom.  IL  19  » 
* *2_i  JJi»  54*- 
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tom.  U.  5 , f , 6: , 84»  j>i  , 187, 190, 
19  3.  x»/».  III.  66  , 78»  xxo,  114, 

1 3 x.  tom.  IV.  p»rt.  I.  414. 

TV  ajott fort  ( le  Comte  de  ).  tom.  II.  84. 
Wmlock  ( Jean  ).  tom.  II.  ij.  tom.  III. 

68  , 81.  tom.  IV.  port.  I.  418. 
'Werdenberi  (Jean  Comte  de),  tom.  IV. 
part.  I.  64  » ».  t. 

"Wojlpbalio  ( Jean  de  )t  tom.  IV.  port.  J. 
IJ7- 

"U hélant  ( Philippe  ).  tom.  II.  [xir,  ». 
91. 

tyiltcben  ( la  Dame  de  ).  tom.  II.  88. 

' Wirtemberi  (le  Comte  de  ).  tom.  II.  xo8. 
\Vitfoc  ( Antoine  de),  tom.  IV?  fort..  L 
*J- 
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Vulpens  ( Raoul  de  ).  ttm.  III.  J jo. 
Vurry  (Girard J.  tom.  II.  550. 

Y 

Ton  ( Garnier  de  Saint  ).  tom.  IV.  part.  T, 
180. 

Torck  ( le  Cardinal  de),  tom.  II.  j. 

Torck  ( Marguerite  d’ ).  tom.  I.  j f , ».. 
10.  tom.  II.  191.  tom.  III.  57X,  576,. 
60}  , 614.  tom.  IV.  part.  I.  11  , 16  r 
381.  part.  II.  31. 

Torck  ( Richard,  Duc  d’).  tom.  II.  }.  f. 
T {fond  un  ( Jeand’}.  tom.  IV.  part.  II. 
1x8. 

Ttbier  ( Maître),  tom.  II.  47,  106. 

Z 

ZizJme  ( le  Prince),  tom.  I.  396,  ».  f,. 
471,  ».  8,  477.  tom.  IV.  part.  IL 
jx,  60,  6j,  117. 


Fin  de  la  Table  des  Noms  propres  de  Perfonnes* 


A A t * 

\i  \à  O **  ** 


Digitized  by  Googl 


le 


Digffced  by-Googk’ 


:;i!  ! i 


Digitized  by  Google 


